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LiIIElIASSOIV ,  colline  et  forêt  ;  voyez  chamasson. 

CHEMIRÉ-EN-CHARIVIE  et  ÉTIVAL-EN-CHAR- 

KIE  ;  commuue  considérée  comme  le  chef-lîea  de  la  P£TITE- 
CHAR!nE,  formée  de  celles  de  Chemiré-en-Charnie,  Chemireium 
in  Carnelà ,  dont  Télymologie  du  nom  nous  est  inconnue  ; 
et  d'£tival-en-Chamie,  jEstit^alium  seu  EsthaUum  in  Cametâ^ 
(  voir  son  article  particulier  ) ,  dont  la  réunion  a  été  prescrite 
{ur  décret  du  4  décembre  1809  ;  du  canton  et  à  6  kilomètres 
i  heclom.  N.  N.  O.  de  Loué  ;  de  Tarrondissement  et  ii  3o 
lui.  0.  N.  O.  du  Mans ,  distances  prises  du  bourg  de  Che- 
miré.  Jadis  du  doyenné  de  BrûJon ,  de  Tarchidiaconé  de 
&blé ,  du  diocèse  et  de  Télection  du  Mans.  —  Distances  lé- 
gales, 9  et  36  kilomètres. 

DE^aiPTioN.  Bornée  au  N. ,  par  les  forêts  de  la  Chamie  et 
par  Neuviilette  ;  à  TE. ,  par  Ëpineu-le-Chevreuil  ;  au  S. ,  par 
Joué-en-Charnie  ;  au  S.  O.  et  à  PO. ,  par  S  -Deuis-d^Orques 
et  le  département  de  la  Mayenne  ;  cette  commune  a  à-peu- 
près  la  forme  d^un  triangle ,  d^environ  4-  kilctmètres  de  côtés, 
doQt  la  base  est  au  N. ,  et  le  sommet  au  S.  Le  bourg  de  Cbe- 
miré ,  dans  une  belle  situation ,  au  tiers  N.  du  diamètre  ver- 
tical de  la  commune  ,  se  compose  de  deux  rangs  de  maisons  , 
se  réunissant  en  équerre,  et  assez  distantes,  au  S.  et  à  TE.,  de 
l'église  et  du  cimetière ,  pour  former  une  espèce  de  place. 
Aûdenne  et  petite  église ,  simplement  décorée ,  dont  une 
chapelle,  construite  depuis  peu  ,  forme  ^  avec  la  sacristie , 
les  deux  bras  d^une  croix  ;  clocber  en  (lèche.  Qmctière  en- 
tourant Téglise  )  dos  de  murs  mai  entretenus.  L'ancieu 
II  I 


2  GHESimE-EN-CHARNIE. 

bourg  â'Étîval ,  qui  ne  peut  plus  être  considéré  que  comme 
un  hameau ,  est  situé  à  1 7  heclom.  O.  N.  O.  de  celui  de 
Chemiré.  V.  rarlicle  étivXl-en-charnie. 

POPULATION.  De  107  feux  anciennement  ;  aujourd'hui  de 
255,  comprenant  43 1  individus  mâles  ,  45o  femelles  ,  total , 
881  ;  dont  280  dans  le  bourg  ;  une  cinquantaine  dans  Tancien 
bpurg  d'Étival  ;  et  à-peu-près  autant  à  la  Forge,  où  se 
trouve  une  espèce  de  hameau.  —  La  population  de  Chemiré  , 
augmentée  de  200  individus  ,  depuis  i8o4  9  a  un  peu  diminué 
depuis  1820  ,  contrairement  à  toutes  les  autres  communes  du 
canton. 

Mouvement  décennal.  De  i8o3  h  181 2  ,  inclusivement  :  ma- 
riages, 65  ;  naissances,  270;  décès,  247-  —  De  i8i3  à  1822  : 
mar.  ,  68;  naiss. ,  281,  déç. ,  217. 

HISTOIRE  ECCixsiASTiQUE.  Eglîse  dédiée  à  S.  Gilles  ;  assem- 
blée le  I."  septembre,  jour  de  la  f<île  de  ce  saini,  en  vénération 
ici  comme  à  Champaissant  (v.  cet  article) ,  et  pour  les  mômes 
motifs.  La  cure  de  Chemiré  élait  à  la  présentation  de  Tabbé 
de  la  Couture  du  Mans.  La  chapelle  de  Mont-Louvre ,  qui 
était  située  à  12  heclom.  au  N.  du  bourg  ,  n'existe  plus. 

Tout  ce  qui  concerne  en  particnlicr  Thisl-orique  et  l'état 
ancien  d'Elâval-en-Chamte  el  de  son  abbaye  ,  avant  la  réu- 
nion de  cette  commune  à  celle  ^  Chemiré  ,  doit  être  cherché 
è  son  article  particulier  et  à  celui  de  son  abbaye ,  qui  y 
lait  suhe. 

iiïSTOttlE  f^oDAlE.  La  seigneurie  de  paroisse  était,  depuis  la 
iin  du  i6.*  siède  ou  le  commencement  du  17.*,  un  membre  de 
marquisat  de  Sourches,  el  appartenait  k  la  famille  de  ce  nom, 
par  l'acquisition  qu'en  fil  la  marquise  de  Tourzel- Sourches  , 
dame  de  la  Rocque-Chauvîn-Viessois  en  Normandie. 

Adrien  du  Parc,  neveu  de  Gui  L*"^  du  Parc,  abbé  de  Beau- 
lieu-lès-le-Mans  ,  tm  14.1 1  »  «t  frère  de  Gui  H  du  Parc, 
dernier  abbé  régulier  de  la  même  alibaye  ,  en  1 54i  ,  et  de 
François  du  Parc  ,  chevalier ,  qui  mourut  en  codeur  de  sain- 
teté, en  1526,  était  seigneur  de  Chemiré-cn-Charnie.  Jac- 
«queline  du  Parc  lui  succéda ,  et  fat  dame  de  Chemiré  :  ce 
ftit  son  fils  qui  vendit  celte  seigneurie  k  Madame  de  Tourzel. 

On  peut  croire  qu'il  y  eut ,  phis  anciennement ,  une  fa- 
mille de  seigneurs  qui,  comme  c  était  l'usage  alors,  portèrent 
le  nom  de  cette  paroisse  ,  puisoue  la  huitième  abbesse  d'Kti- 
val,  de  i3oa  k  i323,  s'appelaK  HéUïse  de  Chemiré.  Ménage 
nomme  parmi  les  seigneurs  Manceaux  qui  se  croisèrent  à 
Mayenne,  en  11 58,  un  Gaufridus  de  Chemireo^  et  son  éditeur 
ajoute  en  marge,  que  c'est  de  Chcmiré-lc-Gaudin  ,  dont  il 
s  agit.  Il  est  plus  probable  ,  à  moins  de  preuve  contraire  ,  et 


\\'J\ 


-EN-GHABNIE.  3 

celle  annoutioii  ii*est  rien  moins  qH^oae  preuve ,  que  ce 
Gaufndns  était  de  Chemiré-en-Charnie  :  il  serait  facile  de  le 
défoonrrer  ;  maïs  cela  exigerait  une  dissertation. 

HiSTûiRL  CIVILE*  Il  existe  à  Chemiré  un  établissement  de 
charité,  de  fondation  récente ,  dirigé  par  deux  sœurs  d^Evron 
qui  y  font  les  petites  écoles  et  donnent  des  soins  aux  malades  à 
domicile.  Madame  la  duchesse  de  Tounel ,  les  demoiselles  de 
Lamarre,  originaires  de  la  commune,  et  plusieurs  autres  habi* 
Uns  ,  ont  (ait  les  fonds  de  cet  établissement ,  dont  la  maison 
a  été  donnée  par  M.  Bourdon-Durocher ,  maître  de  forges. 

Chemiré  est  la  patrie  des  quatre  frères  Bourdon-Durocher, 
dont  trois  ont  été  militaires.  L^aîné ,  colonel  de  cavalerie  , 
mort  à  b  suite  d'une  blessure  reçue  près  de  Briinn  en  Mora- 
vie 9  dans  la  campagne  de  i8o5  ,  a  donné  son  nom ,  d'après 
on  décret  impérial ,  au  boulevard  qui  joint  la  place  de  la  Bas- 
tille au  quai  Morland,  à  Paris  ;  un  autre  ,  actuellement  maître 
de  forges ,  a  été  nommé  neinhre  de  la  chambre  des  députés  , 
nar  le  collège  électoral  de  la  Flèche,  en  novembre  i&a7. 
Voir  la  uocnAPHiE. 

HTOROGRAPHi£.  Les  misseaux  de  la  Forge  et  de  TAbbaye 
d'Etival ,  qui  prennent  le«r  source  dans  Télang  de  Chemiré  Pt 
dans  celai  de  TAbbaye  ,  arrosent  la  commune  du  N.  et  du 
N.  O.  an  S. ,  oîk  ils  se  réunissent  et  prennent  alors  le  nom 
de  Palais  (  v.  ce  nom).  — Etangs  de  Cneiniré  ou  de  la  Forge, 
d'environ  lo  hectares  ;  de  l'Abbaye  d^Etival ,  d'à-peu-près 
7  hect  —  Moulins  de  la  Forge  ,  plusieurs  roues ,  sur  le 
misseau  du  même  nom  ;  du  Rocheray  ou  du  Rocher ,  k  blé , 
sur  le  même  ruisseau  ;  de  l'Abbaye  et  de  Lessivet ,  sur  le 
ruisseau  de  l'Abbaye. 

GÉriLOGiE.  Sol  inégal,  coupé  par  les  deux  niîsseaux  ci-dessus 
décrits,  qui  se  réunissent  dans  un  vallon  profond,  s^étendanfc 
du  S.  an  centre  de  la  commune ,  où  se  bifurquent  ces  deux 
ruisseaux.  Coteaux  élevés  ,  nus  et  agrestes  ,  '  excepté  au 
N. ,  où  ib  sont  recouverts  par  le  bois  de  Chemiré.  Le 
valioo  de  b  Forge  ,  étroit  et  profond ,  offre  un  aspect  sau- 
vage ,  mais  extrêmement  pittoresque  et  romantique ,  qui 
a  fait  donner  aux  habiuns  l'épithète  de  sauvages  ue  chebure. 

Mwéraiogie.  Terrain  de  transition  ,  offrant  des  roches  d'un 
grès  blanc  ,  rougeâtre  et  comme  ferrugineux  à  sa  surface  , 
formant  le  noyau  des  coteaux  ci-dessus,  et  dont  des  blocs  nom- 
breux surmontent  la  surface  du  sol  ;  un  marbre  gris  su- 
sceptible de  prendre  un  beau  poli ,  exploité  pour  la  marbrerie 
de  Loué  ;  et  du  minerai  de  fer  oxidé. 

Coqmile  terrestre.  Hélix  bpidda ,  LDf.  ;  près  la  maison  de 
b  Forge. 
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Plantes  rares.  Elathie  hexandra  ,  DEC.  ;  Polygonnin  mîrms  , 
WILLD.  ;  Ramex  marilitfnns ,  Lm.  ;  Lîmoselia  aquatîca ,  lin.  ; 
Lîttorella  lacusiris,  lin.  ;  Trapa  naians ,  un.  ;  Lichen  pustu- 
latQS  ,  LIN.  ;  Hypericnm  linearifolium,  vahl. 

DIVISION  DES  TERRES.  En  labour,  a6o  hectares  ;  jardins^  4-  ; 
landes,  4o  ;  prairies,  97  ;  bois  taillis,  dont  un  bouquet  prin- 
cipal appelé  DOIS  de  Chemiré  ,  89  ;  étangs  9  1 7  ;  superficie 
des  bâtimens,  cours,  etc.,  a4  »  eaux  courant.,  8  ares  ;  routes 
et  chemins  ,  i  hect.  a  ar.  Total ,  483  hectares. 

CONTRIBUTIONS.  Foncier,  3,a  i3  f.  ;  personn.  et  mobil.,  465  f.; 
port,  et  fen. ,  175  f.  ;  ao  patentés  :  dr.  fixe,  3o8  f.  5o  c.  ;  dr. 
prop.,  339  f.  Total,  49^00  f.  5o  c. — Chef-lieu  de  perception. 

CULTURE.  Sol  peu  fertile ,  cultivé  en  seigle  et  avoine  pour  les 
3/4  des  ensemencés  ;  produits  insuffisans  pour  la  consomma- 
tion des  habitans  ;  peu  de  trèfle  ;  chanvre  ,  bois  ,  arbres  à 
cidre  ;  quelques  élèves  dç  poulains  ,  peu  de  bétes  à  cornes  et 
de  porcs,  un  plus  grand  nombre  de  montons  ;  volailles  ;  cidre, 
fil.  —  Assolement  triennal  ;  5  fermes  principales ,  5o  environ 
plus  petites  et  bordages  ;  35  charrues,  =  Fréquentation  des 
marchés  de  Loué  et  S.^'-Suzanne  (  Mayenne  ). 

INDUSTRIE.  Forge  de  Chemiré  (  voir  le  second  article 
cî-après  )•  Extraction  du  minerai  de  fer  ;  du  grès  ,  qui  s^ em- 
ploie sur  la  route  départementale  n.®  5,  d* Angers  à  Alençon, 
par  Sablé  ,  Brûlon  et  Sillé.  Exploitation  des  bois  de  Chemiré 
et  des  forêts  de  la  Charnie  ,  cuisson  des  charbons  ,  etc. 

ROUTES  ET  CHEMINS.  La  routc  départementale  n.^  5,  dont  on 
vient  de  parier,  est  la  seule  qui  passe  sur  le  territoire  de  cette 
commune ,  en  traversant  le  bourg  :  on  s^occupe  de  la  ter- 
miner. On  aurait  pu  trouver  à  la  forge  de  Chemiré  un  amas 
assez  considérable  de  scories  ou  mâchefer ,  pour  sou  encaisse- 
ment ,  pendant  plus  d^une  lieue.  Les  chemins  vicinaux  ,  géné- 
ralement étroits  et  couverts ,  sont  défoncés  ,  boueux  et  de 
très-difficile  exploitation. 

HABITATIONS  £T  UEUX  REMARQUABLES.  La  maison  de  la 
Forge,  habitée  par  le  fermier  de  cette  usine,  est  la  seule  qu^on 
puisse  citer.  Nous  ignorons  la  signification  des  noms  de  Paris, 
Calais  ,  la  Davière  ,  les  deux  derniers  assez  communs  dans  le 
département,  que  portent  de  petits  hameaux.  Une  ferme  appe- 
lée la  Verrerie  ,  peu  loin ,  au  N.  du  bourg ,  est  indiquée  sur  la 
carte  de  Jaillot ,  comme  étant ,  en  effet ,  une  manufacture 
de  verre  ,  qui  n^existe  plus. 

ÉTARLISSEMENS  PUBIJCS.  Mairie,  succursale,  maison  de  cha- 
rité tenue  par  deux  sœurs  ;  résidence  d'un  percepteur  ;  débit 
de  tabac.  Bureau  de  poste  aux  lettres  à  Sillé-le-Gruillaume. 
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^ABUSSEKEKS  PARTICULIERS.  Un  înstliateur  primaire  y  sans 
rétnbation  commanale. 

CHEMIRÉ'EilJ-CHAIlNIE  et  ÉTIVAL,  (étanos 
DE  )  situés  dans  la  partie  N.  de  la  commuDe  de  ce  nom , 
tout  près  de  Tan  et  de  l'autre  des  deux  bourgs,  ou  chef-lieux^ 
an  centre  S.  des  lisières  des  forêts  de  la  Charnîe  ,  contenant 
ensemble  17  hectares.  Le  premier  de  ces  étangs ,  celui  de 
Chemiré  ,  de  10  hectares ,  dépendance  de  la  forêt  de  la  petite 
Charnie  et  de  la  forge  de  Chemiré ,  appartient ,  comme  elles, 
à  Madame  de  Tourzel  ;  ceux  d'Etivat,  de  j  hectares  ^  étaient 
une  dépendance  de  Tandenne  abbaye  d^luival ,  ainsi  que  le 
moulin  qui  y  touche ,  et  sont  auîourd'huî  la  propriété  de  M. 
Alexandre  Bourdon-Durocher.  Ces  étangs  sont  empoissonnés 
de  carpes ,  brochets  ,  etc.  Voir  Tart.  gasseau  ,  étang. 

CHEXIRE  (forge  de)  ,  située  dans  la  commune  de  Che- 
roiré-en-Chamie  et  au-dessous  de  Fétangdumêmenom,  sur  le 
ruisseau  dit  de  la  Forge,  ou  mieux,  de  Palais  ;  elle  appartient  k 
M."*  la  duchesse  de  Tourzel,  propriétaire  de  la  forêt  de  la  petite 
Charnie  :  M.  Bourdon-Durocher ,  membre  de  la  chambre  des 
députés ,  la  fait  valoir.  Cette  forge  se  compose  d'un  haut 
fourneau,  alimenté  par  le  charbon  de  bob,  de  deux  afiineries^ 
une  chaufferie ,  une  fenderie  simple ,  un  marteau  ,  un  bo- 
card  il  crasses ,  et  un  lavoir  k  bras.  Le  minerai  de  fer  oxidé 
terreux  qu'elle  emploie  ,  fourni  par  les  communes  de  Vallon, 
S.-Pierre-des-Bois ,  Brûlon  et  Chemiré  ,  rend  environ  33 
pour  0/0  d'une  fonte  grise  de  bonne  qualité  9  produisant  un 
fer  très-doux  et  nerveux  ,  que  Ton  y  convertit  en  barres  ,  fer 
de  fenderie,  essieux,  bandes  de  roues ,  etc.,  et  qui  est  très- 
propre  à  la  fabrication  des  clous.  La  quantité  de  fonte  pro- 
doite  annuellement  par  cette  usine  ,  est  d'environ  a5o,ooo 
kilogrammes  ;  et  celle  du  fer  ,  de  166,000  kilogr. ,  qui  se 
vend  60  à  6a  francs  les  100  kilogr.  (3o  à  3i  fr.  les  100  liv.)  : 
le  prix  de  la  foute  est  à-pèu-près  du  tiers  de  celui  du  fer. 
Assez  bien  située  ,  près  des  forêts  de  la  Charnie ,  qui  lui 
fournissent  ses  charoous  ;  des  routes  du  Mans  à  Laval  et 
d'Angers  k  Alençon,  par  Sablé  et  Brûlon  ;  elle  écoule  ses  pro- 
duits dans  les  départements  de  la  Sarthe,  de  la  Mayenne  et  de 
Maine-et-Loire.  La  forge  de  Chemiré,  qui  occupe  environ  aS 
ouvriers,  dans  l'usine  même,  manque  souvent  d'eau  tout  l'été. 

CHEMIRÉ-LE-GAUDIIV  ,  dont  le  surnom  vient  de 

GAuoiNE ,  forêt ,  bois  ;  ATHENAY  et  SAINT-BENOIT  ; 

Chrmireius  de  GaudinU ,  Atheruuus  et  Sanctus  Benedictus  suprà 

Sartham;  commune  CADASTRÉE,  formée  de  la  réunion  des  deux 

*  dernières  à  la  première  ,  par  décret  du  i^  décembre  180g  ; 


6  CHEHIRË-LE-GAUDIN. 

du  canton  et  à  5  kilom.  1/2  N.  O.  de  la  Suze ,  dont  elle 
est  séparée  ,  en  majeure  partie  ,  par  la  rivière  de  Sarllie  ; 
de  rarrondîssement  et  à  8  kil.  1/3  O.S.  O.  du  Mans  :  distances 
prises  du  bourg  de  Chemîré.  Ces  trois  paroisses  étaient  an- 
ciennement du  doyenné  de  Vallon ,  de  Farchidiaconé  de 
Sablé ,  du  diocèse  et  de  Téleclion  du  Mans  —  Distances 
légales  ,  6  et  a  I  kilomètres. 

DEscRiPT.  Bornée  au  N, ,  par  Vallon  ;  au  N.  E.  et  à  TE. , 
par  Souligné-sous- Val  Ion,  Flacé,  Louplande  etRoëzc  ;  au  S., 
par  la  rivière  de  Sarlhe  et  la  Suze  ;  au  S.  O,  et  à  FO. ,  par 
Fercé  et  Maigné;  cette  commune  forme  une  espèce  d^héxagonc^ 
à  côtés  inégaux  ,  qui  s^allonge  du  N,  au  S.  S.  E .,  ayant  un 
diamètre  de  8  kilom. ,  dans  ce  sens  ;  tandis  que  de  TE.  à  TO., 
il  varie  de  i  à  près  de  5  kil.  Sa  partie  la  plus  étroite  est 
au  N.,  Tancien  ten*itoîre  d'Athenay.  Le  bourg  de  Chemîré  , 
assez  considérable  ,  dont  ceux  d^Athenay  et  de  Saint- 
Benoît  (  voir  ces  articles  ,  pour  leur  description  )  ,  sont 
distans  de  2  kilomètres  i/a ,  le  premier  au  r^. ,  le  second 
an  S.  S.  £.,  est  situé  dans  un  fond,  sur  la  rive  droite  du  Renom, 
qu^on  y  passe  sur  un  pont  en  pierre ,  fort  ancien.  Entouré  de 
toutes  parts  par  des  coteaux  assez  élevés,  il  se  compose  de  plu- 
sieurs petites  rues  qui  viennent  aboutir  à  Féglise ,  du  N.^  de 
rO.  et  du  S.  Eglise  ancienne ,  à  croisées  et  porle  occidentale 
à  colonnes  du  genre  roman  ;  à  arcades  intérieures  semi-ogi- 
res  ;  chœur  bien  orné  ,  dans  lequel  on  remarque  Fautel  en 
marbre  ,  la  boiserie  qui  le  décore ,  et  quelques  statues  de 
saints  d'un  assez  bon  style  ;  un  bas-relief  au  fond  de  Fautel  , 
en  plâtre  ,  représentant  Jésus  au  jardin  des  Olives  ,  acceptant 
le  calice  d'amertume  ,  pèche  un  peu  par  la  perspective.  Clo- 
cher en  pyramide  écrasée  ,  sur  une  grosse  tour  carrée.  Cime- 
tière hors  le  bourg  ,  au  S.  E.  ,  à  mi-côte  ,  entouré  d'une 
double  haie  de  buis ,  formant  une  allée  circulaire  autour  de 
l'enceinte  consacrée  aux  inhumations  :  on  y  remarque  plu- 
sieurs tombes  en  marbre  ,  dont  une  érigée  à  la  mémoire  du 
sieur  Jacques-Nicolas  Nepveu  de  Bellefille  ,  officier  de  ma  - 
rine,  décédé  en  1 8o5  ;  une  modeste  croix  funéraire  en  pierre , 
actuellement  brisée  ,  qui  consacrait  le  souvenir  des  époux 
Peschard,  bienfaiteurs  de  la  paroisse  (  voir  plus  bas,  histgire 
CIVILE  ) ,  et  qu'on  doit  désirer  voir  reparer  et  entretenir. 
Une  maison  contiguc  au  pont ,  avec  sa  tourelle  féodale  , 
dans  les  murs  de  laquelle  on  remarque  encore  des  meurtrières, 
parait  avoir  été  un  petit  fort  destiné  à  défendre  le  passage  du 
pont:  peut-être  tenait-il  à  une  ancienne  enceinte  de  murs  , 
que  le  titre  de  ville  que  portait  Chcmiré,  peut  faire  supposer. 
Une  autre  maisoi) ,  située  plus  bas ,  séparée  de  celle-ci  par 


G&EHmÉ-Li:-GAUDIN.  7 

on  chemin  ,  avait  des  onverlvres  carrées ,  k  croix  en  pierre  , 
qui  oui  été  détruites  depuis  peu  :  on  voyait  à  la  corniche  de 
sâ  porte  d'entrée  ,  deux  figures  en  regard  ,  sculptées  sur  la 
pierre  ,  qui  ont  également  disparu. 

Popui.AT.  De  264  feux ,  andenoement ,  dont  60  â  Athe- 
nay  et  ^2  k  S.-Benott ,  cette  commune  en  contient  actuelle- 
ment 4^7  9  qui  se  composent  de  846  iiidividos  mâles,  83 1 
femelles,  total ,  1,677  '  savoir  :  i,i39  sur  Tancien  Chemiré  , 
dont  365  dans  son  bourg  ;  3a  4  sur  Atheuay ,  dont  i23  dans 
le  bourg  ;  et  339  sur  S.-lknoît^  dont  igS  aussi  dans  le  bourg. 
Sept  hameaux  ,  parmi  lesquels  4  de  10  à  11  maisons ,  con- 
tiennent chacun  de  4o  k  5o  individus. 

Mou0,  décerm.y  pour  les  trois  anciennes  communes  réunies  : 
de  i8o3  à  181  a  ,  inclusivement  :  mariages  ,  108  ;  naissances, 
407  ;  décès,  389.  —  De  i8i3  à  i8aa  :  mar.,  127  ;  naiss, , 
481  ;  décès,  4oi'. 

HisT.  LCCLÉs.  Eglise  dédiée  k  S.-Martin  de  Tours.  Deux 
assemblées  k  Chemiré ,  Tune  le  dimanche  àe  la  Fête-Dieu  , 
l'autre  le  dimanche  le  plus  prochain  du  1 1  novembre  ,  fête 
de  S.-Mar^în  ;  deux  k  Athenay ,  la  première  le  lundi  de 
Pasqnes,  Tantre  le  dimanche  le  plus  prochain  du  37  juillet , 
fête  de  la  Visitation  ;  «nfin  ,.  deux  k  S.-Beno2t ,  les  diman- 
ches les  plus  voisins  du  a  février ,  fête  de  la  Purification  ou 
Chandeleur ,  et  du  a  i  mars  ,  fêle  de  S.-Benotl.  —  La  cure  de 
Chemiré  était  k  la  présentation  de  révê({ue  diocésain.  (  Voir 
p  mr  le  surplus  des  renseignemcns  ecclésiastiques  et  autres  , 

{)aniciiKers  aux  deux  communes  réunies  à  celle  de  Chemiré  , 
es  articles  ATHfc!<iAT  et  s.-blngit  ).  —  Il  y  avait  autrefois  trois 
chapelles  dans  Téglise  de  Chemiré  ,  celles  de  S.-Michel,  à  la 
présentalion  de  Tarchidiacre  de  Sablé  ;  de  S.-Michel  du 
Tronchai ,  à  la  présentation  du  seigneur  de  la  Sauvagère  ;  de 
N.-D.  de  Chauvigné ,  que  le  même  seigneur  présentait  aa 
plus  proche  parent  du  fondateur.  Il  existait  aussi  dans  cette 
église  ,  une  confrérie  du  S.-Sacrement ,  établie  par  bulle  du 
Pape  et  autorisée  par  les  évéques  du  Mans  :  elle  est  tombée 
en  désuétude.  Une  chapelle,  fondée  <lftns  le  château  de  Vilaine 
ou  Vilenne,  dont  nous  parlons  pkis  bas,  était  k  la  présentation 
du  propriétaire  de  ce  château. 

Le  célèbre  cardinal  de  la  Forêt ,  né  à  la  Suze  ,  qui  devint 
chancelier  de  France  ,  avait  été  curé  de  Chemiré-le-Gaudin. 

HisT.  FÉoD.  La  seigneurie  de  la  paroisse  de  Chemiré  ,  faisait 
anciennement  partie  de  celle  de  Pilmi ,  qu^on  écrit  actuelle- 
ment Pirmil  (voir  cet  article).  Le  baron  de  Pirmil  ayant 
vendu  à  Madame  de  Lignerolle  ,  veuve  le  Vayer ,  dame  de 
la  terre  de  UelkfiUe  en  Athenay ,  la  douzième  partie  de  sa 
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baronnîe  ,  consistant  en  la  seigneurie  de  Féglbe  et  de  la  pa- 
roîsse  de  Chemiré  j  avec  quelques  fonds  de  terre  pour  servir 
de  glèbe  ,  la  seigneurie  de  Chemiré  se  trouva  annexée  à  ladite 
terre  de  Bellefille,  jusqu''à  ce  qu^ayant  été  vendue  de  nouveau, 
elle  fut  réunie  à  celle  de  Vilaine ,  située. autrefois  en  Chemiré. 
Lors  de  son  érection  en  comté  ,  cette  dernière  fut  transférée 
pour  le  spirituel ,  par  Tévêque  du  Mans  M.  de  Tressan  j 
dans  Ja  paroisse  de  jLouplande ,  à  la  réquisition  de  Jacques 
de  Gaignon  ,  marquis  de  Vilaine ,  baron  de  Louplande. 
Aujourd'hui ,  la  terre  de  Vilaine  se  trouvant  réunie  à  Lou- 

S  lande,  pour  le  civil  comme  pour  le  spirituel,  c'est  à  Tartlcle 
e  cette  commune  que  nous  renvoyons  Thistorique  qui  la 
concerne. 

Outre  le  fief  seigneurial  de  la  paroisse  >  H  Y  avait  encore 
sur  le  territoire  actuel  de  Chemiré  ,  ceux  de  ISellefille  ,  d'A- 
thenay ,  de  la  Sauvagère ,  de  Champfleury ,  du  Méc  ,  du 
Chesnay ,  ce  dernier  appartenant  au  chapitre  d'Angers  ;  de 
la  Chapelle-du-Tronchai ,  de  Meniau,  de  la  Pinetière  ,  et  de 

VUclaîn 

Nous  avons  traité  de  ce  qui  concerne  BellcfiUe  à  rarticlc 
Athenay  ;  la  Sauvagère ,  terre  bien  bâtie  ,  sur  une  émincnce 
à  FË.  du  bourg ,  au-delà  du  Renom ,  ayant  un  beau  bassin 
d'eau  vive  dans  Tavant-cour  ,  a  appartenu  successivement 
aux  familles  le  Vayer ,  de  Séguin ,  de  Miaulais ,  de  Jupilles  , 
de  Monceaux  et  Rivault  :  elle  est  aujourd'hui  la  propriété  de 
M.  le  comte  Stanislas  Xavier- Elisabeth-Marie  de  lilly  ,  qui 
tient  ses  prénoms  des  illustres  personnages  qui  le  nommèrent, 
MCKSILUR,  depuis  Louis  XVlll ,  et  sa  sœur,  Madame  Elisa- 
beth. Les  seigneurs  de  la  Sauvagère  avaient  le  privilège  d'être 
recommandés  nominativement  au  prône  paroissial  ;  ceux  de 
Bellefiile  avaient  une  cha()elle  de  leur  nom ,  dans  l'église  de 
Chemiré.  Les  fiefs  de  ChampfleurI  et  du  Mée  ont  appartenu 
à  la  famille  Rivault  déjà  citée. 

A  l'article  Chemlré-en-Chamie,  qui  précède ,  nous  avons 
dit  qu'un  Gaufridus  de  Chemireo  qui  se  croisa  à  Mayenne , 
en  11 58,  et  qu'on  croit  être  de  Chemiré-le-GaudIn  ,  parais- 
sait plutôt  appartenir  à  cet  autre  Chemiré. 

HiST.  ciY.  11  existait  dans  celte  commune  un  usage  fort 
filngulier,  déjà  signalé  dans  plusieurs  autres  articles  :  c'est 
celui  des  tournes^  dont  un  hameau  de  Chemiré  a  retenu  le 
nom.  Le  moulin  de  Théval  ,  par  exemple ,  construit  sur 
la  Sarthe  ,  était  deux  années  de  suite ,  tant  pour  le  spirituel 
que  pour  le  temporel ,  de  la  paroisse  de  Chemiré ,  et  la  troi- 
sième année  de  celle  de  S.- Benoît.  Chemiré  était  tout  entouré 
de  ces  tournes ,  qu'on  appelait  aussi  communautés^ 
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«  Aa  commeocement  da  i8.'  siècle  y  dit  Lepaîge ,  Jean 
Barrîer,  prêtre,  René  Peschard  et  Geneviève  Vologé  ,  sa 
/eiiime  ,  léguèrent  des  fonds  pour  les  pauvres  de  la  paroîsse« 
Ces  fonds  produisant  environ  lao  Hv.  par  an  ,  étaient  admi- 
nistrés par  un  procureur  nommé  par  le  curé  et  les  habitans  ; 
le  temps  de  son  administration  n^était  point  fixé.  Le  même 
Kené  Peschard  et  sa  femme  fondèrent  deux  collèges  dans  la 
paroisse ,  (  et  un  ^ans  celle  de  Maigné  ) ,  Tun  pour  Tinstruc- 
tîon  des  garçons ,  et  Fautre  pour  celle  des  filles  ;  le  premier 
estimé  1 5o  livres  de  revenu  et  le  second  5o  liv.  Le  curé  et  les 
procureurs  syndic  et  (abricier ,  nommaient  à  ces  deux  collè- 
ges. »  Ces  dotations ,  dont  il  ne  reste  plus  rien  ,  consistaient 
en  maison,  jardin,  et  i5o  liv.  de  revenu.  (M.  de:  blllkfii.le, 
maire,  de  qui  nous  avons  reçu  d^excelUns  renseignemens  ). 

Pierre  de  Courthardi ,  premier  président  au  parlement  de 
Paris  ,  dont  une  rue  du  Mans  porte  le  nom  ,  était  né  au 
chileaa  de  Bellefille  ,  dont  il  fut  seigneur.  On  voyait  autrefois 
sa  tombe  dans  la  chapelle  de  Téglise  de  Chemiré  ,  dite  des 
seigneurs  ,  sur  laquelle  on  lisait  celte  inscription  :  «  Cy-gît 
»  noble  et  sage  homme  ,  M.*  Pierre  de  Courthardi ,  seigneur 
»  dudît  lieu  (  en  Rouessé-Vassé  )  ,  de  Viré  ,  de  Bnillon  et 
»  de  Bellefille  ,  premier  président  du  Parlement  de  France  , 
«•  lequel  décéda  à  Paris  ,  le  aS  octobre,  Tan  i5o5  »  A  côté, 
sur  le  mur,  était  incrustée  une  table  de  marbre  noir,  sur  la- 
quelle on  avait  gravé  une  épitaphe  en  vers  latins  ,  que  nous 
donnons  à  Tartide  que  nous  lui  consacrons  dans  la  Biogra- 
phie, il  y  a  lieu  de  croire  que  Guillaume,  son  frère,  Jacques,  et 
un  autre  Pierre  de  Courthardi ,  qui  assista  à  Fexamen  de  la 
Coutume  du  Maine,  étaient  également  originaires  de  Chemiré- 
le-Gaudin.  Voir  ces  articles  à  la  biographie. 

AVTiQunÉs.  Sur  un  plateau  élevé  ,  dominant  le  cours  de  la 
Sarthe  et  le  bourg  de  o.~Benoît ,  dont  il  est  voisin  au  S.  E , 
près  de  la  ferme  de  TArcher ,  dans  un  ancien  carrefour  où 
était  placé  jadis  le  poteau  seigneurial  du  marquisat  de  Vilaine, 
on  a  trouvé  il  y  a  environ  un  an  ,  en  bêchant ,  un  tombeau 
en  calcaire  tendre ,  arenacé  et  micacé  ,  jaunâtre  ,  rempli  de 
pointes  d^Oursins  :  il  était  brisé  et  ne  contenait  que  àit^  os.» 
Ce  tralcaîre  coquillier  paraît  analogue  à  celui  de  tombeaux 
semblables  qui  se  trouvent  en  grand  nombre  à  Luché  ,  com- 
mune distante  de  24  Uom.  de  celle-ci  ;  il  est  tout  différent, 
au  contraire ,   de  celui  des  tombeaux   qu^on    voit   dans  les 
landes  de  Pontvallain  ,  et  plus  encore  du  calcaire  coquillier 
hits  tombeaux  de  Cré.  Ce  tombeau  dans  lequel  on  a  trouvé 
des  ossemens  ,  était  dépourvu  de  couvercle  :  ceux  de  Cré  et 
de  Lndié  en  sont  revêtus.  Le  terrain  dans  lequel  il  était 
II  a 
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enfoui  cl  où  on  l'a  découvert,  en  piochant  pour  extraire  de  la 
pierre,  dans  une  largeur  d'environ  i/'2  heclare,  est  connu  dans 
le  pays  sous  le  nom  de  cimetière  des  payens,  parce  que  dans 
des  fouilles  précédentes  ,  ayant  le  môme  objet ,  on  y  trouva 
également  des  squelettes  sur  lesquels  étaient  placées ,  à  l'en- 
droit de  la  poitrine,  de  petites  urnes  en  terre  brute  ,  avec  un 
bord  brun  au  collet,  qui  contenaient  de  la  cendre  et  des  char- 
bons. Malheureusement  aucun  de  ces  petits  vases  n'a  été  con- 
servé, et  le  sol  a  été  tellement  remué  en  tout  sens ,  qu'on  ne 
peut  plus  espérer  d'y  en  rencontrer.  Cette  découverte  coïncide 
avec  celle  des  tombeaux  décrits  par  Lepaîge  ,  que  nous  avons 
copié  à  l'article  Athenay  ;  avec  ce  que  nous  avons  dit  à  l'ar- 
ticle Alonnes  et  dans  plusieurs  autres  endroits  ,  sur  l'occupa- 
tion de  toute  cette  contrée  par  les  Romains  ;  et  avec  le  nom 
de  Rome  que  porte  encdre  une  ferme  située  tout  près  et  au  N. 
du  bourg  de  ftoëzé  ,  à  4  kilom.  1/2  (  i  lieue  ) ,  à  l'est  de  ce 
lieu-ci. 

UYOROGR,  La  rfvière  de  Sarthe  limite  la  commune  au  S. , 
k  l'exception  d'une  très-petite  portion  qui  s'étend  au-delà  ;  le 
ruisseau  le  Renom  la  traverse  du  N.  au  S. ,  par  son  centre  , 
excepté  pour  l'ancien  territoire  d'Athenay  ,  au  côté  £.  duquel 
il  passe  ;  la  petite  rivière  de  Gée ,  la  limite  au  S.  O.  ,  et  le 
ruisseau  de  la  Haie  ,  au  S.  £. ,  chacun  sur  un  très-court  es- 
pace seulement.  Ces  trois  cours  d'eau  vont  se  jeter  dans  la 
Sarthe  ,  au  S.  —  Moulins  de  Théval ,  sur  la  Sarthe  ;  de 
Ringeard  et  de  Réchereau  ,  sur  le  Renom  ;  de  Ray  ,  sur  la 
Gée  ;  tous  à  blé.  Celui  de  la  Haie  et  l'étang  du  même  nom 
n'existent  plus. 

On  trouve  près  du  château  de  Bellefille ,  dans  un  pré 
nommé  les  Salines ,  et  sur  la  droite  du  chemin  de  Chemiré  à 
la  Suze  ,  au  tertre  de  l'Archer  ,  des  sources  d'eaux  salines  , 
ayant  entr' elles  la  plus  parfaite  analogie  ,  ainsi  qu'avec  celles 
d  une  autre  source  voisine,  située  dans  le  territoire  de  la  Suze. 
Analysées  par  MM.  Marigné  et  Legallois ,  pharmaciens  au 
Mans>  elles  ont  donné,  par  livre,  au  moyen  de  l'évaporation^ 
73  gr.  d'un  résidu  offrant  les  substances  suivantes  :  muriate  de 
soude  ,  34.  gr.  ;  muriate  de  chaux  ,  22  gr.  ;  muriate  de  ma- 
gnésie ,  G  gr.  ;  sulfate  de  chaux  «  3  gr.  ;  carbonate  de  cha^x, 
3  gr.  ;  alumine  ,  a  gr.  ;  perte  ,  3  à  4  grains.  On  les  estime 
atténuantes  ,  purcatives  ,  et  comme  telles  ,  pouvoir  rem- 
placer des  eaux  minérales  fort  accréditées.  (Le  Rrun,  l^opogn 
médic. ,  p.  22). 

GEOiXiG.  Minéral,  Surface  généralement  montueuse  ,  for- 
mant plusieurs  coteaux  le  long  du  cours  des  rivière  et  ruisseau 
de  Gée  et  de  Renom  ,  qui ,  du  N.  au  S.  ,  vont  se  ramifier 


CHEMIRE-LE-GAUDIN.  1 1 

avec  celui  qui  borde  la  Sarthe  sur  sa  rive  droite.  Da  N.  aa 
ceotre  de  la  commane  ,  le  terrain  forme  un  plateau  élevé 
entre  les  deux  cours  de  la  Géc  et  du  Renom.  Terrain  se- 
cDodaîre  ,  formant  rextrémîlc  S.  E.  de  la  Champagne  du 
Maine ,  offrant  sur  toute  sa  surface ,  le  calcaire  jurassique 
ooliihâque  ,  exploité  pour  pierres  de  taille  à  la  carrière  de  la 
Vallée,  pour  tes  chemins,  et  pour  convertir  en  chaux:  la 
roche  calcaire  de  la  Vallée ,  suivant  Tobservation  de  M. 
«  Kepvea  de  Bellefille  ^  offre  quatre  lits  successifs  séparés  par 
des  bancs  d'hargne  «  et  repose  sur  une  marne  argileuse  gris- 
bleuâtre.  Un  autre  banc  d^oolithe,  plus  tendre,  s^exploite  près 
du  presbytère.  On  trouve  dans  la  marne  argileuse  de  la  car- 
rière de  la  Vallée  ,  des  fossiles  des  genres  Ammonite  ,  Pho- 
ladomye  ,  Lime  ;  la  Térébratule  ponctuée  ;  etc.  Dans  un 
banc  de  calcaire  bleuâtre ,  découvert  à  lo  mètres  de  profon- 
deur ,  en  creusant  un  puits  au  château  de  Bellefille  (  territoire 
d'Athenay  )  ,  on  a  observé  la  Bélemnite  bicanaliciilée  ,  avec 
des  (iragmcns  de  Lignite.  Sur  le  territoire  de  S.-Benoit ,  on 
rencontre  également  une  marne  argileuse  bleuâtre  ,  conte- 
nant des  Ammonites  passées  à  Tétat  pyrileux ,  la  Bélemnite 
hastée  ,  etc«  :  cette  marne  forme  sur  le  bord  de  la  Sarthe  un 
banc  de  5  mètres  à  5  mètr.  i/3  d'épaisseur. 

CADASTR.  La  superficie  totale  de  la  commune ,  de  2,264. 
hectares ,   28  ares  ,  3o  centiares ,  se  divise  de  cette  manière  : 

—  Terres  labourables,  iy53o  hectar,  38  ar.  10  centiar.  ;  en 
5  class. ,  estimées  à  9 ,  19 ,  27  ,  4-o  et  52  f.  —  Jardins  ,  55- 
48-5o  ;  2  cl.  :  52  ,  72  f.  —  Vignes  ,  247-^7-0  ;  4  cl.  :  33  , 
65  f.  5o  c ,  79 ,  98  f.  —  Prés  ,  236-88-70  ;  4-  cl.  :  18 ,  44  » 
82 ,  97  f-  —  Pâtures ,  14-27-80;  2  cL  :  8  f.  20  c. ,  16  f.  60  c 

—  Bois  futaies  ,  1-88-0  ;  3  cl.  :  8 ,  16 ,  21  f.  —  Taillis  ,  61- 
29-20  ;   3  cl.  :  8,    16  ,   21    f.  —  Landes,  8-6i-5o  ;  à  2   f* 

—  Courtils ,  4"Oi"'5o  ;  2  cl.  :  4o  >  5a  f.  —  Pièces  d'eau,  o- 
2o-5o  ;  à  52  f.- —  Ancien  cimetière  ,  o-of-3o  ;  à  16  f.  —  Su- 
perficie des  bâtimens  ,  18-87-0.  Objets  non  imposables  :  Egl. , 
dmet. ,  presbyt.,  etc.,  i- 16-20. — Chem.  et  plac.  publ. , 
68-46-53.  —  Riv.  et  ruiss. ,  1 5-2 1-47.  =  38i  mabons  ,  en 
10  class. ,  de  9  à  i5o  f.  —  4  moulins ,  en  3  dass. ,  de  80  \ 
i5o  et  3oo  f.  —  I  fourneau  à  chaux  ,  à  68  f. 

CC5TRIB.  Foncier,  9,8o3  f.  ;  personn.  et  mobîl. ,  1,075  f.  ; 
port,  et  fen.,  337  ^*  î  4^  patentes  :  dr.  fixe ,  234  ^'  5o  c.  ;  dr. 
proport.  ,  91  f.  Total,  ii,54o  f.  5o  c.  —  Chef-lîcu  de 
perception. 

CULTUR.  Sol  fertile,  argîlo -calcaire,  pierreux,  dît  de  grouas, 
particulièrement  propre  à  la  culture  des  céréales,  en  froment 
cl  orge  pour  les  2/3  des  ensemencés  ;  un  peu  de  sarrazin  ; 
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chanvre  9  an  peu  de  lin  ;  trèfle  ,  luzerne ,  vesceron  ;  foins  ; 
vignes,  produisant  en  majeure  partie  des  vins  blancs  assez  es- 
timés ;  arbres  à  fruits  et  cidre  ;  fil.  Elèves  de  chevaux  de  trait 
et  de  selle  ;  de  jeunes  bestiaux  dits  taurailles  ;  beaucoup  de 
porcs  ;  moutons,  chèvres,  volailles  ;  quelques  ruches  ;  lainc^ 
miel  et  cire,  etc.  —  Assolement  quadriennal  ;  a4  fermes  prin- 
cipales ;  un  grand  nombre  de  plus  petites  et  de  bordagcs  ;  55 
charrues.  Uemploi  de  la  marne  de  S.  Benoît ,  procure  à  M. 
Legay  ,  cultivateur  intelligent  de  cette  commune  ,  qui  en  met  « 
par  hectare  %  38  tombereaux  (  à  6  bœufs  et  i  cheval  ) ,  avec 
un  tiers  de  fumier ,  d^abondantes  récoltes  en  froment ,  orge 
et  trèfle,  dans  un  sol  maigre  et  stérile  autrefois.  =  Fréquen- 
tation des  marchés  de  la  onze  et  Vallon  ;  des  foires  de  Loué 
et  du  Mans. 

COMM.  INDUSTR.  Un  four  à  chaux  et  une  tuilerie  ,  dont  les 
produits  s^exportent  jusqu^au  Mans.  Carrières  de  pierre  à  bâtir 
et  à  chaux'  ;  extraction  de  la  marne. 

ROUT.  ET  cBEM.  Aucuns  grands  chemins  ni  routes  sur  ce 
territoire.  Les  chemins  vicinaux  passablement  bons  sur  le  roc 
calcaire  ;  fort  mauvais  dans  la  partie  nord  ,  sur  Tancien  ter- 
ritoire d'Athenay. 

HABIT.  ET  LILUX  REMARQ.  Châteaux  de  Bellefille  et  de  fa 
Sanvagère  ,  déjà  cilés  ;  maison  bourgeoise  de  la  Papinière  , 
dans  une  position  gracieuse  ,  dominant  la  Sarlhe ,  apparte- 
nant à  notre  poète.  M,  d^Oigny.  Les  Tournes,  hameau, 
dont  on  a  expliqué  plus  haut  la  signification  ;  la  Cour  ^  la 
Ville,  le  Fort,  noms  qui  annoncent  Tancien  état  féodal  et 
fortifié  de  la  commune  :  le  premier  appartient  à  Athenay.  La 
Verrerie  ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  ,  dans  un  terrain 
sablonneux ,  a  pu  être ,  en  effet ,  une  manufacture  de  verres 
autrefois. 

ETABL.  PUBL.  Mairie ,  succursale  ;  résidence  d^un  notaire  , 
d'un  percepteur  ;  bureau  de  déclaration  des  boissons  ;  débit 
de  poudre  de  chasse  ,  débit  de  tabac.  Bureau  de  poste  aux 
lettres  à  Fonlletourte. 

CHEJVAY  ,  CHENAI ,  CHESNAY  ;  Chegneius  ,  Che-- 

gneium  ,  Quercetum  ;  commune  dont  le  nom  vient  de  Quercusj 
chêne  ;  soit  d^un  arbre  de  cette  espèce  révéré  dans  le  lieu , 
soit  que  son  sol  en  fut  abondamment  planté  ;  du  canton  et  à 
5  kilom.  7  hectom.  O.  de  la  Fresnaye  ;  de  Tarrondisscmcnt 
et  à  19  kilom.  N.  O.  de  Mamers  ;  k  5o  kil.  N.  du  Mans.  Au- 
trefois du  doyenné  de  Lignière  ,  de  Tarchidiaconé  de  Saos- 
nois  ou  Grand' Archidiacoué  ;  du  diocèse  et  de  Télectiondu 
Mans.  —  Distances  légales  ,  8,aa  et  Sg  kilomètres. 
DKSCun.  Bornée  à TO,  et  au  M« ,  par  la  rivière  de  Sarthc 
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i|iii  b  sépare  da  dëpariement  de  TOrne  ;  h  TE.  et  aa  S.  E. , 
par  MoDtigny  ;  au  o. ,  par  Lignière  ;  aa  S.  O. ,  par  le  Che- 
vaîa  ;  la  forme  de  cette  commane  presquMndéterminable  ,  se 
rapproche  de  celle  d^un  triangle  ,  dont  la  pointe  N.  O.  est  ar- 
rondie et  celles  N.  £.  et  S.  O.  coupées  carrément ,  ayant  de 
2  i/a  à  3  kîl.  de  côtés.  —  Le  boarg  ,  situé  sur  une  hauteur 
qui  domine  le  cours  de  la  Sarthe  ,  se  trouve  placé  à  la  près- 
qa^ext rémité  N.  de  la  commune  et  ne  consiste  que  dans  six 
maisons  qui  longent  Féglise,  au  N.  Eglise  fort  simple,  n^ayant 
rien  de  remarquable  ;  clocher  en  flèche  ;  cimetière  Tenlou- 
rant ,  clos  de  haies  vives  et  de  murs.  Le  château  ,  peu  éloigné 
du  boor^g  ,  au  N. ,  est  une  maison  bourgeoise  de  conslruclion 
ordinaire  ,  mais  dans  une  position  charmante ,  d'où  on  ap- 
perçoit  les  nombreuses  sinuosités  que  décrit  la  rivière. 

POPULAT.  De  52  feux  autrefois  ,  on  en  compte  87  seule- 
ment aujourd'hui ,  comprenant  jS  individus  mâles ,  89  fe- 
melles ,  total ,  164  ;  dont  2  7  dans  le  bourg.  Le  snrplus  des 
habitations  est  aggloméré ,  en  majeure  partie ,  par  petits 
hameaux  de  3  à  7  maisons. 

MauQ.  décenn.  De  i8o3  à  1812  ,  inclusivement  :  mariages  , 

10  ;  naissances,  l^i  ;  décès  ,  33.  —  De  i8i3  à  1822  :  mar. , 

11  ;  naiss.,  60  ;  déc. ,  23. 

HIST.  ETCLÉs.  Eglise  dédiée  à  S.  André  ;  point  d'assemblée. 
Autrefois  la  cure  était  à  la  présentation  du  seigneur  temporel. 
Actuellement  la  commune  est  administrée  spirituellement  par 
le  desservant  de  celle  de  Lignière-la-Carelle. 

HIST.  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  annexée  au  château, 
fat  possédée  pendant  tout  le  16.'  siècle  par  la  famille  de 
Caradeux  00  Caradeuc  ;  elle  le  fut  depuis  1600  ,  par  celle  de 
Hardas ,  jusqu'en  1697  ,  que  Pierre  Paillard  de  Beauséjour  , 
trésorier  de  France  à  Alençon ,  l'acheta  de  Léonor  du  Har- 
das ,  et  ajouta  le  nom  de  Chenay  au  sien.  La  maison  moderne, 
citée  plus  haut,  qu'on  appelle  toujours  le  château  de  Chenay, 
appartient  encore  à  la  famille  du  même  nom.  —  En  1668  et 
1680  ,  René  de  Hardas  ,  chevalier ,  seigneur  de  Courlilloles, 
rend  aveu  par  son  procureur  ,  pour  les  fiefs  d'Ancinnes , 
Chenay  et  la  Cbevallerie  ,  dans  le  Saosnois.  Tiennent  de  lui  : 
Alexandre  d'Aché  (  château  au-delà  de  la  Sarthe  ,  au  N.  O. 
de  Chenay  )  ;  et  Callais  (  w  )  de  Vansay  ,  seigneur  de  Bres- 
lel,  chevaliers;  Abraham  Semalé  et  Jacques  Vaseuf,  écuyers. 

BTDROGR.  La  Sarthe  entoure  la  commune  du  N.  E.  au  & 
S.  O.,  en  décrivant  une  demi-ellipse,  autour  de  deux  des  côtés 
du  triangle  que  décrit  la  commune ,  de  manière  à  en  former 
une  presqnîle  ;  les  ruisseaux  de  Sarthon  et  de  la  Besnière , 
la  bornent  à  TE.  et  au  S.  E. 
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GÉOLOG.  MinéraL  Sol  montueux ,  formant  un  plateaa  élevé 
qui  vient  se  terminer  au  bord  de  la  Sarthe  et  la  dominer  h 
pîc.  Terrain  secondaire  offrant  le  calcaire  jurassique  ,  dans 
lequel  on  a  observé  les  fossiles  suîvans  :  Nautile  ,  i  espèce  i 
Peigne  discordant ,  PJicatule  radiole  ,  Huître  oblique  .,  Avi- 
cule ,  I  csp.  ;  Plagiostome  ,  i  esp.  ;  Modiole  cordiforme  , 
rar.  ;  Trigonîe  à  côtes  ,  Serpule  quadrangulaîrc ,  etc. 

Divis.  DES  T£RR.  En  labour  ^  g4  hectares  ;  jardins ,  2  i/a  ; 
prairies,  3c  ;  superficie  des  batimens,  cours,  etc.  ,4  ^/^  t 
eaux  courantes  ,  etc. ,  5.  Total  >  i37  hectares. 

CONTRÏB.  Foncier,  877  f.  ;  personn.  et  mobil.  ,82  f .  ; 
port,  et  fen. ,  44  f*  î  4  patentés  :  dr.  fixe  ,  89  f.  ;  dr.  pro- 
port. ,  4^»  f»  Total ,   1,084  f-  —  Perception  de  S.-Patern. 

CULTUR.  Terrain  médiocrement  fertile ,  qu'on  ensemence 
principalement  en  menus  grains  et  avoine  ;  exportation  du 
S.*  au  6.'  des  produits  ;  chanvre  et  fil  ;  prairies  sujettes  aux 
inondations  ;  arbres  à  fruits  et  cidre  ;  élèves  de  poulains  , 
bâtes  à  cornes ,  porcs ,  etc.  —  Assolement  triennal  ;  4  fermes 
principales;  5  charrues.  =::  Marché  fréquenté  :  Alençon. 

COMM,  INDUSTR.  Absolument  nul. 

ROUT.  ET  CH£M.  Un  chemin  d' Alençon  à  Saint-Paul-le- 
Vicomte  ,  traverse  la  commune  du  S.  S.  O.  au  N.  E. 

HABIT.  ET  LfEUX  REMARQ.  Le  château ,  déjà  cité.  Le  Parc- 
Galais ,  les  Portes-Rouges  ,  le  Plessis ,  noms  de  fermes  qui 
indiquent  des  lieux  remarquables  autrefois. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie.  Bureau  de  poste  aux  lettres  à  Mamcrs. 

CHENU,  CHENUS,  SAINT-MARTIN-DE-CHENU  ; 

QuercinuSf  S,tus-Martirms  de  Querceto  vel  Chegneio  ;  commune 
CADASTREE  dont  Fétymologie  du  nom  est  la  m^me  que  celle 
de  Tartide  précédent  ;  du  canton  et  à  i4  kilom.  E.  S,  £.  du 
Lude  ;  de  Tarrondissement  et  à  18  kilom.  1/2  E.  S.  £.  de  la 
Flèche  ;  à  4^  kil.  S.  S.  E.  du  Mans.  Anciennement  de  Tarchi- 
prétré  du  Lude  ,  dans  le  diocèse  d^ Angers  ;  de  Télection  de 
liaugé  et  de  la  province  d^ Anjou. — Distances  légales,  16,  28 
et  54  kilomètres. 

DESCRIPT.  Bornée  au  N.,  par  la  Bruère  et  Nogent-sur- 
Loir  ;  à  TE. ,  par  S.-Aubin-le-Dépeint  et  S.-Patern  f  Indre- 
et-Loire  )  ;  au  S.  E. ,  au  S.  et  au  S.  O. ,  par  Brèche ,  Coues- 
me  et  Villîers  (  Indre-et-Loire  )  ;  à  TO.  ,  par  S.-Germain- 
d^Arcé  ;  celte  conunune  forme  une  ellipse  du  N.  O.  au  S.  E., 
rendue  irrégulière  par  un  allongement  ou  appendice ,  assez 
étroit ,  qui  s^élend  au  N.  E.  Son  plus  grand  diamètre  ,  du  N. 
N.  O.  au  S.  E. ,  est  de  8  kilom.  ;  celui  de  TE.  à  TO. ,  à  son 
extrémité  N.,  est  de  6  kil.  1/2  ;  les  autres  varient  de  2  kil.  1/2 
à  4  kil.  V2 ,  de  TE,  à  TO,^  dans  le  surplus  de  la  communes 
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—  Le  boni^ ,  sîtaé  dans  un  vallon ,  à  i  kîL  et  a  kil.  i/a  des 
exfrémitës  !^.  O.  et  N.  de  la  commane ,  et  à  4  et  6  kil.  de 
celles  N.  Ë.  et  S.  S.  £.,  forme  une  rae  principale  qui  s^étend 
du  N.  au  S.,  en  passant  à  l'O.  de  Féglise.  CeUe-ci,  à  côté  de 
laquelle  sont  le  presbytère  et  la  maison  de  charité  ,  bien  dé- 
corée y  de  belle  et  ancienne  construction ,  du  genre  roman  , 
se  compose  ,  outre  le  chœur ,  d^qne  nef  et  de  deux  bas  côtés, 
doDt  les  arcades  sont  en  plein-cintre ,  la  nef  et  le  chœur 
voûtés  en  pierre  ;  clocher  en  flèche.  Au  fond  du  tabernacle  se 
trouve  un  beau  tableau ,  qu'on  croit  être  de  Mignard  ,  repré- 
sentant Tadoration  des  Mages.  On  y  remarque ,  derrière  les 
personnages  historiques  j  les  portraits  en  pied  des  donateurs, 
mari  et  femme  ,  de  la  maison  de  Bourdeille ,  seigneurs  des 
Pitîs  ,  en  costume  du  temps ,  celui  du  règne  de  Louis  XIV. 
Gmetîère  attenant  à  Féglbe,  au  N. ,  clos  de  haïes  vives. 

POPULAT.  Chenu  qui  comptait  pour  217  feux  autrefois  ,  en 
contient  263  actuellement ,  qui  se  composent  de  585  indi- 
vidus mâles,  610  femelles  ,  total ,  i^iqS  ;  dont  aai  dans  le 
bourg.  Il  parait  y  avoir  diminution  d'une  cinquantaine  d'indi- 
vidus ,  depuis  i8o4-  On  y  trouve  trois  hameaux  principaux  : 
de  la  Vallée  de  la  Rivière,  ou  des  Sauvages ,  suivant  Cassini  ; 
de  la  Vallée  des  Pots  ;  et  de  la  Coulée  des  Guigners. 

MouQ,  décenn.  De  ijgSà  1802,  inclusivement  :  mariages, 
108;  naissances,  44^;  décès,  3o3. — De  i8o3  à  i8ia  : 
mar. ,  82  ;  naiss. ,  34o  ;  déc ,  324.  —  De  i8i3  k  1822  : 
mar. ,  80  ;  naiss.  ,  3i2  ;  déc. ,  208. 

HIST.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.-Martin  de 
Tours,  auquel  on  associe  S.-Louis.  Assemblées  les  dimanches 
les  plus  rapprochés  des  1 1  novembre  et  95  aolil.  Cure  autre- 
fois à  la  présentation  du  prévôt  d'Anjou.  (  V.  l'alinéa  hist- 
FÉOD.  de  Tarticle  la  bruèhe  ).  Il  existait  cinq  chapelles  dans 
cette  église  ,  dont  une  dédiée  à  S.-Louis.  Les  quatre  autres  a 
la  présentation  de  quatre  seigneurs  de  fiefs  de  la  paroisse,  ceux 
des  Pâtis  ,  de  Méré  ,  de  Cherigny  et  de  Chetigné.  Une  cha- 
pelle au  château  des  Forgeais  et  une  autre  à  celui  de  la  Bor- 
derie  ,  étaient  présentées  par  les  propriétaires  de  ces  terres. 

HIST.  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  anciennement 
annexée  à  la  terre  des  Pâlis ,  ou  du  Pâty ,  située  près  du 
bourg',  laquelle  se  compose  d'un  petit  château  en  forme  d'é- 
qaerre ,  flanqué  de  trois  tours  aux  trois  angles  ,  entouré  de 
larges  fossés  remplis  d'eau  vive  sur  l'un  desquels  se  trouvait 
on  pont-levis,  alimentés  par  un  faible  ruisseau  qui  circule  au- 
tour d'un  joli  jardin  planté  à  l'anglaise  ;  des  prés ,  des  bois  , 
un  moulin  ,  la  cascade  que  forme  le  ruisseau ,  sont  des  acces- 
soires agréables  ,  qui   donnent  un  aspect  pittoresque  à   ce 
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manoir f  propriété  de  Madame  Hubert,  fille  de  M.  Hour 
doaÎQ,  ancien  avocat  au  Châtelet  de  Paris  ;  et  qui  fut  autre- 
fois  dans  la  famille  de  Bourdeilles  de  Brantôme.  Ce  célèbre 
historien  en  avait  été  lui-même  possesseur  ,  ainsi  qu^on 
le  voit  dans  la  généalogie  annexée  à  Tun  de  ses  ouvrages  ,  où 
il  prend  entr^ autres  litres  ,  celui  de  seigneur  du  Pâty.  Lors  de 
la  révocation  de  Tédit  de  Nantes ,  deux  frères  de  cette  fa- 
mille ,  protestans ,  étaient  possesseurs  de  cette  terre  qui  leur 
fut  conservée  par  Tabjuration  de  Tun  d^entr^eux.  Celui-ci 
étant  devenu  chanoine  de  Téglise  de  S.-Martin  de  Tours  ,  fit 
don  à  cette  collégiale  de  sa  portion  de  ce  domaine  qui  fut  at- 
tachée à  la  prévôté  d^ Anjou  (voir  Farticle  la  bruèrëY»  laquelle 
se  trouva  posséder  la  seigneurie  paroissiale  de  Chenu  :  le 
surplus  composa  le  domaine  seigneurial  des  Pâtis.  Le  fief  de 
la  Mabon-Rouge  de  la  Bruère  était  vassal  de  celui  des  Pâtis  j 
puisqu^un  procès  fut  intenté  par  les  seigneurs  de  celui-ci  à 
ceux  de  la  Maison-Rouge  j  pour  les  contraindre  à  venir 
moudre  ci  leur  moulin  ^  ce  à  quoi  ils  furent  condamnés  par 
arrêt  du  Parlement.  Un  projet  qu'avait  eu  M.  Houdouin  et 
que  se  propose  d^exécuter  Madame  sa  fille  ,  offrirait  un  grand 
embellissement  au  bourg  ,  d^où  Ton  verrait  la  maison  et  les 
bosquets  des  Pâtis. 

hes  autres  fiefs  et  manoirs  seigneuriaux  étaient  :  Clierigny , 
qui  appartint  long-temps  à  la  famille  de  la  Moinerie  ^  qui  y 
établit  une  verrerie  détruite  aujourd'hui  :  son  château,  ancien, 
composé  de  trois  pavillons  ,  avant  un  pont- le  vis  et  des  ave- 
nues f  est  d^un  bon  effet.  Les  Torgeais ,  appartenant  depuis 
fort  long-temps  à  Tancienne  maison  de  Juglart,  d^où  était  sorti 
un  commandeur  de  Tordre  de  Malte  ,  ce  château  fortifié  au- 
trefois ,  d'une  construction  hardie ,  s'élant  écroulé  de  vé- 
tusté il  y  a  quelques  années  ,  a  été  remplacé  par  une  maison 
d^un  genre  moderne  :  elle  est  sur  le  bord  du  ruisseau  de 
FArdillère  ;  un  moulin  en  dépend.  La  Borderie ,  château  à 
la  maison  Ruzé-d'ËfGat ,  a  été  vendu  pendant  la  révolution , 
et  ses  vastes  bâtimens détruits.  La  Brosse,  autre  château  situé 
sur  une  élévation  ,  à  i  kil.  i/a  à  TE.  du  bourg  ,  n'a  rien  de 
remarquable  qu'une  avenue  qui  se  termine  à  la  limite  du  dé- 
partement de  ce  côté  :  il  appartient  à  Madame  Dupont  de 
V augirard.  Enfin,  Meré,  la  Chouanniére  et  Chetigné,  étaient 
encore  des  fiefs  situés  en  Ch^^nu. 

BIS  r.  civ.  On  paraît  croire  dans  le  pays  que  la  population 
de  Chenu  ,  fut  plus  considérable  autrefois  qu'elle  ne  l'est  ac- 
tuellement ,  et  on  attribue  la  cause  de  son  affaiblissement  à  la 
révocation  de  l'édil  de  Nantes ,  qui  chassa  une  partie  de  ses 
habitans.  fions  avons  va  que  les  seigneurs  des  râtis  profes- 
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ftaienl  la  religion  reformée.  Une  grande  maison  sitaëe  près 
da  iKHirg ,  appelée  la  Merrerie  ,  était  y  assure-t-on ,  Fancien 
temple  on  prêcha  des  protestans  :  elle  appartenait  probable- 
ment à  ces  seigneurs ,  paîsqu^elle  devint ,  sans  doute  d'après 
la  donation  que  nous  avons  citée ,  la  propriété  des  chanoines 
de  S.-Martin  de  Toars.  On  remarque  encore  la  charpente  de 
cette  maison ,  en.  ogive ,  forme  que  Ton  retrouve  dans  une 
autre  maison  dde  Dissé-sous-le-Lude  ,  qu'on  croit  avoir  eu  la 
même  destination. 

Un  dicton  local  qualifie  du  titre  ironique  de  sorciers  les 
habîtans  de  Chenu.  La  tradition  veut  que  cette  épithètc  leur 
soit  venue  de  ce  qu'ayant  voulu  ériger  une  croix  dans  un 
certain  lieu  de  la  paroisse  ,  ils  la  portèrent  horizontalement  ^ 
et  se  trouvèrent  engagés  dans  un  chemin  fort  étroit,  dont 
ils  ne  purent  se  tirer ,  gênés  qu'ils  étaient  par  les  haies  ; 
qu'ils  n'eurent  pas  l'idée  de  la  retourner  de  manière  à  en 
placer  les  bras  verticalement,  et  n'avisèrent  d'autre  expédient 
que  de  la  planter  là  où  ils  furent  arrêtés  par  celte  difficulté. 

Une  maison  de  charité  ,  fondée  par  un  sieur  Coicault ,  et 
tenue  par  deux  sœurs  libres ,  jouissait  ,  en  17^  j  de  4>oo  liv. 
de  revenu  qu'elle  a  conservés  :  deux  sœurs  d'Évron  y  font  l'é- 
cole aux  jeunes  filles  cl  donnent  des  soins  aux  malades.  Un 
instituteur  primaire ,  logé  par  la  commune  et  ayant  une  rétri- 
bution sur  le  budget  communal ,  instruit  les  jeunes  garçons 
daprès  nne  méthode  analogue  h  celle  de  l'enseignement 
mutuel. 

Cette  commune  qui ,  dans  les  derniers  temps  de  la  guerre 
civile  des  Chouans  ,  a  été  occupée  et  traversée  par  les  diffé- 
rens  partis  armés  ,  n'a  pourtant  été  le  théâtre  d'aucun  évé- 
nement important. 

Elle  a  donné  naissance  à  Urbain  Plancher ,  savant  béné- 
dictin. Voir  la  bicgraphie. 

A!rnQ.  On  trouve  à  3  kil.  S.  S.  O.  du  bourg  ,  non  loin  du 
ruisseau  de  l'Ardillère  j  un  dolmen  connu  sous  le  nom  de 
Haole-Pierre  dans  le  pays  ;  il  est  indiqué  sur  la  carte  de 
Cassidi ,  entre  les  deux  fermes  de  Haute- Pierre  et  de  Pierre- 
Levée.  De  4-  à  4  mètres  et  demi  de  long,  de  l'E.  à  l'O.,  sur  3 
mètres  dans  sa  plus  grande  largeur ,  son  épaisseur  varie  de 
45  â  jo  centimètres.  Supportée  par  quatre  pierres  placées  de 
champ,  deux  de  chaque,  côté,  dont  une  est  défaillante,  la  table 
est  élevée  d'un  mètre  au-dessus  du  sol,  à  l'extérieur;  de  1  mètre 
et  demi  en  dedans,  où  le  terrain  a  été  baissé,  peut-être  pour 
servir  d'abri  aux  enfans  qui  gardent  les  bestiaux  dans  les 
champs.  Une  des  pierres  de  support ,  qui  forme  le  côté 
S. ,  parait  avoir  été  taillée  sur  la  face  interne.  Les  pierres 
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de  ce  dolmen  sont  d'un  grès  poreux  à  sa  surface,  très-commun 
sur  le  cAlcau  de  Haute-JRoche  qui  domine  la  rivière  de  Farc  , 
à  rO.  Placé  au  milieu  d'un  assez  vaste  plateau  déboisé ,  dont 
le  terrain  pouvait  être  une  grande  lande  autrefois ,  le  culte 
druidique  auquel  ce  monument  était  destiné  ,  a  pu  faire 
donnera  ce  lieu  le  nom  de  Chenu  ,  soit  du  chêne  en  vénéra- 
tion chez  les  Gaulois  ,  soit  de  celte  espèce  die  Lois  qui  peut- 
être  y  était  abondante  ,  ce  qui  n'est  plus  actuellement. 

On  remarque  encore,  sur  les  hauteurs  des  Vieilles-Vignes, 
h  I  kil.  1/2  au  S.  E.  du  bourg ,  les  traces  d'un  ancien  camp 
qu'on  croit  être  un  ouvrage  des  Romains.  Sa  forme  est  celle 
d'un  carré  long  ,  d'environ  260  mètres  de  largeur  ,  sur  une 
longueur  à-peu-près  double,  qui  s'arrondit  un  peu  sur  le  pen- 
chant S.  E.  du  coteau  où  il  va  se  perdre  dans  un  bois.  11  se 
compose  de  trois  rangs  de  parapets  bien  distincts  ,  formés  de 
grosses  pierres  et  de  terre  ,  séparés  d'environ  60  mètres  les 
uns  des  autres.  Flanqué  k  l'O.  par  la  petite  rivière  de  Fare  , 
sa  position  élevée  lui  donnait  l'avantage  de  dominer  une  assez 
vaste  plaine  ,  formant  le  territoire  des  communes  de  Chenu  , 
de  S.-Germain-d'Arcé,  dont  on  attribue  le  surnom  à  une  in- 
version du  nom  de  césar  ;  de  Villicrs  et  de  Couesme  ,  ayant 
Château-la- Vallière  à  son  extrémité  sud.  Deux  chemins  y 
conduisaient ,  à  droite  et  à  gauche  ,  et  une  ancienne  voie  , 
appelée  encore  Chemin  des  llomams ,  le  longeait  au  nord. 
Cette  voie  ,  qui  traverse  la  commune  dans  toute  sa  longueur, 
ou  du  N.  N.  O.  au  S.  S.  E.  ,  semble  venir  du  Mans  ou  plu- 
tôt d'Alonnes  ,  et  se  diriger  sur  Tours  ,  c'est-à-dire  qu'elle 
se  ramifiait  avec  celle  que  nous  avons  déjh  plusieurs  fois  in- 
diquée ,  qui  est  la  route  actuelle  du  Mans  ou  mieux  d'Ar- 
nage  au  Lude.  Cette  voie  ,  construite  avec  soin  ,  offre  encore 
des  encaissemens  en  cailloux  d'un  mètre  et  plus  de  profondeur 
sur  une  assez  bonne  largeur. 

On  verra  plus  loin  ,  aux  likux  remarquables  ,  un  certain 
nombre  de  noms  qui  semblent  indiquer  que  Chenu  a  dû  con- 
server assez  long-temps  une  importance  dont  il  ne  reste  plus 
que  ces  seuls  monumens. 

HYOROGR.  La  rivière  de  Fare ,  borne  la  commune  à  l'O. , 
sur  une  longueur  de  3  kil.  1/2  ;  le  ruisseau  des  Fàtis  y  prend 
sa  source  à  i  kil.  1/2  au  N.  E.  ,  passe  dans  le  bourg  et  au 
château  de  son  nom  ,  et  va  se  jeter  dans  la  Fare  à  l'O. ,  ainsi 
que  les  deux  suivans ,  après  un  cours  de  4-  kilom.  ;  celui  du 
Crand-Sars  ,  qui  vient  de  trois  étangs  de  la  comnuine  ,  la 
traverse  de  l'E.  à  l'O.  ,  sur  une  longueur  de  4  ^î^-  i  ^'^  celui 
de  l'Ardillère  ,  venant  du  département  d'Indre  ,  coule  aussi 
de  l'E,  à  l'O. ,  et  la   limite  au  S.  9  sur  une  longueur  de  5 
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kîL  1/3.  —  Etangs  des  Tuileries,  de  la  Houlave  et  du  Grand- 
Sars ,  empoissonnés  en  carpes  et  brochets.  —  Moulins  des 
Pâtis,  sur  le  rubseau  de  ce  nom  ;  de  la  Rivière  ;  de  Coulongé, 
une  roue  seulement  ;  et  aussi  une  roue  de  la  forge  de  Haule- 
Roche  ,  dont  le  surplus  dépend  de  Villiers  (  Indre-et-Loire  % 
sur  la  Fare  ;  des  Forgeais  ,  sur  TArdillère  ;  tous  à  blé  ,  ex- 
cepté celui  de  Haute-Roche. 

GÉOLOG.  Minéral.  Sol  généralement  montueux  et  coupé  y 
dont  les  hauteurs  forment  plusieurs  plateaux  au  centre  ,  au 
S.  )L  et  au  S.  O.  de  la  commune.  Terrain  secondaire,  depuis 
la  hauteur  qui  domine  le  bourg  ,  au  nord  ,  jusqu^à  Text rémité 
de  la  commune  de  ce  côté  ;  tertiaire  pour  le  surplus.  On 
trouve  dans  la  première  partie  de  ce  territoire  le  calcaire 
tufean  en  beaux  blocs  propre  à  la  bâtisse  ,  et  pour  la  chaux  ; 
de  la  marne  blanche  offrant  des  débris  de  fossiles  d'espèces 
variées  ;  sur  le  second  terrain  ,  un  grès  blanc  d'un  grain 
très-fin  et  très-dur  ;  du  minerai  de  fer ,  de  plusieurs  espèces, 
et  de  bonne  qualité.  L'argile  à  brique  se  rencontre  sur  plu- 
sieurs points. 
Plant,  rar,  Centaurea  lanata ,  DEC. 

CADASTB.  Surface  totale  de  3,o46  hectares  64  ares  ,  se 
divisant  ainsi  :  —  1  erres  labourables  ,  i,58o  hectares  gS  ares 
29  centiares  ,  en  5  class.  ;  de  5  f.  4^  c  ,  1 1  f. ,  1 7-^  ,  32- 
10,  4*  ^*  4<5  c»  —  Jardins  ,  53-92-86  ;  3  cl.  :  4 '""4^  ?  ^ï"" 
80,62  f.  10  c.  —  Vignes,  63-o5-67  ;  3  t:l.  :  18-20,  36- 
4o ,  48  f.  4o  c.  —  Prés  ,  141-99-0  ;  4  c'*  •  i^  f. ,  3o  ,  Sa- 
5o  ,  82  f.  ao  c.  —  Pâtures  ,  200-27-43  ;  3  cl.  :  4-5ow,  12-10, 
24  f .  3o  c.  —  Bois  de  futaies  ,  8-72-20  ;  3  cl.  :  6-3o  ,  i5-5o, 
20  f.  —  Bois  taillis  ,  3i 7-88-44  î  4  cl»  •  6-3o  ,  i5-5o  ,  20  f. , 
23  f  1^0  c.  —  Landes,  57i-i6-3o  ;  2  cl.  :  3  f. ,  4  ^*  5o  c, 
—  Douves,  mares,  viviers,  i-46-ii  ;  à  4^  ^*  5o  c  —  Etangs, 
3-23-3o  ;  à  l^  î.^o  c.  —  Bosquets  ,  allées  et  aires  ,  caves  , 
fourneaux  ,  2-00-08  ;  à  4^  ^*  4o  c.  —  Superficie  des  bâtim. 
et  cours  ,  i5-g4-o5  ;  à  4i  f*  4o  c.  Objets  non  imposables  :  Kgl.> 
hosp. ,  cimet. ,  presb. ,  et  dépendances  ,  0-74-04.  —  Rout. 
et  chem. ,  8o-46-a3.  —  Riv.  et  miss. ,  3-9o-5o.  =  317  mai- 
sons, en  10  class.,  de  3  à  120  f.  —  3  moulins  ,  en  2  class.  y 
I  de  100  et  2  de  300  f,  —  4  foum.  à  chaux  ,  2  de  4o  f*  c^^" 
cnn  et  2  de  4^  f* 
Le  Total  du  Revenu  imposable ,  est  de  53,706  f.  3i  c. 
coNT&fB.  Foncier^  6,o85  f.  ;  personn.  et  mobil.,  670  f.  ; 
port,  et  fen. ,  a5Q  f.  ;  24  patentés  :  dr.  fixe  ,  i44  ^'  ^o  c.  ;  dr. 
proport. ,  26  f.  1  olal ,  7,  i84  f.  5o  c.  —  Perception  de  Vaas. 
cuLTUR.  Terrain  passablement  productif,  cultivé  en  ma- 
jeure partie  en  froiiieiit  et  orge  ;  exportation  d'une  portion 
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des  céréales  produites  ;  trèfle  et  sa  graine  ;  chanvre  et  fil  ; 
pommes  de  terre  ;  vignes  donnant  aassez  bon  vin  ;  arbres 
à  fruits  et  cidre.  Les  fruits  à  couteau  se  portent  au  marché 
de  Tours.  Noyers ,  bois.  Ëlèves  de  veaux  et  génisses  ;  jeunes 

J)orcs,  peu  de  moulons  ;  volailles,  menues  denrées.  —  Asso- 
emcnt  triennal ,  dans  lequel  on  fait  usage'  de  la  marne  ;  7 1 
fermes  à  charrues ,  86  closeries  et  petits  domaines  cultivés  à 
bras.  —  Les  landes  ,  plus  considérables  autrefois  ,  disparaî- 
tront pour  faire  place  à  des  plantations  de  pins  =:  Fréquenta- 
tion des  marchés  du  Lude  ,  Château-du-Loîr  et  Château- la- 
[Vallièrc  (  Indre-et-Loire  ). 

COMM.  INDUSTR.  Fabrication  d^environ  100  pièces  de  toiles  , 
par  i4  métiers,  façon  Châtcau-du-Loir ,  pour  la  halle  de 
cette  ville  et  pour  particuliers  ;  extraction  du  lufeau,  du  grès, 
de  la  marne  et  du  minerai  de  fer ,  qui  commence  à  être  peu 
abondant ,  et  qui  sert  à  alimenter  la  forge  de  Château-la- 
"Vallière  (  Indre-et-Loire  ).  Quatre  fours  à  chaux  et  à  tuiles 
et  briques. 

BOUT.  ET  CHEM.  Un  bon  nombre  de  chemins  vicinaux,  dont 
le  principal ,  de  Châleau-du-Loir  à  Château-la-Vallière ,  ser- 
vant à  l'exploitation  de  la  commune  j  sont  plus  ou  moins  en 
bon  état  de  réparations. 

HABIT.  ET  LIEUX  REMARQ.  A  ceux  déjà  cités ,  nous  ajou- 
terons j  comme  indication  de  Tandenne  importance  du  lieu , 
de  ses  établissemens  ,  etc.  :  Chef-de- Ville  ,  Villeronde  ,  la 
Porte  ,  la  Portière  ;  la  Vallée-des-Pots  ;  la  Poterie  ,  la  Ver- 
rerie ,  les  Forgeais  ;  les  Tuileries  ,  dont  le  nombre  est  dimi- 
nué ;  la  Trape  ,  tous  noms  de  fermes  et  hameaux  ;  Chéne- 
Sou,  antre  nom  de  ferme  que  nous  tâcherons  d'expliquer 
ailleurs. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie,  succursale,  établissement  de  charité  ; 
écoles  primaires  pour  les  deux  sexes.  Bureau  de  déclaration 
des  boissons ,  débit  de  poudre  de  chasse ,  débit  de  tabac. 
Bureau  de  poste  aux  lettres  à  Château-du-Loir. 

CHÉRAKCÉ,  CHERANCÉ,  CHERANCÉ-LE-SÉ- 

B1LLAC  ;  Cheranceîus  ;  peut-être  du  grec  Cherros^  et  du  latin 
yisso  ;  terrain  aride  et  brillant.  Commune  du  canton  et  à  7 
kilom.  1/2  N.  E.  de  Beaumont-sur-Sarthe  ;  de  l'arrondisse- 
menl  et  à  i5  kil.  i/a  O.  S.  O.  de  Mamers  ;  à  3i  kil.  1/2  N. 
du  Mans.  Autrefois  du  doyenné  de  Beaumont ,  de  Tarchi- 
diaconé  de  Saosnois  ou  Grand- Archidiaconé ,  du  diocèse  et 
de  l'élection  du  Mans.  —  Distances  légales,  99  19  et  3y 
kilomètres. 

DESCRIPT.  Bornée  au  N. ,  par  Grandchamp  ;  k  TE. ,  par 
René  i  au  S. ,  par  Doucelles  et  Vivoin  ;  à  TU. ,  par  Saint- 
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Germain -de- la -Condre  et  Coulombiers  ;  cette  commane 

E résente  à-pen-près  un  carré  de  3  kil.  de  diamètres  environ, 
e  bourg ,  situé  vers  l^extrémité  N.  de  la  commune  ,  forme 
avec  le  cimetière  et  Téglise  y  comme  deux  rues ,  qui  longent 
Fnn  et  Fautre ,  à  TO.  et  au  S.  Belle  église ,  à  croisées  da 
genre  gothique  flamboyant.  On  y  remarque  un  autel  à  la 
romaine  ,  surmonté  d'un  dôme  que  supportent  quatre  co- 
lonnes en  marbre  ;  le  chœur  est  dos  par  une  balustrade  en 
fer.  Une  statue ,  engagée  dans  la  muraille  et  cachée  par  une 
boiserie^  représente  à  genoux  un  seigneur  de  Coulouenné,  de 
la  mabon  de  Vassé  :  ce  seigneur  avait  été  inhumé  dans  le 
sanctuaire.  Qocher  ^n  bâtière  ;  cimetière  entourant  Téglise  , 
dos  de  murs. 

POPCLAT.  De  i^o  feux  autrefois  ;  aujourd'hui  de  a34  j 
lesquels  se  composent  de  48 1  individus  mâles  ,  56o  femelles , 
total,  I9041  ;  dont  167  dans  le  bourg.  Un  assez  grand 
nombre  de  hameaux ,  dont  ceux  de  Lépinay  ,  des  Tartifumes 
et  de  la  Croix  ,  de  60 ,  75  et  80  individus. 

MouQ.  décean.  De  1800  à  181  a  ,  inclusivement  :  mariages  , 
^^  ;  naissances,  aBi  ;  décès ,  286.  —  De  i8i3  à  1822  :  mar., 
71  ;  naiss. ,  3i6  ;  décès,  283. 

HIST.  ECOLES.  Eglise  sous  rinvocation  de  S.  Maurille  ;  as- 
semblée, le  dimanche  le  plus  prochain  du  i3  septembre.  Une 
antre  assemblée  ,  à  la  chapelle  de  S.-Gilles  ,  située  à  1/2  kiL 
S.  E.  du  bourg ,  le  premier  dimanche  du  même  mois.  Les 
motifs  de  vénération  qui  attirent  les  fidèles  à  celte  chapelle , 
sont  les  mêmes  que  ceux  indiqués  à  Particle  Champaissant. 
—  La  cure  était  autrefois  à  la  présentation  de  Tévêque 
diocésain. 

HIST.   FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  ayant  le  titre  de 
châtellenie ,  était  annexée  au  château  de  Livet ,  vieux  bâti- 
ment presqu^en  ruines ,   très-peu  remarquable ,  situé  près 
du  boui^  ,    et  appartenant   à  M.  de  Faudoas.  En  idi3  , 
Gilles  de  Maridort,  seigneur  de  Bourg-le-Roi ,  était. châte- 
lain de  Lucé-sous-Ballon  ,  Doucclles  ,  Ghérancé  ^  etc.  Ces 
deux  dernières  terres  firent  partie  du  comté  de  Sérillac ,  dont 
Ghérancé  prit  le  surnom  et  devint  comme  le  chef-lieu ,  quoi- 
que le  château  de  Sérillac  nV  fut  pas  situé  :  ce  comté  fut 
érigé  en  faveur  de  Jean  III  de'  Faudoas ,  par  lettres-patentes 
du  mob  de  juin  i653.  (  Voir  Fartide  sÉaiLLAC  ).  La  terre  de 
Livet  ressortissait  de  la  seigneurie  de  Ballon  ,  tandis  que  plu- 
sieurs antres  fiefs  de  la  paroisse  dépendaient  du  comté  de 
Beaumont-le-Vicomte.  L  un  de  ces  fiefs ,  Goulouenné,  dont 
le  châteaa  est  tombé  en  ruines  ,  et  où  se  trouvait  une  cha- 
pelle dédiée  à  S.  Jean,  était  en  i538  et  iSSg,  au  sieur  Jean^ 
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Baptiste  de  Vassé ,  qui  en  était  seigneur.  Lëpinay  ou  Lespi- 
nay,  autre  (lef^  appartenait  en  ii3i ,  à  Catherine  de  Langlée, 
veuve  de  M.*=  Jacquet  Gaster  :  ce  fief,  et  celui  de  la  Morel- 
lerie  ,  que  possédait  à  la  même  époque  Raoul  Pitard  ,  rele- 
vaient de  la  seigneurie  de  Grandchamp. 

Le  i5  juillet  i533  y  la  dame  Marguerite  de  Saint-Amadour 
est  condamnée  aux  assises  de  Beaumont ,  à  payer  lo  salus 
dor  *<  pour  abonnement  de  rachat  et  de  la  prise  par  défaut 
»  d'homme  ,  des  terres  de  Doucelles ,  Coulombiers ,  Fro- 
*»  mentages  de  Chérancé  et  Chollet  »  ;  et  le  1 3  avril  i535, 
Hercule  de  Maridort ,  mari  de  Guillelmine  de  Maulny  ,  rend 
foi  et  hommage  aux  mêmes  assises  ,  pour  lesdits  fiefs.  En 
i655  ,  Henri-François ,  marquis  de  Vassé  ,  chevalier ,  lieu- 
tenant-général des  armées  ,  et  René  de  Moullinet ,  sieur  des 
Fourmentières  ,  sont  établis  dans  un  aveu,  comme  vassaux 
de  Jean  de  Faudoas  ,  seigneur  de  Chérancé  ,  etc.  De  1GG2  à 
1670  y  Louis  d'Escorbout ,  seigneur  du  fief  du  Coudray  ,  en 
Chérancé  ,  relève  d'Henri-François  de  Vassé ,  seigneur  de 
Beaumont-le-\  icomte. 

uiST.  civ.  Le  nom  de  Maladrerie  que  porte  un  champ  dont 
une  partie  appartenait  à  la  cure  ,  fait  penser  qu'il  a  dû  y  avoir 
anciennnement  dans  cet  endroit,  un  des  nombreux  hôpitaux 
destinés  aux  lépreux.  Celui  de  Bicètre,  que  conserve  une  maison 
bourgeoise ,  y  annonce  l'ancienne  existence  d'un  lieu  de  dé- 
tention ,  soit  pour  les  mendians  ,  les  insensés  ou  les  mal- 
faiteurs ;  du  moins  l'identité  de  ce  nom  avec  ceux  de  plusieurs 
maisons  ayant  cette  destination  ,  à  Paris  ,  à  Alençon  ,  etc. , 
justifie  cette  présomption. 

ANTIQUIT.  On  croit  dans  le  pays  que  le  presbytère ,  situé 
sur  une  élévation  près  de  la  chapelle  S.  Gilles  ,  a  dû  être 
fortifié  à  l'époque  des  guerres  des  comtes  Normands.  On  tire 
cette  induction  de  l'existence  d'un  souterrain  qui  conduisait 
de  ce  presbytère  à  l'église ,  en  passant  sous  la  petite  rivière 
de  Bieiine ,  et  dont  on  remarque  encore  les  deux  issues.  Il 
ne  reste  plus  rien  ,  qui  indique  que  cette  maison  ait  été 
fortifiée;  et  l'on  sait  qu'un  grand  nombre  de  prieurés  et  autres 
maisons  curiales  ,  avaient  de  semblables  souterrains  ayant  la 
même  destination  ,  celle  d'éviter ,  peut-être  ,  aux  ecclésias- 
tiques ,  les  insultes  de  la  soldatesque  ,  lorsqu'ils  allaient  cé- 
lébrer l'office  divin. 

iiYPKtGU.  La  Bienne  traverse  la  commune  du  N.  E.  à  l'O. , 
en  passant  près  et  à  TE.  du  bourg.  —  Moulins  du  Monceau, 
du  Château  ,  de  Hazard  ,  de  Coulouenné  y  de  Préboin  ou  de 
Guîlter  ;  tous  à  blé  ,  sur  la  Bienne  ,  dans  un  espace  de 
I  kilomètre  1/2. 
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GÉoujG.  Sol  légèrement  montueax  ,  du  N.  à  TO. ,  en  saî- 
vanl  le  cours  de  la  Sienne  ;  terrain  secondaire  oflrant  le  cal-r 
caîre  oolîthîc{ue  à  la  surface  du  sol ,  et  Targile  figuline  sur 
plusieurs  points. 

Divis.  DES  TEaR.  En  labour ,  355  hectares ,  jardins ,  a  ; 
prés ,  55  ;  Lois  taillis  ,  20  ;  superficie  des  bâtimens  9  25  ; 
chemins,   10;  eaux  courantes  ,  2.  l'olal ,  4-69  hectares. 

coNTRiB.  Foncier  ,  6,006  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  6i3  f.  ; 


et  seigle  ,  pour  la  majeure  partie  ;  produits  des  céréales ,  du 
quart  au  tiers  au-delà  des  besoins  de  la  commune  ;  trèfle  et 
graine  ;  chanvre  et  fil  ;  pommes  de  terre  ;  arbres  à  fruits  et 
cidre.  Quelques  élèves  de  poulains  ;  peu  de  bâtes  à  cornes  par 
défaut  de  nourris  ;  beaucoup  de  porcs  ,  chèvres  ,  presque  pas 
de  moutons.  Assolement  triennal  en  majeure  partie  ;  6  fer- 
mes principales  ;  un  grand  nombre  de  bordagcs  dont  les  ha- 
bitations sont  agglomérées  par  hameaux  ,  pour  la  plupart  ; 
4.5  charrues.  :=  Jb  réquentation  des  marchés  de  Beaumont , 
Fresnay ,  peu  Ballon  ;  des  foires  de  Mafners  et  d'Alençon. 

iNDL'yTR.  Deux  tuileries  avec  chacune  un  four  à  chaux.  Le 
calcaire  de  Chérancé  donnant  une  chaux  maigre ,  on  emploie 
de  préférence  le  calcaire  de  Grandchamp  qui  fournit  une 
chaux  brune,  estimée  particulièrement  pour  les  constructions 
hydrauliques.  Une  trentaine  de  métiers  sont  en  activité  pour 
la  fabrication  des  toiles  façon  d'Alençon  ,  qui  se  vendent  à  la 
halle  de  cette  ville. 

Roirr.  ET  CUEM.  Le  calcaire  ,  presqu^à  affleurement  du  sol  ^ 
offre  des  chemins  passablement  exploitables  dans  \iis  temps 
secs.  L'ancien  grand  chemin  de  Ballon  à  Bourg-le-l\oi ,  tra- 
verse la  commune  du  S.  à  TO. 

UAbfT.  ET  1.IEITX  REMARQ.  Outre  les* lieux  déjà  cités,  le 
Coudray  ,  Bicètre  et  Saint-Gilles  ^  maisons  bourgeoises. 

ÉTAbL.  PARTic  Mairie  ,  succursale  ;  résidence  d'un  no- 
taire ;  débit  de  poudre  de  chasse  et  débit  de  tabac.  Bureau  de 
po^te  aux  lettres  à  Beaumont-sur-Sarlhe. 

ETABL.  PAaTiCLL.  Un  instituteur  primaire  ,  sans  rétribution 
communale. 

CllERBOiV ,  CHARBON ,  nom  d'un  ancien  château , 
d'où  vient  celui  de  Charbonnais  (  voir  ce  mot  )  ,  donné  à  la 
petite  contrée  qui  Tentoure  ,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  à  la 
page  328.  Mjk  ib58  ,  René  le  Bigot ,  écuyer ,  sieur  de  Cher- 
bon  ,  relevait  de  Philippe  de  la  Martelière ,  conseiller  au 
parlement  de  Paris  ,  seigneur  de  la  châtellenie  de  Fay  (  à 
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Mansignë  )  ;  et  en  1668  et  1670 ,  de  Gédéon  FEiifant ,  sei- 
gneur de  Bazouges.  Oest  au  pro|irîétaire  actuel  de  la  terre  de 
Cherbon  y  M.  Dubîgnon ,  d'Angers  ,  que  l'on  doit  l'érection 
du  nouveau  monument  national  qui ,  sous  le  nom  de  croix 
BRETTE  (  voir  cet  article  )  ,  consacre  Timmortelle  victoire  de 
Bertrand  Dnguesclin ,  dans  le  voisinage  de  Pontvallain. 

CHERE  y  voyez  cherké. 

CHEREAU  ,   voir  CHERREAU. 

CHERISAY  ,  CHERISAI  ,  CHERIZAY  ;  Chensaio. 
(  Voir  pour  Fétymologie  hist.  civ.  )  Commune  cadastrée 
du  canton  et  à  o  kilom.  i/a  S.  de  Saint-Patem  ;  de  Farron- 
dissement  et  à  ao  kil.  O.  de  Mamers  ;  à  ^o  kil.  N.  du  Mans. 
Jadis  du  doyenné  de  Fresnay  ,  du  Grand-Archidiaconé  dit  de 
Saosnois ,  du  diocèse  et  de  Télection  du  Mans.  —  liîslances 
légales ,  8 ,  33  et  4?  kilomètres. 

DLSCRiPT.  Bornée  au  N.  O.  et  au  N.  y  par  Béton  et  Champ- 
fleur  ;  à  TE.  ,  par  Ancinnes  et  Bourg-le-Roi  ;  au  S.  E.  et 
au  S. ,  par  Rouessé-Fontaîne  et  Fyé  ;  à  FO. ,  par  Oisseau- 
ie-Petit  ;  la  forme  de  cette  commune  est  celle  d'un  pentamè- 
tre irrégulier ,  dont  le  plus  grand  côté ,  k  TE. ,  est  de  4  kil. , 
tandis  que  les  quatre  autres  n'en  ont  que  deux  au  plus.  Dia- 
mètres centraux  :  du  N.  au  S. ,  4  ^^1-  i/^  ;  ^^  TE.  à  TO.  ,  a 
kil.  i/a.  Le  bourg  y  situé  à  mi-côte  ,  vers  le  centre  de  la  com- 
mune ,  en  tirant  un  peu  au  N.  O. ,  se  compose  d'un  petit 
nombre  de  maisons  entourant  Téglise  y  excepté  à  TE.  Celle- 
dy  construite  sur  le  sommet  du  coteau,  assez  jolie  à  rintérieur^ 
n'a  rien  je  remarquable  dans  sa  construction  que  son  extrême 
sinmlicité.  Clocher  en  bâtière.  Cimetière  attenant  à  l'église  , 
à  i'O.  et  au  S.  y  clos  de  murs. 

pcprLAT.  Portée  à  4^  feux  autrefois,  elle  est  de  ia3  ac- 
tuellement ,  comprenant  397  individus  mâles  ,  3ia  femelles  , 
total  >  609  ;  dont  75  environ  dans  le  bourg. 

MouQ.  dècenn.  Ue.  i8o3  il  i8ia  ,  inclusivement  :  mariages , 
^9  ;  naissances  ,  83  ;  décès  ,  97.  —  De  i8i3  à  1822  :  mar. , 
ao  ;  naiss. ,  87  ;  dée. ,  54. 

iiiÀT.  ECOLES.  Elglise  sous  le  patronage  de  S.  Denis  ;  point 
d'assemblée.  La  cure,  et  un  prieuré  qui  existait  autrefois  dans 
la  paroisse,  étaient  à  la  présentation  de  l'abbé  de  S.  ^Nicolas 
d'Angers.  La  commune  est  réunie  actuellement ,  pour  le  spi- 
rituel ,  à  celle  de  Rourg-le-Roi. 

msT.  FÉon.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  annexée  au  château 
de  la  Ragolière ,  appartenait  à  la  famille  Paulniier  du  Bouil- 
lon (  voir  l'article  ARÇX)NNAr  ).  Une  ferme  appelée  la  Cour  de 
Gesnes  en  était  ou  une  dépendance  ou  formait  un  fief  parti- 
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coHer.  En  1^87  «  René  de  Sai^ères  ,  chevalier ,  châtelain  de 
Ballon,  étaîl  seigneur  de  la  Flocelière  ou  Flotelîére  et  de 
Cerîsay  >  et  nous  avons  des  raisons  de  croire  qu^il  s^agit,  sous 
ce  dernier  nom,  de  Cherisay  (  v.  Falinéa  suivant  ).  Cherîsay  , 
dans  ce  cas  ,  relevait  de  la  vicomte  de  Beaumonl,  suivant  un 
registre  de  la  tenue  des  assises  de  celte  vicomte ,  en  1 530. 

HiST.  civ.  Il  parait  certain  que  le  nom  de  Cherisay  s  écri- 
vait autrefois  Cerisay ,  ainsi  que  s^écrit  celui  d^une  autre  com- 
maoe  peu  éloignée  ,  située  au-delà  de  la  Sarthe ,  tout  proche 
de  la  ville  d^Alençon.'Ce  nom  lui  venait  probablement  de  Ce^ 
risaye ,  lieu  planté  en  cerisiers  ;  ce  qui  est  d^autant  plus 
probable  que  cette  commune-ci  touche  à  celle  d^Ancinnes  j 
tellement  renommée  pour  ce  genre  de  production,  que  ses 
caises  sont  connues  sous  ce  dernier  nom  au  marché  d' Alencon.   . 

HTORC'Oa.  Plusieurs  ruisseaux,  dont  le  principal  appelé  Fon- 
taine de  Cherisay,  ont  leurs  sources  dans  la  commune,  à  VO. 
et  an  S.  O.  du  bourg,  coulent  au  S. ,  où,  réunie,  ils  se  jettent 
dans  celui  dé  Rosai-Nord  ,  à  Textrémité  de  la  commune.  Le 
niissean  de  Groustel ,  qui  la  traverse  du  N.  à  TE. ,  s^  réunit 
également  à  celui  de  Hosai ,  lequel  la  limite,  à-peu-près ,  de- 
pois  cette  jonction  jusqu^à  son  extrémité  S.  —  Moulins  de 
(^ncampoix  et  Petit ,  sur  le  Groustel  ;  de  Rabourg ,  sur  le 
ruisseau  Fontaine  de  Cherisay  ;  tous  trois  à  blé. 

GÉoLGO.  Sol  légèrement  onduleux  ,  principalement  de  TE. 
an  S.  C>. ,  appartenant  à  la  plaine  du  Saosnois.  Terrain  se- 
condaire semblable  à  celui  de  Champfleur. 

Pùmt.  rar.  Voir  Tarticle  Champfleur  ,  et  la  note  placée  an 
bas  de  la  page  289  du  i.^'  volume. 

CAiiASTiu  SurÊice  totale  de  798  hectares  99  ares  ,  se  divisant 
ainsi  qa^il  suit  ;  • —  l'erres  labourables ,  52 1  hectares  86  ares 
86  centiares  ;  divisées  en  5  classes,  de  6,  la ,  18,  27  et  Sa  f. 

—  Jardins ,  6-33-94  ;  3  class.  :  Sa  ,  io,  64  f.  —  Prés ,  96- 
IS-80  ;  3  cl.  :  3a  ,  4o»  80  £  —  Pâtures ,  aq-oi-io  ;  3  cl.  : 
ao,  4o,  64  f*  —  Pâtis  ,  5-76-14  ;  à  6  f .  —  Avenues  ,  0-61- 
ao;  à  32  f.  —  Bois  taillis,  iia-o6-5o  ;  4  cl.  :  9,  i5,  ai  , 
a;  f.  —  Etangs,  o-33-6o  ;  à  64  f.  —  Mares,  0-17-50 ;  à  a  f. 

—  Sol  des  propr.' bâties ,  3-77-87  ;  à  Sa  f.  Objets  non  im- 
fosables  :  Egl. ,  cimet. ,  0-07-40.  —  Chemins  et  plac.  pnbL  , 
2<>-33-a3.  —  Riv.  et  ruîss. ,  a- 17-86.  ^  7p  maisons,  en  6 
dass.,  de  a  à  34  f.  —  3  moulins ,  dont  2  à  iSo  f.  chacun  et  i 
à  200  f. 

Le  Total  du  Revenu  imposable  de  la  commune  est  de 
18,674  f.  67  c 

anrraiB.  Foncier,  3^ii3  f.  ;  personn..et  mobil. ,  aSg  t  ; , 
poit«  et  fen. ,  83  f.  ;  11  patep^»  :  4r-  (^^  1  44  f*  9  ^*  W9^ 
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port.f  59  f.  66  c  Total ,  3,538  f .  66  c  —  Perception  de 
IJourg-le-Roî. 

CULTUR.  Sol,  argUo-calcairc  j  fertile ,  principalement  en 
céréales  ;  ensemencé  en  gros  et  menus  grains  par  moitié  de 
chaque  sorte,  dont  il  sVxporte  du  tiers  à  la  moitié  ;  beaucoup 
de  trèfle  et  sa  graine  ;  chanvre  et  fil  ;  pommes  de  terre  ;  bois; 
arbres  k  fiiiits  et  cidre.  Elèves  de  poulains  ,  peu  de  bétes  à 
cornes  ;  porcs  ;  peu  de  moutons  ;  volailles  ;  menues  denrées, 
etc.  —  Assolement  triennal  ;  5  fermes  principales ,  le  reste 
en  moyennes  et  bordages  ;  3S  charmes.  =:  Fréquentation 
des  marchés  de  Fresnay  et  d^Alençon. 

CQMM.  INDUSTR.  Plusieurs  métiers  à  toiles,  façon  d^  Alençon , 
qui  se  vendent  à  la  halle  de  cette  ville. 

ROUT.  ET  CH£Bf.  Lia  grande  route  du  Mans  k  Alençon , 
passe  tout  près  à  TO.  du  territoire  de  Cherisay  ,  que  traverse 
de  FE.  au  N.  le  grand  chemin  de  Bourg-le-Roi  à  Alençon  ,  le 
même  dont  n^s  avons  décrit  la  difficile  exploitation  à  Far- 
tide  Champfleur. 

HABIT.  ET  NOMS  REMARQ.  Voir  pour  Tétymologie  du  nom 
de  Quincampoix  y  que  porte  un  moulin ,  Fartide  de  Fan- 
cienne  commune  du  même  nom. 

ETABL.  PUBL.  Mairie  ,  seulement.  Bureau  de  poste  aux 
lettres  à  Alençon. 

GHEROIV  (  Saint-  ) ,  voyez  saint-chéron. 

CHÉRONNE  (  Arche  oe  )  ,  une  arche  de  ce  nom ,  si- 
tuée sur  les  ruisseaux  réunis  de  Dehaut  et  de  Rosai-Est ,  peu 
loin  de  leur  confluent  dans  la  rivière  d'Huisne  ,  sur  la  com- 
mune de  S.-Antoine-de-Rochefort ,  à  a  kilom.  i/a  au  S.  S. 
O.  de  la  ville  de  la  Ferté-Bernard ,  était  accompagnée  de 
deux  forts  qui  défendaient  les  approches  de  celte  ville  du  côté 
de  Fouest  :  il  en  sera  reparlé  à  Farticle  Ferté-Bcrnard.  Voir 
cet  article,  celui  fertois  et  la  carte  qui  y  sera  jointe,  et  celui 
saint-antoine-de-rochefort. 

CHÉRONNE ,  châteaa  situé  dans  la  commune  de  Tufîé , 
et  que  nous  indiquons  ici ,  seulement  k  cause  de  sa  similitude 
de  nom  avec  les  forts  de  Farche  de  Chéronfic.  V.  Fart,  tuffé, 

CHERONNE ,  du  grec  Cherros  et  du  celtique  Aur  ,  cours 
d^eau  sur  un  terrain  aride  (?)  ;  petite  rivière  que  Cassini  a  im- 
proprement nommée  Caronnet.  Elle  prend  sa  source  près  le 
oourg  de  Prévelles,  daqs  le  canton  de  'Fuffé,  se  dirige  au  S. 
S/Ë. ,  passe  au  bout  de  Favenne  du' château  de  Chéronne  , 
qui.  lui  a  dopi^é  son  nom  ou  qui  Fa  reçu  de  lui  ;  reçoit  entre 
ce  cliâteair  et  Se  bntirg  de  Tnffé  ,  le  ruisseau  de  Vîmet  ;  passe 
anprtts  du  bourg, d^Jo.-Hilaîre'le-Lierru ,  et  va  se  jeter  dans 


GHERRE.  37 

la  rivière  d^Huîsiie  ,  en  ùce  du  boarg  de  Vonvray.  Pendant 
on  cours  de  82  hectom. ,  cette  rivière  arrose  les  trois  coin- 
ramies  dtées  ,  et  lait  moaroir  trob  moulins* 

CHERRE  9  CHERE  ;  Cherreium  ,  Kairacus  ;  évidemment 
du  grec  Cherras  ,  terrain  aride  ,  d^autant  mieux  que  les  lieux 
assez  nombreux  qui  portent  ce  nom  sont  élevés.  Conunune 
CADASTRÉE ,  de  Tanaen  Feriois  ,  du  canton  de  la  Ferté-Ber- 
nard ,  de  Tarrondissement  et  à  aq  kilomètres  S.  £.  de  M»- 
mers  ;  à  35  kil.  N.  EL  du  Mans.  Autrefois  du  doyenné  de  la 
Ferté-Beniard  ,  de  Tarchidiaconé  de  Montfort-le-Kotrou ,  da 
diocèse  et  de  l'élection  du  Mans.  —  Distances  légales ,  i , 
34  ef  i&  kilomètres. 

DESC&iFr.  Bornée  an  N. ,  par  la  Ferté-Bernard  et  Cher- 
reau  ;  à  TE. ,  par  Cormes  ;  au  S. ,  par  Sceaux  ;  à  TO.  ,  par 
Vilaine-la-Gonais  et  la  rivière  d'Huisne,  qui  la  sépare  de  Saint- 
Marlin-des-Monts  et  de  S.- Antoine  ;  celle  commune  forme 
un  pentamètre  irrégulier  de  5  kilom.  de  côté  à  TE. ,  sur  a  kil. 
1/3  à  3  kil.  TKamètres  centraux  :  du  N.  au  S. ,  5  kil.  i/a  ;  de 
TE.  bi  rO.y  4  ^*  Cette  commune,  située  sur  la  rive  gauche  de 
THoIsne  ,  comprend  deux  parties  agglomérées  principales. 
Le  bourg ,  formant  une  espèce  de  place  triangulaire  ,  au  mi- 
iîea  se  trouvait  Fandenne  église ,  du  genre  gothique  primitif, 
autant  qa^on  en  peut  juger  ,  qui  fut  vendue  et  détruite 
pendant  la  révolution  :  il  n^en  reste  plus  qu'une  grosse  tour 
carrée  sur  laquelle  repose  le  clocher ,  en  forme  de  coupole  , 
sonnonlée  d'une  lanterne ,  et  dans  lequel  on  a  conservé  une 
doche  et  Thorioge  :  on  remarcnie  dans  ce  bourg  ,  Tancien 
prieuré  ,  maison  rurale  aujourd'nui  ;  quelques  anciennes  mai- 
sons à  fenêtres  en  croix  ou  avec  des  traverses  en  pierre  à  mou- 
lures ;  et  une  jolie  maison  bourgeoise  appartenant  k  M* 
Beaovaîs  -  Herpîn.  L'ancien  cimetière  dos  de  murs ,  joint 
la  tour  de  FégUse  ,  au  N.  L'autre  partie  agglomérée ,  com* 
posant  le  faubourg  de  la  Guillotîère  ,  à  l'extrémité  sud  de  la 
ville  de  la  Ferté-Bemard ,  y  est  attenante  d'un  côté  par  la 
maison  des  gendarmes,  de  l'autre  par  une  maison  particulière  : 
elle  se  compose  d'une  petite  place  triangulaire ,  de  la  rue  du 
Mans ,  longeant  la  grande  route  qui  conduit  à  celte  ville  ,  et 
d'un  antre  bout  de  rue  qui  se  dirige  vers  les  routes  de  Vibraye 
et  de  MontmiraiL  On  remarque  dans  cette  partie,  qui  contient 
à-pen-près  la  moitié  de  la  population  communale  ,  plusieurs 
belles  maisons  bourgeoises,  dont  la  prindpale  est  l'ancien 
couvent  des  religieuses,  vendu  pendant  la  révolution.  Une 
partie  réservée  de  cette  l'asle  maison  ,  a  été  convertie  en  ca- 
serne de  gendarmerie,  en  salle  de  mairie,  et  en  un  presbytère 
pour  le  desservant  La  chapelle  du  même  monastère  sert  ^  la 
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célébration  du  service  divin ,  en  attendant  la  constraction 
projetée  d^une  nouvelle  église  dans  le  bourg. 

POPULAT.  De  aie  feux  anciennement  y  elle  en  compte  4-7B  ^ 
qui  se  composent  de  697  individus  mâles,  692  femelles,  total, 
1,389  ;  dont  180  dans  le  bourg  ,  et  680  dans  le  faubourg  des 
Guiilotières. 

Mouç,  décenn.  De  i8o3  h  181  a  ,  inclusivement  :  mariages  « 
1 16  ;  naissances,  35o  ;  décès,  3i5.  —  De  18 13  à  182a  :  mar., 
i36  ;  naiss. ,  337  '  ^^^*  y  ^^7* 

HIST.  ECCLÉs.  ^ancienne  église  était  dédiée  k  S.  Pierre , 

Î>atron  de  la  paroisse.  Rassemblée,  qui  tient  maintenant  au 
àubourg  des  Guiilotières,  a  lieu  le  dimanche  le  plus  prochain 
du  aq  juin.  La  cure  de  Cherré  était  dans  Torigne  un  prieuré 
régulier  de  Tabbaye  de  la  Couture  du  Mans  ,  fondé  par  les 
seigneurs  de  la  Ferté-  Bernard ,  à  qui  ceux  de  Mondragon 
disputèrent  à  tort  celte  fondation.  Lorsque  ,  pour  se  confor- 
mer aux  canons  du  concile  de  Latran ,  de  iai5,  les  moines 
de  ce  prieuré  se  retirèrent  dans  leur  abbaye  ,  celte  cure  fut 
confiée  à  un  prêtre  séculier ,  sous  le  titre  de  vicariat  perpé- 
tuel ;  le  prieur  fut  obligé  de  lui  accorder  une  portion  de  sa 
dîme  sous  le  nom  de  gros^  lequel  fut  fixé  à  120  boisseaux  de 
froment  y  mesure  de  la  Ferté;  120  boisseaux  de  meteil  et 
autant  d^orge  ;  ia4  d^avoine  ,  3  de  pois  ,  autant  de  fèves  , 
3oo  gerbes  de  paille  et  260  liv  en  argent  ;  au  moyen  de  quoi 
le  vicaire  perpétuel  ne  pouvait  prétendre  aucunes  noQoles  da 

Ïiassé  ni  de  Tavenir  Le  prieuré  et  la  cure  de  Cherré  étaient  à 
a  présentation  de  Tabbé  de  la  Couture  :  on  les  estimait  valoir, 
le  premier,  1,000  liv.  environ,  de  revenu;  le  second,  1,100  liv. 
Le  prieur-curé  de  Cherré  était  curé  primitif  de  la  Ferté-Ber- 
nard  .  cette  ville  ne  posséda  longtemps  que  des  chapelles  , 
dont  la  principale  ,  celle  de  M -D.  des  Marais  fut  érigée  en 
église  curiale  en  1367.  Le  bourg  de  Rochefort ,  autre  fau- 
bourg de  la  Ferté  ,  situé  au-delà  des  deux  rivières  d^Huisne 
et  de  Même,  faisait  également  partie  de  la  paroisse  de  Cherré  : 
la  difficulté  des  communications  et  même  leur  impossibilité 
presqu^ absolue  en  hiver ,  firent  ériger  en  succursale  ,  dans 
Tannée  iSaS  ,  la  chapelle  dédiée  à  o.- Antoine  ,  qu^on  croit 
avoir  été  construite  en  1376 ,  d^où  cette  paroisse  prit  le  nom 
de  S  -Antoine-de-Rocheforl.  Des  réglemens  postérieurs  fixè- 
rent les  droits  de  la  cure  de  Cherré  sur  ces  deux  anciennes 
'églises  et  paroisses  de  sa  dépendance  ;  le  dernier  de  ces  régle- 
mens, en  ce  qui  concerne  la  Ferlé,  est  un  arrêt  du  Parlement 
du  18  mars  1675.  Actuellement  le  desservant  de  la  commune 
de  Cherré ,  est  considéré  comme  Tun  des  vicaires  du  curé 
cantonnai  de  la  Ferté  ,  et  doit ,  comme  tel  >  se  rendre  à  la 
grande  mcMc  et  aux  vêpres  paroiMÎauz. 
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De  ii^s  à  ii46  9  rëvéoue  Guillaoïne  de  Passarent  relire 
des  mains  de  Geoffroi  Wlborde ,  à  la  prière  de  Tabbé  de  la 
GMitare,  la  dîxme  de  Cherré  et  2  sous  poar  la  part  k  laquelle 
iJ  a  droit  dans  les  offrandes  de  l'église ,  et  en  fait  remise 
à  Tabbaye.  De  1 186  à  i3o4 1  un  accord  a  lieu  entre  Robert  j 
abbé  de  la  Couture  ,  et  Sequart  de  Mondragon ,  relativement 
an  moulin  de  Cherré  :  les  témoins  furent  Robert  de  Cherré 
et  Guillaume  de  Cormes,  d'une  part  ;  de  Tautre,  les  religieux 
du  Prieuré.  En  laii  ,  Sequart  de  Mondragon  fait  don  à 
la  même  abbaye,  de  la  sixième  partie  des  crosses  dî- 
mes qo^il  avait  achetées  de  Gauthier  de  S.- Aubin.  Ce  don 
est  ùuc  du  consentement  de  Geoffroi  de  Vîllerai ,  seigneur 
de  fief,  et  conBrmé  par  Bernard  de  la  Ferté.  En  laSj  ,  le 
mercredi  d^amnès  Toctave  de  S.  Pierre  et  de  S  Paul ,  une 
transaction  a  tien  entre  Hugues  ,  seigneur  de  la  Ferté  ,  et  le 
prieur ,  par  laquelle  Hugues  amortit  la  maison  et  Tenclos 
du  prieuré  ,  renonce  à  tous  droits  de  prééminence  et  lucratifs, 
sons  la  réserve  de  ses  autres  droits  sur  le  surplus  des  biens 
de  ce  prieuré.  En  laSS ,  une  autre  transaction  a  lieu  entre 
Bernait ,  le  plus  jeune ,  seigneur  de  la  Ferté ,  et  Tabbaye 
àt  la  Cooiure  ,  relativement  aux  juridiction  ,  libertés  et 
franchises  du  prieuré  de  Cherré  ,  lesquelles  consistaient , . 
Riîvant  d^anciens  aveux  ,  à  partager  avec  les  seigneurs  le 
produit  des  droits  qui  se  percevaient  à  la  foire  de  S.  Barthé- 
lémy de  la  ville  de  la  Ferté  ;  à  faire  fadre  le  procès  aux  cri- 
minels pris  dans  l'étendue  de  sa  justice ,  et  k  les  renvoyer 
ao  scigneor  pour  les  faire  punir,  après  qu'ils  avaient  été  con- 
damnés par  ses  officiers,  etc.* 

Le  4  octobre  i534. ,  Claude  de  Lorraine  ,  seigneur  de  la 
Ferté,  confirme  un  don,  qui  paraît  être  du  19  août  iSia , 
(ait  aux  manans  et  habitans  de  la  ville  et  k  Téglise  de  la  Ferté  , 
d'environ  un  arpent,  d'une  grande  pièce  de  terre  appelée 
k  champ  de  la  Covère  (que  d'autres  titres  nomment  Congère), 
à  la  chaire  d'^y  faire  bénitre  un  cimetière.  Ce  cimetière  fut 
pris  an  haut  de  la  portion  de  terre  donnée  9  et  le  surplus  ^ 
divisé  en  mx  lotie* ,  fut  adjugé  à  difîérens  particuliers ,  à 
rentes  perpétuelles  au  profit  de  Téglise  de  la  Ferté ,  à  la 
charge  d'y  bâtir  et  construire  maisons.  D'autres  portions  du 
mènie  champ ,  ayant  été  adjugées  postérieurement ,  avec 
la  même  clause  d'y  bâtir  des  maisons  ,  ce  sont  ces  constn^c- 
tlons  qui  ont  en  partie  formé  le  faubourg  des  Guiliolières  , 
dont  le  nom  vient  d'une  autre  portion  de  terre  ,  aliénée  pour 
le  même  usage  ,  appelée  le  champ  GuilloL.  Le  curé  de  Cherré 
ayant  revendiqué  sts  droits  curiaux,  relativement  aux  sépultu- 
res des  habftaos  de  la  ville  dans  œ  cimetière  9  situé  sur  son 
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territoire  «  Tasage  s^ëtablit  qiie  ce  curé  y  ferait  rinhamaf  ion 
de  ceux  des  habitans  de  la  Ferté  qui  auraient  demandés  à  y 
être  enterrés ,  après  que  le  curé  de  la  ville  y  aurait  conduit 
leurs  corps.  Actuellement ,  les  habitans  de  Cherré  les  plus 
voisins  de  ce  cimetière ,  y  sont  inhumés,  ainsi  que  ceux  de 
la  Ferté  ;  et  ceux  plus  rapprochés  du  bourg  ,  sont  portés 
dans  l'ancien  cimetière  ,  situé  au  milieu  de  ce  bourg  y  et  qui 
devrait  être  supprimé  depuis  long-temps. 

£n  1608,  Charles  de  Lorraine^  seigneur  de  la  Feité, 
fonde  un  monastère  de  Recollets  sur  le  sommet  du  coteau 
qui  domine  \ai  ville  au  sud.  La  maison  de  ces  religieux  fui 
bâtie  en  1610,  ainsi  que  Tindiquait  T inscription  suivante, 
placée  au-dessus  du  portail  de  leur  église  y  composée  par  un 
sieur  Bouillet  de  Beauchamp ,  bailli  de  la  Ferté  : 

R  Carolus  antique  veniens  ex  sanguine  Regum  , 
Dux  bello  insigni ,  nuUi  pietate  secundus , 
Hic  collectorum  Francisci  ex  ordine ,  sacrum 
GBnobium ,  proprio  tibi,  christe,  dicavit  in  agrcK 

Posuit  Reginaldus  Rouillet 

Apud  Fertenos  juridicus.  1610.  » 

Supprimée  en  1791 ,  il  ne  reste  presque  plus  que  les  murs 
d'enceinte  de  cette  maison.  On  remarquait  dans  Téglise  une 
boiserie  de  fond  d'autel ,  ouvrage  d'un  des  religieux ,  dont 
les  sculptures  représentant  des  ceps  de  vigne  entrelacés  de 
branches  de  roses  ,  étaient  d'une  délicatesse  admirable. 

Une  dame  HuUin  ou  Heullin  ,  veuve  Bois-Richard ,  fonda 
à  la  Ferté  une  maison  religieuse  àts  filles  de  N.-D.  de  la 
Visitation ,  de  la  maison  professe  de  la  Flèche.  Ces  dames 
firent  édifier ,  en  i636  ,  la  magnifique  maison  dont  il  a  été 
parlé  plus  haut ,  que  construisit  un  de  mes  ayeux,  en  i636  , 
sur  l'emplacement  de  plusieurs  loties  du  champ  Guillot , 
qu^elles  avaient  acheté  :  ruinées  en  partie  par  la  banque  de 
Law  f  elles  ne  purent  terminer  entièrement  cet  édifice. 

HIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  depuis  fort 
long-temps  un  membre  de  la  baronnie-pairie  de  la  Ferté- 
Bernard  :  elle  appartenait  k  la  famille  de  Richelieu ,  qui  pos- 
sède encore  la  plupart  des  biens  qui  en  dépendaient. 

On  voit  par  un  des  actes  rapportés  plus  haut ,  qu'il  existait 
au  la.*  siècle  une  famille  seigneuriale  du  nom  de  Cherré  ; 
mais  l'on  peut  conjecturer  qu  elle  n'y  possédait  pas  le  prin- 
cipal fief,  puisque  le  moulin  ,  qui  aurait  dû  en  faire  partie , 
ne  lui  appartenait  pas.  La  terre  de  la  Fontaine  ,  dont  les  bâ- 
timens  paraissent  anciens  ,  et  qui  était  le  chef-lieu  de  la  sei- 

Sneurie  de  Cherré ,  à  l'époque  de  la  révolution  ;  l'étang  de 
iou  (  v.  cet  article  )  ,  qui  contenait  1 S5  hectares  ,  desséché 
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dès  arant  1766;  faisaient  oartie  de  ce  fief,  comme  on  le 
verra  plus' bas.  Oatre  ce  prieuré ,  il  parait  que  Hante-Folie  y 
Ridie-Fuye ,  la  Rivière,  étaient  également  d'autres  petits 
ûtù.  Avant  Tédit  de  Rou&siilon  de  iSjS,  Cherré  était  le  chel^ 
lieu  d'un  bailliage  de  la  juridiction  de  la  Plesse  ,  en  Cherrean. 
ANTIQ.  Nous  parlerons  à  Farticle  Ferté-Bemard ,  des  re- 
tranchemens  qui  existaient  sur  le  diamp  des  Récoliets  ,  et 
des  squelettes  trouvés  en  1817 ,  près  de  Haute-Folie,  en 
élai^gissant  le  chemin  qui,  de  la  grande  route,  conduit  an 
bourg. 

Hunr.  av.  Un  legs  tertamentaire ,  (ait  par  Marie-Nicole 
Bouvet,  le  17  mars  1727,  à  THôtel-Dîeu  de  la  Ferté,  à 
reflet  d'y  fonder  deux  lits  ,  comprend  les  pauvres  malades  de 
Cberré  à  la  participation  de  ce  bienfait. 

On  possède  des  observations  médicales  sur  une  affection 
épidémique  du  printemps  de  1789  ,  laquelle  enleva  la  moitié 
des  malades  de  la  paroisse  de  Cherré  ,  qui  en  furent  affectés. 
Le  combat  qui  eut  lieu  entre  les  Chouans  et  les  Répu- 
blicains ,  le  9  avril  1 79$ ,  sur  le  territoire  de  Cherré  ,  ap- 
partient à  rhistorique  de  rartide  F£RTi&-B£BNAiU> ,  oili  nous  le 
renvoyons. 

HTDAOGA*  Outre  la  rivière  d'Huisne  ,  qui  la  limite  à  TO.  , 
cette  commune  est  arrosée  par  les  ruisseaux  de  Valmer ,  de 
Gradon,  de  Biou  et  de  Barbe-d'Orge  :  ce  dernier  la  borne 
au  midL  Ces  quatre  ruisseaux  coulent  du  levant  au  couchant , 
et  se  jettent  dans  THuisne.  —  Moulins  de  Valmer  et  de 
Cherré  ,  sur  le  ruisseau  de  Yalmer  ;  de  Quincampoix ,  sur 
THuisne  ;  tous  à  blé  :  il  parait  qu^andennement  ce  dernier 
moulin  était  à  foulon.  Une  source  située  près  le  champ  de 
la  Congère  ,  fournit  d^eau  la  fontaine  de  la  Ferté. 

GÉauDTf  Minéral.  Sol  montueux ,  s^ élevant  en  amphitéâtre 
sur  \^  rive  gauche  de  THuisne ,  où  il  forme  ensuite  un  pla- 
teau. Terrain  secondaire  offrant  plusieurs  formations  :  i.**  TOo- 
litbe  de  Mortagne  ou  de  Lîsieux  (  J.  Desnoyers ,  Annal,  des 
SdoK.  NaUtr.y  tom.  ^  pag.  869  ),  qui,  se  prolongeant  depuis 
les  départemey  du  Calvados  et  de  TOrne  jusqu'au-^elà  de  la 
Ferté-Bernara  ,  présente ,  â  la  butte  de  Haute-Folie ,  des 
fossiles  da  genre  Nériné,  une  espèce  de  Dicérate,  %urée  par 
le  savant  anglais ,  M.  Bowdich  (  EUm,  of  conch, ,  part,  a.? 
fig.  5o  )  ;  des  débris  de  Polypiers,  etc.  ;  2.^  la  Marne  argileuse 
d  Honfleur  ou  de  Bélesme  (  J.  Desnoyers  jloc.  cit.j  p.  367  ), 
renfermant  des  lits  de  calcaire  d'une  texture  compacte ,  qu'om 
emploie  à  faire  de  la  chaux  ,  et  des  brèches  souvent  bleu- 
âtres ,  qui  s'exploitent  pour  pierres  d'appareil ,  dans  lesqnei- 
ks  00  remarque  des  Testiges  d'une  petite  coquille  bivalve 
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Striée  ,  dVuhres ,  etc.  ;  3.®  la  Glaùconie  cràjeuse ,  i  la  batte 
,da  Baron  ,  riche  en  fossiles  des  espèces  Huître ,  Trigonîe  , 
etc. ,  le  Peigne  rude  ,  le  P.  à  côtes  in^^gales  ,  etc.  :  on  extrait 
aussi  âu  Buron  une  marne  grise  de  bon  amendement.  Sable 
blanc,  très-fin,  au  lieu  de  la  Voie  ;  bancs  de  cailloux 
roulés  ,  argile  y  etc. 

Plant,  rar,  Blitum  capilatum,  lin.  ;  Kœleria  cristata,  vers.  ; 
Nepeta  catarîa ,  lin.  ;  Typba  latifoHa  ,  lin.  ;  Xanthium  stru- 
marium,  lin.  Des  haies  considérables  de  Laurier,  Laurus 
noèiiis  ,  LIN. ,  qui  existaient  il  y  a  quarante  ans  ,  ont  disparu. 

CADASTR.  La  superficie  de  la  commune  ,  de  1,954  hectares 
4.7  ares  4/  centiares  ,  se  divise  de  cette  sorte  par  natures  de 
terrains: —  Terres  labourables,  1,1 4i  hectar.  5a  ar.  80 
centiar.  ;  en  5  classes  ,  évaluées  à  4  f-  5o  c. ,  i3-5o,  27,4x9 
et  5o  £  —  Jardins  potagers  ,  22-99-26  ;  4  class.  :  5o ,  68  , 
81  et  102  f.  —  Bosquets  ,  pépinières  ,  1-36-90  ;  il  5o  f. 
•—  Vergers ,  8-67-tk)  ;  3  d.  :  36  ,  5o  ,  68  f.  —  Prés ,  509- 
77-3o  ;  5  cl.  ;  i5,  3o,  69  ,  102  ,  i32  f.  —  Pâtures  ,  ii-to- 
70;  à  i5  f.  —  Pâtis,  5-73-0;  à  2  f.  —  Bois  taillis  ,  19^ 
09-60  ;  3  çl.  :  4  f*  5o  c  ,  9-60  ^  i3  f.  5o  c-  —  Pinîcres  ,  i- 
62- 5o  ;  à  9  f .  —  Landes ,  1-70-40  ;  à  4  ^*  5o  c.  —  Terres 
vaines  et  vagues,  mares,  1-37-60;  à  i  f.  —  Douves,  o- 
19-20  ;  à  5o  f.  —  Superficie  des  bâtimens,  17-55-01  ;  en 
masse,  877  f.  5i  c.  Objets  non  imoosables  :  Routes  et  chemins, 
a8-58-2o.  —  Rivières  et  ruisseaux,  3-68- 4o.  =:  173  mai- 
sons, en  8  cl. ,  de  3  à  60  £  ;  i47  autres  ,  en  masse  ,  5,6^3  f. 
r—  3  moulins  ,  en  masse  ,  280  f.  —  i  tuilerie  à  i5o  f. 

Le  Total  du  Revenu  imposable  de  la  commune ,  est  de 
69,007  f.  90  c 

CONTRIB.  Foncier,  io,o5o  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  1,102  f.  ; 
port«  et  fen. ,  4o6  f.  ;  47  patentés  :  dr.  fixe,  4i7  ^'  î  ^^-  P^^ 

Eoru,  340  f.  73  c.  Total,  i2,3i5  f.  73  c  —  Perception  de 
Ferté-I3emard. 

CULTTIR.  Sol  argilo -calcaire ,  généralement  fertile  ,  ense- 
mencé en  gros  et  menus  grains  .  beaucoup  de  trèfle  ;  sainfoin, 
chanvre  ;  les  prés  de  la  rive  de  FHuisne,  de  qu^té  supérieure  ; 
bois  ,  arbres  à  fruits.  Elèves  de  poulains ,  de  bétes  à  cornes  , 
porcs  ,  chèvres ,  peu  de  moutons  ;  engrais  des  bœufs  pour 
.Paris;  fromages,  dont  une  espèce ,  dite  à  la  cr<^me,  jouit 
avec  raison  aune  renommée  provinciale,  sous  le  nom  de 
fromages  de  la  flbté.  Beurre ,  lait  et  légumes  pour  Tappro- 
visionnement  de  la  Ferté.  —  Assolement  quadriennal  en  ma- 
jeure partie.  Trois  fermes  principales;  un  bien  plus  grand 
nombre  de  moyennes  et  de  bordages  ;  60  charmes.  =:  Fré- 
quentation des  marchés  de  la  Ferté-Bemard  et  de  Vibraye. 
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UUiUflrrE.  De  ^o  li  5o  métiers  en  activitë,  pour  k  fabrication 
des  loâes,  dites  de  ia  Faiéy  qui  se  vendent  à  la  halle  de  cette 
vîlfe-  Extraction  de  la  marne,  du  sable,  poar  bâlir  ;  des  trois 
espèces  de  calcaire  indiquées.  Une  tuilerie  avec  un  foumeaii 
à  chaux  et  trob  autres  fourneaux  ii  chaux.  On  casse  la  pierre 
en  petits  morceaux  pour  la  calciner. 

BOUT.  ET  CHEM.  La  Toiite  royale  n.®  a3 ,  de  Paris  à  Nantes  ; 
celle  départementale,  n.«  6,  de  la  Ferté  à  Tours  par  Vibraye, 
qui  n^est  point  terminée  jusqu^à  cette  dernière  ville  ;  et  le 
grand  chemin  de  Montmirail  ;  traversent  la  commune ,  en 
s^embranchant  au  faubourg  des  Guillotières. 

HAsrr.  ET  LIEUX  REMARQ  Aox  maîsons  remarquables  déjà 
citées,  nous  ajouterons  Riche-Fuye,  ^  M.  Delelée-Desî- 
mtaoe  ;  Brisson ,  à  M.  Deloste  ;  et  le  Bnron ,  la  plus  belle 
de  toutes,  à  M.  Pmdhomme,  maire  :  ces  deux  dernières  dans 
de  belles  situations  sur  le  vallon  de  THuisne.  Une  maison 
nommée  le  Port ,  prend  ce  nom  de  ce  qu^on  passe  la  rivière 
d'Hoîsne  dans  un  bateau  fixé ,  ^  cet  eflet  ^  tout  près  de  ce 
lieu.  Les  noms  de  Boron ,  de  Châtelîer,  de  Haute-Folie,  ont 
été  expliqués  ailleiuv  ;  celui  de  Cohue ,  que  porte  ime  ferme  ^ 
conim  àés  le  i4  '  siècle,  paraît  être  Tancien  nom  de  la  halle 
seigneuriale  du  lieu 

ETABL.  PtJBL.  Mairie ,  succursale  vicariale  ;  résidence  d^un 
notaire.  Bureau  de  poste  aux  lettres  à  la  Ferté  -  Bernard. 
—  Plusieurs  établissemens  publics  de  cette  dernière  ville ,  se 
trouvent  situés  dans  le  faubourg  des  Guillotières,  sur  le  terri- 
toire de  Cherré. 

ETABL.  PABTic  Un  vétérinaire  breveté. 

CHERRÉ,  CHERE,  nom  d'une  butte  on  coOine  delà 
commune  d'Aubigné,  du  canton  du  Lnde,  dominant  le  cours 
du  Loir  sur  sa  rive  droite,  ayant  environ  i3o  mètres  d'éléva- 
tion au-dessus  du  niveau  de  sqs  eaux. 

Ce  fut  au  moulin  de  Cherré  ,  situé  au  pied  de  ce  coteau , 
que  fat  déployé  Tétendard  de  la  révolte,  après  la  seconde  res- 
tauration, par  une  demi-douzaine  d'insurgés  connus  sous  Je 
nom  de  Vautours  de  Bonaparte.  Nous  retracerons  cet  évé- 
nement au  Précis  Historique  ,  d'après  des  renseignemens 
certains. 

CHERREAU ,  CHEREAU  ;  Cherrheium  ,  Cherehaium  ; 
même  etyniologie  que  pour  Cherré  ,  Charosj  au  datif,  faisant 
Cherra.  Commune  cadasteée  du  Fertois  ,  du  canton  et  à  a 
kilom.  3  hectom.  E.  N.  E.  de  la  Ferté-Bemard,  distance  prise 
de  clocher  à  clocher  ;  de  l'arrondbsemeut  et  à  a^  kil.  S.  E.  de 
Mamers  ;  à  3g  kil.  £.  N.  £•  da  Mans.  Anciennement  du 
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doyenné  de  la  Fcrté,  de  l^archîdîaconé  de  Montfort-Ie-Rotroa^ 
du  diocèse  et  de  réleclion  du  Mans.  —  Distances  légales  : 
3 ,  34  et  4^9  kilomètres* 

Di^SGRiPT.  Bornée  au  N. ,  par  Avézé  ;  au  N.  E.  y  par  Ceton 
(  Orne  )  ;  à  TE.,  par  Cormes  ;  au  S.,  par  Cherré  et  la  Ferté  ; 
à  rO.,  par  celle  dernière  et  la  rivière  d'Hubne,  qui  la  sépare 
d^avec  oouvigné  ;  cette  commune  a  la  forme  d'un  carré  irré- 

Eilier,  dont  les  angles  se  trouvent  aux  points  cardinaux  ;  et 
s  diamètres  centraux  ,  pris  du  milieu  de  chaque  côté  ,  d^en- 
viron  3  kilora.  Le  bourg,  situé  à~peu-près  au  centre,  se  com- 
pose d'un  petit  nombre  de  maisons  entourant  Téglise  à  TO. 
et  au  S.,  dont  la  plus  marquante  est  le  presbytère.  Jolie  église, 
du  style  golliiquc  primordial ,  dont  la  porte  occidentale  est 
ornée  de  moulures  anguleuses  et  de  sculptures  à,  feuillages  et 
ceps  de  vigne  ;  Fintérieur  ayant  deux  bas  côtés  ;  celui  de 
gauche  est  séparé  de  la  nef  par  deux  arcades ,  sans  piliers  en- 
tr'ellesw,  seulement  un  pendentif  en  cul-de-lampe,  orné  de 
sculptures.  Autel  en  marbre  k  la  romaine  ;  boiserie  du  chœur 
assez  remarquable  ,  indiquée  par  Lepaige  :  beaucoup  de 
vitraux  coloriés  ont  été  conservés.  Clocher  en  flèche.  Cime- 
tière attenant  à  Téglisc,  clos  de  murs.  Une  partie  du  faubourg 
de  la  Ferlé ,  appelé  Gué-Faux ,  à  Fextrémîté  de  la  rue  de 
Paris ,  appartient  à  Cherreau. 

POPULAT,  De  107  feux  autrefois ,  on  en  compte  180  ac- 
tuellement ,  se  composant  de  4^0  individus  mâles ,  565  fe- 
melles ,  total ,  984  ;  dont  i36  dans  le  bourg  ,  et  190  ,  envi- 
ron ,  dans  le  faubourg  du  Gué -Faux. 

MouQ.  décenn.  De  i8o3  à  i8ia  ,  inclusivement  :  mariages  , 
5i  ;  nabsances,  2a4  ;  décès,  196.  — De  i8i3  à  1822  :  mar., 
56  ;  naiss. ,  a53  ;  déc. ,  227. 

HiST.  ECCLES.  Eglise  dédiée  à  S.  Symphorien  ;  assemblée  le 
dimanche  le  plus  près  du  22  août. 

\iiTS  la  Gn  du  la.^  siècle  ,  les  seigneurs  de  la  Ferlé  fondè- 
rent ,  dans  cette  paroisse  ,  Fabbaye  de  la  Pelice  (  voir  cet  ar- 
ticle), de  Tordre  de  S.  Benoît.  Lorsquen  i73i ,  la  mense 
claustrale  de  celte  abbaye  fut  supprimée ,  Tabbé  fut  chargé 
de  fournir  un  vicaire  à  Tcglise  de  Cherreau,  dont  il  était  curé  : 
de-là  son  droit  de  présentation  à  celte  desserte ,  considérée 
actuellement  comme  succursale-vicariale  de  la  Ferté. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  membre  de  la  ba- 
ronnie-pairie  de  la  Ferlé-Bernard,  était  attachée  à  la  châtel- 
lenie  de  la  Plesse  qui ,  avant  Fordonnance  de  Roussillon  de 
1575  ,  se  composait  de  deux  bailliages  ,  celui  de  Cherré  com- 
posé de  6  paroisses,  et  celui  d* Avézé,  qui  en  comprenait  3i , 
au  nombre  desquelles  était  Cherreau. 


GHERREAU.  35 

«  En  i3io  I  aa  mois  de  septembre ,  Amauri  III  de  Craon  y 
n  sdgnear  de  Sablé ,  acheta  de  Pierre  Goujul ,  doyen  de 
»  l'église  da  Mans  y  62  liv.  de  rente  sur  les  biens  de  Kobert 
»  Cherreau  ,  seigneur  de  la  Place  (  «ic  ) ,  séneschal  de  la 
j>  Ferté.  »  Trésor  des  Chartes.  Ce  document  curieux,  est  le  seul 
qui  nous  offre  un  seigneur  de  cette  paroisse  ^  qui  en  ait  porté 
le  nom. — La  châtellenie  de  la  Plesse  était  un  ancien  fort,  situé 
sur  un  côtean  boisé ,  à  3  kilom.  au  N.  £.  de  la  Ferté  ,  destiné 
à  défendre  de  ce  côté  les  approches  de  cette  rille,  fort  impor* 
tante  antrefois.  On  ne  trouve  plus  sur  remplacement ,  pea 
étendu ,  où  ce  fort  était  situé  ,  que  Tapparence  des  fossés  qui 
rentouraient ,  et  celle  d^un  puits  comblé ,  placé  dans  son 
enceinte.  On  appelle  encore  coupe  du  vieux  château ,  la  partie 
da  bois  où  il  était  construit.  Au  pied  de  ce  coteau ,  où  se 
trouve  la  fierme  du  même  nom  ,  on  a  découvert  assez  récem- 
ment ,  en  cuieasant,  des  fondations  de  murailles  et  une  portion 
de  pavage  en  bon  état  ;  et  au  bas  des  prés  voisins,  qui  étaient 
jadis  en  étang ,  une  portion  de  maçonnerie  indiquant  la  po- 
sition de  la  bonde. 

Les  autres  fiefs  de  la  paroisse  étaient  celui  de  Glaye  ,  joli 
chitean  réuni  à  Ceton  ,  depuis  vingt  ans  ,  et  dont  était  seir 
gneur  ,  en  1476  9  Richard  de  VauJx  ,  écuyer  ;  la  Pelice  ; 
et  quelques  mouvances  de  Pannet ,  terre  située  à  Cormes. 

Hj^T.  civ.  En  1722  ,  Marie  Nicole  Bouvet  £iit  un  legs 
pour  la  fondation  de  deux  lits  dans  THôtel-Dieu  de  la  Ferté , 
et  y  fait  participer  les  malades  pauvres  de  Cherreau.  Au  prin- 
temps de  1789,  une  épidémie  enlève  les  4/9-*^  àes  malades 
qui  en  sont  atteints. 

J.  Yerdier ,  médecin  ,  prétend  (  Calendr,  des  ornai,  de  la 
Vie 9  p.  laS  ),  qu^un  curé  de  cette  paroisse,  peu  avant  la 
révolution ,  y  fut  enterré  seulement  asphyxié.  Il  en  donne 
pour  preuve  qu'ayant  été  rasé  ,  après  qu^on  le  crut  mort , 
pour  être  enterré  à  visage  découvert,  selon  Tusage  suivi  pour 
les  ecclésiastiques ,  le  sang  ne  cessa  pas  de  couler  de  plu- 
sieurs coupures  que  lui  fit  le  barbier.  Nous  offrirons  à  Tarticle 
Précigné,  an  autre  exemple  affreux,  du  danger  des  inhumations 
trop  précipitées. 

HToacca.  La  rivière  d'Huisne  ,  limite  la  commune  à  TO. , 
et  le  ruisseau  de  Chantenai  ou  du  Bignon ,  au  N.  Celui  de 
S.  Symphorien  ,  qui  prend  sa  source  tout  près  et  au  N.  N.  EL 
du  bourg,  va  se  jeter  dans  THuisne,  à  TO.  S.  O.,  après  un 
cours  de  3  kilom.  Point  de  moulins. 

GÉOLOG.  Minerai,  Terrain  montueux  au  N. ,  et  à  Textrémité 
N.  Ë« ,  d^alluvion  dans  ces  parties  ;  plat  et  secondaire  pour 
le  surplus ,  où  il  offre  le  cdcaire  jurassique ,  avec  quelques 
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fossiles ,  notamment  une  espèce  da  genre  Anmionîte  On 
trouve  dans  le  terrain  d^alluvion ,  le  grès  fcrrifère ,  le  quartz 
carné  ou  pierre  meulière^  la  pierre  cosse^  etc.  On  rencontre  en 
outre  ,  sur  Cherreau  ,  des  oancs  de  silex  roulés ,  au-dessous 
d'une  couche  de  sable  quartzeux  ;  la  marne  grise  ,  Targile  à 
brique  ,  celle  à  foulon  ,  etc. 

Plant.  TOT,  Anthyllîs  vulneraria  y  lin.  ;  Ceterach  officina- 
rium ,  DEC.  ;  Draba  muralis ,  lin.  ;  Lactuca  perennîs ,  lin.  ; 
Myosurus  minîmus  ,  lin.  ;  Rosa  gallîca ,  lin.  ,  var.  â  (1.  pa- 
nachées ,  naturalisée  dans  quelques  haies  ;  Teucrium  bo- 
trys ,  UN. 

CADASTR.  Superficie  de  lyiqa  hectares,  36  ares,  71  cen- 
tiares ,  se  divisant  ainsi  :  —  1  erres  labourables ,  900  hectar. 
85  ar.  ao  cent.  ;  en  5  classes  ,  évaluées  è  7 ,  16  ,  aa  f  5o  c. , 
34  et  i^i  f.  —  Pièces  d'eau,  allées,  pépinières 9  0-79-83  ;  à 
4.1  f.  —  Jardins,  18-60-90  ;  4  cl-  î  4i»  ^o»  61,  81  f.  —  Ver- 
gers, 5-56-8o  ;  2  cl.  :  34»  4»  f«  —  Prés,  102-64-10  ;  4  cl.  : 
'  a4>  48y  72  »  90  f.  —  Pâtures ,  o3-i2-6o  ;  2  cl.  :  12  ,  24  f. 
—  Pâlis,  o  21-90;  à  2  f.  —  Bois  taillis  et  aulnaies,  118- 
36- 10  ;  3  cl.  ;  6,  9,  i5  f.  —  Mares,  0-19-20  ;  à  i  f.  —  Super- 
ficie des  bâtimens ,  i  i-6o-4o  i  ^^  masse  ,  47^  f*  75  c.  Objets 
non  imposables  :  Routes  et  chemins  ,  33-55-70  —  Rivières  et 
rubseaux ,  ^-Si-go.  :=  i4o  maisons ,  en  6  class. ,  de  4  ^ 
45  f  —  37  autres  ,  en  masse  ,  1^569  f. 

Total  du  Revenu  imposable  :  i-i^SSi  f.  90  c. 

CONTRIB.  Foncier ,  5,345  f  ;  personn.  et  mobil. ,  438  f.  ; 
port,  et  fen. ,  157  f.  ;  29  patentés  :  dr.  fixe  ,  166  f.  ;  dr.  pro- 
port. ,  loi  f.  'i  otal ,  6,207  f.  —  Perception  de  la  Ferté- 
Bemard. 

CULTUR.  Sol  sablonneux  et  caillouteux ,  assez  peu  fertile  , 
dans  la  partie  S.  O.  ;  boisé  au  N.  ;  argilo-calcaire,  découvert 
et  productif,  dans  le  surplus.  Cullure  des  céréales ,  en  pro- 
portion égale  de  chaque  espèce  ,  dont  il  y  a  exportation 
réelle  ;  beaucoup  de  trèfle ,  un  peu  de  sainfoin  ;  chanvre , 
etc.  Plantation  des  arbres  à  fruils  négligée  autrefois ,  si  ce 
n^est  au  N.  et  dans  des  vergers  près  de  la  ville  ;  peu  de  cidre 
encore.  Foins  de  bonne  qualité,  sur  le  bord  de  THuisne  ;  bois 
de  chauffage.  Elèves  de  quelques  chevaux  ;  peu  de  bétes  à 
cornes  et  de  moutons  ;  passablement  de  porcs  et  de  chèvres  ; 
volailles.  Beurre ,  excellens  fromages  à  la  crème ,  dits  de  la 
Ferté  ;  lait  et  légumes  portés  dans  cette  ville.  —  Assolement 
quadriennal  ;  4  fermes  principales  ,18  moyennes  ,  25  petites 
ou  bordages  ;  /^o  charrues.  :=  Fréquentation  des  marchés  de 
la  Ferté  ;  des  foires  de  Yibraye. 

INDUSTR.  Extraction  du  calciire  moellon,  pour  bâtir  et 
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pour  les  diemîiis  ;  des  cailloox  roulés ,  pour  la  route  royale  ; 
de  la  marne ,  des  argiles  à  brique  et  à  foulon.  De  ao  à  3o 
métiers  à  toiles  ,  en  activité ,  pour  la  ùbriqne  de  la  Ferlé,  oà 
eïies  se  Tendent 

BOUT.  ET  CHEM .  La  route  royale  n.<>  a3 ,  de  Paris  â  Nantes , 
traverse  TO.  de  la  commune  ;  chemins  vicinaux  bien  reparés, 
sur  les  bords  desquels  plus  de  3oo  peupliers  ont  été  plantés  par 
les  soins  du  maire  actuel ,  M.  Richard  fils ,  qui  en  abandonne 
le  produit ,  pour  servir  à  Tentretien  de  ces  cnemins.  11  serait 
à  désirer  que  cette  plantation  s'étendît  sans  discontinuation  , 
depiûs  le  bourg  jusqu'à  la  Ferté. 

HAUT  AT.  ET  LIEUX  REMARQ.  L'ancienne  abbaye  de  la  Pelice, 
jolie  construction  à  la  moderne,  bien  située  sur  THuisne,  qui 
baigne  ses  dehors.  Le  Biot ,  à  i  kilom.  i/a  de  la  Ferté ,  sur 
le  côté  droit  de  la  route  de  Paris,  propriété  de  M.  Chancerel« 
Jodon  y  remarquable  par  la  distribution  la  mieux  entendue  , 
dans  un  genre  français  et  anglais  tout  à  la  fois  ,  qu'il  soit  pos- 
sible d'exécuter  sur  un  espace  aussi  circonscrit.  La  Hastille  , 
la  Maisonneove ,  fermes  avec  jardins  bourgeois ,  analogues 
aux  anciennes  CourtUUs  ;  la  première  a  dû  être  un  des  K>rts 
qui  défendaient  les  approches  de  la  Ferté ,  en  dehors  de 
iit%  murs. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie,  succursale-vicariale*  Bureau  de  poste 
aux  lettres  à  la  Ferté-Bemard. 

CHESNAY,  voir  chenat. 

CHE  V  AIGNÉ ,  CHE  V  AIGNÉ  -  EN  -  BE  AUMONl' , 

CHEVIGNE,  CHAVAICiNE  ;  Chaoïgneus^  Campus-vineusj 
champ  de  la  vigne.  Ancienne  paroisse  du  doyenné  de  Beau- 
mont,  de  l'archidiaconé  de  Saosnois  ou  Grand- Archidîaconé, 
du  diocèse  et  de  l'élection  du  Mans  ;  formant  une  commune 
séparée ,  do  canton  de  la  Bazoge ,  avant  l'organisation  de 
Tan  X,  époque  de  sa  réunion  à  la  commune  de  S.-Jean-d'Assé, 
actuellement  du  caiitQp  de  Ballon  —  Distances  légales  :  de 
Ballon  ,  6  kilom.  f  du  Mans>  a3  kilomètres. 

DLScaiPT.  Située  dans  une  presqu'île  formée  par  la  rivière 
de  Sarthe ,  qui  l'entoure  du  N,  O.  au  S. ,  par  E. ,  le  territoire 
de  Chevaigné  ,  formant  une  espèce  d'ovale  qui  s'allonge  de 
l'E.  à  rO. ,  est  d'environ  4  kilom.  dans  ce  sens  ,  sur  a  kilom. 
du  N.  au  S.  Le  bourg,  à-peu- près  au  milieu  de  ces  diamètres, 
se  compose  de  l'église,  ayant  son  clocher  en  flèche ,  et  d'une 
dixaine  de  maisons  seulement,  du  nombre  desquelles  sont 
l'ancien  presbytère  et  le  château.  Il  est  éloigné  de  celui  de 
S.-Jean-d'Assé ,  chef-lieu  actuel  de  la  commune ,  de  3  kil. 
7  hectomètres.  Le  cimetière ,  entourant  l'église  et  dos  de 
■un ,  sert  toojom  aux  inhumations* 
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POPULAT.  On  comptait  a4  ^cux  andennement  dans  la  pa- 
roisse et  ag  à  Pépoque  de  sa  réunion  ,  comprenant  i85  indi- 
vidus ,  dont  8  feux  et  5o  individus  dans  le  bourg. 

HIST.  ECCLÉs.  Eglise  dédiée  k  S.  Fiacre  ;  assemblée  le  di- 
manche le  plus  prochain  du  3o  août.  La  cure  de  Chevaigné 
était  à  la  présentation  de  Tabbé  de  S.^Yincent  du  Mans  ;  la 
réunion  avec  S.-Jean-d^Assé  a  lieu  au  spirituel  comme  au 
temporel. 

HIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  appartenait  à  la  fa- 
mille le  Riche ,  lors  de  la  révolution  :  elle  était  attachée  an 
château  de  Chevaigné,  situé  à  TE.  de  Téglise.  Il  y  avait  en  outre 
sur  son  territoire  ,  le  fief  de  la  Goutte  ,  au  S.  du  bourg.  En 
1606  f  François  de  Champlais,  écuyer,  seigneur  de  Masscric, 
fils  de  feu  Pierre  de  Champlays  ,  écuyer  ,  rend  aveu  pour  les 
terres  seigneuriales  du  Porteau  ,  alias  Portai  et  de  la  Csoutte  ; 
et  François  de  Champlays  ,  écuyer ,  fils  du  précédent ,  rend 
semblable  aveu  en  i665. 

HYDROGR.  La  rivière  de  Sarthe  arrose  seule  le  territoire  de 
Chevaigné  en  le  circonscrivant  au  nord ,  à  Test  et  au  sud. 

GÉOLOG.  Sol  plat ,  excepté  dans  la  partie  N.  O.  et  O.  ;  ter- 
rain secondaire  ,^  offrant  le  calcaire  jurassique. 

CULTUR.  Surface  argilo-calcaire ,  propre  à  la  culture  des 
céréales  ,  dont  il  y  a  exportation.  Prés  de  bonne  qualité,  sur 
les  bord  de  la  Sarthe  ,  occupant  i/4  environ  de  la  superficie 
de  Chevaigné  ,  sur  laquelle  on  comptait  i3  charrues. 

Voir ,  pour  le  surplus  des  renseignemens  qu^on  pourrait 
désirer  sur  cette  ancienne  commune  ,  quUi  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  un  autre  Chevaigné  ,  également  du  diocèse  du 
Mans ,  dans  le  Passais  et  le  doyenné  de  Javron  ,  Tartide 

SAINT- JEAN-d'aSSÉ. 

CHEVAIIV  (LE)  ou  CHEVIN,  SAINT-DENIS-DU  ou 

DE-CHEVAIN  ;  Cheifigneius  ,  Sdus-Dionysius  de  ChcQÎgneio  ; 
même  étymologie  que  pour  Chevaigné  ,  à  moins  qu'on  ne 
préfère  celle  de  campus  vanus ,  terrain  inculte  ;  la  culture  de 
la  vigne  ne  remontant  point  si  loin  au  nord.  Commune  ca- 
dastrée, du  canton  et  à  deux  kilomètres  i/a  N.  N.  E.  de  Saint- 
Patcm  ;  de  Tarrondissement  et  à  10  kil.  i/a  N.  O.  du  Mans  ; 
à  48  kilom.  N.  de  la  même  ville.  Le  Chevain  nVst  séparé 
que  d'un  kilom. ,  la  Sarthe  entre  eux  deux  ,  du  joli  bourg  de 
Courteille  (  Orne  )  ,  qui  est ,  pour  ainsi  dire  ,  un  faubourg 
d'Alcnçon.  Anciennement  du  doyenné  de  Lignièr^e  ,  de  Tar- 
chidîaconé  de  Saosnois  ou  Grand-Archidîaconé  ,  du  diocèse 
et  de  Télection  du  Mans.  —  Distances  légales  :  3  ,  24  et 
57  kilomètres. 
DE6CR1PT.  Bornée  au  N.  O.  et  au  N. ,  par  la  rivière  de 
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Sarthe ,  qin  la  sëpare  dn  département  de  l^Orne  ;  à  l'Ë. , 
par  lignlère-la-Carelle  ;  au  S.  £.  et  au  S.  ^  par  S.-Rigomer 
et  Champfleur  ;  à  TO.  y  par  S.-PaLern  ;  cette  commune  d^une 
fonne  irrégolière  qui  empêche  de  la  décrire ,  s^étend  du 
N.  au  S. ,  sur  une  longueur  de  3  kil.  i/a  ,  tandis  que  sa  lar*- 
genr  varie  de  i  kilom. ,  au  sud ,  jusqu'à  3  kil. ,  à  son  extré- 
mité N.  Le  bourg  «  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  ,  à 
Textrémité  N.  O.  de  la  commune ,  se  compose  d'une  rue  qui 
s'étend  de  VJL  à  VO.  y  en  passant  au  S.  de  l'église ,  puis  se 
contourne  an  S.  Eglise  assez  jolie  dans  son  intérieur,  sans 
aToir  riea  de  remarquable  dans  sa  construction  ;  clocher  eir 
flèche  ;  dmetière  entourant  Téglise ,  clos  de  murs.  On  re- 
marque ,  dans  le  boure ,  le  château  de  Chevain  ,  belle  maison 
moderne  ,  précédée  d  un  joli  parterre  :  un  petit  étang  y  est 
contigu  et  en  dépend. 

POPULÀT.  De  4-9  feux  jadis,  actuellement  de  109 >  compre-' 
nant  i54  individus  mâles ,  174  femelles ,  total ,  3a8  f  dont 
200  dans  le  bourg. 

MouQ.  déctnn.  De  i8o3  à  i8ia  ,  inclusivement  :  mariages , 
26  ;  naissances  ,  7a  ;  décès ,  69.  —  Ue  i8i3  à  iSaa  :  mar.  y 
3o  ;  naîss. ,  89  ;  déc.  y  63. 

HiST.  ECCLEs.  Eglise  dédiée  â  S.-Denîs  ;  point  d'assemblée. 
Une  chapelle  de  cette  église  est  consacrée  à  la  Vierge  9  en 
grande  vénération  dans  le  canton ,  sous  le  nom  de  n.-d.  de 
LA  QUINTE.  Le  mot  QuinUy  qui  signifie  banlieue  ,  doit  se  rap- 
porter ici  à  la  banlieue  d'Aiençon  ;  à  moins  que  cette  vierge 
De  fut  la  protectrice  des  joueurs  ou  tireurs  de  Quintaine  ^ 
exercice  de  la  lance^  qui  avait  quelquefois  lieu  dans  des  bateaux. 
La  cure  était  à  la  présentation  de  l'évoque  diocésain. 

uisT.  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse  appartenait  à  la  fa- 
mille du  Plessis  f  lors  de  la  révolution  :  Madame  du  Hameau» 
issue  de  cette  famille  ,  possède  actuellement  le  château  dont 
il  est  parlé  plus  haut.  En  i658  et  1666^  Christophe  de  Vallée, 
chevalier,  seigneur  de  Fyé,  vicomte  de  Champfleur,  etc.,  et 
Renée  de  Pilloys ,  son  épouse  y  rendent  aveu  pour  la  terre 
seigneuriale  de  Chevain  et  du  Petit-Bois  ,  dans  le  Saosnois* 
De  1690  à  1607  ,  Jacob  de  Vallée^  éuyer,  relève  de  la  terre 
et  seigneurie  de  la  Tournerîe ,  paroisse  de  Louzc.  La  famille 
de  Vallée  possédait  cette  terre  plus  d'un  siècle  avant  ces  épo- 
ques, puisque  un  René  de  VaUée,  seigneur  de  Chevam^ 
épousa  une  fille  de  Jacques  II  du  Bois ,  sieur  de  Macquîllé  ^ 
marié  en  iSSs. 

HTDROGii.  La  rivière  de  Sarthe  arrose  et  limite  la  commune 
2a  N.  ;  le  ruisseau  de  Sorre  au  S.  ;  celui  de  Chaudon  ,  venailt 
du  midi ,  allant  se  perdre  dans  la  Sarthe ,  à  i  kil.  à  TO.  du 
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bourg,  la  sëpare  de  S.  Patem  au  couchant.  Moulins  à  blë  de 
Montaudin  et  du  Bourg ,  sur  la  Sarthe. 

GÉOLOG.  Surface  plate  ;  terrain  secondaire ,  of&ant  la  glau- 
conîe  sableuse  ,  formée  de  nombreux  fossiles  des  genres 
Peigne ,  Gryphée ,  Bucarde  P ,  etc. ,  etc. 

Plant,  rar.  Alisma  plantago  ,  UN.  var.  C.  ;  Poa  aqua- 
tica,  UN. 

CADASTR.  Superficie  totale ,  de  Syo  hectares  y  17  ares  ,  se 
divisant  ainsi  :  —  Terres  labourables  ,  2o5  hectares  99  ares 
5o  centiares  ;  en  5  classes,  évaluées  ^  i^  ^  10 ^  2^  ^  l^o  Qi  Si  L 

—  Jardins,  S-Gi-gS  ;  3  cl.  :  5i  ,  68,  85  f.  —  Avenues, 
douves  et  étangs ,  1-08-20  ;  à  5i  f  —  Prés ,  104-84.-90  ; 
S  cl.  :  12  ,  24- ,  48 ,  96 ,  120  f.  —  Parcs ,  herbages ,  209-20- 
09  ;  5  cl.  :  7,18,  35  ,  5o ,  100  f.  —  Landes ,  pâtis  et  pâ- 
tures séch. ,  9-07-10  ;  à  4  f»  —  Mares,  0-27-90  ;  à  4  ^- 

—  Bois  taillis  et  futaies  ,  1 1-71-0  ;  2  cl.  :  27  ,  3o  f.  —  Car- 
rières ,  o-25-3o  ;  à  i5  f.  —  Superficie  des  bâiîmens  ,  4-oS- 
76  ;  à  5i  f.  Objets  non  imposables  :  Elgl. ,  cimet  ,  chem.  , 
plac.  publ. ,  i2-44"67«  —  Uivières  et  ruisseaux,  5-57-65. 
ç=  5o  maisons ,  en  6  classes  ,  de  6  à  120  f. 

Total  du  Revenu  imposable  ,  20, 1 1 1  f.  52  c. 

CONTRIB.  Foncier,  2,878  f.  ;  personn.  et  mobîl. ,  192  f.  ; 
port,  et  fen. ,  i3i  f.  ;  27  patentés  :  dr.  îi\e  ,  1S2  f,  ;  dr.  pro- 
port. ,  III  f.  Total ,  3,464  f.  —  Perception  de  S.-Patern. 

CULTUR,  Sol  argileux  ,  cultivé  principalement  en  céréales  , 
en  proportions  égales  entre  les  gros  et  les  menus  grains , 
dont  un  quart  environ  sont  exportés  réellement  ;  prairies  et 
herbages,  occupant  près  de  la  moitié  de  la  superficie  de  la 
commune  ;  jardins  cullivés  en  légumes,  pour  rapprovisionne- 
ment  d^Alençon  ;  bois  à  brûler  ;  arhres  à  fruits  et  cidre  ; 
chanvre  et  fil  ;  trèfle  et  sa  graine.  Elèves  de  chevaux  ,  de 
bêtes  à  cornes  ,  de  porcs  ,  peu  de  moutons  ;  volailles ,  lait  et 
beurre  vendus  à  Alençon.  —  Assolement  triennal  ;  4  fermes 
principales  ,  une  20.°*  de  petites  et  bordages  ;  1 5  charrues. 
s=  Fréquentation  des  marchés  d^ Alençon  ;  des  foires  du 
Mêle  et  d'Essay  (  Orne  )  ,  de  Fresnay. 

INDUSTR.  Extraction  du  calcaire  pour  bâtir.  Quelques  mé- 
tiers à  toiles ,  fabrique  d^ Alençon. 

BOUT.  ET  CHEM.  Uancîen  chemin  d^ Alençon  k  S.-Paul-sur- 
Sarthe  passe  dans  le  bourg,  ainsi  qu^un  autre,  d^Alençon  à  la 
forêt  de  Perseigne  ,  qui  traverse  la  commune  du  M.  au  S. , 
et  s^embranche  avec  la  route  départementale  n.®  i55,  d^A- 
lençon  à  Mamers. 

HAUT,  £T  U£ux  REMARQ.  Le  Château ,  déjà  cité. 
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iTABL.  PfJBL.  Mairie ,  soccorsale.  Boreaa  de  poste  aux 
lettrrs  à  Alençon. 

CHEVALERIE  (la),  château  détroit,  qai  était  situé  à 
rexlrcmîté  est  de  la  commune  d'Ancinnes,  dont  il  n^est  fait 
mention  ici  que  parce  qu^il  fournit  Toccasion  de  compléter  les 
renseîgnemens  sur  cette  commune.  Kn  1668  et  1680 ,  René 
du  H  irdas ,  chevalier ,  seigneur  de  Courtillolcs ,  rend  avea 
poar  les  fiefs  seignennaux  d^Ancinnes  ,  Chenay  et  la  Cheva- 
terie.  Au  surplus  j  il  existe  dans  le  département  un  grand 
nombre  d'audens  fiefs  de  ce  nom ,  soit  particuliers ,  soit 
dépendants  de  Tordre  de  S.  Jean-de- Jérusalem  ,  etc« 

CHEVIGiVÉ  ;  voyez  chevaigne. 

CHEVILLÉ,  CHEVILLÉ-KN-CHAMPAGNE;  Che- 

nllais  in  Campanlâ,  Etymologie  bien  incertaine  :  peut-être 
de  Campus  ou  de  f^i/la  y  maison  dans  les  champs  ;  on  de  Toi* 
seau  de  bois  cheQiiU ,  appelé  paplgai  ,  que  les  seigneurs  fai- 
saient tirer  à  leurs  serfs  et  vassaux  ,  pour  les  exercer  à  Tare , 
à  Tarbaléie  ,  etc.  Commune  cadastrée  ,  du  canton  et  à  a  kil. 
4  bcctom  S  S.  E.  de  Brùlon  ;  de  Tarrondissement  et  à  3i 
\i\om.  N.  N.  O.  de  la  Flèche  ,  à  3a  kil.  O.  S.  O.  du  Mans. 
Jadis  du  doyenné  de  Brûlon  ,  de  Tarchidiaconé  de  Sablé  ,  du 
diocèse  et  de  T  élection  da  Mans.  —  Distances  légales  :  a  ,  36 
et  38  kilomètres. 

OfcScaiPT.  Bornée  au  N.,  par  Brùlon  ;  à  TE. ,  par  S.-<  )uen 
et  Chantenay  ;  au  S. ,  par  Fontenay  ;  à  FO. ,  par  Poiilé  et 
Aressé  ;  la  forme  de  cette  commune  est  à-peu-près  celle  d'un 
triangle  ,  dont  le  côté  à  TO.  a  5  kilom.',  et  ceux  au  N.  O.  et 
aa  S.  O.  4-  kilom.  y  ce  qui  donne  également  4  kilom.  aux 
deux  diamètres  centraux.  Le  bourg ,  situé  au  tiers  N.  O.  du 
diamètre  de  la  commune  9  sur  un  plateau  élevé  ,  forme  une 
assez  jolie  place  ,  bornée  à  TE.  par  une  rue  qui  s'étend  du  N. 
au  S.  On  y  remarque  une  ancienne  maison  en  fenêtres  à  croix 
de  pierre,  et  la  maison  de  charité  construite  depuis  douze  ans 
environ.  L'église  qui  se  trouve  au  milieu  de  cette  place ,  est 
grande ,  assez  belle  9  du  genre  roman,  à  Tintérieur  comme  à 
Texténear ,  avec  un  clocher  en  flèche  ;  le  cimetière  qui^en- 
toure  est  clos  de  murs  en  majeure  partie  11  existe,  dans 
le  bas  du  bourg ,  une  grande  et  vieille  maison  appelée 
THôpitai  9  dont  la  forme  et  l'importance  paraissent  justifier 
la  destination  qu'indique  ce  nom* 

PuPULAT.  De  i48  feux  autrefois ,  actuellement  de  âi6  ,  se 
composant  de  ^oâ  individus  mâles ,   47^  femelles  :  total , 
936 ,  dont  aSo  dans  le  bourg. 
Moifff.  décem.  De  1793  à  180a  ,  inclusivement  :  mariages , 
M  4 
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64  ;  lubsaBces,  ^38  ;  âécès>  a3o.  -^  De  i8o3  k  i8i2: 
maf.,  66;  naiss. ,  a36;déc«,  i55.  —  De  i8i3  à  i8aa  : 
inar«>  69;  naiss*,3oo;  déc.f  i8jj 

H15T.  EJCCUÈS.  EfjRse  dédiée  à  b  Vierge  ;  assemblée  le  8 
septembre  ,  fête  de  la  Nativité,  appelée  VAngeoîne  dans  notre 
département.  La  eure  était  à  la  présentation  de  Févéque 
diocésain. 

HI8T.  FÉOD.  Vers  le  milieu  da  10.*  siècle ,  an  Foulques  de 
Chevillé  fut  présent  lorsque  les  enfans  de  Guj  d^Avoise  rati* 
fièrent  la  donation  faite  par  leur  père ,  à  Tabbaye  de  la  Cou- 
ture du  Mans,  du  prieuré  d^Auvers-le-Hamon.  V.  cet  article. 

En  i5go,  Robert  Vachereau ,  chevalier  de  Tordre  du  Roi, 
etc. ,  était  seigneur  de  Chevillé  ,  et  des  Chesnajes  paroisse  de 
Boessai  (  Mayenne  )•  Nous  consacrons  un  anide  dans  la 
Biographiie ,  à  ce  personnage  remarquable. 

La  seigneurie  de  Cherillé  fut  long  ^  temps  la  propriété 
de  la  famille  de  Lcmgueil  y  ordinaire  de  Normandie  ,   dont 
une  branche  établie  dans  le   Maine  eut  en    même  temps 
la  terre  des  Chenets   ou  mieux  des  Chesnayes  dtée  plus 
haut ,  et  ceUe  do  Rancher  paroisse  de  Theloché.  Pierre 
de  Lonffueii  ^  5a/  évéque  du  Mans ,  de  1809  k  i3a6 ,  suivant 
notre  chronologie  placée  en  tite  de  fa  Biographie ,  était  de 
cette  ùmîlk*  Lorsque  Lepaige  écrivah  (  1^77  \  la  seigneurie 
de  paroisse  était  possédée  par  Madame  lestard  américaine. 
Cette  seigneurie  était  attachée  à  la  terre  de  la  Boche  ,  dont  le 
château  actuel,  de  constmctio»  moderne,  n'offrant  rien  de  re- 
marquabley  est  la  propriété  de  M.  de  Bouffré  qd  le  tient  de  son 
4potise,  dans  lafamilie  de  laqueUe  elle  était  avant  la  révolution. 
La  Barre ,   autre  fief  :  sa  situation  agréable  sur  le  côtean 
N.  O.  qui  doittim  le  cours  de  la  Vègre  ^  annonce  bien  sa  des- 
tinatioB ,  celle  de  percevoir  le  droits  de  douane  seigneuriaux^ 
au  passage  de  cette  rivière,  où  se  trouve  un  pont  \  elie  appar* 
tient  aujoivd'hui  il  M.  Ducouteau ,  par  son  épouse  née  Le- 
febvre-Labarre*  L' Ardenge ,  ffiard ,  Chauvigné ,  FOiselerie, 
k  Veao  ,  sont  autant  d'anciens  fiefs  situés  en  Chevillé  ; 
FavaDt-demier  était  évideonnent  une  dépendance  du  chAteau. 
BîaA  f  Icjphi^  remarquable  d'entr'cisr  ^  aujourd'hui  entre  les 
mains  de  M.  Gauviû  àa  Rancher ,  du  Mans ,  lai  est  venu  de 
ses  père  et  mens  deacendans  de  Louis  Mareaa  ^  marchand , 
sieur  du  Ronceray ,  demeurant  au  bourg  de  Drûlon.  Par  acte 
du  10  août  171^  9  ledit  Louis  Marrais  achète  des  enfans  Le- 
tonnelier  de  Biard ,  héritiers  de  ki  dame  Leiessier  leur  mère, 
les  terre,  fief  et  seigneurie  de  BiaandL  U  existe  une  offre  de  paie- 
ment des  lots  et  ventes,  du  i5  septembre  171 7,  par  ledit  Looi» 
Mareaia  à  MessirsChaiies-Hyaânihe  de  Lénguâl)  choraUer» 
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sagneàr  des  Chenets  i  CheWUé  et  autres  lieux  >  troirré  k  ton 
châteM  àes  Chenets ,  paroisse  de  Bobsay  ;  et  des  aveox  de 
îoiet  hommage  des  ii  octobre  lyiS  et  lo  wnstembre  17113, 
Mf  ie  même,  pour  ladite  terre  de  Biard^  à  Messire  Bette  de 
umUél,  cheTalier.,  seigneur  de  k  BardouîllèTe ,  la  Gitton- 
■ière  ,  la  GrafiBnièret  S.-^AubiA,  rH<MHnveis,  la  Godardière-, 
Il  Ronâlîère  et  aAt  lieux. 

En  1299,  Sîbille  d^Harvillc>,  du  consendemènt  de  Man- 
rîce  4^^*  érèfitt  du  Mans  «  fait  don  >  À  l'àkbajt  du  Pré  ,  de 
h  dime  de  la  paroisse  de  CheviUé^  Oli  ne  dit  poÎÉt  par  quel 
fief,  Sihille  était  en  possessî<^  de  cette  dtoe. 

msT.  CIT.  M.  Cfaenoki  du  BouUay ,  ancien  seigneur  d*  A~ 
vesséf  Bràlon ,  Viré ,  etc. ,  possesseur  de  plusieurs  doknaitaes 
CD  Chevillé ,  fit  participer  cette  paroisse  à  la  donjon  qu'A 
fit  par  son  testament  du  iio  septembre  1 788  ^  pour  la  fonda- 
tion de  ^usîem  établissemens  de  charité  (  voir  ranide 
ULDLON.  iTest  en  majeure  partie  de  ses  bienfaits  qu^om  été 
dotés  le  bureau  et  la  maison  de  charité  de  ChevUlé  ^  qffi 
jouisseoà  de  i^sio  francs  de  rentes  sur  l'état  ;  et  qu'a  été 
bâtie  la  maison  de  œ  dernier  établissement,  desservi  par  deux 
sœurs  d'Evron ,  chargées  de  Tinstruction  des  jeunes  filles  et 
de  soigner  à  domicile  les  malades  indigens.  L'inscriptiiHi  que 
nous  avons  copiée  k  Tarticle  Brûlon  ,  itlative  à  Chanes 
Picard  de  Flsle ,  fait  cohnaft^e  qlie  cet  homme  vénérable  ftft 
aussi  un  des  UenÊûteurs  dé  Chevillé. 

Il  existe ,  dans  deux  carrefours  de  cette  paroisse  situai  près 
des  fermes  de  Ja  Coudre  et  de  la  Girardière  ,  des  sépultures 
dom  on  ne  connaît  point  Torigine  :  des  croix  y  sont  plantées  ; 
œlle  dn  dernier  de  ces  carrefours  s'appelle  la  Cndx'âèa-Cinq- 
Fouts  ;  on  en  compte  huit  à  dix  à  l'autre  calrefoun  Ces  sé=- 
puhnres  sont-elles  dues  à  l'ancien  usage  des  inhumations  dans 
ces  sortes  de  lieux  ;  aux  guerres  civiles ,  dont  leS  victimes 
étaient  enterrées  là  où  elles  avaient  succombé  ;  à  ces  fréquen- 
tes et  meurtrières  contagions  du  moyen  âge  ^  qui  nécessi- 
taient d'éloigner  les  cadavres  le  plus  possible  des  nabitalions? 
c'est  ce  qu'S  est  impossible  de  décider.  Quoiqu'il  en  soit ,  il 
est  d'usage  k  Chevillé  et  dans  les  communes  ènvifonnantes  ^ 
le  jour  de  la  fête  des  Morts  ,  d'aller  bêcher  les  fosses  des  ci- 
metières ^  ce  qu'on  appelle  rafraichùr  fes  fuselés.    Les  gens 
aisés  confient  ce  soin  aux  sacristains ,  moyennant  rétribution  ; 
les  pauvres  remplissent  eux-mêmes  ce  devoir  de  famille  ;  et 
les  fermiers  des  fermes  voisines  des  deux  carrefours  dont  nous 
avons  parié  4  considèrent  comnàe  une  charge  de  leùi*  bail  ce 
deroir  dont  ils  s'acquittent  de  temps  immémorial ,  pour  les 
sépabate$  de  ces  canef^urs.. 
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Ce  que  nous  avons  dit  aa  dernier  alinéa  de  Tarticle  da  can- 
ton de  Br&lon  ,  page  2/^1  da  tome  i.^',  s'applique  entière- 
rement  à  la  commune  de  Chevillé. 

HTDROGR.  La  rivière  de  Vègre ,  que  Ton  passe  sur  un  pont 
en  pierre,  ayant  cinq  arches,  pour  communiquer  avec  Bràlon 
et  la  rive  droite  de  cette  rivière ,  limite  la  commune  du  N. 
E.  à  rO.  et  au  S.  O.  Le  petit  ruiisseau  de  Duissé  ,  prenant  sa 
source  à  la  hectom.  au  S.  du  bourg,  coule  au  S»,  puisa 
rO. ,  où  il  se  jette  dans  la  Vègre  ,  après  3  kilom.  de  cours: 
il  est  appelé  Ruisseau  de  Malheur,  par  Jaillot,  sans  doute  par 
suite   d^un  événement  dont   il   ne  reste  plus  de  souvenir. 

—  Moulins  du  Pont  et  de  Pivot ,  à  blé ,  sur  la  Vègre. 
GÉOLOG.  Minéral,  Sol  montueux  ,  formant  un  coteau  élevé 

sur  la  rive  gauche  de  la  Vègre ,  coupé  au  centre  de  la  com- 
mune par  le  vallon  du  ruisseau  de  Duissé  «  Passage  des  terrains 
de  transition  de  la  Chamie ,  aux  terrains  secondaires  de  la 
Champagne  du  Maine  ,  dont  cette  commune  fait  partie , 
offrant  des  roches  d'un  marbre  gris  veiné  de  blanc  y  alternant 
avec  des  roches  d'un  grès  se  divisant  en  fragmens  rhomboï- 
daux.  On  y  trouve  aussi  le  grès  ferrifère  ou  roussard ,  em- 
ployé comme  pierre  de  taille ,  quoique  un  peu  tendre  ;  et  le 
calcaire  horizontal ,  à  mesure  qu  on  s'avance  à  l'est. 

Coquilles  fiuQiatiles.  Cyclostoma  viride  ,  drap.  ;  Planorbis 
imbricatus  ,  mull.  ;  Planorbis  hispidus  ,  drap. 

PltuU.  rar,  Callitriche  peduncuiata ,  DEC  ;  Myosurus  mi- 
nimus,  lin. 

CADASTR.  Superficie  totale,  de  i,4-33  hectares,  98  ares, 
se  divisant  ainsi  :  —  Terres  labourables ,  1,062  hect.  ^7  ar. 
So  centiar. ;  en  5  dass.  évaluées  à  5,  10,   i5,  20  et  95  f. 

—  Jardins  potagers,  allées,  vergers,  82-94.-10;  k  aS  L 

—  Mares  ,  o-o4-ao  ;  à  i  f .  —  Prés ,  aoo-Sq-ao  ;  5  cl.  :  la , 
:ia  ,  33  ,  44^9  ^^^'  —  Pâtures  et  pâtis ,  7-68-80  ;  a  cl.  :  5 , 
10  f.  —  Bois  taillis ,  62-62-00 ;  3  cl.  :  3^  6 ,  la  f.  —  Super- 
ficie des  bâlimens ,  10-81- 10  ;  a  a5  f.  Objets  non  imposables  : 
ElgL  ,  cimet. ,  presbyt. ,  i-56-io.  —  Chemins  ,  36-19-80. 
•—Rivières  et  ruisseaux,  y-69-90.  =  211  maisons,  en  8 
class.,  de  5  à  60  f.  —  2  moulins 9  à  120  et  à  i5o  f. 

Total  du  Revenu  imposable  ,  26,744  f*  >3  c. 
CONTaiB.  Foncier,  5,278  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  44?  ^»  ; 
port,  et  fen. ,  i49  f*  ;  >S  patentés  :  dr.  fixe  ,  64  f  ;  dr.  pro- 

Ert. ,  80  f.  5o  c  Total ,  6,968  f.  5o  c*  —  Perception  de 
iUon. 

CULTUR*  Sol  sablonneux  et  siliceux  dans  plusieurs  parties  ; 
luqgilo-calcaire  et  argilo  sablonneux  dans  d^autres  ;  médiocre- 
ment fertile  -,  cultivé  par  moitié  9  à-pen-près^  en  gros  blés  y 


CLAIREFONTAINE.  45 

et  mo&îé  en  seigle  et  menus  ;  peu  d^avoîne  ;  exportation  de 
la  mmtié  environ  des  grains  récoltés  ;  beaucoup  de  prés  de 
honae  ^piaHté  sur  la  \égre  ;  trèfle  et  sa  graine  ;  chanvre  et 
£1  ;  arbres  à  cidre ,  en  moyenne  quantité  ;  noyers ,  légumes. 
Elércs  de  quelques  chevaux ,  de  beaucoup  de  bœub  et  de 
vaches  ;  porcs  gras  ;  peu  de  moutons  ;  beaucoup  d^oies  ^  et 
leur  plume  ;  volailles ,  beurre ,  menues  denrées.  —  Assole- 
meot  quadriennal  pour  les  deux  tiers ,  triennal  pour  le  reste* 
30  fermes  principales  ;  a 5  doseries  ou  bordages  y  dont  plu- 
sieurs agglomérées  par  petits  hameaux  ;  4^  charrues.  :=:  Fré- 
quentation des  marcnés  de  Brùlon  ,  Loué  et  Sablé. 

nvDCSTE.  Extraction  du  grès  roussard  pour  bâtir ,  du  cal- 
caire pour  être  converti  en  chaux  au  fourneau  de  la  Chénar- 
dîère.  (Quelques  tisserands  font  de  la  toile  commune  pour  les 
particuliers. 

BOUT.  ET  CHEM .  Le  chemin  de  Sablé  à  Loué ,  par  Asnières, 
qui  passe  i  Textrémité  El.  de  la  commune ,  très-fréquenté 
lors  àts  foires  de  Sablé ,  quoique  en  aussi  mauvais  état  que 
toas  ceux  du  canton. 

HABIT.  ET  LIEUX  REHARQ.  A  ccux  déjà  cités  dans  cet  article, 
ooos  ajouterons  les  noms  de  fermes  suivans  :  la  \olene,  la 
Cohue ,  Beilébat ,  noms  féodaux  ,  dont  la  signification  a  été 
indiquée  dans  des  articles  précédens  ;  les  Ervalles  (  peut-être 
Erales ,  eau  )  ;  le  Rouleau  (  Roule-Eau  )  ;  le  Cloux  (  Qos  )  : 
les  gens  de  campagne  prononcent  de  la  première  manière  ; 
1  Habit  (  FHabitation  ?  )  ;  la  CeUe  (  Ceiàty  maison  )  ;  Duisse 
(  de  huù  j  trou ,  ouverture  ?  )  ;  etc. ,  etc. 

iTARL.  PURL.  Mairie ,  succursale ,  bureau  et  maison  de 
charité  ;  résidence  d'un  notaire.  Bureau  de  poste  aux  lettres 
à  Sablé. 

CHEVILLÉ ,  dit  SAEKT-PÈBE  ;  voir  saint-pierre- 

DE-CHEVILLÉ. 

CHEVIN  (  LE  ),  voyez  CHEVAm  (  le  ). 

CHRISTOPHE  (  SAINT  ) ,  voir  saint-christophe  ,  plu- 
sieurs articles. 

CLAIREFONTAIIVE,  CLAIRFONl' AINE,  Clarusfons; 
étang  de  i8  hectares  l'/a  environ  ,  situé  dans  la  commune-de 
S.-Ouen-  en-Belin ,  du  canton  d'Ecommoy ,  au  pied  de  la 
butte  et  de  Tancien  hermîtage  de  S.  Thibaut  :  il  doit  son  nom 
à  la  limpidité  de  ses  eaux.  Cet  étang,  peuplé  de  carpes  prin- 
cipalement ,  donne  naissance  au  ruisseau  de  Cormeu* 

GLAIREFONTADnB ,  ruisseau  qui  prend  sa  source  sur 
b  commune  de  Contilly ,  du  canton  de  Mamers  >  coule  au 
N.  E,  y  puis  an  N.  i  sépare  le  département  de  la  Sarthe  de 
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cfii/ak  iR  UOnate  >  el  se  Téoni»  à  BJèves ,  au  roissean  k  Bon*  .' 

peroa^  y  ponir  former  la  petite  rivière  d^Aolrècke  (  voir  te  ^ 

root  ).  Pendaal  un  coiars,  de  S  à  6  kilosn. ,  h  missea»  de  €li»'  '■ 

refonlaioe  en  reçoit  pksiears  autres  venant  de  TO.  et  de  ït^y,  : 

et  &it  mouvoir  le  moulki  de  Cotinel  y.  doB|  o^  lui  demie  ^ 

aussi  le  nom.  *  " 

CLAIRIKNVT ,  voyez  cxbrmont^  , 

CLAIRON ,  Cioius  ;  ruisseaii  qp  prend  sa  source  à  TE*    i 
du  bourg  de  S.-Ouçn-çu-Champagne  ,  passe  à  IX).  de  ceu     i 
de  Vîtledieu  et  de  Chax^jtenay,  et  se  jette  dau;s  la  petite  rivièfe 
de  Deux-Fonts. ,  à  3  bectojcn.  au  S.  de:  ce  dernier  bouc^» 
Pendant  un  cours  d^envîron  5.  kilo9u  y  le  Ciavon  ne  iail 
tourner  qu^une  seule  roye  de  nioulia. 

CLÉOPHAS ,  CLÉOFAS ,  ancien  nom  de  la  finrét  de 
Bersay  (  voir  ce  mot ,  toMe  i  f  page  iS?  ) ,  ou  d'une  partie 
dç  cette  forêt  >  caor  Jailloi  a  écrit  sur  la  carte  :  roftBST  itt 
B£|bSAY  aL  BURSAT  et  DJ&  CLÉOFAS^:  il  luî  doone  8^3oQ  arpene ^ 
qui,  en  mesure  d^ordonnance  ou  des  eaux  et  foréts>  font  4t34* 
hectares  :  elle  m'a  pas.  diMVÛnu^  d'étendue  depuis  1706  ^  puis- 
qu'elle contient  eucove  prèsi  de*  Syooo  hectares»  ]Nou6  ne  sav^ae 
à  quoi  cette  forêt,  do)i  \»  nom  de  boistCOBBON  ^  qu'elle  porte 
aussi  en  Veut  on  eq  partie..  Q<»ant  à  celiii  de  bersay  ^  dMit 
rorM>grdphç  at  l3Ht  vavié  ^  ainaî  qu'oafe  voit  à  TavlÂcle  sous 
ce  tjtjfe  y  il  parais  qtt^il  est  mm  oorrupUoii  hîen  étrajoge  de 
Boessay ,  b^ûé ,    ai«si  qu'oa  le  voit  par  quelques  anciens 
aveux  que  nous  allons  citer  ^  pour  compléter  les  reiueigne-- 
mens  sur  cet  ohjei.  £n  187 1  et  1893  y  Jeaa  de  Crenon  >  che- 
valier y  reud  aveu  pour  la  tene  seigneuriale  de  Boessay  y.  et 
droit  de  chasse  en  la  forêt  du  même  nom  ,  dans  le  ressort  de 
Châlcau-du-Loir.  Aux  fiefs  seigneuriaux  et  aux  îad^vidus  cilës  à 
Tarlide  Bersay ,  qui  avaient  des  droits  dans  cette  forêt  y  on 
peut  ajouter  encore  :  en  i34a  ,  un  Guérin  dé  But-la-Pnère  y 
y  ayant  droit  d'usage  ;  en    i^oa  ,  Jean  RouiUart  y  droit  de 
pacage  y  pour  rhéber^emeni  de  la  Turcaudièfei.  Uu:  avea  de 
1667  ,  par  Jacques  Morin  ,  écuyer  y  conseiller  a«  Parlement 
de  Paris  ,  et  Suzaui^  Morin  ^  consliate  un  dfoii  d'u6a^e  >  an- 
nexé aux  terres  seigneuriales  de  la  Garenne  et  de  Jupiiles  > 
dans  les  (brêts  de  Ikrçay  et  de  Qéophas  y  ce  qui  indique  que 
ce  massif  de  bois  était  considéré  comme  formant  deux  forêU 
autrefois  ,  sans,  compter  le  Boîs-Corbon  On  trouvera  ce  qui 
concerne  les  fîeC  et  hébergement  de  Bersay  y.  à  l'article  Ma- 
rigné  ,  commune  dans  laquelle  ils  sont  conq>ris. 

CIJEWIONT,  eLÇRMONT-GALLERANDE^ 
CLAIfiAlQNT  >.  Çbxrus  Mons  >  Clawmoniiwt  i.  commiiq^ 
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jt&sn££ ,  dont  le  nom  est  justifié  par  sa  belle  titiulîoii  ; 

faunlOQ  ,  de  raiTOndûsemi^nl   et  à  5  kilom.  N.  E.  ie  U 

lUclic  ;   Ji  36  kilom.  S.  S.  O.  du  Mans.  Ancicancmenl  chef- 

lîn  lia  doyenne  de  son  aoni ,  dans  l'archidîacoDé  de  Sablé  , 

Al  diocèse  du  Mam  ,  de  l'élection  de  la  Flèche  ,  appelé  aassï 

aotrcfois  ci.ebmij>t-d'awou  ,  parce  qu'il  était  sur  les  confins 

àt  cette  province.  —  Distances  légales  :  5  et  4^  kitométrcs. 

^^^IftsCKlPT.  Bornée  au  N. ,  par  Ligron  ;  au  N.  £.  et  à  l'E. , 

^H|l  S.-Jcan-de-la-Motle  et  Marctl  -  sur-Loir  ;  au  S, ,  encore 

^^KHareil  et  par  Cerans  ;  i  l'O. ,  par  S  -Germain-du-Val 

^H||S*Musc  ;    celte  commune  forme  une  espèce  d'ovoïde  dont 

^^b  foiale  se  contourne  vers  le  N.  Ë.  Ses  diamètres  centraux 

«wtde  3  kilom.  7  beclom. ,  du  N.  au  S.  ;  de  3  kil. ,  de  l'E.  k 

VU.  i  «ta  plus  grand  diamètre  ,  du  N.  E.  au  S.  U.  est  de  5 

tilom.  Le  oourg  ,  assez  agréable  ,  situé  à  la  presqu' extrémité 

S.  E.  de  la  commune ,  sur  un  coteau  élevé  d'où  l'on  découvre 

tout  le  joli  vallon  du  Loir ,  et  la  ville  de  la  Flèche  placée  au 

miltcn  ,  farme  une  rue  que  longe  la  route  royale  de  Paris  j( 

)  passant  au  S.  de  l'église.  Celle-ci,  du  genre  roman, 

urqnable  par  les  modiltons  de  sa  corniche ,  et  ses  au- 

memeoi  dans  ce  genre  de  coustruction>  Cloclier  en 

.  Gmetière  bien   placé,  à   mi-càte,  an  N.  N.  O.  du 

,  dus  de  haies  seulement.  Deux  malsons ,  dont   Tune 

kIIc  en  apparence  qu'en  réalité ,  et  l'antre  à  l'ancien 

,  M.  Toatain ,  se  font  remarquer  à  l'enlrée  N,  E.  du 

KfL'LAT.  De  390  feux ,  suivant  les  anciens  états  de  l' élec- 
tion ;  de  3]5  actuellement  j  elle  comprend  Soo  individus  mâ- 
les ,  cl  7SG  femelles,  total,  1, 456  ;  dont  3^5  dansle  bour^. 
Le  hamejn  de  Château-Sénéchal  (  voir  ce  mot  ]  ,  peat  avoir 
Goïndîvidas. 

UaBa.  Jetrmt.  De  1793  à  1801  ,  inclusivement  :  mariages  , 
9(1  Baissances.  4io;  décès,  370.— De  iSo3  à  1811:  mar., 
>ù7i(tfUs.,  38i  ;déc,  33o.  — De  t8i3  à  181a  :  mar.,  iSo^ 
nul..  4i4;  déc. ,  »S3. 

mist.  UAr.ii.i'  Egbse  sous  l'invocalion  de  Saint  Lambert  ; 
astembléc  le  dimanche  le  plus  prochain  du  17  septembre, 
f^  de  ce  saint  1^  cure  était  à  la  présentation  de  l'abbé  de  la 
Couture  du  Mans.  Voir  l'ariicle  cuateau-sinecual  ,  pour  le 
prienré  de  ce  nom  et  celui  bousse,  Hisl.  Ecclés.  Le  fief  d'Oyré, 
powédail  une  chapelle  encore  subsistante,  dédiée  k  S. ''-Barbe. 

iiisT.  reiiD.  La  seigneurie  de  cette  paroisse  fut  érigée  en 
■iur>|atsal ,  par  lettres- pâte  nies  de  iSjb ,  en  faveur  de  Geor- 
ges J."  ,  seigneur  de  Qermont  dans  le  Maine  (  dit  en 
AaîoD)  et  de  Gatlerande.  Elle  se  composait  des  seigneuries 


48  CLERMONT. 

de  Clermont ,  Mamis  (  peat-étre  ce  nom  est-îl  mal  écrit  par 
Expîlly ,  que  nous  copions  )  ,  Pringé  ,  Luché  ,  Mareil ,  le 
PiessiS'Âltoîn  et  le  Piessls-Marchaîs  :  plus  tard ,  les  seigneu- 
ries dé  Mansigné  et  de  S.-Jean-de-la-Motte ,  y  ftirent  réunies 
par  acquêts.  Celles  de  Clermont  et  de  Mareil  dépendaient , 
suivant  un  aveu  de  i4i4  *  ^^  ^^  baronnie  de  la  Flèche.  Le 
château  de  Gallerande  ou  Garlande  ,  qui  donne  son  surnom  à 
Qermont,  étant  actuellement  situé  sur  le  territoire  de  Luché, 
et  n^appartenant  point  à  Thistoire  de  cette  dernière  commune, 
nous  en  faisons  un  article  particulier.  On  fait  commencer 
communément  la  maison  de  Clermont,  dite  d^ Anjou,  è  Loois, 
chambellan  de  René  de  Sicile,  duc  d^ Anjou  ,  qui  le  créa  che- 
valier de  Tordre  du  Croissant ,  lorsqu^il  institua  cet  ordre  en 
i448.  On  peut  croire  que  Louis  eut  un  frère  nommé  Jacques, 
lequel  assista  au  tonmoi  et  joutes  annoncés  en  i446  ,  sous  le 
«  titre  d'£MPRJNZE  d£  la  gueule  du  drag(jn,  ou  le  pas  de 

»   joute  ,    MAINTENUE  PAR  LE  ROI  RENE  DE  SICILE  ,  EN  FAVEUB 

M  DES  DAMES.  Les  joutes  eurent  lieu  dans  une  plaine  près  de 
»  Saumur ,  dit  M.  Bodin  ,  où  René  fit  construire  un  château 
»  en  bois ,  qu^il  nomma  le  Château  de  Joyeuse-Garde.  Le  duc 
»  de  Bourbon ,  Potron  de  Saintrailles ,  le  brave  Dunois  , 
»  Jacques  de  Clermont  et  plusieurs  autres  ,  y  rompirent  des 
j>  lances  en  faveur  des  dames.  »  La  maison  de  Clermont  se 
subdivisa  en  plusieurs  branches  ,  dont  celle  de  Loudon  et  de 
Gallerande  ;  celle  d^  Amboise,  barons  de  Bussi ,  qu^on  appelle 
Bussi  -  d' Amboise  ;  celles  de  Saint-Georges  et  de  ReneL 
Loudon  était  une  seigneurie  de  la  paroisse  de  Parigné-FËvéque, 
qui ,  comme  Saint- Aignan  ,  est  de  notre  département.  Voir 
les  articles  de  ces  communes. 

Parmi  les  hommes  les  plus  remarquables  de  ces  fiaimilles  , 
qui  appartiennent  à  notre  histoire  ,  nous  citerons  René  ,  le 
|>remier  à  qui  Ton  donne  le  titre  de  seigneur  de  Clermont  et 
de  Gallerande  :  il  fut  vice-amiral  de  France  ,  gouverneur  de 
Honfleur,  et  la  tige  des  branches  de  Saint-Georges  et  de  Renel  ; 
il  mourut  en  i523.  Louis  II  de  Clermont ,  fils  aîné  de  René  , 
Maître-d' Hôtel  du  roi  François  I." ,  épousa  Renée  d'Am- 
boise,  sœur  de  Georges  d'Amboise  ,  dit  leyeim^,  archevêque 
de  Rouen.  Ce  fiit  son  petit-fils  Louis ,  seigneur  de  Bussi , 
gouverneur  d^ Anjou  ,  abbé  de  Bourgueil  y  surnommé  le  bnn^ 
Joussi ,  homme  peu  recommandable  malgré  ce  titre  glorieux, 
qui  fut  massacré  en  iSyg,  à  Tâge  de  3o  ans ,  par  le  comte 
de  Montsorean  dont  il  avait  séduit  la  femme.  On  peut  voir  le 
récit  intéressant  de  cet  événement ,  qui  ne  peut  être  placé 
ici ,  dans  \ts  Rech,  hisior.  sur  Saumur ,  par  M.  J.  F.  Bodin  , 
4om.  11  y  pag.  ^K  Georges  111  de  Qermont ,  second  fils  de 
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Henri  I  de  Qermonl  ^  est  le  premier  qni  porte  le  titre  de 
comiede  Saint-Aîgnan  aa  Maine  :  il  naquit  en  iGai.  Son  fils, 
Geor]ge5-Henri  de  Qermont ,  appelé  le  comte  de  Clermout, 
nuréchal  des  camps  et  armées  du  roi ,  mourut  d^une  blessure 
reçue  lors  do  siège  de  Mantoue  ,  en  1 703.  Le  troisième  ûï% 
du  méoie  Henri  I  de  Clermont ,  né  aussi  en  162a  ,  épousa 
rhériiière  de  la  maison  de  Loudon  ,  et  commença  la  branche 
de  Loudon  et  Gallerande  :  un  de  ses  fils  fiit  tué  k  la  bataille 
de  Nervinde  ,  en  1693. 

Des  deax  mariages  de  Louise-Diane- Françoise  de  Clermont- 
Gallerande  avec  Georges-Jacques  de  Qermont-Saint-Aîgnan, 
en  1728,  et  avec  Louis  ,  duc  de  Brancas ,  en  1738  ^  n^ 
ayant  point  en  d^enfans  ,  le  marquisat  de  Clermont  lut  vendu 
par  cette  dame  au  comte  de  Qermont  son  cousin.  Aucun  an- 
cien manoir  de  cette  famille  n^existe  à  Qermont  :  le  château 
de  Gallerande ,  qui  en  tenait  lieu  ,  ne  lui  appartient  plus 
également.  Notre  compatriote  ,  M.  le  chevalier  de  Clermont, 
ancien  colonel  de  la  garde  nationale  de  la  ville  du  Mans  ,  où 
U  était  parvenu  à  réunir  une  belle  collection  de  médailles,  ap- 
partient il  cette  maison. 

Outre  les  fiefii  indiqués  plus  haut ,  composant  le  marquisat 
de  Qermont-Gallerande  ,  il  existait  dans  cette  paroisse  ceux 
de  la  Roche-Rouelle  et  d'Oyré.  Ce  dernier  ,  propriété  de  M. 
Chaubry ,  inspecteur  général  honoraire  des  ponts  et  chaus- 
sées, est  devenu  un  séjour  enchanteur  par  les  jolis  bosquets, 
iKHilingrins  ,  jardins  français  et  anglais ,  les  massifs  et  les  al- 
lées d^aii>res  verts ,  du  plus  bel  effet ,  dont  il  Ta  orné.  Voir 
à  la  Biographie ,  les  articles  clermont  et  chaubry. 

A|iTlQ.  Ln  voulant  creuser  un  puits  ,  il  y  a  près  de  quatre 
ans  ,  an  lieu  de  la  Loyère  ,  k  1  lui.  i/a  du  bourg  ,  on  décou- 
vrit dans  un  champ  voisin  de  la  cour  de  cette  ferme  ,  une 
espèce  de  caveau  souterrain  ,  de  3  à  4  mètres  de  long  ,  de  i 
mètre  i/!i  de  largeur,  dont  les  murs  avaient  5  mètres  de 
hauteur  et  dans  lequel  on  remarquait  des  espèces  d^arcades 
à  la  moitié  de  sa  profondeur ,  qui  paraissaient  être  des  restes 
de  la  voûte.  La  seule  particularité  intéressante  de  ce  souterrain, 
c'est  que  les  murs  étaient  enduits  de  couleurs  grossières  ,  en 
forme  de  lignes  ou  de  bandes  ,  de  largeur  variée  ,  analogues 
k  celles  de  nos  papiers  de  tenture.  Il  est  difficile  de  se  faire 
une  juste  idée  de  la  destination  d^un  souterrain  ayant  aussi  peu 
détendue.  11  serait  possible  ,  cependant ,  que  cette  position 
élevée  fia  celle  de  la  Roche-Rouelle  «  ancien  château  détruit , 
indiqué  par  Jaîllot ,  et  que  ce  souterrain  eût  correspondu 
avec  un  autre  château ,  qu'on  dit  s'être  appelé  Wetsminston, 
dont  on  voit  encore  lés  ruines  au  bas  du  même  coteau  9  vis- 
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à-vis  le  moulin  de  Nicou  ;  con}ectare$  que  nous  ne  rëpétoos 
que  diaprés  les  gens  du  pays  ,  Fexamen  de  ce  souterrain  ne 
nous  ayant  rien  appris  sur  sa  destination. 

HSiT.  civ.  L'ancien  Pouiilé  manceau  indique  «  â  Ciermont , 
Fexistence  d'un  petit  collège  qui  était  un  bénéfice  vicarial.  U 
existe  actuellement  une  maison  de  charité  ,  desservie  par  trois 
sœurs  d'Evron ,  chargées  des  soins  k  donner  aux  malades  et 
de  faire  Fécole  aux  petites  filles. 

En  1771 9  une  femme  de  Ciermont  accoucha  d'un  enfant 
mâle ,  privé  de  crâne  et  de  cerveau  :  il  était  k  terme  et  ne 
vécut  que  quelques  heures  seulement. 

Le  10  décembre  1793  9  l'armée  vendéenne  se  dirigeant 
de  la  Flèche  sur  le  Mans  9  mit  en  déroute  un  poste  de  i5 
à  16  cents  républicains  placés  en  observation  dans  ce  lieu, 
avec  une  batterie  de  canons ,  par  le  représentant  Gamier 
de  Saintes  et  le  général  Chabot. 

Le  2  septembre  17999  un  parti  de  5  à  6  cents  chouans , 
établi  à  Qermont  y  y  fut  attaqué  par  un  détachement  de  cent 
républicains  y  composé  de  la  colonne  mobile  de  la  Flèche , 
d'une  demi-compagnie  de  la  a8.^  demi  -  brigade  légère ,  et 
de  la  gendarmerie  ;  ce  détachement ,  repoussé  d'abord,  ayant 
été  soutenu  par  la  garde  nationale  de  la  Flèche  ,  un  nouveau 
combat  s'engagea^  à  la  suite  duquel  les  royalistes  furent  forcés 
de  se  disperser. 

HYomiGR.  Le  ruisseau  de  la  Gopiraie  traverse  la  com- 
mune du  N.  au  S.  E. ,  en  passant  dans  le  bourg  ;  celui  de  la 
fontaine  Brehart  9  venant  de  l'O. ,  va  se  jeter  dans  le  précé- 
dent au  S,  E.  9  à  6  hectom.  au-dessus  du  bourg ,  après  un 
cours  de  a  kilom.  -*-  Moulins  du  Boulay ,  de  Nicou  1^  du 
Bourg  ,  tous  trois  h  blé  9  sur  le  premier  de  ces  cours  d  eau. 
Les  retenues  de  ces  moulins,  forment  autant  de  petits  étangs, 
assez  ordinairement  empoissonnés  en  carpes  et  tanches. 
•—  Puits  d'eau  minérale,  au  hameau  de  Château-Sénéchal.  Y. 
cet  article. 

GÉ0Lcx>.  Superficie  traversée  par  un  câteau  se  dirigeant  du 
M.  au  S.  y  ayant  de  60  à  100  mètres  d'élévation  au-dessus  des 
eaux  du  Loir  qui  coulent  dans  le  vallon  :  les  versans  de  ce  co- 
teau sont  du  S.  E.  au  S.  et  au  S.  O.  Terrain  secondaire,  offrant 
le  calcaire  crayeux  au  N.  de  la  commune  ;  une  roche  de 
glauconîe  sableuse  y  du  centre  au  S.  O.  et  au  S.  E. ,  dans  la- 
quelle on  a  observé  ,  à  la  butte  dite  de  Ciermont ,  les  espèces 
suivantes  de  fossiles  :  Modiole  striée ,  Peigne  néithée  ,  Cory- 
phée colombe ,  etc.  ;  d'autres  des  genres  Echinites ,  Nau- 
tiles ,  etc. 

CABA5Tftt  Soperfide  totale  de  i^5a4  hectares,  43  ^res  y  11 
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centiares ,  se  divisanl  ainsi  :  —  Terres  labourables  ^  889  hect. 
86 ares  i4  cent.;  en  5  dass,  éyalnéesàg,  14^  18,  3o, 
36  f.  —  Ailées ,  aires,  douves >  cananx  dlrngat. ,  i-^o5-Sa  ; 
i  36  £.  —  Jardins ,  ij-6(y-Qj  ;  4  d.  :  36 ,  4o  9  54  9  63  f. 

—  Vignes,  175-30-17  ;  5  cl.  :  la,  i8,  a4y  3o,  39  f. -^  Prés, 
58-71-04»  5  cl.  :  la,  18,  3o,  48,  6of.  —  Pâtures,  i5-3q- 
08  ;  à  la  f.  —  Pâlis ,  1-45-74  ;  à  6  f.  -^  Bois  futaies  et  auï- 
naîes  ,  o-ftS-Qo  ;  à  ao  f.  —  Bois  taillis ,  aa4-6i-83  ;  4  d.  : 
8,  12 ,  ao  ,   94^*-  — Pinières,  7-63eqo  ;  a  cl.  :  lo  H  ao  f. 

—  Landes ,  39-99-93  ;  9  cl.  :  7  ,  i4  ^  —  Mares  ,  o-5o-5o  ; 
à  t  (•  —  Sk>1  des  propriétés  bâties  f.  ia-73-09  ;  en  masse , 
4S8  f.  34  c.  OèJ€is  fum  knposablesi  Grandes  routes,  58-33- io« 

—  Boîaseaux ,  o-i6-ao.  =  397  maisons  ,  en  8  class. ,  de  9  à 
uo  £  —  Une  autre,  à  i5â  f.  ^^  Château  d'Oyré ,  180  f. 

—  ologes i  boeufs,  a^  class. ,  à  5  et  lo  f»  — -  6  caves ,  à  a  f. 

—  S  imoUqs  ,  à  5o  y  80  et  100  £ 

Total  dn  Revenu  imposable ,  40979a  f.  a8  c 
cosrnm»  Foncier  >  5,983  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  003  f.  ; 
port,  et  feu. ,  372  f.  ;  30  patentés  :  dr.  fixe ,  sai  f.  ;  dr.  pro- 
porL ,  90  f.  Total ,   7,469  f*  —  Chef-lieu  de  perception. 

CTLTVE.  Terrain  arg^o- calcaire  ,  généralement  fertile  ^ 
cultivé  en  céréales  pour  les  3/5.**  de  la  superficie ,  en  vignes 
pour  près  d*i;8.^  Seigle  et  froment,  la  majeure  partie  des 
ensemencés  ;  orge  et  avoine  ,  deux  tiers  moins  :  consomma- 
tion totale  des  grains.  Trèfle  et  graine ,.  peu  ;  chanvre  et  fil  ;. 
vignes ,  produisant  un  vin  blanc  léger  et  agréable  ,  qui  est  es- 
timé. M.  Yaysse  de  Yilliers  (  Itinéraire  descriptif.  Région  àt 
X Ouest  ^  p.  107  )  9  fait  la  remarque  que  c^est  ici  qu^on  entre 
véritablement  dans  les  contrées  méridionales,  dont  U  première 
zAne  est  caractérisée  par  la  culture  de  la  vigne  ;  et  qu^ on  ne 
peut  considérer  comme  pays  de  vignobles ,  ceux  où  le  raisin,, 
comme  au  Mans ,  n'obtient  habituellement  qu'une  maturité 
imparfaite.  Aibres  à  fruits,  noyers,  bois  à  brûler.  Elèves. 
de  bestiaux ,  porcs  y.  peu  de  moutons  ;  volailles,  dont  un  cer- 
tain nombre  de  poulardes.  Cidre ,  fruits ,  légumes ,  lait  et 
beurre ,  pour  Fapprovisionnement  de  ta  ville  de  la  Flèche. 

—  Assolement  quadriennal,  dans^  lequel  on  commence  à  emr 
ployer  le  détritus  de  la  glauconie  et  du  tufau  ,  en  place  de- 
marne.  10  fermes  principales ,  peu  considérables  ;  80  petites; 
et  doseries.  3  charrues  seulement  y,  la  culture  se  faisant  géné- 
ralement à  bras.  =:  Fréquentation  àit^  marchés  de  la  Flè*- 
che  ,  tous  les  jours  pour  les  menues  denrées. 

I50I3STR.  Quelques  métiers  à  toile  ,  pour  particuliers. 
BOUT.  ET  CHEM.  La  route  royale  de  Paris  à  Nantes ,  par  le 
Mans  9  traverse  l'E.  de  la  conmuine  ;  un  fort  beau  chemin 
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coDduisant  de  cette  route  à  Oyré  et  lieax  envîronnans  ,  a  ëté 
coDStruit  par  M.  Chaubry  et  à  ses  frais. 

HABITAT.  ET  LIEUX  REMARQ.  Outre  Oyré  ,  uue  dixaîne  de 
petites  maisons  bourgeoises  disséminées  dans  la  campagne , 
au  nombre  desquelles  on  remarque  celle  de  M.  de  Vauguyon, 
nommée  les  Délices ,  près  et  au  S.  du  bourg  ,  avec  de  jolis 
dehors  ;  le  Plessis ,  à  M.  Rottier ,  capitaine  en  retraite  ,  oui 
rhabite  ;  Nicou ,  la  Baudrière ,  les  Pins ,  qu^habitent  M. 
Beille  j  ancien  aumônier  de  Tordre  de  Malthe  ;  M."'  Mal- 
mouche  ,  M."'  Godequin  ;  le  Pressoir ,  propriété  de  M. 
Ëstoumeau ,  ancien  juge  ;  etc. ,  etc.  Parmi  les  noms  remar- 
quables  :  le  Plessis  ,  Malabry  ,  Rochefort ,  les  Rues ,  etc.  ; 
la  Poterie,  ancienne  usine  probablement  >  qui  n^existe  plus* 

ÉTARL.  PITBL.  Mairie  ,  succursale ,  bureau  et  maison  de 
charité  ;  résidence  d^un  notaire  ,  d^une  brigade  de  gendar- 
merie à  pied ,  au  hameau  de  Château-Sénéchal  ;  d^un  per- 
cepteur  ;  bureau  de  déclaration  des  boissons,  débit  de  poudre 
de  chasse ,  débit  de  tabac.  Bureau  de  poste  aux  lettres  k  la 
Flèche. 

dJËRMONT ,  monticule  d^envîron  200  mètres  d^éléva- 
tlon  ,  situé  au  N.  du  bourg  de  Ségrie ,  dans  le  canton  de 
Beaumont ,  au  pied  duquel  est  un  ancien  fief  du  même  nom. 

Un  autre  monticule,  nommé  aussi  Clermont,  au  N.  et  au  N. 
O.  des  bourgs  de  S.  Rémi  et  de  Pezé-le-Robert ,  du  canton 
de  Sillé-le-Guillaume,  sur  la  lisière  S.  £.  de  la  forêt  de  Sillé, 
appartient  à  une  chaîne  de  collines  dont  la  hauteur  est  estimée 
varier  de  200  à  24.0  mètres  environ. 

COEFFORT,  COMFORT,  CONFORT,  ancien  hô- 
pital ou  Hôtel-Dieu  ,  fondé  vers  1180  ,  par  Henri  II ,  roi 
d^ Angleterre  ,  comte  d^ Anjou  et  du  Maine  ,  à  i  kil.  i/a  au  S. 
de  la  ville  du  Mans  ,  sur  le  lieu  même  où ,  dit  la  tradition  , 
Tarrière-gardc  de  son  année  remporta  une  grande  victoire  , 
d'où  le  nom  de  CoëfTort ,  queue-forte  ,  conda  forils.  Cette 
tradition,  qu'aucun  document  historique  n'appuie,  paraît  d'au- 
tant plus  douteuse ,  que  le  nom  de  Confort  se  retrouve  dans 
une  rue  de  la  ville  de  Lyon,  et  qu'il  est  bien  plus  simple,  lors- 
qu'il s'agit  d'un  tel  genre  d'étaolissement ,  de  le  faire  venir 
sans  effort  du  vieux  mot  français  confort,  qui  signifie  secours, 
consolation.  Mous  ne  pouvons  tracer  qu'un  historique  fort 
rapide  de  cet  établissement ,  connu  acluellement  sous  le  nom 
de  MISSION  ,  situé  dans  le  quartier  de  la  rue  Basse  de  la  ville 
du  Mans.  Ceux  qui  désireraient  des  détails  plus  amples  à  ce 
sujet ,  les  trouveront  dans  la  notice  sur  les  Établiss,  de  Charité 
du  diocèse  du  ManSj  par  M.  Th.  Cauvin^  Annuaire  de  la  Sarthe 
pour  i8a6. 
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«  Une  Taste  salle  bitie,  dk-on,  par  Henri  II,  compoiée  àc 

trou  atù  ,  séparées  par  dcax  rangs  de  cokmoes  légères  son- 

tuast  une  Todte  élégante,  fbt  destinée  à  receroîr  les  panrres.  • 

Gr prince  dota  rétabfissement,  tant  par  le  don  de  difTérensliieiis 

d  renies,  qae  par  Tunion  de  plusieurs  anciens  établissemens  ém 

même  genre  ,  dans  lesquels  Thospitalité  ne  s^'exerçait  plus* 

Ces  dons  fiirent  augmentés  de  ^celni  lait  par  le  comle  Artluir 

de  firelagne  ,  de  b  forêt  de  FEpan ,  que  retira  la  rdne  Bé- 

leagcre,  moyennant  une  indemnité,  lorsqu'elle  rdulut  y  fonder 

Tabbaye  da  même  nom.  Henri  con6a  l'administratTon  et  le 

soin  dtes  malades  de  Tkâpital  de  Cocfibrt  à  des  gardiens  des 

deux  sexes  ,   qui  forent  appelés  Frères  et  Sœurs  d^  N.-D.  de 

Coeflfort  :  leur  chef  eut  le  titre  de  maitre,  magisiar,  /wœcepior; 

uat  des  femmes  eut  celui  de  maltresse. 

Un  règlement  de  Geofiiroi  de  Londnn ,  44-'  évéque  da 
Mitts ,  de  isSq  ,  confirmé  par  Fun  de  ses  successeurs ,  en 
12S9 ,  dispose  avec  détail  de  la  discipline  àes  firères  et  des 
sœurs  et  de  Fadministration  de  la  maison.  Par  la  suite ,  les 
frères  qui  étaient  laïcs  se  firent  prêtres ,  afin  de  pouroir  , 
sans  recourir  à  des  étrangers,  administrer  aux  malades  les  se- 
cours spiritueb  en  même  temps  que  les  temporels,  et  acquitter 
les  fondations  pieuses  attachées  à  TétablissemenL  Des  lettres- 

r lentes  de  Philippe-de-V^alois,  de  1329,  les  autorise  à  élire 
maître  entr^eux ,  en  se  réservant  de  le  confirmer  ;  celui-ci 
a  le  droit  de  correction  sur  les  frères  et  sur  les  sœurs  :  le  nom- 
bre de  ces  dernières  est  fixé  à  six.  Peu  à  peu  les  hiens  de  cet 
hôpital  avant  beaucoup  augmenté,  et  la  réputation  adminisira- 
tive  des  urères  sVtant  répanckie ,  on  les  appela  à  la  direction 
àts  Môtel-Dieu  et  aumdneries  de  la  Ferlé- Jlèmard,  la  Roche- 
Mabille  ,  Savigné-rEvéque  et  Ponlvallain,  dans  chacun  des- 
quels ib  envoyèrent  un  irere  pour  le  gouverner. 

Jean  Waliii  on  Vualin,  chanoine  régulier  de  S.-Aiigustin, 
du  diocèse  d'Angers ,  abandonna  son  ordre ,  et  se  retira  à 
Coëffort  où  il  acquit  une  réputation  de  mérite  qui  le  fil  choisir 
pour  maître.  Ayant  voulu  introduire  parmi  les  frères  la  règle 
de  S.- Augustin  ou  celle  de  S.-Benoîl ,  ceux-ci  s'y  opposèrent 
de  tons  leurs  efforts  :  mais  après  de  grandes  et  longues  con- 
testations ils  y  fiirent  contraints  par  la  décision  de  Gilles , 
évéque  d'Avignon,  que  les  papes  Qément  VU  et  JBenoît  XIU, 
avaient  chargé  de  terminer  ce  différent.  Le  i3  juillet  1897  , 
ce  prélat  confirma  la  sentence  de  Tofficialité  du  Mans,  qui  dé- 
clarait que  les  frères  et  sœurs  de  Coëffort  étaient  religieux , 
qu'ils  suivraient  la  règle  de  S^-Auguslin,  ainsi  que  Fobservait 
Vabbaye  de  Beanlien  du  Mans  ;  que  sur  les  quatorze  frères  , 
doQze  aéraient  prêtres  et  les  antres  laïcs  ;  et  qu'on  ne  recerrait 
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F  as  de  sœurs  âgées  de  nroins  de  ^arattle  ans.  La  décision  de 
é véque  Gilles^  règle  ensnite  les  détails  d^administratîon  de  ce 
collège  f  ainsi  que  Pappelaiant  leis  frères  >  dont  ils  faisaient 
remonter  la  fondation  à  TépoqUe  de  Henri  IL 

Un  édit  du  roi  François  I.^',  du  i5  janTÎer  i545^  conforme 
aux  décisions  du  concile  de  Yienney  lequel  avait  pour  but  4^ar- 
rêter  les  empiètemens  des  administrateurs  des  hôpitaux  qui^ 
les  considérant  comme  dea  bénéfices ,  s^en  appliquaient  les 
revenus  ,  ayant  ordonné  qu^un  traitement  proportionné  aux 
charges  À  remplir  serait  accordé  aux  titulaires ,  lorsqu^il  y 
aurait  titre  suffisant ,  et  que  dans  le  cas  contraire  Thôpital 
serait  régi  comme  simple  administration  ;  le  procureur  du 
Bol  du  Mans,  pressé  par  les^habitans  qui  se  plaignaient  des' 
abus  nombreux  existant  dans  la  manutention  de  THôtel-I^a 
de  G>ëfrorty  eti  fit  saisir  les  revenus  en  1549»  ^^  Topposition 
des  frères  ^  et  après  bien  des  contestations  ,  Padminisifation 
des  biens  de  celte  maison  leur  fut  rendue  ;  mais  uâ  édit  da 
Sénéchal  du  Maine  ,  du  lo  septembre  1SS2  >  régla  cette  ad- 
ministration. A  la  suite  d^une  nouvelle  instance ,  du  genre  de 
la  premièt^  ,  dirigée  contre  les  frères  ^  vers  iSjt  y  de  la  part 
des  habitans  du  Mans ,  ceux-ci  furent  appelés ,  par  un  arrêt 
du  conseil  du  9  août  i5&5  ,  il  participer  à  TadministrÀtion  de 
CoëfTort  et  autorisés  À  nommer  quatre  d'entr^eux  pour  cet 
cflet.  Ces  différens  ne  se  terminèrent  néanmoins  que  par  un 
concordat  du  a6  février  i645  ,  par  lequel  les  firères  de  Coëf- 
fort  se  démirent  de  la  maîtrise  ,  des  bénéfices  et  des  biens  de 
cette  communauté  ,  en  faveur  des  frères  Lazaristes  de  la 
Mission  :  ce  concordat ,  conclu  par  S«  Vincent  de  Paule , 

S' léral  des  lazaristes  ,  et  Martin  Lucas  ,  dernier  mattre  de 
effort,  fut  confirmé  par  lettres-patentes  d^aoÀt  i446- 

Un  mémoire  publié  postérieurement ,  par  les  administra- 
teurs de  Thôpital-général  du  Mans  ,  lors  de  la  demande  par 
eux  formée  en  reddition  de  compte  ,  contre  les  prêtres  de  la 
IVIisaion  ,  porte  à  plus  de  ao^ooo  liv.  le  revenu  de  la  Maisoii- 
Dieu  de  G>ëfrort ,  dont  les  frères  s^étaient  attribué  environ 
i6,ooo  livres. 

L'abbaye  de  S«-Gilais  possédait  un  bénéfice  k  G)ëfrort , 
dont  on  trouve  la  mention  dans  le  cetisif  de  cette  abbaye , 
rédigé  en  iSoi.  «<  Item  ,  le  Maître  de  la  Maison-Dieu  de 
n  Coofôrt  >  fait  ao  sols  pour  un  pré  que  ledit  abbé  (  de  Saint- 
»  Calais  )  a  derrière  Pont^Lève  sur  iiulgne  et  les  devoirs  aut 
N  seigneurs ,  et  les  soûlait  tenir  feu  monsieur  Jean  d'Outre- 
»  Lève  ,  frère  de  ladite  maison  ,  à  certains  temps.  «> 

En  1 769 ,  motel-Dieu  de  CoëfTort  fbt  réuni  h  Thâpltal- 
général  du  Mans^  érigé  par  lettres-patentes  du  ta  octobre 
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165;  «  et  les  malades  y  forent  transfères  le  17  jmllet  de  la 
dite  année  1769*  L^évéqne  de  Tressan  ,  1671-1713  ,  dans  les 
premières  années  de  son  épiscopat ,  plaça  à  CoëfTort  le  sé« 
fluoaîre  diocésain  ,  dont  il  confia  la  direction  ans  frères  laza-* 
listes.  Cest  sous  cet  épiscopat  et  par  ses  soins,  que  fitt  bÂtie  la 
maison  adnelle,  appelée  toujours  la  Mission.  En  1793  ,  cette 
maison  servit  de  prison  de  dîépôt  aux  ecclésiastiques  destinés 
à  la  déportation ,  pour  avoir  refusé  le  serment  k  la  consti- 
lotion  drile  da  ïicrgé.  Depuis  un  certain  nombre  d^années  , 
elle  sert  de  caserne  au  régiment  de  cavalerie  tenant  habituel- 
kmenl  garnison  an  Mans. 

Lors  de  rétablissement  des  lazaristes  h  G>ëfrort ,  ces  roli- 
gieox-prétres  furent  chargés  de  desservir  une  portion  du  ter- 
litoire  environnant  leur  maison  ,  qui  fbt  >  ii  cet  effet ,  érigée 
en  paroisse  de  la  quinte  ou  banlieue  du  Mans  :  on  comptait  ^ 
dans  celte  église  ^  six  chapelles  dont  les  fondations  s^élevaient 
à  1,540  liv.  de  revenu,  toutes  À  la  présentation  des  religieux  : 
lorsque  les  malades  de  cet  Hôtel^Dieu  furent  transférés  à 
rkôpital-général ,  les  frères  furent  déchargés  k  leur  égard  des 
soins  spirituels  en  même  temps  que  des  temporels. 

On  croit  que  ce  fiit  lors  du  règlement  de  1397 ,  que  les 
frères  de  CoëfTort  changèrent  en  église  le  bâtiment  que 
Henri  II  avait  fait  construire  pour  servir  d'hôpital  ;  et,  suivant 
les  prêtres  de  la  Mission  ,  cette  église  aurait  été  consacrée  par 
Tévéque  Maurice  ,  c'est-à-dire  deiai6àia3i.Ce  qui  parait 
^bable^  diaprés  le  style  ou  plutôt  les  différens  styles  d'archi- 
tecture de  cet  édifice  ,  c'est  que  son  beau  portail  occidental  ^ 
roman ,  appartenant  plus  au  genre  saxon  ,  qu'au  genre  nor- 
Kumd^  semble  bien  être  du  ia.<  siècle  «  époque  assignée  k  la 
fondation  de  l'établissement  ;  tandis  que  l'élégance  de  Tar- 
chitecture  intérieure  de  cette  église ,  ses  légères  colonnes  > 
ses  arcs  en  ogives ,  paraissent  être  d'une  époque  plus  reculée> 
qui  semble  attester  une  reconstruction. 

GOËMON,  COÉMONT  (Dullet.  des  Lois,  n.»  470); 
COHEMON  ,  Jaiilot  ;  coûémunt  ,  cour-aimon  ,  cour  d'ha- 
xo^  ;  CGURTAHON ,  Cûssini  ;  hameau  dont  le  véritable  nom 

est    COÛR-AIlCOM  ou  COUR-D^AtlION  OU  ll'&AllON  ,    Curia   Ai^ 

monis ,  du  nom  d'un  seigneur  de  ce  lieu  et  de  Châtead-du- 
Loir ,  qui  vivait  â  la  fin  dû  lô.*  siède  et  qui  fbt  père  dé  Ger- 
vais ,  3i.*  évêque  du  Mans.  Situé  sur  le  penchant  d^nn  coteau 
qui  domine  le  cours  du  Loir  au  N. ,  à  i  kilom.  1/2  S,  Ë.  de 
la  ville  de  Châteaa-du-Lolf ,  dont  il  est  considéré  comme  un 
Cnibourg  ,  le  territoire  de  Côëmont  appartient  néanmoins  à 
la  comitmne  de  Vonvray-sur-Loir ,  du  bourg  de  laquelle  il 
est  éloigné  de  a  kilom.  au  S,  O^ 
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Le  chiteau  de  la  Coiir-Aimon ,  constrolt  dans  le  moyen 
ige  f  dut  précéder  le  fort  appelé  chat£AU-du-loir  (  voir 
cet  article  )  ;  il  dal  servir  d^habitation  k  ses  seigneurs  «  et , 
comme  nous  Favons  dit  à  cet  article  ,  se  trouver  compris 
dans  un  système  de  défense  qui  les  protégeât  tous  les  deux. 

«  Vers  io4^0y  Eremburge  ,  dit-on,  fonda  un  prieuré  à  la 
Cour-Aimon  ,  qu^elle  donna  ensuite  k  Fabbaye  des  dames  de 
N.-D.  de  la  Charité  ,  alias  du  Ronceray  d^ Angers ,  où  elle 
,  se  retira  avec  ses  deux  filles.  >•  Les  annalistes  ne  nous  disent 
pas  quelle  fut  £remburfi;e ,  fondatrice  de  ce  prieuré.  Ne  se- 
rait-ce point  plutôt  Udeburge  j  maîtresse  ou  femme  de  Té- 
▼éque  Sigefroy  y  dont  il  s^agirait ,  et  qui  se  serait  retirée  an 
Ronceray  avec  les  deux  filles  qu'elle  eut  de  cet  évéque  ,  pour 

Ï  expier  ses  fautes  et  faire  expier  à  ses  filles  les  torts  et  la 
onte  de  leur  naissance  ?  Cela  serait  d^autant  plus  vraisem- 
blable, qu^après  la  mort  de  Sigefroy ,  elle  aurait  pu  être  re- 
cueillie à  la  Cour-Aimon  par  la  pieuse  charité  de  son  petit- 
neveu  Tévêque  Gervais  ,  et  qu'il  ne  peut  s'agir  ici  d'Lrem- 
burge  y  fille  d'Hélie  de  la  Flèche  ,  descendante  des  seigneurs 
de  la  Cour-Aimon ,  puisque  cette  princesse,  épouse  de  Foul- 
ques y ,  comte  d'Anjou,  mourut  avant  ce  prince  qui ,  par  un 
second  mariage ,  devint  roi  de  Jérusalem. 

Traversé  par  la  route  de  Tours  à  Caen  par  le  Mans ,  le 
hameau  de  Coëmon  contient  environ  35o  individus  ,  des  au- 
berges ,  des  cafés ,  et  une  filature  de  coton  appartenant  k  M* 
Chesneau-Coulonee,  de  Bessé.  Cette  usine  dont  le  mécanisme 
établi  dans  un  bâtiment  à  trois  étages  ,  de  87  mètres  de  lon- 
gueur, est  mue  par  la  roue  d'un  ancien  moulin  k  foulon  établie 
sur  la  rive  droite  du  Loir.  Quatre-vingts  ouvriers  de  tout  âge 
y  filent  par  jour  3oo  livres  de  coton ,  qu'on  blanchit  à  cette 
manufacture ,  où  l'on  prépare  aussi  des  ouates  de  différentes 
qualités  ;  la  mécanique  à  pelotonner  est  placée  dans  la  ville 
de  Château-du-Loir. 

Nous  avons  parlé,  k  l'article  de  cette  ville,  du  beau  pont  de 
Coëmon  construit  sur  le  Loir ,  en  pierres  des  carrières  de  la 
Vacherie  près  Ecommoy  ,  sur  les  dessins  de  M.  Daudin ,  in- 
génieur en  chef  des  pouls-et-chaussées  :  ses  arches  à  plein- 
dntre ,  au  nombre  de  cinq ,  ont  10  mètres  d'ouverture.  Les 
travaux  adjugés  en  181  o  ,  terminés  en  1825  ,  ont  donné  lieu 
.  k  une  dépense  totale  de  35o  à  36o  mille  francs. 

Le  coteau  sur  lequel  est  situé  Coëmon,  est  formé  d'une  roche 
de  calcaire  crayeux  grossier,  appelé  tuf,  dans  laquelle  ont  été 
creusées,  k  mi-côte,  une  double  ligne  de  grottes  servant  d^habi- 
tatîons  à  un  grand  nombre  d^habitans  de  ce  hameau ,  ou  de 
petites  maisons  de  plaisance ,  dans  les  vignes  ,  qu'on  appelle 


tiùfès  daiiâ  ïovk  le  pays ,  qaî  ajppartîcnnent  ta  plupart  à  de$ 
W>luii5  de  Ghâteau-dit-Loîr.  Gelles  des  premiers ,  de  formes 
carrées ,  cootienaeni  nne  cheminée  placée  à  droite ,  ordinal- 
muent)  et  un  enfoncement  en  forme  d^aicdve>  destiné  à 
recevoir  le  lit  :  une  petite  fenêtre ,  placée  près  de  la  porte  « 
éclaire  cet  appartement^  dans  ane  belle  exposition  an  midi  et 
où  l'hiDiiidité  ne  pénètre  point.  Les  ca^s  on  maisons  de  plai- 
sance j  se  composent  d^une  chambre  k  manger  ^  peinte  en 
paysage ,  formant  le  vestibule  d^nne  galerie  sefvant  de  cave  ^ 
qoi  s^enfonce  dans  le  roc  :  plusieurs  de  ces  jolies  maisonnettes 
M  font  remarquer  par  des  embellî^semens  extérieurs.  L^nne 
des  plos  remarquables  de  ces  propriétés  ,  qui  appartient  k  tié 
Leroy-Basson ,  dé  Château-du-jLoir ,  se  compose  de  pla-* 
sieurs  grottes  élégamment  décorées  i  auxquelles  il  a  donné  les 
noms  de  UagateUe^  Frasoali  ^  Tfianon,  Chantilly  et  fiellevoe. 
Ce  dernier  nom  est  particulièrement  justifié  par  le  point  de 
Yue  enchantevr  que  présente^  de  cet  endroit,  le  cours  du  Loir^ 
au  millea  d^un  large ,  fertile  et  riche  vallon  ,  bordé  de  non 
moins  fertiles  et  riches  coteaux.  Les  grottes ,  comme  le  ha* 
Bieaa  de  Coëmon  y  appartiennent  il  la  conmiune  de  Vouvray- 
nr-IxMr.  Voir  cet  article, 

COËSLON ,  COUESLON ,  COULON  ;  ruisseau  qut 
fttnà  sa  source  au  sud  du  château  de  la  Davîère,  sur  la  com- 
mune de  Goarcemont  ;  passe  près  et  à  TE.  de  x:e  bourg  en  se 
dirigeant  au  S.  O.  ;  sépare  les  communes  de  Beaufay  et  de 
Courcebœofs  ^  se  contourne  en  demi-cercle  pour  venir  tra- 
verser la  route  départementale  n.<^  i ,  du  Mans  k  Mortagne  ^ 
par  Bonnétable  ,  sous  un  pont  en  pierre  ,  au  bourg  de  ^avi- 
giké-1'Evéque  ,  et  va  se  jeter  k  i  kilom.  an  S.  E.  de  ee  bourç, 
dans  la  petite  rivière  de  Vive-Parance  9  qui  prend  alors  le 
nom  de  Morte-à-Parance,  jusqu'à  son  confluent  daiis  THuisne, 
entre  Champagne  et  Yvré-i  Evoque.  Pendant  un  cours  do 
21  kilom.  9  le  Coëslon  reçoit  plusieurs  petits  mbseaux  et  fait 
loonier  deux  moulins. 

•  GOËSHES,  voir  cotJESMEs. 

COËTROrV  f  petite  rivière  ;  voir  CGlTRotc. 

C0EVR03î$ ,  montagnes  ;  voyez  cou£Vitû:fS. 

COGNEBS ,  COGT^ÉE ,  COIGNÉE  et  COIGNIERâ, 
CONGNEE  et  CONGNERS  ;  Cemgnis ,  Cognoms ,  Villa 
Cêdogneriis  ;  voir  pour  Félymologie  HTST.  civ.  Commune  du 
canton ,  de  Tarrondissemeut  et  à  8  kilom.  1/2  S.  O.  de 
Saint-Calais  ;  à  %  kiL  E.  S.  E.  du  Mans.  Autrefois  du 
^enné.de  S.-Calais,  de  Farchidiaconé  ifi   Monlfort^c« 
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Rotroa ,  da  dSdcèse  àa  Man»  et  de  Félectioii  de  Ch4iea(i-^tf-» 
Loir.  -^  Distances  légales  t  lô  et  J^B  kilomètres. 

DESCRIPT.  Borné  au  N.  ^  pu*  Eraillé  et  S.*<-Cérotte  i  i  VE.f 
{Mir  S.-Getvais-^e-Vîc  et  la  Chapelle-Huon  ;  au  S. ,  encore 

rr  cette  dernière  et  par  Yancé  ;  à  TO.  ^  par  S.t*-Os«iane  I 
forme  de  cette  conunone  est  nn  polygone  fort  irrégulier  f 
s^allongeant  du  S.  O.  au  N.  £•  Ses  diamètres  centraux  sont  de 
3  kilom.  environ,  du  N.  an  S.>  de  7  kîl.  i/a  de  TO.  au  N.  E.  Le 
bouif;  situé  à  la  presqu^extréniité  N.  de  la  commune  ,  se  con»- 
pose  d'un  petit  nombre  de  maisons  entourant  Féglise ,  à  TO. 
et  au  S*  principalement.  Eglise  peu  remarquable  ,  ayant  soa 
docbef  en  flèche.  Cimetière  hors  et  au  S«  E.  du  bourg  ,  dans 
im  terrain  concédé  depuis  peu  de  temps  par  M.  de  Musset. 
Le  château ,  tout  près  au  M.  M.  £.  du  bourg  ^  dont  il  est 
parlé  dans  des  titres  de  1226  >  fut  rebâti  dans  le  iG.«  nèck 

Îar  Joachim  Lerasseur.  Accompagné  d'un  jardin  et  d'un  joli 
ois  en  futaie  ^  il  se  compose  d'un  corps  de  bâtiment  asses 
considérable  y  faisant  face  k  l'ouest ,  en  paflie  construit  ea 
briques  j  flanqué  d'une  grosse  tour  ronde  an  nord ,  dont  les 
briques  sont  disposées  en  lozanees  t  et  9  au  milieu  >  d'une 
autre  tour  octogone  ^  dans  laquelle  se  troure  un  bel  escalier 
tournant  sur  un  pivot  formé  par  les  marches  en  pierre  de 
rairie.  La  partie  N.  f  qui  forme  retour  k  l'E.,  de  construction 
plus  ancienne  f  est  terminée  par  une  tour  ronde  en  pierres  ; 
une  autre  partie  au  S.  >  parallèle  k  cette  dernière  j  bâtie  ver»^ 
i636  y  était  terminée  par  un  pavillon  servant  d'oratoire  aux 

I>rotestans.  Il  ne  reste  plus  de  ce  i>avillon  que  le  caveau  y  dan^ 
equel  plusieurs  d'entr^ux  fiirent  inhumés. 

POPULAT  De  119  feux  jadis  ^  on  en  compte  160  actuelle- 
ment, comprenant  63^  individus  de  chaque  sexe,  totale' 
1^374;  dont  laa  dans  le  bourg.  On  compte  2^.  hameaux  dans 
cette  commune ,  qui  ne  sont  que  des  agglomérations  de  a  ,  3 
et  i  bordages  chacun. 

MouQ.  décenn.  De  i8o3  à  181 2  |  inclusivement  :  mariages  # 
42  ;  nabsances ,  i46  ;  décès,  i^g*  —  De  i8i3  à  182a  :  mar.^ 
4.o;naiss.,    i5i  ;  déc  ,  ii4« 

HisT.  ECCLÉs.  Eglise  dédiée  à  S.  Pierre  et  à  S.  Paul.  Aa- 
semblée  le  lundi  de  la  Peutecdte. 

Herbert  Eveille-Chien,  comte  du  Maine^  Toolant  remercief 
Dieu  d'une  victoire  obtenue  à  Pontlevoi,  le  6  juillet  1016  ^ 
par  loi  et  par  foulques  Nerra  comte  d'Angers,  sur  Odon  ^ 
comte  de  Blois ,  fût  la  donation  suivante  :  «  Moi  Herbert  4 
»  surnommé  Eveille-Chien  ,  ayant  vaincu  sur  ses  terres  l# 
H'Comte  Odon ,  j'ai  donné  à  ma  chapelle  §•  Pierre-de-U«9 


9i  Coiir ,  ceftâîûe  tétre  nommée  Cotognis  (  Coîgners  )  ^  avec 
fi  Vé^ûse  i  le  four  ,  des  prés ,  etc.  »  C'est  par  suite  de  cette 
dooalion  ^oe  la  cure  était  à  la  présentation  da  chapitre  de 
S.  Pie^re^de-lâ-Coor ,  du  Mans  ,  après  rechange  qat  les  cha- 
ftoioes  firent  du  fief,  «pii  relevait  nuement  du  comté  da  Maine. 
Un  bénéfice  de  Tordre  de  S.- Je^n-de-Jémsalem,  portant 
k  nom  de  commauderie  et  d^hdpital  de  S.  Jean-de-Cogners , 
relevait  de  la  diâtellenie  de  S.  Calais.  Sitaé  à  7  hectom.  S.  S. 
E.  da  boaiç  t  il  y  existait  une  foire  oa  espèce  d'assemblée 
dont  fempuiGement  est  indiqué  par  des  vestiffes  de  fossés.  Il 
est  question  de  cette  foire  dans  le  censif  de  TaSbaye  de  Saint- 
Calais,  de  iSgi,  en  ces  termes  :  «  Item  nous  avons  la  moitié 
k  des  coastnmes  de  la  foire  de  Goigners  ,  qui  est  le  jour  de  la 
»  décolation  de  S.  Jean  ,  et  y  devons  b^er  les  mareaux  ,  et 
»  ne  prennons  nen  an  dedans  des  fousses  (fossés")  de  i'Hô- 
Il  pttaL  »  U  existait  une  chapelle  annexée  à  cette  coniman- 
dcrîe ,  détnâte  ainsi  que  les  bâtiraens  :  depub  bientôt  un 
siècle,  la  foire  n'y  a  plus  lien.  Les  biens  de  ce  bénéfice  furent 
réums  à  la  commanderie  d' Artins  (  Loir-et-Cher  ). 

Dans  Taveo  rendu  au  comte  de  VendAme  ,  en  1^65  ,  pour 
lachitellenie  de  S.-Galais,  on  trouve  :  «  Le  curé  de  Congnées 
9  tient  de  moi  en  carde  et  au  divin  service  ,  le  presbiiaire  de 
»  la  dite  cure,  ainsi  qu'il  se  poursuit  avec  ses  appartenances.  » 
k  Le  commandeur  de  Congnées  tient  de  moi  en  garde ,  etc. , 
»  le  temporel  de  la  commanderie  de  Congnées ,  ainsi  qu'il 
»  se  poursuit  ^  tant  en  fié ,  justice ,  qu'en  doumainc.  »  Les 
prétentions  da  seigneur  de  S.  Calais  ,  sur  le  temporel  de  la 
cure ,  ne  forent  néanmoins  jamais  reconnues  par  le  chapitre 
^  S.  Kerre.  En  1789 ,  le  curé  de  Cogncrs  et  le  seigneur  du 
(ef  fiirent  appelés  l'un  et  l'autre  devant  le  sénéchal  de  Saint- 
Calais ,  pour  le  même  sujet ,  mais  sans  que  ni  l'un  ni  l'autre 
lecommt  la  dite  suzeraineté. 

Une  ferme  appelée  Bonrefuît ,  servait  anciennement ,  dit-/ 
on,  de  refuge  aux  pèlerins  et  aux  indigens.  Nous  en  avons 
imyqoé  an  sendilable  il  l'article  Chassillé* 

BIST.  Fifcoa.  La  seigneurie  de  paroisse^  annexée  au  château 
appelé  la  Corn*  de  Coigners ,  appartenait  à  M.  le  marquis  de. 
Musset  qm  en  hérita  de  ses  père  et  mère  en  1774  9  et  qui 
habile  le  cbâteau.  Le  fief  de  la  commanderie  s'étendait  dans  la 
paroisse  d'EvaîUé. 

Uans  le  i3.'  siècle  ,  la  Cour  de  Coigners  appartenait  k  une 
(mille  da  nom  de  Coigners  :  elle  était  dans  ceue  des  Levasseur 
en  1643  9  époque  k  laquelle  le  chapitre  du  Mans  lui  céda  par 
èdiange  ce  quUl  y  possédait  de  biens  et  droits  seigneuriaux  , 
en  K  réservant  la  présentation  à  la  cure^  Les  seigneuries  et 
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lerr«s  àe  Coigners,  SJ*-Osmane  et  TEspechaa  fiifcnt  ërigtféi 
en  marquisat  )  par  lettres-patentes  de  i65i  ^  en  faveur  ^n 
membre  de  la  famille  le  Vasseuf.  '      , 

£n  l'iaG ,  nn  dîfFcrent  s'étant  élevé  entre  les  chanoines  de 
S.  Pierre-de-la- Cour  et  Cervaîs  de  Coigners  ,  GeivasUu  d^ 
Coognens ,  mi/es ,  la  bonne  reine  Béreiigère ,  veave  de  Ki- 
chard-Cœur-de-Lion,  comtesse  usufruitière  du  Maine,  vouIéI 
bien  être  arbitre  de  ce  dîfTércnt  :  elle  rendit  une  sentence  for| 
curieuse ,  par  laquelle  Gervais  est  tenu  et  ses  héritiers  j  dt 
payer  60  livres  tournois  audit  chapitre  ,  non  pour  le  préseol 
et  tant  qu^ils  vivront  en  bonne  intelligence  ,  mais  dans  le  cas 
seulement  ou  il  arriverait  qu^ils  se  missent  de  quelque  mat* 
mète  qUe  ce  fut ,  en  état  d^hostilité  contre  ledit  chapitre ,  ses 
Vassaux  et  leurs  propriétés. 

Le  8  octobre  iSoS»  Jehannot  le  Vasseur,  écuyer,  seigneur 
de  Copgnées ,  *  premier  veneur  du  Roi ,  assista  à  la  révisioa 
de  la  coutume  du  Maine. 

En  i56a  ^  Joachim  le  Yasseur,  seigneur  de  Congnëesy 
Tun  des  honimes  d^armes  les  plus  renommés  de  la  province  « 

3UÎ  venait  de  battre  et  de  dissiper  une  compagnie  de  lignean 
e  la  contrée ,  à  la  tête  de  laquelle  était  le  curé  d'Ëvaillé  i 
frère  du  poète  Ronsard ,  avant  donné ,  à  leur  prière  j  une 
sauve-garde  de  soldats  calvuiistes  aux  religieux  de  Fabbaye  dt 
S.  Calais  f  pour  les  mettre  à  Tabri  des  troubles  et  des  massir 
cres  qui  avaient  lieu  entre  les  deux  partis  ;  ces  moines ,  pro^ 
fitant  de  ce  qu^il  était  allé  au  Mans  ,  se  réunir  avec  sa  troupe 
Il  celle  des  religionnaires  qui  occupait  cette  ville ,  introdoî? 
sîrent  dans  le  couvent  un  parti  de  catholiques  qui  égorgèrenl 
les  protestans.  Le  seigneur  de  Cogners  ,  indigné  de  cette  per- 
fidie ,  revint  sur  ses  pas  et  fit  pendre  aux  cloches  de  Fégliss 
ceux  des  moines  ou  de  leurs  serviteurs  qui  avaient  pris  pari  à 
cette  trahison.  Le  même  Joachim  le  Vasseur  fut  pourvu  ea 
i564>  y  de  la  garde  du  château  de  Vendôme  et  du  gouverne* 
ment  du  Vendômois. 

Nous  avons  dit  à  Farticle  la  Chartre  ,  que  lors  des  troubles 
de  la  Fronde  y  le  marquis  de  Cogners  s'empara  du  donjon  de 
cette  ville  pour  assurer  le  passage  de  Tarmée  des  princes  <pi 
se  rendait  en  Beauce  en  venant  de  TAnjon.  Le  marquis  de 
Coigners  fut  aide-de«camp,de  Louis  XIV. 
HiST.  civ.  Le  nom  de  Cogners ,  qui  s^écrit  constammeai 

*  Noot  devons  faire  reaiarqoer ,  non -seulement  à  Toccasion  de  cel  irliclfi« 
mais  poar  tous  les  autres ,  que  lorsque  nous  varions  la  minière  dVciîre  Itt 
DOOis  propres,  c*esl  pour  faire  connaître  les  variétés  de  leur  orlbbsrapht  cl 
J*époqae  dt  eti  nriiUoos ,  d*aprèi  lei  documtat  ^ue  nous  coosultonf. 


eOGSTERS. 


l'a    . 
<kl'a 


On  lit   Parorhia  de   Coigneris ,   dans  u 
i588  ;  cl   Parorliia  de  Congnees  ,   dans  i 
Congners  ,  dans  presque  tous 


t4g3  :  oo  .Jcrîvait 
— is  des  i4. 


[5/  aiédes.  Cs  nom  parait  vcnii 
,   CU!(KIEUV,  mots  ([ui  indiquent  i1(!5        ""  *'"" 
■i  pouvaient  en  effet  ' 


u  lies  amas  a  eaui 

;r  dans  le  principal 

:iiti  t.uiiiiiiuiie  ,   avant  que  les  défriehemens  de  bois 

doaaOs  k  l'agriailture,  eussent  facilite  l'écoutemeat 

Rois  de  novembre  1811,  M.  de  Musset  de  Cogners 
nbre  du  corps  législatif  et  du  cnnsetl-giinéral  du 
Bt  f  voyant  les  indigcos  se  livrer  à  la  mendicité  dans 
goeSf  d'une  manière  atlarmanle,  provoqua  IVla- 
t  d'ateliers  de  charité  sur  le  chemin  de  S. -Calais  à 
D-Lioir ,  par  S.''-Cérolte,  Cogncrs  ,  etc.  La  moitié 
BO  fiil  omerte  et  redressée  ,  des  cncaisscmens  en 
I  déblais  cl  des  remblais  furent  exécutés  avec  le 
I  soin  et  sa  largeur  portée  k  G  mètres  dans  toute  sa 
'Obligé  d'acheter  quelquefois  la  possibilité  d'élre 
ir  donner  à  ee  chemin  une  meilleure  direction  ,  M. 
t  a  trouvé  la  récompense  de  ses  efforts  dans  la  satis- 
t^rieuredukien  qu'il  a  fait  ;  dans  les  remerci mens  qui 
i  volés  par  délibération  du  conseil  d'arrondissement 
^"lis,  oeuion  de  1817  ;  dans  une  médaille  en  or  que 

I  U  société  centrale  d'agriculture  de  la  Seine  ,  dans 
pabliqtie  du  aS  avril  i8i3;  et  enfin ,  dans  une  lettre 
ressa  Son  Excellence  le  Ministre  de  l'Intérieur  ,  M. 
i5  décembre  iSiG,  dans  laquelle  il  lui  dît  avoir  pris 
Ke  d'an  rapport  duquel  il  résulte  que  9,3oo  métrés 
S  vicioam  qui  étaient  impraticables  ou  très-difliciles, 
parés,  élargis  ou  refaits  à  neuf,  tant  par  ses  soins 

^île  de  l'imeulsiou  qu'il  a  donnée  ,  sur  les  corn- 

:  S.-Calais  ,  S."-Cérotlc ,  Cngners  ,  S."-Osmane  et 

,  et  que  33,000  francs  ont  été  dépensés  par  lui 

■   le  Roi,  ajoute  S.  Exe,   est  satisfait  de  votre 

I  M.  de  Musset ,    ansst  recommandable  par  son 

K  par  ses  qualités  sociales  ,  est  membre  de  plusieurs 

nraales  et  auteur  de   plusieurs  ouvrages.  Voir  la 

Le  Breton  ,  né  au  manoir  seigneurial  de  la  Lon- 
amnne  de  Cogncrs ,  est  auteur  de  différées  mor- 
poésie.  Voir  anssi  >i  la  Biographie. 

II  a  été  trouvé  dans  uu  ravin  ,  sur  le  territoire  de 
par  M.  de  MiMJÇt,  un  de  cc«  îrwlnimens  iranchaiiv 
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en  pîeire-,  appdd^  Cetmmitts  ^  qu^on  croît  âVDÎr  servi  am  B*i 
crinces  humains  chez  les  Gaulob  ;  ane  petite  enclume  en  fer  i 
des  morceaux  de  larees  briques  romaines  A  rebords  ;  des  sco* 
ries  de  fer  qa^on  croit  provenir  des  forges  i  bras  des  romains* 

On  montre  aussi  un  pré ,  près  du  château ,  où  les  jeunes 
mariés  étaient  obligés  ,  le  jour  de  Pasques  ^  de  sauter  le  nûs;^ 
seau  de  Tusson  >  c^était  un  droit  féodal  dont  nous  parlons 
ailleurs. 

HYPROca.  Le  ruisseau  le  Tusson  traverse  la  commune  dis 
N.  au  S. ,  en  passant  près  et  à  FO.  du  bourg  ;  celui  de  Quch 
menson  ,  du  N*  O.  au  S.  y  par  0«  ;  celui  des  Chatières ,  qid 

Çrend  sa  source  au  N.  O.  de  la  commune  ^  se  jette  dans  le 
'usson  ,  près  du  bourg  :  son  cours  est  de  i  kil.  i/a  seulement^ 
— Le  cours  des  eaux  delà  fontaine  de  la  Bodcnsière,  située  dansw 
la  vallée  du  Tusson^  paraît  avoir  été  interrompu  par  les  terreft 
que  les  orages  y  ont  amené  :  c^est  dans  ce  ravm  qu^ent  été 
trouvés  les  objets  d'antiquités  indiqués  plus  haut.  -^  Etang  de 
la  Tuilerie ,.  de  i/a  hect. ,  peuplé  de  carpes  :  ceux  de  la  Loo* 
tière  desséchées  depuis  plus  de  loo  ans.  *^  Moulins  Neuf  e| 
de  Bellequeue  t  à  blé ,  sur  le  Tusson. 

Géjt)LOG.  Sol  montucux  et  coupé  de  vallons  ;  un  bois  de 
i^oo  arpens,  qu'on  appelait  la  Forêt^  y  fut  défriché  vers  i636. 
Terrain  secondaire  et  tertiaire  dans  lequel  on  trouve  la  glan^ 
conie  sableuse  offrant  la  Gryphée  colombe  ^  les  Peignes  ea 
pointe  et  Néithée,  la  Térébratule  comprimée  et  la  Mucléolitei 
colombaire  ;  les  marnes  blanche  et  jaunâtre  i  et  des  couches  . 
de  tourbe  d'un  demi-mètre  d'épaisseur  i.  àt&  silex  avec  emr 
preintes  de  coquilles  bivalves. 

Divis.  DES  TERH.  Le  cadastreoient  du  canton  de  S.-Calats 
s^eflectuant  actuellement ,  nous  en  donnerons  le  fésoltal  an 
supplément  :  la  superficie^  d'après  lui,  est  de  i,.5oo  hectares*, 

coNTaiB.  Foncier,  S^oyS  f  ;  personn.  et  o^obil.,  356  ;  portu 
et  fen« ,  i3i  £1  ;  19  patentés  :  dr.  fixe ,  84  f*  ;  dr.  proport,  n^ 
35  f.  Total ,  3,681  f-  -^  Perception  d'Evaillé. 

CULTUR.  Sol  argileux  et  argilo-sablonneux ,  médiocrement 
fertile ,  cultivé  en  froment ,  avoine  ,  mêlarde  9  pour  la  ma* 
jeure  partie  ;  beaucoup  moins  de  seigle  et  d'orge  ;  exporta* 
tion  réelle  du  cinquième  environ  des  grains  produits.  Chanvre 
et  fil ,  trèfle  et  sa  graine ,  etc.  Elèves  de  quelques  poulains  ^ 
de  bêtes  à  cornes  ,  peu  de  porcs ,  un  plus  grand  nombre  de 
moutons  et  de  chèvres  ;  laine,  menues  denrées.  -^Assolement 
quadriennal,  dans  lequel  on  fait  emploi  de  la  marne.  i4  fermée 
principales ,  environ  70  bordages ,  la  plupart  agglomérés  en 
petits  hameaux.  4o  charrues  ,  se  subdivisant ,  pour  la  plupart^ 
par  i/a  |  i/3  et  i/4  à^  chairties.  =  Fréquentation  des  mat^ 


COMMERTEIL.:  Ç3 

thés  ôe  Saîol-Calaâs ,  Bessé ,  la  Chartreet  te  Grand-Locé. 

nmosTB.  Quelqaes  oavriers  cardent  des  laines  qn^ils  veiH 
deat  à  S.-GaJaîs.  —  Plusieurs  métiers  sont  employés  rhirer 
à  la  fiibrîcatiaii  des  toiles  et  des  cotonnades  qui  se  vendent  à 
&•  Calais ,  4  Bcssé  et  k  Montoire  (  Loir-et-Cher  )  ;  extrac* 
tîon  de  la  marne ,  etc. 

BOUT.  ET  CHEK .  Voir  h  Talinéa  hist.  civ.  ,  ce  qo!  concerne 
le  chemin  de  S.  Calais  à  Château-du-Loir  par  Cogners.  Ceox 
de  Montoire  an  Mans  ,  de  Bessé  à  Bouloire,  et  plusieurs 
artres  ,  traveraent  le  territoire  et  le  bourg  de  Cogners  qui , 
arant  VétabKsseaent  des  grandes  routes ,  était  un  passage 
très-Cnéquenté. 

HAUT.  £T  LIEUX  REMi^RQ.  Le  diâtcau ,  déjii  cité  ;  la  maison 
hoorgeoise  de  la  Loutière  ,  ancien  fief.  Comme  noms  remar- 
quables :  la  Blutterie ,  TOiselerie  ,  la  Barre ,  la  Guerrerie  f 
noms  féodaux  et  historiques  ;  la  Forge ,  la  Forêt ,  qui  indi^ 
qoent  on  ancien  état  de  cnoses  disparu* 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie  9  succursale  i  débit  de  tabac*  Bureau 
de  poste  »ix  lettres  k  S.- Calais. 

ETABL.  PARTic.  Une  Sage  femme. 


^nii>i.  [i 


,  voyez  COEMON. 

GOIGNÉE,  COIGMERS  ,  différentes  manières  dont 
s'écrivait  autrefois  le  nom  de  Cogners.  Voir  cet  article. 

GORBOnr,  JoiUai;  COËTRON,  COUÉTERONj 
Casmî  ;  COUHÉTEHON,  ruisseau  ou  petite  rivière  qui 
prend  sa  source  commune  du  Gault  (  Eure-et-Loir  ) ,  se  diri- 
ge  de  TEL  à  TO.,  et  vient  se  jeter  dans  la  Brave  f  sur  la  com^- 
Bume  de  Vibraye.  Le  coups  de  ce  ruisseau ,  de  1 7  kilomètres 
environ ,  dont  5  au  plus  sur  notre  département ,  était  im- 
portant U  y  a  quelques  années ,  lorsqu'il  servait  au  flottage 
des  bois  de  la  iorét  de  Montmirail.  Nous  avons  donné  des 
détails  à  ce  sujet ,  à  l'article  brate  ^  pag.  a  18  du  1.'^  vol.  ^ 
qu^il  ser^t  superflu  de  répéter  ici. 

COLOMBE  (  SAINTE  )  ,   voyez  SAIinX-COLOHBE« 

CfNLOMBIEBS ,  voir  coulombiers. 

GOME  (saint),  voir  saint-côme-de-yair. 

GOMMERVEIL,  COUR-MERVEIL ,  COUR-MER- 
VILLE  ,  ExpUiy  ;  Cwia  Mirabiiis.  Voir  pour  Tétymologie 
msT.  rÉOD.  Commune  du  canton ,  de  rarrondissement  et  à 


43  kilomètres* 


IS4  tÔMMERTEIL; 

DESClaPT.  Bornëe  aa  N.  et  à  FE.^  par  S.-Rcmy-des-MoiiU  i 
aa  S.  ,  par  S.- Vincent- des-Prés  ;  à  TO. ,  par  Pîzieux  ;  la 
forme  de  cette  commune  est  celle  d'un  cône  renversé  ,  ayant 
5a  base  au  N.  et  formant  une  extension  au  N.  Ë.  Diamètres 
centraux  :  du  N.  au  S. ,  3  kîL  ;  de  TE.  à  TO. ,  2  kil.  1/2.  Le 
bourg  ,  situé  au  tiers  nord  du  premier  ^e  ces  diamètres ,  se 
compose  de  Téglise  y  du  presbytère  et  d^une  autre  maison  qui 
Y  touche ,  avec  plusieurs  bordages  réunis  en  hameaux ^  qui  eu 
sont  voisins.  Petite  église  ,  proprement  tenue  ,  h  ouvertures 
semi-ogives;  clocher  en  flèche  jeu  élevée  ;  cimetière  entou- 
rant Téglise  k  rO  et  au  M. ,  clos  de  murs  et  de  haies. 

POPULAT.  De  4^8  feux  jadis  ;  aujourd'hui  de  85,  comprenant 
188  individus  mâles  ,  a 46  femelles ,  total  >  iM '*  dont  uo 
très-petit  nombre  dans  le  bourg  proprement  dit.  L'exécutîoQ 
d^un  projet  de  réunion  à  cette  commune  d'une  partie  du  ter- 
ritoire de  celle  de  Courgains ,  qui  la  touche  au  S.  Ë. ,  aug- 
menterait sa  population  d'une  centaine  d'individus. 

MouQ  décenn.  De  i8o3  à  i8ia  ,  inclusivement  :  mariages  ^ 
35;  naissances,  110;  décès,  io3-  —  De  i8«3  à  ibaa; 
mar. ,  87  ;  naiss. ,,   136;  décès  ,  7g. 

HIST.  Eccu^.  Eglise  dédiée  à  la  Vierge  ;  assemblée  le  di- 
manche qui  suit  le  i5  août,  fête  de  l'Assomption.  La  cure 
était  k  la  présentation  de  l'évéque  du  Mans. 

HIST.  F£(i0.  La  seigneurie  de  paroisse  appartenait  à  la  fa^ 
jnîlle  de  Louvigny  :  elle  était  apnexée  au  château  de  Biards  , 
situé  à  i3  hectbm  S.  S.  O.  du  clocher ,  sur  la  commune  de 
Courgains,  appartenant  à  Madame  Dupuy,  née  de  Louvigny, 
qui  possède  également  les  nrupriélés  dépendantes  de  la  sei- 
gneurie de  Commerveil  On  voit  peu  loin  du  bourg ,  une 
très-belle  tombelle  ou  moite  ,  ancien  merck  féodal  de  cette 
seigneurie^  sur  laquelle  était  autrefois  un  fort  qui  a  été  détruit. 
£Jle  forme  un  cône  assez  aigu ,  de  a5  mètres  d'élévation  <, 
entouré  jadis  de  fossés  et  aujourd'hui  d'un  double  rang  de 
peupliers.  La  paroisse  de  Commerveil  était  du  ressort  du  bail- 
liage de  Saosnois,  dont  le  siège  était  à  Mamers.  On  pourrait 
tirer  l'élymologie  du  nom  de  Commerveil  de  Cour-Merville  ^ 
si  le  nom  donné  par  Expilly  était  exact;  mais  il  est  plus 
probable  que  le  vériuble  est  coi'R-MfcRV^IL ,  Curia  Mirabilis^ 
ainsi  quil  est  écrit  dans  des  litres  anciens. 

HYDRCGR*  La  commune  e$t  arrosée  au  N.  £.  par  le  mis- 
seau  le  Rutin  ;  à  l'O. ,  par  celui  de  la  (loubillonnière  ;  et  aa 
]N.  O. ,  par  celui  de  la  Mulonneriç  ,  qui  se  jette  dans  le  pré- 
cédent ,  au-dessus  du  moulin  du  Petit- Moire  ,  après  un  cours 
it  moins  de  a  kilomètres.  Point  de  moulin  sur  la  commune. 
^  C^OLOG.  Superficie  montueose  y   coupée  ,  U*ès-couverte  , 
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tartoal  èa  N.  an  S.  par  E.  Terraîn  secondairey  apparienant  an 
Saosnoîs  ^  ofTranl  une  glauconîe  sablonneuse  formée  de  co- 
qoîJJes  des  genres  Cardites ,  Encrines  ,  Naalîles  ,  etc» 

nrvis.  DES  TEhit  La  superficie  de  cette  commune  était 
éralnée  à  aSo  hectares.  Nous  la  donnerons ,  avec  ses  détails  ^ 
d'oue  manière  exacte  k  Tait,  du  cantcm  de  Mamers  ,  diaprés 
k  levé  cadastral  qui  vient  d'être  effectué. 

coKTBiB.  Foncier,  i^G'^^  ^'  ;  personn.  et  mobil.,  176  f.^ 
port,  et  fen. ,  $7  C  ;  a  patentés  :  dr.  ûxe  ,  8  £  ;  dr.  proport.  ^ 
0  f.  Total ,  icgS  f.  —  Perception  de  Mamers. 

cui.-njR.  SoJ  argileux  peu  profond  et  peu  productif ,  pîer^ 
reux  el  mouillant  ^  qu^on  ensemence  en  froment  ^  seigle  ^ 
méleil ,  beaaconp  d^orge  et  presque  pas  d^avoîne  ;  beaucoup 
de  trèfle  ;  très-peu  de  chanvre  qui  y  pousse  mal  Bois ,  dont 
deux  boucniets  de  i5  hectares,  en  taillis,  ont  conservé  le  nom 
de  forêt  ;  beaucoup  d^arbres  k  cidre.  Elèves  de  quelques  pou- 
lains ,  de  jeunes  bestiaux  ,  de  porcs  ;  peu  de  moutons  y  queK 
qoes  chèvres.  Exportation  réelle  d^une  portion  des  grains  ré- 
coltés ;  graine  de  trèfle  ,  peu  de  fil  ;  bois  à  brûler ,  cidre  et 
fruits ,  etc  — <  Assolement  triennal  ;  3  fermes  principales  ^ 
3i  bordages ,  la  plupart  réunis  par  hameaux  ;  la  charrues. 
;?  Fréquentation  des  marchés  de  Mamers. 

ncDCTSiR.  Deux  ou  trois  métiers  en  activité  ,  pour  toiles  „ 
fiçon  de  Mamers  ,  qui  se  vendent  à  la  halle  de  cette  ville. 

Abirr.  ET  CHEM.  La  route  départementale  n.®  7,  de  la  Ferté-^ 
Bernard  il  Mamers ,  passe  à  peu  de  distance  à  TE.  du  terri-» 
ioire  de  Cammerveil.  Un  chemin  vicinal  y  conduit,  un  autrQ^ 
directement  à  Mamers ,  etc.  etc. 

HABIT.  ET  LIEUX  REMARQ.  La  Turpinière ,  maison  bour-» 
eeoise.  La  Motte  ^  les  Cohues ,  le  Parc ,  les  Aitres-Cerises  ^ 
L  Forêt ,  Verbois  ,  etc. ,  sont  des  noms  de  fermes  quUl  suffit 
d'indiquer  pour  faire  connaître  Fancien  état  des  lieux. 

ETARjL.  WBU  Mairie ,  succursale.  Bureau  de  poste  aux 
lettres  à  Mamers. 

ixABL.  PARTICUL.  Un  instituteur  et  une  institutrice  pri* 
maires  ,  sans  rétribution  communale. 

COSVINE ,  ancien  nom  du  villa|;e  de  Malicome ,  dont  le 
château  portait  alors  celui  de  Malicornant.    Voir  Tartide 

MALICORNE. 

CONFLANS  ;  COUFLANS  autrefois ,  et  encore  vul- 
gairement ;  Gonflons ,  Confluens  ;  commune  qui  tire  son  nom 
de  la  situation  de  son  bourg ,  au  confluent  de  deux  cours 
'd'eau  (  voir  plus  bas  descript.  )  ;  du  canton  ,  de  Tarrondis- 
cernent  et  k  3  kilom.  !N.  de  Saint-Calaîs  ;  il  ,i^  kilom.  Ë.  du 
Mans,  Autrefois  du  doyenné  de  Saint-Calais  ,  de  Farchidia- 
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coné  de  Montfort~Ie-Rotrnn ,  du  diocèse  du  Mans  et  ié 
rélectîon  de  Château-da-Loîr.  —  DisUnces  légales  :  4-  ^ 
^^  kilomètres. 

DEScaiPT.  Bornée  au  N.  et  au  N.  E.,  par  Semur  et  Berfay  ; 
i  l'E.  9  par  Rahay  et  S.-Calaîs  ;  au  S. ,  encore  par  S.-Calais; 
à  rO. ,  par  Montaîllé  ;  cette  commune  décrit  une  ellipse  îr- 
régulîère  du  N.  O.  au  S. ,  de  lo  kîlom.  d^étendue  dans  ce 
sens.  Ses  diamètres  d^E.  à  O.  varient  de  i  kil.  i/4.  vers  Tex- 
Irémîté  N. ,  à  5  kîl.  au  centre ,  et  à  a  kU.  à  rextrémité  S. 
Le  bour^;  à  i  kil.  et  à  i  kil.  i/a  des  extrémités  S.  S.  O.  et  S.^ 
au  confluent  de  TAnille  et  du  Roule-Crotte  ,  se  compose 
d^une  rue  assez  longue  qui  s^étend  du  N.  au  S.  et  passe  à  TO* 
de  Téglise  :  une  petite  place  au  S.  de  cette  édise  est  formée 
sur  remplacement  de  Tancien  cimetière.  Eglise  assez  jolie  ^ 
mais  fort  simplement  décorée  ,  à  ouvertures  cintrées  ;  clocher 
en  flèche  ;  cimetière  près  et  au  N.  O.  du  bourg ,  clos  de 
haies  et  de  murs. 

POPULAT.  De  ai8  feux  autrefois ,  en  n^en  compte  que  le 
même  nombre  actuellement^  comprenant  Sjo  individus  mâles^ 
63o  femelles  ,  total ,  i,aoo  ;  dont  4^  dans  le  bourg. 

Mou0.  àécerm*  De  i8o3  à  i8i3  ,  inclusivement  :  mariages  « 
io3  ;  naîss. ,  SSj  ;  déc. ,  38a  -^  De  i8i3  à  182a  :  mar.,  98  ; 
saiss.,  35i  ;  déc,  a3a. 

msT.  ECCLÉs.  Eelise  sous  Pinvocation  de  S.  Maurice  et  de 
S.'^  Marie-Magdeleine  :  incendiée  en  17199  elle  fut  com- 
mencée à  rebâtir  vers  1 778  et  rendue  à  1  exercice  du  culte  en 
1781.  Assemblées  paroissiales  les  dimanches  les  plus  pro- 
chains des  a  a  juillet  et  a  a  septembre,  fêtes  des  deux  patrons. 
Ia  cure ,  qui  paraît  avoir  été  anciennement  un  bénéfice  de 
Vabbaye  de  TÉpau,  était  à  la  présentation  de  Tévéque 
diocésain. 

11  existait  autrefois  une  chapelle  de  S.*^-Magdeleînc ,  que 
JaiUot  place  au  N.  O.  du  bourg  ;  une  autre ,  près  le  château 
de  la  Barre ,  était  dédiée  à  S.  Martin  ,  honoré  dans  la  pa- 
roisse comme  son  troisième  patron. 

On  lit  dans  le  censif  de  1  abbaye  de  S.  Calais ,  de  i3pi  : 
m  Jean  Rousson  ^  3  s.  de  rente  et  2  poules  ,  à  la  Toussaint , 
•  pour  une  vigne  ,  de  quoi  le  châtelain  de  la  Magdeleine  fait 
»  b  deniers  de  cens  pour  sa  moitié,  et  y  demande  le  couvent^ 
»  rente ,  etc.  » 

Dans  Taveu  de  la  châtellenîe  de  S.-Calais ,  de  1^65  ,  déjà 
cité  ailleurs ,  on  trouve  :  «  le  curé  de  Conflans  tient  de  moi 
y»  (  Jean  de  Bueil ,  alors  seigneur  de  cette  châtellenie  )  en 
»»  garde  et  au  divin  service ,  le  presbytère  et  appartenances 
»  de  Conflans.  )» 
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Les  abbés  de  S.-Calaîs  et  de  TEpan  près  k  Mans,  possé* 
iaàtat  des  diines  ,  fie6,  cens  ,  rentes ,  etc.  dans  h  paroiaso 
de  Conflans  ,  ainsi  qn^O  résolle  da  censif  de  Tabbaje  de  Saint* 
Calais  «  cité  pins  havt ,  dont  nous  u^indiqoons  que  les  plan 
reoiaripiables  :  «  Ledit  abbé  (de  S.-Calais)  a  en  la  paroisse  de 
>  Gnmans  snr  Fabbé  de  TEpan ,  en  la  erange  dismeresse  ^ 
pour  certaines  portions  de  dismes  de  blé ,  6  sextiers  dé 
seigle  et  6  sextiers  d^aroîne  k  la  roesnie  de  S.  Karlès ,  et 
on  nuit  de  vin  k  ladite  mesnre ,  poor  certaines  portiona 
de  dismes  de  yin  venos  qnenr  en  temps  de  moisson  k  Tbostei 
dn&  abbé  de  TEpan  à  Conflans,  et  doit  faire  k  savoir  ledit 
abbé  oa  ses  aloes  (  alloués  ,  oarriers  ,  domestiques  )  sor 
^  abbé  de  S.  Karlés  on  k  ses  gens,  quand  le  blé  est  battm 
et  prest  à  mesurer  et  aussi  du  rin  arant  qu  il  soit  trait  de 
cnre.  —  Ledit  abbé  prend  en  ladite  paroisse  les  deux  parts 
de  tontes  prémices ,  c^est  k  savoir  de  laines ,  aigneanx  ^ 
Tcanx ,  pourceaux ,  lins ,  cbenevières ,  potages  et  tooses 
antres  prémices  qoiconqoes ,  et  les  doivent  cueillir  et  dé- 
partir ensemble  £es  alloes  dudit  abbé  et  le  curé  et  ses  al- 
ioes.  — ^  lion  ,  ledit  abbé  piénd  en  Féglise  de  Ginflans  lest 
deaz  parts  de  toutes  oblations  aux  fêtes  annuelles.  » 
msT.  PÉOD.  Suivant  Lepaige ,  la  seigneurie  de  paroisse  ap^ 
partenait  ao  roL  11  existait  en  Conflans  deux  terres  seignen-* 
râles,  la  Cour-du-Bois  et  la  Barre.  En  i4o2,  Merî  de  V  anc* 
aj ,  snr  lequel  le  comte  de  Vendôme  avait  saisi  féodalement 
la  diAteUeme  de  Yanczay ,  prit  k  rente  un  terrain  situé  prèn 
le  châtean  de  S.  Calais  et  s'y  établit.  Son  fils  épousa  rhéritière 
de  Guillaume  Bellanger  ,  seigneur  de  la  liarre  et  de  la  Scit- 
lerie ,  en  Conflans ,  fiefs  relevmt  de  la  chitellenie  de  Saint- 
Calais.  Le  château  de  la  Barre  qui  fut  fortifié  du  temps  de  la 
Ligue  ,  par  la  permission  quVn  donna  le  duc  de  Mayenne  ^ 
dont  ses  seigneurs  tenaient  le  parti  ,  est  toujours  resté  k  la 
îunille  de  v  anssav  et  appartient  aujourd'hui  à  M.  k  baron 
deVanssay,  prétet  de  la  Loire-Inférieure. 

On  trouve  dans  Taven  de  la  châtellenie  de  S.  Calais  déjii 
Ole  :  «  Jehan  de  Vanssay ,  escuver ,  me  doit  foy  et  bonH' 
»  mage  simple  et  quinze  jours  de  garde  en  mon  dit  chastel 
»  (  de  S.  Calais  ) ,  o  semonce  avenant ,  et  loyaux  aides  et 
»  tailles  quant  elles  adviennent  être  levées  par  la  coustnme 
»  du  pays,  par  raison  de  sa  terre  et  appartenances  de  la  Barre 
»  qui  fut  k  (Guillaume  Bellanger ,  ainn  qu'elle  se  poursuit  en 
»  lié ,  justice  et  domaine.  —  Ledit  Vanssay ,  foi  et  hommage 
»  simple  et  2  jours  de  service  chacun  an,  au  jour  de  S.  Bemi, 

•  et  loyaux  aides  de ,  pour  raison  de  son  fié  et  apparte-^ 

*  nances  àes  SeiUeries.  « 
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<«  Item  y  Louis  Bienlevault ,  h  cause  de  Bëatrîx  sa  femme  ^ 
»  fille  de  feu  Pierre  Gallon ,  foi  et  hommage  simple  et  demi- 

M  cheval  de  service  et  loyaux  aides pour  raison  de  son  fié' 

»  et  appartenances  de  Berfonds ,  sis  es  paroisses  de  Conflans 
»  et  de  Berfai.  » 

ANTiQ.  11  a  été  découvert  tout  récemment  dans  un  champ 
du  bordage  de  Piégu  >  à  a  kil.  i/a  au  IS.  du  bourg  ,  les  osse- 
mens  de  huit  cadavres,  placés  sur  une  même  ligne,  à  un  mètre 
de  distance  les  uns  des  autres  :  on  avait  trouvé  précédemment 
de  semblables  squelettes  ,  dans  une  grange  peu  éloignée  du 
bourg.  On  ignore ,  pour  les  uns  comme  pour  les  autres ,  les 
époques  et  les  circonstances  de  ces  inhumations.  —  ^^  Y  ^ 
trois  ans ,  on  trouva  aussi  dans  un  champ  appartenant  à  m.. 
de  Vanssay,  dans  un  pot  enterré  au  pied  d^un  arbre,  4oo  pièces 
de  monnaie  en  argent ,  ayant  la  forme  de  nos  lar£;es  sous- 
marqués  :  elles  étaient  des  règnes  de  Charles  IK  ,  Henri  111^ 
Charles  X  (  cardinal  de  Bourbon  )  ,  du  pape  Qément  VIll  , 
et ,  le  plus  grand  nombre  ,  de  Henri  IVt 

UTDKCGR.  Conflans  est  arrosé  et  en  partie  limité  à  TO.  ^ 
par  la  rivière  d'Ânille  ,  qui  passe  auprès  du  bourg  ;  par  le 
ruisseau  de  Roulecrote  qui ,  venant  du  N.  ,  passe  entre  le 
château  de  la  Barre  et  le  bourg  et  se  jette  dans  TAnille  à  6 
hect.  au  S.  de  ce  dernier  ;  enfin,  par  le  ruisseau  le  Pirot  qui  le 
sépare  de  S,  Calais  au  S.  O.  —  Etangs  de  Riverelle ,  de  la 
Panne  ,  de  la  Fouchère  ,  ensemble  de  67  hectares ,  desséchés 
presque  totalement.  —  Moulins  d'Aubert  ou  Petit-Moulin  ^ 
de  Persac  ou  Grand-Moulin  ,  à  blé  ;  de  Roger ,  de  Foubret  , 
à  foulon  ;  tous  sur  FAnille. 

GÉOLOG.  Minéral.  Sol  montueux ,  coupé  de  vallons  étroits 
k  long  des  cours  d^eau  ,  plus  uni  au  N.  O.  de  la  commune. 
On  remarque  au  tiers  du  cours  de  TAnille  à  Conflans ,  sur 
la  rive  gauche  ,  une  butte  fort  élevée  appelée  de  THeridière  , 
au  sommet  de  laquelle  se  trouvent  des  sources  très  abondantes 
et  à  une  très-petite  profondeur.  Terrain  secondaire  et  tertiaire, 
offrant  au  lieu  de  la  Perrcrie  ,  une  roche  de  grès  quarizeux 
jaunâtre,  contenant  des  débris  de  fossiles  de  différens  genres  , 
employé  depuis  peu  pour  le  pavage  ;  glauconie  crayeuse  ; 
marnes  blanche  et  jaunâtre  ;  minerai  de  fer  ,  etc. 

Piant,  rar,.  Isnardia  palustris  ,  lin.  ;  Potamogeten  grami- 
neum  ,  lim.  ;  Verbascum  lychnilis  ,  var,  flore  albo  ,  LIN.  ; 
Veronica  triphyllos ,  lin. 

Divis.  DLS  T£RR.  Le  Icvé  cadastrai  s^opérant  actuellement , 
nous  en  pourrons  donner  le  résultat  au  svpplebient.  La  su- 
perficie de  cette  commune  était  évaluée  à  3,io4  hectares  j  dont 
5o  en  prés  et  5o8  en  bois  :  ceux  de  Marché-Vert  sont  les  pria- 
cipaox.  Elle  est  d'après  le  cadastre  de  3, 100  hectares. 
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toinniB.  Foncier ,  6,530  f.  ;  persoDn.  et  môbll. ,  54i  f.  ; 
|)ort  et  fen. ,  202  £  ;  82  patentés  :  dr.  fixe  ,  167  f.  5o  c  ;  dr» 
DTODOft. ,  56  f .  98  c  Total ,  7»497  f«  48  c.  —  rerccptîon  de 
^-Calais. 

CULTUR.  Sol  sablonneux  et  argilo-sablonneux  ^  pea  fertile, 
tn  partie  couvert  de  bois.  Culture  du  froment ,  du  méteil  | 
de  1  avoine  ,  de  la  mêlarde  ,  eu  majeure  partie  ;  peu  de  seigle 
et  d^or^e  ,  prés  de  peu  de  qualité  ;  chanvre  et  fil ,  trèfle  et  sa 
graine  ;  arbres  à  fruits ,  fruits  et  cidre.  Elèves  de  Quelques 
poulains  ,  de  bétes  à  cornes  ,  peu  de  porcs  ,  passablement 
de  moulons ,  quelques  chèvres.  Bois  à  briiler  et  charbon  ; 
laine,  volailles,  menues  denrées.  —  Assolement  quadriennal  ; 
35  feroies  ,  5i  bordages  ;  5o  charrues ,  dont  36  entières  , 
le  reste  se  subdivisant  par  i/a  ,  i/3  et  i/4  de  charrues ,  entre 
les  petits  cultivateurs.  =:=  Fréquentation  des  marchés  de  Saint- 
Calais  et  de  Vîbraye. 

nfi>D5TB.  Six  métiers  employés  k  la  confection  des  toiles 
communes  et  canevas  ;  1 5  métiers  à  celle  des  étoffes  de  laine, 
serges  blanches  et  de  couleur ,  qui  se  vendent  à  S.  Calais. 
Exploitation  des  bois  et  cuisson  des  charbons  ;  extraction  de 
la  marne  ,  da  grès  et  du  moè'llon  pour  pavage  et  pour  bâtir  ; 
celle  du  minerai  de  fer  a  cessé.  Fourneau  à  tuile  et  à  chaux. 

BOUT.  ET  CH£u.  La  route  départementale  n.°  6  ,  de  la  Ferté- 
Bernard  à  Saint-Calai^  ,  traverse  la  partie  £.  de  la  commune^ 
da  N.  an  S* 

HABIT.  ET  LTEUX  REMARQ.  La  Barre  (  V.  son  article  ,  t.  i , 
p.  io5  )  ;  la  Cour-dU'Boîs  ,  ferme  actuellement  ;  la  Cour- 
Sublot,  ferme  également,  qui  a  du  être  un  ancien  fief.  Les  noms 
des  fermes  de  la  Forterie ,  de  la  Bataillère  annoncent  que  ce 
lieu  a  été  fortifié  autrefois  et  le  théâtre  d'anciens  combats  ;  la 
Pîtié-Diea  ,  tout  près  du  bourg ,  un  établissement  de  charité 
dont  il  n'exbte  plus  d'autres  traces.  Monceaux  ,  Montroland  ^ 
la  Rochère ,  la  Roche-Neuve ,  la  nature  élevée  du  sol  ;  le 
nom  de  la  Verrière ,  les  débris  de  verre  et  les  vestiges  dé 
fi)anieaa  qa*on  rencontre  pfès  de  Marché- Vert ,  annoncent 
lexîstence  d^ane  ancienne  verrerie  :  le  nom  de  Marché- Vert 
signifie  marais  boisé, 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie  ,  succursale  ;  débit  de  tabac.  Bureau 
de  poste  aux  lettres  à  Saint-Calais. 

CONFORT,  voyez  coeffout* 

CONGÉ  -  DES  -  GCÉRETS ,  ancien  bourg  avec  une 
chapelle  ou  église  qui  était  une  succursale  de  la  paroisse  de 
Vivoin ,  faisant  actuellement  partie  de  la  même  commune  « 
da  canton  de  Beaumont-sur-Sarthe ,  de  Tarrondissement  de 
Mamen.  L*égli«e  dédiée  à  S.-Jacques  ^  ayant  un  clocher  en 


flèche  >  n^a  rieti  de  femarquable  :  elle  est  entourée  d^aà  peiîl 
dmetière  clos  de  murs.  Le  seîgneuf  da  lieu  présentait  à  cetl<î 
succursale  >  dont  le  desservant ,  suivant  un  accord  de  laaS  ^ 
était  logé  par  le  prieur  de  Yivoin  et  rétribué  par  le  cofé. 

Actuellement  hameau  de  la  commune  de  Vivoin  ^  le  bourg 
de  Congé-des-Guérets  j  traversé  par  le  chemin  de  Beaumont 
à  Cherancé  ,  se  compose  d^un  petit  nombre  de  mabtms  sî-^ 
luécs  à  rO.  de  Féglise  :  sa  population  est  d^environ  j5  indn 
vidus.  Ce  bourg  est  distant  de  a  kilom.  8  hectom.  an  M.  de 
Vivoin  9  de  4-  ^^*  ^/^  N.  N.  E.  de  Ikaumont ,  et  de  i  kil^ 
seulement  à  ÏO.  M«  O.  de  Doucelles  ;  voir  Fartide  vivoin. 

COXGÉ-StR'ORIVE ,  CONGÉ ,  Lepaîge  ;  Congeium 
^uper  Omam  ;  de  Congestio  ou  Cangesius  ,  amas  ^  assemblage  f 
soit  des  terres  ou  vases  charriées  par  les  eaux  dans  le  lit  de  la 
petite  rivière  d^Orne ,  qui  v  occasiennent  de  fréquens  débor- 
démens  ;  soit  des  eaux  débordées  elles-mêmes  qui  ^  sur  un 
terrain  argileux,  croupissent  à  la  surface  du  sol.  Commune  dit 
eanton  et  à  7  kil.  2  hect.  S.  S.  O.  de  MaroUes-les-Branlts  ;  de 
Tarrondissement  et  à  19  kil.  S.  S.  O.  de  Mamers  ;  à  aa  kil. 
N.  du  Mans.  Autrefois  du  doyenné  de  Beaumont ,  de  rarchî^ 
diaconé  de  Saosnois  ou  Grand-Archidiaconé  ,  du  diocèse  el 
de  Télection  du  Mans.  -^  Distances  légales  :  8  ^  aa  et  26  kil. 

DESCRIPT.  Bornée  au  N. ,  par  Nouans  et  par  Dangeul  ;  k 
FË. ,  par  Dissé-sous-Ballon  et  Ponthouin  ;  au  S.  £.  ^  an  S« 
et  au  3.  O, ,  par  Mézières ,  Ballon  et  Lucé  ;  cette  conmione 
forme  une  espèce  de  triangle  ^  d^environ  3  kilom.  de  côtés  ^ 
Tun  desquels  s  appuie  à  la  rivière  d'Ome-!N»-Ë.  Le  bourg,  peu 
important ,  situé  à  Textrémité  S.  de  la  commune  ,  forme  une- 
petite  place  au  milieu  de  laquelle  se  trouve  Téglise.  Celle-ci  y 
peu  remarquable,  à  ouvertures  semi- ogives  ;  clocher  en  flèche 
très'élevée  sur  une  tour  ronde,  fort  menue,  très-  élevée  elle- 
même.  — ^  Cimetière  entourant  Féglise  à  FO.  et  au  S. ,  do», 
de  murs.  Le  presbytère  est  la  plus  belle  maison  du  bourg. 

POPULAT.  Ue  lao  feux  jadis ,  on  en  compte  actuellenient 
a6o ,  comprenant  4^3  individus  mâles ,  J^Si  femelles ,  total , 
914  ;  dont  100  dans  le  bourg. 

Mouç.  décenn.De  i8o3  à  iBia  inclusivement  :  mariages  , 
65  ;  naissances,  287  ;  décès  ,  a8i.  —  De  i8i3  à  i8aa  :  oiar.^ 
G5  ;  naiss. ,  a5o  ;  déc  ,  180.  , 

nisT.  Ecci^*  Église  dédiée  à  S.'^-Marîe-Magdeleine  ;  as- 
semblée le  dimanche  le  plus  prochain  du  a  a  juillet.  --^  La  cure 
était  h  la  présentation  de  Févéque  diocésain.  I^a  chapelle  de' 
la  Magdeleine  ,  qui  valait  aSo  liv.  de  revenu ,  était  présentée 
par  Faumônier  de  Févéque  et  par  le  curé  de  Congé. 

iiiST.  FÉOD.  La  seigineaiie  de  paroisse  y  annexée  au  manoir  ^ 
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ie  Vitters ,  appartenait  k  la  maison  le  Vaver  de  la  Dayiire  ^ 
comme  dépendance  da  marquisat  de  Ballon.  Marc  Hervé  ^ 
&ietir  de  Caôrronge  ^  possédait  ce  ûef  en  i534- 

ffruBOGR.  La  petite  rivière  d'Orne-N.-£.  limite^  à-^u-près^ 
b  commane  de  FE.  au  S.  O.^  elle  forme  au  S.  une  Ue  de 
plas  de  a  kflom.  de^lon^,  qui  n^appartient  point  à  la  commune: 
nous  avons  parlé  plus  haut  de  ses  fréquens  débordemens  oc- 
casionnés par  les  amas  de  vase  qui  interrompent  son  cours  t 
Jeroissean  de  Bécon  Tarrose  du  N.  E.  au  S.  O.  et  sépare  la 
commone  de  celle  de  S.-Ouen.  —  Moulins  à  blé  de  Congé  et 
de  YîlUeiSy  oe  dçrnier  en  partie  seulement ,  sur  TOme. 

GÉOLOG.  Sol  bas  et  plat  j  terrain  secondaire  offrant  la 
glanconic  sableuse  en  extraction  ,  pour  bâtir. 

jDtfvis.  DES  TEaa.  En  labour ,  44a  hectares  ;  jardins ,  20  ) 
prés ,  laS  ;  pâtures ,  20  ;  bois  taillis  j  io  ;  superficie  des 
bâtimensy  chemins,  eaux  courantes,  376  ;  total ,  ^23.  Quoi- 
qoe  le  dernier  article  puisse  paraître  considérable ,  il  n'est 
pourtant  pas  exagéré  ,  le  terrein  bas  et  humide  de  cette  com- 
mune ayant  nécessité  d'y  multiplier  les  moyens  d'exploitation 
et  d'égout  pour  les  eaux. 

CONTAJB*  Foncier ,  6,887  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  ^38  f  1 
porL  et  ien. ,  i38  f.  ;  i5  patentés  :  dr.  fixe  ,  63  f.  ;  dr.  pro- 
port ,  55  il  33  c.  Total,  7,081  f.  33  c.  —  Chef-lieu  de  per-* 
ception. 

cuLTua.  Sol  argileux,  très-productif,  particulièrement  en 
céréales ,  dont  il  y  a  exportation  ;  ensemencé  en  froment  par 
moitié  ,  en  orge  et  avoine  pour  l'autre  moitié  ;  seigle ,  seule' 
ment  pour  avoir  de  la  paille  à  liens.  Trèfle  et  graine ,  luzerne 
chanvre  et  fil ,  un  peu  de  ponmies  de  terre  ;  prés ,  d'assea 
bonne  qualité  ,  mais  insuffisans  $  beaucoup  de  fermes  en  pos^ 
sédant  war  les  communes  de  Ponthouin ,  Mézières  et  Ballon 
ou  y  suppléant  par  le  trèfle  ;  arbres  à  fruits  et  cidre.  Quelques 
élèves  de  chevaux  ,  élèves  et  engrais  de  bœufs  et  vaches  ; 
motttom ,  porcs ,  volailles ,  menues  denrées.  —^  Assolement 
tnemiaL  x3  fermes  principales ,  beaucoup  de  petites  et  bor^ 
dages  ;  io  charmes.  =:  Fréquentation  des  marchés  de  Ballon, 
de  Beanmont-siur'Sarthe  ;  des  foires  de  Bonnétable  et  de 
Haniers. 
ixousra.  Un  seul  tisserand. 

Bocn.  ET  GH£ii.  Chemins  vicinaux  généralement  humides^ 
surtout  celni  de  Ballon ,  de  difficile  exploitation. 

HAurr.  ET  LIEUX  HEMARQ.  ViUiers  ,  ancien  fief  ,  ferme 
actuellement  ;  Maumusson ,  autre  fief,  ayant  encore  une  fuîe^ 
et  des  apparences  de  pièces  d'eau  ;  la  Cénerie ,  lieu  où  les 
protestans  avaient  un  prêche  ?  le  Chapitre ,  Tlnfirmerie ,  fer^ 
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mes,  andens  bénéfices  ecclésîasliques,  sécularisés  depuis  loiig'» 
temps. 

ETARI'.  PUBL.  Mairie  ,  succursale  ;  résidence  d'un  notaire  § 
d'un  percepteur.  Bureau  de  poste  aux  lellres  à  Beaumont* 
sar-Sarthe. 

COXGNÉE,  CONGNEI\â,  différentes  tnanièfes  d'écrire 
àul refois  le  nom  de  Cogners  (  voir  cet  article  )• 

COIVILIE9  ancien  nom  de  Conlie ,  dont  les  articles 
suivent. 

CONUE  (  Canton  de  ) ,  de  Tarrondissement  du  Mans  ^ 
compris  entre  le  2/  degré  12  minutes  et  le  2.^  degré  3o  min. 
de  longitude  occidentale  j  et  entre  le  4^.^  degré  2  minutes  et 
le  48'^  degré  10  minutes  de  latitude  septentrionale  ;  se  com- 
pose de  quinze  communes  ou  de  dix-neuf  anciennes  paroissesi 
qui  sont  : 

Bemay ,  Neuvy  -  en  -  Champ^sne  et 

♦  Chapelle-S.-Fray  (  La  ) ,  *  S.  -  Julien  -  en-(Jham* 
Conlie  et  Vernielle ,  cftîf-  P^gne  ; 

litu  ;  Neuville- Lalais  , 

•  Cures  )  ,  *  Quinte  (  La  ) , 

♦  Degré  ^  *  Ruillé-en-Champagne  « 

*  Domfront-en-Champagne  9  *  S. *«- Sabine  et  Poché. 

•  Lavardin,  alias  Tucé  ;  *  S.-Symphorien , 
Mézières  et  S.-Chéron  ;  *  ïennie» 

Ce  canton  qui^  d'après  l'organisation  de  1 790^  faisait  partie 
du  district  de  àillé-le -Guillaume ,  ne  se  composait  avant  Far-^ 
rOté  du  j3  brumaire  an  X^  aue  de  six  communes^  dontCristéi 
actuellement  du  canton  de  ^illé  :  les  communes  dont  les  noms 
sont  précédés  d'un  astérisque  *  >  faisaient  partie  du  canton  àê 
Lavardin^  en  majeure  partie,  de  ceux  de  la  Bazoge ,  Ëpinett-^ 
le-Chevreuil  et  Rouez ,  tous  supprimés.  Son  territoire ,  k 
l'exception  de  la  Chapelle ,  Mézières  et  son  annexe ,  Sainte- 
Sabine  et  son  annexe ,  appartient  à  la  Champagne  du  Maine 
(voir  l'an. . CHAMPAGNE )  t.  i.'S  p.  268^  369)»  donipkh* 
sieurs  de  ses  communes  prennent  le  surnom. 

L'extrémité  S.  S.  Ë.  du  canton  de  Conlie  ,  la  plus  rappitH 
chée  du  Mans,  chef-lieu  d'arrondissement  et  de  départemeiift 
nVn  est  distante  que  de  6  kilomètres  ;  et  les  plus  éloigiEiëes  «a 
K.  et  à  rO.,  le  sont  de  25  et  de  97  kil.  Ses  limites  au  N.  O.  cl 
au  N.,  sont  les  cantons  de  Sillé  et  de  Beaumont-sur-Saithe  ; 
ceux  de  Ballon,  au  N.  £.  ;  du  Mans,  à  l'E.  et  au  S.,  et  k  l*0.f 
celui  de  Loué.  Sa  forme  est  celle  d'un  heptagone  qui  s*alloiige 
de  rO.  S,  O.  au  N,  N.  £.,  ayant  un  angle  rentrant  au  N.  O.  £• 
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tVèf-lûm  se  Irôave  place  à  a  kiL  seulement  de  son  exirëmité  O. 
N.  O.j  vis-à-vis  la  pointe  de  cet  angle  rentrant.  Son  plus  grand 
^iaoïèlre  vertical ,  da  N.  an  S.  S.  E. ,  est  de  i6  kîl.  ;  horlzon- 
ui,  ou  d^E.  à  O.  y  de  22  kil.  Superficie  aaS  kilomètres  car* 
rù  enritOD. 

POPULAT.  De  ii-^68à  individus ,  repartis  en  a,95o  feux  ^ 
comprenant  6^995  miles  et  7^694  femelles.  Augmentation  de 
population  depuis  iSo^y  734  individus,  ou  on  peu  plus 
d'i/ao.*  ;  depuis  i8ao,  63d  ou  un  peu  pins  d*i/a3À  — La 
sapeilficie  dn  canton  étant  de  aaS  kilomètres  carrés ,  c^est  pat 
chaque  Uomètre>  65  i/à  habitanS. 

Moup,  àsctnn.  De  i8o3  à  181  a  ,  inclusivement  :  mariages  | 
iyo44»  naissances,  3^74^;  décès,  3,a55. — Produit  de  chaaue 
Diariaee,  3  ^10.**  Excédant  des  naissances  sûr  les  décès,  487 
ou  1/&"  enTimn.  =  De  i8i3  à  i8aa  :  mariages,  1,060$ 
naissances,  4fi^i  >  décès,  3,o3^.  ' —  Produit  de  chaque  ma- 
riage ,  3  gfio,**  Excédant  des  naissances  sur  les  décès ,  r|o84 
ou  un  pea  moins  de  i/4* 

COMBJB.  Foncier,  8a,53i  f.  ;  personn.  et  mobil.,  8,039  f.  ; 


lait  10  £  44-  ^  ^<^  contributions  directes,  payées  par  chaque  in* 
divîdu.  Six  percepteurs  sont  chargés  du  recouvrement  de  ces 
conferibntions  |  dont  deux  seulement  ont  leur  résidence  dans 
k  canton. 

De  f  arrondisAemettt  électoral  du  Mans  ,  le  canton  de 
Ginlie  a  fbamî  aux  élections  de  ce  collège ,  en  décembre 
1827  y  t6  électeurs  9  et  un  seul  au  collège  de  départements 
Poor  iBsg,  la  liste  générale  des  jurés  en  comprend  16  poui; 
ce  canton  1,  dont  i3  électeurs  du  collège  d^atrondissement  et 
un  de  celai  de  département. 

oiauio*  HTDAOtàR.  Terrain  généralement  plat  et  découvert 
du  cemrc  au  nord  do  canton  ;  plus  ondulé  dans  les  parties 
^  ea  fornient  la  ceinture ,  surtout  à  TE. ,  au  S.  Ë.  et  à  FO.^ 
où  il  est  couvert  et  boisé,  et  sillonné  de  collines  de  4o  à  jS 
nètres  d*élévaUon ,  formaht  un  plateau  qui  s^indine  k  TE.  ^ 
an  S.  et  À  TO.  Nous  avons  parlé  d^un  de  ses  monticules  le9. 
plus  remarquables ,  le  tertre  des  Bouderies  (  v.  ce  mot  ),  situé 
an  S*  0.f  dominant  toute  la  plaine  de  la  Chaitîpagne  et  em- 
brassant on  horizon  qui  s'étend  à  4o  et  5o  kil. ,  jusqu'au^ 
Bonlagnes  00  battes  de  Ghaumont  (  Orne  )  >  de  S.  Léonard, 
de  S-'^^-Saxanne  et  d'Evrôn  (les  Coué vrons)^  dans  la  Mayenne^ 
aaN.  et  i  FO.  ;  aux  collines  qui  entourent  la  ville  du  Mans,- 
àTE.  ;  et  aucoôteaiix-  dii  Loir^  au  S.  E«  La  butte  de  la  Jaa-« 
H  6 
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neHfere  »  au  N^  Au  bour^  de  G)iil!e  ,  sans  itre  très-ëteVA^^ 
domine  et  laisse  découvrir  un  aussi  bel  horizon.  — -  Les  prin^ 
cipaux  cours  d^eau  (pi  arrosent  le  canton,  sont  :  la  petite  nvièra 
^  Vègre,  à  PO.,  le  plus  important  d^entr'enx  ,  dont 
les  eâut  sont  grossies  par  les  ruisseaux  de  Berdin  et  de  (^ 
ronde,  qui  codent  du  N.  et  du  N.  £.  à  TO.  ;  le  Gé  et  la  Gée 
qui ,  comme  la  Vègre ,  ont  leur  direction  au  S.  ;  les  mi»* 
seaux  de  Berdin ,  de  T Autonnîère  et  de  Longuève  j  qui  se 
dirigeant  de  PO.  et  du  S.  O.  aii  N.  et  au  N.  EL  ,  vont  se  jeter 
dans  la  Sarthe.  Quelques  étangs ,  en  petit  nombre  et  pes 
itnportatis.  —  a6  moulins  à  blé  et  i  à  foulon ,  sont  placés 
sur  les  différens  cours  d^eau  de  ce  canton.  =:  Trois  formations 
ttrincip;ades  caractérisent  son  sol  :  à  TO.  ^  le  terrain  de  trans»» 
tion  ;  au  centre ,  du  N  au  S.  |  dans  une  largeur  égale  à-pcn» 
près  aux  deux  tiers  du  diamètre  horizontal ,  le  terrain  secoii* 
daire  «  offrant  en  niajeure  partie  le  calcaire  jurassique  de  h 
Champagne  du  Maine  ;  à  ïE.  et  au  S.  £. ,  le  passage  am 
terrains  aalluvion.  Le  premier  de  ces  terrains  présente  des 
grès  blancs  très-durs,  par  blocs  plus  ou  moins  gros^  et  à 
Pexirémité  O. ,  de  Targîle  plastique  propre  à  h  poterie  f 
vers  le  S. ,  un  marbre  peu  susceptible  d'un  beau  poli.  Dans  h 
partie  E.,  caractériéée  par  une  surface  plus  ou  moins  sablon* 
neuse  ,  on  rencontre  des  oxides  de  fer  ,  des  grès  ferrugineux^ 
des  marnes  blanche  et  grise  >  argileuses  et  ochreuses ,  et  en-* 
tore  de  rargile  à  potier.  Enfin ,  la  partie  centrale  offre  le  heam 
calcaire  oolithe  de  S.-Symphorîen  et  de  Bemay  (v.  cei 
articles  et  celui  cu^xPAONif;  )  ^  le  calcaire  à  chaux  et  le  tofau. 
CULTURE.  Sol  argiln-calcairc,  pour  les  deux  tiers  ;  argilo« 
sablonneux  et  de  sable  presque  pur ,  pour  le  surplus  ;  trèt* 
fertile,  cuKivé  en  céréales  pour  la  majeure  partie.  Les  divcnet 
cultures  sont  dans  ce  canton  à-peu-près  dans  ces  proportions! 
en  céréales  et  accessoires  ,  a8  ;  prés  et  pâtures ,  8  ;  bois ,  5 1 
vignes ,  4-  I^a  première  de  ces  cultures  donne  les  produits  ça 
Céréales  dans  cette  proportion  :  or^e ,  Sac  ;  froment  de  bonn« 
dualité ,  4ao  ;  avoine  ,  3o  ;  méteil ,  i4  ;  seigle ,  7  ;  sam-* 
mû  y  I.  Le  froment  et  Torge  ainsi  que  Tavoine ,  sont  caltivét 
piiÈS  afaondamiBent  sur  le  terrain  argilo- calcaire  de  la  Cham* 
pagne  ;  le  seigle  et  le  méteil  ainsi  que  le  sarrasin  ,  dans  les 
parties  plus  sablonneuses  et  couvertes  de  TE.  et  de  TO.  Le 
trèflt  est  cultivé  abondamment  dans  Us  ensemencés  en  orge^  d 
supplée ,  comme  pâture ,  k  TinsnfBsance  des  prairies  naliip* 
relies,  en  disproportion  avec  les  besoins  :  on  ne  le  laisse  mûrir 
pour  graine,  que  quand  la  saison  pairaft  devoir  £ivoriser  cetia 
maturité.  On  sème  peu  de  luzerne  et  de  sainfoin  ,  néeligenoe 
îm^pardonnable  pour  ce  dernier ,  dans  un  sol  si  favorvile  k  t% 
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■rùdocUoii.  BcMCOUp  de  pommes  Ae  lette  et  ie  chanvre  ; 
là  parfiM  N.  et  K,  E.  donnent  ce  dernier  produit  de 
Irèf'fconae  tpjiîté  )  on  culiîvc  aussi  nn  peu  de  lia  au  N.  E, 
Lm  prés ,  dont  le  sol  est  marécageux  el  froîd  dans  les  bas , 
d  stériles  dios  les  parties  éleviies  ,  sont  généralement  négli- 
gés, i]t]oîque  sosceptibles  [l'une  grande  amélioration  au  moyen 
lit  lar»e«  fossés  qui  en  lireraienl  les  eaux,  et  de  compdls  faiu 
l'rt  ks  lerres  de  ces  fossés  et  les  boues  produites  par  le  curage 
û  nécessaire  des  ruisseaux  ,  auxquelles  on  ajouterait  des  char- 
ries ,  des  cendres,  de  la  chaux,  du  plâtre,  qui  réchauf- 
ffnient  le  sol  devenu  moins  humide  .  par  ce  moyen  ,  tandis 
qni^  les  parties  élevées  pourraient  être  cultivées  en  prairies 
jrTîlïarlJet  :  en  général,  l'usage  des  engrais  est  encore  fort 
■mpaf£ut  dans  ce  canlon,  où  on  laisse  les  Fumiers  naturels  trop 
Inai^tcmps  en  las  et  perdre  ainsi  tous  leurs  principes  utiles, 
Ktit  par  la  vaporisation  ,  soît  par  l'écoulement  de  leurs 
Hts-  ha  vigne  ,  dont  les  plantations  ae  se  rencontrent  qite 
ikoentre  au  N.  el  au  N.  E. ,  est  de  peu  d'importance  sous  le 
nppoft  de  lu  qualité  des  vins  qu'elle  donne  et  qui  se  consom- 
MU  MIT  tes  lieux-  Les  es p6 eus  de  cépage,  où  le  blanc  domine, 
MM  Le  Pîtitau  et  le  douas ,  dans  l'une  et  l'autre  couleur.  Ce 
IhHoii  et  cciu!  de  Bcaumant-snr-Sartbe  ,  qiiî  lui  est  limî- 
Im^be  su  N.  E. ,  offre  la  limite  de  cette  culture  au  N.  du  dé- 
Ufteiticnl ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Végre  ;  elle  s'étend  d'en- 
ma  im  tiers  de  degré  de  moins  au  N. ,  sur  la  rive  droite 
lèb  même  rivière  (  voir  la  carte  de  la  Cu\RXi£  ,  toAie  i."  , 
]i^e  33A  ).  La  partie  centrale  du  canton,  dite  de  Champagne, 
(lt(Kn  plantée  en  arbres  fruitiers  :  la  nature  du  sol ,  qui  ne 
tiÉice  poosser  que  diflïcilemenl  de  chélives  baies  d'épines 
(  hvauM  tflinosa ,  i.pt.  )  ,  ne  permet  pas  celte  culture  ,  qni  n'a 
lîea  qoe  dans  la  ceinture  qui  s'clend  du  N.  £.  au  ?j.  O,  par  le 
&■  ;  ks  cidres  v  sont  peu  esllmés  ,  si  ce  n'est  ceux  de  la  partie 
tablouKOse  :  insufTisans  po'jr  la  consommation  du  canton, 
kt  vins  y  suppléent  en  partie  ;  il  s'en  exporte  néanmoins  au 
Maas  ,  de  la  commune  de  Lavardio.  Les  espaces  de  pommes 
iàin  qu'on  y  cultive  sont  :  différentes  variétés  Ai  Fréipuit  , 
kJoMW,  )e  Long- Bois  ;  en  poiriers  ,  un  grand  nombre  d'es- 
fias  ,  de  mauvais  choix,  l.es  principaut  massifs  de  bois 
naipbalés  sur  ce  territoire  sont,  à  l'E.,  la  forât  de  Mézîères 
M  4a  Vira  s- La  V  a  rd  in  ,  de  55o  hectares  ;  les  bois  d'Iles  ,  de 
bChapdle,  et  la  forêt  de  Lavardin,  de  3oo  hectares  ;  â  l'O., 
nitieM  U  forêt  de  la  peiire  Charnie  ,  et  les  beaux  bois  de 
«nnfaes.  Ijc  cbËoe  est  l'essence  dominante  de  ces  bois,  qui 
CMicoC  aussi -da  bdtre  el  du  bouleau.  Quelques  planta- 
^  DÏn  iiiiicilimc  ont  en  [>ailic  utilisé  leâ  landes  de. ce 
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eanlOB  i  presque  entièrement  dispames.  Les  haiès  qui  doieif 
les  propriétés  offrent  beaucoup  de  pieds  d^drmeau  et  qnekraèi 
frênes.  —  On  élère  une  grande  quantité  de  poulains,  qm  m 
vendent  vers  l'âge  de  dix  mpis  à  ]a  foire  de  Conlie  ,  dite  de  k 
S.-Martin.  Quelques  uns  àe  ces  élèves  sont  payés  jus^% 
5oo  fr.  j  par  les  marchands  de  la  Picardie  qui  viennent  Jm 
acheter  :  ce  genre  de  produits  serait  susceptible  d^une  mnla 
extension  si  les  cultivateurs  apportaient  plus  de  soin  dans  li 
choix  des  étalons.  Elèves  de  taureaux  et  de  génisses  poor  kl 
besoins  du  pays  seulement  ;  bœu£s  et  vaches  maigres  qui  àe 
vendent  à  Sillé  et  ao  Mans  ;  beaucoup  de  veaux  de  lait  ;  eâ* 
grais  de  porcs  estimés ,  en  abondance  ;  beaucoup  de  montoai 
et  de  laine  livrée  dans  le  pays ,  à  des  marchands  qui  la  reven- 
dent au  Mans  et  ailleurs  ;  peu  de  niches.  Beaucoup  de  beane^ 
4e  volailles ,  d'oies  grasses,  d'œufs  j  etc.  portés  aux  mMrAéê 
àa  dief-lieu  et  autres  environnans,  pour  la  consommation  éi 
Mans ,  de  Paris  y  etc.  —  Prooriétés  rurales  très-^diviséeiy 
piincipalement  au  centre ,  du  N.  et  du  N.  E.  au  S.  On  tronvi 
quelques  fermages  de  i,5oo  k  2,000  £  dans  la  partie  O.  ;  wê 
plus  grand  nombre  de  1,000  à  i,5oo  f.  dans  cette  même  fut* 
lie  et  dans  celle  à  TE.  ;  le  reste ,  en  majorité ,  est  divisé  mr 
petits  bordagei  de  100  à  600  f.  Baux  à  prix  d'argent,  àtb'é 
g  ans.  Assolement  quadriennal ,  si  ce  n'est  dans  la  partie  Et^ 
où  il  est  triennal  dans  quelques  fermes.  Le  premier  coniiile  II 
ensemencer  chaque  année  un  quart  en  froment,  méteil  iH 
seicle ,  on  autre  en  orge  et  avoine ,  lé  troisième  en  jadièfetf 
et  le  dernier  en  guérets.  Les  engrais  employés  sont  les  fbmÎMt 
naturek ,  k  marne ,  la  chaux  et  k  charrée  ;  Tusage  èa  plltMr 
est  peu  répandu.  Chaque  cultivateur  possède  une  charraéV 
quelques  uns  2  et  jusqu'à  3.  Les  petits  bordagers  n'en  àaÊ 
quelquefois  qu'une  eiftre  plusieurs.  La  charrue  est  attdée^ 
suivant  les  moyens  du  cultivateur,  de  ^  bœufs  avec  a  à  4  die' 
vaux ,  de  2  bœufs  et  2  chevaux ,  ou  seulement  de  2  à  3  che-» 
vaux.  Dans  les  communes  de  Cures  et  de  Neuvy ,  on  j  atlèli 
des  vaches  seulement.  La  vigne ,  comme  partout  dans  k  àS^ 

Ï^artement^se  cultive  avec  un  croc ,  dont  les  dents  sont  pins 
ongues  que  celui  employé  il  k  culture  des  céréales,  k  oà  dk 
se  &t  à  bras. 

INDDSTR.  Le  principal  commerce  de  ce  canton ,  essentidlè^ 
meqt  agricole ,  consiste  dans  ses  crains  dont  il  exporte  ht 
3/4  du  froment  récolté  ,  le  i/4.  de  l'oree  et  1/2  de  ravoiiifrl 
les  bestiaux ,  le  chanvre  et  le  fil ,  la  graine  de  trèfle  ,  k  cidne^ 
les  fruits  à  couteau ,  les  noTx  ;  une  assez  grande  quantité  ià 
paiUe  qui  se  vend  au  Mans  ;  le  beurre ,  k  kine,  k  vokilk^ 
la  plume,  et  autres  menues  denrées  ^  et.  dans  une  quaailM 
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.  MuU^nbfe  de  bois  et  de  eharban.  hts  autres  pro^uStsJii- 
daflrieli  MPt  le  blanchiment  du  fil  et  la  fabrîcalion  de  toiles 
unes ,  dites  de  ménage  ,  pour  l'usage  du  pays  ;  et  de 
iS  qaî  se  vcadent  à  la  halle  du  Mans.  Quelques  métiers 
mdI  employés  à  la  fabrication  de  serges  qui  se  consoniment 
dhosle  canlOD.  Nous  avons  indiqué  plus  haut  l'existence  d'un 
montia  à  foulon.  Extraction  de  la  pierre  calcaire  à  bâtir  et 
pcsr  eoB'rertir  en  chaux.  Celle  de  lîernay  et  de  S.-Symphorîen, 
de  (ireBiière  qualité  ,  s'exporte  daqs  tous  les  environs  et  sur- 
kU  M  Mans,  ainsi  qne  le  grès  ferrifire  employé  aussi  comme 
pierre  d^appareil  ;  du  minerai  de  fer  qui  alimente  la  forge 
d'Antotgaé  ;  de  la  manie  ,  de  l'argile  à  briques  et  à  poteries. 
Dii  foomeanx  à  chaux ,  dont  plusieurs  à  tuiles ,  pavés  et  biî- 
Odct.  fJdlilCQt  l'emploi  de  la  première,  comme  engrais,  pour 
I  amôdeinent  des  terres.  Une  fabrique  <Ie  poterie,  pour  grosse 
*iiB«U«,  vieni  de  s'établir  dans  la  commune  de  Domfront.  Le. 
tihtf-Uea  possède  une  tannerie,  dont  les  produits  estimés  s'é-, 
cmleMt  dam  les  environs.  Conlîe  seul  a  des  marchés  et  des  foi' 
res,  dnnl  aoe  seule,  celle  de  la  S.  Martin,  mérite  d'âtrc  citée 
(t.  ranidc  suivant),  pour  le  commerce  assez  considérable  qm 
lytûL  Les  hahitans  de  ce  canton  fréquentent  et  a|iprovi- 
*'*™'""  les  foires  et  marchés  de  Loué,  de  &llé,  de  Fresnay, 
de  Bc«tau>nl,  du  Mans,  et  les  foires  de  Vallon. 

totrr.  rr  CBEM.  I^  route  départementale  n."  a  ,  du  Mans 
1  Majeane  ,  traverse  le  canton  du  S.  £.  au  N.  O. ,  sur  une 
loagneor  de  lo  à  1 1  kilomètres  :  elle  est  belle  et  bien  entre- 
lenoe.  Le  chemin  de  Fresnay  k  SaLlé  ,  passant  dans  la  partie 
0.,  nr  ane  longueur  de  i4  kilomètres  ,  très- fréquentée  par 
les  nurriunds  de  bestiaux  de  la  Normandie ,  allant  en  Anpu 
H  wt  roires  de  Sablé  ,  ou  en  revenant ,  perdra  de  son  im- 
pOitiDce  par  la  confection  de  la  roule  de  Sable  à  Fresnay 

Eir  SiUé.  Un  auire  chemin  ,  du  Mans  à  S. "-Suzanne  et  à 
«rt»  (  Mayenne  ) ,  traversant  la  partie  S. ,  n'est  praticable, 
toauM  le  précédent ,  que  dau5  le  centre  du  canton  ,  sur  le 
lof  et  sut  le  sable. 

AST»}.  MONOM.  Ce  canton  n  offre  aucun  monnment  celtique 
tODOU,  si  et  ne  sont  quelques  tombelles,  dont  l'origine  est 
dooteuae.  L'ancienne  ^oie  romaine  <le  Suidunum  ( lu  Mans ) , 
i  fwdiauiat  (Jublaios),  traverse,  du  N.  au  S. ,  l'extrémité 
lî  du  canton,  ou  quelques  unes  de  ses  traces  se  sont  fait  re- 
marquer dans  la  forât  de  Lavardin.  Sur  le  sommet  d'un 
■ontûalc  appelé  butte  du  château  ou  de  Caigné  ,  près  lu 
Icorg  de  Dooifront  (i)  ,  on  remarque  des  travaux  de  lerras- 

(•)  Lo  lul^an'clnogcn  m  dcptrteiocnl  m  doivent  p*s  cDnfandrc  celle 
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série  que  la  traclîlion  indique  comme  étant  Tenceinte  dTm 
camp  romain  y  question  qui  sera  discutée  à  l'art.  noMF&osrv* 
EN-CHAMPAGNE.  Xes  bois  qui  couvrent  le  sol  à  TE.  ^  coa- 
liennent  un  grand  nombre  de  petits  monticules  formé» 
par  des  scories  de  forges  à  bras.  Plusieurs  églises  et  quelques 
châteaux  et  forteresse^  du  moyen  âge  ,  la  plupart  de  ces  chi* 
teaux  actuellement  en  ruines^  se  rencontrent  à  Lavardin  y  i 
Mézières ,  à  Neuvy^^  à  Tennie  ,  etc.  Enfin ,  parmi  les  haJbi- 
lations  modernes  qui  ont  remplacé  les  vieilles  forteresses  ,  oa 
remarque  surtout  le  magnifique  château  de  Sourches ,  le  plus 
beau  du  département,  avec  celui  du  Lude,  qui  lui  est  bien  an* 
lérieur.  Tous  ces.monumens  seront  décrits  aux  articles  parti- 
culiers des  coinmunes  dans  lesquels  ils  se  trouvent  silués.  • 
.  Nous  ne  pouvons  terminer  cet  article  sans  remercier  M. 
Dugué ,  notaire  à  Conlie ,  de  nous  en  avoir  fourni  presque 
tous  les  élémens ,  avec  une  extrême  bienveillance  ,  et  de  nous 
avoir  mis  à  même ,  ainsi  que  MM.  Rivault  père  et  fils  ooe 
BOUS  remercions  également  ^  d'en  étudier  avec  fruit  ci  àtm 
décrire  exactement  toutes  les  localités. 

CONLIE  et  VERNIETTE  réunis.  CONLIE,  CONILIE; 

Conliaj  CaitUia  ;  gros  bourg,  que  quelques  auteurs  aualifieol  dft 
titre  de  ville,  et  commune  chef  lieu  de  canton,^  de  1  arrondisse- 
ment et  à  a  I  kilomètres  N.  O.  du  Mans  ;  autrefois  du  doyenné 
de  Sillé-le-Guillaume  ,  de  Tarchidiaconé  de  Passais  ^  du  dio* 
cèse  et  de  Télection  du  Mans.  (Voir  plus  bas  hist.  ciy.  pour 
Fétymologie  du  nom).  Vemietle,  qui  formait  une  paroisse  dis- 
tincte ,  fut  réunie  à  Conlie  lors  de  TorganbalioB  de  1790» 
i^  Distances  légales  ,  aS  kilomètres. 

DESCIUPT.^  Bornée  au  N.  et  au  N.  E. ,  par  NeuvilIe-LalaS» 
et  S.'Chéron  ;  à  TE,  par  Domfront-en-Champagne  ;  au  S.,, 
par  Cures  et  Neuvy  ;  à  l'O. ,  par  l'ennie  ;  la  forme  de  cette 
commune  est  un  ovale  qui  s^allonge  un  peu  du  S.  O.  an  Ni. 
N.  E. ,  ayant  un  appendice  qui  se  prolonge  dVnviron  a  kîL 
i/a  au  N.  E.  Son  diamètre  central ,  du  N.  au  S. ,  est  de  ^ktl» 
i/a  ;  de  5  kil.  r/2  de  FO.  à  sa  plus  grande  extrémité  N.  £• 
«-—  Le  bourg ,  situé  presqu^au  centre  de  la  commune  ,  se 
compose  d^une  grande  et  belle  place  ,  entourée  d'assez  jolies 
maisons ,  vers  Te  milieu  de  laquelle  est  construite  la  halle* 
Deux  rues  passablement  longues ,  se  dirigeant  au  N.  O.  > 
conduisent ,  Tune  à  la  route  de  Mayenne  ,  Tautre  à  Téglise  » 
éloignée  de  près  d'un  demi-kilomètre  de  la  place.  L'église  p, 

coamoiie  runla  arte  la  Tillt  df  Doinfront ,  do  cî-derant  PassaU  nianrfai« 
acluellemenl  do  départenicDt  di  i'Orov  ,  oui  en  est  éloignée  de  i5  Jieues  (  7S 
illo«ièlfff),aoN.O.  ' 


t)p  forme  «k  croix  ^  n^a  rien  de  remarquable  :  son  docher  e$t 
m»  Qètbe  arrondie ,  pea  élevée  ,  dont  la  base  est  octogone. 
Coeliére  établi  depuis  peu  d'années ,  non  loin  et  au  iS.  de 
r^lûe  9  clos  de  murs*  G*  bourg  renferme  une  prison  solide- 
ineat  bâtie  ,  ayant  une  cour  fermée  de  murs  épais  et  très- 
élevés  —  Le  boorg  de  Verniette  (  voir  cet  article  pour  tout  ce 
qm  concerne  Fétat  ancien  de  celte  paroisse  )  ,  situé  à  i8  beç- 
tomètres  au  S.  O.  de  celui  de  Confie ,  se  compose  de  Téglise 
et  d'an  très-petit  nombre  de  maisons. 

POPUI.AT.  be  200  feux  jadis,  on  en  compte  actuellement 
%'jS^  qni  comprennent  738  individus  mâles ,  877  femelles  ^ 
total ,  itZ^S  ;  dont  i,4ôo  dans  le  bourg  ,  5o  à  60  dans  celui 
de  Vermelte  ,  35  et  aS  dans  les  deux  hameaux  de  Graunes  et 
de  Vînay. 

Mmtp,  déomm.  De  i8o3  à  1812  ,  inclusivement  :  mariages  ^ 
io4  ;  naissances ,  ^78  ;  décès  ,  36?.  —  De  i8i3'  à  loiia  ; 
aariagrs  ,  9a  ;  naissances ,  488  ;  décès  ,  348. 

BIST.  cocLÉs.  Eglise  dédiée  à  S.  Vigor,  évéque  de  Bayeux  ; 
assemblée  le  second  dimanche  de  juillet.  Des  deux  assemblé(;^. 
qai  existaient  âl^emîette  »  à  la  S.>Hilaire  et  à  la  S.-Eutrope  « 
nalroas  de  la  parobse  ,  il  ne  reste  que  celle  de  la  S.-Eutrope» 
k  iJwtaff^rK»  qui  suit  le  3o  avril.  La  cure  de  Conlie  était  à  U 
présentation  de  Tabbé  de  la  Couture  du  Mans.  U  y  ^vait  dans 
cette  paroisse  les  chapelles  de  S.  René  de  la  Touche  et  de 
S.  Michel ,  cette  dernière  à  la  présentation  des  Ursulines  da 
Ifans  ;  la  prestimonie  Noël  Menon ,  au  château ,  présentée 
par  le  procureur  de  fabrique ,  à  un  parent  du  fondateur. 

msT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  faisait  partie  du  mar- 
qmsat  de  Lavardin  ,  appartenant  k  la  maison  de  Froulai  de 
fessé.  La  juridiction  de  ce  marquisat  (v.  l'article  lavardin)  «> 
avait  lien  dans  le  bourg  de  Conhe.  Le  lieutenant  de  cette  juri- 
diction  exerçait  en  chef  celle  du  fief  de  Mortier  situé  parobse 
de  la  Bazoge ,  dont  les  appellations  allaient  à  Beaumont-le- 
Vicomte.  La  ferme  du  Petit-Souvré  ,  à  TE.  de  Téglise  ,  dont 
les  mon  épais  annoncent  un  ancien  manoir  féodal ,  dépendait 
du  Grand-oonvré  ^  château  situé  dans  la  commune  de  Neuvy^ 
gpi  était  dans  la  &mille  le  Tellier  de  Lonvoîs  en  1700.  Le' 
mit-Sou vré  fut  distrait  du  Grand  vers  i48o.  En  1 585,  Jeanne 
de  Spnvré  ,  veuve  d^Adam  des  Ecotais,  en  fit  Tacquisilion  da^ 
tieiir  René  de  Beanregard  et  de  demoiselle  Courlinier  soa 
épouse.  Ce  qu^on  appelle  aujourd'hui  la  maison  de  Souvré,  à 
rO.  de  Féglise,  n'était  jadb  qu'une  simple  maison  bourgeoise 
sommée  la  Maison-Keuve.  * 

.msT.  cnr.  Quelques  personnes  croient  que  le  nom  de  Conlii»  * 
paorrait  venir  de  Cour-Hélîe  ^  d'un  seigneur  de  ce  dernier 


6o  CONLIK^ 

nom  ;  d^autres  de  ikj  liesse  y  et  de  cum  ,  avec,  parce  Me  «r 
plaine  fertile  pouvait  inspire^  la  joie  ;  noqs  pensons  qa'il  pcvt 
signîJBier  lie^  aviec  y  parce  qiie  Féglfee,  séparée  du  pmii  cen- 
tral d'agglomération  ou  de Tancien  château,  y  était  liée  ce^ 
pendant  par  une  suite  de  murs  d^enclos  et  de  maisons  ? 

Vers  ran  i432  ,  Louis  111  d^ Anjou ,  comte  du  Maine  ^ 
Jean  II,  comte  d'Alencon ,.  le  connétable  de  Richemoni|,- 
Ândré  de  Lavât  de  Lohéac ,  les  seigneurs  de  Coélîvi ,  ^-- 
Graville ,  de  Bneil ,  etc.  se  portent  au  secours  de  la  garniso» 
de  Sillé-le- Guillaume,  assiégée  par  les  Anglais  cjue  comman- 
dait le  comte  d^Arondel  ^  se  logent  avec  leur  armée  à  ConUe^ 
et  à  la  ville  Lalaijs.  Voir  Tarticle  siULÉ-Lfi-cuiLLAUME ,  où  se^ 
trouve  ta  relation  du  rendez-vous  convenu  entre  les  deux  ai^ 
mées  à  VOrmeau  de  Y  Ecornent, 

Le  aq  juillet  1801 ,  une  grêle  de  forme  pol3Cgone ,  à  anglet- 
atîgus,  et  d<  la  grosseur  d^un.  œuf  de  poule,  ravagea,  pen-^ 
dant  une  heure  de  temps ,  toutes  les  espèces  de  récoltes  à» 
cette  commune  et  d^nn  grand  nombre  de  celles  environnantes^ 
cassa  les  arbres  et  brisa  même  les  toits  de  beaucoup  de  mav-.. 
$ons.  —  Lors  de  la  guerre  des  Chouans ,  le  bourg  de  Conlie^ 
Ait  envahi  par  un  de  leurs  détachemens  d.^environ  900  hommeft,:    • 
lequel ,  après  avoir  enlevé  plusieurs  armes  de  la  maison  eom^ 
mune  y  mit  le  feu  qui  la  consuma.  Deux  officiers  municipani^ 
oui  se  refusèrent  à  cier  Viœ  le  roi  !  furent  fusillés.  Lors  des* 
çent-josrs  de  y8i5  ^  un  détachement  de  royalistes  travetsant* 
le  bourg,  fit  arborer  le  drapeau  blapc  sur  le  clocher.  --•-  Un  ar- 
rêté du  gouvernement  du  17  novembre  i8o3 ,  autorise  Fae-^ 
ceptatiôn  par  ta  commune  de  Coniie  de  Tabandon  qui  lui  est 
fait  des  halles  et  dépendances  de  ce  bourg,  par  M.  René-Man* 
ï'roullai  de  Tessé  1  propriétaire.  -^  Le  24.  janvier    1683 , 
François  Maussard,  prêtre  habitué  de  cette  paroisse,  y  fonde  - 
un  coUéee,  dont  la  dotation  est  successivement  augmentée  par 
la  demoiselle  Marie  George! ,  le  27  septembre  1691 ,  et  par. 
U  dame  Marie  Chesnai,  veuve  Leballeuo  le  3  juillet  iSgSu  L& 
revenu  de  ce  coUége  estimé  à  24.0  livres ,  consistait  dans  une 
maison  ,  jardin ,  terres  et  une  rente  de  59  liv.  :  Févêque  dio-*  •■ 
cësain  y  présentait.  Une  école  pour  les  filles  fut  également  • 
fondée  par  la  dan^e  Leballeur  :  elle  possédait  une  maison  ^ 
dieux  jardins  ,  une  métairie  et  yn  bordage.  U  ne  reste  plus  • 
rien  de  ces  fondations.  —  Coniie  est  la  patrie  du  célèbre  jé- 
suite ihissionnaire'  Joachim  Bouvet.  (Voir  la  Biographie).    • 

[  HTôâociiL  Le  ruisseau  de  Gironde ,  formé  de  deux  source»  . 
qui  prennent  naissance  ,  Tune  au  centre  du  bourg  à  Tendroit 
appelé  Gaudié ,  l'autre  d^us  la  rue  de  Féglise,  coule  <au  S«  0« 
tt  va  se  jeter  dans.  |a  Yègre  ai^-^essous  du  bourg  de  Tennie* 
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i—  lIooKas  ii  blé  de  Rtbaron  et  de  Vemiette,  sur  ce  rn&seaiL 

^àoLOa»  Sol  géuëralement  plat ,  sur  lequel  on  rencoïKre 
néaamokis  deux  buttes  appelées  terti*e  de  Vinay',  de  60  mè- 
ttcf  d*élévtttion,  et  tertre  de  la  Jaunelière,  de  jS  mètres.  Terrain 
.«coBdaire,  offrant  le  calcaire  jurassique  presqu'à  affleurement 
èi  sol  ;  le  calcaire  crayeux  en  tirant  vers  le  d.  O.  :  le  schiste 
ii]pleaz  se  rencontre  aussi   sur  quelques  points.  La  hutte 
^  la  Jamii^ère»  k  i5  hectomètres  au  N.  O.  du  bourgs 
ot  remarquable  parce  que ,  sans  être  très-élevée  >  elle  do- 
aine  lonle  la  plaine  de  Champagne  et  ofire  un  horîson  fort 
étenda  ;  ci  aossi  par  sa  composition  qui  présente  du  sable,  des 
blocs  de  grès  ferrifére,  du  minerai  de  fer  et  de  Targiie  blanche^ 
ces  deux  derniers  disséminé»  comme  par  nids.  On  trouve  près 
d'elle  une  petite  fontaine  qui  ne  tarit  presque  jamais»  et  à  son 
iommel,  le  Papillon  Machaon  ou  grand  Porte-Queue  du  fe- 
loofl,  qui  lliabite  en  grande  quantité. 

nrns.  des  terr.  Surface  d^envîron  a,3oo  hectares ,  divisée 
tar  nalares  de  cultures  à-peu-près  dans  cette  proportion  :  en 
Umwt  ,  i,aoo  hectares  ;  prés ,  aoo  ;  bois ,  io  ;  jardins ,  ao  ; 
figoes,  3o  ;  routes,  chemins,  eaux ,  superficie  des  hâtimens ,. 
iio;  total ,  i,56o  hectares.  ' 

~  ocRmiB.  Foncier ,  7,808  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  ij^/lj  ; 
p«rf.  et  fen. ,  4^3  f.  ;  128  patentés  :  dr.  fixe,  818  f.  5o  c.  ; 
dr.  propect.^  373  f.  Total,  io,585  f.  5o  c.  —  Chef-lieu  de 
perception; 

CDLTUii*  Sol  découvert  ,  argilo-calcaîre  ,  ensemencé  en 
fronent  et  orge  en  abondance  ,  dont  il  y  a  exportation  ,  sur- 
tout do  premier  ;  peu  de  méteil ,  de  seigle  et  d'avoine  ;  bean- 
coop  de  trèfle ,  qu'on  ne  laisse  mûrir  qu'en  partie  ;  prés 
Passez  bonne  qualité  ,  dont  rinsuffisance  est  suppléée  par  le 
trèfle  ;  peu  de  vin,  consommé  dans  le  pays  ;  peu  d'arores  à 
Mts,  de  cidre  et  de  fruits  ;  quelques  noyers.  Chanvre  et  fil> 
ponnnes  de  terre,  etc.  ;  bois,  seulement  dans  la  partie  de  la 
forêt  an  vieax  Lavardin ,  à  Textrémité  N.  Ë.  de  la  commune. 
Bèves  de  poulains ,  de  jeunes  bestiaux  ,  moutons ,  engrais 
des  pofvs  ;  nearre  ,  laine ,  volailles  ,  menues  denrées.  —  As- 
solement quadriennal  ;  10  fermes  principales ,  un  plus  grand 
sombre  de  moyennes  et  de  bordagçs  ;  60  charrues. 

iifDCSTa.  Blanchiment  et  commerce  du  fil  ;  fabrication,  par 
60  métiers  y  de  toiles  dites  de  ménage  et  de.  canevas  ,  trois 
Quarts  des  ^miers  et  on  quart  des  autres  qui  se  consomment 
oans  le  pavs  :  les  canevas  se  vendent  au  Mans ,  une  petite 
qonitilé  i  oiilé.  Un  seul  ouvrier  fabrique  des  serges  ,  de  corn- 
iKande  seulement.  Une  tannerie  ,  dont  les  produits  s'écoulent 
AT  le  lien. 
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FOIK.  £T  ttARCH,  Mardië  le  jeudi ,  Tun  des  plus  forts  im 
département  en  froment.  Cinq  foires  d^on  jour ,  fixées  am 
jeudis ,  a/  de  février,  3.'  d^avril  y  de  juin  et  d  octobre  ^  a.*  de 
novembre ,  cette  dernière ,  la  plus  considérable ,  où  il  se 
iait  un  grand  commerce  de  poulains  ,  de  bestiaux  et  de  porc» 
gras,  dont  la  vente  a  lien  la  veille.  (  Décret  et  ordonn,  des  è^sep' 
iembre  1802  et  2*]  açril  iSaS  ).  Le  commerce  y  consiste^  oatre 
celui  déjà  indiqué  ,  en  graine  de  trèfle  ,  cbanvre ,  fil ,  toiles  j 
oies  grasses  et  autres  volailles ,  gibier ,  fruits  et  autres  den- 
rées du  sol.  z=:  Uancieu  boisseau  de  Conlie  équivalait,  comble^ 
k  iS  litres  36  centilitres  ;  ras ,  à  ^2  litres  90  centilitres.  La 
pinte ,  il  I  litre  52  centilitres. 

BOUT.  £T  CH£M.  La  route  départementale  n.®  2  ,  du  Mans 
i  Mayenne  ^  et  le  grand  chemin  de  Sablé  il  Beaumont-sor- 
Sarthe ,  traversent  la  commune  ,  la  première  du  S.  £•  an  N. 
K.  O.  ;  le  second  du  S.  O.  au  N.  ;  en  passant  tous  deux  dans 
1^  bourg.  Ces  routes  et  les  chemins  vicinaux  sont  extrêmement 
importans  pour  le  commerce  de  Conlie.  La  route  très-belle 
et  nonne,  les  chemins  passablement  bons  sur  cette  commime. 

HABIT.  £T  U£UX  BEMARQ.  Outre  les  lieux  déjà  indues,  os 
trouve  ceux  de  la  Touche  ,  ancien  château ,  ferme  actoellef 
ment  ;  la  Montguerre  ,  autre  ferme,  nom  significatif  ;.  Cran* 
lies,  niMn  qui  paraît  venir  de  crau^  et  signifier  un  lieu  pierreux 
et  élevé  ;  les  Mortraits  ,  mort  triste ,  mors  tristis  :  près  d^nne 
ferme  du  même  nom  ,  dans  la  commune  de  Chauffoor ,  est 
on  bordage  appelé  de  THomme-mort. 

iTABL.  PUBL.  Justice  de  paix  ,  mairie ,  cure  cantonnale  ;. 
bureau  de  charité  ;  instituteur  et  institutrice  primaires  ^  avec 
rétribution  communale  ;  résidence  d'un  notau'e-certificateur  ^ 
d'un  huissier ,  d'un  expert-arpenteur  ;  bureau  d'enre^tre- 
ment.  Résidence  d'un  percepteur  ;  recette  à  cheval  des  impo- 
sitions indirectes ,  bureau  de  déclaration  des  boissons ,  on 
débit  de  poudre  de  chasse  ,  deux  débits  de  tabac.  Bureau  de 
distribution  des  lettres ,  relevant  du  bureau  de  poste  du  Mans* 

ÉTABL.  PABTIC.  Deux  ofGciers  de  santé  ,  une  sage-femme. 
Deux  messagers  faisant  le  service  des  transports  au  Mans  ^ 
retour ,  deux  fois  par  semaine. 

Nous  devons  à  M.  Paulouin ,  greffier  de  paix  ,  et  à  M» 
Dugué ,  notaire ,  les  notices  sur  lesquelles  cet  article  est 
rédigé. 

COIMIVERRÉ,  CONNERRAY,  Coneréùim  j  Conner^ 
re'ium  ,  Conderatium  ;  commune  et  gros  bourg,  ayant  autrefois 
le  titre  de  ville  qu'il  devait  à  son  enceinte  murée,  do 
canton  et  6  kilomètres  7  hectomètres  K.  de  Montfort-le- 
l\otrou  j  de  l'arrondissement  et  à  32  kil,  E,  ]N,  £.  do  Mans  y 
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j^dîs  àa  doyenné  et  de  rarchîdiaconé  de  Montfort ,  du  diocèse 
et  de  féiecdon  du  Mans.  —  Distances  légales  :  8  el  a  7  ki- 
Iwaètres. 

DESCRiPT.  Bornée  an  N.  O. ,  aa  N.  et  an  N.  E. ,  par  U 
rifière  d^Hubne,  qui  la  sépare  de  Pont-de-Oesnes,  Lombron 
et  BetUé  ;  à  TE.,  par  Duneau  ;  au  S.,  par  Thorigné  ;  il  rO.« 
encore  par  Pont-de-Gesnes  ,  en  deçà  l^Huisne  ;  sa  forme  est 
celle  d^one  ellipse  s'étendant  du  S.  O.  au  N.  E. ,  de  5  kilonu 
dans  ce  seus  »  sor  S'kîlom.  1/2  du  N.  au  S.  — Le  bourgs 
assez  considérable  ,  situé  à  son  extrémité  E.  >  se  compose  de 
ieux  rues  principales  à-peu -près  parallèles  ,  se  réunissant  à 
angle  aigu  au  N.  ;  d^one  petite  rue  qui  est  sa  partie  la  plus 
ancienne  t  à  en  juger  par  les  divisions  de  ses  ouvertures  en 
croix  00  à  montans  en  pierre  à  moulures  :  cette  rue  conduit  à 
on  pont  en  bois  sur  THuisne  ;  enfin  ,  d^une  autre  rue  qui  part 
de  rO.  t  trarerse  b  seconde  rue  parallèle ,  et  aboutit  au  vieux 
pont  rîtoë  sur  la  rivière  de  Due ,  au-delà  duquel  est  une  e^ 
pèoe  de  (aobourg.  Uéglise ,  au  milieu  de  ta  grande-rue  »  du 
genre  gothique  primitif  beUe  et  bien  décorée  ;  a  son  clocher 
en  pjraioide  quadrangulaire  ,  flanqué  d^un  pignon  en  pointe 
allongée,  sur  chacune  de  ses  faces.  Le  cimetière,  qui  y  est  atte- 
nant  à  TO.  et  au  N. ,  est  clos  de  murs  et  d^une  gnlle  en  fer. 
Ce  boore;  contient  une  petite  halle  située  dans  la  même  rue 
que  Téglise  ^  et  une  mabon  de  détention  pour  le  passage  des 
prisonniers.  La  route  de  Paris  à  Nantes  le  traverse,  en  passant 
sur  un  îoli  pont  construit  à  l'entrée  du  bourg»  sur  la  rivière 
de  Daé. 

vuFULAT.  De  a54  feux  autrefois ,  aujourd'hui  de  278  :  on 
y  compte  756  individus  mâles  ,  7^4  femelles  ,  total  »  i^Soo  ; 
dont  moitié  dans  le  bourg.  Trois  ou  quatre  hameaux  ,  dont 
on  appelé  les  Croix  ,  contiennent  chacun  de  ao  à  4o  individus» 
AfoM^.  dècenn.  De  i8o3à  i8ia  ,  inclusivement  :  mariages  » 
10a;  naissances,  1^21  ;  décès,  3i7.  —  De  i&i3  à  1022: 
mar. ,  110;  naiss. ,  012;  déc. ,  4^3. 

HIST.  ETCLES.  Eglise  dédiée  à  S- Jacques ,  à  S.-Sympho- 
mu  et  à  la  Vierge.  Assemblées  les  dimanches  les  plus  rap- 
prochés du  27  juillet  et  du  22  août,  fêtes  des  deux  saints 
qa'on  vient  de  nommer.  La  chapelle  Sainte- Anne ,  détruite 
par  nn  incendie ,  il  y  a  environ  deux  siècles ,  était  en  vénéra* 
tion  dans  le  pays.  Le  jour  de  la  fête  de  cette  sainte,  les  prêtres 
des  paroisses  voisines  y  venaient  dire  de  nombreux  évan- 
giles aux  babitans  qui  y  ont  une  grande  dévotion  :  cet 
usage  se  continue  aaneuement  dans  Téglise  paroissiale.  La 
tore ,  ancien  prieuré  de  Tabbaye  de  S.  Vincent  du  Mans ,, 
Hast  présentée  par  son  abbé.  Une  chapelle  dédiée  à  Sainiç- 
Mvgoerite,  Téuit  par  l'héritier  du  topdateur. 
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En  1097  9  Avesgaad ,  fils  de  Foulques  ^  sergneur  die  Cof»* 
nerré  ,  donne  aux  moines  de  S.- Vincent  9  tout  ce  qu^il  pos- 
sède  dans  Téglise  de  S.-Symphorien  et  de  N.-D*  de  Gjnneaano 
(  G>nneiTé  ).  lYois  barons  d^Avesgaud  sont  présens  à  cette 
donation  9  savoir  :  Drogon  y  fils  de  rïiard  9  GouQroi  de  Lisle> 
et  Gautier  Turion.  —  «  L'évéque  Hugues  de  Saint-Calais  y 
ani  siégea  au  Mans  de  11 36  à  1 1^^  t  i^it  une  fondation  dans 
1  abbaye  de  S.-Yincent,  où  pins  tard  il  fut  inhumé  9.  pour  Fen- 
tretien  d^lne  lampe  destinée  à  éclairer  continuellement  le  sépul- 
cre de  ceux  de  ses  prédécesseurs  qui  y  étaient  enterrés,  et»  pour 
cela,  il  se  démet  en  faveur  de  cette  abbaye  des  droits  qn^il  avait 
dans  la  paroisse  de  Connerré.  GeofTroi  Freslon,  son  huitième 
successeur,  1261  — 1274  9  affecte  au  revenu  de  Tévéché  » 
les  cens  qu^il  avait  droit  de  percevoir  dans  la  même  paroisse.  » 

HIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  appartenait  au  cha- 
pitre du  Mans  9  par  le  don  que  lui  en  fit  le  roi  Charles  YL 
Avant  Pépoqne  oe  celte  donation  ,  nous  voyons  9.  en  1097  >• 
Avesgaod  fils  de  Foulques  dont  il  vient  d'être  parlé  9  seigneur 
de  Connerré.  Vers  11 00  9  Garnier  de  Connerré  marie  sa  fille 
Félicie  h  Robert  Giroie  9  seigneur  de  S.-Cénéric.  Ce  fait  que 
rapporte  Orderic  Vital,  ne  s'accorde  guère  avec  le  précédent^ 
à  moins  que  Garnier  ne  fut  fils  et  successeur  d'Avesgaud.  En 
iao59  Rotrou  dé  Montfort9  par  mécontentement  des  moines 
de  Tuffé  (  voir  cet  article  J ,  aéfend  aux  habitans  de  Connerré 
dont  il  est  seigneur ,  de  payer  les  coutumes  pour  les  objets 
qu'ils  conduisent  ou  achètent  aux  marchés  de  TufTé.  Enfin  ^ 
Charles  VI ,  qui  avait  acquis  la  terre  de  Connerré  de  Bou- 
chard de  Courtremblai ,  en  fait  don  9  ainsi  que  de  plusieurs 
antres  bîenSf.  au  chapitre  de  S.-Julien  du  Mans»  en  avril  i4o7f 
en  reconnaissance  de  quoi  le  chapitre  célébra  tous  les  ans  , 
pendant  la  vie  du  roi  9,  une  messe  du  S.-Esprit  9  pour  attirer 
4a  bénédiction  céleste  sur  lui  et  sur  sa  maison  ;  ce  qui  fut 
converti  I  après  sa  mort  y  en  un  service  anniversaire  pour  le 
repos  de  son  âme. 

HIST.  GÉNÉR.  et  HIST.  civ.  S.  Innocent,  huitième  évêque  àa 
Mans  9  Si3  —  55^  ^  faisait  quelquefois  sa  résidence  dans  une 
maison  qu'il*  avait  à  Connerré.  Cette  maison  était-elle  le  ma- 
noir seigneurial  ou  un  fief  inférieur  9  situé  dans  cette  paroisse? 
c'est  ce  qu'il  n'est  pas  possible  de  décider*  Quoiqu'il  en  soit , 
l'évéque  instruit  qu'un  grand  nombre  de  solitaires  venant  de 
l'Auvergne  9  lesquels  fuyaient  le  carnage  occasionné  par  les 
guerres  entre  tes  enfaus  de  Clovis,  après  s'être  arrêtés  a  abord 
dans  rOrléanais  ,  pénétraient  jusque  dans  le  Maine  9  sous  la 
conduite  des  Carilef  9  des  Borner  9  etc.  et  s'étaient  avancés 
jusqu'au  gué  de  Braye  |  yadum  Brigtœ^  où  ils  paraissaient 
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yDuloîr  s'éublîr,  envoya  auprès  de  ces  étrangers  on  de  «es  prê- 
tres nommé  Benoîst ,  poar  s^en^juérîr  de  leurs  vîes  et  mœurs 
tt  de  lents  intentions  ,  car  les  erreurs  des  Ariens  et  des  Pela- 
gieas  se  répandant  alors  dans  les  Gaules,  et  les  Maeceauz  étant 
encore  pea  avancés  dans  la  connaissance  du  christianisme.  In- 
nocent craignait  pour  eux  le  contact  de  gens  qui  auraient  pu 
égarer  lear  foi.  Benoîst  Invita  ces  solitaires  à  venir  trouver  i  é- 
Têque  à  Connerré  ,  Conâeratio  vico  CenomanicQ  ;  ils  hésitèrent 
on  instant ,  se  retirèrent  même  pour  choisir  on  antre  empla- 
tement  où  fonder  leurs  oratoires  ;  mais  ensuite  Karilef  on  Ca- 
rîiefy  appelé  depuis  S.-Calais,  ayant  choisi  les  bords  de  T Anil- 
ie  pour  se  fixer,  vînt  trouver  Févéque  à  Connerré  et  se  sonmiti 
avec  son  monastère  ^  à  sa  juridiction  épbcopale  —  Lorsque , 
sons  k  pontificat  de  S.  Aidrîc ,  les  restes  de  S.  Lîboire  furent 
transportés  à  Paderborn,  à  la  prière  du  chapitre  de  cette  viUe^ 
œs  reliques  arrivées  à  Connerré  y  opérèrent ,  dit-on  ,  des 
miracles.  «  Plusieurs  personnes  furent  guéries  de  leurs  infir- 
mités ,  entr^antres  une  dame  de  condition  qui  était  possédée 
do  démon ,  un  paralytique  et  un  homme  si  contrefait  qu^on  le 
regardait  conune  un  monstre.  » 

«  En  i364  environ ,  Philippe-Ie-Hardi ,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  fut  envoyé  contre  les  compagnies  (v.  le  précis  ,  p.  ex) 


Connerré  où  les  restes  de  Tarmée  du  roi  s^étaient  retirés.  T 
étant  arrivé  sur  le  soir ,  il  y  entra  par  une  petite  porte,  point 
<m  mal  gardée  ,  surprît  les  Reislres  qui  étaient  à  taUe  ou  au 
fit ,  pilla  leurs  charriots ,  emmena  80  chevaux ,  prit  trois 
drapeaux  et  leur  cornette,  et  conduisit  le  tout  à  la  Ferté.  » 
—  c  Vers  1608 ,  une  bande  d^aventuriers  qui  prenaient  le 
titre  de  Bohémiens  se  répandirent  dans  le  Maine  où  ib  porr 
tèrent  b  terreur  et  la  désolation.  Le  seigneur  de  Lavardin  , 
lieutenant  du  roi  dans  la  province  ,  leva  contre  eux  une  petite 
armée ,  les  atteignit  entre  Connerré  et  la  Ferté  ,  extermina 
mie  grande  partie  de  ces  misérables  qui  se  défendirent  coura- 
lensement ,  et  fit  pendre  à  des  arbres  tons  ceux  qui  furent 
KÛts  prisonniers  «  sans  dbtinction  de  sexe  ni  d^âge  ;  afin ,  dit 
k  f  historien  ,  que  cet  affreux  spectacle ,  exposé  long-temps 
»  aux  yeux  des  passans  ,  pût  ôter  à  ceux  qui  avaient  échappé 
»  Tenvie  de  revenir.  » 

U  existait  an  S.  O.  du  bourg,  une  léproserie  dont  Tépoque 
de  suppression  est  inconnue.  —  Une  maison  de  charité ,  ad- 
ministrée par  deux  sœurs  de  S.-Lazare ,  pourrait  bien  avoir 
m  substituée  k  cette  léproserie.  Dépouillée  de  $eê  revenus 
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penJant  la  rëvolutîon,  lesquels  élaient  de  3oo  fr.  en  1789,  <k 
nouveaux  dons  ont  permis  d^en  rétablir  une  autre ,  tenue  par 
deux  sœurs  d^Evron,  qui  y  font  Técole  aux  jeunes  filles  et  don- 
nent à  domicile  des  soins  aux  malades.  Ces  nouvelles  donations 
consistent  en  deux  bordages  situés  commune  de  Pariraé-PE- 
véque  9  affermés  six  cents  et  quelques  francs  ,  dont  la  moitié 
est  affectée  k  la  maison  de  charité  ,  le  surplus  à  la  disposition 
du  bureau  de  charité.  —  Un  .instituteur  primaire  pour  les 
garçons,  reçoit  une  légère  rétribution  annuelle  ,  votée  par  le 
conseil  municipal. 

Connerré  dépendait  en  partie  de  la  baronnie  de  la  Fertë^ 
du  bailliage  de  la  Bosse,  et  possédait  un  grenier  à  sel  qui  y  (bt 
établi  lors  du  démembrement  de  celui  de  la  Ferté-Demard, 
en  I  6q4-  Cest  la  patrie  de  dom  Julien  Gamier ,  bénédictin  de 
Saint-Maur,  historien.  Ménage  prétend  que  le  savant  François 
Grudé  avait  pris  le  surnom  de  la  Croix-du-Maiue ,  d^un  bien 
qu^il  possédait  à  Connerré  »  où  Ton  trouve  en  effet  le  monlin 
de  la  Croix  et  le  hameau  des  Croix.  Voir  la  bicgraphie,  pour 
ces  deux  personnages. 

ANTIQ-  On  remarque  encore ,  derrière  Téglise  deConnenrëy 
à  rO.,  on  reste  des  murs  dVnceinte  de  cette  ville  close  ,  flan- 
qués de  quatre  à  cinq  tourelles  peu  élevées  et  distantes  les  unes 
des  antres  de  quelques  mètres  seulement  ;  il  ne  reste  pfais 
;iucuns  vestiges  de  portes.  —  Deux  monumens  druidiques , 
dohnen  ou  pierre  couverte  »  peuiocté  ou  pierre-fiche ,  les  plos 
beaux  du  déparlement ,  situés  à  18  et  2a  hectom.  k  TE.  S.  £• 
et  à  TE.  de  Connerré  ,  appartiennent  à  la  commune  de  Da^ 
neau  :  c^est  à  cet  article  qu'ils  seront  décrits.  Mais  nous  devons 
dire  ici  que  c^est  à  la  fermeté  de  M.  Lecoq  ,  maire  de  Con- 
nerré en  i8a2  ,  qu^cst  due  la  conservation  du  plus  impoftant 
des  deux,  que  voulait  détruire  le  propriétaire  du  lerrain 
sur  lequel  il  se  trouve  situé.  Les  voyageurs  curieux,  qni 
passent  à  Connerré  ,  s^empressent  d*ailer  visiter  ces  momi- 
mens.  —  On  découvrit  en  t8o3  ,  dans  remplacement  d^une 
ancienne  chapelle  dite  de  S.'^-Anne ,  k  6  pieds  de  profondcor 
en  terre^  environ  4o  tombeaux  formés  chacun  d^une  seule  pier- 
re, fermés  hermétiquement  d^un  couvercle  à  bordure  ,  le  tout 
en  calcaire  coquiller.  Trois  de  ces  tombeaux  furent  extraits  ; 
Fun  d'eux  avait  des  rainures  dans  son  intérieur  ;  des  mon* 
faires  formaient,  sur  le  couvercle,  des  chevrons  rentrant  les 
uns  dans  les  autres ,  en  forme  d^ornement  ;  on  y  voyait 
aussi  deux  carrés  en  haut  et  en  bas  d^inégale  grandeur  ;  Fantre 
cercueil  avait  les  deux  carrés  sans  les  chevrons.  Du  reste  • 
ni.  monogramme  du  Christ,  ni  asda ,  ni  inscriptions  |  qui 
manquent  également  à  tons  ceux  de  ce  genre  qui  se  ren- 


eimifcDt  en  grand  nombre  dans  le  dëpartemeut ,  priocipaJe- 
nenl  dans  la  partie  sud.  On  trouva  dans  ceux  de  Connerré 
des  iMseinens  et  des  poterîes  d^une  terre  fine  et  légère ,  pré- 
Mitant  la  forme  d^nn  vase  assez  ouvert ,  orné  de  deax  anses , 
Ane  amphore  probablement  :  ces  vases  contenaient  du 
charbon.  tJne  petite  médaille  ,  sans  intérêt ,  fut  trouvée  dani 
h  terre  ^pn  coavrait  ces  tombeaux.  L^Annuaîre  de  la  Sarthe , 
poar  Tan  xi  y  contient  l'extrait  du  procès-verbal  de  cette  d& 
couverte,  mi  fut  dressé  par  M.  P.  Renouard,  alors  conserva- 
teir  de  la  bibliothèque  de  la  Sarthe ,  que  M.  Auvray  préfet , 
envoya  sur  les  lieux.  Des  ouvriers  découvrirent  aussi  »  il  y  a 
environ  huit  ans  ,  une  bohe  en  bois ,  de  quatre  pieds  de  long^ 
engagée  dans  Fun  des  murs  qu^ils  étaient  chargés  de  démolir* 
Au  iieo  d^un  trésor  qu'ils  y  soupçonnaient ,  ils  ne  trouvèrent 
fK  des  papiers  qu'ils  livrèrent  aux  flammes ,  en  secret  :  on 
ipiore  ce  q[u'ils  contenaient.  —  Le  même  P.  Rcnouard  indi-* 
me  des  traces  d'une  voie  romaine  qui  conduisait,  dit-il,  de  5iiîii'* 
Êmam  (le  MaQS%  k  Genalntm  (Orléans),  en  passant  par  Con« 
serré  qui  était ,  ajoute-t-il ,  une  station  pour  les  troupes 
romaÎDes,  comme  il  l'est  encore  pour  les  troupes  françaises* 
Cette  voie  est  bien  celle  dont  nous  avons  parlé  il  l'article  Bouerf 
nais  nous  devons  fidre  observer  que,  suivant  une  carte  gauloise 
de  d'Anville  que  nous  avons  sous  les  yeux ,  une  voie  romaine 
fH  conduisait  du  Mans  à  Chartres  ,  suivait  la  rive  droite  de 
THoisoe  et  passait  à  la  Ferté,  où  est  marqué  un  finis  ;  qu'entre 
le  Mans  et  ce  point ,  le  repos  ou  station  devait  naturellement 
le  trouver  de  Montfort  à  TufTé  ;  que  si ,  ce  qui  est  probable, 
h  voie  dont  il  s'agit ,  partant  de  ce  point  et  y  faisant  em- 
branchement pour  aHer  à  Orléans ,  traversait  THoisne  à 
Comerré ,  où  était  peut-être  un  castelium  formant  tête  de 
pont ,  ee  lieu  ,  trop  rapproché  du  premier ,  ne  devait  point 
être  celai  d'une  station,  qui  ne  devait  se  rencontrer  que  vers 
Vîbnye*  Cette  observation  est  appuyée  encore  sur  cette  cir- 
coascaacc,  qu'avant  l'ouverture  des  grandes  routes  actuelles  par 
Goonerré ,  et  par  Bonnétable,  c'éuil  par  Montfort  et  Tuffé 
qo'étaft  la  roote  toujours  suivie  pour  aller  à  la  Ferté ,  et  de  là 
à  Farb ,  roote  qu'on  appelle  encore  l'ancien  chemin, 

HTMO6E.  La  commune  est  circonscrite  du  N.  O.  au  N.  E. , 
por  £. ,  par  la  rivière  d'Huisne  ;  à  l'E. ,  par  celle  de  Due , 
imnée  de  la  réunion  des  ruisseaux  et  petite  rivière  de  Tortue, 
it  Nagœ  et  de  Longuève  ;  au  S. ,  par  le  ruis^an  du  Gué-* 
aax-Anes.  —  Moulins  de  la  Croix  et  du  Chaillouer ,  sur 
fflasne  ;  Haut ,  Bas  on  du  Bourg ,  sur  le  Due  ;  tous  à 
Ué.  Le  nouveau  pont ,  sur  le  Due ,  de  trois  arches  ,  con- 
sUail  à  quelques  mètres  au-dessous  de  Fanden,  et  bien  mieur 
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daDS  la  direction  de  la  roate,  fut  construit  il  y  qaelqjBies  ann^eft 
par  M*  Daudin^  alors  ingénieur  en  chef  du  département^  «pi 
employa  comme  chappe  de  ciment  sur  Textrados  de  ce  poni^ 
une  substance  ferrugineuse  indigène  au  département ,  ayant 
toutes  les  propriétés  de  la  pouzzolane  dltalie  ,  sans  en  a?oîr 
les  défauts  à  Tatr  libre. 

GÉOLCJ&  Sol  montueux,  du  K.  K  au  S.  O.,  formant  une  suite 
de  coteaux  oui  lon£;ent  la  rive  gauche  de  THuisne  et  se  termi^ 
nent  au  S.  û.  à  la  butte  des  Trois-Feuiiles ,  de  60  mètres  em* 
viron  de  hauteur.  Le  bourg  se  trouve  dans  le  vallon,  an  ccnn 
fluent  de  THuisne  et  du  Due.  Terrain  d'alluvion,  offrant  des 
Bables  et  àes  grès  quartzeux. 

Plant,  rar,  Àrtemisia  sylvestris ,  LU^.  ;  Sisymbrinm  so^ 
phia  y  LIN» 

mvis.  DES  TERR.  La  superficie  totale  de  la  commune ,  fui 
peut  être  d^envîron  i,3cx)  hectares  ,  se  divise  par  natures  de 
cultures  dans  cette  proportion  :  terres  en  labour  et  jardins  1 
1,800  parties  ;  en  prés  ,  386  ;  bois  taillis  1  17a  >  pinièreiy 
54;  vignes,  3*  ^ 

coNTRiB.  Fonaer ,  8,01 5  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  190^7  t-\ 
porU  et  fen. ,  376  f.  ;  63  patentés  :  dr.  fixe  ,  ^83  f.  ;  dr.  pro^ 
port. ,  376  f.  Total ,  1,017  f.  —  Perception  du  Breil. 

CHLiUa.  Sol  sablonneux  et  argilo-sabloaneux ,  passaUt 
ment  fertile  ,  dans  lequel  on  cuhive  froment ,  orge  9  ieigle 
et  avoine  ,  à-peu-près  en  égale  quantité  ;  maïis  et  «amsin  ^ 
haricots  ;  trèfle  et  graine  ;  chanvre  ,  un  peu  de  lin  ;  bcii»^ 
coup  de  pommes  de  terre  estimées  ;  citrouilles  ;  prés  de  Jbonnô 
qualité ,  sur  THuisne  ;  un  peu  de  bois  •  arbres  à  cidre  ^  cidra 
et  fruits.  Quelques  élèves  de  chevaux  ,  oétes  à  cornes  »  bean^ 
coup  de  porcs,  dont  partie  pour  engraisser  \  peu  de  montonSf 
mais  estimés.:  les  voyageurs  et  conducteurs  de  dllisnncea  eft 
emportent  fréquemment  à  Paris,  de  la  boucherie  de  Goanerrél 
chèvres  ;  quelques  ruches.  lasufGsance  de  grains  pour  la 
consommation.  —  Àssoleftient  triennal  ;  12  fermes  ^  4^  kiir* 
dages  ;  So  charrues. 

.  iNDUsra.  Fabricatioi)  de  toiles,  employant  environ  3o mé- 
tiers ,  pour  canevas  3/4  et  7/8.'%  qui  se  vendent  sur  les  lieu 
ou  au  marché  de  la  Ferté-Bemard  ;  quelques  toiles  comaraaei 
pour  les  particuliers.  Trois  tanneries.  Connerré  deviendnil 
un  entrepôt  assez  important  de  denrées  du  pays,  comme  boiff  ' 
charbons  ,  briqueteries  ,  cidres  ,  verreries  ,  etc.  ^  si  la  navi^  ' 
gation  projetée  de  THuisne  était  exécutée.  - 

FUIR.  £T  MARCH.  Marché  le  mercredi.  Trois  foires  d^M  \ 
jour  fixées  au  mercredi  qui  suit  le  20  janvier ,  6.*  après  Pa»^  '■ 
ques,  et  d'av«ai  la  Toussaint,  pour  toutes  sortes  de  besUaut  ^ 
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merceries  el  Aenrëes  àa  pays.  (  Décret  du  ao  décembre  i8o5  )• 

BOUT.  BT  CHEM .  La  commune  est  traversée  de  TE.  à  TO. , 
do  N.  à  TE.  et  aa  N.  E. ,  par  la  route  royale  n.»  a3  ;  da  N.  k 
VE.  et  an  N.  E.^  par  les  cnemins  qui  conduiseDt  à  Vibraye  et 
à  Montmirail ,  ce  dernier  ancienne  route  de  Paris  ;  au  N. , 
par  on  cKemin  conduisant  à  Bonnétable. 

HABrrAT.  £T  LIEUX  BEMARQ.  La  Raimbaudîère  et  la  Jatte- 
ivrie  ,  la  première  ancien  château ,  maisons  bourgeoises  au- 
jourd'hui ;  la  Vieille-G>ur ,  ferme  ;  la  Gruellerie ,  probable- 
ment la  maison  du  Gruyer ,  ofBcier  chargé  de  la  conservation 
des  bois  et  foréu  ;  la  Folie ,  les  Echauguettes ,  le  Grand- 
Ifténil  ;  tous  noms  féodaux  déjà  expliqués.  Celui  de  ChaiP 
kwer ,  que  porte  un  moulin  »  doit  signifier  caiUoux ,  que  le 
peuple  prononce  chailloux. 

ETABL.  PiTBL.  Mairie  y  succursale ,  maison  et  bureau  de 
charité.  Résidence  d^un  notaire  ,  d'une  brigade  de  gendarme- 
rie à  cheval  ;  lieu  d'étape  pour  les  troupes.  Bureau  de  décla«- 
ration  des  boissons  9  débit  de  poudre  de  chasse  et  débit  de 
tabac  Relais  de  poste  aux  chevaux,  bureau  de  poste  aux  lettres, 

ETABL.  pahuc.  L'entrepreneur  du  service  des  dépêches 
it  G>nnerré  à  S.-Calais  y  conduit  une  voiture  publique,  lors* 
fiU  a  des  voyageurs,  en  passant  par  G>udrecieux. 

QONSERSI ,  COURSEVIvde  Cassini  ;  éung  situé  dans 
la  pwtie  S.  de  la  commune  de  Parennes  ,  catiton  de  Sillé-le- 
GnU^mie  ^  de  35  hectares  environ  ;  empoissonné  en  carpes 
et  brochets.  Son  premier  nom  parait  indiquer  sa  destination. 

GONTENSOR,  nom  d'un  hameau  de  la  commune  de 
Thoiré  ,  da  canton  de  S.-Patem ,  dont  cette  commune  reçoit 
soo  sornom.  U  est  situé  à  i3  hectomètres  au  S.' du  bourg. 

CONmXY ,  CONTILLI ,  CONllLLÉ  ;  GmiUlcium; 
coBUQone  da  canton,  de  l'arrondissement  et  à  S  kilom.  7  hect; 
«.j^Hainers  ;  à  45kU.  N.  i;4.  N.  O.  du  Mans  ,  éuit  jadis 
du  doyenié  el  de  l'an^idiaconé  de  Saosnois  ou  Grand- Archi^ 
dîaconé ,  da  diocèse  et  de  l'élection  du  Mans.  —  DisUnces 
légales  :  6  el  54  kilomètres. 

KSCBIFT.  Bornée  au  N.  O.  et  au  N» ,  par  Louzes  et  les 
Aolneanx  ;  à  l'E. ,  par  le  département  de  l'Orne  ;  au  S. ,  par 
Si-Âabin-des-Grois  ;  au  S.  O.  et  à  l'O. ,  par  Aillères  et 
Beauvoir  ;  cette  commune  de   forme  octogone ,  s'étend  du 


,  également 

Aa  tiers  de  l'extrémité  S. ,  sa  largeur  est  moindre  d'un  tiers 
^'i  la  même  disUnce  de  Fextrémité  M.  —  Le  bourg ,  situé 
n  7 
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à  I.  kll.  i/a  âe  là  limite  S«  et  à  i/a  kiloso.  seolemenl  dn  dëpar^ 
liment  de  TOrae  k  FE. ,  forme  trois  rangs  de  maisons  cft- 
iouraut  Tégllse  à  PO. ,  an  1S.  et  à  VZ.  L'église  ,  fort  simple^ 
a  ses  ouvertures  cintrées  en  partie  et  partie  en  lancettes  ob- 
tuses. Qocher  en  flèche  peu  élevée.  Gmetière  enloannt 
réglise>  clos  de  murs. 

poPiJLAT.  De  io5  feux  autrefois  i  acluellement  de  iSq, 
oaî  comprenaient  Siy  individus  mâles ,  337  fcncielles,  tolu, 
é54.  ;  dent  ho  feux  et  200  individus^  à-peu-prèSy  dans  le  bourg. 
Une  douzaine  de  bameanx  sont^  formés  de  la  rëanion  de  petits 
bordages  :  deux  maisons  de  celui  de  Creuset  siMut  de  la  con- 
mune  de  Beauvoir. 

Moui^.  déceim*  De  i8o3  à  181  a  ,  inclusivement  :  mariagei  1 
36  ;  naissances ,  i58  ;  décès ,  i6a,  — -  De  ifti3  à  loia  : 
mar; ,  58  ;  naiss.  ^  192  ;  dée. ,  11  a, 

HisT.  EcciÉs.  Eglise  sons  Finvocation  de  la  Vievge  ;  auesH* 
blée  assez  sinvie  ,  fixée  au  dimanche  le  plus  prochain  du  10 
août^  quoique  la  f^le  patronale  soit  celle  de  la  Nativité  delà 
Vierge.  —  La  cure  était  à  la  présentation  de  Tabbé  de  Saint- 
Vincent  du  Mans>  par  le  don  qu'en  fit  à  cette  dbbaye  rëvé<|iie 
Hildcbert ,.  qui  siégea  au  Mans  de  1097  ^  ^^^S.  Gautier  de 
Clinchamp  (  commune  voisine  dans  TOme  )  9  qni  avait  des 
droits  sur  cette  église ,  intente  un  procès  aux  moines  ;  un 
accord  a  lieu  entr^eux  «  le  jour  de  la  translation  de  S.-Dom* 
»  noie  f,  dans  Tannée  où  Lomgobardus  remit  le  comte  dn 
»  Maine  à  Hélie  et  se  retira  ,  eo  anno  quo  Lomgobardus  Cem^ 
»  mani  cum  commitatum  Elîo  eo  muniti  vîndui  et  recessU  ;  »  en 
présence  de  f  évéque  Hildebert  et  de  Foulques  le  ienne  cenrte 
d'Anjou  :  les  moines  donnent  100  sous  raansaia  à  Gantier 
et  lui  promettent  leurs  prières.  Gauiter,  pour  garantir  les 
mràies  du  ressentimeni  du  seigneur  de  Vendôme,  dans  m  ief 
duquel  tëglise  se  tronve  située ,  sVbh'ge  et  donne  catioft 
(  pkiges  )  de  concilier  leur  dififérenl  sli  en  survient ,  et  dit 
consentir  ses  en£ams.  à  les  défendre  après  sa  motft.  Henri  Clerct 
seigneur  de  Gmtilly  et  Hervé  de  o.-Lonfiis  s<Hit  témoins  de 
cet  accord ,  consigné  au  cartulaire  de  S.-Vincent.  —  Une 
confrérie  de  charité,,  fondée  dans  cette  église  dans  des  temps 
d'épLlémies,  possédait  quelques  revenus  autrefois  :  les  con- 
frères appelés  Charitons  ensevelissent  et  enterrent  les  morts. 
On  conservait  jadis  dans  une  chapelle  qui  existait  dans  une 
tour  aballne  de  Fanden  château  de  Frébourg  (  voir  plus  bas  ), 
hiclefdt  S.-Hu6erty  patron  de  cette  chapelle  :  celte  clef  pas- 
sait pour  préserver  de  la  rage  les  personnes  sur  lesquelles  on 
Tai^pliquait. 

Hisr.  FEca  La  seigneurie  de  paroisse  était  amnexée  à  la 
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ch&teUeoîe  de  Pescoux  ,  àoiii  le  manorr ,  simple  bordage 
jourâlïm  j  était  dans  la  paroisse  de  Louzes.  Elle  appartéiteit 
en  i535  y  à  Chnstophe  rérôt ,  sénéchal  da  Maine  et  ^  Idri 
de  la  réTobtion,  il  M.  de  S.-Simon  de  Coartomer  (  voir  Farta 
▲ULTŒAéx).  Le  siège  de  la  juridiction  de  Pescoux  était  dans  Je 
bourg  de  Cootiily  ;  elle  se  composait  d^tin  hailly ,  un  proca<^ 
reor  fiscal ,  nn  greffier ,  un  sergent  et  quatre  avocats  ;  ses^ 
audiences  avaient  lieu  le  premier  mercredi  de  chaque  mob  ; 
les  appels  se  portaient  k  la  barre  du  duché-pairie  de  Mayenne^ 
H.  le  comte  de  Courtomer  institua  un  notaire  près  de  cettcf 
juridictioD  ,  quoiqu^il  y  eut  déjà  k  Contilly  un  notaire  royal  ^ 
cette  paroisse  relevant  pour  le  surplus  de  la  baronnie  de 
SaosDois  et  du  bailliage  de  Mamers»  Conttily  possédait  en 
outre  ,  trois  autres  fiefs  et  peut-être  quatre  ,  ceux  de  la  Jon* 
chère  ,  des  Noirais  y  de  Fnébourg  et  de  Cotinel,  La  earCe  de 
Jaillot  indique  comme  châteaux  les  deux  premier)^  ;  il  ne  res^f 
plus  df  dernier  que  le  moulin.  Un  Odon  de  Cotinel  était 
seigaeiH'  do  Val  en  laoS  Quant  k  Frébourg,  la  tradition 
rapporte  qoe  lors  de  rétablissement  dans  la  contrée  de  br 
peuplade  saxonne  q/n  loi  a  donné  le  nom  de  Saosnois  (  vcrif 
cet  article  )  ,  un  chef  de  cette  nation  bâtit  une  forteresse  dantf 
ce  lien  ^  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Ffty-Bourg ,  château 
ftre.  Sor  les  ruines  de  cette  première  construction  fut  édifié 
on  antre  château  en  i3i3 ,  dont  faisaient  parties  deuxtoun 
rondes  qui  se  trouvent,  l'une  au  milieu  de  la  nçade  de  la  c6ur , 
et  Faotre  k  Fâle  ga«the  du  château  actuel.  Clos  de  murs  et 
accemfpaggé  de  k>hs  jardins  offrant  un  aspect  romantique  sur 
b  forêt  de  Perseqpne,  ce  château  appartient  à  M.  de  Fréboui^ 
maire  de  GonftiHy  ^  k  qui  nous  ^vons  la  plupart  des  maté* 
riau  de  cet  article ,  et  chez  lequel  nous  avons  nencontré  au-' 
tial  de  Imnières  que  dWbanité.  Suivant  un  aveu  de  1666 , 
Jca»  Fagoet ,  éoij^T ,  était  seigneu#  de  Jdnchè^s  ;  Jean 
Ffébo«sg^%  écoyeyt  èil  relevait.  D'après  d^autres  aveux  àd 
1690  ei  1697  ^'Jâcqvetf  de  Frébourg ,  sieur  de  Chauvigny  ^ 
éoÊftr  y  rdevait  de  J.-B.  Jariet  ^  k  cause  de  la  terre  de  la 
Toomerie  ou  de  quelqn'antre  fief  du  Saosnois.  D'un  autre 
eôté  y  âne  partie  de  la  paroisse  de  ContiHy  et  même  de  celles 
drcon voisines  ,  relevaient  de  Fréboui^. 

▲MTIQ*  Outre  les  châteaax  de  la  Jonchère,  k  peu  de  dî- 
rtanœ  an  N.  du  bourg  ;  de  Noirais  ,  plus  rapprocné  encore  , 
auS.  O.  ;  et  de  Fréboure  à  Fextrémité  O.  de  la  commune  ; 
on  trouve^  entre  ce  dernier  et  le  bourg,  un  ancien  camp  ap- 
pelé Qiàieau  ou  Moni-de-la-Nue  ,  dont  Fhistoire  attrib^ie  la 
construction  k  Robert  Talvas  II ,  comte  de  Bélesme  et  baronr 
AiSai^Bois.Ce  camp  retranché,  dans  uneexeelieute  position. 
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poarrait  bien  avoir  une  origine  pins  ancienne  ^  et  n^avolr  éil 
que  restauré  par  Talvas ,  car ,  an  moyen  âge  ,  c^était  avec 
des  marailles  qu^on  se  fortifiait  :  cependant  ,  celui  qui  fit 
établir  les  célèbres  retrakichemens  qui  portent  son  nom ,  a 
bîjen  pu  faire  creuser  aussi  ceux  de  ce  camp.  (  Voir  les  articles 
MONT-DE-L A-NUE  et  SAOSNOls  )•  —  JaiUot  indique  le  lieu  d'un 
combat  entre  le  bourg  et  le  château  de  la  Jonchère. 

HTDROGB.  Le  ruisseau  de  Clairefontaine ,  qu^on  nomme 
aussi  Cotinel  »  coule  du  N.  O.  au  N.  N.  Ë.  de  la  commune  et 
y  fût  mouvoir  deux  moulins  à  blé  ^  portant  aussi  le  nom  de 
Cotinel. 

«ÉOLOG.  Sol  élevé ,  découvert  ,  formant  une  grande  plaine 
nœ  y  qui  s'affaisse  au  N.  et  à  TË.  ;  terrain  secondaire  ofitrant 
k  calcaire  oolithe  de  Mamers. 

nivis.  DES  TERR.  Superficie  d'environ  i,65o  hectares  ,  qui 
se  divise  par  natures  de  culture  ,  à-peu-près  dans  cette  pro^ 
portion  :  terres  en  labour,  i^o  parties  ;  prés  et  pâtures, 

Î5  ;  landes  ,  8  ;  bob  taillis ,  3  ;  jardins ,  i  ;  superficie  des 
âttmens 9  cours  d'eau,  chemins,  a 5.  Les  résultats  cada- 
straux ,  qui  seront  donnés  à  Fartide  du  canton  de  Mamers , 
offriront  plus  de  certitude  à  cet  égard. 

GONTaiB.  Foncier ,  3,794  f*  ;  personn.  et  mobil. ,  356  £  ; 
port,  et  fen. ,  108  fl  ;  11  patentés  :  dr.  fixe ,  44  f*  >  àt.  pro* 
port. ,  ao  f.  Total ,  4,3ao  f.  —  Perception  de  Mamers. 

CULTIJR.  Sol  argilo-^caire  au  N.  et  au  N.  O. ,  argilo-sili- 
ceux  peur  le  surplus^  cultivé  en  froment  et  orge  pour  la  m^ 
jeure  partie  ;  deux  titn  moins  de  seigle  et  d'avome  ;  expor- 
tation d'une  petite  partie  du  froment  et  des  deux  tiers  de 
Favoine  récoltée.  Il  produit  en  outre  :  trèfle,  pommes  de  terre, 
depuis  assez  peu  de  temps  ;  arbres  à  fruits  et  cidre.  Bestiaux, 
nvûgres  et  gras ,  dont  il  est  vendu  120  à  i4o  vaches  grasses 
par  an;  moutons,  peu  de  porcs,  quelques  poulains,  cbe-* 
vreaux  ^  volailles ,  etc.  —  Assolement  triennal ,  en  majeure 

Îartie  ;  i3  fermes ,  dont  celle  de  Clairefontaine  ,  de  plus  de 
oc  arpens  autrefois ,  appartenait  â  l'abbaye  de  Perseigne  ; 
4o  bordages  ;  5o  charrues.  =  Fréquentation  des  marchés  de' 
Mamers  ;  des  foires  du  Môle ,  de  Mortagne  et  d'Aiençon 
(Orne). 

INDUSTR.  Fabrication  de  iio  à  120  pièces  de  toiles  de  brin, 
de  100  aunes  de  long ,  en  3/4  et  7/8.' ,  façon  Mamers  et  qui 
se  vendent  à  la  halle  de  cette  ville. 

BOUT.  ET  CUEM.  Un  nouveau  grand  chemin  ,  de  Mamers  an» 
Môle ,  passe  sur  la  lisière  O.  de  la  commune  ;  l'ancien  che- 
min ,  au  contraire ,  la  longe  il  i'Ë. 

HABITAT,  ET  UEUX  BEMABQ.  FrébouTg ,  commc  habitation^* 
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Une  maison  dans  le  hoarà ,  ayant  nom  la  Bue  du  Chs  ;  les 
Jonchéres ,  les  Noiraîs  ,  Te  Poteau ,  les  Loges  >  où  se  f reo- 
veot  plosîears  bâtimens  en  raines  ;  la  Barre ,  le  Pont-Billet 
[oàst  payait  la  bUîette ,  droit  de  douane  seigneurial  ) ,  sont 
des  noms  féodaux  4  Loup-Pendu ,  offre  un  nouvel  exemple 
de  condamnation  judiciaire  d'animaux. 

ÉTAftL.  PUBL.  Mairie  ^  succursale  ,  débit  de  tabac  Bureau 
de  poste  aux  lettres  à  Mamers. 

GOIKTRES,  CONTRES- EN -VAIR  Aïs  ;  Cantrana^ 
Coatrariorum  ;  étymologie  inconnue.  Commune  dépendante 
d'nne  petite  contrée  appelée  va  irais  (  voir  ce  mot  )  ,  et  qui 
en  prend  le  surnom  ;  du  canton ,  de  Tarrondissement  et  à  1 1 
kilom.  f/a  S.  E.  de  Mamers  ;  à  38  kilom.  N.  N.  £•  du  Mans. 
Eile  était  anciennement  du  doyenné  de  Bonnétable ,  dans 
l'archidiaconé  de  Montforl  ;  du  diocèse  et  de  Félection  du 
Mans.  —  Distances  légales  :  1 4  et  44-  l^ilomètres. 

DEScniPT.  Bornée  au  N. ,  par  S.-Pierre-des-Ormes  et  le 
('épartement  de  TOrne  y  qui  la  limite  aussi  à  TE.  ;  par  Saint- 
Côme-de-Vair ,  au  S.  et  au  S.  O.  ;  par  Champaissant  à  TO. 
A-peu-près  de  forme  ovo'ûle  ,  s'étendant  du  Nt  O.  au  S.  E. , 
son  diamètre  dans  ce  sens  est  de  3  kil.  au  plus  •  sur  i  kiL  i/a 
à  3  kil.  de  l'E.  ^  FO.  La  commune  de  S.-Côme  s'avance 
jusque  dans  le  bourg,  situé  à  Pextrémîté  S.,  lequel  se  compose 
d'aoe  me  principale,  qui  s^étend  de  TE.  k  TO.,  en  passant  an 
N.  de  Téglise ,  et  d'une  seconde  partant  de  celle-ci  et  se  diri- 
gent an  S.  O.  Eglise  à  ouvertures  ogives  ,  avec  un  bas-côté 
à  droite  ,  séparé  de  la  nef  par  des  arcades  semi-ogives  et  des 
colonnes  rondes  du  genre  roman.  Qocher  en  flèche.  Gme- 
tîère  attena^nt  k  TEL  de  Téglise  ,  trop  petit,  malgré  le  peu  de 
population  de  la  commune. 

POPULAT.  Jadis  de  81  feux ,  actuellement  de  i53 ,  qui  se 
composent  de  a 5a  individus  mâles,  273  femelles,  totale 
SiS  ;  dont  275  dans  le  bourg.  Une  dixaine  de  hameaux  ,  dont 
ceux  des  Bonlerîes  et  des  Montagnes ,  les  plus  importans  ^ 
contiennent  4o  et  yS  individus.  L^opération  cadastrale  doit 
opérer  une  réunion  de  territoire  qui  donnera  une  augmenta:- 
tion  de  population  de  75  individus. 

Mouç.  décerm.  De  ioo3  k  i8ia  ,  inchisîvement  :  mariages  ^ 
38;  naissances,  i5i  ;  décès,  i35.  —  De  i8i3  à  iSii  : 
mar. ,  24  ;  naiss.,  188  ;  déc,  117. 

HiST.  £CCLÉs«  Eglise  sous  le  patronage  de  S.-Angustin. 
Assemblée  le  jour  de  la  fête  de  S.-Jean-Baptîste,  où  se  louent 
les  dcNonestiques  de  campagne  —  La  cure  était  k  la  présen- 
Ution  de  Févéque  du  Mans.  U  exblait  jadis  un  prieuré  dé^ 
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pendant  de  Tabbaye  de  la  Pellce.  Voir  pins  bas ,  pour  U 
preslisionie  du  colléffe  y  Talinéa  hi&t.  civ. 

HiST.  FÉOD.  \jt  fief  seigneurial  de  Contres  appartenait  dans 
les  i6**  et  17.*  siècles ,  à  la  famille  des  le  Vasscur ,  seigneurs 
de  Cogners  et  sVtendait  dans  la  paroisse  At  Blâme  rs  et  dans 
celle  de  S.-Rémy-des-Monts ,  où  existe  un  moulin  portant 
le  nom  de  ce  fief.  £n  dernier  Uea ,  U  était  dans  les  mains  de 
M.  Tascher  de  Poovray,  qui  Tavait  acbeté  de  M.*^*  de  Sérigny, 
idont  la  paroisse  de  ce  nom  est  située  aux  portes  de  Bélesme. 
■  Le  fief  des  Croisettes  dont  le  manoir  est  à  rentrée  S.  du 
bourg,  appartenait  à  M.  BouUemer  d^Alençon  :  il  est  actuelle- 
ment à  IlL  Martenai  de  Saint-Patem,  par  son  mariage  arec 
MJ**  Boullemer.  Outre  la  tourelle  féodale ,  on  remarque  au* 
dessus  de  la  porte  d^entrée  y  un  écusson  formé  de  six  co* 
quilles  disposées  en  demi-cercle  ,  surmontées  d^un  lion  dont 
la  patte  gauche  de  devant  pose  sur  la  première  de  ces  coquil- 
les.. Cette  espèce  de  blason  semble  indiquer  que  le  nom  de 
ce  fief  lui  a  été  donné  par  un  croisé. 

ANTIQ.  En  1778 ,  le  meunier  de  Contres  brisa ,  en  lajbou- 
rant  9  un  vase  en  terre  contenant  environ  300  médailles  en 
or ,  dont  la  plus  rare  était  de  Marc- Antoine  ;  d^autres  d'Au- 
guste ,  de  Caligula  ;  Tune  avait  au  revers  Tinscription  :  ch 
çîçfs  servaios  ;  d'autres  de  Tibère  «  de  Claude ,  avec  le  titre 
jie  préteur  y  et  d'Antonia.  Ce  meunier  en  plaça  plusieurs 
comme  pièces  de  cuivre  ;  mais  le  savant  Yéron  de  Forbon- 
naiS)  instruit  de  son  erreur,  les  lui  fit  vendre  avantageusement 
i  Paris  :  depuis ,  le  même  individu  en  trouva  encore  un  cer- 
tain nombre  dans  ses  champs  ,  avec  quelques  autres  objets 
d'antiquité. 

HIST.  CIV.  Fondation  d'une  prestimonie  collégiale  >  le  ai 
mai  1710 1  pajP  Bené  Denisot  prêtre  ,  qui  y  affecte  une  mai- 
son avec  jardin,  et  uq  bordage  affermé  200  livres.  Le  curé  et 
le  procureur  de  fabrique  y  nommaient  ;  l'évêque  ,  en  cas  de 
contestation  :  il  était  interdit  au  titulaire  d'enseigner  le  latin* 
Cette  fondation  a  disparu  entièrement. 

HTDROGE.  Le  ruisseau  de  Pouvray  limite  la  commune  au  $• 
Moulin  à  blé  de  Contres  ou  du  Bourg  t  sur  ce  ruisseau. 

GÉOLGG.  Sol  découvert  «  formant  un  plateau  qui  va  en  s^é- 
devant  au  N.  O. ,  et  s'affaisse  au  S.  1  errain  secondaire  j  of- 
frant partout  le  calcaire  jurassique  oolithîqiie. 

DiYis.  DES  T£RR,  Superficie  d  environ  aoo  hectares  ,  tonte 
en  terres  labourables ,  à  l'exception  des  chemins  et  eaux  coo- 
rantes.  Les  résultats  cadastraux  seront  donnés  à  l'article  du 
canton  de  Mamers. 

COMRIB.  Foncier ,  i,8oa  f.  j  pcrsonn.  cl  mobil. ,  233  f.  ; 
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]K>ft.  H  fen. ,  68  f.  ;  6  patentés  :  dr.  fixe ,  a8  f.  5o  c.  ;  dr. 
propoit. ,  19  f.  33  c.  Total ,  a^iSo  f.  83  c.  —  Perception  et 
Saint-fJonie. 

cuLTOA.  Sol  argHo-calcaîre  «t  argîIo-saUonnenx  ;  ense- 
mencé en  fronient  et  seigle  poar  moitié  ,  orge  et  avoine  pour 
Tantre  moitié  ;  beaacoap  â^  trèfle,  pour  sobtenir  an  manque 
de  prés  naturels  ;  un  peu  de  sainfoin  et  de  hizeme  ;  beaucoup 
de  chanvre  et  de  fil  ;  poifimes  de  terre  ;  peu  d^arbres  à  fruits. 
Quelques  âèves  d^  chevaux  ,  un  plus  grand  nombre  de  veaut 
et  génisses  ;  moittoos ,  chèvres  et  chevreanx  ;  engrais  des 
porcs.  —  Assolement  triennal  dominant  ;  6  fermes  ,  sS  bor- 
dageSf  beaucoup  de  très-petites  tenues  ,  réunies  par  hameaux. 
20  charmes.  =:  Fréquentation  des  marchés  de  Mamers  ,  ût 
BéJesme  (  Orne  )  ;  plus  rarement  cekn  de  Bonnétable. 

RfOUSTR.  Fourneau  à  chaux  et  à  tuile ,  fabrique  peu  ; 
etlraction  du  calcaire  en  moëHons ,  pour  bâtir  et  pour  la 
chaux.  —  Environ  3o  métiers  h  toiles^  fa|^n  de  Mamers  oà 
dles  se  vendent.  Blanchiment  du  fil. 

aouT.  ET  CBCM.  Les  routes  départemeiMales  n.*  i  et  7 , 
du  Mans  à  Bélesme ,  et  de  la  Ferté-Bemard  k  Mamers  y  pas- 
seift  aax  extrémités  O.  et  S.  de  la  commune.  Un  diemin  con- 
doisant  à  Bélesme  traverse  le  bourg. 

HABIT.  CT  UEux  iiEM&RQ.  Les  Croisettcs ,  citées  phis  haut  ^ 
simple  ferme  actuellement  ;  la  Grande-Maison  ,  ferme  ,  de- 
vait être  le  manoir  seigneurial  de  paroisse  ,  ce  qu^'on  appelle 
alHenrs  la  Cour.  Villeneuve  ,  de  vi'i/a  et  de  nooa  ,  nouvelle  , 
&rrae  on  métairie  ;  les  Montagnes  ,  sur  un  lien  élevé  ;  Lonp^ 
Pendn  ,  nouvel  exemple  de  procès  faits  à  des  animaux  ;  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie ,  succursale.  Bureau  de  poste  aut 
lettres  k  Bonnétable. 

CORCELLESy  variante  du  nom  de  couacelles*  Voir 
ce  dernier  mot. 

GORTGAHEm ,  on  des  noms  donnés  à  courgaiks.  Voir 
cehiî-cL 

'  CORMES ,  Cormes ,  Monasterîwn  ad  ùmdita  Carminse  ; 
,  voir  Tétymologie  k  Talinéa  hist.  civ.  Commune  cadastrée 
du  FerùHs ,  du  canton  et  à  4  l^ilom.  E.  S.  E.  de  la  Ferté- 
Bemard  ;  de  rarrondisseraent  et  à  Sa  kilom.  S.  E.  de  Mamers  ; 
à  4a  kil.  N.  Ë.  du  Mans.  Jadis  du  doyenné  de  la  Ferté  ,  ar* 
chidîaconé  de  Montfort-le-Rotrou ,  diocèse  et  élection  du 
Hans.  —  Distances  légales  :  5  ,  37  et  49*  kilomètres. 

DESCRiPT.  Bornée  au  N. ,  par  Cherreau  et  Ceton  (  Orne  )  ; 
»n  N.  E. ,  par  Théligny  ;  à  TE. ,  par  Coureenard  et  Saînt- 
Jean-des-Echelles  ;  au  S.,  par  Lamnay  ;  à  TU.,  par  Cberré  ; 
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aa  N.  O;  I  '  par  Cheri^au  ;  cette  commune  a  la  forme  d^aa 
triangle  très-allongé ,  dont  la  base  est  au  N.  N.  O. ,  et  le 
sommet  au  S.  S.  Ë. ,  de  8  kilom.  de  longueur ,  sur  3  dans  sa 
plus  grande  largeur.  Le  bourc ,  presqu^au  centre  de  la  com- 
mune f  forme  une  place  au  N.  de  Féglîse ,  de  laquelle  par- 
tent trois  petites  rues  qui  se  dirigent  au  N.  O.  ^  à  TE.  et  k 
.FE.  S.  E.  —  Eglise  à  ouveilures  ogives  du  siyle  gothique 
flamboyant ,  k^  porte  occidentale  cintrée  avee  moulures  et 
omemens  en  feuillages.  La  boiserie  du  chœur  de  cette  église , 
qui  a  àd  être  celle  d^un  ancien  prieuré  conventuel ,  offre 
plusieurs  figures  de  moines  de  ce  monastère ,  dont  une  an- 
cienne maison  dans  le  bourg  paraît  avoir  été  Thabitatioa 
Clocher  en  flèche,  placée  sur  une  tour  carrée.  Cimetière  en- 
tourant Téglise  ,  clos  de  murs  et  de  haies. 

POPULAT.  Portée  pour  117  feux  autrefois ,  elle  en  contient 
actuellement  194.,  qui  se  composent  de  4^^  individus  mâles , 
470  femelles  ,  total ,  934  i  dont  80  dans  le  bourg. 

Mouç.  décenn.  De  i8o3à  i8ia  ,  inclusivement  :  mariages , 
61  ;  naissances^,  ail  ;  décès,  196. — De  i8i3  à  i8aa  :  mir., 
81  ;  naiss. ,  aa4  ;  déc. ,  i49* 

BIST,  ECCLÉs.  Eglise  dédiée  à  S.-Denis.  Assemblée  le  di- 
manche le  plus  prochain  du  9  octobre,  fôte  de  ce  saint  :  c^est 
la  dernière  du  Fertois.  Cure  autrefois  à  la  présentation  du 
chapitre  de  S.-Pierre-de-la-Cour  du  Mans. 
.  L^auteur  du  Cenomarua  attribue  à  Févéque  S.  Âldric  ,  83a  - 
856 ,  rétablissement  d^un  monastère  à  Cormes  ,  Monastenum 
ad  condiia  Corminse ,  forlè  Cormes,  Ccsi  à~peu-près  tout  ce 
que  nous  savons  sur  ce  monastère  ,  qui  devait  pourtant 
exister  encore  lors  de  la  reconstruction  ou  de  la  restauration 
de  Téglise,  dans  le  i5.'  ou  le  16.'  siècle ,  diaprés  ce  oue  nous 
avons  dit  Aes  figures  de  moines  sculptées  sur  la  boiserie 
du  chœur. 

HIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  au  fief 
de  Pannet ,  maison  de  construction  moderne ,  avec  enclos , 
située  à  4  hectom.  N.  O.  du  bourg.  Cette  propriété,  que  nous 
avons  vue  entre  les  mains  de  M.  Blanc-Prunier  de  oimiane , 
ensuite  dans  celles  de  M.  de  Champflé ,  vient  d^élre  acquise 
.par  M.  Charlerie,  maire  de  Durtal.  Le  fief  de  Pannet  s^é  tendait  * 
SUT  la  paroisse  de  Cherreau  et  dépendait  anciennement  àm 
bailliage  de  Cherré ,  de  la  baronnie  de  la  Ferté-Bemard. 

En  1070 ,  un  combat  singulier  ayant  eu  lieu  entre  Guil- 
laume de  Cormes  et  Berthelot  Coriel,  dans  le  bourg  de  Cour- 
renard,  c^est  à  cet  article  que  nous  en  renvoyons  les  détails. 
—  Sous  le  pontificat  de  Guillaume  de  Passavent ,  11 4a  — 
X186,  Guillaume  de  Cormes  et  sa  femme^  donnent  à  cet  évê- 
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^  les  droits  de  dîmes  et  de  prémices  qn^Ils  ^raîenl  dans  la 
paroisse  d^Avesoe.  (  Voir  cet  article  ).  -*  De  1 186  k  lao^.  j 
GuîUaame  de  Cormes  est  témoin  dans  Taccord  fait  entre  Tabbé 
de  11  Coature  da  Mans  et  Scquart  de  Mondragon ,  relative- 
ment aa  moalin  de  Cherré.  —  En  ia36^  un  seigneur  de 
Ceton,  appelé  Guillaume,  vend  ses  droits  dans  les  seignenries 
et  G>iiiies  et  de  Courgenard  au  chapitre  cathédral  du  Mans. 
—  De  1370  à  1174  9  sous  le  pontificat  de  GeofTroî  Freslon  , 
Pierre  ,  comte  d'AIcnçon ,  fait  don  à  l'église  du  Mans  de  tous 
les  droits  seigneuriaux  qu'il  possède  dans  les  paroisses  de  Cor- 
mes et  de  Courgenard ,  pour  la  fondation  dans  cette  église 
d'un  anniversaire  pour  le  repos  de  l'âme  du  roi  Louis  IX  son 
père.  Après  la  canonisation  de  ce  roi ,  ce  service  fut  changé 
en  une  fête  solennelle  en  l'honneur  de  S.  Louis,  fixée  au  ^5 
aoÛL  —  Eln  1279  9  Richard  de  Cormes  prend  part  à  la  que- 
relle qui  a  lieu  et  à  la  petite  guerre  qui  s'en  suit ,  entre  un 
grand  nombre  de  seigneurs  du  Maine  y  et  l'évéque  Jean  de 
l'anlai ,   événement  rapporté  à  l'article  Arçonnay. 

HisT.  ciy.  Quelques  personnes  font  dériver  le  nom  de 
Connes,  du  fruit  connu  sous  ce  même  nom.  Cette  étymologie 
B005  paraît  suspecte  ,  car  si  beaucoup  de  lieux  portent ,  dans 
notre  pays,  des  noms  d'arbres  (et  nous  avons  plusieurs  fer- 
mes appelées  le  Cormier)  nous  n'en  connaissons  point  qui 
aient  des  noms  de  fruits.  Ce  nom  nous  paraîtrait  plutôt  venir 
du  grec  Kormàs ,  qui  signifie  le  tronc  d'un  arbre  ;  arbre  qui 
a  pu  être  vénéré  dans  ce  lieu  ;  par  exemple,  près  de  la  source 
peu  éloignée  du  ruisseau  qui  passe  dans  le  bourg  :  cela  serait 
d'autant  plas  probable  ,  qu'à  4  kliom.  de  ce  bourg  on  trouve 
on  hameau  qui  s'appelle  le  Tronc. 

L'histoire  pathologique  d'une  épidémie  catharralc  observée 
daus  le  Fertois,  au  printemps  de  1 789,  présente  pour  Cormes 
une  mortalité  des  4/^*^  des  malades  qui  en  furent  affectés. 

VTDaoGR*  Le  ruisseau  de  Gradon  traverse  la  commune  de 
l'Eu  à  rO. ,  vers  son  milieu  ;  celui  de  Yahner  prend  sa  source 
an  champ  Hénin ,  près  et  au  N.  du  bour^  ,  dans  lequel  il 
passe,  en  se  dirigeant  à  l'O.  ;  celui  de  la  Boulllaudlère  ayant 
fa  source  à  TE. ,  coule  au  S.  O.  et  se  perd  en  terre  à  l'endroit 
appelé  le  Gouffre  ,  après  3  kllom.  de  cours  ;  celui  de  Plan- 
cbette  limite  la  commune  au  S.  —  Moulins  de  Pannet  et  de  la 
Groye  ,  sur  le  Valmer  ;  de  Planchette  ,  sur  le  ruisseau  de  ce 
nom  ,  tous  trois  à  blé. 

GéoLcx*.  Sol  élevé  «  découvert ,  coupé  par  les  vallons  des 
cours  d'eau  décrits.  Terrain  secondaire ,  offrant  le  calcaire 
jurassique  ;  la  marne  grise,  à  l'E.  de  la  commune. 

PUiïïU.  rar.  Lactuca  perennis  >  un.  \  Stachys  germanica , 
Lnt.  \  Teucrium  chamaedrjs  ,  lik. 
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CADASTft.  Superficie  totale  de  i,8gg  hectares  87 ares,  se 
dÎTÎsant  ainsi  :  —  Terres  labourables  ,  1^3  7g  hect.  01  ar«  79 
cent.  ;  en  5  classes,  évaluées  à  4-5 ,  36  ,  27 ,  18  et  g  f.  —  Ai- 
lées et  chemins  d^exploîtation  ,  1-01-47  î  ^  4-5  f.  —  Pièce» 
d^cau ,  0-43-37  ;  à  4^  f.  —  Jardins  ,  1 7-22-51  ;  4  cl.  :  68 , 
60  ,  54 1  4^  f-  —  Pépinières ,  o-58-4o  ;  à  45  f.  —  Vergers  y 
a-o3-io  ,  à  36  f.  —  Prés,  i23-4o-5o  ;  4  cl»  •  84  »  66 ,  45  » 
27  f.  —  Pâtures ,  21-27-10  ;  3  cl.  •  27  ,  i5  ,  g  f.  —  Bois  de 
futaies ,  i-5i-oo  ;  à  i5  f.  —  Bois  taillis ,  ag7-7g-4o  ;  4  d.  : 
i5, 12,  g  f.,  4  f*  5o  c.  —  Pinièrcsi  i-88-5o  ;  à  12  f.  —  Brurè' 
res,  a-4a'5o  ;  à  4  f*  5o  c.  —  Superficie  des  propriétés  bAties, 
14-31-72;  eu  masse,  63g  f.  75  c.  Objets  non  imposables: 
Egl. ,  cimet. ,  routes,  chemins,  etc.  35-56- 3o. — Rivières 
et  ruisseaux  ,  i-4g''4o.  =  166  maisons  ,  en  8  classes  ,  de  4 
à  60  f.  —  5  maisons  hors  classes  ,  3g5  f.  —  3  moulins ,  en 
masse ,  3ao  f. 

Total  du  Revenu  imposable,  57,784  T*  7a  c 

CONTRIB.  Foncier,  6,igg  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  4o2  L  ; 
]port.  et  fen. ,  i43  f.  ;  33  patentés  :  dr.  fixe  ,  i45  f.  ;  dr.  pro- 
port. ,  83  f.  66  c.  Total ,  6,g72  f.  66  c.  —  Chef-lieu  de 
perception. 

CULTUR.  Sol  argilo-calcaire  en  majeure  partie ,  argilo-sa- 
blonneux  pour  le  surplus ,  cultivé  en  céréales ,  dont  il  y  a 
exportation  ;  froment  et  orge  en  grande  quantité  ,  moins  aV 
voîne  et  de  seigle  ;  beaucoup  de  trèfle,  dont  partie  pour  graine; 
tm  peu  de  sainfoin  ;  pommes  de  terre  ,  chanvre  et  fil  ;  bois , 
peu  d'arbres  h  fruits,  si  ce  n'est  au  S.  £.  Elèves  de  quelques 
chevaux,  de  bétes  à  cornes ,  moutons  ,  porcs  jeunes  et  porcs 
gras.  —  Assolement  quadriennal  en  majeure  partie  ;  10  fermes 

Erincipales ,  20  à  25  moyennes  ,  un  plus  grand  nombre  de 
ordâgcs  ;  80  charrues.  =  Fréquentation  des  marchés  de  la 
Ferté-Bcmard  et  de  Vibraye. 

INDUSTR.  Fabrique  de  toiles  rayées  et  k  carreaux  ,  dites  de 
la  Ferté  ,  qui  se  vendent  à  la  halle  de  celle  ville. 

ROUT.  ET  CH£M.  La  rouie  départementale  n,^  6 ,  de  la  Ferté 
k  Saint  -  Calais  ,  traverse  la  partie  S.  de  la  commune.  Ua 
chemin  de  la  Ferlé  à  Authon  (£ure-ct-Loir)  ,  et  de  la  Ferté 
à  Monlmirail ,  passent  dans  le  bourg.  Le  dernier  de  ces  che- 
mins  ,  mis  à  Fétat  de  grande  route  avant  la  révolution ,  par 
les  soins  du  marquis  de  Montbrun  qui  habitait  Courgenara  1 
est  devenu  impraticable  ,  par  défaut  d'entretien  ,  surtout  de 
Cormes  à  Courgcnard,  à  un  point  quil  serait  impossible 
d'exprimer. 

HABIT.  ET  LIEUX  REMARQ.  Oulrc  l'ancicn  châtcau  de  Pan- 
net  ,  deux  maisons  bourgeoises  avec  fermes ,  l'une  appelée 
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]$Ch^mps^giÈéf  nom  qui  exprime  encore  !d  la  natare  da  sol 
calcaire  et  na,  tel  que  celui  décrit  tome  i/' ,  page  371  ; 
raolre,  la  Bmsonnlére ,  maison  construite  par  M.  firuson 
Taillé  ,  de  la  Ferté ,  qui  y  a  introduit  une  culture  d'-asperges 
ea  grand  ;  Planchette  ,  ancien  château  ;  Beauvoir ,  Belle  ville, 
la  Garenne  ;  Coarguîilon ,  dont  le  nom  doit  être  celui  d^un 
aoden  fief  ;  le  nom  des  Petites-Vignes,  ferme,  annonce  une 
coliiire  qoi  n^existe  plus  dans  la  commune. 

iTABL.  PUBL.  Mairie ,  succursale  ,  instituteor  primaire. 
Bureau  de  poste  aux  lettres  à  la  Ferté-Bemard. 

COHMEU ,  ruisseau  qui ,  sortant  de  Tëtang  de  Qaire* 
footaine ,  situé  commune  de  S.  -  Ouen  -  en  -  Belin ,  dans  le 
canton  d^Ecommoy ,  se  dirige  au  N.  O. ,  puis  directement  à 
rO.  et  va  se  jeter  dans  celui  de  Rhône ,  au  moulin  des  Isles  en 
ItUé.  Aucun  moulin  sur  son  cours,  qui  est  de  7  kilom.  i/a. 

GORHORIN,  CORMARIN,  ancien  fief  autrefois,  ap« 
pelé  probablement  cour-maain.  Forge  située  dans  la  com- 
mune de  Champropd,  du  canton  de  Montmirail^  sur  un 
petit  étang  ou  canal  formé  par  la  Braye ,  autrefois  de  la  terre 
seigneuriale  de  Vibraye ,  appartenant  aujourd'hui  à  M.  le 
marqnb  de  Vibraye  ,  pair  de  France  ,  et  que  (ait  valoir  M. 
Goossault.  Elle  se  compose  d'un  haut-fourneau ,  de  deux  af- 
fineries  ,  d'une  chaufferie  ,  un  bocard  à  crasses  ,  un  lavoir  à 
hns.  Sa  fenderie  se  trouve  placée  sur  le  ruisseau  le  Fresnay , 
dans  la  forêt  de  Vibraye  et  sur  le  territoire  de  la  commune  de 
(enom  9  à  5  kilom.  4  nectom.  au  S.  de  l'usine  principale.  M. 
Goossault  a  introduit  dans  cette  usine ,  pour  les  affineries 
leofement ,  l'usage  des  caisses  ou  soufRets  à  pistons ,  que  la 
nxie  hydraulique  fait  mouvoir.  On  y  fabrique  annuellement 
environ  a,o4o  quintaux  métriques  de  fonle  en  gueuses  et 
1,^70  quint,  métr.  de  fer,  en  barres,  essieux,  bandes  de 
roues ,  fer  de  fenderie  ,  etc. ,  nerveux  ,  mais  didicile  à  em- 
ployer pour  les  outils  et  instrumens  aratoires.  Ce  fer  se  vend 
dans  le  département  de  la  Sarthe  et  dans  ceux  d'£ure-et-Loîr^ 
de  Loir-et-Cher  et  d'Indre-et-Loire.  Les  communes  de  Champ- 
rond  ,  Coudrecieux ,  Semur ,  Valennes ,  et  celle  de  Gréez 
aotrefois,  dans  la  Sarthe  ;  d'Arville ,  la  Chapelle-Guillaume 
cl  Choue ,  dans  ceux  de  Loir-et-Cher  et  d'Eure-et-Loir, 
tbomissent  le  minerai,  qui  est  un  oxide  argileux  ;  Lamnay ,  la 
castine  ;  la  forêt  de  Vibraye  ,  les  charbons  que  consonmie 
cette  forge,  qui  occupe  a5  ouvriers,  aux  usines  seulement. 

M.  ]N.-H.-F.  Desporles  ,  naturaliste  distingué  ,  notre  obli- 
geant collaborateur  pour  la  partie  de  l'histoire  naturelle  et 
pour  la  bibliographie  du  Dictionnaire  Biographique ,  est  né  il 
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la  forge  de  Cormorin  ;  que  son  père  Êôsait  vaIoir«  Voir  son 
article  à  h  Biographie. 

'  CORNEILLE  (  Saint-  ) ,  voyez  saint-corneille. 

CORIVILLOIV  y  nom  d'une  maison  skuëe  à  i  kilom.  N* 
£.  du  bourg  d' Amné  (  voir  cet  article  ) ,  à  7  hectom.  N.  O* 
du  château  de  Milon  ,  dans  le  canton  de  Loué  y  qui  pacati 
avoir  été  ou  un  fief  ou  un  établissement  pieux.  On  y  remarque 
encore  une  petite  chapelle  dédiée  à  Saint  Âventin  et  deux, 
parcs  ,  clos  de  murs.  On  lit  au-dessus  de  la  porte  d^entrée» 
celle  inscription  ,  au  milieu  de  laquelle  est  une  espèce  d^é- 
cnsson  orné  de  deux  branches  de  feuillages  :  pax  HUIC  Doma 
ET  OMNIBUS  IIABITANTIBUS  IN  EA  iS^o.  Au  manteau  de  la 
cheminée,  on  retrouve  la  même  date  i54>o ,  au  milieu  d'oa 
encadrement  sculpté  sur  la  pierre  ,  placé  entre  les  quatre  vers 
suivans  et  au-dessous  duquel  sont  sculptés  également  une  tête 
de  mort  et  des  os  en  croix  de  chaque  côté  : 

CELUI    QUI    VEULT  PECHlS   FVIR  , 
SOWEIVT   IL   DOIBT   PENSER   MOURIII. 
ET   QVELQVE   FOYZ    AVOYR   AEMORT  : 
POYMENT  PC*  PÉCHÉ,   c'eST   LA   MORT. 

Peut-être  cette  maison ,  à  côté  de  laquelle  sont  des  vignes, 
était-elle  une  Courtille  dépendante  du  château  de  Milon ,  si 
elle  n'avait  pas  Tune  des  destinations  indiquées  plus  haut. 

CORSAIRE ,  voir  courcelles. 

COTINEL  9  ruisseau  ;  le  même  que  le*  Claîrefonlaintf  y 
décrit  page  4^  de  ce  volume.  Cest  aussi  le  nom  d^on  ancîeo 
„fief.  Voir  Tarticle  Contilly. 

COUCEBOEUFS,  COUCHEBŒUFS,  r.  cora- 

CEBŒUFS. 

COUDRAI ,  hameau  de  la  commune  d^Arçonnay  1  dn 
canton  de  Saint-Patem,  si{ué  sur  1:-.  route  royale  n."  i  j8  ,  da 
Mans  à  Alençon ,  à  a  kilom.  i/a  de  cette  dernière  ville  :  on  y 
Compte  une  trentaine  d^individus  et  une  auberge. 

COUDRAIS  et  COUDRE  ;  voir  SAIîr^-AUBIN-DES-co^^- 

DHAIS,  SAINT-DENIS-DES-COUDiUIS  et  SAINT-GERMAIN-DE-XX- 
COUDBE. 

COUDREAU  (  Le  ),  ou  COULDREAr,  ancienne  terre 
seigneuriale ,  située  commune  de  Brettc  ,  dans  le  canton 
d^Lcommoy.  Nous  ajouterons  à  ce  que  nous  avons  déjà  dit  sur 
cet  ancien  fief  à  Farticlc  brette  ,  auquel  nous  renvovons  (  v« 
tom.  i.*',  pag.  3a5),  qu^il  résulte  d'aveux  dont  la 'mentiott 
a  été  omise  audit  article  ,  qu'en  i6ao  et  iGaS ,  elle  apparte- 
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qges  Conldrean,  alias  Coalleardi  sieor  de  la  Lande, 
eaux  et  forêts  dans  le  Maine. 
adique ,  sar  sa  carte ,  le  lica  d^iui  combat  entre  le 
et  ie  bourg  de  Brette  :  c^est  sans  doute  celui  où 
dît  que  fut  tué  Robert-le-Fort ,  événement  placé 
c  en  Anjou,  par  les  historiens  modernes.  II. serait 
»Oisible  qu^nn  corps  de  Bretons  eût  pénétré  jus-* 
ndroit  et  v  eût  soutenu  un  combat,  car  les  étymo- 
eeordent  a  vouloir  que  le  nom  de  Brette  vienne  de 

UBCIEUX  et  les  LOGES ,  COULDRECIEUX , 
OEU,  COUDRETE;  Coldricîocus,  Coudrexel- 
na  de  Coudrecieux  doit  venir  de  ses  bois  situés  sur 
ion  et  qui  contenaient  sans  doute  beaucoup  de  cou- 
int  à  celui  des  Loges,  voir  Tart.  particulier  de  cette 
ommune,  qui  fut  réunie  à  la  première  par  décret  da 
1808.  Gmimune  du  canton  et  il  6  kilomètres  N.  E. 
e  ;  de  Tarrondisseraent  et  à  1 1  kilom.  i/a  N.  O.  de 
is  ;  il  3a  kil.  E.  du  Mans.  Autrefois  du  doyenné  et 
iaconé  de  Montfort-le-Rotrou,  du  diocèse  du  Mans, 
n  de  Château-du-Loir.  —  Distances  légales  :  7 ,  i4' 
lèires. 

r.  Bornée  au  N.  O.  et  au  N. ,  par  S.-Michel-de- 
et  par  Semur  ;  à  TE. ,  au  S.  E.  et  au  S. ,  par 
et  Ecorpaio  ;  au  S.  O.  et  à  TO. ,  par  MaisonceUes 
\  ;  cette  commune  d^une  forme  assez  arrondie,  varie 
lom.  de  diamètres  du  N.  au  S.,  et  de  TE.  à  TO.  Le 
■é  au  tiers  N.  E.  de  la  commune,  se  compose  d^une 
ntonre  Téglise  et  d^une  me  qui  se  dirige  au  N.  O. 
inrmie  légère  éminence,  à  ouvertures  cintrées  et 
rimitives,  n'a  rien  de  remarquable  que  quelques 
tiodes  dans  l'intérieur ,  du  genre  roman.  Clocher 
:,  ou  double  lanterne  ii  six  pans.  Gmetière  hors  et 
.  da  bourg,  clos  de  murs.  On  remarque  près  de  ce- 
âenne  maison  déodale  appelée  la  Cour ,  à  ouver- 
rois  et  à  montans  droits ,  en  pierre.  Le  bourg  des 
tir  cet  article ,  tant  pour  le  bourg  que  pour  le  châ- 
Ime  nom  )  ,  est  éloigné  de  a  kilom.  à  rO.  S.  O.  de 
9adrecieux.  Voir  aussi  Tarticle  la  PiEEaE ,  pour  le 
pour  la  verrerie  de  ce  nom.  * 

r.  De  i5g  feux  autrefois,  actuellement  de  3i5 , 
it  664  individus  mâles,  683  femelles,  total,  1,34.7  î 
a  environ  900  pour  Fancien  territoire  de  Condre-' 
i  4^4  ^^^  1^  bourg,  et  yS  dans  celui  des  Loges.  Le 
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ta  verrerie  de  la  Piefif, 
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1  est  une  ferme 


irtcnancu 
plusieo^ 

àisaiipMI 
,  éuilk 
;rre,oÙ 
3  câtew 

■"^ 


hameau  des  Ricossciies , 

pcul  coDtenir  de  tuS  à  i5o  îudividus 

HIouo.  décerm.  De  t8o3  à  i8i3  ,  înctnsivement  :  mariagest  ' 
i4i  ;  naissances,  384;  dccés  ,  30^.  —  De  i8t3  à  iSsa:  < 
inariag. ,  138  ;  naiss. ,  48::  ;  déc- ,  3i6.  ' 

HisT.  ECCLÉs.  S.  SigismoDil  palron  ;  forte  asscmbUe  le  ' 
dimaocbe  qui  suit  celui  de  la  Quasimodo.  l.a  cure  de  Coodr^-  ' 
eietti  était  à  b  présentalîoa  de  l'dvfique  du  Mans  Un  Ih  dain 
l'aveu  fait  par  Jean  de  Itueil  ,  en  i4&5  ,  pour  la  cliàlcllenie 
de  Saint-Cabis  :  «  Le  curé  de  Couljrecieux  tient  de  moi  eo 
»  garde  et  an  divin  service  ,  le  presbïtaire  et  appartcnancu 
"  de  Couidrecieux,  >>  —  L'abbé  de  S. -Calais  avait  plusien  ~ 
cens  et  renies  dans  cette  paroisse. 

HiST.  FEUD.  La  seigneurie  de  paroi» 
de  la  Pierre  ,  où  se  trouve  le  château  de  ce  nom ,  faisait  f 
lie  du  marquisat  du  Luard  )  la  Giur  ,  prés  le  bourg,  était  k 
lieu  de  justice  de  celle  seigneurie.  Le  château  de  la  Vierre,  où 
fut  élaliUc  la  verrerie  de  ce  nom  en  1733,  situé  sur  ou  câtcMl 
élevé  ,  à  17  hectomètres  E,  N.  E,  du  bourg  ,  est  culiire»'^ 
coostroit  en  briques  ,  làbri^uées  probableutcnt  k  une  li  '  ~ 
teric  qui  existait  dans  le  voisinage  , 
a  retenu  le  nom  de  '1  uilerie.  ^_ 

HYDliCCR.  La  commune  est  arrosée  au  N.  O. ,  par  le  rv»- 
scau  de  Nogue  :  celui  des  Luards  va  s'y  jeler  ,  adirés  8  hect. 
de  cours  ;  par  le  ruisseau  de  la  Pierre  au  N.  E.  ;  par  celui  àtS 
Loges  ,  au  S.  Ë. ,  dans  leouel  se  rend  celui  de  la  Bayère.^ 
après  g  Kect.  de  cours.  —  Moulins  de  la  Rabaudiére  ,  surf*  ' 
ruisseau  de  Nogue  ;  de  Cbampchevricr  et  de  la  GuéritûiH 
sur  celui  des  Loges  ,  tous  h  hié. 

GEOLcc.  Mùiiral.  Sol  coupé  ,  moalueux  ,  princîpalen 
du  S.  au  N.  E. ,  où  il  est  couvert  de  Lois.  Passage  des  ter- 
rains secondaires  à  ceux  d'alluvion ,  offrant  de  la  marne 
grise  ,  de  la  glauconie  crayeuse  dans  laquelle  on  remMqve 
des  fossiles  des  genres  Gryphce,  un  polypier,  peul-Clrv4^ 
genre  Millépore  ,  etc.,  recouvrant  une  glauconie  sablensti  ^4 
minerai  de  fer  argilcuK  ,  peu  abondant  ;  des  argiles  à  t 
etc.  La  glauconie  crayeuse  est  employée  à  faire  âe  la  c' 

civis.  DE3  TERB.  En   labour  ,  S30  hectares  ;  la    ' 
plupart  plantées  en  pins  ,  q5  ;  jardins,  i3  ;  vignea  , 
de  médiocrc«[ualité  ,  54  ;  bois-taillis  ,  essence  de  chéne^ 
majeuie  partie ,  dont  ceux  de  la  Pierre  et  ccus  des  Lo| 
Ëqo  ;  superficie  des  bâtimens  ,  cours, 
loial,  i,35o  hectares  environ. 

COMKiB.  Foncier,  4i3a9f.  ;  personn.  et  moLil.  ,  ^908 
port,  cl  ftn. ,  370  ;  36  patentés  :  dr.  fiie  ,  334  f  5o  c.  ; 
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Kport. ,  36  il  25  €•  Total ,  5,449  f-  7^  c.  —  Perception  dt 
iloîre* 

ciJLTUR.  Sapcrficle  argilo-sîHceose  ,  dans  la  partie  E.  et 
S.  ;  sablooneose,  pour  le  surplus  ;  médiocrement  fertile.  Les 
ensemencés  en  céréales ,  le  sont  en  proportion  décroissante, 
eo  avoine  ,  seigle ,  méteil ,  mélarde ,  froment ,  orge  j  dont 
les  prodoits  sont  Insaffisans  pour  la  consommation  àts  liabi- 
tans  ;  trèfle  et  chanvre ,  en  petite  quantité  ;  arbres  à  fruits 
et  cidre  ;  pea  de  vin  ;  bois  et  charbon.  Elèves  d*un  petit 
nombre  de  poulains ,  de  pea  de  qualité.  ;  de  jeunes  bestiaux  ; 
moulons  ;  engrais  de  porcs  ;  ruches  et  couunerce  de  miel  et 
dre  ,  beaocoap  diminué  depuis  quelques  années.  —  Assole- 
ment quadriennal;  35  fermes,  i8  bordages  et  beaucoup  de 
maisonniecs ,  parmi  les  employés  de  la  verrerie ,  ayant  lu 
pbpart  on  morceau  de  terre  attaché  k  leur  maison  ;  4^.  char- 
mes ,  dont  un  certain  nombre  se  subdivisent  entre  plusieurs 
oibivateiirL  :=  Fréquentation  des  marchés  de  Bouloîre  ,  Dol* 
Ion ,  Su-Gilais  et  Yibraye« 

nioiisn.  La  verrerie  de  la  Pierre  (  voir  son  article  )  ,  iaît 
b  principale  ressource  industrielle  de  la  commune ,  tant  par 
Ms  travaux  propres,  que  par  ceux  accessoires^  comme  exploi- 
tation des  bois,  cuisson  des  charbons,  charrois,  etc.  Une 
toîkric  ,  nn  foumean  à  chaux  ;  extraction  de  la  pierre  à  chanx^ 
de  la  terre  à  briqjue,  et  du  minerai  de  (er,  qui  sert  à  alimenter 
en  partie  la  forge  de  Cormorin  (  voir  cet  article  )•  —  Quel- 
fKs  tisserands ,  en  petit  nombre ,  font  des  toiles  communes 
four  les  particuliers. 

;uHrr.  cr  cacii.  Un  chenûa  de  Omnerré  à  Saint-Gitais 
piHe  dms  le  bourg.  Chemins  vicinaux  assez  praticable ,  eu 
aiwB  de  la  nature  sabl<Hineuse  du.  soL 

■saiT.  ET  UEUX  SEH/kmQ.  Château  de  la  Pierre ,  dont  le 
BOB  parall  venir  d^une  pierre  druidique  qui  aura  été  brisée  ; 
di&teaa  des  Loges  (  voir  cet  article  )  ;  maison  de  la  Cour  ^ 
déjà  dtée  ;  les  Cocus  ,  hameau  ,  nom  qui  vient  peul-étre  de 
rdtsean  appelé  Coucou  ;  la  Tuilerie  ,  ferme  dont  nous  avons 
Mrlé  ;  les  Loards  (  v.  la  commune  de  ce  nom  )  ;  le  Domaine, 
les  Vassoreries,  les  Burons,  noms  féodaux. 

ÉTABL  PVBL.  Mairie,  succursale,  instituteur  primaire  avec 
rétribal  ion  communale,  finrean  de  déclaration  des  boissons  , 
âébit  de  pondre  de  chasse ,  débit  de  tabac.  Bureau  de  poste 
au  lettres  à  Connerré. 

GOCDRETE ,  ancien  nom  de  Condredeux.  Voir  Fariide 
pcécédent 

COCE,  COUEË,  surnoms  que  porte  la  commune  de 
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Sàiiit-Gèbi%cs ,  sïlude  dans  le  canton  <lc  Lucé.  Voir  saini 

GEomi  ES-DE- LA-COUE. 

COCÈMONT  ,  voyez  coËmos. 

COCESLOrV ,   voir  €oËsLON. 

COUESMES,  COESMES,  COYSMES,  a 
seigneuriale  dans  la  coinmunc  d'Ancinnes  ,  dont  le  châtesvl 
qui  avait  une  chapelle  ,  nVsl  plus  qu'une  fcnne  aujourd'hui 
silaée  à  a  kilom.  au  S.  O.  du  bourg  :  la  seigneurie  de  la  pi 
roisse  îl'Ancinnes ,  qui  avait  le  titre  de  chAtellenie  ,  ëtah  M 
nexée  â  cette  terre  ,  qui  poss<5daIl  une  juridiclio 

En  1 1 58  ,  le  8  des  calendes  de  juin  ,  Guillaume  de  Couù- 
mes.  Foulques,  Mathieu,  Gervais,  Amaury ,  Barihéleini 
et  Dragon  ,  ses  frères,  font  don  de  la  cure  d'Ancinnesaa 
chapitre  de  S.-Julien  du  Mans.  — En  laSi,  Mathieu  de 
Coucsmes,  chevalier  Irès-renommd  du  Perche  ,  était  séné- 
chal du  duc  de  Drciagne  et  bailly  de  Bélesme.  —  En  iSgS,  un 
repil  d'aveu  est  fait  par  le  sire  de  Coaymcs  ;  aulrc  aveu,  ea 
i44^,  par  François,  sîre  de  Coesnies,  lils  de  Charles  d 
Cuuesmes  ;  autre  ,  eu  i484  ,  par  François  Coi 
gneur  de  Coesmes  ;  en  li^i-,  ij{8i}  et  i5o8  ,  autres  avt 
par  François  ,  âgé  de  6o  ans ,  Nicolas  et  Charles  de  Con^ 
mes ,  seigneurs  dudit  liea.  Cette  famille  dont  le  d 
Tait ,  comme  on  le  voit,  de  bien  des  manières,  possé^aâ 
grand  nombre  de  seigneuries  dans  le  Perche ,  le  Maini 
rArijou,  notamment  celles  de  Lucé-le-Grand  ,  BoantfialN 
etc.  Un  Lyon  de  Coyames  était  chambellan  du  Roi  de  Sîcfi 
duc  d'Anjou  ,  en  1^92  ;  un  antre  était  capitaine  de  la* 
d'Angers,  en  iSgg.  —  En  1600 et  1691,  î.iiuis  de  Vitlev«L 
conseiller  au  parlement  de  Metz  ,  fis  irAnloioe-Lodii  f 
Vîllevaull,  conseiller  au  parlcmeiii  de  Pari:;,  possédait  la 
de  Couesmes  qui ,  en  ly&Q  ,  apparteuail  à  la  maison  de  L 
YÎgny. 

COUËTRON  ,  voyez  coiTRON. 
COIJËVBOXS,  COtlÉYRONS;  COËVRONS; 
de  collines  ou  de  petites  montagnes  qui ,  commençante  T 
!N.  O.  du  département  de  la  daribe  ,  dans  la  conimnoefl 
Rouessé-Vassé  ,  où  elles  se  ramifient  avec  celles  de  SilléT 
Guillaume,  Mont-Salnl-Jean  et  Suint-Léouard-des-Uoitl 
Pi.,  se  prolongent  à  fO.  sur  la  commune  de  ParcDiM 
enirent  ensuite  dans  le  département  de  la  Mayenne  où  « 
se  lient  avec  celles  de  Rochard  ,  de  Montaigu ,  etc.  A 
que  nous  l'avons  déjà  dît  (article  charkie  du  1."  volume)! 
ce  chaînon  de  montagnes,  de  a5  à  3o  kïlom.  d'étendur,  ayn 
dans  quelques  parties  jusqu'à  /,  ou  5  cents  mètres  d'élévation, 


J 
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-  «pparàent  inz  terrains  primiiifii  granitoïdes*  Peu  exploré  sur 
le  département  de  la  Blayenne  ,  on  y  a  observé,  sur  celui  de 
la  Sartlie  ,  des  roches  d  un  granité  à  gros  cristaux  de  Feld- 
Spatli  ronge  ,  ressemblant  an  granité  oriental  ;  des  Pétrosh- 
lex  jaspoïde ,  rubané  de  rert  et  de  violet  {  P.  compacte  ver- 
dâtre ,  vert  pointillé  de  noir ,  blanc ,  erisâtre^  jaunâtre ,  etc.; 
P.  M^ileox ,  gris  ,  verdâtre  ;  des  Schistes  ai^ileux  ,  etc. 
Les  Gonëvrons  sont  encore  renommés  par  rexceUence  de  leur 
eibier  ,  de  la  perdrix  surtout.  Cest  sur  un  de  leurs  monticu- 
les qu'es!  sitoée  la  petite  ville  de  Sainte7Suzanne  (Mayenne), 
connue  par  Finvincible  résistance  qu'elle  opposa ,  dans  le 
11.*  sièae ,  anx  forces  de  celui  qui ,  dans  une  bataille  ,  fit  la 
conquête  d^on  empire ,  de  Guillaume-le-Bâtard* 


voyez  CONFLANS. 
OOOHÉTEROIV ,  voir  coitbon . 

COULAUVES  ,  (Mmîa  villa  ;  COULONGHES ,  colon- 
dûma  ,  suivant  Trouillard  ;  commune  cadastrée  ,  prenant 
ion  nom  du  vallon  ^  coulée  ^  dans  lequel  elle  se  trouve  située  ; 
dn  premier  canton  et  de  Tarrondissement  du  Mans ,  atte- 
nante aa  N*  de  cette  ville  ;  jadis  des  quintes  ^  du  diocèse  et 
de  réfection  du  Mans.  —  Dbtance  légale^  2  kilomètres. 

hescript.  Bornée  de  TO.  au  N. ,  par  S.-Pavace  ;  au  N. 
£•  9  par  one  enclave  de  la  commune  du  Mans  ;  k  TE* ,  par 
Saigé  ;  dn  S.  E.  au  S.  O. ,  par  le  Mans  ;  la  forme  de  cette 
cnimqne  est  ceUe  d'un  enneagone  irrégulier  ^  dont  la  ma- 
jewe  partie  se  rapproche  d'un  grand  carré  ayant  un  appen- 
Set  parallélogramme  à  FE.  Ses  diamètres  centraux  sont  :  du 
ILaB  Sb  9  de  II  hectomètres  ;  de  TE.  h  l'O. ,  de  9  hecto- 
Pins  grands  diamètres ,  du  N.  E.  au  S.  S.  O.  et  de 


FE.  an  S.  O.,  17  hectomètres.  —  Le  bourg,  qui  commence 
k  rextrémité  sud  des  murs  de  l'ancien  enclos  de  S.  Vincent , 
se  prolonge  du  S.  an  N.  jusqu'à  près  de  la  moitié  du  diamètre 
de  la  commune ,  à  la  bifurcation  du  chemin  de  S.-Pavace 
et  de  la  ronte  de  Ballon  ,  même  un  peu  au-delà  sur  celle-ci* 
L'élue  ,  située  vers  le  milieu  du  bourg  ,  petite  et  fort 
simpk  9  a  sa  porte  occidentale  cintrée ,  entourée  de  deux 
nncs  die  dentioiles ,  arrondies  au  rang  supérieur ,  en  pointe 
à  raférieor  ;  le  chœur  seul  voûté  en  pierre  ,  k  arceaux  sup- 
fonés  par  des  colonnes  engagées ,  le  tout  du  genre  roman. 
unoE  dûipeUes  sont  k  la  gauche  de  la  nef  ^  dont  une  contient 
IJMituiii  pierres  sépulcrales  de  personnages  peu  raarquans. 
On  Ut  snr  la  voûte  de  la  nef  9  en  bois  et  peinte ,  que  M.' 
Kttdas  Dntertre,  cnré  ,  la  fit  lambrisser  en  i6ig.  Clocher 
«abois  9  en  pyramide  quadrangulaire  j  peu  élevée ,  dont  la 
II  8 
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base  est  plus  large  que  la  tour  sur  laquelle  il  esl  ëubU.  G* 
tneiière  aliénant  à  réglise  au  N. ,  clos  de  murs  sur  la  me 
seulement ,  de  haies  pour  le  surplus.  Ou  remarque  dans  te 
bourg  ,  deux  maisons  ,  Tune  appelée  Omdi ,  Tautre  VAnke^ 
dont  nous  parlerons  avec  détail  aux  alinéas  aiST.  rscio  et 
HJST.  av. 

POPULAT.  De  44*  feux  jadis  ^  actuellement  de  Sg ,  com- 
prenant i43  individus  mâles,  i8i  femelles,  totale  3a4 ; 
dont  les  47^-^'  dans  le  bourg. 

MouQ  décenn*  De  i8o3  k  i8ia  ,  inclusivement  :  mariages, 
22  ;  naissances  ,  62  ;  décès,  79.  —  De  i8i3  k  iSaa  :  mar., 
a5  ;  naiss. ,  83  ;  déc. ,  Sq. 

uiST.  ECCLÉs.  Eglise  dédiée  à  S.  Nicolas  ;    assemblée  le 
lundi  de  Pasques.   Une  longue  inscription  gravée   sur  une 
table  de  marbre  incrustée  dans  le  mur  gauche  de  la  nef  de 
Téglise  ,  fait  connaître  qu'à  une  époque  qui  n^est  point  in- 
diquée ,  M/  Geoffroi  liellangier ,    curé    de  Coulaiaes ,  fit 
{plusieurs  dons  tant  aux  chapelains ,  clercs  et  confrérie  de 
'église  du  Mans ,  qu^à  la  fabrique  de  Coulaines  ,  aux  curés 
ses  successeurs ,  etc.  11  en  fil  un  enlr'autres  aux  chapclaiiis 
et  clercs  du  chapitre  de  S.-Pierre  du  Mans ,  à  la  chaf]ge 
par  eux  de  venir  processionnellement  à  Téglise  de  CoulaineSy 
le  lendemain  de  Pasques ,   «  dire  certain  service  divin  et 
sub  venite  ,  etc.  »  Cette  procession  donna  lieu  à  un  concouis 
de  fidèles  qui  fut  F  origine  de  l'assemblée  qui  tient  ioujoun 
dans  ce  bourg  ,  quoique  la  procession  n'ait  plus  lien.  •*-  S. 
Pavace ,  3.*  évèque  du  Mans  ,  consacra  l'église  de  CoulaineSy 
l'une  des  plus  anciennes  du  diocèse  par  conséquent.  La  cnre 
était  à  la  présentation  de  l'évêque  diocésain  Le  chapitre  de 
S.  Julien  possédait  le  pré  de  la  Psaletle,    ou  de  Bossé, 
et  plusieurs  autres  biens  dans  la  paroisse. 

niST.  FEOD.  I^  seigneurie  de  parobse  appartenait  aux  éTè- 
ques  du  Mans  y   qui  possédèrent  pendant  long-temps  une 
habitation  dans  le  bourg ,  laquelle  se  retrouve  de  dos  joon 
.  dans  une  maison  fort  simple  appelée  Candi ,,  située  entfe 
l'église  et  le  point  où  le  ruisseau  de  Gironde  traverse  le  bouii» 
Cette  maison  épiscopale ,  disent  nos  anciens  historiens  qui  II 
qualifient  quelquefois  du  titre  de  palais  j  était  sur  le  misscM 
de  Gironde  ,  touchant  une  grande  prairie ,   bornée  par  .la  ri- 
vière de  Sarthe  ,  accompagnée  de  jardins ,  parterres  ,  veifefs 
et  fontaines.  L'état  actuel  de  Candi  répond  encore  ,  maïs  iB 
petit  9  à  cette  description.  La  porte  d'entrée  de  la  maison  f 
du  côté  de  la  cour,  fermée  par  une  porte  cochèK>  a  coaserfé 
quelques-unes  de  ces  sculptures  fort  simples  à  moulures  si 
filets ,  que  nous  avons  rappelées  déjii  plusieurs  £w  i  cdk 
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f  esirée  êe  la  aïkkie,  da  cAté  da  corridor ,  est-  satmonfeée 
tua  iiroatiiii  aîgy ,  da  genre  |;othn^e  ;  ao^essniu  est  on 
écaumm  aaîUanl ,  sur  k^l  étaieDi  peioLes  ou  gravées  les^  ar- 
BMtfîes  de  VéviqfMe.  Le  jardin ,,  au.  bout  de  b  cour ,  est 
cni—r  cdlr-ci,  «kIm  de  murs  ;  au-dÉeUk ,  un  pré  séparé  du 
^ardlo  par  le  rutfseaop  des  Fontenelks.  ou  de  Gîooode  :  ce  pré 
étak  sans  dooCe  «n  riche  verger  autrefois.  Tout  cela  est  toct 
sûttpte  ,  d  ne  répond  gpére  aux  palais,  épiscopaœ  qui  exis- 
taient à  y  a  4o  dBS. —  En  »o^t  Hugne^  lll  comte  du 
Maine ,  en  réparation  des  torts  qa^ii  avait  faits  à  L'évéque 
Hocl,  dédiaiige  k  bourg  et  le  château  de  Coulaines  de  tous 
deYOÎTBy  coulâmes  et  exactions  ^  tels  qu^ii  avait  droit  d^en 
lever  aîHcnrs. 

nsTOB.  En  843 ,  Charies-le-Chauve  élaut  ai»  Mans  ,.  ré- 
onîl  les  éwè^pes  et  les  grands  de  son  parti,  et  tient  un  concile 
à  Gmiaiora  >  dMtf  la  maison  oà  Tévèque  S.  AUric  faisait  sa 
écmciire  ordinaire  ,  depuis  qu'il  avait  cédé  son  palais  épis- 
copal  du  Mans  à  ses  chanoines ,  pour  le  convertir  en  cloître. 
On  y  prêta  serment  de  fidélité  au  roi  Charles,  et  Ton  y  décréta 
■a  capitalaîre  en  six  articles  ou  canons ,  qui  furent  rappelés 
an  coocHe  dé  Meaux  de  Tan  845  :  le  texte  en  est  imprimé  au 
33.'  vol»  des  conciles  de  Timprimerie  royale.  Nous  ne  répéte- 
rons pas  ici  ce  que  nous  avons  déjà  dit  au  précis,  historique  » 
page  LX%  j  et  dans  la  chronologie  des  évéqpies,.  à  rarlide 
de  S.  AJdr«e>  page  xxJi-  —  De  1066  à  io8a ,  Tév^îque  Ar- 
naud 9  créature  de  GuiUaume-le-Bâtard ,  qui  l'avait  pourvu, 
de  Tévéché  du  Mans  ,  passa  en  Angleterre  pour  prévenir  le 
roi  de  la  révolte  des  Manceaux  ;  ceux-ci  pour  s  en  venger 
pillèreot  êe»  maisons  de  GHdaines  ,  d'Yvré^  de  Tonvoye , 
etc.  —  Vers  109g ,  Guillaume-le-Roux  s^étant  avancé  d(ans 
le  Maine  ,  ponr  reprendre  le  Mans,  dont  Hélie  de  la  Flèche 
s*étail  rendu  maître,  vint  camper  dans  les  prairies  de  G>ulaincs 
et  sor  les  coteaux  de  fianjan  qui  les  dominent ,  d'où  il  se 
porta  à  Tâttaque  de  la  ville.  Plus  tard  >  Guillaume-le^Roux 
ayant  imrtilement  engagé  Tévéque  Hildcbert  à  consentir  k  ce 
qae  la  grosse  tour  de  Téglise  de  S.  Julien  fut  démolie ,  le  roi. 


punir  révéqne  de   son  refus,   ravagea  ses  terres  et 
jen  le  bourg  de  Coulaines^ 

rr*  CIT.  Avesgaad ,  3o/  évêque  du  Mans ,.  de  99^  k 
io35 ,  dooneà  Fabbaye  de  S.  Vincent  une  terre  nxunmée  le 
Irenil  y  et  on  bois  oui  en  dépendait,  dans  la  paroisse  de  Cou** 
u  —  L'évéque  rioël ,  dont  il  est  question  plus  haut ,  qui 
été  en  butte  à  T Inimitié  du  comie  Hugues  III  et  de  sa 
iiHe«  s'ëtant  réconcilié  avec  le  premier,  augmenta  fe 
by%  de  Coolaînes  de  pli^sieurs  maisons  qu'il  fit  coustniire,. 
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rebâtît  Téglise  en  io85  et  la  dëdîa  h  S.  Nicolas  ;  Èi  reparer  h 
maison  de  campagne ,-  vi'iia ,  que  les  évéques  y  possédaient , 
et  construire  deux  moulins  sur  la  Sarlhe ,  qui  furent  appelés 
les  Moulins  à  PÉçéque,  —  En  i3oo ,  l'église  et  le  bourg  finnenf 
réduits  en  cendres  et  le  feu  se  communiqua  jusqu'au  naut  do 
tertre  de  S.  Laurent ,  près  de  Tabbaye  de  S.  Vincent.  Les 
murs  de  Féglise  qui  paraissent  encore  calcinés  en  plusieun 
endroits,  des  charpentes  réduites  en  charbons,  d'autres  maté- 
riaux brûJés  et  du  blé  même  grillé,  trouvés  en  creusant  à  peu  de 
distance ,  témoignent  de  cet  incendie.  —  A  une  époque  in- 
connue ,  fixée  9  par  le  docteur  Lebrun  dans  sa  topographie 
médicale  ,  an  neuvième  siècle  ,  un  hospice  fut  fondé  dans 
le  bourg  de  Coulaines ,  sur  le  bord  du  ruisseau  de  Gironde , 
pour  les  malades  de  la  paroisse  seulement ,  dit  ce  médecin  ; 
à  Tusage  des  nombreux  pèlerins  qui  allaient  en  dévotion  k 
l'église  cathédrale  de  S.-Julien ,  disent  d'autres  auteurs.  Le 
curé  et  les  habitans  nommaient  le  chapelain  ,  pour  lequel  Ait 
réservée  une  rente  de  i5o  livres ,  lors  de  la  réunion  de  cette 
aumônerie  à  l'hdpital  du  Mans,  en  i638.  La  maison  située 
k  la  gauche  du  bourg ,  près  le  ruisseau  qui  le  traverse ,  et 
que  1  on  appelle  l'Arche  ,   était  celle  de  cet  ancien  hospice  : 
on  y  voit  encore  sa  petite  chapelle  à  ouvertures  étroites  et 
cintrées ,  surmontée  d'un  petit  clocher  :  elle  appartient  ton- 
jours  k  l'hôpital  du  Mans. 

AiSTiQ.  11  a  été  trouvé  sur  le  territoire  de  Coulaines ,  des 
médailles  romaines  de  C.  Caesar.  Aug.  Germanicus  ,  et  de 
H.  Gratianus  Aug. 

HTOROGB.  La  commune  est  arrosée  par  la  rivière  de  Sarthe 
au  S.  O. ,  sur  un  assez  petit  espace  ,  et  par  le  ruisseau  des 
Fontenelles  ou  de  Gironde ,  qui  prend  sa  source  dans  celle 
de  Sargé  ,  traverse  la  commune  et  le  bourg  ,  de  l'E.  k  l'O. , 
longe  ce  dernier  quelques  instans,  puis  va  se  jeter  dans  la 
Sarthe. 

GÉOLOG.  Située  en  majeure  partie  dans  la  vallée  de  Banjan, 
le  coteau  de  ce  nom  ,  de  i5o  à  i6o  mètres  d'élévation  ,  dont 
une  petite  partie  seulement  appartient  k  la  commune ,  la 
domine  k  l'Ë.  ;  et  celui  de  S.  Vincent  sur  lequel  est  assis  k 
Êmbourg  de  ce  nom ,  au  sud.  —  Terrain  secondaire  offrant, 
sur  presque  tous  les  points,  la  formation  du  calcaire  arénaeé 
il  grains  verts ,  désignée  par  M.  Brongniart ,  sous  le  nom 
de  glauconie  sableuse ,  très-riche  en  fossiles  marins  ,  savoir  : 
Mollusques  :  Pétoncle  subconcentrique  ;  Trigonie  crénelée  i 
T.  dédale  ,  T.  sillonnaire  ;  Modiole  ,  espèce  indéterminée  ; 
Moule  scapulaire  ;  Plagiostomes ,  espèces  indéterminées  ; 
Peigne  oribiculaire  ^  P.  en  pointe ,  P.  allongé ,   P«  c6te»- 
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todet  f  P.  cAteft^in^ks ,  P,  phaséole  ;  Grvphée  colombe  » 
G.  pltôée  ;  Huître  biaariciilée  ,  H.  lingalaire  ,  H.  cannée , 
etc.  ;  Térébratule  de  Menard  y  T.  comprimée  ,  T.  peigne  ; 
Scrombe,  esp.  indéterminée  ;  Ammonite ,  espèce  indétenni- 
oée  ;  Torilite  costnlée  ;  etc.  ArmeKdes  :  Serpules ,  espèces 
indéterminées.  Echinides  :  Qypéastre  oviforme  ;  Ananchite 
carinée  ;  Nodéolite  colombaire  ;  etc.  Polypiers  :  Tnibinolie 
palellée. 

CADA5TB.  La  superficie  totale,  de  i3i  hectares,  jS  ares 
4o  centbres ,  se  dirise  par  natures  de  terrain ,  ainsi  qn^il 
mit  :  —  Terres  labourables,  79  hectares  24  ares  3o  centiares  ; 
dÎTÎsés  en  3  classes  ,  évaluées  ii  36 ,  72  ,  1 14  f.  5o  c  —  Vi- 
gnes,  S-Sa-io  ;  3  d.  :  aS,  4^  ,  73  f.  —  Jardins ,  7-4o-' 
iB  ;  3  cl.  :  114.  f»  5o  c ,  i43  f. ,  171  f.  —  Prés,  33-75-97  ; 

3  d.  :  48  f.  9  1^4  f-  60  c. ,  162  t.  —  Pâtures ,  o-io-aa  ;  à 

4  f-  5o  c  —  Bois  taillis  ,  0-08-27  ;  à  27  f.  —  Douves ,  o-i4- 
90  ;  À  1 14  f-  5o  c.  —  Superficie  des  propriétés  bâties ,  i-33- 
4&  Objets  non  imposables  :  Eglise  et  cimetière  .    0-23-I9, 

—  Chemins  et  plac.  pnbl. ,  4-86-77.  — Riv.  et  miss.,  i- 
24-73.  =  76  maisons ,  en  10  dasses ,  de  10  à  68  f. 

Total  du  Revenu  imposable ,  12,349  ^*  ^^  <^* 

coNTBfB.  Fonder  ,  i9b77  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  318  f.  ; 

port,  et  fen. ,  86  f.  ;  3i  patentés  :  droit  fixe-,   i4o  f.  5o  c«  ; 

droit  proportionnel  ,  sS  f.  5o  c.  Total,    3,i47  ^*  ^'  ^* 

—  Perception  de  Pontlieue. 

cuLTUR.  Terrain  généralement  fertile  ,  ensemencé  jnpeu- 
près  par  égale  proportion  en  froment ,  seigle  et  orge  ;  un 
peu  moins  d^avoine  ;  trèfle  et  sa  graine  ;  chanvre  et  fil  ; 
sbres  à  ddre  ,  ddre  et  fruits ,  vin.  Un  petit  nombre  d'élèves 
de  bétes  anmailles  ;    très-peu  de  porcs  ;  moutons  et  chèvres. 

—  Assolement  triennal  ;  10  fermes ,  tant  fi;randes  que  petites, 
non  compris  les  faisants-valoir  dans  le  bourg  ;  4  charmes* 
^  Fréquentation  des  marchés  du  Mans 

I5IICSTR.  Plusieurs  tisserands  ,  dans  le  bourg ,  confec- 
tionnent des  toiles  de  brin ,  de  dnquante  aunes  de  long , 
qui  se  vendent  au  Mans. 

BOUT*  ET  CUEM.  Le  bourg  est  traversé  dans  sa  longueur  > 
par  nn  anden  chemin  qui  conduit  à  Ballon  ;  son  pavage  se 
prolonge  jusqu'il  près  de  quatre  kilomètres  au-delà  de  la 
vîUe  du  Mans  :  cest  actuéUement  la  route  départementale 
n.*  II,  qu'on  s'occupe  à  terminer.  Deux  chemins  qui  ■  se 
bifiirquent  avec  cette  route ,  l'un  à  l'extrémité  du  bourg  , 
Tantre  nn  peu  au-delà  ,  conduisent  à  S.  Pavace  et  à  la 
Goierche* 

RAUT.  ET  ufxm  BEMABQ«  Candi ,  les  Arches  9   maisons 
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déjà  -ckées  ;  les  Pôiiceanx  ,  maison  bourgeoise  et  haaieaa  ; 

Ehnieure  auires  maisons  bourgeoises  ie  long  du  bourg  ,  ^lepuÎB 
*  4enre  -de  S.  Lanneni  jusqu^à  r<église. 
ÉTkSL,  VWL,  Mairie ,  sncoirsale ,  buream  4e  cfaariié  ;  on 
êélÀi  ^  tôbac  B«reao  -de  posie  aux  ieflres  au  Mans. 

fXyCLAJJlVES  t  xlhâteau  sîtoé  dans  la  commune  de  Loué  ; 
qn^on  ne  cite  ici  qu'à  cause  de  la  similitude  des  noms.  Voir 
1  article  loué. 

COULANS ,  COLENZ  ;  Coioms  ;  mâme  ^tymologie  que 
celle  de  l'article  ^récédenL  Commune  du  canton  et  à  1 2  ii- 
lopnètres  EL  N.  L.  de  Loué  ,  de  rarrondissement  et  iii4  kiL 
(X  du  Mans  ;  antrefois  des  Quintes  ,  du  diocèse  et  de  Félec- 
lion  àa  Mans.  —  Distances  légales  :  14.  ^t  ?  7  kîlomènres. 

iiEâCRIPT.  Bornée  au  K. ,  par  Neuvy  et  la  Quinte  ;  à  l'E. , 
par  ChauCTaur  ;  au  S. ,  par  .Souligné  et  Ccausnes  ;  à  l'O.  ^ 
par  Brains  et  Amné ,;  ia  forme  de  celle  commune  est  na 
ovoïde  allongé  ^  ayant  sa  pointe  au  N.  Diamètres  :  da  N.  ao 
S.,  lalilométres^  ile  TE.  i  TO..,  de  4.  à  5  kUom.  —  Le 
bourg ,  silué  àmi-câtc,,  sur  la  r^ute  du  Mansi  Laval  ^  se 
compose  de  deux  rangs  de  maisons  le  Long  de  cette  rouie  et 
d^one  autre  rpelite  rue  -qui  monte  au  t^.  O.,  en  passant  à  TO. 
de  Tégiise.  On  remarque  dans  ce  bourg  plusieurs  babitations 
nouvellement  construites ,  dont  les  plus  importantes  sont 
celles  de  M.*"'  de  Monlville  et  de  JML.  Pétrop  ^  notaire*  Eglise 
passablement  -grande ,  k  porte  occidentale  du  .genre  roman. 
Ses  autres  ouvertures  appartiennent  à  différentes  époques  do 
genre  ^othicfue.  On  v^t  i  la  porte  sud ,  .actncllcment  jmunée  ^ 
à  la  anssance  du  entre  en  ogive  9  -une  traverse  en  pierre  sur 
laquelle  «ont  posées  les  statues,  aussi  en  pierre^  de  S.  René  et  de 
SL  J/lêtiiu.  Xdoch^r  pyramidal ,  sur  une  tour  reconstruite  en 
1.59^1.  -Cimetière  bars  et  à  peu  de  distance  du  bourg  ,  au  N. 
O. ,  clos  de  murs  pour  ks  deux  tiers ,  de  baichs  pour  le  sur- 
plus. L^aQcktt  cimetière  t  attenant  à  Téglise ,  nra  pas  servi 
aux  «ibamations  àe^^^iê  :i  762.  Le  presbytes^  est  un  ancien 
bâtiment,  à  ouvertures  ornées  de  moulures  et  de  flets^  lequel 
apipartiauyt  à  la  4\ommttne. 

vibMJLAX.  Contée  four  a  5â  &ux  sur  les  «tats  de  rélection^ 
elle  %esi  .actuellement  de  470  ,  qui  compreanetit  980  individus 
onâlfis^  «970  femeUctf  ^  -total  »  t^gcM:);  dont  4^5,  ou  loS  fe«Kt 
dans  k  bour^ 

MûU0.  ÂéceièA»J}c  i6o3  à  s8i3  ,  inclusivement  :  maria^gfs^ 
ssg  ;  «aisflanoes^  44^  j;  iécéêy  368* — De  i£i3  i  i&ii  : 
niariag. ,  i36  ;  naiss. ,  4-^4  ;  ^éc. ,  338. 

11161'.  ECCiiËS.  EigUse  sous  le  patronage  de  S.  Martin  et  de 
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;  assemblées  les  diinaaches  les   plus  voisins 

e  (ilB  de  S.  Martin  ,  et  .lu  4  iaiUel,  RtLe  de  la  Irai» 
'  ques  de  Ci:  sainl.  Cure  ancieDoenicnt  à  la  pr 
liapilri:  tk  S.  Julleu  du  Mans.  Les  bénéGcL's  ^ 
bfvraÙM  fuient  h  chapelle  du  Cliitejier  ,  celles  de  la  Fa- 
•aie  ,  de  la  Fennerie ,  de  la  l'cignerie  ,  de  Kouperouit ,  7'e: 
larde  lia  Ro&ay.  Vu  pri?trc  alUché  h  Téglise  paroissiale  alla.. 
(un  le  catéclu»n)c  dans  ctlle  di^niiére  ,  détruite  acluellenicntÀ-I 
LVglûe  fie  Coulaos  fut  consacrée  dans  le  quatrième  sièclCf  1 
par  S.  Lîboîre,  i-'  livëque  du  Mans.  Hildebert ,  sS.'  évéque-f:  I 
nlin  Ae*  mains  des  laïques  et  Gl  resliluer  à  son  église  ,  imrm 
ninlié  4e  U  cure  de  Coulaus  i  et  Guillaume  de  Passavent^V 
wm  troitUme  successeur  ,  donna  à  son  chapitre  le  droit  dot  1 
fitaemUtion  à  celte  cure.  —  i  >n  remarque  dans  la  sacrislitt-| 
drot  jticrres  tucruslces  dans  le  mur  de  séparation  d'avec  1(1 
rifiir  ,  cl  dans  l'église  clle-ml^me  une  troisième,  égaJumeot 
lacraMcc  dans  une  autre  muraille  ^  sur  lesquelles  sont  gravées 
<l|uie<iTS  inscriptions    :    l'une  fait   mention  d'une  doDation 
îihe  .  à  charge  de  prières  ,  par  M.'  iSicolle  Drouet ,  priUre- 
Rtré  4e  celte    paroisse,  décédé  en  i^Sj  ;    la  seconde,  par 
Keae  k^nty  ,  curé  ,   taul  pour  lui  que  pour  son  oncle  René 
Lrraj ,  «ossi  cnré  et  sdiolaslique  du  Mans  ,  le  premier  dë- 
«U4  «1  l6^5.  L'inscripliun  dans  l'église  est  ainsi  conçue  : 

•  Cv-devaol  gbt  M.'  Jehan    Droet ,  prestre ,    seigneur  de 

•  Qtarri^res  (ferme  oi'i  se  trouve  encore  une  fuye)  ,  lequel 

•  a  lestté  aa  curé  de  céans ,  xxx  s.  de  rente  pour  son  anni'* 

•  feruire  être  célébré  chacun  an  le  26.'  jour  de  septembre  , 

•  cl  iiBf  luniinaîre  par  chacun  dimandu;.  lUm  v  s.  de  rente 

•  Mb  cnré  et  à  la  fobrice  ,   par  mocilié  ,  pour  sa  sépuhcre, 

•  lombe  «i    épilafe.  lUm  ,  au    secrélaïn  (  sacristain  )    V  Bé 

•  «1  rien,  de  rente  pour  parer  et  soner  au  jour  de  sou  anni- 

•  ttnairc  î  ïxv  s.  vi  den,  de  rente  pour  le  curé  ,  assise  sur 
"  k  fté  dn  l'arc  ,  contenant  trois  hommées  et  demie  ;  v  s. 

-  ï  la  [abrice  et  au  secrétain  sur  le  pré  Vanoyse  ,  contenant 

•  DM  bonimée  ,  qui  est  à  'l'hommée  la  Ruche.  L'an  mil 

-  Ifll  etiti   L    huiïl.  IKeu  li  p''"'    {  li   pardoint ,   lui   par- 

•  donne)."  —  Une  autre  plaque  en  marbre  noir,  placée  dans 
W  Mur  à  la  g;auchc  de  l'aulel  de  la  \  icrge  ,  porte  une  inscrip- 
■ÏOB  à  la  laémoire  du  )cunc  Ktienne-Jules  Pasquier ,  fils  de 
U.  Jnle»  l'aïquier ,  né  k  Paris  le  33  février  iSiS  ,  décédé  le 
i^jniUet  iHaS.  Ce  ieuDc  homme  a  été  inhumé  au  calvaire 
te  Moal-Valérien  prés  Paris. 

msT.  rÉOP.  La   seigneurie  de   paraisse   était   annexée   au 
dilleaa  de  Coulans  ,  situé  à   t'i  heclom.  S.  E.  du  bourg.  Ce 
élaïl  «ncicanemeni  le  chef-lieu  d'une  baronnic ,  por- 
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tant  ce  titre  dès  le  i3.*  siècle,  dëpendanle  da  comté  delà 
Suze,  dont  elle  fat  séparée  par  Gaspard  de  ChaAipagaCy 
comte  de  la  Soze  ,  qui  la  vendit  à  Paul  Gantier.  Elle  pasn 
dans  la  famille  de  AI.  Etienne  Pasquier ,  conseiller  aa  par- 
lement de  Paris,  â  qai  elle  est  toujours  restée  depuis ,  par  k 
mariage  d*on  membre  de  cette  famille  avec  une  nièce  oa  pca^> 
être  une  des  deux  filles  de  Paul  Gautier.  On  voit  dans  rouvrage 
intitulé  Noms  féodaux  ,  qu'en  1691 ,  Magdeleine  Trefforty 
veuve  de  Paul  Gautier ,  secrétaire  du  prince  de  Coodé  ,  renl 
aveu ,  au  nom  et  comme  tutrice  de  ses  enfan& ,  des  terras 
seigneuriales  de  G>ulans  et  de  Loupelande.  La  juridiction  de 
la  baronnîe  de  Coulans  était  exercée  par  un  bailli ,  mi  pr»* 
cureur-fiscal  et  un  greffier.  Une  ordonnance  royale  ayaiÉ 
érigé  la  terre  de  Coulans  en  majorat-pairie ,  avec  titre  di 
baronnie  ,  en  faveur  de  M.  Etienne  Pasquier  ,  pair  di 
France ,  ancien  ministre  des  affaires  étrangères,  transmissibb 
il  la  famille  de  M.  Jules  Pasquier  son  frère  ;  FenregistremeMI 
de  cette  ordonnance  a  eu  lieu  en  audience  solennelle  de  la 
cour  royale  d'Angers ,  le  3  décembre  i8a8.  —  Il  ne  reste 
presque  plus  rien  de  l'ancien  château  de  Coulans ,  dont  b 
motte  féodale  a  disparu  :  le  château  actuel ,  de  constmctiott 
moderne ,  avec  une  chapelle  richement  décorée ,  est  agréa* 
blement  situé  et  accompagné  de  beaux  jardins ,  d'an  bois 
appelé  anciennement  forêt  de  Coulans ,  percé  de  lonenes 
avenues ,  qui  y  viennent  aboutir  de  la  grande  route  do  Mans 
il  Laval  ;  le  tout  entretenu  avec  beaucoup  de  soin.  Ce  chiteM 
est  la  résidence  ordinaire ,  en  province ,  de  la  famille  de 
M.  Jules  Pasquier ,  ancien  préfet  de  la  Sarthe  ,  et  présente 
tm  séjour  d'autant  plus  agréable ,  qu'on  y  a  réuni  une  biblio-> 
thèque  remarquable  par  le  nombre  des  volumes  et  des  ni- 
nuscrits,  la  rareté  des  ouvrages  anciens ,  le  choix  des  éditions 
et  la  beauté  des  reliures  :  on  y  remarque  un  exemplaire  çrand 
format  de  la  Description  de  F  Egypte^  publiée  aux  firaia  da 
gouvernement. 

Les  autres  fiefs  de  Coulans ,  dont  plusieurs  avaient  été 
réunis  â  la  terre  de  ce  nom ,  étaient  Courteille ,  maison 
située  à  mi-côte  ,  â  a  kilomètres  N.  N.  O.  du  bourg ,  de 
construction  moderne  ,  appartenant  â  M.  Liberge ,  mé- 
decin au  Mans  :  le  Châtelier ,  maison  bourgeoise ,  actuel- 
lement  k  Madame  Langotière  ,  aussi  du  Mans  ;  BraiiH 
quai ,  Boè're ,  la  Cave ,  où  se  trouvent  encore  des  mottes 
féodales  ;  Boupéroux ,  la  Faverie  ,  la  Paignerie  ,  les  Char* 
rières ,  la  Drourie  ,  la  Guittonnière  ,  etc. 

HiST.  av.  Des  leUres-patentes  d'août  lyaa  ,  enregistrées 
à  la  chambre  des  comptes  de  Paris  le  \l^mixsi^ltOp  étar 
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ifissaicBl  deux  foires  annuelles  à  Coolans ,  Je  4  joîUei  et  le 
iendcaum  des  fêtes  de  Noël ,  avec  un  marché  le  mardi  de 
cbaçoe  semaine  :  les  ressources  de  la  commune  n'ayant  point 
^emts  Téredion  des  halles,  ces  foires  et  marchés  n'ont 
foim  ea  lieu.  —  En  1776 ,  la  chapelle  de  S.  Denis  du  châ- 
teau de  Coolans  fut  érigée,  et  les  bénéfices  de  celles  de 
Rooperoax  ,   la  Faverie  ,  liât  Paignerie  et  le  collège  y  fu- 
rent réanis  ,  à  la  charge  par  le  titulaire  de  faire  les  petites 
écoles.  Le  collège  auquel  le  seigneur  présentait ,  naratt  avoir 
été  fondé ,    vers   i549  9   par  Jean  Broulier ,  chanoine  du 
Hans  ,    archidiacre  dîn  Passab  :  la  dotation  consistait  en 
pbisicars  petites  fermes  ou  bordages  ,  de  plus  de  900  livres 
de  revenu ,  avec  une  maison  et  un  jardin.  —  Un  bordage 
nommé  la  MUadrerie ,  où  il  reste  encore  d'anciennes  cons- 
tractions,  situé  il  3  kilomètres  au  sud  du  bourg,  atteste  Tan- 
denne  existence  d'un  établissement  sanitaire  en  ce  lieu  :  ses 
revenus  fiment  abandonnés  il  la  fabrique  de  la  paroisse ,  dès 
le  commencement  du   17/  siècle  —  Il  existe  actuellement 
à  Coolans  one  maison  de  charité  desservie  par  trois  sœurs 
d'Evron ,  logées ,  meublées  et  dotées  par  MM.  Pasquier , 
fu  y  fiirent  installées  le  i5  juillet  i8a4»  fête  de  S.  Henri. 
Le  premier  septembre  1 795 ,  une  colonne  républicaine  de 
3oo  hommes ,  allant  du  Mans  à  Chassillé ,  dîngée  par  Tex- 
constitntionnel  de  Coulans  nommé  Monroçq ,    alors 
du  Directoire-Exécutif,  ayant  appris  sur  la  route 
qni'Bn  corps  de  chouans  d'environ  180  à  aoo  nommes  ,  dont 
00  senlenient  armés  ,  commandés  par  un  nommé  S.-Paol  qui 
s'occupait  de  son  organisation ,  s'était  établi  la  veille  au  soir 
ui  château  de  Coolans  ,  fut  l'attaquer  sur  les  neuf  heures  du 
■utin.  Après  une  demi-heure  de  combat ,  les  chouans  se  re- 
tiièrent  ;  il  n'y  eut  qu'un  blessé  de  chaque  côté.  Le  château 
soofint  on  peu  du  pillage  ;  les  deux  fermes  y  attenant  en  fu- 
rent préservées ,  par  la  fermeté  du  commissaire  Monrocq. 
Voir  à  la  Biographie  l'article  mgnhKq.  —  Pendant  les  cent- 
jonrs  de  i8i5,  le  château  de  Coulans,  où  se  retira  M.  le 
Pinéfêt  J.  Pasquier  ,  après  avoir  donné  sa  démission ,  devint 
le  centre  d'opération  de  l'opposition  royaliste  dans  le  dépar- 
tement. 

AHi  IQ.  On  a  trouvé ,  dans  le*  jardin  de  la  maison  de  la 
Croix  ,  k  deux  pieds  de  profondeur  du  sol ,  une  pierre  arron- 
£e ,  d'environ  2  mètres  de  diamètre ,  sur  66  centimètres 
J^épaisseur  (  3  pieds  ) ,  assujettie  sur  une  maçonnerie  parais- 
ttnt  être  de  construction  romaine;  la  surface  en  était  unie, 
cl  les  concavités  remplies  d'un  ciment  extrêmement  dur. 
Phsieurs  pierres  semblables  9  aux  dimensions  près ,  d'une 
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espèce  de  calcaire ,  dont  on  ne  troure  pas  d^analogue  dans 
les  roches  des  environs,  ont  été  découTertes  sur  ce  temtoire: 
sons  l'one  dVlIes  ,  on  a  trouvé  dts  défenses  de  sanglier ,  da 
charbon  et  de  la  grave  oui  paraît  avoir  été  prise  dans  la  rivière 
de  Sarlhe.  Dans  les  chanips  environnans ,  MM.  1  endron 
chirurgien  et  Pélrop  notaire  ,  ont  rencontré  des  restes  de 
murs  qui  leur  ont  semblé  offrir  la  solidité  de  ceux  des  Ro- 
mains ;  des  fragraens  de  marbres  antiques  ^  fÛts  de  colonnes  » 
chapiteaux  ,  etc.  ;  des  morceaux  de  briques ,  de  poteries  et 
quelques  médailles  romaines  et  gauloises  ;  enGn ,  dans  le 
bourg ,  en  creusant  un  puits ,  on  a  trouvé  deux  morceaux  de 

Pierre  arrondis  ,  s'ajustant  Fttn  sur  Taotre  y  Tun  en  grès  et 
autre  d^une  espèce  de  calcaire  compacte  ressemblant  un  pcs 
à  la  pierre  lithographique ,  qu*on  croit  être  une  meule  à  bras 
des  romains  :  on  a  rencontré  aussi  dans  ce  puits  des  fragmeu 
de  briques  et  de  belles  poteries  couleur  cire  à  cacheter  y  le 
tout  recouvert  de  7  à  8  pieds  de  terre.  11  existe  dans  quel* 
ques  parties  des  bois  de  Coulans  ,  des  amas  de  scones  ^ 
provenant  d^anciennes  forges  à  bras. 

HTDacGR.  La  petite  rivière  de  Gée  arrose  la  commona 
dans  sa  partie  ouest  principalement ,  en  coulant  du  N.  sa 
S.  O.  Le  ruisseau  des  Gauteleries  y  prend  sa  source  au  S. , 
et  va  se  jeter  dans  la  Gée  ,  en  remontant  au  N.  O. ,  après  un 
cours  de  a  kilom.  ;  plusieurs  antres  petits  cours  d*eau  ,  à  VIL 
et  an  S.  E. ,  se  dirigent  â  TE.,  où  ils  vont  se  rendre  dans 
rOrne-Nord.  —  Moulins  à  blé  de  Volai ,  Bosay  ,  DoucellCf 
Halfray  et  Gaultier ,  sur  la  Gée.  —  11  y  avait  autrefois  beau^ 
coup  d  étangs  ,  qui  tous  ont  été  desséctiés. 

GEOLCG.  Sol  onduleux ,  coupé  ,  couvert ,  formant  plur 
sîeurs  vallées ,  dont  la  principale  est  celle  de  la  Gée.  Terrain 
secondaire ,  offrant  le  calcaire  jurassique  ,  recouvert  d'une 
couche  argileuse  plus  ou  moins  épaisse  :  on  rencontre  dans 
ce  calcaire  un  grand  nombre  de  fossiles,  appartenant  ma 
espèces  indiqués  à  TartiAe  Chauffour  ;  quelques  pétrifica- 
tions de  crustacés  et  des  morceaux  de  bois  pétrifiés  ,  ofiirsnt 
nnc  tige  formée  de  rayons  longitudinaux  ,  se  réumssani  à 
un  centre  commun. 

Plant,  rar,  Agaricus  muscarius  ,  I.IN  ;  Fausse  -  Onmgt  p 
poison  violent  ,  déjà  signalé  à  cause  du  danger  de  le  confon- 
dre avec  le  champignon  comestible  :  il  se  rencontre  abon^ 
damment  dans  les  bois  dû  château. 

nivis.  DES  TERR.  En  labour  ,  1,81 5  hectares  ;  landes  | 
90  ;  prés  et  prairies  ,  3oo  ;  vignes  ,  5o  ;  bois  taillis  y  3oo  ; 
pinières ,  4^  ;  total,  a  ,600  hectares,  divisés  entre  5S3 
propriétaires  y  au  lieu  de  338  seulement  en  1 793» 
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ntHnUK.  FoDcier,  8,680  f.  -,  personn.  et  mobil.,  t,o4g  f-  ; 
|K»rt.  rt  kn. ,  aS6  f.  :  i^  pMcatii  :  dr.  6\e ,  334  f.  So  c.  ; 
ilr,  propon. ,  59  f.  Toial  ,  10,298  f,  —  Chcf-lleu  de  pei^ 
ccpiioD. 

OXTIW.  En  céréalefi ,  dans  la  proportion  de  i  parlie  en 
araïoe  ,  4.  en  méleîl ,  5  en  seigle  et  8  en  froment  ;  lieancoup 
3e  inèfle  vt  la  graine  :  bcauconp  île  chanvre  ;  pommes  de 
terre  ,  citrouilles  ,  sarrasin  ,  pois  ,  millet  et  navets.  Itois  ; 
bcMKosp  d'arlires  à  fruil'S  et  cidre,  qui  se  conserve  mal  après 
■B  an  ;  vin  de  petite  qualité  :  la  cultme  <te  la  rigne  (-tait  la 
principale  âolrefois.  Elèves  de  chevasi ,  la  plupart  vendus 
eofmne  poutxius  ,  pour  fa  production  [lesquels  les  meuniers 
oui  à'assa  beaux  lîtalnns  et  tons  les  fermiers  des  jamens 
passaltiet.  Elèves  de  taureaux  et  géuitscs  ,  pea  de  moutons  , 
beaucoup  de  porcs,  dont  Iton  nombre  sont  cagraissëE  ;  beau- 
CMn  de  ruelles,  placées  dans  les  closerics  par  un  marchand  qui 
en  nil  uo  commerce  assez  considérable.  Commerce  de  laine  , 
voUnie,  ^ïerj  cire,  miel,  Til,  menues  denrées.  —  Asso- 
ieiaenl  qnâilTÎenual  dans  lequel ,  outre  les  fumiers  naturels 
no  emploie  beaucoup  de  charrécs.  —  i3o  diarrues  ;  3i  fer 
■les  4MI  métairies  ,  j.o  grands  bordages  ,  loo  petits  ou  clo- 
•eries.  :^  Fréquentation  des  marchés  du  Mans  ,  de  Loué  , 
Coolie  ei  Vallon. 

i.tOLâTn.  Point  d'autre  industrie  quVne  douzaine  de  mé- 
l'itrt,  occupés  à  fabriquer  des  toiles  de  ménage,  pour  les  par- 
ticaGcrs. 

ifiL-X.  LT  CHEM.  Roule  royalc  n."  137  :  la  partie  dn  Mans 
à  La«'al ,  en  bon  état  d'entretien.  De  85  diemins  reconnus 
Mr  celte  commune,  11  sont  très- import  ans ,  et  tous  ont 
booio  iT^lre  dérouverts  ,  ébrgïs  et  reparés  :  opération  assez 
SSé3€ ,  ta  pierre  manquant  presque  généralement. 

akUT.  ET  LILUX  REHARij.  A  ceui  déjà  désignés,  ajouter 
VaQïire ,  joL'e  habitation  ,  près  la  grande  route  ,  apparte- 
nant à  M.*"  Olivier,  du  Muis  :  la  Bellangcrïe ,  maison  nou- 
•  elltinent  bâtîc  ,  à  M.  Chéhère ,  curé  à  Laval.  Comme  noms 
rFiujnjD^blcs  :  la  Ménagerie  .  belle  ferme  construite  sur 
frinplaccincnt  d'une  ancienne  maison  Je  maître;  les  Rues, 
iri  narres,  la  Cour-dn-Bois  ,  Bordesoulle  ;  la  Rillette , 
métairie  d^ns  le  jardin  de  laquelle  on  trouve  une  pierre 
flate  en  roiiïiard,  d'un  mètre  carré  de  largeur ,  et  de  àea\ 
tiers  âe  mètre  d'épaisseur,  fuéc  dans  le  soi:  elle  forme  la 
K^atîon  des  deux  communes  de  la  Quinte  et  de  Coulans  , 
1  c'eiail-la  ,  probablement ,  que  se  pajaît  le  droit  de  passe, 
4m  cdie  métairie  a  conservé  le  nom, 

Nous  dcTont  dire  ici  que  c'est  au  zèle  obligeant  de  MM. 
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Pétrop  ,  notaire  et  maire ,  et  Tendron  ,  chinirgien ,  que 
nous  devons  les  matériaax  de  cet  article  ^  dont  nous  aTOiu 
vérifié  Texactitude  sur  les  lieux. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie ,  succuniale  ,  maison  de  charité  ;  ré- 
sidence d^un  notaire  ,  d^un  percepteur  ;  débit  de  tabac  ;  relais 
de  poste  aux  chevaux  ,  établi  en  1824  ;  bureau  de  distribu- 
tion des  lettres ,  dépendant  de  celui  du  Mans ,  établi  le  1.* 
janvier  1823. 

ETABL.  PARTic.  Un  chirurgien  ,  deux  messagers  ,  allaol 
trois  fois  par  semaine  au  Mans ,  les  mardis  il  Loué ,  les 
samedis  à  Brûlon.  Une  voiture  publique  du  Mans  k  Lavilf 
chargée  du  transport  des  dépêches ,  passe  tous  les  joun  î 
Coulans  ,  en  allant  et  en  revenant. 

COULLOIVGE,  voyez  coulongé. 

COULOMBIERS ,  COLOMBIERS,  Colombamm; 
noms  qui  viennent  probablement  du  bâtiment  annexé  4  tons 
les  anciens  fiefs ,  où  s^élevaicnt  les  pigeons.  Commune  ds 
canton  et  à  8  kilom.  N.  de  Beaumont-sur-Sarthe  ;  de  Tarron- 
dissement  et  à  19  kilomètres  O,  S.  O.  de  Mamers  ;  à  34  UL 
N«  du  Mans.  Anciennement  du  doyenné  de  Beaumont,  dn 
Grand- Archidiaconé  ,  du  diocèse  et  de  Télcction  du  Mans. 
—  Distances  légales  :  10,  22  et  38  kilomètres. 

DE6caiPT.  Bornée  au  N. ,  par  Fyé  et  Rouessé-Fontaine  ; 
à  TE. ,  par  ce  dernier  et  Cherancé  ;  au  S. ,  encore  par  Ghe* 
rancé  et  S.-Germaîn~de-la-Coudre.  Diamètres  :  du  îi.  an  S^ 
6  kilomètres  ;  de  TE.  à  FO. ,  4  kilom.  Le  bourg  se  compoie 
de  deux  rangs  de  maisons  situées  à  TO.  et  au  S.  de  Téglife. 
Celle-ci ,  assez  belle ,  construite  à  différentes  époques  et 
appartenant  aux  deux  genres  roman  et  gothique.  Clocher  en  bl- 
tière  ,  sur  une  tour  carrée  percée  d^une  ouverture  allongée  f 
sur  chaque  face.  Cimetière  hors  et  à  VO.  du  bourg  ;  celui  qui 
entourait  Téglise  est  supprimé. 

POPULAT  Jadis  de  117  feux,  actuellement  de  189 ,  com- 
prenant 4S0  individus  mâles ,  628  femelles ,  total,  978  ; 
dont  3oo  dans  le  bourg. 

Mouo.  décenn.  De  i8o3  à  1812  inclusivement  :  mariages  ^ 
75;  naissances  ,  283  ;  décès,  a4g.  —  De  i8o3  k  1012: 
mar. ,   76  ;  naiss. ,  282  ;  déc. ,  256. 

HisT.  ECCLÉs.  Église  SOUS  Tinvocatiou  de  la  Vierge  ;  at- 
semblée  le  dimancne  le  plus  rapproché  du  26  juillet ,  fille 
de  S.^'-Anne.  La  cure  était  présentée  par  Tévéque  du  Bfans* 
11  y  avait  dans  cette  paroisse  la  chapelle  de  Bois-Coma  9  de 
3oo  livres  de  revenu ,  et  celle  de  la  Petite-Englechère  »  fB 
valait  5o  livres. 


oibiers.  La  ra^mc  anDi!c  ,  Jean-Jacques  de  Vieu- 
)OS  ,  clicv^ilier  ,  fils  il' Anne  le  Qerc,  rend  aveu  pour 
rc  seigneuriale  de  Cniiriaille  (_  sic  )  ,  paroisse  de  Cou- 
«r».  —  Le  château  de  Moiré  ou  de  Moiré-la-Gaillardc  , 
lom.  1/1  N.  N.  O.  du  bourg,  appartenait  en  tG63  ,  k 
Dnral ,  veuve  de  Louis  de  Cordouan  ,  seîgnenr  dudîl 
e  Moiré  :  M.""  de  Trajen  ,  filles  du  marquis  de  ce 
le  possèdent  actuellement,  l^e  fief  de  Cheheré  est  à  i 
.  &  O.  du  bourg.  —  La  seigneurie  de  Coulombiers 
zroir  été  anciennement  dans  la  maison  du  Bois  des 
aux  ,  et  dans  celle  de  Briqueville. 

Rocn.  I^s  petites  rivières  de  Bienne  et  de  Semelle  et 
seaa  de  Ilosay ,  appelé  aussi  ruisseau  de  Moîre  ,  arro- 
I  conunune  ,  la  première  au  S.,  la  seconde  du  N.  au  S., 
unt  près  et  à  I  E.  du  bourg  ;  et  le  ruisseau  ,  du  N.  à 
-  Moolins  de  Coulombiers ,  sur  la  Semelle  ;  de  Cmchii, 
BicDoe  ;  de  Moire  ,  sur  le  Rosay  ;  tous  à  blé. 
loa.  Sol  assez  plat ,  si  ce  n'est  à  l'E.  ,  le  long  du  cours 
icmclle  ,  appartenant  à  la  plaine  du  Saosnois.  Terrain 
laire,  offrant  le  calcaire  oolilhique,  et  la  marne  blancbe 
el«|ucs  points. 

3.  Défi  TUin.  En  labour,  ga3  hectares;  jardins  pot a- 
30  ;  jardins  d'agrément  ,3  i/a  ;  prés  et  prairies  , 
bois,  t^o  ;  étangs,  t  i/i  ;  superficie  des  bâtimens  , 
m  courantes,  4;  chemins,  li.  Total,'  1,329  ^e<^- 
na.  Fonder  ,  5,75a  f,  ;  personn.  et  mobil.  ,  5o<j  f.  ; 
t  &D. ,  ia3  f.  ;  37  patentés  :  dr.  fiie  ,  uq  (.  ;  droit 
■L ,  56  f.  Total ,  6,56g  f.  —  Perception  de  Placé. 
inu  En  céréales ,  froment  et  orge  principalement , 
aromc  ,  seigle  pour  avoir  des  liens  ;  beaucoup  de 
.chanvre  ,    sainloin  ,  jarosses  ,    etc.  ;  arbres  à   (rnits 
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nombre  de  bordages.  98  cbarms.  n:  Fréquentation  des.  nur- 
chës  de  BeaumoBt  et  de  Fresnay  ;  des  foires  de  llaaiefs  et 
d^AlençoB. 

INDVSTR^  Fabrication  de  toiles ,  dîtes  d' Alcnçop ,  qui  em- 
ploie une  vingtaine  de  métiers. 

ROtrr.  £T  CHEM.  La  grande  route  dit  BTans  à  Alenjon  et 
k  chemin  de  Ballon  dans  la  même  ville  ,  par  Bourg*  le-Roif 
passent  à  peu  de  distance  du  bourg  y  la  première  à  FoiKSt, 
le  second  à  Test* 

HABIT.  ET  LiEiTX  REMARQ.  Sous  ce  dernier  rappovt  seote- 
ment ,  Courvarin  ,*  hameau ,  qui  a  âà  être  an  fief  Ott  «i  Kes 
de  justice  seigneuriale  autrefois. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie ,  succursale ,  débit  de  tabac.  Bureai 
de  poste  aux  lettres  k  Beaumont-sur-Sarthe. 

COUIXNV ,  ruisseau ,  voir  coeslon. 

COULONGÉ,  COULLONGE;  Coiongeîum ,  Ck^lo' 
cum  ;  de  kouiosj  tortu,  courbé ,  et  de  gé^  terre  ;  étymolo* 
gie  qui  nous  a  été  proposée  et  dont  nous  ne  pouvons  ni 
contester  Texactitude ,  ni  bien  saisir  rapplîcation  aux.  loca- 
lités. Commune  cadastrée  ,  du  canton  et  b  '9  kilomètres  i/a 
S.  O.  de  May  et  ;  de  Tarrondissement  et  à  a  1  kiL  El.  de  la 
Flèche  ;  à  38  kilouL  S.  du  Mans.  Jadis  du  doyenné  d'Oixé , 
de  Tarchidiaconé  de  Château-du-Loir ,  du  diocèse  du  Mans 
et  de  Télection  de  la  Flèche.  —  Distances  légales  :  11,  a5  et 
4a  kilomètres. 

DESCRiPT.  Bornée  au  N. ,  par  Pontvallain  ^  au  N.  E. ,  par 
Sarcé  ;  à  TE.  et  au  S.  £. ,  par  AuLigné  ;  au  Sw  et  i  TO. , 
par  le  Lude  et  Luché  ;  au  N.  O. ,  par  Mansigné.  Sa  forme 
est  celle  d^un  pentamètre  irréguHer  ,  de  4  l^il-  1/2  de  diamètre 
du  N.  au  S. ,  sur  3  kilom.  ^  heclom.  de  TE.  à  VO,  Le  booig, 
situé  vers  la  partie  centrale ,  tirant  un  peu  à  TE. ,  se  compose 
d^un  petit  nombre  de  maisons  formant  une  rue  au  N.  O.  de 
Téglise.  Celle-ci ,  construite  en  pien-es  de  taille ,  est  Tune 
des  plus  intéressantes  du  pays  ,  par  les  sculptures  de  sa  porte 
occidentale  romane  y  et  par  les  modillons  formant  frise  tout 
autour  de  cette  église  ,  mais  isolés  et  comme  placés  au  bout 
de  solives  qui  traverseraient  les  murs  ,  Tun  des  caractères  les 
plus  certains  du  style  roman  secondaire  du  11.*  siècle.  Qo- 
cher  en  flèche.  Gmetière  entourant  Féglise ,  clos  de  mars. 
Le  presbytère ,  qui  appartient  .1  la  commune  ,  est  entouré 
d^eau  et  la  plus  belle  maison  du  bourg. 

POPULAT.  De  i47  feux,  d'après  les  anciens  états  de  Té- 
Icction ,  on  n'en  compte  que  i3G  actuellement,  comprenanl 
4a3  individus  mâles,  4-94  femelles,  total,  917  ;  dont  78  dans 
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k  hamg —  Quatre  kameaux  contlenneol  chacun  de  3o  à  35 
mdiwiàoM^  dont  cehu  des  MaiaoBS^Rouget ,  sur  le  grand  che- 
mio  âa  Mans  au  Lnde. 

3fouff.  décemn.  De  1793  à  i8oa  ,  ÎD.qlusîvemenl  :  mariages, 
60;  naissances,  37^;  décès,  i5&  —  De  i8o3  à  i8ia  : 
mar.,  66;  naîss.,  a6a  ;  dëc ,  167. —  De  i8i3  4  183 a  : 
mar.,  66  ;  naîss.^,  aSa  ;  déc,   i44* 

HIST.  ECCLÉs.  Église  dédiée  k  S.  Lubin  ;  farte  assemblée 

V  dimanche  qui  suit  la  foire  du  Haillon ,  qui  tient  au  Lude 

le  8  septembre.  Girc  autrefois  à  la  présentation  des  religieux 

de  S.-Vî]iGent  du  Mans.  Les  autres  bénéfices  ecclésiastiques 

de  cette  paroisse  étaient  la  chapelle  S.^'-Barbe ,  au  château 

àts  A^oebelles  ,  k  la  présentation  du  seigneur  ;  ceUe.  de 

S. -Hubert ,  à  4  lui.  O.  du  bourg  ,  servant  encore  au  culte  : 

sous  cette  chapelle   se   trouve  une  fontaine  dont  les  eaux 

alimentent  les  douves  du  presbytère  et  celle  des  Aigoebelles  ; 

la  prcstimonie  de  la  Piquerie  et  celle   de  Raimbault>  que 

présentaient  les   religieux  de  S.- Vincent  ;  enfin   celle   des 

Rivières. 

Robert,  a4-^  évéque  du  Mans ,  de  8S7  à  883 ,  retira  des 
mains  des  laïques,  par  la  protection  de  Tempercur  Charles-le- 
Chauve,  les  églises  de  Sarcé  et  de  Coulongé  et  les  fit  restituer 
à  Fabbaye  de  Saint- Vincent  ;  mais  T  indigne  évéque  Sigefroi, 
son  5.*^  successeur ,  s^en  empara ,  sous  prétexte  d'un  contrat 
de  vendition  faite  moyennant  la  somme  de  18  livres  de  de- 
niers, et  \cs  donna  à  Albéric  son  bâtard.  Enfin  ,  Gervais  de 
Château-da-Loir  ,  petit-neveu  et  second  successeur  de  Sige- 
froi ,  leur  fit  de  nouveau  restituer  ces  églises  ,  qu^oo  dit  avoir 
été  un  don  de  S.  Domnole ,  8/  successeur  de  S.  Julien  ,  dans 
la  seconde  moitié  du  6.^  siècle. 

Gervais  Alton ,  doyen  d^Oizé  et  curé  de  Coulongé  ,  auteur 
d^on  ouvrage  d'église,  imprimé  en  i4^4  (voir  la  biographie), 
fit  peindre  sur  le  panneau  de  la  porte  de  la  sacristie  à  la 
droite  da  chœur  de  l'église  de  Coulongé ,  un  tableau  de  F  As- 
cension du  Sauveur ,  dont  la  figure  du  christ  était  le  portrait 
de  lui  Alton  ;  et,  par  une  espèce  de  jeu  de  mots,  y  fit  ajouter 
cette  inscription,  tirée  de  l'office  de  celte  fête  :  Ascendetis 
CknsUu  in  altdm:  cette  peinture  est  peu  visible  actuellement. 

HIST.  nsoD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  annexée  au  château 
4es  Aiguebelles,  appartenait  à  l'abbaye  de  Saint- Vincent 
do  Mans ,  à  qui  Févèque  S.  Domnole ,  fondateur  de  cette 
abbaye,  en  avait  fait  don.  Le  château  des  Aiguebelles  ,  à  7 
WcL  S.  1/4  Ë.  du  bourg,  est  une  ancienne  construction  à  tou- 
nettes,  avec  des  douves  remplies  de  belles  eaux  qui  lui  donnent 
leur  nom,  et  une  avenue  qui  conduit  au  bourg.  M.  Lherbette 
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daLude  a  vendu  tout  récemment  cette  propriété  à  M«de 
Batine.  Les  autres  fiefis  de  Coulongé  sont  le  Pavillon,  dépen- 
dance des  Aîguebelles  ;  la  Genevraye  y  d'où  la  Oaimille  Mon- 
den ,  d^ Angers ,  prend  son  surnom  ;  le  château  de  Charbon 
ou  Cherbon ,  qui  donne  son  nom  à  un  petit  territoire  appelé 
Cherbonnais  :  cette  maison ,  qui  n'a  rien  de  remarquable  y 
appartient  à  M.  Dubîgnon  d'Angers.  Suivant  un  aven  de  16791 
Pierre  Valois  et  demoiselle  de  Cherbon  ,  son  épouse  prooa^ 
blement ,  doivent  au  seigneur  châtelain  de  la  Faigne  en 
Pontvallain ,  la  foi  et  Thommage  et  3  deniers  de  service  9 
comme  droit  de  rachat  ;  et  sont  tenus  l'acquitter  de  i5  s.  qa*il 
leur  doit  comme  maîtres  des  Gucbelles  (  Aiguebelles  ) ,  poor 
son  droit  sur  la  moitié  des  dixmes  de  Coulongé  qu'il  tient 
d^eux. 

HTDROGR.  Coulongé  à  peu  de  distance  du  Loir ,  sur  sa 
rive  droite ,  n'est  arrosé,  que  par  les  ruisseaux  de  S.-Hobert 
et  de  la  Fontaine ,  qui  se  réunissent  au  S.  du  bourg ,  et  vont 
se  jeter  à  l'O.  dans  celui  du  Ponccau  ,  après  un  cours  de  4 
kilom. ,  pour  le  premier  ,  et  de  q  kil.  3  hect  pour  le  second. 

—  Moulin  à  blé  de  Chenon  ,  sur  le  second  de  ces  coon 
d'eau. 

GÉOLOG.  Sol  montueux ,  sur  toute  la  circonférence  de  h 
commune  9  dont  la  partie  centrale  forme  un  plateau.  Terrain 
secondaire  ,  offrant  des  grès  blancs  et  du  tufau. 

Phmi.  rar.  Myagrum  perfoliatum  ,  lin.  ,  aux  Maisons- 
Rouges. 

CADÀSTR.  Superficie  totale  de  i,5o4  hectares  67  ares  ^  se 
divisant  ainsi  :  —  Terres  labourables ,  8go  hect.  ^  ares 
o3  centiares;  en  5  classes,  évaluées  à  a,  8,  18,  97  et 
4.0  f,  —  Jardins,  33-37-35  ;  3  cl.:  la,  3o,  48  f.  — Dou- 
ves, 1-24-90;  à  io  f. — Vignes,  8i-a8-o5  ;  3  cl.:  40i 
43,  48  f.  — Prés,  55-43-40  ;  3  cl.  :  ao,  4o,  60  f.  — Pâtu- 
res ,  27-08-80  ;  3  cl.  :  4  7  8  ,  18  f.  —  Bois  futaies  et  taillis, 
62-63-90  ;  3  cl.  :  5 ,  12  ,  18  f.  —  Pinières  ,  i49-82-5o  ;  3 
cl.  :49  8,  II  f.  —  Landes,  i54-2a-66;  2  cl.  :  i,  4  ^ 
•^  Mares ,  0-05-90  ;  à  8  f .  —  Superficie  des  mabons ,  6- 
91-81  ;  à  4o  f*  —  Objets  non  imposables  :  Eglise  ,  cimetière, 
etc.  9  a-82-45.  —  Chcm.  et  plac  publ. ,  39-3 1-85.  —Ruis- 
seaux ,  o-45-4o-  =  322  maisons  ,  en  7  dass.,  de  6  il  90  C 

—  1  moulin  à  120  f. 

Total  du  Revenu  imposable ,  24^899  f.  84  c« 

CONTRIB.  Foncier ,  3,893  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  607  f.  ; 

port,  et  fen. ,  i56  f.  ;  iq  patentés  :  dr.  fixe  ,  90  f.  5o  c.  ;  dr. 

proport.,  17  f.  66  c.  Total,  4f^4  f«  16  c.  —  Perception 

d'Aubigné» 
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COLTUl.  Terres  argilo-calcaîres  et  argilo  -  sablonneuses  ; 
ihirées  en  céréales,  dans  les  proportions  de  4  parties  seigle, 

parties  firoment  et  autant  d'orge  ;  i  partie  avoine  et  une 
•  flienxis  grains.  Trèfle  ,  chanvre ,  pommes  de  terre  ,  etc.  ; 
gnes,  produisant  un  vin  assez  passable  ;  arbres  à  fruits ,  etc. 
>mt  OQ  peu  d'exportation  de  grains  ;  commerce  de  chanvre 

fil ,  graine  de  trèfle  ,  vin  ,  cidre ,  etc.  Peu  d'élèves  de  che- 
mz  y  un  plus  grand  nombre  de  bétes  k  cornes ,  peu  de  mou- 
Bft  ;  engrais  des  porcs.  —  Assolement  triennal.  Environ 
»  fermes  ;  beaucoup  de  petites  doseries ,  cultivées  à  bras  ; 
I  cbarmes.  —  Fréquentation  des  marchés  du  Lude ,  de 
layet  j  de  Pontvallain ,  de  Mansigné. 

IRDOSTE.  Extraction  du  grès,  pour  le  pavage  des  routes  ;  du 
ikaire  tufau ,  pour  convertir  en  chaux  et  pour  bâtir.  Un 
Nuneaa  k  chaux  et  à  tuile  ,  dont  les  matériaux  se  prennent 
w  b  commune.  Un  ou  deux  métiers  à  toile,  pour  particuliers. 

Boirr.  ET  CHEM.  La  grande  route  du  Lude  à  Château-du- 
doir ,  passe  peu  loin  au  sud  du  territoire  de  la  commune  ; 
t  k  grand  chemin  du  Mans  au  Lude  ,  par  Pontvallain  ,  le 
nverse  à  l'O.  et  sert  â  son  exploitation. 

HABrr.  ET  LIEITX  REMARQ.  Outre  ceux  déjà  indiqués ,  la 
'kootrie  ,  maison  bourgeoise ,  à  M.  Gouvenault  médecin 
aLode. 

ÉTABL.  PUBL*  Mairie  ,  succursale  ;  bureau  de  déclaration 
es  boissons ,  débit  de  poudre  de  chasse ,  débit  de  tabac 
tarean  de  poste  aux  lettres  au  Lude. 

OOCLTURE  (  LA  ) ,  voyez  couture  (  la  )• 

OOCR'AIllIOiV ,  voir  coLMON. 

OOUBBE  (  LA  ) ,  ruisseau  qui  prend  sa  source  dans  la 
iMunone  de  Domfront-en-Champagne  ,  coule  aii  S.  E. ,  en 
e  possissant  d'un  grand  nombre  d'autres  cours  d'eau  ;  arrose 
es  communes  de  la  Chapelle-S.-Fray  ,  la  Bazoge  ,  Milesse  , 
i^-Satornln  ;  et  va  se  jeter  dans  la  Sarthe,  au-dessus  du  bourg 
le  S.-Pavace,  k  5  kilom.  au-dessus  du  Mans  ,  après  un  cours 
i'eBviron  i4  kilomètres,  pendant  lequel  il  faut  tourner  une  di- 
line  de  moulins. 

GOURCXSOEITFS ,  COURCEBEUFS,  COUCHE- 

JCEUFS  ,  COUCEBEUFS  ;  Curtîs  èoois  ;  de  cors-èoum  , 
soucliée  pour  les  bœufs.  Commune  du  canton  et  à  5  kilom.  j 
iKClom.  &  E.  de  Ballon  ;  de  l'arrondissement  et  à  i7  kilom. 
H.  1/4  E.  du  Mans.  Autrefois  du  doyenné  de  Ballon  ,  du 
Gmid-Archidiaconé ,  du  diocèse  et  de  l'élection  du  Mans. 
—Distances  légales  :  6  et  ig  kilomètres. 

II  Q 
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DESCiiiPT.  Bornée  au  N. ,  par  S.-Mars  de  BaHon  el  Conr- 
cemoni  ;  h  TE. ,  par  Beaufay  ;  au  S.  E. ,  par  Sillé-le-Plû- 
Itppe  ;  au  S. ,  par  Savîgné-1  Evéque  ;  à  TO. ,  parr  S.-Bémi- 
des-Boîs  et  Soulignë-sous- Ballon  ;  sa  forme  est  celle  d'ooe 
ellipse ,  s^allongeant  da  N.  an  S.  y  sur  un  diamètre  de  6  à  7 
kilom.  ;  de  a  â  4  ^îl-  cle  i'Ë  k  VO.  —  Le  boui^ ,  situé  an 
tiers  N.  du  premier  de  ces  diamètres ,  d^un  aspect  assa 
agréable  ,  se  compose  d'un  petit  nombre  de  maisons  éparses, 
.  6n  quelque  sorte,  autour  de  Téglise  :  le  presbytère  est  la  seule 
tnalson  remarquable  de  ce  boarg.  Eglise  à  ouvertures  cintrées 
et  semi-ogives ,  passablement  tenue  ;  clocher  en  flèche  ;  ci- 
metière entourant  Téglise ,  excepté  à  TE.  ,  clos  de  murs  f 
sur  Fun  desquels  est  sculpté  un  petit  tabernacle  gothique 
qui  représente  S.**-Anne  instruisant  la  Vierge. 

POPULAT.  De  107  feux  jadis  ,  on  en  compte  aujoui^^hui 
'  34.7  9  qui  se  composent  de  617  individus  mâles  ,  Sga  femel- 
les ,  total,   I9209  ;  dont  laS  dans  le  bourg. —  Quatre  ha- 
meaux contiennent  de  20  à  5o  individus  chacun. 

Mouç,  décenn.  De  i8o3  à  1812  ,  inclusivement  :  mariages  « 
99  ;  naissances  ,  270;  décès,  3o4*  —  De  181 3  à  ibsa: 
mar. ,  100  ;  naiss. ,  l^i%  ;  déc. ,  a54.. 

HisT.  ECCLÉs.  Église  sous  le  patronage  de  la  &.*«-Vîerge* 
Deux  assemblées  :  la  plus  considérable  à  la  S.-Jean- Baptiste  ; 
Tanlre  à  T Assomption.  —  La  cure  de  Gourcebœufs  était  à  la 
présentation  de  Tabbesse  de  S.- Julien  du  Pré ,  du  Mans.  Le 
prieuré  de  femmes  de  Belle-Saule,  qui  valait  i5o  liv.  de  re« 
venu,  était  présenté  par  Tabbesse  de  S.-Sulpice  de  Reims: 
la  chapelle  de  THermitage ,  détruite  actuellement ,  dépendait 
de  ce  prieuré. 

HIST.  FÉCD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée,  depuis 
long-temps,  à  la  terre  de  la  Freslonnière  ,  située  dans  la  pa-' 
roisse  de  Sooligné-sous-Ballon  ,  appartenant  à  la  maison  de 
Jîriqueville ,  à  une  époque  assez  rapprochée  ;  plus  tard  à  la 
famtUe  Hardouin  de  la  Girouardière ,  qui  en  est  encore  eft 
possession.  —  Il  est  probable  que  cette  seigneurie  était  alta* 
chée  au  fief  de  Belle-Saule  ,  situé  dans  la  paroisse  de  Conr- 
cebœuCs ,  lequel  fut  uni  à  la  Freslonnière,  ainsi  qu^on  le  roil 
dans  plusieurs  aveux  ,  savoir  :  en  14-07,  Hervé  de  Mâoliiy, 
chevalier,  sire  de  Thoriçny  et  de  S.-Aignan ,  rend  aveu  pour 
la  terre  seigneuriale  de  Belle-Saule  ;  et  en  14^7  ,  Guillaime 
de  Maulny  ,  seigneur  de  S.-Aignan  ,  rend  semblable  avea, 
pour  la  même  terre,  ensemble  les  bois  de  Bmllon,  de  U  Per- 
rière,etc.  —  En  1604  9  autre  aveu  de  Charles  de  Chambes  t 
comte  de  Montsoreau,  capitaine  de  5o  hommes  d'armea^ 
poor  la  châtellenie  de  Vaucrcux  et  le  fief  de  Belle-iSaiile 
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—  En  17349  snitre  atea  par  Benjamin  Guyhon,  sieur  de 
Mooderaàx  ,  trésorier  de  France,  hérilîer  de  Marie-Suzanne 
Gorhoa  j  veuve  de  Paul  Poisson  «  écuyer ,  sieur  de  Bour- 
nilais  ,  secrétaire  du  roi  ;  pour  les  mômes  objets.  —  EnGn, 
en  1 738 ,  autfe  aveu  par  Michel  Coupard  de  la  Blotterie , 
secrétaire  du  roi  9  seigneur  de  la  Freslonnière  ,  pour  les  ter- 
re^ seigneuriales  de  lieHe-  Sauîe  et  du  Creux ,  acquises  des 
héritiers  de  Marie-Suzanne  Guyhon ,  veuve  de  Paul  Poisson 
de  Bourvallais  ,  le  ig  avril  ijJS.  Le  Creux  et  Belle-Saule  v 
qui  se  louchent ,  sont  situés  à  33  hectom.  S.  S.  O.  du  bourg. 
Les  antres  fiefs  de  la  paroisse ,  étaient  Montargis  y  Baigneux^ 
le  Buisson  :  le  Buisson  et  Montargis  ne  sont  plus  que  des 
fermes,  dont  la  dernière  conserve  encore  une  fuie  ;  le  château 
de  Baigneax ,  à  M.  de  Courcival ,  est  en  ruines. 

HTJDHOGa.  La  conunune  est  bornée  à  TE.,  par  la  petite 
rivière  de  Coëslon  ,  qui  coule  du  N.  E.  au  S.  O.  Le  ruisseau 
de  Pont-aa-Telier ,  à  la  source  duquel  était  un  étang ,  qui  a 
été  desséché  ,  n^a  qu^un  cours  d'un  kilomètre  ,  jusqu''à  son 
confluent  dans  le  Coëslon. 

géolOg.  Sol  plat,  si  ce  n^est  au  N.  et  au  N.  O. ,  où  3  est 
légèrement  montueux;  très-boisé.  Terrain  secondaire,  alte- 
naiit  k  celai  d'aliovion  au  N.  E.  On  trouve  de  k  marne  grisé 
4epea  de  qualité,  sous  h  couche  d'argile  ihès-épaisse  qui 
{bme  le  sol  de  la  (5dmmune  :  son  épaisseur  diminue  néan- 
nolns  au  S.  O.  y  oè  elle  laisse  le  calcaire  k  découvert. 

Divis.  DES  T£RE«  En  labour  ,  870  hectares  ;  jardins ,  16 
1^  i  landes,  3y  ;  prés  naturels ,  iSa  ;  bois  taillb  ,  357  » 
soperide  des  bâtimens ,  ^o  ;  chemins  ,  30  ;  eanx  courantes, 
1  i/a.  Total,  i>5o4  hectares. 

coimaBb  Foncier,  5,23o  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  i.jo  f.  ; 
pmt«  et  fen.  j  iS5  f.  ;  8  patentés  :  dr.  fixe,  j5  f.  ;  dr.  pro^ 
pon. ,  6  £  -^  Perception  de  Beaufay. 

GULTOR»  Terres  arrileoses,  et  argilo-sablonneuses  vers  le 
N«  ;  cdtare  des  céréales ,  en  froment  et  orge ,  pour  la  ma- 
jeure partie  ;  moitié  moins  de  seigle  et  d'avoine  ;   beaucoup 
de  trèbe  ,  de  dianvre ,  de  pommes  de  terre  ;  peu  d^arbres  à 
firoiu.  Pdmt  ou  presque  point  d'exportation  de  grains  ;  grai- 
ut  de  trèfle  ,  fil  et  chaitvre  ;  peu  de  cidre,  beancoop  de  nob 
à  bràter.  Elèves  de  quelques  poulains  ,  de  jeunes  bestiaur , 
dièrtes  9  pen  de  mOtftons ,  engrais  des  porcs  ,  etc.  —  Assolé- 
wêM  qiadrienaal ,  dans  lequel  on  employé  beaucoup  de  mar- 
m  blanche,  prise  sur  les  commones  de  Mézières  et  de  Sargé  : 
li  Ami ,  qui  se  fabrique  en  abondance  dans  la  commune ,  y 
ienii  d^oo  emploi  mfintment  avantageux  pour  Tagricuiture. 
*—  Keuf  guirtkii  ttrm^y  ûû  plus  grand  nombre  et  mcfyennés 
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et  de  bordages  ;  5o  charraes.  zzz  Marchés  fréquentés  :  Ballon 
et  Bonnétàble. 

INDUSTB.  Trois  tisserands  font  des  toiles*  pour  particuliers. 
La  principale  industrie  consiste  dans  quatre  fourneaux  k 
chaux  et  à  tuile  et  quatre  autres  à  chaux  seulement  :  la  pierre 
calcaire  se  tire  de  d.-Mars  de  Ballon  et  de  Souligné  ;  la  terre 
à  brique  est  prise  sur  la  commune,  dont  la  chaux  est  moins  es- 
timée que  celle  de  la  Vecquerie  ,  en  S.-Jcan-d^Assé  ,  tandis 
que  sa  briqueterie ,  au  contraire  ,  est  en  réputation  depuis 
fort  long-temps. 

ROUT.  ET  CHEM.  Le  chemin  de  Savigné  à  Ballon  est  le  prin- 
cipal de  la  commune^  où  tous  sont  fort  mauvais  dans  les 
temps  humides. 

HARIT.  ET  LIEUX  REMARQ.  La  Hamonncrie  ,  maison  bour- 
geoise, de  construction  fort  simple,  peu  éloignée  au  S.  S.  O. 
du  bourg. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie  ,  succursale  ;  un  débit  de  tabac  ;  bu- 
reau de  poste  aux  lettres  au  Mans  ,  de  distribution  à  Savigné- 
TËvéque. 

ÉTABL.  PAATicuL.  Un  instituteur  primaire ,  non  rétribué 
par  la  commune. 

COURGELLES,  CORCELLES,  CORSAIRE;  core, 

CORURE  ,  COUR^ARE  ,  Suivant  quelques  traditions  ;  Corcellœ  j 
CorceUum  ;  de  curia  cour  et  cella  maison  ;  maison  de  la  cour» 
de  la  justice  seigneuriale  ;  ou  de  cors  ,  aurtis^  curUs  et  ceUa  ^ 
château  élevé  ;  enfin ,  suivant  le  dictionnaire  de  Lacombe  , 
COURCELLE  veut  dire  petite-cour.  Commune  cadastrée  ,  du 
canton  et  à  6  kilomètres  1/3  S.  E«  de  Malicome  ;  de  Tarron- 
dbsement  et  à  10  kilom.  1/2  N.  N.  E.  de  la  Flèche  ;  à  3o  klL 
S.  3«  O.  du  Mans.  Anciennement  du  doyenné  de  Clermont , 
de  Tarchidiaconé  de  Sablé  ,  du  diocèse  du  Mans  et  de  Télec- 
tion  de  la  Flèche.  —  Distances  légales  :  7 ,  i G  et  34  kilomèt. 
bescript.  Bornée  au  N. ,  par  Mézeray  ;  à  TE. ,  par  la 
Fontaine-S.-Martin  ;  au  S. ,  par  Ligron  et  Bousse  ;  à  TO. , 
par  Malicome  ;  la  forme  de  celte  commune  est  un  polygone 
irrégulier ,  s^aUongeant  de  TE.  à  FO. ,  dont  le  diamètre  dans 
ce  sens  est  de  7  à  o  kilom. ,  sur  3  i/a  à  4  kilom.  du  N.  au  S* 
Le  bourg ,  fort  joli ,  situé  près  de  la  forcît  de  Vadré,  sur  une 
éminence  d^où  la  rue  s^étend ,  dit-on ,  jusqu'au  Mans  «  se 
trouve  presqu^au  centre  du  premier  de  ces  diamètres  et  à  la 
presqu^extrémité  S.  du  second.  Il  se  compose  d'une  rue  qui 
s'étend  du  N.  au  S.  et  vient  aboutir  à  Touest  de  l'église,  devant 
laquelle  il  forme  une  petite  place  nouvellement  plantée  de 
deux  rangées  de  tilleuls  :  le  presbytère,  assez  vaste,  et  la  maison 
de  charité ,  sont  les  principales  maisons  du  bourg,  -rr  ËglÎM 
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fort  Simple,  avec  deux  chapelles  attenantes  au  chœur  >  dont 
celle  dile  des  seigneurs ,  n  a  rien  de  remarquable  que  son 
autel  à  Ut  romaine  :  la  moitié  de  cette  église,  ainsi  que  la  tour, 
hrent  reconstruites  en  1790*  Clocher  en  pyramide  peu  éle- 
Yée  ;  cimetière  touchant  l'église  au  S.  ,  récemment  clos 
de  murs  :  on  y  remaroue  deux  mausolées  en  marbre.  Le  pre- 
mier ,  en  forme  d'obélisque  renversé ,  recouvre  la  sépulture 
du  sieur  J.-6.  Pillon  de  Saint-Chéreau ,  propriétaire ,  dé- 
cédé le  6  décembre  1834. ,  âgé  de  63  ans  ;  on  y  lit  ces  vers  : 

De  toutes  les  vertus  son  cœur  fut  le  modèle. 
Bon  fils,  excellent  père,  époux  tendre  et  fidèle, 
Aimé,  pleuré  de  tous,  il  emporte  au  cercueil 
Les  regrets  étemels  de  sa  famille  en  deuil. 

Uaotre  monmnent ,  de  forme  ii-peu-près  semblable ,  porte 
le  nom  de  Perrine  Hervé  ,  femme  Grassin ,  tfcédée  le  a8 
juin  1828  ,  âgée  de  28  ans.  Nous  parlons  plus  bas  du  château 
de  Courcelles ,  situé  hors  du  bourg;. 

POPULAT.  De  i55  feux  autrefois,  on  en  compte  a38  ac- 
toeliement ,  qui  comprennent  4^9  individus  mâles ,  4^4  ^^^ 
Dielles ,  total  y  853  ;  dont  2 16  dans  le  bourg. 

MouQ,  décenn.  De  1793  à  1802  ,  inclusivement  :  mariages , 
76 ;  naissances ,  248  ;  décès,  179.  —  De  i8o3  à  i8ia  :mar.y 
ba  ;  nabs. ,  221  ;  déc. ,  igS.  —  De  i8i3  à  1822  :  mar. ,  60; 
naiss. ,  209  ;  déc. ,  149. 

HisT.  ECCLÉs.  Eglise  SOUS  le  patronage  de  S.  Jean-FËvan- 
eéliste  ;  assemblée  le  dimanche  le  plus  prochain  du  6  mai. 
Suivant  on  manuscrit  de  la  vie  de  S.  Démétrius ,  écrit  par 
Qodomir  roi  d^Orléans ,  en  Tan  45?  ,  manuscrit  que   lé 
G>rvaÎ5ier  ,  historien  des  é  vaques  du  Mans ,  qui  le  rapporte  ^. 
considère  comme  apocryphe  ,  JDémétrius ,  ancien  compagnon: 
d^armes  et  ami  de  IS.-Martin ,  archevêque  de  Tours  ,  aurait 
eu  une  entrerue  avec  celui-ci  ,   aux  forges  de  la  forêt  de 
Vadré ,  ou  forêt  de  Courcelles.  Saint  Martin  y  opéra  plu- 
sieurs miracles ,  notamment  celui  qui  donna  naissance  à  la 
fontaine  qui  porte  son  nom  (  v.  rartide  fontaiiœ-saint- 
HABTI5  ) ,  et  ordonna  à   Démétrius  de  se  fixer  dans  cette 
forêt  et  d^  prêcher  la  parole  divine  aux  peuples  qui  habi* 
taient  la  contrée.  Démétrius,  à  son  tour,  fit  un  grand 
nombre  de  miracles  pendant  son  séjour  dans  ce  pays ,  dont 
le  principal  fut  de  disperser  une  légion  de  diables  qui  oc- 
CBpaient  la  forêt  :  leur  ayant  commandé  de  s^enfuir ,  ils  se 
frédpitèrent  dans  un  vivier  qui  se  trouvait  alors  au  milieu,  et 
nt  reparurent  plus.  Mais ,  quelques  temps  après ,  des  cor- 
*"^^  qui  pénétrèrent  jusques  dans  ces  Keux  et  s'y  établirent  » 
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firent  éprouver  mille  per$^U<Mis  et  uo  véritable  maityre  Ji 
bienheureux  Démétrîus.  Ce  saint  ne  put  y  résisier  que  parla  pro- 
tection àxx  ciel  qui  foudroya  les  corsaires  ^avec  le  château  qolll 
avaient  construit  sur  le  monticule  où  est  actueUeroent  lu 
presbytère ,  et  qui  s^appelait  la  Tour.  Cest  en  mémoire  dfi^ 
cruautés  exercées  sur  Démet rius ,  semblables  à  celles  du  mar- 
tyre que  souflnt  S.  Jean-rEvan^cli.stç  devant  la  porta  latine 
à  Home ,  que  ce  bienheureux  éngea  une  chapelle  sous  TiiH 
vocation  de  Saint- Jean,  laquelle  devint  ensuite  Téglise  paroif- 
siale  du  lieu.  La  même  tradition  veut  que  ce  soit  de  ces  cor- 
saires  que  CourcdJe^  ait  pris  son  nom  qui ,  auparavant  étail 
corre ,  corure  ou  amr-rare.  Malgré  tout  le  fabuleux  de  ces 
récits,  et  rinexactîtude  àft%  dates  qui  y  sont  rapportées,  on 
peut  conjecturer  que  les  normands  ou  les  saxons  ,  dans  leurs 
différentes  incursions  dans  le  Maine  ,  soit  seuls ,  soit  alliéi 
aux  Breton^  comme  lors  de  leurs  tentatives  sur  le  Mans , 
dans  le  g.'  siècle ,  ont  occupé  Je  territoire  de  la  forêt  4ê 
Vadré ,  où  ils  avaient  peut-être  construit  un  fort« 

La  cure  de  Courcelles  était  à  la  présentation  de  Tabbé  de 
Saint-Aubin  d^Apgers.  Le  prieuré  ^  qui  fut  annexé  ^  celui 
de  Malicome ,  à  une  époque  que  nous  ne  connaissons  pas  » 
devait  à  Téglise  de  CourcelJes  une  livre  de  chandelles  pour 
la  messe  de  minuit,  —  En  i44-4  9  vénérable  homme  Elieooe 
Leplat ,  curé  ,  ayant  demandé  à  être  dispensé  de  remplir  par 
lui-même  les  fonctions  curiales  ,  d*admmistrer  les  sacremens 
et  de  frayer  aux  dépenses  du  culte  ;  sa  demande  fut  déclarée 
inadmissible ,  sur  la  déclaration  faite  par  le  procureur  de  br 
brique  ,  que  les  habitans  étaient  tenus  à  toutes  cfis  dépenser  f 
même  de  fournir  un  sacristain  clerc  et  kUré ,  pour  aider  le 
curé  dans  st%  (onctions  ;  Téglisç  étant  dotée  d'une  sacristie  et 
de  biens  dopné^  pour  cet  eUet ,  à  foi  et  hommage  ,  par  Iti 
seigneurs,  Le  sacristain  nommé  Villote  ayant  été  appelé, 
intèrrOjg;é  et  rf^connu  incapable  de  remplir  les  fopctions  dont 
il  ç^agit  ^  fut  révoqué.  Les  biens  de  cette  dotation  ,,  relevant 
des  fiefs  de  ÇourceOes,  n'ayant  pas  été  aliénés  dans  le  court 
de  la  révolution  ,  ont  été  rendus  à  la  fabrique ,  par  décision 
du  çQnseîl  dç  préfecture ,  du  38  juillet  i8o8, 

Hisj.  F]^oo.  Suivant  Ei^pilly,  la  terre  et  seigneurie  de  Com^ 
celles  es),  une  ancienne  baronnie  que  Jeanne  de  PoiUé  porta 
en  mariagç  9  en  i48o|  à  Etienne  de  Champlais,  deuxième 
£1$  d^  pierre  •  écuver ,  seigneur  de  la  Masserie.  François  de 
ChamplaU  f  leur  nls ,  seignegr  de  Courcelles  et  de  Van- 
docuvrç  ,  lerre  q^i  comme  celle  de  la  Masserie ,  dépend  de  la 
con^miqne  de  Fay  if  voir  ce  mot  ) ,  épouse ,  en  iSoo ,  Hdène 
de  ][^a^<' Jp^rdain.  Leur  jpeMtrfils  direct  y  Louis  de  ChampUisi 
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dkikil  révedloo  de  ceUe  baroiune  en  marquisat ,  par  leitres- 
pa^alei  de  mai  1667 ,  enregistrées  le  3i  aodt  1668  :  Ca- 
mîUe  de  Ghamplais  ,  commandeur  de  Piéton ,  fait  lieulenant- 
iénénl  en  1 706 ,  hérita  de  Courcelles  par  la  mort  de  son 
wèrt  aîné  Charles*  Suivant  d^aulres  renseignemens ,  puisés 
M  charlrier  du  château  de  Courcelles ,  Jean  de  Bournon , 
eomte  de  la  Marche ,  de  Vendôme  et  de  Castres,  vendit  cette 
(erre,  ainsi  que  celles  de  Noyen  et  de  Pirmil,  le  3  novembre 
i^TQ ,  il  Jean  Dufou ,  dont  la  famille  en  a  Joui  pendant  un 
siècle  environ.  CeUe  de  Cbamplais  lui  succéda  jusqu^cn  iGqS 
qiK  les  eréanders  de  Louis  de  Champlais  vendirent  Cour- 
celleft  à  M.  le  Haguais  ,  marquis  de  Montgivraut ,  dont  les 
héritien  TaUénèrent  en  i7og,  avec  la  baronnie  de  Longaunai 
(  roir  cet  arlide  et  celui  Mézerai  )  9  au  sieur  Michel  de  Cha- 
mîUard  «  mînistre-d''état  qui ,  en  1 7 1 1 9  acquit  de  M.  de 
Meotboissier  de  Canillac  ,  la  châlelienie  de  Château-  Séné- 
chal 9  arec  les  terres  de  S.-Germain-du-Val  et  de  Verron  ; 
pois  en  1718 ,  la  terre  de  la  Suze,  en  ce  qu'il  en  restait  du 
comté  de  ce  nom ,  érigé  par  Charles  IX  en  faveur  de  Ni- 
colas de  Champagne,  an  mois  de  février  i5G6.  Ce  comté,,  dans 
soo  état  ancien,  se  composait  des  baronnies  ei  châtellenies  de 
hSoze  ,  Loupelande  ,  Coulans  et  Brouassin.  M.  de  Chamil- 
brt  ii  encore  plusieurs  autres  réunions ,  notamment  de  la 
tenre  de  Pimui ,  et  obti^  une  nouvelle  érection  sous  le  titre 
ie  Camté  de  la  Suxe ,  par  lettres-patentes  du  mois  de  mai  de 
Taa  1720 ,  par  lesquelles  il  fut  dit  et  octroyé  qu'en  raison  du 
pm  aimportance  et  de  la  vétusté  de  Taneien  château  de  la 
Tflle  de  la  Si»e  ,  cehii  des  Vieilles- Courcelles  s'appelerait  à 
favenir  château  de  la  Snze ,  et  serait  considéré  comme  le 
dief-4îee  da  comté  de  ce  nom ,  pour  relever  directement  du 
rai  par  son  comté  du  Maine.  A  partir  de  cette  érection  ,  jus- 
fa'à  ta  suppression  de  la  féodalité ,  tous  les  justiciables  de  ce 
comté  dépendaient  de  la  justice  de  la  Suze  et  ressortîssaient 
en  appel  au  siège  royal  de  la  sénéchaussée  du  Mans.  Orîgi- 
naîrement,  la  seigneurie  de  Courcelles  était  partagée  en  deux 
châtellenies 9  celle  de  CourceUes-ïa-Tour  et  celle  àts* Vieilles- 
Courcelles ,  dont  le  manoir  était  à  peu  de  distance  du  château 
actuel  :  ces  deux  châtellenies  furent  réunies  par  la  famille  de 
Chaflftplais  ,  dans  le  iS.*  siècle.  Le  château  actuel ,  attenant 
pour  ainsi  dire  à  la  forât  des  Deffais  de  Vadré ,  appelée  aussi 
forêt  de  Courcelles ,  est  remarquable  par  Fétendue  de  ses 
bâtimens ,  les  sculptures  du  dôme  de  Tescalier  et  du  fronton 
du  côté  des  jardins  ;  par  ses  belles  douves ,  ses  jardins  9^  son 

Ere,  distribué  à  l'anglaise,  dans  leipiel  on  trouve  plusieurs 
briques ,  notamment  deux  niches  vitrées  en  forme  de  chau- 
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mières  ou  de  pavillons  ;  enfin  par  ses  belles  plantallons  eif 
avenues  et  les  allées  percées  dans  la  forêt ,  dont  Tune  condoît 
jusqu^aa  bourg.  La  construction  de  ce  cbâtean ,  commencée 
en  i64o ,  ne  fut  terminée  qu^en  1660 ,  et  ruina  M.  Louis  de 
Champlais  qui  Tentreprît ,  au  point  que  sa  veuve ,  M."* 
Marie  de  Meufville  ,  connue  sous  le  nom  de  M."*®  de  Conr- 
celles ,  ainsi  que  ses  enfans,  renoncèrent  à  sa  succession  et 
abandonnèrent  ses  biens  à  ses  créanciers.  La  famille  de  Cha-. 
millard ,  originaire  de  Normandie  ,  ne  commença  à  être 
connue  dans  le  Maine  que  vers  1709.  M.  de  Chamillardi 
marquis  de  la  Suze ,  pair  de  France ,  grand-marécbai  des 
logis  du  roi  et  M.  le  comte  de  la  Suze  son  fils ,  maire  de 
Courcelles  ,  béritier  des  titres  et  de  la  pairie  de  M.  son  père, 
font  leur  demeure  babituelle  ^  province ,  dans  le  cbâtean  de 
Courcelles ,  que  Ducbastelet-Desboys ,  de  la  Flèche ,  dans 
son  Odyssée  imprimée  en  i665 ,  a  décrit  ainsi  :  «  L^un  des 
»  plus  beaux  et  plus  somptueux  palais  cbampétres  de  la  gé- 
»  néralité  ,  est  le  château  de  Courcelles.  Le  défiint  seigneur 
»  portait  le  nom  de  Champloys,  ancienne  noblesse  et  maison 
»  apparentée  de  MM.  les  maréchaux  de  la  Meilleraye  et  Vil- 
»  leroy.  Il  n'a  rien  épargné  ,  tant  qu'il  a  vécu  ^  ni  pour  son 
»  augmentation  ,  ni  pour  son  embellissement ,  bien  que  les 
*  gouttes  lui  dérobassent ,  la  plus  grande  partie  de  Tannée , 
»  le  plaisir  de  la  possession  de  si  cbarmans  délices ,  tels  qoe 
»  sont  les  avenues ,  jardins  et  promenades  d'une  si  supeibe 
»  maison ,  laquelle  il  ne  prétendait  presque  plus  lui  appar- 
»  tenir ,  tant  il  l'avait  rendue  publique  et  accessible  à  toutes 
M  sortes  de  personnes ,  mais  surtout  aux  honnêtes  gens  dn 
»  voisinage*  »  La  forêt  de  Vadré,  de  827  arpens  (545  hecta- 
res )  suivant  Jaillot ,  faisait  autrefois  partie  de  celle  de  Lon- 
gaunay ,  dont  le  centre  se  trouvait  dans  la  commune  de  Mé- 
zeray.  Le  point  de  jonction  des  différentes  allées  de  la  forêt , 
qu'on  appelle  butte  de  l'Etoile ,  est  un  des  monticules  les  plus 
élevés  du  pays. 

EniSoo,  le  8  octobre,  Louis  de  Labregement ,  baron 
de  Pirmil,  seigneur  châtelain  de  Noyen  et  de  Courcelles, 
assiste,  avec  l'ordre  de  la  noblesse,  à  1  examen  de  la  Coutume 
du  Maine.  —  Un  sieur  de  Courcelles  est  cité  par  les  historiens 
de  la  prise  du  Mans  par  les  calvinistes ,  en  i562 ,  comme 
l'un  des  plus  passionnés  de  ce  parti.  On  ne  sait  pas  au  juste 
si  c'est  du  seigneur  de  Courcelles  d'alors ,  dont  il  s'agit  ;  mais 
cela  est  probable ,  puisque  les  seigneurs  de  Champagne ,  de 
Noyen,  et  beaucoup  d'autres  du  voisinage  de  Courcelles ,  pri- . 
rent  part  à  cette  expédition. 
La  Grande-Chevalerie  ,  belle  maison  à  2  kilom.  i/a  aa  N< 
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0.  dalioorg  ;  Bodonr,  tout  près  au  S.  da  bourg ,  et  Girau- 
3eaii,  pins  aa  S.  E. ,  sur  le  chemin  de  Ligron^  devaient  être 
f  andeiis  fiefs.  On  remarque  encore  une  tourelle  hexagone  à 
Bodoor  ;  et  Giraudeau,  dont  tous  les  bâtimens  sont  délabrés , 
I  sa  cour  close  de  murs  et  fermée  par  deux  pavillons  carrés 
arec  meurtrières.  Chenault ,  ferme  au  N.  du  boui^,  était  un 
iief  appartenant  en  i55o ,  à  Jean  de  Launay  ;  les  Pierres 
en  étaient  un  autre  9  dont  était  seigneur ,  à  la  même  époque  , 
Anceme  Boucheron. 

BIST,  cnr*  Des  édits  et  déclarations  du  roi  9  de  1624  et 
i6a6  9  obligeaient  le  prieur  de  G)urcelles ,  qui  partageait  la 
àbnt  de  la  parobse  avec  le  curé ,  de  fournir  le  quart  du  pro- 
dnît  de  son  prieuré  aux  pauvres  de  la  paroisse  :  les  droits 
des  pauvres  ont  été  perdus  par  Taliénation  de  ce  prieuré  ^ 
sans  réserves,  pendant  la  révolution.  —  En  lySS,  Julien 
Perret  maréchal  et  Anne  Leteissier  sa  femme ,  consentent  un 
nouveau  Utre ,  devant  Ory  ,  notaire  à  Courcelles ,  d^une  rente 
foncière  de  5  liv. ,  due  à  réglîse  de  cette  paroisse  ,  pour  être 
payée  à  un  prêtre  chargé  de  faire  Técole  :  cet  acte  est  énon- 
dattif  d'un  précédent,  portant  la  date  du  a3  novembre  lySS, 
—  En  182 1  ,  M.  le  marquis  de  la  Suze  établit  à  Courcelles 
une  maison  de  charité  ,  desservie  par  deux  sœurs  d^Evron  , 
dargées  de  faire  les  écoles  aux  jeunes  filles  et  de  donner  des 
soins  aux  malades  indîgens ,  et  la  dota  d'une  maison  avec 
judin ,  et  d'une  rente  de  3oo  fr.  sur  Tétat.  La  commune  ac- 
corde une  rétribution  annuelle  à  un  instituteur  primaire,  qui, 
depuis  long-témps,  se  livre  à  Tinstruction  des  enfans.  Cet  in- 
sdtnteur  est  un  de  ceux  qui ,  dans  les  communes  rurales  du 
département ,  est  le  plus  en  état  de  bien  s'acquitter  de  ces 
honorables  fonctions. 

L'esprit  public  des  Courcellais  s'est  toujours  montré  forte^ 
ment  attaché  à  la  famille  des  Bourbons.  En  i8o4  9  deux 
membres  du  conseil  de  la  commune  refusèrent  le  serment  de 
fidélité  à  l'Empereur  ,  prescrit  par  le  sénatus-consulte  du  28 
floréal  an  XII  ;  et  en  181 5 ,  une  partie  de  la  population  prit 
part  à  rinsurrectio0  royaliste  qui  s'organisa  dans  le  dépar- 
tement :  plusieurs  rencontres  eurent  lieu  sur  le  territoire  de 
la  commune  ,  notamment  une  le  20  mai ,  où  trois  gendar- 
mes forent  tués  près  le  château. 

AKriQ.  On  remarque  dans  la  forêt ,  des  amas  de  scories  de 
brges  à  bras.  Vers  le  milieu  du  dernier  siècle ,  lorsque  M.  le 
cmnie  de  la  Suze  fit  planter  la  grande  avenue  qui  conduit  de 
la  forêt  au  bourg  ,  les  ouvriers  découvrirent  plusieurs  vases 
enfioma  en  terre,  contenant  des  médailles  romaines  en  cuivre  : 
01  ignore  quelles  e£Ggies  elles  portaient. 
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HTBBOGR.  Le  raîssead  appelé  le  Loyer»  par  Cassînî;  le  Riboo, 
dans  le  pays  et  par  Jaillot  ;  prenant  sa  source  aax  fontaines 
de  Bellouse  en  Ligron ,  arrose  la  commune  ao  sud  ;  qq  aotit^ 
venant  des  fontaines  des  Pimentières  ,  dont  11  tire  son  nom , 
près  le  chêne  de  N.-D.,  traverse  le  milieu  de  la  forêt  et  in 
se  jeter  dans  la  Yezanne ,  en  arrosant  le  nord  de  la  com- 
mune. —  Moulin  à  blé  de  Servet ,  sur  le  Ribou. 

GÉOLort.  Sol  montueuz  et  élevé ,  principalement  k  Test  de 
la  commune  ;  terrain  en  partie  secondaire  et  en  partie  d^al- 
luvion  y  offrant  du  calcaire  coquillier  k  Tétat  de  glauconie , 
du  grès  et  du  sable  blanc  ;  un  peu  de  minerai  de  fer  argileux. 
La  géographie  physique  de  V Ejicyclopédie  méthodique  prétend 
que  le  territoire  de  Courcelles  renferme  des  filons  de  mines 
où  se  trouve  de  l'argent ,  du  plomb ,  du  cuivre ,  etc.  Cest 
une  erreur  accréditée,  peut-être,  par  àts  personnes  qui,  sans 
connaissances  suffisantes  en  minéralogie ,  ont  attribué  i  la 
présence  de  ces  métaux  les  reflets  cuivreux,  etc. ,  qu'affecteDl 
quelques  portions  de  scories  des  forges  à  bras  dont  nous 
avons  parlé. 

Plant,  rar.  Salvia  pratensis ,  lin. 

CADASTB.  Superficie  totale  de  ^99%  hectares ,  5o  arçi  «  60 
centiares  ,  se  divisant  ainsi  :  —  Terres  labourablies  ,  i|05a 
hect.  00  ar.  ao  cent. ,  en  5  classes ,  évaluées  à  4 1  7  9  x^  » 
18  et  34  f.  —  Terrain  d'agrément ,  pièces  d'eau ,  lo-Sg-go; 
k  2^  L  —  Etangs  et  mares  ,  5-34.-6o  ;  à  7  £  —  JaraioSf 
31-07-26  ;  3  cl.  :  24»  35,  48  f.  —  Pâtures,  81-89-90  ;  3  cL: 
3,  5,  8  f. —  Prés,  216-69-60;  5  d.  :  8,  14*  aSt  38»  Sot 
—  Vignes  ,  35-02-35  ;  3  d,  :  7 ,  10 ,  i5  f.  —  Futaies  et 
taillis  ,  448-67-70  ;  4  cl*  :  4  9  7  »  1  *  ♦  i5  £  —  Pinières ,  7- 
43-3o  ;  à  7  £  —  Landes  ,  4-68-00  ;  3d.  :3,5,8£  — Sir 
perfide  des  bâtimens  ,  11-38-79  ;  à  24  £  Objets  non  ùnpoêa' 
lies:  £gl.,  cimet.,  presbyt. ,  0-96-10. — Bout,  et  chem.| 
52-17-20.  —  Ruiss. ,  1-55-70.  =  216  maisons ,  en  10  dass-i 
de  4  ^  So  f.  —  2  maisons  hors  classes,  une  au  bourg,  à  120  C^ 
Je  château ,  à  35o  £  —  i  moulin  à  eau ,  à  35  f.  ;  i  mouliû  à 
huile  ,  il  10  £  —  1  tuilerie  il  4o  £  0 

Total  du  Revenu  imposable  ,  27,670  £  33  c. 

ooNTRifi.  Foncier,  4>83i  £  ;  personn.  et  mobU.,  5i2  £; 
port,  et  fen. ,  196  £  {  27  patentés  :  dr.  fixe,  21g  £  5oc«; 
dr.  jproport. ,  52  f«  Total,  5,8io  £  5o  c.  —  Perception  de 
Malicorne. 

C€LTUR.  Surface  argilo-calcaire  et  argilo-sablonneuse  ;  cnlr'  > 
lure  des  céréales  en  froment  et  orge,  la  majeure  partie  ;  moîat  ^ 
^  méteil ,  d'avoine  et  de  seigle  ;  chanvre  »  trèfle ,  de»  ;  i 
arbres  à  fruits  en  assez  grande  quantité*  Elèves  de  àUrmL  %  ^ 
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iiu  t  porcs  ,  mootoDs ,  chèvres ,  etc.  Exportation  de 
graine  de  trèfle ,  fil  et  chanrre  ,  cidre,  et  fruits  ; 
tae  de  bois  ;  poulains ,  jeunes  bestiaux ,  porcs  de 
ores  gras  ;  agneaux ,  laine  ,  etc.  Poulardes,  comme  k 
f»  —  Assolement  triennal.  i8  à  ao  iermes  principa* 
pands  bordages ,  un  plus  grand  nombre  de  petites 
s.  ^  charrues.  =  Fréquentation  des  marchés  de  la 
I  M aljcome  9  Noyen  et  FouUetourte. 
m.  peux  fourneaux  à  chaux  el  à  .briques  ;  exploit 
b  bois.  Commerce  de  détail  assez  actif  dans  le  bourg , 
son  peu  d^importance* 

.  ET  CHEM.  Les  routes  départementales  n.*  8 ,  de  la 
ie-S.-Martîn  à  Sablé  ;  et  n.""  10,  de  la  Flèche  à  Mali- 
fraversent  la  commune  ,  la  première  du  N.  E.  au  S. , 
'O.  ;  la  seconde  vers  Textrémité  S.  O*  seulement.  Un 
hemin  part  de  la  route  royale  n.®  a3 ,  passe  à  Ligron 
le  bourg  de  Courccllcs  et  s'embranche  avec  la  prè- 
le ces  routes  ,  au  bas  de  ce  dernier  boure, 
r.  ET  LIEUX  REMARQ.  Outre  les  habitations  déjà  in- 
,  la  Botte  ,  maison  de  maître  avec  ferme  ,  construite 
oint  le  plus  élevé  de  la  commune.  Le  Sablonay  ,  les 
la  Grande-Roche  «  etc. ,  noms  de  fermes  ,  indicatifs 
ktare  du  sol. 

[»  PUBL.  Mairie ,  succursale  ,  maison  de  charité  ,  in- 
r  primaire  ;  bureau  de  déclaration  des  boissons  ,  débit 
Ire  de  chasse ,  débit  de  tabac  Bureau  de  poste  aux 
k  Foullctourte. 

mCEMONT  ;  Curia  in  monte  ,  Curiis  montîhus  ;  châ- 
!Fë.  Commune  du  canton  et  à  8  kil.  1/3  E.  de  Ballon  ; 
tiodisscment  et  à  22  kîlom.  1/2  N.  N.  £.  du  Mans. 
lia  du  doyenné  de  Ballon ,  du  Cjrand-Archidiacoiié , 
èêe  et  de  réleclion  du  Mans.  —  Distances  légales  :  10 
ilomèlres* 

IIPT.  Bornée  au  N. ,  par  S.-Aîgnan  et  Sables  ;  à  TE., 
loiDe  ;  au  S. ,  par  Beaufay  et  G)nrcehceufs  ;  à  l'O.  j 
lion  ;  au  N.  O. ,  par  Mézîères-sous-BalIon  ;  sa  forme 
ovale  qui  s'étend  du  N.  !N.  E.  au  S.  S.  O.  Ses  diamè- 
Dl ,  du  N.  au  S. ,  de  4  à  5  kîlom.  ;  de  TE.  à  VO.  3  kil. 
irg  ,  À~peu-près  an  milieu  du  premier  de  ces  diamètres 
Ktrémité  Ë.  du  second ,  forme  une  petite  place  au  S.  et 
jh  TéglUe  9  et  une  rue  principale  qui  se  prolonge  à  TE. 
passablement  grande  ,  à  ouvertures  de  différens  styles, 
I  plus  moderne  est  le  gothique  flamboyant.  Clocher  en 
Cimetière  à  TO.  S.  O.  du  bourg  ,  dos  de  haies.  On 
t  encore  les  enfans  dans  rancien  dmetière ,  attenant  à 
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IMglise ,  dans  lequel  sont  deux  tombes  en  marbre  ,  Faiie 
portant  le  nom  de  madame  Louise-Françoise  Levayer,  vtmrt 
du  sieur  Louis-Hilaire  de  Bouchet ,  comte  de  Sourches ,  dé- 
cédée à  la  Davière  (  dont  elle  était  propriétaire  ) ,  le  2$  avcS 
i8oq  ;  sur  Fautre  est  cette  inscription  :  ^  Cv-gist  Stàniths 
»  Marie  de  la  Yergne  de  Tressan ,  fille  de  Michelle-Cliar* 
»  lotte  de  Russel  et  de  Louis-Elisabeth  de  la  Vergne  ,  conte 
»  de  Tressan  ,  veuve  de  René-Théophile  marquis  de  Mao- 
M  peou ,  née  le  16  décembre  lySS ,  décédée  le  7  septembre 
»  1827.  Elle  rendait  heureux  tout  ce  qui  dépendait  d'elle.  » 

POPULAT.  AfTouagée  autrefois  avec  Sables  et  portées  tontes 
deux  pour  3o6  feux  ,  dans  les  états  de  Télection  ;  la  popub- 
tion  actuelle  de  cette  commune  est  de  3q8  feux ,  qui  com- 
prennent 94-8  individus  mâles  ,  1,020  femelles,  total ,  I9968; 
dont  25o  dans  le  bourg.  Quatre  hameaux  contiennent  chacnn 
35  ,  4-5  ,  55  et  70  individus. 

ii/oi/p.  décenn.  De  i8o3  à  1812  ,  inclusivement  :  mariages, 
119  ;  naissances,  54-7  ;  décès,  5i8.  —  De  i8i3  à  loia  : 
mar. ,   i4-7  ;  naiss. ,  538  ;  déc. ,  4-36. 

HisT.  ECCLES.  Eglise  dédiée  à  S.-Barthélemy  ;  assemblée  k 
dimanche  le  plus  prochain  du  24.  août  fête  de  ce  sainU  Cure 
autrefois  à  la  présentation  des  religieux  de  Tabbaye  de  Saîal- 
Vincent  du  Mans.  L'église  de  Gourcemont ,  qui  avait  été 
donnée  à  cette  abbaye  par  des  laïques ,  est  Tune  de  celles  doal 
Févéque  Hildebert  lui  confirma  la  possesion,  en  iio6. 

HIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  in 
château  de  la  Davière  ,  maison  rebâtie  à  la  moderne  depoil 
assez  peu  de  temps.  G;  château  est  situé  à  i,  7  hectomètres 
au  N.  r^.  O.  du  bourg  ,  dans  une  situation  élevée  par  rappM 
au  vallon  de  TOme-N.-E. ,  qu'il  domine  au  S.  La  constnie» 
tion  de  ce  grand  bâtiment  n'a  rien  de  remarquable  ,  mais  tes 
accessoires  tels  que  jardins ,  avenues ,  bois ,  etc*  en  sont 
agréables.  L'avenue  du  côté  du  S. ,  est  plantée  d'une  belle 
allée  de  peupliers  et  d'épicéas  ,  au  nombre  de  120  pieds  de 
ces  derniers.  Xa  Davière  avait  aussi  la  seigneurie  de  SaUee 
(  V.  cet  article  ) ,  paroisse  à  laquelle  était  réunie  celle  de 
Gourcemont.  En  1404. ,  la  terre  et  châtellenie  de  Saint-Denis 
de  Sables ,  appartenait  k  Jean  Espcrvicr  ;  et  en  i535  et 
i537  ,  à  Jean  Goucurot  aliàs  Goeurot ,  ayant  l'office  de  vi- 
comte du  Perche ,  et  médecin  du  roi  François  L^'  Cooroe- 
mont  avait-il  un  autre  nom  alors ,  ou  est-ce  une  erreur  de 
copiste  que  le  titre  donné  à  J.  Goueurot ,  dans  le  documeoft' 
que  nous  transcrivons  ,  de  seigneur  de  S.-Denis  de  Sables  Cl" 
de  Courboullaîn  ?  De  1602  à  i683  ,  on  voit ,  par  une  sinle  ' 
d'aveux ,  cette  seigneurie  appartenir  à  la  maison  Le  Yayer  i  ' 
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ffd  aTaît  pris  le  sornom  de  la  Davière.  EUe  passa  ensuite,  par 
^DiaDces  dans  celle  de  Sourcbes,  et  est  rentrée  dans  la  première, 
par  Je  don  qu^en  a  fait  à  son  cousin  Bd^"^  de  Sourdies,  dont 
Doos  avons  rapporté  Tépitaphe  plus  haut.  M."*'  Le  Vayer , 
ifoase  du  propriétaire  actuel ,  est  la  fille  de  M."''  de  Mau- 
leoa ,  dont  il  est  également  parlé  plus  haut ,  femme  extré- 
oement  intéressante  par  son  mérite  et  ses  vertus ,  dont  les 
oomaux  de  toutes  les  opinions  se  sont  plu  il  faire  Féloge  lors 
b  son  décès ,  et  qui  était  issue  de  la  famille  de  Tressan,  na- 
oralisée  dans  le  Maine  depuis  fort  lonfi;-temus. 

Coorcemont  relevait  en  partie ,  par  Te  bailliage  de  la  Bosse, 
le  la  baronnie  de  la  Ferté-Bemard.  Lorsque  le  châtelain  de 
S.'A%nan ,    paroisse   limitrophe  ,   prenait  le  plaisir  de  la 
dusse ,  ii  avait  le  droit  de  traverser  la  maison  seigneuriale 
9e  la  Davière ,  avec  tout  son  équipage  ,  ses  chevaux ,  ses 
chiens,  etc  —  Il  y  avait  encore  dans  cette  paroisse  le  fief 
de  Chenay ,  celui  de  la  Sénerie  et  celui  de  Vissay  :  ce  der- 
nier appartenait  au  chapitre  de  la  cathédrale  du  Mans  ;  le 
Qienay ,  à  la  famille  Tahureau ,  de  qui  Fa  acheté  M.  Bes- 
nard  du  Mans ,  propriétaire  actuel.  Quelques  personnes  pen- 
sent que  le  nom  de  la  Senerie  lui  a  été  donné  parceque ,  lors 
de  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes  ,  le  temple  protestant  qui 
existait  à  Saint- Aignan  ayant  été  fermé ,  les  religionnaires  se 
réunirent  secrètement  dans  ce  lîeu,  pour  s^  livrer  aux  exerci- 
ces de  leur  culte.  Mais  il  est  plus  probable  que  ce  nom  vient 
de  jen ,  saxons  ,  d^autant  mieux  que  ce  territoire  touche  au 
Saosnois  (  voir  ce  mot  )  ,  petite  contrée  où  un  étabh'ssement 
de  ces  peuples  ne  peut  guère  être  révoqué  en  doute  ,  ce  qui 
send>]e  encore  confirmé  par  le  nom  de  Sasnerie  ou  Saosnene  , 
que  porte  une  ferme  voisine  de  la  Davière.  On  remarque  à  la 
Senerie ,  qui ,  diaprés  la  première  de  ces  opinions  devrait 
s'écriFe  Cèneiie ,   sa  tourelle  hexagone  et  un  étang  empois- 
sonné :  ce  fief  appartenait  autrefois  aux  religieuses  uraulines 
dn  Mass.  —  Il  est  probable  que  c'est  de  Réveillon ,   dans 
celle  paroisse ,  dont  il  s'agit  dans  un  aveu  de  Tévéque  du 
Mans  Rerre  de  Savoisy  ,  daté  du  28  janvier  1394. ,  d'après 
leqœl  cette  métairie  lui  devait  «  un  dcmy-cheval  de  service 
»  abomé  (  abonné  )  à  25  sous,  quand  il  y  échet  par  droit  et 
•  par  coustume  du  pays.  » 

msT.  av.  Le  17  août  1602  ,  le  chapitre  du  Mans  accorde 
œ  indemnité  pour  un  objet  cédé  à  la  paroisse  afin  d'y  établir 
ne  école  ,  dont  le  maître  était  tenu  à  venir  faire  sa  profession 
de  foi  et  ses  preuves  de  capacité.  Dans  le  cas  ok  l'école  ne 
serait  pas  tenue ,  le  chapitre  se  reservait  le  droit  de  fief. 
—Un  inslituteor  et  une  institutrice  sont  logés  par  la  conh- 
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mnne  et  cbargés  d'instruire  graïaîlement  un  ccrta 
d'en  fan  5  indieens. 

HTDRtiGR.  Le  Cot'Aia ,  (ja!  prend  sa  source  au  N.  V.  L 
du  bourg,  sépare  la  commune  de  celle  de  Sables  à  Teit  i  le 
ruisseau  de  Clîenay  ,  qui  vient  des  environs  de  celle  maison , 
se  jelle  dans  le  précédent  au  S.  K. ,  aprts  ua  cours  de  3  lil. 
au  plus.  Ccoi  de  la  Pierre  ,  ^e  Bas-terriires  ,  de  b  Rencc- 
nandiére  ,  de  la  Senerie  ,  coulent  au  S.  et  au  S.  E.  ,  et  vont 
également  se  rendre  dans  le  Coi^slon ,  après  un  cours  fort 
borné.  —  Moulins  :  Garnier ,  sar  le  Coëslon  ;  Mariclle  ,  Nir 
k  ruisseau  de  la  Senerie  ;  tous  dem  à  blé. 

GÉOLOG.  Surface  assez  généralement  plate  ,  si  ce  n'est  au  S^ 
où  elle  est  montuense  :  le  sol  s'affaisse  au  N. ,  pour  fornierli 
vallée  de  l'Orne-S-E.  Passage  des  terrains  secondaires  1 
ceux  d'allnTion  ,  offrant  la  giauconie  sableuse  ,  des  grè»  le^ 
TBgineux  et  des  sables  assez  profonds  ,  dans  loule  la  maSÉi 
ti.  de  la  commune  ,  et  surtout  au  N.  O.  Les  fossiles  obserrti 
dans  la  giauconie  sont  les  mêmes  espèces  que  celles  qui  seront 
indiquées  k  l'article  Saînt-Aignan. 

Plimt.  rar.  Tussilago  pciasites  ,  lin. 

wvis.  I>ES  TtRu.  En  labonr  ,  i,i57  hectares  ;  jardins, {i; 
vignes,  28;  prés  natnrels  ,  i-jx  ;  bois  taillis,  84;  total, 
t,58i  hectares,  non  compris  les  chemins  et  cours  d'ean. 
Une  grande  partie  des  lerrcs  dîtes  en  labour,  qui  élaicot 
improductives  ,  ont  été  semées  en  pins  maritimes. 

rONTRiB.  Foncier,  8,553  f.  ;  personn.  et  niobil.,  895  f.i 
port,  et  fcn. ,  3^6  f.  ;    i4  patentés  :  dr.  fixe  ,  6g  f.  ;  dr.  pro- 

Eort.,  a5  f.  66  c.  Total,  g,888  f.  66  c.  —  Perception  de 
eaufay. 

ruLTua.  Terrain  médiocrement  fertile  ,  cultivé  en  iâ^^ 
méteil ,  menus  et  maïs  ,   pour  la  majeure  partie  ;    orge'  C 
avoine,  un  tiers  moins  ;  froment ,  la  moitié  de  ces  demien. 
chanvre,  trèfle  ,  pommes  de  terre,  haricots,  citrouilles  ,  etc. 
Point  d'exportation  réelle  de  grains  ;  exportation  de  haricots, 
chanvre  et  fil  ,  peu  de  graine  de  Irèile  ;   boîs  de  cbCue  et  de 
pin  ;  cidre,  vin  de  peu  de  qualité.  Peu  d'élèves  de  chevaux  d 
de  bétes  à  cornes  ;  une  moyenne  quantité  de  moutons  et  de 
porcs,  et  engrais  de  ces  derniers;  beaneoup  de  chèvres.  — As- 
solement triennal  ;  six  fermes  principales  ,  beaucoup  plut 
moyennes  el  de  bordaccs  ;  Sa  charrues.  :r:  Fréquentation  1 
marchés  de  Bonnélable  el  de  Ballon.  Trois  marchés  pour 
porcs  gras ,  ont  lieu  le  samedi ,  de    i5  en  i5  jours ,  à  pu  .^_ 
de  celui  qui  précède  la  foire  de  Bonnétable .  du  mois  de  se^ 
tembre  ,  dite  de  la   S.-Mîchel.  Les  porcs  non  vendus  à  ce 
onarché,  soti  conduits  à  celtrî  qui  tient  le  lendemain  à  Bonne- 
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lâe  ;  ce  dernier  se  renouyelle  également  de  i5  en  i5  jours 
codant  trois  dimanches. 

nDOSTiL  Quatre  tisserands ,  pour  toiles  de  commande  seo- 
nent. 

loirr.  ET  CHEM.  ChemiDS  vicinaux  d^assez  facile  exploitation. 
BAVT.  ET  LfEiTX  REMARQ.  A  ceux  déjà  cités ,  ajOQter  :  la 
oiaye  ,  maison  bourgeoise ,  appartenant  à  M.  Yvon  ,  chi- 
lien ;  la  Ménagerie ,  nom  d'une  ferme. 
nAKL.  PUBL.  Mairie ,  succarsale ,  instituteur  et  institutrice 
maires  ;  un  bureau  de  déclaration  des  boissons  ,  débit  de 
udre  de  chasse ,  débit  de  tabac.  Bureau  de  poste  aux  lettres 
Bonnélabie. 
ÈTABL.  PARTTC.  Un  officier  de  santé. 

OOCRSEVI ,  étaog  ;  voyez  conservi. 

OODBGILIXÏIV  y  château  situé  dans  la  commune  de  Dis- 
f-ious-Courcillon ,  du  canton  de  Châteai^-du-Loir ,  sur  la 
*€ gauche  du  Loir,  dans  une  position  élevée,  dominant  le 
on  de  la  petite  rivière  de  Long ,  peu  loin  au-dessus  de  son 
oflnent  avec  le  Gravot  ;  à  i,  3  nectom.  à  TE.  du  bourg 
ud  de  Dîssay  (  voir  cet  article  ).  Ce  château  ,  considérable 
bien  fortifié  autrefois  ,  conserve  encore  les  quatre  grosses 
m  rondes  et  élevées  dont  il  était  flancpié  ,  dont  deux  con- 
en  pierres  de  taille  ;  sts  murs  d'enceinte  ,  Fapparence 
fossés  et  de  son  pont-levis ,  etc.  Son  principal  corps 
bâtiment  est  à  ouvertures  carrées ,  encadrées  de  sculptures 
noolares  et  filets ,  traversées  par  des  croix  en  pierre  égale- 
nt sculptées.  Une  aile  à  Fouest ,  k  ouvertures  cintrées , 
lafl  de  construction  plus  moderne.  On  découvrit ,  il  y  a 
iqae.  temps ,  la  porte  d^entrée  d^une  chapelle  qui  fut  long- 
Bpft  masquée  ;  elle  servit  peut-être  an  culte  réformé  dans 
caaton  ,  après  la  révocation  de  Pédit  de  Nantes.  Le  châ- 
n  de  Courcillon  est  un  de  ceux  du  pays  qui  aurait  le  plus 
droits,  par  son  importance  et  par  sa  jforme  ,  à  faire  partie 
loe  collection  de  dessins  des  monumens  de  la  Sarthe.  Un 
ileaa  en  bois ,  placé  au-dessus  d^une  porte  intérieure  de  ce 
llean,  le  représente  tel  qu'il  existait  autrefois.  Parmi  les 
iKSsears  connus  de  Courcillon  ,  seigneurs  de  Dissay  ,  on 
Rire  :  en  iSoa  ,  Jeanne  de  Jannay ,  dame  de  Château- 
niont  et  de  Courcillon  ;  de  iSgS  à  1407  ,  Jean  de  ou  du 
KO  ,  seigneur  de  Bueil  (  paroisse  limitrophe  de  Dissay  )  et 
iCoiircilh>n  aiiàs  CourceiUon  :  c^est  de  lui  que  cette  terre 
Ma ,  dit-on  y  à  une  branche  cadette  de  cette  maison  ;  en 
Ul ,  Dreux-Louis  du  Gué ,  seigneur  de  Bagnoles ,  con- 
wc-dVtat  ;  en  1701  ,  Pierre  de  Perrier^  marquis  de  Cre- 
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non.  On  cite  encore,  parmi  les  possesseurs  de  ces  teir 
on  M,  de  Vanssay  ,  IVT  de  Benoaard  et  M.  de  la  Porte.  It 
parait  pas  qu'elle  ait  appartenu  à  la  faniille  des  Courdlld 
marquis  de  Dangeau  ,  dont  était  membre  le  marquis  de  Ht 
geau  ,  aulcur  célèbre  de  mémoires  sur  le  règne  et  la  coor 
Louis  XIV.  Une  iradïiioD  locale  veut  que  Te  roi  Loubl 
ait  visité  et  même  habité  quelque  temps  le  cliâleaa  de  C 
cillon  ,  ce  qui  n'aurait  rien  de  surprenant,  On  raconte  i 
que  pendant  son  séjour  au  Plessîs-lès-Tours ,  il  manda 
seigneur  de  Courcillon  de  venir  lui  rendre  hommage,  et  i 
celui-ci  avant  réuni  à  cet  eflet  tous  ses  vassaux  de  Courcil 
et  de  Cbâîeau-Lavalliére,  leur  grand  nombre  inquiéta  le  déf 
monarque  qui  envoya  dire  it  son  vassal ,  déjA  en  mar 
qu'il  était  satisfait  de  son  empressement  et  qu'il  le  dÏ3p« 
de  pousser  plus  loin. 

COURCIVAL,  COURCrVAllT,  CuHa  in  Valk, 
ria  d'ourdi  ?  Commune  du  canton  et  à  6  kilom.  ti.  N.  Oi 
Bonnélable  ;  de  l'arrondissement  et  à  i^  kilom.S.dell 
mers  ;  à  28  kil.  N.  N.  K.  du  Mans.  Anciennement  AaAojt 
de  lîonnélable  ,  de  l'archidiaconé  de  Monlfort-le-Rotr 
du  diocèse  et  de  l'élection  du  Mans. —  Distances  \é^ 
4.,  17?  33  kilomètres. 

nEïCRiPT.  Bornée  au  N. ,  par  Peray  et  Nauvay  ;  k  l'E., 
Saint-Côme  et  Rouperroux  ;  au  S, ,  par  Terrchanl  et  Jat 
à  rO. ,  par  Saiat-Aignan  ;  sa  fonuc  est  celle  d'un  triai 
ayant  sa  base  au  N.  U.  le  long  de  la  rivière  d'Omc-N.- 
d  environ  5  kilom.  1/2  de  cAté  ,  sur  3  kilom.  1/3  à  4 1^ 
au  S.  O.  et  au  S.  È.  Le  bourg ,  situé  à  peu  de  distant 
l'eulrémité  S.  de  la  commune,  sur  une  élévalion  qui  doi 
le  vallon  de  l'Orne  ,  ne  se  compose  que  de  l'église  ,  de  < 
ou  trois  chétives  maisons ,  et  du  cliâteau  qui  y  est  alta 
par  SCS  jardins.  Eglise  ,  de  diftérentcs  époques  du  genn' 
thtque,  dont  la  porte  occidentale  est  ornée  de  colonnes,  1 
lurcs  et  cbapiteaus  de  ce  style  1  clocher  en  pyramide  ;  1 
tière  entourant  l'église ,  clos  de  murs.  On  y  remarque 
tombe  en  marbre ,  recouvrant  la  sépulture  de  "  M.  Mid 
François  Baigneux  de  Courcival ,  ofBder  au  régiment  d* 
iéans  cavalerie  ,  chevalier  de  S.-Louis ,  seigneur  de  celte 
.  roisse,  décédé  le  22  octobre  181 1  ,  âgé  de  71  ans.  ■ 

pupiTLAT.  De  53  feux  autrefois,  aclucilemcut  de  loi^ 
comprennent  aSg  individus  mâles,  270  femelles,  t([ 
Sag  ;  dont  i5  dans  le  bourg.  Le  hameau  de  Touillé  pen  I 
tenir  35  individus  ;  les  autres  sont  moins  imporlans. 

Mouo.  décain.  De  i8o3  à  tSii  ,  inclusivement  :  nu 
48;  naissances,  i45  ;  décès,    167.  —  De   iSiS  k 
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^fiSi  nalss»,  207;  déc,  187.  On  â  remarqué  jm- 
f  à  d«  indiTidiis  à  la  fois ,  âgés  de  go  à  100  ans ,  sar  celle 

popnlalloo. 
fliST.  ECCiÉs.  Église  sons  rinvocation  de  S.  Brice  ;  assem- 
Uée  le  dimanche  le  plus  rapproché  du  10  aodL  Cure  autrefois 
à  la  présentation  de  Tévéque  diocésain. 

msT.  FÉOD.  La  seignearie  de  paroisse  était  annexée  an  châ- 
teau portant  le  nom  de  la  commune.  Ce  manoir  était ,  dès  le 
16.*  siède  y  dans  la  (amiUe  Baigneux  de  Courcival  qui  en  est 
encore  en  possession.  En  1668 ,  Antoine  de  Baigneux  ,  che- 
Taiîer  ^  seigneur  de  G)urcival  en  Sonnois  ,  pays  du  Maine  , 
était  chambellan  du  duc  d^Orléans.  Le  château ,  entouré  de 
larges  fossés ,  ^^alimentent  les  eaux  des  ruisseaux  de  Tripou- 
iaio  et  de  Giierpeigné  réunis  ,  parait  être  une  construction  da 
16.'  00  da  1 7.'  siècle  :  il  se  compose  d^un  bâtiment  ayant  deux 
pxrillons  carrés  ,  avec  deux  grosses  tours  rondes  du  cAté  da 
rï.  ;  d^ane  première  cour ,  dans  laquelle  sont  les  communs , 
défendoe  autrefois  par  un  pont-levis  ;  et  d'une  seconde  cour, 
séparée  de  la  première  par  une  balustrade  en  pierre.  Il  est  ac- 
compagné de  beaux  jardins,  de  plantations  d'agrément  et  d'à- 
Tcooes  dans  toutes  les  directions. 

MUT.  crf .  Une  maladrerie ,  située  à  2  kîlom.  i/a  N.  O.  du 
booi^g ,  fat  réunie  ,  par  arrêt  du  conseil ,  du  19  juin  1699  * 
k  l'hôpital  général  da  Mans  :  elle  appartenait  précédemment 
À  la  coaunanderie  de  N.-D.  du  Mont-Carmel  et  de  S.-Lazare 
de  la  même  ville. 

nmoGii.  La  petite  ririère  d'Ome-N.-E.  limite  la  com- 
■nae  da  N.  E.  an  N.  O. ,  et  la  sépare  de  celles  de  Peray , 
Kaoray  et  da  Saosnois  proprement  dit  ;  celle  de  Tripoulam  j 
Tenant  de  Bonnétable  et  se  dirigeant  au  N. ,  jusqu'à  l'Orne , 
trayoïe  le  territoire  à-peu-près  par  son  centre ,  en  passant 
près  et  k  rO.  du  bourg  ;  le  ruisseau  de  Guerpeigné  ,  qui  vient 
deltogent-le-Benaard ,  se  jette  dans  le  Tripoulain  au  S.  du 
boorg;  enfin,  celui  de  Guémançais ,  venant  aussi  de  No- 
genty  borne  Courcival  au  N.  E.  —  Moulins  à  blé  :  du  Vesny, 
mr  l'Orne  ;  Petit-Moulin  j  sur  le  Tripoulain. 

GÉOLUG.  Suiiace  élevée  au  S  ,  s'afXaissant  au  N.,  pour 
brmer  la  vallée  de  l'Orne.  Un  monticule  arrondi ,  qui  se  fait 
lemaniaer  dans  cette  vallée  à  1,  8  hectom.  N.  E.  du  bourg , 
appelé  batte  de  Chaomont ,  quoique  enclavé  à-peu-près  dans 
le  territoire  de  la  commune ,   appartient  à  celle  de  Saiot- 
Gôme.  Terrain  secondaire  ,  offrant  de  la  marne  grise  et  l'es- 
pèce de  glaoconie  sableuse  qui  sera  décrite  à  l'article  Sainl- 
Aignan* 
MVis.  UES  TERB.  En  labour ,  3j3  hectares  ;  jardins  d'agré- 
If  10 
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ment  et  potagers ,  17;  prés  el  pâtures,  168;  bois, 
ceux  de  TiroDBeau  pour  moitié  ,  ^o  1  sHacrficie  des  bâlii 
4i  chemins,   7;   eaux   courantes,  5.  Total,  6i4  bec  _ 

CtiNTRJB.  Foncier,  4)'i9g  (  i  personn.  el  raobil,  ,  261 
port,  et  fen. ,  tii  f.  ;  ^  patentés  :  dr.  fixe  ,  18  f.  j  dr. p. 
port. ,  18  f.  i6  c.  Total ,  ^,908  f.  46  c.  —  Perception 
Uonnétabic. 

CULIUR.  Sol  argileux  et  argîlo-sablonneui ,  passabici 
fertile.  Knsemencé  en  céréales  ,  dans  la  proporlion  < 
parties  en  froment ,  3  en  orge ,  3  en  avoine  el  1  en  se 
Chanvre,  beaucoup  de  trèfle  ,  pois  ,  pommes  de  terre  ,  < 
arbres  à  fruits.  Elèves  de  clievjux  ,  de  bi>les  a  cornes  ,  n 
tons  ,  peu  de  porcs  ,  beaucoup  de  chèvres  ;  un  ce 
nombre  de  ruches,  l'eu  d'csporlalîon  de  grains  ;  chanvi 
fil ,  graine  de  Irclle  ,  cidre.  Poulains  ,  taureaux  et  génù 
moulons  el  agneaux  ,  chevreaux  ,  laine  ,  cire  .  miel , 
—  Assolement  triennal  ;  i5  fermes,  une  trentaine  de  I 
doges  ;  ï5  charrues.  =  Fréquenlalion  des  marchés  de  I 
nétabie  ,  liallon  et  Mamers. 

INDUSTS.  Quatre  tisserands  font  des  toiles  de  comnu 
pour  les  habitans. 

BOUT.  ET  cutM.  Des  chemïns  vicinaux  seulement ,  qa 
sont  pas  les  plus  défectueux  de  la  contrée  ,  quoique  maui  _ 

UABiT.  ET  LiLux  it£»ABQ.  Le  château  seulement ,  sous  le 

Eremîer  rapport.  La  Rue-Dorée  ,  hameau  ,  à  ■  kii  au  N.  du 
ourg  ,  semble  annoncer  une  population  plus  considérable 
autrefois.  La  Basse-Cour,  le  Domaine  ,  i'Oiseierle  ,  le  Petîl- 
Parc  ,  ia  llaronneric  et  la  Maladerie  ,  noms  de  fermes.  aÎDii 
qne  la  Tuilerie  ,  qui  annonce  l'existeuce  d'une  usine  dont  il 
ne  reste  que  ce  souvenir. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie ,  succursale.  Bureau  de  poste  aai 
lettres  à  Boonétable. 

COUR-D'ASSE  (  LA  5  ,  Cun'a  Asseio  ;  ancienne  maison 
de  la  ville  du  Mans ,  située  entre  la  Grande-Rue  et  celle 
de  Saint-Pavin  de  la  Cité  ;  clic  sert  de  passage  de  l'une  i 
l'autre  ,  ainsi  que  l'indiqnc  l'inscription  placée  à  chacnne  de 
ses  entrées.  C'était  autrefois,  dit-on  ,  la  demeure  des  setgneun 
d'Assé  appelés  Rihoul  ou  Ribouté  ,  desquels  la  commnoe 
d'Assé-le-ltîboul  (  voir  cet  article  )  ,  avait  pris  son  snmom. 
On  croit  aussi  que  l'église  de  S.-Pavin  de  la  Cité  fui  origi- 
nairement la  chamelle  de  celle  maison  seigneuriale  ,  on  tenait 
sans  doute  la  jundiction  de  ces  seigneurs.  On  voit  par  di^ 
rens  titres  et  déclaralions  ,  que  plusieurs  maisons  situées  dans 
le  voisinage  de  la  Cour-d'Assé  ,  relèvent  en  effet  de  la  ch4- 
tellenie  d'Assé  et  du  marquisat  de  Larardin  ,    auquel  cette 
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tiltelWniff  fui  réunie  en  iSôi ,  en  faveur  He  Jean  de  Beati- 
manoir,  maréchal  de  France,  qui  la  renaît  de  BèatrU  lli- 
boule,  sa  quainême  aïi^ule  paternelle,  fille  de  Foulques  de 
Riboufe,  sei^neor  d'Assé  et  Ae  Lavardin  :  ce  dernier  Toisait 
wn  sCfcar  dans  la  Cour-d'Assé  au  Mans.  Il  est  à  présumet 
qoc  «lie  maison  a  élé  rebâtie  depuis  moins  àt  deux  siècles  , 
car  elle  n'a  dans  sa  construction  aucune  apparence  de  l'an- 
tienDeié  qui  se  fait  retuarquer  dans  la  plupart  des  autres  mai- 
»o»  du  mfme  nuariier. 
COCnDEMAMCHE,  Curia  Domini ,  Turris  Dommicai 
^  commune  du  canton  cl  à  lo  kilom.  S,  E.  de  Lucé-le  Grand  ; 
e  rvTondîssemenl  et  à  i8  tilom.  S.  S.  O.  de  Sainl-Calais  ; 
(99  tilom.  S.  E.  du  Mans.  Aulrerois  du  doveuné  de  la  Char- 
Sft  de  Tarchidiaconé  et  de  l'élection  de  Châleau-du-Loir , 
b£ocè9e  du  Mans.  —  Distances  légales  :  lo,  3i  ,  4'i  Ici'- 

MSCRIPT.  Bornée  au  N.  O.  et  au  N. ,  par  Mo n treuil- le- 
Henri  ;  Â  l'E. ,  par  S.-Georges-de-la-Cnué  ;  au  S.  E. ,  par 
Bmllé  ;  an  S.,  par  l'Homme  ;  au  S.  O. ,  par S.-Pierre-du- 
Lorou«r  ;  à  l'O. ,  par  S.-Vincent-du-Lo rouer  ;  sa  forme  est 
no  pnn^agODC  allongé  du  S.  au  N-,  où  il  se  termine  en  pointe  ; 
arant  S  kilotn.  i/a  de  longueur  ,  sur  une  largeur  variable  de  a 
i'3  kilom.  1/1  de  l'E.  à  l'O.- I.e  bourg,  situé  an  milieu  du 
prenier  de  ces  diamètres  cl  à  rcxtrèmiié  E.  du  second  ,  s'ë- 
leod,  au  N.  O.  au  S.  E. ,  sur  le  penchant  d'un  câleau  où  il 
forme  une  rue  irès-monlneuse  au  S.  di;  l'église  :  on  y  rcmar- 
one  iitosieurs  jolies  maisons  ,  dont  la  principale  est  celte  dn 
collège ,  situé  an  bas  du  bourg.  Eglise  bien  décorée ,  à  ouver- 
lores  cintrées,  ayant  un  bas-cûté  séparé  de  la  nef  par  des 
arndes  également  cintrées ,  supportées  par  des  piliers  ronds. 
Ûarlicr  en  flèche  pyramidale  ,  à  4  pans.  Cimetière  entourant 
rëglÎM  ao  N-  et  àl"0.,  trop  petit,  et  qu'on  s'occupe  de  rem- 
placer par  un  autre  situé  hors  et  an  sud  du  bourg,  dans  un 
lerraîn  donné  par  M.  de  la  Marlelliérc  ,  maire.  De  irts-beaux 
vilrstn  coloriés  représentant  la  passion  de  Jésus-Christ ,  qui 
araicsl  él^  transportés  du  collège  dans  l'église  paroissiale  , 
maoeiii  d'être  renilus  à  leur  ancienne  destination. 

»».KJ1*T.  Deajo  feus  jadis,  on  en  compte  354  actuellement, 
^  te  composent  de  768  individus  mâles  ,  c^ot)  femelles  ,  to- 
ut .  1,677  i  ^Ont  170  dans  le  bourg. 

Mow-  dècenn.  De  i8o3  à  tStz  ,  inclusivement  :  mariages, 
Bi  ;  naissances ,  35^  )  décès ,  333.  —  De  i8i3  à  1833  :  mar., 
3B;  ttaiss. ,   3981  déc. ,  3  73. 

msT.  ECCLÊS-  Église  dédiée  à  la  Vierge  ;  assemblée  le  1 5 

Mb(  fêle  de  l'Assomption.  La  cure  était  à  la  présentation 

I      It  TaLW  de  S.   Vincent  du  Mans.  Outre  plusieurs  chapelles 
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fondées  dans  Té^ise  paroissiale  ,  celle  da  collège  ralah  5oo 
livres  de  revenu.  Voir  hist.  civ, 

S.  Rimé  ou  Rimer ,  Eichmirus,  moine  de  Toaraine,  ^ 
a  donné  son  nom  à  une  paroisse  des  bords  du  Loir^  pei 
éloignée  de  Lavardin  ,  fonda  un  monastère  dans  un  lien  ap- 
pelé Tunis  Domimca^  que  quelques  auteurs  croient  être  GwPr 
démanche.  Mais  on  observe  ,  avec  raison  peut-être  ,  qjue  la 
tour  de  Lavardin,  poste  important  dans  le  7.^  siècle,  poafail 
s^appeler  alors  turris  dominîca ,  et  Texistence  du  moDastèn 
dont  il  est  ouestion  paraît  beaucoup  plus  probable  dans  b 
paroisse  de  o.  Rimé  ,  qu^à  Courdemancbe  où  il  ne  reste 


qui  semble  Tindiquer ,  à  moins  que  le  nom  d^une  ferme  ap- 
pelée les  Turets  ne  rappelât  le  turris  dont  il  s^agit  ? 

Vers  lai?)  un  prêtre  appelé  Guillaume  Ratoire  ,  fit  don.ï 
Tabbaye  de  o.  Vincent  de  trois  scptiers  de  blé  et  de  la  dtnç 
de  Courdemancbe  ,  dont  il  était  possesseur  par  bérédiléi 
Cette  dîme  était-elle  féodale  ou  ecclésiastique  ?  Ce&t  ce  qai 
nous  ignorons. 

HIST.  FÉOD.  En  177^,  la  seigneurie  de  paroisse  appartena!|| 
30US  le  titre  de  co-seigneurie ,  à  MM.  de  Lucé  et  de  Gran^ 
ville.  La  maison  de   Murât ,   de  Montfort ,  avait  le  drok. 
de  retrait  et  d^bommages ,  à^  cause  de  la  terre  de  BrifCflI 
L^abbé  de  Saint-Calais  avait  aussi  *»  certain  cens  ,  au  joor  Â 
ff  la  S.  Jean-Baptiste  9  dans  la  paroisse  de  Courdemanchei  cl. 
«  justice  de  simple  voirie ,  au  regard  de  la  chastellenie.jh 
«  Lucé.  »  Il  y  avait  dans  cette  paroisse  le  fief  de  Vaux  ffjf 
Vaulx,  surnommé  le  Vicomte ,  dont  une  maison  de  ce  nott^ 
et  une  autre  appelée  la  Cour  de  Vaulx  ;  celui  de  la  Rouasarr    \ 
dièrc  9  avec  cbâteau  ;  et  celui  de  la  Bardouillerie.  Suivant  ^îr    I 
férens  aveux ,  on  trouve,  en  i4-o5 ,  un  Jean  de  Graxaff    ' 
écuycr ,  fils  de  feu  Guillaume ,  écuyer ,  et  sa  mère  GuiBer    | 
mette  d^ Arqueue  9  lesquels  tiennent  Tbébergement  de  .Yanlic    ' 
et  relèvent  de  Brisegacut  de  Coaymes  (Couesmes) ,  à  cause  de    ^ 
la  cbâtellenie  de  Lucé  ;  en  14.89 ,  un  Jean  de  Chissé,  ëcayeTi 
seigneur  de  Vaulx-le- Vicomte ,  à  cause  de  Marie  Freimerey. 
son  épouse ,  ayant  un  droit  d^usage  dans  la  forêt  de  Bèrcia|; 
(Bersay  )  ;  et  de  i6o3  à   16 10  ,  un  François  de  Pequineaiii 
écuyer,  sieur  de  la  Motbe  ,  Tun  des  100  gentilshommes  Af   - 
la  maison  du  roi,  faisant  aveu  pour  son  épouse  Marie  d*ÂPr 
gouges ,  à  cause  de  la  terre  seigneuriale  de  Vaulx.  Noos  né  1. 
5ommes  pas  certain,  quant  à  ce  dernier ,  qu^îl  s^agîsse  Ue^  w 
de  ce  Vaux  ci ,  mais  nous  avons  quelque  raison  de  le  croira  «   •; 
fondé  sur  ce  que  Tabbé  de  Saînt-rrix,  dont  nous  allons  blfSH.  > 
tôt  parler  ,  qui  était  né  à  Courdemancbe  ,  portait  le  iiomd|) 
la  Motbe.  —  Suivant  un  autre  aveu  de  1609 ,   Jacques  dé. 
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Wlit'-JMn  ,  sîear  de  U  Roiissarillère  ,  veuf  dt  Renée  de 
Salnoa,  relevait  de  la  baronnîc  Je  la  Chaslre  aiias  la  Charire 
UT  Ie  Loir.  Il  eil^tc  k  la  Cour-de-Vaulx ,  pris  da  bois  (le 
Vaoli ,  one  molle  féodale  sur  laquelle  était  autrefois  un  fort, 
Ice  qa*oii  croit  :  oa  trouve  encore  en  cl-  lieu  les  souterrains  , 
n  et  puits  de  cette  forteresse.  Vaulx  appartient  à  M.  le 
te  de  la  MarlelliÉre,  maire.  La  Roussardiére  apparte- 
lors  de  ta  révolution  à  M.  de  Courlamblé,  d'hpuisay 
fcnS-Clu-T  )■  Celte  maison  ,  entourée  de  douves  pres^u'à 
lactueUemeat,  est  la  propriété  de  M.'  V.'  Romangé,  ancien- 
wment  Ccrmière.  La  Bardoui Hère, maison  passablement  entre- 
tenue ,  appartient  toujours  à  une  héritière  de  la  famille  Duva- 
loolin  ,  M."  Corvasier  de  Boisguînant.  Un  autre  fief,  la 
Riboulliére  ,  propriété  de  M.  fiussoo ,  possédait  un  colom- 
bier. Il  eiLsiaît  dans  la  cour  de  ce  lieu  une  pierre  de  (3  mètres 
ie  loag  sur  lo  de  large  et  S  d'épaisseur,  d'une  espèce  de 
poudâiigiu;  siliceux  appelé  perron  dans  le  pavs ,  sur  laquelle 
avait  été  constraite  une  écurie  à  6  cbevaux.  M.  Busson  ayant 
Ut  miner  celte  pierre ,  a  trouvé  dessous  le  cadavre  d'un 
bomoK  qui  avait  été  probablement  écrasé  par  elle  dans  un 
cboalaneni  :  il  devait  jïtre  assis  alors,  ayant  une  marmite  entre 
In  jaMibt»,  cl  près  de  lui  un  plat  de  terre  et  une  cuiller.  On  a 
Jréooavcft  ensuite  un  passage  dans  les  terres  d'éboulement , 
ioM  <ra  n'avait  aucune  connaissance  ,  avec  un  escalier  con- 
éMsant  à  une  maison  dont  on  a  retrouve  les  fondations  ;  non 
loin  de  U  an  puits  encombré  de  terres ,  dans  lesquelles 
éuûnn  (les  coupes  en  verre.  La  tradition  locale  veut  que  ta 
Bibovtliére  ait  été  habitée  par  de  faux  monnoycurs. 

Vers  jiS  ou  7^1 ,  un  nomme  puissant  appelé  Roscr, 
s'cMpan  da  pouvoir  dans  le  Maine  (  voir  la  chronologie  de 
hnocupHlE,  p.  Lxxxiv),  et  plaça  sur  le  siège  épiscopal 
*~  WiCDC  frère  Gauziolène  :  il  avait  un  frère  ou  un  fUs 
MBé  Kariveus,  Hariveus  ou  Hervé  ,  qui  possédait,  à  ce 
prétend,  OD  château  appelé  Curùi  Uommi,  d'où  l'on  a 
de  Counlemanche.  Cet  homme  fougueux  et  em- 
devena  l'cfToi  du  pays  ,  avait  déjà  fait  périr  plusieurs 
de  la  contrée  ,  lorsque  les  cnfans  de  ceux-ci  le  sur- 
I  M>îr  qu'il  revenait  de  la  chasse ,  et  le  tuèrent  au 
:  où  le  père  de  l'un  d'eux  avait  été  massacré  par  lui. 
'rénrtficnl  se  passa  au  confluent  de  l'Elaiigsort  et  de  la 
,  dans  un  endroit  appelé  le  champ  de  Delfe ,  auprès 
kBrifn. 

.   .  Eo  1593,  Jacques  de  la  Motlie  ,  abbé  de  Saint- 

nù ,  chanoine  de  l'église  de  Paris  ,  né  à  Courdemanche  , 
indadai))  cette  paroîuc  un  collège  dont  le  principal  devail 
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être  présenté  par  le  doyen  de  la  faculté  de  Paris  et  le  prin- 
cipal du  collège  du  Mans  ;  à  leur  défaut ,  par  les  offiden  Al 
siège  royal  de  Château- du-Loir ,  et  nommé  par  le  seigncir 
die  Loudon ,  dans  la  paroisse  de  Parigné-rEvéque.  11  ordot- 
na  que  celui  dont  on  ferait  choix  serait  sans  reproche  toochaiit 
sa  foi  et  ses  moeurs ,  et  ne  pourrait  être  jésuite.  Il  dota  qoalfie 
bourses  dans  ce  collège  ,  dont  Tune  était  destinée  an  dernier 
enfant  sorti  de  la  psaletle  du  Mans  ,  afin  qu^il  pût  y  terminer 
ses  études.  Ce  collège  ,  avec  chapelle  dont  le  cloclier  est  en 
flèche ,  ayant  trois  croisées,  h  Tune  desquelles  sont  placés  les 
beaux  vitraux  dont  il  est  parié  plus  haut ,    les  deux  autres 
également  ornées  de  verres  coloriés ,  représentant  des  ècoi- 
sons  armoiries,  jouissait  de  i  ,900  livres  de  revenu  en  fonds 
de  lerre  et  d'une  maison  avec  jardin  :  îi  avait  déjà  beaucoup 
soufiEert    par   le    système  de  Law  ,    lorsque   la  révolution 
lui  fu  perdre  le  reste  de  ses  biens  ,  si  ce  n^est  la  maison  et  le 
jardii^,  qui  ont  été  rendus  à  ia  commune  pour  y  établir  une 
école  primaire  avec  pensionnat.  Une  ordonnance  du  roi  dn 
iS  avril  i8ag,  insérée  au  bulletin  des  lois ,  sous  le  n.®  ii,a5a 
porte  i.%  que  le  pensionnat  actuellement  établi  k  Courdeman- 
che,  est  érigé  en  collège  communal  ;  a.^,  que  Tuniversitè  est 
autorisée  à  accepter  ,  au  nom  dudit  collège ,  la  donation  faite 
a^  profit  de  cet  établissement ,  par  M.  de  la  Martclliére  ,  soi- 
vaut  un  acte  public  du  i3  mai  i8a8  :  ce  don  consiste  en 
800  fr.  de  rente  à  perpétuité  ,  dont  ^oo  fr.  seulement  pen- 
dant la  vie  du  donateur.  —  Uabbé  de  Saint-Prix  avait  ansâ 
légué  des  fonds  pour  être  distribués  k  perpétuité  k  3o  paontl 
de  la  paroisse ,  à  la  charge  d'assister  aux  prières  qui  se  fr* 
raient  pour  lui  et  ses^  parens.  Cet  homme  bienfaisant ,  fonda- 
teur des  collèges  de  Château-du -Loir  et  de  Parigné-rEvé- 
que  ,  mourut  vers  Tan  1600  ,   k  Courdemanche ,  où  Ton 
montre   encore  la  maison  quMl  occupait  :  son  épitaphe  le 
trouvait  dans  Téglise    paroissiale    où    elle   fut   brisée  pen- 
dant la  révolution.  En  donnant  à  Tabbé  de  Saint-Prix  t 
comme  le  font  plusieurs  écrivains ,  les  titres  de  seigneur  èb 
Beauregard  ,  conseiller  et  secrétaire  du  roi ,   maison  et  cos* 
ronne  de  France  ,  premier  valet  de  chambre  des  rois  Fras* 
çois  I.^' ,  Henri  H  9  François  II ,  Charles  IX  et  Henri  111 , 
il  est  probable  qu'on  fait  confusion ,  avec  son  frère,  liai 
qu'on  peut  en  juger  par  une  épitaphe  gravée  sur  une  plik- 
<jaie  de  marbre  incrustée  dans  un  des  murs  de  rédise  è 
Courdemanche.  £n  supposant  que  Tabbé  de  Saint-rrix  ai 
été  premier  valet  de  chambre  du  roi ,  ce  n^a  pu  être  qaV 
survivance  ds  son  frère ,  et ,  dans  ce  cas  y  it  ne  i^anmit  él 
foe  dt  Hyori;  1|1  »  ooi  t<Hii  m  pkia,  dn  Charltf  tK.  11  cnt  il 
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se  lelle  erreur  se  soii  perpcluée  )usqu''!cî , 
_  é  rntisteiice  de  l'inscriplioD  ilont  dous  parloDs  ,  tiai  ne 
pm  Ak  rapportée  à  cet  abbé ,  puisque  les  prénoms  ne  sont 
MÔtf  Im  racines ,  pas  plus  que  te  lieu  du  décès  ,  et  que  son 
frtesMiBnil  en  iS;^,  tandis  que  la  fondation  du  colJcge  de 
Caardemxacbe ,  par  l'abbé  de  Saint  -  Prix  ,  ne  date  que 
,  et  tS^i-  Il  est  difficile  d'expliquer  pourquoi  Jean  de  la  Motbe 
épîtaphe  dans  l'église  de  Courdemanche. 

IA>   DE   LA    motbe',    VALLET   DE   CHAMBUE 
ORDINAIRE    DV  ROI. 

coofntv  Ici  mevrl  dci  uruplej  «I  rangera  , 

Echapp*  trrla  mer  mille  et  mille  dangcrj  , 
£ad<U»é  l>  cvirauF  et  pique  de  Bellonne , 
Fait  eBI>Ii<r  lea  combals  euaj  de  ma  pcrsonae , 
Pri*  chaïf^  de  {«rlvoe  et  qvitlaot  le  harnoii 
Id'estre  fait  Jomestiqve  en  la  maiioo  dei  mit, 
Ore  irt^r  de  la  garde  en  ma  forle  jeTDEue, 
Ore  T3llet  de  diambre  aprochani  la  lieilleue  , 
Sont  lu  tiili  de  ma  vie  or  rien  ne  me  plaist  tant 
Oie  mon  âge  eicoillé  tanx  reprorJie  et  aani  blâmes  , 
tt«»i> 


it  fait 

il  me  faiK  , 
mt  ta  Uitx.  ' 


SoTTeiûr  agréable  et  qti  j 

OVi  cinqianle-iini]  aru 

TOTlefoii  prie  ï  Die*  qrc 

PauanI,  car  nvt  ne  vit  e 

•  Ddéc^da  à  Diuay(iiiusCourcillon)  ,  le  mercredi  iSfebrrier  iSjg.  ■ 

11  est  à  remarquer  que  le  fief  de  Bcauregard ,  dont  était 

■I^ear  Jean  de  la  Mothe,  est  situé  en  Dissay,  et  qu'il  exts- 

bil  cocoFC  ,  îl  y  a  30  à  3o  ans  ,  un  sieur  Jean  Lamothe  qui 

blUtait  ce  même  lieu  de  Beauregard. 

aTDaoCR.  La  commune  est  limitée  au  S.  O.  par  la  petite 
Ôôèrt  ie  Veuve  ;  à  l'E. ,  en  partie  ,  et  traversée  ensuite  de 
TC  k  l'O. ,  par  celle  d'Elaogsort,  appelée  aussi  Tresson  ; 
k  nnucaa  de  Vaut ,  venant  du  N. ,  la  traverse  ^  son  centre  , 
du  X  >u  S.  O. ,  se  perd  à  l'endroit  connu  sous  le  nom  d'Kn- 
loonolr  el  reparaît ,  après  un  cours  souterrain  d'un  kilomètre, 
m  lico  nommé  le  Gouffre  ,  puis  se  jclle  dans  la  Veuve  au  S. 
St  O.  ;  c^lui  de  Gaberonne  vient  se  jeter  dans  l'Ëtangsort ,  au 
S.  lia  bo<irg  ,  et  oc  coule  que  sur  une  Irès-nelile  portion  du 
tantoirv  de  la  commune.  —  Moulins  ;  de  la  Boussardièrc , 
ic.  U  Bardouillère  ,  du  Uourg  ,  de  CrolialÎQ  et  de  Brives  ,  sur 
rElaia^ort  ;  de  \  aulx  ,  sur  le  ruisseau  du  même  nom  ;  tous 
t  Ué.  Un  ancien  moulin  à  papier  ,  qui  existait  entre  ceux  du 
loarg  cl  de  Crohalin,  a  été  détruit- 
bioLOC.  Terrain  généralemeot  moalueux  et  couvert  ;  de 
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fomiation  secondaire ,  offrant  le  calcaire  tulau  en  exiractîoD  ,- 
et  des  manies  de  couleurs  blanche,  grise  et  jaunâtre. 

biYis.  DES  TERR.  En  labour ,  ii375  hectares  ;  jardins ^  ai; 
YÎgnes  ,  18  ;  landes ,  iS  ;  bois  de  futaie ,  5  ;  bois  taillis ,  en 
a 4  bouquets ,  dont  les  principaux  sont  ceux  de  la  Bootinière, 
de  la  Bouraiserie  ,  de  Chanteméle  et  de  la  Bardoulière ,  i^a  ; 
prairies  de  médiocre  qualité  ,  129.  Total  j  I9741  hectares» 

COMTRIB.  Foncier,  89 179  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  987  i; 
port,  et  fen. ,  3a 8  f.  ;  4S  patentés  :  dr.  fixe  ,  a33  f.  5o  c  ; 
dr.  proport.,  116  f.  Total  ,  9,843  f.  Soc. —  Chef-lieu  de 
perception. 

CULTUB.  Sol  passablement  fertile,  caillouteux  et  ai^o-cal- 
caîre ,  ctdtivé  en  froment  lin  quart,  méteil  trois  quarts  ;  orge 
et  avoine ,  en  proportion  ;  peu  de  chanvre  ;  trèfle  ,  moini 
qu^autrefois  ;  sainfoin  ,  qui  réussit  très-bien  ,  mais  trop  peu 
cultivé  dans  le  pays  ;  pommes  de  terre  ;  arbres  k  fruits  et  vi- 
gne. Exportation  assez  considérable  de  grains  ;  chanvre  et  61, 
graine  de  trèfle ,  vin ,  cidre ,  fruits ,  bois.  Elèves  de  che- 
vaux et  de  bêtes  k  cornes  ;  peu  de  porcs ,  un  plus  granl 
nombre  de  moutons ,  chèvres  ,  ruches ,  etc.  ;  laine  ,  miel  et 
cire.  —  Assolement  quadriennal  ;  18  fermes  principales,  plus 
de  1 1 0  bordâmes  ;  jS  charrues.  =:  Fréquentation  des  marchés 
de  Lucé ,  de  la  Chartre  ,  de  Château-du-Loir  ;  des  foires  de 
Saiot-Calais. 

IKDUSTR.  Extraction  du  tuiau  pour  bâtir  ,  des  marnes; 
exploitation  du  bois.  Fabrication  considérable  de  toiles  de 
chanvre,  au  nombre  de  i,aoo  pièces,  plus  ou  moins,  sui- 
vant le  degré  d^activité  de  ce  commerce ,  façon  de  Château- 
du-Loir  et  qui  se  vendent  k  ce  marché  ou  k  celui  de  Montoire 
(  Loîr-et-Cner  ). 

ROUT.  ET  CH£M.  Le  chemin  du  Mans  à  la  Chartre  et  do 
Mans  k  Vendôme,  par  le  Pont-de-Braye,  longe  la  conunune 
à  rO.  ;  un  autre,  de  S.-Calais  k  Château-du-Loir ,  dd  an  zèle 
de  M.  de  Musset  de  Cogners ,  passe  dans  le  bourg  ;  les  che- 
mins vicinaux  sont  généralement  mauvais  sur  cette  commune, 
par  défaut  d'entretien  ,  quoique  la  pierre  nV  manque  pas. 

HABITAT.  ET  LIEUX  REMARQ.  Comme  habitations  :  ajouter  à 
celles  déjà  désignées ,  la  Pionnière  ,  jolie  propriété  ,  à  M* 
Belle;  Beauregard,  k  M.  Legeay;  sous  le  rapport  des  noms  :  la 
Fosse- Foulon  ,  le  Mortier ,  la  Roche ,  Kichelieu ,  Rouge* 
mont,  les  Petites- Fontaines ,  les  Mamières,  la  Fosse,  le 
Gué,  sont  des  noms  de  fermes  ou  de  hameaux  ,  indicatifs  de 
Tétat  des  lieux  ;  celui  de  la  Tuilerie  ,  d'une  usine  qui  n^e- 
xiste  plus  ;  celui  des  Ruàults  y  de  Bu  ^  probablement ,  vieux 
mot  qui  signifie  nuMcau  ;  les  Tnrets ,  indiquent-ils  on  dbe- 
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tâa  mootagncai  ,  ou  bien  ce  nom  vieot-îl  de  Turrii  ,  une 
uwr  ?  alors  il  jiutiâeraït  l'élymologie  Tunis  Domînica.  Bri- 
nt,  4^i  est  près  d'un  cours  dVau  ,  vient  d''un  mot  gaulois 
fâ  agoifie  no  pont  ;  enRn  ,  Déjeun<!-M3l!n  ,  semble  annon- 
cer on  ancMO  but  de  promenade  où  se  rendaient ,  peut-j)lre , 
les  MsgDcars  du  l!eu ,  pour  le  déjeuner ,  dans  la  belle  saison. 

ÉTABi-  PtTBi~  Mairie  ,  succursale ,  collège  communal ,  mai- 
»M  ic  clurilé  ;  résidence  d'un  notaire  ,  d'un  percepteur  ; 
bnreas  de  déclaration  des  boissons ,  débit  de  poudre  de 
duwe  •   débit  de  tabac.  Bureau  de  poste  aux  lellres  au  Mans. 

ET  ABU  PARTir.  lin  officier  de  santé  ,  une  sage-femme. 

COL'RDESLU'CHE  ,  château  situé  dans  la  commune  de 
Pareancs  ,  du  canton  de  Sillé-le-Guillaume.  Mous  le  citons 
ici ,  leoleinent  à  cause  de  la  ressemblance  des  noms  el  de  la 
Miifiuioo  qu'ils  pourraient  faire  ,  la  famille  du  nom  de  Cour- 
denuncbe,  dans  le  Maine,  tenant  le  sien  de  cette  terre 
KÎgnairiale  ,  et  non  de  la  commune  décrite  ci-dessus.  Voir , 
poar  ce  cbâtcau  ,  l'arlicle  varennes. 

COCIt-DES-DEFFAlS  {  la  ).  Outre  le  château  de  ce 
Ma ,  situé  dans  la  commune  de  Uerfay  (  voir  cet  article  au 
love  t.")  1  on  trouve  sur  le  territoire  dn  département  plii- 
àtan  aolres  lieux  portant  un  nom  semblable.  \  oir  ,  sur  leur 
âgniScalion  ,  l'article  deffms. 

GOCR-DES-PDfS  (  la  ) ,  maison  et  ancien  fief  de  la 
commune  de  la  Hécbe ,  où  il  reste  encore  un  moulin ,  sur 
k  liord  du  Loir.  Ce  lieu  a  conservé  une  certaine  célébrité 
lixale  I  comme  uaraissanl  être  celui  où  naquit ,  vers  la  fm  du 
16.'  tiédc  ,  le  littérateur  el  diplomate  Lazare  Baïf.  Voir  son 
uikje  À  la  BIUGHAPH1E. 

OODR-DI1AMOI«  (LA),  voyei  comof. 

GOCR'DU-RANCHER  (la),  ancienne  maison  delà 
tille  ^  Mans  ,  qu'on  croit  avoir  été  une  lemplerie ,  ou 
outtoade  l'ordre  des  templiers,  fondé  Tan  tii8  et  détruit 
m  t3ii.  Cette  destination  est  justifiée,  jusqu'à  un  certain 
fMU,  par  les  apparences  d'ouvertures,  de  forme  ogive  ob- 
Utt  ou  primitive  ,  qui  se  remarquent  aux  parties  de  murs 
•M  rvsleal  encore  de  cet  ancien  édifice  ,  construits  gros~ 
kèmncol ,  en  pierre  de  grés.  Plus  lard  ,  cette  maison 
Inrint,  sans  doute  par  acquisition  ,  le  lieu  de  juridiction  de 
h  lerre  seigneuriale  dn  KancKer ,  située  paroisse  de  Te- 
btbé ,  dans  le  canton  d'Ecommoy  i  et  ncut-Ctre  l'habi- 
(■■00  des  seigneurs  de  celte  terre,  lorsquils  résidaient  au 
Xav.  (  Voir  Tarlidc  tëlochs.  )  Il  ne  reste  de  la  Cour-du- 
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Rancher ,  située  dans  la  rue  Saînt-Domlnique ,  que  le  mur  k 
droite  en  entrant ,  dans  la  cour  de  la  maison  de  M.  CoupQ  , 
receveur-général ,  çt  le  bâtiment  attenant  à  ce  mur  et  faisant 
face  à  la  griUe  d^entrée  de  cette  cour,  dont  les  murs  seuls  sont 
d^ancienne  construction. 

COUROAJBVS ,  CORTGÂHEM  ;  Curîa  iabons,  CuHum 
bicrum, ,  Cufs  Gahenî  ;.  cog:imune  faisant  partie  de  la  j»etite 
contrée  appelée  SAOsNefô ,  du  canton  et  à  5  l^lom.  N.  N.  O. 
de  Marolles-les-Braulls  ;  de  Tarrondissement  et  à  g  kilom.  6 
heçtQm.  S.  O.  de  lAamers  ;  à  34  kilpm.  N.  du  Mans.  Jadis 
du  doyenné  de  Saosnois  ,  du  Grand-Ârchidiaconé  »  dn  dio- 
cèse et  de  Télection  Au,  Mans.  —  Distances  légales  :  5 ,  1 1  et 
38  kilomètres. 

DESÇRiPT.  Qomée  au  N. ,  par  S.-Calez-en-Saosnois  ;  aa 
N.  O. ,.  p^r  G)mmerveil  ;  à  TE. ,  par  S.-Vincent-des-Prés 
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et  Monthpudou  ;  au  S. ,  par  MaroUes  et  Dangeul  ;  il  PO. , 
ar  Toigné.  Forme  irrégulière ,  s^étendant  en  croissant  f  da 
u  au  N.  E. ,  sur  un  diamètre  de  6  à  7  kilom.  Diamètres  cen- 
traux :  du  N.  au  S. ,  5  kil.  ;  de  TE.  à  TO.  ^  ^\iL\jt  boorg , 
situé  k  la  presqu^extrémité  O.  de  la  commune  ,  dans  sa  par- 
tie la  plus  convexe ,  forme  une  assez  longue  rue  qui  s^ëtend 
de  TE.  à  FO.  en  se  bifurquant  en  deux  autres  petites  mes  à 
son  extrémité  :  on  y  remarque  plusieurs  maisons  assez  jolieSf 
de  nouvelle  construction.  Eglise  située  au  centre  du  boui]g , 
n'ayant  rien  de  remarquable  ,  à  ouvertures  semi-ogires  et 
cintrées  :  ces  dernières  paraissent  m.oins  anciennes  que  ks 
autres.  On  voit  à  Tinténeur ,  de  deux  en  deux  mètres  de  di- 
stance 9  Técusspn  des  anciens  seigneurs  y  peint  sur  les  mors  : 
il  a  pour,  armes,  un  coq  sur  un  champ  de  c;ueules  ;  et  pour 
supports,  deux  sauvages  armés  de  massues.  Clocher  en  pyra- 
mide quadrangulaire.  L'ancien  cimetière  ,  attenant  à  Téguse , 
a  été  supprimé  et  remplacé  par  un  nouveau  situé  faiGrs  do 
bourg. 

POPULAT.  De  144  f<^<ix  autrefois  ;  elle  est  actuellement  de 
270  qui  se  composent  de  67$  individus  mâles ,  649  femelles , 
total ,  1,324  ;  dont  35o  dans  le  bourg.  On  remarque  une  lé- 
gère diminution  de  population  depuis  1820.  —  De  la  ha* 
meaux  que  l'on  compte  dans  la  commune  ,  les  plus  importans 
sont  ceux  de  Biards  ,  de  Brée  ,  des  Haies ,  du  Tertre  et  de 
la.  Touche,,  qui  renferment,  les  deux  premiers,  chacun  So,  les 
autres  60  ,  75  et  i3o  individus  environ.  Le  hameau  de  Biards 
et  un  petit  territoire  y  annexé  doivent  être  réunis  à  Commer- 
veil  (voir  cet  article)  avec  une  population  d'environ  100 
indlviidus ,  qu'il  faudra  alors  distraire  de  celle  d-dessns. 
Mçm.  décain.  De  i8o3  à  i8ia  1  indusÎTemeiil  :  minages  » 
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99;  naissances  ,  384;  décès,  36o.  —  De  i8i3  à  iSaa  : 
mar. ,  iia;  naiss. ,  4-84-  »  àéc»  ^  a^o. 

HI5T«  ECCLÉs.  Ëglîse  SOUS  le  patronage  de  S.  Pierre  ;  as- 
semblée le  dimanche  le  plus  rapproché  du  ag  juin.  La  cure 
était  jadis  à  la  présentation  des  religieux  de  Tabbaye  de  Saint- 
Yîocent  Au,  Mans. 

Avesgaat ,  abbé  de  S.- Vincent ,  achète  vers  io5o ,  de 
GaiUaame  Yiguier ,  Viarius ,  fils  de  Berard  de  Bélesme  ,  Fé- 
elise  et  la  terre  de  Conrgaîns  9  moyennant  six  livres  d^écos. 
lioella  oa  Havila ,  épouse  de  Guillaume  ,  qui  avait  eu  cette 

g  Use  en  dot ,  reçoit  en  échange  celle  de  la  chapelle  in  Scalum, 
!lte  veDdition  est  faîte  avec  Tagrément  de  GeofTroi  comte 
d'Angers ,  et  de  Geoffroi  vicomte  du  Mans,  et  ratifiée  par 
Tves  évêque  de  Séez  ,  comme  seigneur  du  Saosnois ,  du 
consentement  de  son  frère  Guillaume  Talvas  et  de  ses  neveux 
Olivier ,  Warin  et  Raoul.  Telle  est ,  dit-on  ,  Porigine  de  la 
fondation  du  prieuré  de  Courgaîus  ,  qui  valait  654  livres  de 
revenu^  et  qui  était  à  la  présentation  de  Tabbé  de  S.  Vincent. 
—  En  1076  ,  «  sous  le  règne  de  Philippe  roi  de  France  et 
«  sous  le  gouvernement  de  Robert ,  fils  de  Guillaume ,  roi 
«  d* Angleterre.  »  Roger  de  Montgommery,  Mabile  sa  femme 
et  Robert  leur  fils  ,  confirment  à  Tabbaye  de  S.- Vincent  le 
don  des  églises  de  Saosne  et  de  Courgains^  avec  les  terres  qui 
en  dépendent  —  En  1129,  une  action  est  intentée  à  cette 
abbaye  ,  par  Fabbé  et  les  moines  de  celle  de  Jumîège  en 
Normandie ,  qui  revendiquent  ces  églises  ,  comme  en  ayant 
été  chassés  par  ceux  de  o.-Vincent ,  mab  ne  comparaissent 
point  aa  jour  assigné.  L^afTaire  est  portée  k  Reims ,  lors  du 
concile  tenu  dans  cette  ville  ,  devant  deux  cardinaux  chargés 
par  le  pape  de  régler  cette  discussion.  Les  parties  entendues 
et  les  moines  de  Juniiège  ne  produisant  à  Fappui  de  leur 
réclamation  qu^un  prétendu  diplôme  sans  signature ,  auquel 
Tabbé  de  S.-Vincent  oppose  un  acte  de  Pévéque  Hildebert , 
de  1106  ,  confirmaiif  des  donations  précédentes  ,  les  délégués 
du  pape  ,  par  décision  du  mois  d^avril  11 48  9  maintiennent 
Fabbaye  de  S.-Vincent  dans  la  possession  desdites  églises. 

HiST.  ?ÉGD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  relevant  de  la  ba- 
ronnle  du  Saosnob  et  du  bailliage  de  Mamers ,  était  annexée 
au  cMileau  du  ^lessis ,  qui  était  un  membre  de  la  châtellenie 
de  S.'Aîgnan,  situé  près  le  bourg.  En  iGGg,  Jacques  Odet  > 
éçnyer  ,  seigneur  de  Fontenay-du-Plessis  ,  rend  aveu  pour  le 
fief  de  Coorgains.  En  i6g8,  Marguerite  Cadier,  veuve  de 
Hugues  Asselin ,  auditeur  en  la  chambre  des  comptes  de  P^h 
ns ,  rend  égalemeojt  avqu  pour  le  /nême  fie£l  Cçtte  seigneurie 

^  Mqqi«e^  dau  la  seconde  moitié  du  i8«^  siècte  f  par  la 
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femille  Pinceloap  de  la  Moastière.  Les  autres  fiefis  de  la  pa- 
roisse étaient  celui  du  Prieuré ,  appartenant  à  Fabbaye  de 
S.-Yîncent  ;  celui  de  Biards ,  à  la  famille  de  Louvigny  ,  pos- 
sédé encore  par  M."*^  de  Yauvineux  née  de  Louvigny  ;  el 
Concé  ,  ayant  colombier  et  moulin  ,  dont  les  droits  seignea- 
riaux  produisaient  année  commune  85o  liv.  de  revenu.  Le 
Plessis  )  maison  de  construction  moderne  ,  est  la  propriété 
de  M."*  de  Neveu ,  née  Rotlier  de  la  Borde  ;  Concé  n'est 
plus  qu'une  ferme  aujourd'hui. 

En  1191  «  Robert  III  duc  d'Alençon  et  baron  du  Saosnois, 
fait  don  k  l'abbaye  de  S.-Vincent,  comme  libéralité  k  l'occasion 
de  la  mort  de  son  frère  Jean  II,  du  droit  de  moutonnage^ 
qu'il  levait  sur  ses  sujets  du  Saosnois ,  lorsqu'ils  vendaient  ou 
achetaient  des  bestiaux  :  ce  droit  fut  restreint ,  par  l'acte  de 
confirmation  de  ce  don ,  à  la  paroisse  de  Courgains  seule- 
ment ;  il  avait  cessé  d'étro  levé  ,  long-temps  avant  la  révo- 
lution. 

uiST.  civ.  Un  instituteur  et  une  institutrice  primaires  re- 
çoivent une  rétribution  sur  le  budget  communal.  —  Couc^ains 
était  la  résidence  d'un  notaire  en  1789. 

HTDROGR.  Le  ruisseau  de  Malherbe  et  celui  de  Gravay , 
qui  prennent  naissance  au  N.  de  la  commune ,   coulent  à- 

Ï>eu-près  parallèlement ,  le  premier  à  l'O. ,  en  passant  dans 
e  bourg  ;  le  second  vers  le  centre  ;  et  se  dirigent  an  S.  et  au 
S.  E.  —  Moulins  à  blé  du  Plessis ,  sur  le  Malherbe  ;  de  la 
Guette  ,  sur  le  Gravay. 

GÉOLCG.  Sol  découvert)  appartenant  à  la  plaine  du  Saosnois; 
assez  plat  «  si  ce  n'est  du  centre  au  S. ,  où  se  trouve  une  col- 
line appelée  le  Teil ,  d'environ  100  mètres  d'élévation.  Une 
butte  qui  en  fait  partie ,  appelée  Mont-de-la^arde  ,  sur  la- 
quelle est  planté  un  seul  arbre ,  est  connue  aussi  sous  celui  de 
Gibet  à  la  Truie,  qui  rappelle  le  souvenir  d'une  exécution  judi- 
ciaire, exercée  autrefois  sur  un  animal  de  cette  espèce.  Terrain 
secondaire,  offrant  le  calcaire  jurassique  propre  à  la  chaux,  et 
l'argile  figulinc  ,  tous  deux  en  exploitation. 

DFVis.  DES  TERR.  En  labour ,  593  hectares  ;  jardins  pota- 
gers et  d'agrément ,  28  ;  prés ,  de  bonne  qualité  ,  66  ;  ma- 
rais ,  appelé  du  Breil ,  20  ;  bois  ,  7  ;  superficie  des  bâtimens, 
10  ;  chemins,  26  ;  eaux  courantes  ,  6.  xotal ,  834  hectares. 

CONTRIB.  Foncier ,  6,930  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  636  f.  ; 
port,  et  fen. ,  aoi  f.  ;  a3  patentés  :  dr.  fixe,  i48  f .  ;  dr. 
proport. ,  49  f*  66  c.  Total ,  7,968  f.  66  c.  —  Chef-lieu  de 
perception. 

CULTUR.  Saperficle  argilq-calcaire  ,  fertile  ,  cultivée  près- 
qa'exdwYemcm  en  céréale» ,  donl  il  y  a  abondante  export»- 
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don  ;  froment  et  orge  principalement ,  presque  point  de  sei-^ 
gle  et  d^avoine  ;  beaucoup  de  trèfle  ;  chanvre  ;  peu  d'arbres 
à  fruits.  Peu  d'élèves  de  chevaux  ;  beaucoup  dVlèves  de  bétes 
à  cornes  ;  peu  de  porcs  ;  un  plus  grand  nombre  de  moutons 
et  de  chèvres.  —  Assolement  triennal  ;  9  grandes  fermes  , 
autant  de  moyennes  ^  70  gros  et  petits  bordages  ,  la  plupart 
réunis  par  hameaux  ;  60  charrues.  z=  Fréquentation  des 
marchés  de  Mamers  et  de  Bonnétable. 

G>urgains  avait  plusieurs  mesures  qui  lui  étaient  particu- 
lières. Le  boisseau  contenait  :  comble ,  53  litres  la  centilitr.  ; 
ras ,  ifi  litr.  02  centil.  —  La  pînte  ,  i  litr.  35  centii. 

INDUSTR.  Extraction  du  calcaire  pour  la  chaux  ;  de  Targile 
pour  la  brique ,  cuits  Tun  et  Tautre  dans  un  seul  fourneau. 
Qoeiques  métiers  à  toiles ,  fabrique  de  Mamers  ,  ou  de  com- 
mande pour  particuliers. 

BOUT.  ET  cu£H.  Le  chemin  de  Ballon  à  Mamers  passe  dans 
le  bourg.  Tous  les  chemins  vicinaux  sont  de  très-difficile 
exploitation. 

HABITAT.  £T  LIEUX  BEMARQ.  Le  château  du  Piessis  et  une 
maison  bourgeoise  au  hameau  de  la  Touche ,  sont  les  seules 
habitations  remarquables.  Le  nom  de  la  Guette ,  que  porte 
an  moulin  ,  semblerait  y  indiquer  Texistence  d^un  ancien  fort 
d'observation. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie  ,  succursale  ;  instituteur  et  institutrice 
primaires  ;  résidence  d^un  percepteur  ;  débit  de  poudre  de 
chasse  et  débit  de  tabac.  Bureau  de  poste  aux  lettres  à  Mamers. 

GOURGEIV ARD ,  COURGENART  ;  Curia  seu  CurU 
Gerardiy  vel  Geraudi  ;  d'un  seigneur  appelé  Gérard  oii  Gé- 
rand.  Commune  du  canton  et  à  6  kilom.  i/a  S.  E.  de  Mont- 
nirail  ;  de  Tarrondissement  et  k  35  kilom.  S.  E.  de  Mamers  ; 
à  44-  kilom.  E.  N.  E.  du  Mans.  Anciennement  du  doyenné  de 
la  Ferté-Bemard  ,  de  Tarchidiaconé  de  Montfort-lc-Rolrou , 
du  diocèse  et  de  F  élection  du  Mans.  —  Distances  légales  :  7  , 
419  Si  kilomètres. 

nESCBiPT.  Bornée  à  FO. ,  au  N.  O.  et  au  N.  en  partie ,  par 
G>rmes  ;  encore  au  N. ,  au  N.  E.  et  à  TE. ,  par  Thélîgny  ; 
an  S.  £. ,  par  Gréez  ;  au  S.  et  au  S.  O. ,  par  S.-Jean-des- 
Echelles  ;  sa  forme  est  celle  d'un  polygone  qu'on  peut  ré- 
duire en  quelque  sorte  à  un  triangle  de  6  kilom.  de  côté  k  la 
base  oa  au  S.  f  sur  5  kilom.  au  N.  O.  et  au  N.  E.  Le  bourg, 
titoé  à  I  Idlom.  i/a  seulement  de  l'extrémité  centrale  sud  , 
se  compose  d'une  rue  ,  venant  du  N.  O.  aboutir  k  l'O.  de  l'é- 
^se  y  oà  elle  forme  une  petite  placé.  Eglise  n'ayant  rien  de 
remarqaableque  sa  porte  occidentale  romane,  k  denticulesi  avec 
Que  colonne  ^  chaque  côté,  dont  les  chapiteaux  représentent 
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des  palmes  el  des  figures  de- mo astres.  Clocher  en  (lèche  ,  lar 
ODe  lour  carrée  ;  cimeliëre  entourant  l'eglIse  au  N.  et  à  VR.  ^ 
clos  de  murs  à  hauteur  d'appui.  Ou  remarque  en  face  de  l'é» 
glise  à  l'ouest,  une  vieille  maison  à  perron  ,  à  ouverlofel 
ornées  de  moulures  el  filets  ,  où  tenait  jadis  la  justice  seigne1^ 
riale  de  la  baronnie  de  Coargenard. 

KiPUr.AT.  De  gS  feux  autrefois  ,  on  en  compte  i8o  actnel- 
lemeot  ,  comprenant  3^5  individus  mâles,  4^'^  femelles, 
total,  y^5  :  dont  ig3  dans  le  hourg. 

Moue,  àécetui.  De  i8o3  a  i8ia  ,  inclusivement  :  mariagesi 
76;  naissances,  197  ;  d^cés ,  saS,  —  De  i8i3  à  i8îî: 
mar. ,  72)  naiss. ,  ayS  ;  déc. ,    181. 

HiST.  EcCLÉs.   Eglise  SOUS   l'invocation    de  S.-Martin   de 
Tours.  Assemblée  le  dimanche  le  plus  prochain  du  3o  aoAl, 
fête  de  S.-Fiacre.  Celte  assemblée  tenait  jadis  à  i,  7  heclom. 
du  bourg,  sur  la  butte  du  Mont-Chauvel ,  où  eiislait  une 
chapelle  dédiée  à  ce  saint ,  d'où  cette  butte  avait  pris  le  nom 
de  Bruyère  S.-Fiacre  :  celle  chapelle  ayant  été  détruite,  le  saint 
fui  transporté  dans  l'église  paroissiale.  Une  autre  chapelle, 
Eous  le  patronage  de  S.  Jean-Baptisie  ,  fut  fondée  au  manoir 
de  U  Merrerie ,  par  un  sieur  Guillemin  :  elle  élait  h  la  pré- 
sentation des  descendans  du  fondateur-  Le  chapitre  de  Saint- 
Julien  du  Mans  présentait  à  la  cure.   L'abbé  de  Saint-Calaù 
avait  une  prébende  dans  l'église  de  Courgenard  ,  égale  ii  celle 
de  chacun  des  chanoines  de  S.-Julien  ,  à  qui  appartenait  cellE 
église,   •<   tant   en  blé,  arcnaiges  ,   chapons;    en    ëlangi, 
<i  moulins  ,  amendes ,  rentes ,  deniers ,  garennes  et  autnf 
••  choses  quiconques  ,  comme  un  des  autres ,  et  au  ma 
n  aussi  prendre  houstïce  (  justice  )  et  mansion  ,  tontes 
<•  qu'il  lui  plaira  el  est  à  coutume  à  bailler  environ 
H  chaque  an  ladite  prébende,  lUm  ledit  abbé  doit  à 
«  cenne  ,  pour  le  service  de  ladite  église ,  c'est  à  savoii 
•<  boursier  (  du  chapitre  )  xxx  sols  mançals ,    et  à  l'argen 
•t  Lxx  sols  mançais  ,  somme  tournois  par  an  ,  sauf  que  T 
«  genticr  d'escompte  xii  sols  pour  la  part  de  la  disme  de  T 
«  ligné.  »  Le  mËme  abbé  avait  également  difTérens  droïu 
Un  grand  nombre  de  propriétés  particulières  dans  cette 
misse.  (  Ceniif  de  f  Abbaye  de  S.-Calait ,   de  iSgi  ). 

HIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  ayant  lïtre 
baronnie ,  appartenait ,  de  même  que  l'église  paroissiale  , 
chapitre  de  l'église  du  Mans,  par  le  legs  que  lui  en  fit  en  km 
rant ,  Maynard ,  18.'  évéque  ,  de  g^^^  ^  S^o  <  ^  in<  elles -j 

Ïartenaient  comme  propriété  de  famille.  La  paroisse  de  Sa 
ean-des- Echelles  et  la  terre  de  Courtangîs  ,  qui  y  est  sîtoj 
firent  aussi  partie  de  ce  don  :  il  est  probable  que  le  chapÎM 
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iEéM  ces  don  objets ,  qui  ne  lui  appasMiaieiit  plus  depuis 
t<m  temps.  —  On  trodre,  eti  1070,  on  Waatier  de  Conrge- 
nuA  j  cité  comme  témoin  daM  Tacte  de  fondation  da  prieuré 
de  Sondai  ,  en  faveur  de  Tabbaye  de  S.~Vhicent 

Vers  la  fin  dn  i  s.' siècle ,  àTépoqae  la  pins  ealamiteose 
des  guerres  àes  princes  anglais  «ntre  eui  et  avec  Philippe^ Au- 
guste,  le  chapitre  dn  Mans  mit  la  terre  de  Conrgenard  sons  la 
protection  d  nervé  III,  seigneur  de  Donzy  et  de  Gien  ,  gendre 
de  GoiUaume  Gouet  IV ,  qni  sVtait  mis  en  possession  de  la 
seignenrie  de  Montmîrail.  Mais  Nicolas  de  la  Bruyère ,  sé- 
oéàial  d'Hervé  ,  fnt  le  premier  à  dépouiller  la  terre  de  Cour- 
genard  et  à  s^approprier  de  ce  qui  n'était  qu'il  sa  garde.  Les 
chanoines  eurent  recours  alors  au  pape  ,  contre  cette  usur- 
pation ,  et  en  obtinrent  une  bulle  par  laquelle  sa  sainteté 
commit  Tabbé  de  SJ*  -  Geneviève ,  Louis  et  Bernard  cha- 
noines de  Paris ,  p6èr  informer  des  faits  ,  et ,  sur  leur  rap- 
port ,  prononça  une  sentence  d^excommunîcation  contre  Tu- 
nrpalew  qui  n^en  tint  compte.  Le  chapitre  s'adressa  alors  à 
Geoffroi  III  comte  dn  Perche ,  qui  les  prit  sons  sa  protection 
et  qui ,  étant  venu  au  Mans  avec  Mâthâde  son  épouse , 
Etienne  son  frère ,  et  plusieurs  seigneurs  ses  vassaux ,  s'y 
engagea  par  serment  solennel ,  sur  l'autel  de  S.-^ulien  ,  de 
défendre  l'église  dn  Mans  avec  le  même  zèle  et  la  même  fidé- 
lité qn'il  aurait  pour  celle  de  Nogent.  Nicolas  de  la  Bruyère 
fa  contraint  de  se  retirer  et  de  restituer  au  chapitre  ce  dont 
0  Pavait  dépouillé. —  En  isoa  ,  Hervé  IV  comte  de  Ne- 
vers,  seigneur  du  Perche- Gouet ,  assure  aux  habitans  de 
Conreenard ,  vassaux  du  chapitre ,  un  libre  asile  dans  ses 
tenaines.  —  En  1317 ,  Hugues  de  Coloncé  ,  CoUmctio ,  qui 
arail  prétendu  que  la  prévôté  et  la  prébende  de  Courgenard 
U  appartenaient ,  se  désiste  de  cette  prétention  sur  l'autel  de 
Su  Jolieo  de  la  cathédrale  dn  Mans.  —  En  1286 ,  Guillaume 
tîear  de  Ceton  9  vend  an  chapitre  tous  les  droits  qu'il  a  dans 
Cooirgeiiaid  ,  Cormes  et  la  Cordelière.  —  L'an  laoQ  ,  le  sei- 
gnen*  de  Montmîrail  abandonne  au  même  chapitre  la  part  de 
les  droits  sor  le  moulin  de  Courgenard  ;  et  de  1270  à  1274 , 
Pierre ,  comte  d'Alençon ,  lui  abandonne  également  tons  ses 
droits  seignenrianx  sur  ladite  paroisse  et  ceHe  de  Cormes , 
pour  les  motifs  indiqués  à  Ce  dernier  article  (v.  p.  97).  —  En- 
in ,  en  iSoS ,  le  chapitre  concède  60  arpens  de  hndes  en 
Coargenard ,  ii  rente  annnelle  et  perpétueAe  ^  à  Jean  Robil- 
iart  et  il  Pierre  Binet  ;  sans  qu'eux  et  leurs  héritiers  puissent 
«i  faire  exponse,  pour  20  sols  tournois  de  rente  et  moyefnnant 
iiAaft  d^ni  écn  sol ,  le  tout  À  b  charge  de  foi  et  hommage  à 
h  lâgnenrie  dodit  Conrgenard. 
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U  y  ayait  un  autre  fief  appelé  la  Merrerie  ou  Mairerie  f 
dont  le  manoir,  situé  k  4  hectom.  au  S.  £.  du  bourg,  s'y  trou- 
vait comme  lié  au  moyen  d'un  petit  bois  servant  de  chemin 
et  de  promenade  de  Fun  à  Tautre.  Nous  avons  vu  plus  haut 
un  seigneur  de  ce  fief  ^  du  nom  de  Guillaume  ;  on  trouve 
en  1279,  un  Pierre  màieur  (^  major)  de  Courgenard  ,  lequel 
vend  au  chapitre  la  métairie  de  Chéne-Linard  »  située  dans 
cette  paroisse ,  pour  4^  liv.  tournois.  Le  titre  de  mdieat , 
maire  ,  était  donné  à  des  espèces  d^intendans  ou  administra- 
teurs des  seigneurs  ,  des  villes  ,  etc.  A  Tépoque  de  la  révolu- 
tion y  la  terre  de  la  Merrerie  ,  dont  la  maison  n'avait  rien 
de  remarquable  ,  appartenait  à  M.  François  Paris  ,  marquis 
de  Monlbrun ,  qui  P habitait  avec  son  épouse. 

HIST.  civ.  «  L'an  1070,  le  samedi  d'après  le  dimanche  qn'oo 
chante  dans  Téglise  Invocaoil ,  Guillaume  de  Cormes  fait  ap- 
peler en  duel  Berthelot  Coriel ,  devant  la  cour  du  chapitre  do 
Mans  :  les  historiens  ne  disent  pas  le  sujet  de  la  discusaîoSi 
Le  combat  a  lieu  à  Courgenard  ,  en  présence  des  principaux 
officiers  du  chapitre.  Après  s'être  escrimés  quelque  temps 
sans  résultat ,  on  commande  aux  champions  de  jeter  leiûs 
armes ,  de  soumettre  leur  différent  à  un  jugement  arbitral  et 
de  déposer  des  gages  au  profit  de  celui  qui  serait  reconm 
avoir  droit.  Etaient  présens  :  Guillaume  Roil ,  doyen  du  dia- 
pitre  ;  Hamelin ,  chantre  ;  Ejnery  ,  archidiacre  de  Montfoit; 
Jean  de  Cormes  et  son  frère ,  écuyers  ;  Guillaume  de  Bouair^ 
Gervais  de  Cherreau  ,  Richard  de  Bray ,  et  autres  hommes 
et  sujets  du  chapitre. 

m!.  Paris  de  Montbrun ,  devenu  propriétaire  de  la  Merre- 
rie ,  fit  construire  sur  le  côté  droit  du  chemin  qui  conduit  de 
bourg  à  cette  terre ,  une  douzaine  de  maisonnettes  ayant  cha- 
cune un  petit  jardin ,  dans  lesquelles  il  logea  gratuitement  aur 
tant  de  familles  indigentes  ;  ce  hameau  ne  s'est  point  nf- 
mente  :  les  maisons  en  ont  été  vendues  depuis  la  révolutîoD. 
Le  marquis  de  Montbrun  donna  aussi  à  la  paroisse  une  rente 
de  81 5  iiv«  sur  l'état ,  pour  le  soulagement  des  indig^BS  et 
y  attira  un  chirurgien  qu  il  payait  et  logeait,  et  qui  était  chai]gé 
de  leur  donner  des  soins. 

Un  instituteur  et  une  institutrice  primaires  reçoivent  une 
légère  rétribution  communale.  Courgenard  était  la  résidence 
d'un  notaire  avant  la  révolution. 

HTDHOGR.  Le  ruisseau  de  Gradon  traverse  la  partie  O.  de  II 
commune  ,  du  S.  S.  O.  au  N.  O.  ;  celui  de  la  Fontaine  de 
Rosaye  et  de  la  Baudière  prennent  leur  source  à-peo^prèft 
au  centre ,  coulent  de  TE.  à  l'O. ,  passent  réunis  daas  le 
bourg ,  et  vont  se  jeter  dans  le  précédent  après  un  coon  de 
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tkiL  1/2  i  2  kiL  -^ Le Petît-Moalin ,  à  blé,  sar  le  Gradooi 
nuiKpie  d*eau  an  tiers  de  Taunée  au  moins.  i 

GÉùLOG.  Surface  généralement  înégaJe  $  on  y  remarque  par- 
tkdîèrement  la  butte  du  IVIont-Chauvet  ou  de  la  liruyère 
Salin-Fiacre  ,  es|>èce  de  cône  tronqué  situé  à  TE. ,  d^où  Ton 
a  on  borizon  magnifique  ;  et  celle  de  Bel- Air ,  plus  au  N. 
Terrain  secondaire ,  appartenant  k  la  même  formation  de 
calcaire  jurassique  que  celle  de  Cherré,  de  Cherreau  et  de  Cor-'* 
mes  dont  il  est  une  jprolongation.  On  y  trouve  de  la  marne 
grise  et  da  grès  roussard ,  en  tirant  à  TE. ,  où  se  présente  le 
terrain  d'alluvion. 

D1V1S.  DES  TEER.  En  labour ,  832  hectares  ;  jardins ,  i3  ; 
landes  ,  la  plupart  plantées  en  pins  maritimes  ,  87  ;  prairies , 
107  ;  bois  futaies  et  taillis,  71  ;  superficie  des  bâtimens  ,  9  ; 
diemius,  3o  ;  eaux  courantes  ,  a.  lotal,   i,i5f  hectares. 

iX>KTAiB. 'Foncier ,  3,590  f.;  personn.  et  mobil. ,  339  f.  ; 
port,  et  fen.,  120  f.  ;  i4  patentés  :  dr.  fixe,  5o  f.  ;  dr.  pro- 

Ert. ,  3o  f.  5o  c.  Total ,  4)i38  f.  5o  c.  —  Perception  de 
irmcs. 

CULTUR.  Sol  argilo-calcaire ,  sablonneux  et  caillouteux,  k 
TE.  particulièrement  ;  médiocrement  fertile ,  ensemencé  à- 
pen-près  par  égales  portions  en  gros  et  menus  grains ,  dont 
il  y  a  pea  d^exportalîon  ;  eiT  chanvre ,  trèfle ,  pommes  de 
terre  ,  etc.  ;  bois  de  chêne  et  de  pin  ;  arbres  à  cidre  ;  graine 
de  trèflCf  chanvre  et  fil  ;  cidre,  etc.  Peu  d'élèves  de  chevaux  ; 
an  pins  grand  nombre  de  bêtes  à  cornes  ;  peu  de  porcs,  beaiH 
coup  de  moutons ,  chèvres  ;  quelques  ruches  ;  laine ,  cire  , 
mieL  —  Assolement  triennal  et  quadriennal  ;  8  fermes  prin-  . 
opales ,  une  vingtaine  de  moyennes  ,  4o  bordages  ;  ^S  char- 
mes. =  Fréquentation  des  marchés  de  la  Ferlé-Bernard  et 
deVibraye.  ^ 

iNncsTR.  La  &brication  des  toiles  dites  de  la  Ferlé ,  assez 
active  il  y  a  dix  ans  ,  y  est  presque  nulle  aujourd'hui. 

■fim*.  £T  Cii£M.  Un  grand  chemin  de  la  Ferlé  à  Courge- 
aaid  et  de-là  à  Montmirail ,  mis  à  Fétat  de  grande  route  par 
k  marquis  de  Montbrun,  et  devenu  lolalement  impraticable, 
comme  nous  Tavons  dit  k  Fartide  Cormes ,  est  actuellement 
en  réparation.  Les  chemins  vicinaux  généralement  mauvais. 
H^MT.  ET  LIEUX  REMARQ.  La  Mairerie  ,  et  une  maison  dans 
le  bourg,  sont  les  seules  habitations  un  peu  remarquables. 
On  peut  croire  que ,  comme  dans  beaucoup  d^ autres  lieux  du 
lépartement ,  le  nom  de  mont-chauvet  imposé  à  la  butte 
dont  il  a  été  déjà  question  ,  vient  de  Mons  Joois ,  et  que  la 
Aapelle  qui  y  existait  sous  le  patronaee  de  S.-Fiacre,  succéda 
à  nn  temple  de  Jnj^r,  à  Tépoque  où  le  christianisme  fut  sub- 
II  II 
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stîtQéaucallc  paycu.  Cela  est  d'autant  plus  probable,  ainsi' 
nous  le  dirons  h  l'article  lahnat  ,  qu'un  campement  ros 
a  d&  esisler  à  6  Hlom.  seulement  du  Mont-Chauvet. 

ÊTAiiL  PUBL.  Mairie  ,  succursale  ;  insUtuteur  et  iostllul 
primaires  ;  bureau  de  déclaration  des  boissons,  débit  de  ul 
Bureau  de  posle  aux  lettres  à  la  Fertd -Bernard. 

COUBGEONIAC  ,  Courgeonesis ,  ruisseau  ;  le  m^rne 
le  TOHTAiGNË.  Voir  ce  mot, 

COURJARTIËRE ,  ruisseau  ;  le  même  que  celui 
GOPIRAIE.  Voir  ce  mot. 

COMMERVILLE ,  voyez  couherveil. 
■    COCRTAMOX,  voir  coemon. 

COURTAWAUX ,  voir  couiitenvaus. 

■COURTARVEL ,  Curia  HmlU,  ancienne  seigneurie 
cbâieau ,  située  dans  la  commune  de  Monl-Saint-.Te3il; 
tradition  fait  remonter  Torignc  de  cette  seigneurie  à  ud  pot 
du  nom  de  Rouel ,  qui  commandait  dans  le  pays  pour 
Romains.  Le  plus  ancien  seigneur  du  nom  de  Courlarvel , 
soit  connu  par  titres  authentiques ,  est  Geoffroi  1,"  qui  ^ 
1353  ,  fit  don  auic  moines  de  l'abbave  de  Champagne  (  v. 
article),  de  deux  sols  de  renife  sur  le  moulin  de  Cohardi^ 
la  paroisse  de  Rouez.  La  seigneurie  de  Courtarvel  fut  bIs 
apriïs  réunie  à  celle  de  la  Lucazii^re  ,  mii  lui  était  alteiMI 
dans  la  même  paroisse  de  Munt-Sâint-Jean  ,    par  le  mar 

Îal  eut  lieu  en  1377  ,  entre  Foulques  I."  de  Courlarv^ 
eanne  de  la  Lucancre.  La  maison  de  Courlarvel  s'étagi 
liée  en  i^So  ,  ^  celle  de  Pezé  (  v.  l'article  P£Z£-LE-itiiBEB' 
par  le  mariage  d'Ambroise  I."  avec  Anne  de   Pezé  ,  < 
maison  prit  le  nom  de  Courlarvel  de  l'czti.  Marie  de  1 
épousa  Jean  de  Brécé  ,  comme  on 
Itrézé  ,  et  hérita,  à  ce  qu'il  parait , 
zière  et  de  Courtarvcl ,  qui  sont  louj 
la  famille  de  Brézé.  Par  la  mort  de  M.  Henri   livraiA 
Dreux ,  marquis  de  Brézé  ,  pair  et  grand-matire  des  cérôi 
nies  de  France  ,  décédé  le  a^  janvier  i8ig  ,  la  lerre  dl 
Lucazièrc  et  Courtarvel,  paraissent  devoir  passer  à  l'un  dai 
deux  fils  puînés,  MM.  le  vicomte  de  Brézé  et  Pierre  de  IJ 
leur  aîné  devant  avoir  la  terre  de  Brézé.  Il  n'existe  pin 
château  de  Courlarve) ,  construit  sur  un  coteau  qui  lona 
Tive.  droite  de  la  petite  rivière  d'Orthe  ,  â  a  kllom.  O.  S' 
du  bourg  de  Mont-Saint -Jean  ,  que  quelques  pans  de  ■ 
etde  bastions,  cachés  au  milieu  d'un  bois  :  ces  restes  ne  gHf& 
paa  pour  donner  une  idée  de  celte  construction   do  mai 


s  terres  de  la  I 
,  qui  sont  toujours  restées  depuis 
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loe  *  qui  pAritt  n'aroir  eu  rien  de  bien  reco  m  maniable , 
SI  ce  o  e5t  sa  position  élevée  ,  dans  un  pays  agreste  ,  près  de 
la  forit  de  Sîlté  et  en  face  d'un  énorme  rocher  Je  marbre  ,  de 
(onat  pyramidale  1  appelé  roclier  de  la  llaulc-Clialou7.iére  , 
siloé  sur  la  rive  opposée  de  l'Orlhe ,  dans  le  département  de 
b  !tlayenne.  —  La  famille  de  CourUrrei ,  oulre  sa  branche 
prîiicî|tale  ,  dont  l'histoire  appartient  à  l'article  Pezé ,  titi 
d'ailleurs  clic  n'escisle  plus  ,  s'est  subdivisée  en  plusieurs 
aiiiret,  dont  un  seul  rejeton  a  sou  domicile  dans  la  Sarlbe> 
(  Voir  l'article  vMtSNES.  )  Les  autres  membres  de  celle  fa- 
aiille  ,  dont  deux  sont  honorés  de  la  pairie  ,  habitent  les 
départemens  d'Eure-et-Loir  et  de  Loir-el-Clier.  ^ — -  Les  ar- 
mes de  la  maison  de  Couriarvel  étaient:  d'azur,  au  sautoir 
d'or ,  cantonne  de  16  lozangcs  de  même  ,  3  et  i. 

COL'BTE.\VAU\,  COURTANVAUX,  Curh  In  Falle  -, 

châiean  situé  à  i  kilom.  t/3  N.  O.  du  bourg  de  Itcssé  ,  dans 

Il  commune  et  dans  l'ani-îenne  paroisse  de  ce  nom,  dont  il 

avait  la  seigneurie,  et  qui  avait  pris  de  lui  le  surnom  de  Cnur- 

Inmur.  Ce  château  et  la  terre  seigneuriale  qui  en  dépendait 

élatenl,  co  i5io,  la  propriété  de  Jacques  de  Ikrxau,  Berziau, 

on  Def^aa  ,  seigneur  de  Courtenvaux  et  de  la  Salle,  sccré- 

Uîre  des  finances  et  contrâleur-géoéral  des  guerres.  On  voyait 

aBireFoM  dans    l'église   de    Bcssê  plusieurs  statues  de  MM. 

de  Berzîau  ,  sur  leurs  mausok'es  .-  l'un  d'eux  était  secrétaire 

■In  rommaudemens  de  Henri  IV.  Françoise  de  Berzîau  ayant 

ifaoii  ,  Â  l'époque  d-dessus  indiquée ,  Antoine  de  Souvr^ , 

M^ocor  d«  Gevraise  et  de  Souvré  ,  qui  servit  en  Italie  sous 

Louis  XII  et  sous  François  I.",    porta  Courtenvaux  dans 

MU  maison.  En  1G09,  Courtenvaux  fiit  érigé  en  marquisat 

a  Cireur  de  Gilles  de  Souvré  ,  petit-fils  d'Antoine  ,  qui  eut 

^  gauveriiement  de  la  Toiiraînc   sous    Henri  III  et  sous 

Hnri  IV",  et  que  ce  dernier  prince  choisit  pour  gouverneur 

'       lit  son  fiU  Louis  XIII ,  et  Gt  maréchal  de  France.  Les  châtel- 

^^  iraîes  de  Vancé  et  de  Bonncvaux  ,  paroisses  limitrophes  de 

^1  Btn^,  me  Gilles  de  Souvré  avait  acquises  d'un  des  desccn- 

^1  kat  aon-légitimés  de  la  maison  de  Bourbon  -  Vendôme  , 

^B  faairiil  partie  de  ce  marquisat.  En  t66i ,  Anne  de  Souvré  , 

^1  Be  auîqnc  et  posthume  de  Charies  de  Souvré  ,  petit-fds  de 

^1  fiHes  ,  époosa  François-Michel  te  Tellier ,  marquis  de  Lon- 

^B  nit ,  imniiitrc  et  secrétaire -d'éiat  sous  Louis  XIV  et  connu 

•     an  le  Dont  du  drand-Louvois.  Leur  fils  aîné  ,  Michel-Fran- 

trâ,  marquis  de  Courtenvaux  ,  capitaine  dus  cent-suisses , 

tf»itij  Cithcriue  ,  fille  du  maréchal  irËstcées,  de  qui  il 

1W  francois-Macé  le  'Jelllcr,   marquis  de  Louvois ,  dont 
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.Qiarles^François  le  TelUer ,  appelé  le  maroois  de  Montinird 
ou Montmîrail  (en  Brie)  ^  mort  en  1781.  Les  deux  filles èe 
'  celui-ci  épousèrent ,  Tune  M.  de  la  Kochefoucault ,  duc  de 
Doudeauville ,  actuellement  vivant  ;  Tautre  M.  le  baron  ck 
depuis  comte  de  Montesquiou-Fézenzac ,   ancien  sénaleaff 
actuellement  pair  de  France.   Le   mérite   et  les  vertus  de 
Madame  la  comtesse   de   Montesquiou  ,   dont  le   père  d 
Faïeul  y  tous  deux   fort  savans  ,  furent  de  T Académie  dtf 
Sciences,  la  firent  choisir  pour  gouvernante  du  fils  de  Na- 
poléon. Le  château  de  Courtenvaux  ,  situé  dans  un  fondi 
comme  Pindique  son  nom,  adossé  k  un  coteau  boisé  ffi 
le  domine  au  N.  £. ,  ofTre  une  masse  de  bâtimens   où  Tw 
trouve  réunies  des  constructions  de  différens  siècles ,  depni 
Louis  XII  ;  rintérieur  en  est  décoré  avec  goût.  On  voit  àuê 
le  salon  de  réception  une  suite  de  portraits  des  plus  célèbres 
personnages  des  deux  familles  de  Souvré  et  de  Louvois ,  Dfh 
tamment  celui  du  maréchal  Gilles  de  Souvré.  Dans  la  dian^ 
bre  qu^ occupe  M.  le  comte  Anatole  de  Montesquiou ,  Ion- 
qu^ii  réside  à  Courtenvaux  ,  on  a  conservé  deux  sièges  tl 
pierre,  placés  des  deux  côtés  de  Fembrasure  d^une  croisée  dos* 
nant  sur  la  cour,  sur  lesquels  s^asseyait  Henri  IV,  qui  habilÂ 
cette  chambre  quand  il  venait  à  Courtenvaux  ,  k  Pépoque  çè 
il  soumit  le  Yendômois  et  la  ville  du  Mans.  11  existe  une  cha- 
pelle bien  décorée,  qui  était  à  la  présentation  des  fondaleiiiSi 
les  seigneurs  du  lieu.  Outre  des  caves  creusées  dans  le  roc  | 
on  remarque  deux  rangs  de  voûtes  formant  le  premier  étafll 
du  principal  corps  de  logis,  lesquelles  étaient  destinées  à  semr 
de  magasins  k  blé  :  on  voit  dans  les  greniers  les  trappes  ,  dà 
chaque  étage  au-dessous ,  les  conduits  par  lesquels  les  grailS  ; 
descendaient  dans  ces  magasins.  Ce  château  est  accompMd.j' 
de  beaux  jardins  ,  bois  et  avenues ,  avec  des  pièces  dVaa  hilt  (' 
entretenues  ,  alimentées  par  une  source  dont  un  bélier  hf*  f 
draulique  élève  les  eaux  k  près  de  27  mètres  (  80  pieds) de  r 
hauteur.  Un  vieux  manoir  appelé  la  Cour  de  Bessé ,  qui  M  r 
trouve  entre  le  bourg  de  ce  nom  et  Courtenvaux  ,    fiiit  paitit  J' 
de  cette  terre.  M.  le  comte  de  Montesquiou  ,  ayant  son  dtrf 
micile  politique  à  Bessé,  la  terre  de  Courtenvaux,  qu'il  haUHl* 
fréquemment ,  peut  être  considérée  comme  le  chef-lieu  de  l|  r 
pairie  dont  il  est  titulaire.  Voir  à  la  Biographie  ^  les  articles  r 

MOMTESQUIOU-FEZENZAC.  ^ 

COURTBLLERS;  COURTIIXIFJRS ,  Cassini;  Od»  ^ 
Uacum  ;  de  COURTIL,  pièce  de  terre  close ,  ou  de  CauriWi%  ^ 
jardin  enclos  ou  vigne  close  »  avec  maisonnette  P  commune  di  ^ 
canton  et  à  5  Idl.  S.  de  Sablé  ;  de  Tarrondissement  et  à  %t 
kiloBL  N.  O.  de  la  Flèche  ;  à  ifi  kihm.  O.  &  O^  da 
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^OJrefota  de  rarchiprftri!  ei  de  l'élection  de  la  Flèche ,  du 
Aioïéie  d'Angers  et  de  la  province  d'Anjou.  —  Distances  lé- 
gales :  6 ,  ^5  ,  Sa  kilomètres. 

0£M:Rm'.  lioruee  à  J'O.  et  au  !N. ,  par  Salilé  ;  à  l'E. ,  par 
Vîon  ;  au  S. ,  par  Prédgné  ;  la  forme  de  cette  très  -  petite 
comoiane  est  une  espèce  de  Inangle  de  3  à  3  kilomètres 
it  cbtés.  he  bourg ,  à  la  presqu'extrétnilé  S.  E.  de  la  com- 
mane  ,  irës-Iaid  et  paraissant  très-ancien  ,  forme  une  espèce  . 
de  petite  place  au  milieu  de  laquelle  est  l'église.  Celle-ci ,  du 
Hyle  roman ,  n'a  rien  de  remarquable  ;  tour  Irès- 
^alement  romane  ;  clocher  en  pyramide  très*ri 
■netîère  hors  cl  à  l'O.  du  bourg  ,  clos  de  haies. 

KPULAT.  Jadis  de  38  feux,  actuellement  de  116,  com- 
prenant jig  individus  mâles  ,  288  femelles,  total ,  Sai  j  dont 
iiS  dans  le  bourg. 

Moue,  dicenn.  De  1793  à  1803  ,  inclusivement  :  mariages, 
g;  naissances,  56;  décès,  $7.  —  De  i8o3  à  i8t3  :  mariag., 
g;  naïss. ,  39;  déc. ,  5i.  —  De  iSiSàiSaa:  mar.  ,  iS  ; 
nait».  ,  6i  ;  déc.,,  ^g. 

R15T.  ECCLÉs  Eglise  sous  le  patronage  de  S.  Jean-Bap- 
lide  ;  point  d'assemblée.  La  cure  était  jadis  à  la  présentation 
dn  chanoine  en  semaine  de  l'église  d'Angers. 

msT.  rE<tD.  La  seigneurie  de  paroisse  appartenait  à  l'ab- 
luye  de  Perray-Neuf ,  dans  la  paroisse  de  Précigné, 

BroRfiGR.  Dieux  petits  cours  d  eau  arrosent  cette  commune  ; 
Fan  renant  de  I3  ferme  de  Prémont  sur  son  territoire ,  lau- 
Ife  Je  Solcsine  :  ces  ruisseaux  se  réunissent  près  le  bourg. 

6Êoi.<>G.  Sol  pbt  ;  terrain  de  transport  offrant  des  amas 
considérables  de  silex  pyromaque  blond ,  de  poudingue  ferru- 
paciix  ;  quelques  bancs  de  grès  ,  de  sables  quarizeux  recou- 
iTJDl  des  couches  d'argile  très-compacte.  La  couche  végétale 
ne  dépasse  pas  1 7  cenlim.  (  6  pouces  )  d'épaisseur. 

Divis.  DES  TKRa.  Lcs  résultais  de  l'opération  cadastrale  faite 

celle  commune  ne  pouvant  Ctre  mis  à  notre  disposition 

dan»  quelques   mois  ,    nous    les  indiquerons   à   l'article 

'  (Canton  de).  Sa  superficie  était  estimé  être  de  56o  hec- 

enriron. 

fiDMTiUB.  Fonder,  i,3ii  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  91  f.  : 
port  et  fcn. ,  3o  f.  ;  1  patenté  :  dr.  fixe,  /,  f.  Total,  i,436  f. 
—  Perception  de  Précïgné. 

CDLTt'R.  Superficie    argilo- calcaire  et   sablonneuse,    peu 

faille,  pour  la  majeure  partie.  Ensemencés  en  seigle  et  avoine, 

Idbi  il  y  a  exportation  ;   point  ou  très-peu  de  froment  et 

'  rge.  Vignes  ,  bois ,  foins  \  peu  de  chanvre  ,  de  irèlle  ,  de 

ïa  ;  quelques  arbres  à  cidre  ;  via  de  qualité  supérieure 


nenei 


■inîoi 
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à  celui  de  Précignë.  Elèves  d'un  petit  nombre  de  pouhinf , 
de  jeunes  bestiaux ,  montons ,  porcs.  — -  Assolement  triennl; 
7  fermes  à  cbarmes,  une  dixaine  de  petites  fermes  et  de  do-, 
séries  cultivées  k  bras.  Il  reste  encore  des  portions  de  landes 
à  défricher.  =:  Fréquentation  des  marchés  de  Sablé. 

ROUT.  £T  CUEM.  La  partie  de  la  route  royale  n.^  iSg ,  de 
la  Flèche  à  Sablé  y  limite  en  quelque  sorte  v)onrtiUcrs  à  FEèf 
diemins  vicinaux  passablement  en  état. 

HABIT.  ET  LIEUX  REMARQ.  La  Chevalerie  ,  hamean,  oè 
exista  sans  doute  un  établissement  d^nn  ordre  militaire  religieiift 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie  ,  succursale.  Bureau  de  poste  anx  kh 
très  à  Sablé. 

COURTILLOl£S,château  situé  dans  la  commune  de  SAim- 
RiGOM£R-DEs-BOi$9  OÙ  nous  reuvoyous  pour  ce  qui  le  concerné. 

COUTURE ,  COULTURE  (  la  )  ,  Monasterium  soêOê- 
rum  Pétri  et  Pauii  apud   Cenomanos  ;   Monasterium  sem  Ah^ 
batia  de  Culturâ   Dei,  Abbaye    de    bénédictins ,  fondée  Vdm 
SgS ,  par  S.  Bertrand  >  ii .®  évéque  du  Mans  y  dans  un  des 
faubourgs  de  cette  ville.  Ce  saint  évéque  dota  cet  établisse- 
ment d'une  partie  des  biens  considérables  que  possédait  soi 
évôché  ;  il  fut  enterré  dans  la  crypte  ou  église  soutenraiae 
de  ce  couvent ,  lors  de  sa  mort ,  en  624*  Plus  tard  y  en  994» 
Tévêque  Sîgefroy,  son  18.*  successeur,  vint  mourir  dans  ce  BMh  ; 
nastère  j  sur  la  cendre  et  dans  le  froc  de  S.  Benoît  ^  en  ex- 
piation de  ses  déréglemens.  Le  monastère  de  la  Coûtait  f 
appelé  y  dans  Torigine  y  basilique  de  S.  Pierre  et  de  S.  Padi 
ayant  été  ruiné  par  les  normands  dans  le  9.®  siècle ,  et  k 
terrain  qu'il  occupait  mis  en  culture  ,  Hugues  I.*'  comte  Ai 
Maine  ,  le  fit  rétablir  vers  la  fin  du  10.'  siècle  y  et  ce  fut  ÛQO 
qu'il  prît  le  nom  de  culture,  puis  coulture  et  enfin  coimuft 
ainsi  qu'on  prononce  aujourd'hui.  Gauzbcrt  abbé  de  Bow- 
gucil  et  de  Maillezais  en  Anjou  ,  fut  chargé  par  le  comte  Htt- 
gues  de  repeupler  et  de  diriger  cet  établissement  qui  fut  sac- 
cessivement  enrichi  des  dons  de  ce  comte  y  de  ceux  de  Fé- 
véque  Âvesgaud  et  d'une  foule  de  seigneurs  de  la  province  » 
qui  le  dotèrent  à  plaisir  y  au  point  que  ce  monastère  possédait 
environ  80  cures  dans  le  diocèse ,    dont  près  de  fa  moitii 
étaient  d'anciens  prieurés  de  ce  couvent  ;  d'un  grand  nombre 
de  chapelles  y  dîmes  et  droits  seigneuriaux  dans  différentes 
autres  paroisses ,  fruit  de  dons ,  concessions ,  libéralités  de 
tous  genres  de  ces  anciens  seigneurs.  Au  commencement  de 
l'an  800 ,  Charlemagne  passant  au  Mans ,  à  son  retour  de 
Rouen  pour  se  rendre  à  Tours  y  prescrit  à  l'abbé  de  la  Cott- 
ture  et  à  plusieurs  autres ,  de  s'acquitter  envers  Vérè^ 
Françon  I.*' ,  dit  k  Vieil,  des  cens ,  redevances  et  autrei 
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koîu  qu'ils  avaieDl  accoutamë  de  payer  à  ses  prédécessears. 
Le  premier  abbé  réeulîer  de  la  Coulure  qui  soit  codou  ,  fut 
isansbert ,  cité  plus  baut ,  mort  en  1007  dous  son  successeur 
lagelbaud ,  Tévéque  Avesgaud  fait  des  dons  à  cette  abbaye  , 
ï  Îâ  condition  que  les  religieux  iraient  tous  les  ans  le  jour  de 
a  fête  de  S.  Julien ,  cbanter  les  matines  dans  Tégiise  catbé  - 
kale  et  assisteraient  à  la  grand'messe  ;  et  qu'une  partie  d'en- 
j^eux  entendrait ,  dans  la  même  église ,  la  messe  solennelle  , 
le  )our  de  la  fête  des  SS.  Martyrs  Gervais  et  Protais  ,  anciens 
patrons  de  la  cathédrale.  Sous  Robert ,  i5.*  abbé  ,  en  1184  # 
beoffiroi  Mauchien  sénéchal  du  Maine  ,  et  sa  femme  ,  don- 
aèrent  tous  leurs  héritages  k  cette  communauté  ;  et,  en  iao6, 
GcofTroi  Belvant  y  16.^  abbé  j  ayant  été  tué  par  Hamelin  de 
b  Faigne  ,  ce  seigneur ,  en  réparation  de  ce  crime  ,  donna  à 
l'abbaye  un  droit  de  chauffage  ,  cai/agium ,  dans  la  forêt  de 
son  nom.  Sous  le  gouvernement  de  Guavin,  17.*  abbé  ,  le 
désordre  s'étant  introduit  dans  le  monastère ,  on  le  réforma 
ca  i2i3.  En  1217  ,  le  pape  Honoré  111  lui  accorde  qu'en  cas 
âlnterdit  mis  sur  la  ville  du  Mans,  les  religieux  qui  viendraient 
à  Boiirir  seraient  inhumés  dans  l'abbaye  ,  les  portes  fermées , 
et  sans  le  son  des  cloches.  Le  même  pape  lui  confirme ,  en 
iaa6 ,  toutes  les  donations  qui  lui  ont  été  faites  ,  et  la  prend 
IM»  sa  protection  ;  Grégoire  X  lui  reconnaît  les  mêmes  pri- 
rlèges  en  i233.  Hamelin  ,  20.'  abbé,  ayant  conçu  le  dessein 
it  réédifier  Téglise  du  monastère  ,  Juhel ,  ardievêque  de 
Tours  ,  et  son  successeur  Geoffroi ,  exhortent  les  fidèles ,  en 
iii(a  et  ia48  j  k  contribuer  par  leurs  aumônes  k  cette  con- 
Irôction.  Une  assemblée  de  plusieurs  abbés  a  lieu  au  mona- 
Hère  de  la  Couture  en  i324  :  on  y  lit  une  bulle  de  Benoît  XH 
iv  les  moines  noirs ,  de  Monachis  nigris,  Pascal  Huguenot , 
18.*  abbé  ,  obtint  le  privilège  de  porter  les  ornemens  épisco- 
^z  et  de  donner  l'absolution  ;  il  mourut  en  1399  et  fut 
Inhnroé  au  milieu  du  chœur  de  l'église  abbatiale  ,  où  une  épi- 
tapke  fiit  placée  sur  le  tombeau  qu'on  lui  érigea.  Le  droit  de 
outre  fiit  confirmé  k  Guillaume  Patri,  29.^  abbé,  par  le  pape 
Mexandre  V.  Sous  le  gouvernement  d'Alain  Decanî ,  élu  en 
1432 ,  le  monastère  est  incendié  par  les  Anglais.  En  i465  , 
Jean  de  Tucé  ,  35/  abbé  ,  est  élu  par  le  monastère  ,  tandis- 
qae  Fabbaye  est  donnée  e/i  commande  k  Guillaume  Males- 
troît ,  évêque  de  Thessalonique  ;  celui-ci  la  cèJe  k  Jean  de 
Tocë ,  moyennant  une  pension.  La  peste  faisant  de  grands 
mrages  au  Mans^  en  lifi^^t  les  religieux  se  retirent  k  leur 
■neoré  de  Pezé  ,  près  Sillé-le-Guillaume.  En  1496,  Michel 
Boreao  est  élu  abbé  par  la  communauté ,  tandisque  le  pape 
Alexandre  YI  confère  cette  dignité  au  cardinal  Jean  ^  abbé 
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de  S^Denis  et  éTéqae  de  Lombez  :  mais  Télectlon  de  JÊEAé 
Barean  prévalat.  Ce  fut  le  dernier  abbé  régulier  ;  il  introds- 
sit  la  réforme  dans  son  monastère  ,  fut  (ait  évème  d'HiénH 
polis,  mourut  en  iSiS,  et  fut  inhumé  dans  réglise  de  h 
Couture  où  Ton  voyait  jadis  son  mausolée.  On  compte  apvèi 
lui  19  abbés  commendataires  ,  presque  tous  évéques  ,  ardie- 
véques  ,  ou  pourvus  d'autres  grandes  dignités  ecdésiasliqMib 
Le  3.*  d'entr*eux  ,  Adam  Fumez ,  évoque  ,  se  fit  protestant 
et  se  démit  de  son  abbaye  en  faveur  de  Nicolas  Fumez  SM 
neveu,  en  i546.  Le  cardinal  de  Bourbon  fut  le  5.*  ;  le  i3.*| 
fut  Eugène  Maurice  de  Savoye,  père  du  célèbre  prince  Elugènet 
Sous  le  gouvernement  de  Maurice  de  Savoye  ,  le  roi  envoya 
de  Verdun  des  bénédictins  de  la  réforme  de  Saint-Maur  pm- 
dre  possession  de  la  Couture.. Les  anciens  religieux  sétaM 
opposés  à  leur  introduction  et  les  babitans  ayant  pris  parti 
contre  les  nouveaux  venus,  soutenus  par  les  autorités  militaiieii 
un  combat  s'engagea  dans  lequel  un  bourgeois  appelé  Olivia 
fut  tué  et  plusieurs  autres  blessés  ;  mais  les  arrivans  ayant  csca* 
ladé  les  murs  d'enclos  du  côté  du  Grand  Gmetière,  se  mi- 
rent maîtres  de  la  place.  Ce  fait  est  rapporté  différemment  pn 
Fbistorien  Morand  :  suivant  lui ,  les  nouveaux  venus  se  fe- 
raient emparés  du  couvent  par  surprise,  en  auraient  M 
cbassés  de  force  par  les  anciens  moines ,  aidés  des  boiirgeois  de 
la  ville  ;   enfin ,  un  arrêt  aurait  forcé  ces  derniers  à  céder  j 
moyennant  une  portion  congrue  que  les  nouveaux  venus  a» 
raient  été  tenus  de  leur  payer.  Par  transaction  du  16  janvia 
1669  f  entre  Louis-Henri  de  Bourbon- Soissons  ,  i^**  abU 
commendataire  ,  et  les  administrateurs  de  Tbôpital-générai  ai 
Mans,  Tabbaye  s'oblige,  sous  l'hypothèque  de  ses  biens,! 
fournir  chaque  année,  à  perpétuité,  audit  hôpital,  pour  II 
nourriture  et  l'entretien  des  enfans-trouvés  «  exposés  danslei 
«  lieux  qui  dépendent  de  la  haute  justice  de  ladite  abbaye  ,  d 
«  encore  pour  l'aumône  du  jeudi- saint,  vingt  charges  de  seigk 
«  mesure  du  Mans  »  (de  la  boisseaux  ,  égalant  chacun  m 
double  décalitre  )  sec  et  net ,  loyal  et  marchand  ;  et  par  ir* 
rét  du  conseil  d'état ,  du   i4  janvier  1678,  lesdils  religieiu 
sont  obligés  de  fournir  par  moitié  avec  ceux  de  l'abbaye  de 
S.  Vincent ,  audit  hôpital-général ,  pour  tenir  lieu  des  afr 
mônes  que  disaient  de  temps  immémorial  lesdites  abbayes , 
35o  charges  ,  mesure  du  Mans  ,  de  blé-seigle  ,  sec  et  bet< 
de  leur  cru  ou  dîmes,  de  l'année  courante  ou  de  la  précédente 
pourquoi  était  accordé  auxdites  deux   abbayes  le   droit  A 
nommer  un  des  administrateurs  dudît  hôpital-général  qu'elle 
choisbsaient  chaque  année ,  chacune  à  son  tour.  L'abbaye  i 
la  Couture  fSûsait  annuellement  68  aumônes  générales  1  d 
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paÎD  psur  chaqne  pauvre ,  les  Idh^s  et  jeudis  depms 
Toussaint  juSfju'A  la  S.  Jean- Baptiste,  et  2  livres  à  chaque 
ivre  à  celle  du  Jendi-Saîni.  L'aumûnier  devait ,  en  outre  , 
isicMoute  l'année  les  passans  et  distribuer  des  secours  aux 
ivres  honteux.  Morand  dit  que  ces  aumdnes  avaient  été 
TÏIcs  à  celte  abbaye  par  o.  Bertrand  son  fondateur  et 
ffaiteur.  Le  nombre  des  pauvres  qui  se  trouvaient  à  ces  au- 
lnes se  montait  quelquefois  à  4-  et  5  mille.  En  1766  ,  M. 
Froulaî  éréque  du  Mans ,   abbé  de  la  Coulure ,  cède  à 
'ipiul-gcnéral  une  somme  de  4-5|863  liv.,  sur  le  produit  de 
cnle  des  bois  de  réserve  de  celle  maison  convenluelle. 
'X'abbayc  de  la  Coulure  avait  droit  de  haute ,  moyenne  et 
jnslice.  Sa  juridiction,  composée  d'un  bailli,  un  pro- 
■ur-fiscal ,  un  greffier  et  qu.ilru  buissiers,  tenait  ses  au- 
rces  dans  la  rue  S.-Jniien-Ie-Pauvre  qui  en  était  tout  près. 
En  1 5o8  ,  tes  8  el  1 5  oclobre  ,  frère  Michel  Bureau ,  doc- 
teur en  théologie ,  ahbé  de  la  Coulure  du  Mans ,  comme 
membre  de  l'ordre  du  clergé  ,  assiste  aux  conférences  et  signe 
am  procès -verbaux  de  discussion  et  de  publication  de  la  Cou- 
tame  du  Maine. 

Lorsqne  Henri  IV  vint ,  en  i  SSg  ,  pour  soumettre  la  ville 
èa  Mans,  qui  tenait  pour  la  Ligue,  il  arriva  d'Yvré  le  38  no- 
vembre et  se  logea  dans  l'abhaye  de  la  Coulure. 

En  1760,  les  religieux  firent  commencer  la  reconstruction 
de  leur  maison  ,  dont  les  Irava'jx  furent  suspendus  en  )775. 
Ce  bâtiment  qui  n'a  point  été  achevé ,  construit  dans  le  goQt 
moderne,  devait,  d'après  te  plan  adD|ilé,  avoir  31  croisées  de 
face  à  chaque  étage,  dont  )6  seulement  ont  été  exécutées.  On 
j  remarque  un  hel  escalier  en  pierre ,  éclairé  de  haut  en  bas 
par  une  seule  croisée.  Ce  vasie  local  qui  sert  aujourd'hui  à'Hàtel 
de  Prtffrture ,  peut  aussi  dire  considéré  comme  le  Palais  des 
Sciences  du  département,  puisqu'il  renferme  une  riche  hibtïo- 
thèqae  publique,  un  musée  de  tableaux  ,  nn  musée  d'anliqui- 
un  cabinet  de  minéralogie  générale  et  de  minéralogie 
iitementalc ,  une  école  de  dessin ,  etc.  C'est  à  l'article 
.  .  1  que  nous  décrirons  la  forme  de  l'église  abbatiale  et  pa- 
IJssiale  de  la  Coulure. 
COUTURE  (  LA  )  ,  paroisse  -,  voir  l'arlicle  MANS. 
CnAAWE,  CRANNES^EN-CHAMPAGNE,  CRAN- 

NES-tN-VALLOi\  ;  Crmmh  in  Campania,  Cranuh  in  Val- 
Uium  i  commune  dont  le  nom  paraît  venir  de  Kranaos,  Cra- 
00s,  lieu  stérile,  escarpé;  ou  du  mot  celliquc  crau  ,  qui 
tlprime  un  terrain  de  gravier ,  de  cailloux  roulés  ,  ce  qui  ne 
COBviendrail  guère  ici.  Le  premier  de  ces  surnoms  vient  de  ta 
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situation  dans  la  Champagne  du  Maine  (  voir  cet  article  )  et 
de  la  nature  de  son  terrain  ;  le  second  de  sa  proximité  àa 
bourg  de  Vallon.  Du  canton  et  à  7  kilomètres  E,  i/4  S.  Ë. 
de  Loué  ;  de  Farrondissement  et  k  19  kllom.  O.  du  Mans  ; 
était  autrefois  du  doyenné  de  Vallon  ,  du  diocèse  et  de  Té- 
lection  du  Mans.  Distances  légales  :  9  et  22  kilomètres. 

DESCRIPT.  Bornée  au  N. ,  par  Âuvers-sous-Montfaucon  et 
Brains  ;  à  TE.,  par  Souligné-sous- Vallon  ;  au  S.  et  an  S.  O., 
par  Vallon  ;  k  VO.,  par  Tassillé  ;  cette  commune  forme  on 
triangle  allongé  ,  dont  le  sommet  est  au  N.  E.^  ayant  près  de 
6  kilom.  de  côté  au  N. ,  5  kilom.  au  S. ,  et  2  kilom.  1/2  seu- 
lement à  sa  base ,  au  S.  O.  Le  bourg  ,  à  la  presqu^extrémilé 
S.  O.  de  la  commune  y  se  divise  en  deux  parties ,  dont  Tune 
entoure  Téglise ,  en  formant  une  place  d^où  partent  plusieurs 
petites  rues  :  c^est  le  bourg  proprement  dit.  L  autre  partie,  sé- 
parée de  la  première  par  la  petite  rivière  de  Gée,  que  Ton  tra- 
verse sur  un  pont  en  pierre  ,  s^appelle  le  faubourg  de  la  Cha- 
pelle, à  cause  d^une  chapelle  construite  dans  le  grand-cimetière, 
clos  de  mors  et  de  haies ,  situé  à  Textrémité  et  k  la  sommité 
du  coteau  sur  le  penchant  duquel  est  construit  ce  faubourg. 
Jolie  petite  église  du  genre  gothique  primitif,  bien  décorée, 
dont  le  clocher  est  en  flèche.  On  remarque  ,  dans  ce  bourg 
d'un  aspect  fort  agréable,  une  ferme  k  grandes  portes  cintrées 
appelée  la  Grande-Maison  ,  nom  équivalant ,  comme  nous 
Tavons  déjà  dit ,  k  celui  de  Cour  ;  et  la  Crénairie ,  dont  la 
conslruclion  annonce  également  un  ancien  fief. 

POPUi.AT.  De  124  feux  autrefois,  actuellement  de  178, 
qui  se  composent  de  365  individus  mâles ,  4oo  femelles , 
total ,  765  ;  dont  5oo  dans  le  bourg  ,  y  compris  le  faubourg 
de  la  Chapelle,  qui  en  fait  à-peu -près  le  quart.  Le  hameau  de 
Grîmault,  k  la  presque  extrémité  K.  E.  de  la  commune,  con- 
tient environ  120  individus. 

MouQ,  décenn.  De  i8o3  k  181 2  ,  inclusivement  :  mariages, 
68  ;  naissances,  2o4  ;  décès,  162.  —  De  i8i3  à  1822  :  mar., 
4-5;  naiss. ,  i83;  déc. ,  i25. 

lUST.  ECOLES.  Eglise  dédiée  à  S.  Cyr ,  ainsi  que  la  chapelle 
du  cimetière  ;  deux  assemblées  ,  le  mardi  de  JPasques  et  le 
dimanche  le  plus  prochain  du  jo  juin,  fête  du  patron.  Cure 
autrefois  k  la  présentation  de  Tabbesse  de  S.- Julien  du  Pré 
du  Mans.  Il  y  avait  une  chapelle  au  château  du  Mirail. 

iiiyr.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  au  châ- 
teau du  Mirail,  situé  k  1,1  hectom.  N.  !N.  E.  du  bourg.  Ce 
château  ,  qui  n^a  rien  de  remarquable  que  ses  tourelles  et  IV 
gréable  situation  k  mi-côte  qui  lui  a  valu  son  nom  ,  MirabiOs-j 
était  à  ce  qu'il  parait  un  prieuré  de  Tabbaye  du  Pré.  Cathe- 
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rbe  de  Conesme,  9g.«  abbesse  de  cette  abbaye»  élue  en  iSiS, 
k  fil  reconstmire  dans  sa  forme  actuelle.  Venda  pendant  la 
rérohition ,  il  appartient  actuellement  à  M.  Gadob ,  phar* 
nuden  an  Mans. 

RiST.  civ.  En  1696 ,  un  curé  de  Douillet  appelé  Drcuet  ^ 
fonda  un  collège  à  Crannes  :  il  ne  reste  rien  de  cet  établisse- 
ment. —  Le  célèbre  naturaliste  Dalîbard ,  le  premier  qui ,  en 
France ,  adopta  le  langage  scientifique  de  Linné  ,  et  répéta 
les  expériences  de  Franckiin  sur  Télectricité,  qui  étaient  nou- 
velles alors  j  naquit  dans  cette  paroisse ,  au  milieu  du  18.* 
siècle.  Voir  la  BlociRAPHlE. 

HToaoGR.  La  Gée ,  qui  coule  du  N.  au  S. ,  traverse  la  com- 
mune à-peu'près  par  son  centre  ,  en  séparant  le  bourg  en 
deax  parties,  comme  on  Ta  déjà  dit.  —  Moulins  à  blé  :  Neuf» 
da  fiourg  ,  Coché  ,  sur  la  Gée.  Un  moulin  à  vent. 

GEOLOGIE.  Terrain  inégal ,  découvert ,  appartenant  à  la 
Champagne  du  Maine  (voir  cet  article),  présentant  deux  colli- 
nes le  long  du  cours  de  la  Gée  ,  dont  celle  sur  la  rive  gauche 
assez  élevée  ,  offrant  Tune  et  Fautre  la  formation  jurassique 
et  le  calcaire  compacte  commun  qui  renferme  beaucoup  de 
débris  organiques.  Ce  calcaire  y  est  en  extraction ,  dans  plu- 
sieurs carrières ,  comme  pierre  de  moellon  pour  bâtir ,  et 
poQvant  aussi  être  converti  en  chaux ,  dont  il  est  étonnant  de 
ne  point  trouver  de  fourneaux  sur  cette  commune. 

Divis.  DES  TERR.  £n  labour ,  660  hectares  ;  jardins ,  i3  ; 
vigDcs  ,  Sa  ;  prairies,  164  ;  bois  taillis  ,  8.  '1  otal ,  887  hec- 
tares ,  non  compris  la  superficie  des  bâtimens ,  celle  des 
routes  et  chemins  et  des  eaux. 

CONTRIB.  Foncier  ,  4-9470  ^-  »  personn.  et  mobil. ,  386  f.  ; 
port,  et  fen. ,  i36  f. ,  i5  patentés  :  dr.  fixe,  io3  f.  5o  c.  ; 
dr.  proport.,  ^2  f.  Total,  5, 137  f.  5o  c.  —  Perception  de 
Vallon. 

CLLTUR.  Sol  argilo-calcaire ,  très-productif ,  ensemencé 
en  froment  et  orge  ,  presque  exclusivement ,  et  dont  il  y  a 
exportation  réelle  ;  très -peu  de  chanvre  ;  beaucoup  de  trèfle 
pour  pâture ,  très-peu  laissé  pour  graine  ;  beaucoup  de  sain- 
foin ;  vignes  ,  sur  le  coteau  N.  L.  ;  novers ,  peu  d^arbres  à 
cidre  ;  vin  de  médiocre  qualité.  Elèves  d^un  petit  nombre  de 
chevaux  ;  beaucoup  de  bêtes  à  cornes  ,  de  porcs ,  pour  en- 
graisser ;  peu  de  moutons  et  de  chèvres  ;  oies  ,  en  grand 
nombre.  —  Assolement  quadriennal  ;  o  fermes  au-dessus  de 
26  hectares  chacune  (  60  journaux  ) ,  autant  de  i3  à  26  hect., 
ue  quinzaine  moins  fortes ,  le  reste  en  petites  doseries  ;  aa 

charrues.  =  Fréquentation  des  marchés  de  Vallon  et  de  Loué* 
INDUSTR«  Extraction  du  calcaire  ;  deux  tisserands  seulement 

pour  toiles  de  commande,  La  tannerie  du  bourg  n'existe  plus. 
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Roirr.  £T  CHEM.  Un  grand  chemin  du  Mans  k  Loué  et  à 
Mareil-«n-Chanipagne ,  traverse  la  commune  dans  sa  phs 
grande  longueur,  de  TE.  à  TO.,  et  passe  dans  lebourc;  un  autre 
conduit  à  Vallon  ;  chemins  vicinaux  passablement  bons. 

HABIT.  ET  U£ux  BEMARQ.  Outre  le  Mirail  et  les  deux  fiefs 
du  bourg ,  désignés  plus  haut ,  le  Châtelicr  y  ancien  château , 
ferme  aujourd'hui,  appartenant  à  M.  de  Lorière  de  la  Boche- 
Talbot  ;  la  Croix  ,  maison  bourgeoise  ,  à  M.  Plessis  de 
Bonnétable  ;  Bellébat ,  autre  maison  bourgeoise ,  nom  dont 
nous  avons  déjà  donné  la  signiûcation  ;  FÉpau ,  ferme ,  de 
même  ;  Vaunoise ,  nom  qui  se  reproduit  souvent  dans  k 
pays  et  qui  pourrait  venir  de  vau ,  vallon ,  et  de  noise  ,  que- 
relle ,  discussion  ?  Toumesac ,  maison  près  d'un  moulin , 
lieu  où  Ton  vidait  le  grain  ou  la  farine  qu'on  faisait  ou  qu'on 
avait  fait  moudre  ? 

ETABL.  PUBL.  Mairie ,  succursale.  Bureau  de  poste  aux  let- 
tres au  Mans  ,  de  distribution  à  Coulans. 

CRE ,  CRKE  ;  Cmmum ,  Creium  ;  nom  qui  parait  venff 
de  arment ,  terrain  d'alluvion  ou  d'alterrissement  formé  par 
le  débordement  des  rivières  qui  y  laissent  leur  limon  ;  éty- 
mologie  qui  convient  parfaitement  à  ce  lieu,  comme  on  le 
verra  plus  bas.  Commune  cadastrée  ,  du  canton ,  de  l'arron- 
dissement et  à  6  kilom.  1/2  O.  S.  O.  de  la  Flèche  ;  à  4-6  lûL 
S.  O.  du  Mans.  Autrefois  de  l'archiprétré  du  Lude  ,  du  dio- 
cèse d'Angers,  de  l'élecliou  de  Bauge  et  de  la  province 
d'Anjou.  —  Dislances  légales  :  7  et  53  kilomètres. 

DESCRiPT.  Bornée  au  N. ,  par  le  Loir ,  Bazouges  et  la 
Flèche  ;  à  l'E.  ,  par  S.**-Colombe  ;  au  S. ,  par  Fougère 
(Maine-et-Loire)  ;  à  l'O. ,  encore  par  Bazouges  et  par  Saint- 
Léonard  (  Maine-et-Loire  )  ;  sa  forme  est  celle  d'un  penta- 
mètre irréeulier ,  de  5  kilom.  i/a  de  diamètre  du  N.  au  S. , 
autant  de  l'Ë.  k  l'O. ,  et  de  6  kilom.  1/2  du  N.  N.  £.  au  S.  S. 
O.  Le  bourg,  à  l'extrémité  N.  IS.  O.  de  la  commune  ,  sur  la 
rive  gauche  du  Loir ,  forme  lui-même  un  triangle  autour  de 
l'église  ,  dont  chaque  côté  est  une  rue.  Eglise  du  genre  go- 
thique,  construite,  à  ce  qu'on  croit,  du  10  au  ii.<  siècle 
(voir  HiST.  ECCLES.).  Clocher  en  bâtîère  ;  cimetière  attenant  à 
l'O.  et  au  S.  de  l'église,  clos  de  murs.  On  y  remarque,  près  de 
la  croix ,  une  tombe  en  pierre  ,.  k  l'un  des  bouts  de  laquelle  on 
lit  cette  inscription  :  «  Cy-gist  honorable  personne  M.'  René 
«  le  Koyer  ,  sieur  de  Boistaillé  ,  qui  décéda  le  aq  novembre 
<«  1689  ,  âgé  de  i33  ans.  Bequiescat  in  pace,  »  La  tradition 
veut  que  Yhonorabîe  personne  que  recouvrait  cette  tombe  ait 
subi  la  peine  de  cent  ans  de  galères  ,  pour  faux  commis  dam 
Texercice  de  sa  charge  de  tabellion ,  que  reyenôe  à  Gfé  » 
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elle  fat  obligée  àe  phUer  contre  ses  hëritiers ,  pour  rentrer 
àxD$  la  possession  de  ses  biens,  et  qu'elle  soit  morte  trois  ans 
après  son*  retour  :  on  montre  encore  près  da  cimetière  la 
maison  de  cet  ancien  tabellion.  Le  presbytère  ^  Tun  des  plus 
beaux  autrefois  et  des  plus  agréables  du  diocèse  d^ Angers ,  à 
cause  de  sa  position  sur  le  bord  du  Loir,  qui  coule  au  bas  du 
jardin  ,  fut  rebâti  de  1693  k  ij3S  ,  par  un  curé  du  nom  de 
Foumîer  :  vendu  pendant  la  révolution  ,  il  a  été  racheté  en 
partie  par  la  commune.  On  remarque  dans  le  bourg  une 
grande  maison ,  à  ouvertures  en  croix  de  pierre  ,  appelée  la 
Cour  de  Cfé.  Voir  HfsT.  FÉod. 

POFcnLAT.  De  i43  feux  jadis,  actuellement  de  3^5,  qui  se 
composent  de  ^99  individus  mâles  ,  53o  femelles  ,  total , 
1,039  ;  dont  SaS  dans  le  bourg. 

MouQm  décerm.  De  1798  à  1802  ,  inclusivement  :  mariages, 
78  ;  naissances ,  ^63  ;  décès  ,  17a.  —  De  i8o3  à  18 12  :  ma- 
riages, 82  ;  naissances,  275  ;  décès,  195.  —  De  i8i3  à  1822  : 
mariag. ,  79  ;  naiss.  ,270;  déc. ,  1 73. 

HisT.  ECCi.ES.  Église  sous  Tin  vocation  de  S.~Martin  ,  abbé 
de  Vertou  (  voir  1  article  aurigne  )  ;  point  d'assemblée.  On 
▼oit  dans  Tégltse  de  Gré  un  tableau  de  fond  d'autel,  d'un 
peintre  de  Paris  encore  vivant ,  représentant  le  souper  de 
J.-C.  à  Emmails  :  Tun  des  disciples  effrayés  a  renversé  un 
plat  qui  contenait  des  oignons ,  allégorie  qui  a  rapport  à  la 
principale  production  du  sol ,  comme  on  le  verra  plus  loin. 
On  remarque  la  chaire  à  prêcher ,  en  bois  de  chêne  ,  faite  en 
1700  ,  par  Legeay ,  sculpteur  à  la  Flèche  :  elle  est  ornée  de 
guirlandes  de  fruits  et  de  fleurs,  et  surtout  d'oignons.  Cet  artis- 
te fit.  Tannée  suivante,  les  autels  de  N.-D.  et  de  S.-Jean  de  la 
même  église.  L'abbé  de  S.-Serge  d'Angers  présentait  à  la  cure. 
Le  prieuré  de  N.-D.  des  Champs,  situé  à  TË.  N.  £.  du  bourg, 
sur  la  rive  opposée  du  Loir,  était  à  la  même  présentation.  11  ré- 
salle  d'une  notice  sur  l'église  de  Cré ,  NoUtia  de  Altare  Créio^ 
écrite  en  latin  et  portant  la  date  de  10^79  que  Girbaud  prêtre, 
îli  de  Briolon  ,  qu'on  peut  croire  seigneur  d'un  fief  de  Cré  , 
avait  érigé  l'église  actuelle  qu'il  céda  aux  moines  du  prieuré 
àt%  Champs ,  dont  l'église  servait  de  cure  primitive  ;  et  ce 
du  consentement  de  Guillaume  seigneur  de  la  Garde-Chamaii- 
lard ,  qui  était  à  ce  qu'il  parait  le  fief  suzerain  de  Cré. 

On  possède  des  comptes  de  la  fabrique  de  Cré  ,  depuis 
14.37;  la  plupart  des  documens  suivans  en  sont  extraits  :  —  Un 
acte  de  i354  poite  une  augmentation  de  dons  pour  la  cha- 

EUe  des  Pins,  fondée  par  Jean  des  Pins,  seigneur  dudit  lieu, 
te  par  Haet  àts  Pins  ,  son  frère,  laquelle  chapelle  doit  être 
àttÊtrnt  dans  Téglise  du  prieuré  de  D.-Jacqiies  de  la  Mala*. 
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drerie  de  la  Flèche ,  à  la  présentation  da  prieur  claustraL 
Depuis  la  suppression  du  prieuré  de  S.-Jacques  ,  ce  bénéfice, 
chargé  de  deux  messes  par  semaine  et  valant  i5(5  liv. ,  était 
présenté  par  le  seigneur  des  Pins.  Une  chapelle  de  S.-Ger- 
main ,  chargée  d'une  messe  par  semaine  ,  'se  desservait  ao 
château  de  la  Blottière.  —  Tous  les  dimanches ,  au  retour  de 
la  procession  ,  le  curé  de  Gré  devait  un  libéra  pour  les  sei- 
gneurs de  la  Tranchandière.  —  Il  se  faisait  tous  les  ans  ,  dans 
la  paroisse  ,  une  quête  de  chanvre  appelée  VA-gui-F an-neuf ^ 
pour  Tent retien  des  cordes  du  clocher.  —  M/  Jacques  Bidaolr, 
curé  de  Gré  ,  légua  sa  bibliothèque  à  ses  successeurs  :  on  i 
de  cette  bibliothèque ,  dont  il  reste  encore  une  partie ,  an 
inventaire  daté  de  1690. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  une  châtellenie 
qui  fut  pendant  long-temps  unie  à  la  baronnie  de  Fougère  : 
elle  en  îal  séparée  par  transaction  du  24  mai  1670,  entre  René 
Fouqué  marquis  de  la  Varenne  ,  et  Philippe  de  la  Vaine 
baron  de  Fougère,  confirmée  par  lettres-patentes  enregistrées 
au  Parlement  de  Paris  ,  le  ao  février  1673.  D'après  cet  acte, 
la  châtellenie  de  Gré  se  trouvait  être  composée  du  fief  de  la 
Tranchandière  ,  de  la  mouvance  de  la  Garde- Ghamaillard  ,  la 
Boche  ,  la  Hardière ,  la  Guittonnière  et  la  terre  de  la  Blot- 
tière :  tous  ces  fiefs  étaient  situés  dans  la  paroisse  de  Gré.  On 
voit  dans  un  aveu  de  1 4-1 4- y  P^i*  le  duc  d'Alençon  ,  comme 
baron  de  la  Flèche  ,  au  duc  d'Anjou ,  que  les  Pins  ,  Gré, 
Fougère  et  la  Tranchandière  étaient  compris  dans  cet  avea. 
On  montre  encore  dans  le  bourg ,  peu  loin  de  l'église  et  du 
Loir,  l'emplacement  d'un  château  qu'on  dit  être  celui  de  la, 
Tranchandière ,  entouré  de  fossés  ,  à  côté  duquel  était  une 
motte  féodale  encore  subsistante  :  nous  croyons  que  c'est  an 
contraire  la  place  qu'occupait  le  château  de  la  Roche  ;  et  que 
celui  de  la  Tranchandière  ou  des  Tranchandières  devait  être 
situé  où  est  le  hameau  de  ce  dernier  nom,  à  6  kilom.  an  S.  E. 
du  bourg.de  Cré.  La  Blottière  est  actuellement  une  fennci 
^  %  kilomètres  1/2  S.  £.,  sur  un  coteau  élevé  qui  domine  le 
cours  du  Loir  (  voir  plus  bas  antiq.  ).  La  Gour  de  Gré , 
située  dans  le  bourg,  portant  aussi  le  nom  de  fief  des  Pins , 
dont  dépendait  la  maison ,  domaine ,  étang  et  moulin  des 
Pins  ,  situés  de  l'autre  côté  du  Loir ,  sur  sa  rive  droite  ,  fait 

Sartie  du  territoire  de  la  Flèche.  —  Le  21  juillet  iSji , 
eanne ,  reine  de  Navarre ,  duchesse  de  Vendômois  et  de 
Beaumont ,  mère  de  Henri  IV  ,  vend  lesdits  lieux  des  Pins  f 
avec  le  moulin  de  l'Arche  qui  y  touche ,  pour  34^636  lif . ,  à 
la  charge  de  relever  le  tout  du  fief  des  Pins  et  soos  le  devoir- 
de  i5  s.  de  cens  redevables  à  la  seigneurie  de  la  Flèche  »  aux 
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ùitt»  Piem  et  Jean  Joaye  et  h  Jean  Dftroiitt ,  ktnr  bea»* 
frère.  On  peal  croire  que  ces  terres  fanent  rachetées  par  les 
marqaîs  de  la  Varenne  ,  puisque  le  7  juin  1670  9  Louis  XllI 
accorde  des  lettres  d^union  des  fiefs  de  la  Garde-Cbamaillard , 
ks  Pins  y  etc. ,  qui  composaient  la  terre  de  la  Varenne  y  et 
érige  cette  terre  en  marquisat ,  relevant  du  duché  de  Beau- 
mont.  Dans  des  aveux  de  i436  et  de  i^Si ,  on  trouve  un  Gui 
de  Crez  et  un  François  Davost ,  écuyer  ,  seigneur  de  Gré  et 
de  la  Bruère.  —  Les  cartulaires  de  la  fabrique  et  de  la  cure  de 
Cré  font  connaître,  en  i4-4-<  t  nne  Malhurine  Tranchant, 
épouse  d'Etienne  du  Plessis  dit  Courcol ,  dame  de  la  Tran- 
cbaodière;  et,  en  i4-79t  nn  Etienne  Tranchant,  seigneur  du  mê- 
me lieu.  11  est  probaoTe  que  cet  Etienne  Tranchant  est  le  même 
qu'Etienne  du  Plessis  ,  qui  prend  le  nom  du  fief  qu'il  tient  de 
soD  épouse.  On  trouve  en  i536  ,  une  transaction  sur  procès 
pendant  aax  plaids  de  la  Tranchandière  ,  entre  Jean  du  Ples- 
sis ,  seigneur  de  la  Tranchandière  et  le  curé  de  Cré.  —  En 
i(S6 ,  1478  et  i483  ,  une  indication  du  fief  de  la  Cour  de 
Cré  ,  allas  les  Pins  ,  située  ,  comme  on  le  dit  plus  haut ,  de 
laotre  côté  da  Loir  ;  plus  loin,  on  trouve  aussi  nené  le  Beif , 
seigneur  de  la  Cour  de  Cré,  par  conséquent  des  Pins  :  ce  René 
ie  Beif  est-il  un  ancêtre  de  Lazare  Baïf ,  qu'on  dît  être  né 
ila  Cour  des  Pins  ?  c'est  une  question  que  nous  examinerons 
à  son  article  dans  la  biograpiiic.  —  En  i6a3  ,  le  fief  de  la 
Tranchandière ,  le  plus  considérable  de  ceux  de  Cré ,  est 
réani  à  celui  de  la  Cour  de  Cré.  —  En  i646 ,  Jean  de  la  Vay- 
rie  était  baron  de  Fougère ,  Cré  ,  etc.  ;  et  en  i6q4  9  un  Gui 
de  la  Piltière  est  seigneur  du  fief  de  Cré  *  la  Piitière  est  le 
aom  actuel  d'une  ferme  du  bourg  ,  qui  fait  encore  partie  de 
Tincienne  terre  seigneuriale  de  la  Flèche.  —  Lorsque  la  sei- 
gneurie de  Cré  était  unie  à  celle  de  Fougère  ,  la  justice  de 
celte  baronnie  était  exercée  dans  une  maison  du  bourg  de 
Cré  ,  attenante  k  la  cure  ,  ce  qui  a  cessé  depuis  la  désunion 
des  deux  terres  en  1673. 

HfSToniQ.  «  S.  Romain,  prêtre  du  diocèse  du  Mans  et 
collaborateur  de  S.-Julien  dans  son  apostolat ,  passant  par 
Cré  ,  vers  le  commencement  du  4*'  siècle  ,  chassa  une 
multitude  de  démons  du  corps  d'une  jeune  fille  qui  en  était 
possédée,  i^  Asseiùie, 

L'église  de  Cré  a  été  plusieurs  fois  pillée  et  ravagée  par 
les  gens  de  guerre.  Aux  i3.*  et  i4-^  siècles  ,  par  les  Anglais  ; 
pub  par  les  religionnaires ,  les  ligueurs ,  etc.  Des  mémoires 
de  1S69  disent  que  les  troupes  de  Dandelot  et  de  l'amiral  de 
Coligny  «  firent  de  grands  ravages  en  ce  pays  d'Anjou  et 
«  même  en  Tëglise  àe  Cré  ,  emportèrent  les  ornemens ,  11- 


i68  CRÉ. 

«  vres,  papiers  9  titres ,  etc.  Depuis  ces  temps  de  trouUe 
«  les  hommes  de  gberre  ont  fait  lear  logement  en  ladite  p 
«  roisse  et  lem^  corps  de  garde  dans  Téglise  y  qui  fut  toi 
«  livrée  an  pillage.  »  —En  i58i,  i585  et  iSga,  une  somi 
de  la  sols  est  allouée  y  chaque  fois,  à  ceux  qui  ont  caché  ai 
la  rivière  Féchelle  du  clocher ,  afin  d^empôclier  les  adoenai 
de  Féglise  (les  Huguenots)  de  monter  audit  clocher.  —  i5j 
Mémoire  de  dépenses  payées  pour  aller  à  Baugé  porter 
doléances  et  prendre  conseil  sur  les  commissions  données  i 
parobsiens  de  la  part  de  la  Ligue.  —  £n  iGaS ,  le  a 
Ddiau  se  donne  les  plus  grands  soins  pour  éloigner  de  la  i 
roisse  les  troupes  des  diftërens  partis,  et  prévenir  le  pOli 
lorsqu'elles  y  passaient.  On  possède  un  mémoire  de  frais  m 

Î)résens  ,  subsistances ,  etc. ,  à  cet  effet.  —  £nf:n  ,  en  lU 
ors  du  siège  d^ Angers  par  le  maréchal  d'Hocquincon 
pendant  la  guerre  de  la  Fronde  ,  le  régiment  de  Uotn 
Epine  vient  k  Cré  et  au  château  de  la  Blottière,  où  s'étau 
retirés  les  habitans  avec  tous  leurs  effets  ,  les  titres  de  la 
brique ,  etc.  :  tout  fut  mis  au  pillage  ;  beaucoup  de  titres 
rent  perdus.  Philippe  de  la  Yayrie  fit  constater  le  domma| 
le  mémoire  où  cet  événement  est  consigné  est  de  1690. 

HI6T.  civ.  Un  arrêt  du  Parlement ,  de  i565  ,  condan 
les  habitans  de  Cré  ,  pour  droit  de  passage  au  bac  de  Bail 
ges  j  k  payer  à  cette  paroisse  une  redevance  annuelle  d* 
boisseau  de  seigle  ou  de  3  s.  6  d.  par  ménage.  —  Une  éei 
tenue  quelque  temps  par  un  frère  de  la  congrégation  de  RoS 
établie  par  les  soins  de  M.  Dcsplantes  ,  curé  de  Cré  ,  dl 
les  vertus  pastorales  ont  si  bien  su  gagner  la  confiance  et  Fl 
fection  de  ses  paroissiens  y  paraît  avoir  cessé  d'exister. 

AKTIQ.  Il  existait  sur  le  territoire  de  Cré  un  large  fiN 
dont  les  traces  encore  remarquables  ont  plus  de  3  kilonL 
longueur  .*  les  gens  du  pays  rappellent  la  lùçîère  du  Dki 
Une  vieille  tradition ,  qu'il  ne  nous  est  pas  possible  d'esi 
quer  ici ,  rendait  compte  du  motif  qui  avait  donné  lieu  a 
construction  surnaturelle  de  ce  fossé.  Cette  tradition  ël 
commune  à  plusieurs  autres  constructions  ,  celles  du  pont 
S.-  Qoud  ,  du  pont  de  Bonnecomble  près  Rhodes  ,  etc. 

Un  savant  dont  nous  avons  déploré  la  perte  récente  ai 
tout  le  pays,  M.  Deslandes  de  Bazouges,  avait  rechcR 
avec  soin  quelles  pouvaient  être  l'origine  et  l'utilité  de  ce  fi 
fossé.  11  crut  découvrir,  et  il  développa  cette  idée  dans 
mémoire  étendu  et  riche  de  détails  intéressans ,  adressé  1 
Société  des  Arts  du  Mans ,  que  la  position  de  Cré  poai 
avoir  donné  lieu  à  l'établissement,  sur  ce  territoire,  de  Foi 
ccB  nombreux  campemens  des  Romains  que  M.  Bodin,  é 
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i^rdbes  sur  t  Anjou ,  a  fait  remarquer  et  bien  indiqués 
ong  de  la  Loire  ;  et  que  nous  croyons  avoir  existé 
ot  f  à  3  ou  3  kilom.  de  distance  les  uns  des  autres  , 
>Dg  du  Loir.  C:  campemcnl ,  suivant  lui ,  n'eût  point 
iientané ,  mais  permanent  :  en  efTet,  la  situation  pa- 
aiment  convenable  et  analogue  à  celle  que  choîsis- 
s  armées  de  cette  nation.  Le  Loir  et  le  ruisseau  ou 
iviére  de  Verdun  auraient  été  les  deux  côtés  d^un 
de  4*  ^  ^  kilom.  chacun  ;  le  troisième  côté  aurait  été 
»ar  un  double  fossé  défendu  par  un  double  rang  de 
(,  encore  très- apparents  dans  une  assez  longue  éten- 
Icrrain ,  mais  que  la  culture  fait  disparaître  tous  les 
elle  serait  Toriginc  du  Fossé  ou  Rivière  du  Uiable^  qui, 
naissance  au  S.  d'un  monticule  assez  élevé  ,  aurait  été 
nt  par  les  forts  ou  châteaux  de  la  Roche  et  de  la  Bclo- 
(instruits  au  sommet  et  k  la  base  N.  de  ce  monticule , 
ail  terminé  an  ruisseau  le  Verdun ,  ayant  son  con- 
iDS  le  Loir ,  au  S.  O.  Une  ancienne  forteresse  appe- 
hâlelier ,  sur  le  bord  du  Loir  ;  une  autre  dans  une  île 
rivière ,  appelée  île  de  la  Barbée  ;  tl'autres  travaux 
e  peut  qu'indiquer  ici  9  semblent  démontrer  que  la 
re  de  M.  Deslandcs  a  tous  les  caractères  d'une  dé- 
tion  f  pour  nous  surtout  qui  avons  eu  l'avantage  d'ex- 
;s  lieux  avec  ce  savant  estimable ,  qui  nous  honora 
les  derniers  instans  du  titre  d'ami ,  qui  nous  commu- 
mesure  qu'il  y  travaillait,  son  mémoire  sur  ce  sujets 
[oel  il  tint  compte  de  plusieurs  de  nos  observations, 
re  remarque  importante  de  M.  Deslandes ,  est  celle 
relative  aux  mœurs  particulières  et  au  physique  des 
)  de  Cré.  D'une  taille  élevée ,  maigres  ,  ayant  le  vi- 
DDgé ,  le  nez  aquilin  et  long  ;  laborieux  ,  adonnés 
èrement  à  la  culture  maraîchère  qui  convient  essen- 
Dt  9  il  est  vrai ,  à  la  nature  de  leur  sol  ;  ils  sont  silen- 
peu  curieux  ,  timides ,  même  un  peu  sauvages  ;  ne 
qu'entre  eux;  sont  égoïstes,  quant  à  leurs  intérêts 
1ers  ;  libéraux  pour  ceux  de  la  communauté  ;  ont  un  . 
étranger  à  celui  de  leurs  voisins ,  qu'ils  articulent  avec 
ni  guttural  tout  particulier.  Au  surplus ,  tous  ces  ca- 
distiuctifs  qui  les  font  désigner  par  leurs  voisins  sous 
le  Créaciers ,  se  sont  beaucoup  atténués  depuis  la  ré- 
I9  pendant  laquelle  la  douceur  de  leurs  mœurs  dispensa 
envoi  de  troupes  dans  celle  commune.  M.  Deslandcs 
il  de  tout  ce  qui  précède,  que  cette  population  pouvait 
ir  ou  des  restes  d'une  garnison  romaine  établie  en  ce 
pii  s'y  seraient  fixés  (  voir  le  précis  historique  ,  page 
n  12 
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XXXVI  )  ;  ou  d'une  peuplade  de  ces  Visigoths ,  de  ces  AlaSm,* 
qui  se  cantonnèrent  le  long  de  la  Loire  ,  lors  de  la  chute  de 
rempire  romain  dans  les  Gaules  ;  ou  de  quelque  bande  de 
Saxons,  de  Normands  qui,  remontant  la  Loire  sur  leurs  ba- 
teaux ,  inondèrent  et' saccagèrent  T Anjou,  le  Maine  et  h 
Touraine ,  du  5.*  au  10.^  siècle  ;  toutes  conjectures  raison* 
nables ,  mais  sur  Tune  desquelles  en  parliculier  il  est  difficile 
de  s'arrêter.  Quoiqu'il  en  soit ,  lorsque  l'ignorance  et  la  m- 
perstition  du  moyen  âge  eurent  iait  oublier  la  tradition  des 
grands  évënemens  de  l'occupation  romaine  dans  les  Gaules  ^ 
0  est  concevable  que  des  ouvrages  gigantesques ,  comme  ceU 
dont  il  est  question  ,  aient  paru  extraordinaires  k  un  peuple 
qui ,  ne  sachant  plus  rien  entreprendre  de  grand  ,  les  ami 
crus  l'efTet  d'cm  pouvoir  surnaturel ,  l'ouvrage  do  Diable  par 
conséquent. 

On  a  trouvé  k  Gré  quelques  médailles  romaines  ^  quelques 
fers  de  lances  ,  mais  en  trop  petite  quantité  pour  offrir  rien 
de  satisfaisant,  relativement  k  ce  dont  nous  venons  de  parkct 
Il  reste  encore  à  faire  remarquer  qu'une  voie  dont  on  re»* 
contre  de  légères  traces ,  passe  sur  cette  commune  et  sembla 
appartenir  à  l'une  de  celles  qui  servaient  de  communicatio» 
entre  l'Anjou  et  le  Maine  ^  par  Marcé  ,  Gré  ,  Lucbé  ouïe 
Lude  ;  plutôt  par  Luché,  où  nous  croyons  avoir  apperçu,le 
premier,  des  vestiges  d'un  autre  campement  romain  (  v.  Fait  1 
LUCHÉ  ).  Nous  renvoyons  à  l'alinéa  aqitiq.  de  l'article  Ban»*  | 
ges ,  relativement  à  runité  d'établissement  qui  devait  exister  t^ 
entre  ces  deux  lieux  ^  si ,  comme  tout  semble  le  prouver  »  ii  { 
ont  été  autrefois  un  campementi  une  station  des  Komains.  Ol  f 
trouve  aussi  dans  le  bourg  de  Gré,  une  assez  grande  quantité  dl 
tombeatnc  en  calcaire  coquillier ,  quelques  uns  en  ardoise  1 
dans  lesquels  sont  encore  des  ossemens  ,  mais  rien  aflM 
chose  qm  puisse  faire  connaître  l'époque  précise  de  ces  ir 
humations.  D  est  remarquable  que  les  coquilles  du  calcaire  dl 
Gré  sont  de  très-grande  dimension,  coroparativeoient  h  ceDd 
qu'on  trouve  dans  les  calcaires  des  autres  tombeaux  anak* 
gués ,  disséminés  sur  tant  de  lieux  du  territoire  de  la  Saithei  ' 

HTDROGB.  Le  Loir  baiffne  la  commune  du  N.  £•  il  l'O.  ;  Il 
Ghaloux ,  il  l'E.  ;  et  le  Verdun,  du  S.  au  S«  O.  ;  sur  une  loB* 
gueur  de  a  k.  1/2.  Point  de  moulins  sur  la  commune.  Un  btt  j 
fixé  près  du  bourg,  sert  au  passage  du  Loir,  vîf-à-vîs  la  ttxwà  • 
des  Ghamps ,  où  on  croît  quUi  a  existé  autrefois  nu  poot« 

GÉr>i.0G.  Sol  bas,  dont  le  terrain  n'est  formé  que  dTii 
dépôt  limoneux  ayant  recouvert  le  territoire  de  cette  eamr 
mune,  qui  n^était  qu'une  espèce  de  lac  autrefois,  il  l'exocDlio* 
d'un  monticule  au  N.,  de  4  kilom.  de  dianiètre  de  i'E«  ii  rO.9 
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sar  II  1 18  hect.  da  N.  an  S.,  présentant  la  forme  d^un  crois- 
santy  concave  ren  le  nord.  Passage  des  teiraîns  calcaires  k 
cend^alliivion ,  offrant  des  grès  ferrifères  et  des  sables  ,  des 
argiles  k  brimies ,  etc. 

CAOASTE.  ISaperficîe  totale  de  1,718  hectares  gi  ares  79 
cenliaresY  se  divisant  ainsi  :  —  Terres  labourables  ordinaires, 
1,08a  hectares  3a  ares  a4  centiares ,  en  5  classes  ;  évaluées  à 
4,  8  Y  10,  16  et  a4  f.  —  Terres  des  G>urtils ,  57-72-26; 
3  dass.,   a4v  3o  et  36  f.  —  Viviers,   o-ig-4o  ;  à  34   £ 

—  Jardins  ,  32-53-26  ;  à  3o  f.  —  Vignes  ,  7-26-50  ;  2  cl.  : 
12  et  16  f.  — Pitures,  71-69-90;  3  cl.  :  10,  20,  28  t 

—  Prts,  108-88-08;  5cl.:5,  20,  3o,  36 ,  45  f.  —  Futaies, 
4-62-20  ;  a  cL  :  12  et  i4  f*  —  Taillis ,  241-41-82  ;  5  cl.  :  6, 
8,  10,  la ,  i4  f-  —  Pinières,  4-38-90  ;  â  3  f.  —  Broussils  , 
3-4>'98  ;  ^  1  f-  —  Landes  ,  39-36-10  ;  3  cl.  :  4  9   6  et  8  f. 

—  Mares ,  <>-53-8o  ;  à  i  f.  —  Aires  ,  o-i4-25  ;  à  24  f* 

—  Saperfide  des  bâtimens,  9-Qcy-4a  ;  en  masse ,  23j  f.  64  c 
Ujeis  non  imposables  :  Chemins ,  47'  08-20.  —  Rivières  et 
rnsseanz ,  7-52-5o.  =:  296  maisons  en  7  classes ,  de  3  à 
36  f.  —  3  tuileries ,  à  8  f. 

TOTAL  da  Revenu  imposable ,  23,684  f*  12  c. 

CONTAIB.  Foncier,  3,692  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  5i5  f.  ; 

f  port,  et  fen. ,  ii4  f •  ;  19  patentés  :  dr.  fixe,  i25^f.  ;   dr. 

(roport.  f  1 7  C  Total ,  i^3o3  f.  —  Perception  de  Bazouges. 

CCLTUR.  ooperfide  des  terrains  bas ,  formée  de  dépôts  va- 
loiz  9  produits  par  les  inondations ,  extrêmement  fertile  et 
S>nnant ,  outre  les  prés  et  pâtures ,  ce  qu^on  appelle  les 
CemrtUs  ,  portion  de  terre  occupée  par  la  culture  maraîchère 
iÊ%  oignons ,   échalottes ,    aulx ,  etc. ,   dont  il  est  fait  un 
commerce  considérable ,  que  les  habitans  conduisaient  autre- 
lois  k  somme  de  cheval ,  par  caravanes  toujours  silencieuses, 
à  Laval  et  ailleurs.  Aujourd'hui  ce  sont  de  petites  charrettes 
^  leor  servent  k  transporter  ces  denrées  dans  la  même 
▼ille ,  aa  Mans ,  k  Angers ,  etc.  Ce  sol  est  on  ne  peut  plus 
favorable  aussi  k  la  production   du  chanvre ,    dont  il  est 
ito>lté  ooe  très-grande  quantité.  Autres  ensemencés  :  princi- 
palement en  seigle  et  menus  f  très-peu  de  froment  et  d  orge  ; 
foint  d'exportation  de  grains  ;  bois  ,  vin  ,  noyers ,  marron- 
mers  ;  pea  d'arbres  k  cidre.  Elièves  de  quelques  poulains  , 
leaocoup  de  bétes  k  cornes ,  de  porcs  qu  on  engraisse  ;  peu 
de  montons.  —  Assolement  triennal  et  quadriennaL  Domai- 
nes k  charrues,  i5  ;  à  bras ,  80.  =  Fréquentation  des  mar- 
ckés  de  la  Flèche ,  de  Durtal  et  de  Baugé  (  Maine-et-Loîre  ). 
mocsTB.  Un  contrat  d'acquêt  de  1589 ,  constate  qu^il  y 
^aîl  alors  one  tannerie  dans  le  bourg.  Trois  fours  k  tuiles  et 
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à  chaux.   Qaelqaes   tisserands,  pour  toiles  de  commande* 
aouT.  ET  CHEM.  Chemins  vicinaux  conduisant  à. Fougère  et    ' 

au  hameau  de  la  Rairie  (  territoire  de  Maine-et-Loire  )  ,  où 

s^exploitent  des  carrières  renommées  d'un  calcaire  compacte 

et  fort  dur. 

HABIT.  ET  lieljC  remarq.  Le  château  de  la  Belotière,  simple 

ferme  aujounrhui ,  conserve  encore  quelques  traces  de  sod 

ancienne  destination. 

jêtabl.   publ.  Mairie  ,    succursale.  Bureau  de  poste  aux    i 

lettres  à  la  Flèche.  ! 

CRE  (saint-mars  de),  voyez  saint-mars-de-cré. 

CRÉANS ,  CRÉANT ,  CRÉANCE  ;  Creandum.  Même 
étymologie  probablement  que  pour  Cré  ,  la  situation  topo- 
graphique  étant  la  même ,  sur  le  bord  du  Loir.  Commune 
CADASTREE  ,  du  canton  y  de  Tarrondissement  et  à  4  kilom.  1/1 
£.  de  la  Flèche  ;  ii  35  kilom.  S.  S.  O.  du  Mans.  Jadis  de  Far* 
chiprêtré  et  de  Félectîon  de  la  Flèche  ;  du  diocèse  d^Angen 
et  de  la  province  d'Anjou.  —  Distances  légales  :  5  et  44  lûL 

DESCRIPT.  Bornée  au  N. ,  par  Clermont  ;  à  TE. ,  par  Ma- 
reil-sur-Loir  ;  au  S.,  par  le  Loir,  qui  la  sépare  de  Sainte- 
Colombe  ;  à  rO. ,  par  la  Flèche  et  S.-  Germain-du-Val  ;  sa 
forme  est  un  carré  régulier ,  auquel  s'adapte  un  appendice    J 
triangulaire  au  N.  N.  O. ,  ce  qui  en  fait  un  pentamètre.  Dia-    \ 
mètres  du  N.  au  S.  et  de  TE.  à  TO.  ,1,7  hcctom.  ;  plus  graol   f 
diamètre ,  du  N.  O.  au  S.  E. ,  2,8  hectomètres.  Le  bourg,  à  |i 
Fextrémité  S.  S.  E.  du  territoire ,  se  compose  de  Téglise  yàM  f 
presbytère  ,  du  château  et  d'une  ferme  seulement.  IVés-petlie 
église  à  clocher  en  flèche  ,  n'ayant  rien  de  remarquable  ;  ci*  ' 
metière  y  attenant  au  S. ,  clos  de  murs. 

POPULAT.  Jadis  de  4^  feux  ,  aujourd'hui  de  63  ,  qui  com- 
prennent 128  individus  mâles,  i38  femelles,  total,  2661 
dont  1 5  au  plus  dans  le  bourg  Le  hameau  du  Doussay  ,  sur  II 
grande  route  de  Paris  à  Nantes,  et  celui  de  la  Monneriei 
contiennent  36  k  4o  individus. 

MouQ^  d/cenn»  De  i7g3  k  1802  ,  inclusivement  :  mariages  f 
17  ;  naissances,  73  ;  décès,  5a-  —  Ue  i8o3  à  181 2  :  mar.  1 
ai  ;  naiss.,  64  ;  déc. ,  47*  —  De  i8i3  à  1822  :  mar. ,  19; 
naiss. ,  65  ;  déC; ,  57. 

HiST.  ECCLES.  Église  dédiée  à  S.  Symphorien  ,  que  les  geoi  ^ 
du  peuple  viennent  encore  y  implorer  contre  le  carreau  ,  ma-  J 
ladie  des  enfans  qu'ils  appellent  mal  Je  Fan.  Point  d'assemblée.  ^ 
Cette  paroisse  était  autrefois  un  prieuré  simple  et  régulier  de  ^ 
l'abbaye  du  Mont-S.-Michel.  L'abbé  et  les  religieux  de  cetta  J 
abbaye  présentaient  à  la  cure.  —  La  commune  eat  réunie  %  1 
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KMr  le  spirituel ,  h  celle  de  Clermont  :  la  même  réuDÎon  est 
fn^dée  pour  le  temporel  et  serait  sans  inconvénient. 

DST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  Créans  est  qualifiée  de  ser- 
;merie  ,  dans  an  aveu  de  i4i4  •  elle  faisait  partie  alors  de  la 
Ulellenie  de  la  Flèche.  II  paraît  qu^à  la  mort  de  Françoise 
'AAmçoo  f  mère  d'Antoine  de  Bourbon  y  la  seigneurie  de  la 
llèche ,  chef-lieu  du  duché  de  Beaumont ,  érigé  en  faveur 
e  cette  princesse ,  fut  divisée  entre  ses  enfans ,  et  qu^il  fut 
orme  d'une  portion  des  terres  de  cet  héritage  un  comté  de 
^ans ,  composé  de  la  seigneurie  dudît  lieu,  de  celles  de 
Clermont- Gallerande ,  iVlareil,  la  baronnie  des  Sars  ,  etc* 
Jt  comté  fut  donné  en  partage  à  Louis  de  Bourbon  ,  prince 
le  Coaàé  ,  premier  du  nom ,  quatrième  fils  de  Françobe 
l'Alençon ,  dont  la  postérité  ne  consiste  plus  que  dans 
l  A  R.  le  duc  de  Bourbon ,  prince  de  Condé  ,  actuellement 
îraoL  —  On  voit ,  par  une  suite  d'aveux ,  que  celte  terre 

Ertenait,  en  iSgy,  à  Jacqueline  de  Thévalle,  fille  de 
111 ,  seigneur  de  Bouille  ,  comte  de  Créans  ,  chevalier 
kl  ordres  du  Roi ,  et  de  Radegonde  Fresneau  ;  en  1607  ^' 
ifiii ,  à  Hené  et  à  Urbain  de  Bouille.  On  trouve  ,  en  i6o4  9 
n  acte  d''homologation  ,  sons  la  date  du  16  octobre ,  entre 
ttetsîre  de  la  Yarenne ,  marquis  dudit  lieu ,  et  Louis  11  de 
bnrbon,  prince  de  Condé  9  seigneur  de  Créans ,  par  lequel 
Arthusiére  est  réunie  à  la  baronnie  de  Créans  ;  et ,  suivant 
■  aveu  du  g  juillet  1787,  faisant  mention  de  l'acte  précédent, 
i&c  baronnie  de  Créans  (nous  ne  savons  pourquoi  qualifiée 
t  ce  titre  alors  ,  au  lieu  de  celui  de  comté  )  ,  s'étendait  tant 
ir  ladite  paroisse  ,  que  sur  celles  de  Mareil ,  Pringé ,  Cler- 
loat  ,  S-Germaîn-du- Val ,  S.-Thomas  de  la  Flèche  et  au- 
nes drcoavoisines,  dépendantes  du  collège  royal  de  la  Fièchei 
t  tenant  au  château  de  Créans ,  dite  paroisse  de  Créans.  En 
671 ,  Philippe  de  Bouille ,  comte  de  Créance ,  était  seigneur 
rArqoenay.  —  En  168 1  ,  Messire  Dreux  Fresneau ,  cheva- 
ier,  seigneur  de  Créans  ,  relevant  de  la  Flèche  ^  fonde  trois 
■esses  pour  le  repos  de  son  âme  Nous  n'essaierons  pas  de 
roDcilier  les  apparences  de  contradictions  que  présente  cette  sé- 
né incomplète  des  seigneurs  de  Créans  :  il  sufTit  que  nous  i'of- 
KoDS  au  lecteur,  d'après  des  documens  authentiques.  Le  cha- 
îna de  Créans  ,  du  style  de  la  renaissance ,  à  croisées  ayant 
kf  moolaresen  écusson,  à  lucarnes  allongées  ,  flanqué  d*une 
iMttUe  ronde  au  nord  ,  est  entouré  de  larges  fossés  remplis 
ttmuL  vives  >  sur  lesquels  est  un  pont  en  pierre  qui  a  dû  rem- 
ihcer  an  pont-ievis  ;  •  on  y  voit  encore  une  fuie.  Un  bâtiment 
Mof ,  k  gauche  en  entrant  dans  la  cour ,  fut  construit  par  les 
tentes^  da  collège. de  la  Flèche-,  qui  achetèrent  ce  cnâteau 
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vers  1  jio  j  et  le  destinèrent  à  leur  servir  de  maison  de  ] 
sance  et  de  lien  de  convalescence  ,  pour  les  malades  de 
collège.  Venda  pendant  la  révolution,  M.  des  Pilletièi 
propriétaire  actuel ,  n*a  conservé  qu'une  partie  du  bitii 
neuL 

fliSTOR.  Un  seigneur  du  nom  de  Créance ,  probaUoi 
cm  descendant  des  seigneurs  originaires  de  ce  lieu ,  étal 
nombre  de  ceux  qui,  en  i4-26 1  enlevèrent  la  ville  du  1! 
aux  Anglais  par  surprise.  (  Voir  précis  historique  ,  j 
cxxxvui.  )  —  Bourdigné  nous  apprend  que  Guérin  de  x 
laines^  gentilhomme  Angevin,  qui  gagna  la  bataille  da  Vi 
Bau£é  sur  le  duc  de  Clarence  qui  y  perdit  la  vie  ,  en  i4a: 
i^aS  ,  battit  *de  nouveau  les  Anelais  k  Fresnay,  à  Neuv 
lais  ,  et  fut  tué ,  peu  après ,  à  la  bataille  de  Créans.  -—  L 
novembre  1793  ,  Farmée  vendéenne  se  portant  de  Bangd 
la  Flècbe  ,  pressée  sur  ses  derrières  par  l'armée  répubbc 
commandée  par  Westermann ,  et  trouvant  le  passage  du  ! 
intercepté  à  la  Flèche ,  où  les  ponts  avaient  été  coupés,  1 
peut-être  éprouver  en  ce  lieu  là  catastrophe  qui  ralla 
quelques  jours  après  au  Mans  «  lorsque  Henri  de  Laro 
jaquelin ,  son  général ,  prend  3oo  hommes  de  cavalerie , 
monter  en  croupe  derrière  eux  3oo  fantassins,  ordonm 
tenir  ferme  en  avant  et  en  arrière  et  de  maintenir  le  Htm^ 
monte  secrètement  le  cours  de  la  rivière,  qu'il  passe  ai 
chaussée  du  moulin  de  Créans  ,  couverte  d'eau  et  fort  da 
reuse,  se  porte  sur  la  Flèche  où  il  surprend  les  répoblid 
qui  jusques-là  avaient  tenu  vaillamment ,  fait  rétablir  le  ] 
et  sauve  son  armée  par  cet  acte  d'intrépidité. 

HTBROGR-  Le  Loir  baigne  et  limite  ta  commune  au  l 
le  niisseau  de  la  Gopiraie  ou  de  Courjartière  ,  à  l'est  ;  4 
de  Monnais  ou  de  luonnet ,  du  nord  à  l'ouest ,  sur  un  es| 
de  a  kilomètres.  —  Moulins  des  Belles-Ouvrières ,  k  blé| 
le  Loir. 

€£OL0G»  Sol  entièrement  plat,  si  ce  n'est  au  N.  O*  1 
s'exhausse  un  peu  ;  terrain  sablonneux ,  graveleux ,  vai 
et  tourbeux. 

Plani,  rar»  Drosera  rotundîfolia ,  Lm  ;  dans  \t%  jfth 
Dousaay, 

CADASTfi.  Superficie  totale  de  3^5  hectares,  5o  ares, 
centiares  ,  se  divisant  ainsi  qu'il  suit  :  —  Terres  m  labi 
159  hect.  69  ares  18  centiares  ;  en  4  classes  ;  évaluées  i 
i5,  a3  et  27  f.  —  Douves  et  viviers,  o-a4"to  ;  k  a 
— *  Jardins  ,  7-93-S3  ;  3  class.  :  27 ,  Si ,  36  f.  -^  Viç 
1 1-99-80  ;  3  cl.  :  la  ,  18 ,  34  £  —  Prés ,  57-27-90  ;  5 
j3,.a7,3Ç9  4:> f  48  f.  —  Pâtones t  4-41-45 ;  acL:] 
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—  Bois  iaîllîs  ,  I-4S-30  ;  à  i8  f.  —  Mares ,  o-oS-ao  i 

-—  Saperfide  dts  bâiimens ,  a-43-i4  î  en  masse ,  à 

S  c  Objets  non  imposables  :  Roui  el  chem.  t  8-69'5o. 

.  et  niiss. ,  3^89-90.  c:  79  maisons»  en  5  cL  ,  de  4  ^ 

<-  a  moulins ,  à  80  et  i5o  t. 

kL  ^Q  Revenu  imposable ,  7,a3a  f  3o  c 

rmu.  Fonder,  1,4^3  C  ;  personn.  et  mobîl.^  i44  ^-  s 

I  fen.  Y  60  f.  ;  3  patentés  :  dr.  fixe ,  i4  f^  ;  dr.  proport^ 

*atal  9  I9674  t.  -^  Perception  de  Clermont. 

ruE.  Terrain  sablonneux ,  ensemencé  en  seigle  pour  )a 

\e  partie  ;  prés  graveleux  ou  tourbeux.  G>mmune  de 

■  d'importaoce  pour  entrer  dans  de  plus  grands  détaib, 

ve  étant  ia  même  ^pie  celle  des  communes  qui  Ten- 

t  (  4  fermes  à  charrues ,  24  closeries  cultivées  à  bras. 

qnentation  des  marchés  de  la  Flèche. 

JTIL  Nulle. 

r.  ET  CBEM.  Un  chemin  bas  ,  partant  de  la  grande  route 

îa  à  Nantes ,  au<^ssous  da  bourg  de  QermQnt ,  allant 

ni ,  est  continuellement  rendu  humide  par  le  ruisseau 

oopiraie  qui  le  traverse.  Une  bonne  et  jolie  chaussée 

t  de  ce  chemin  au  bourg* 

IL.  PUBL.  Mairie  ,   seidement.  Bnrean  de  poste  anx 

à  la  Flèche. 

» 

BNCHV  y  ancienne  châtellenie  ,  située  dans  la  parobse 
Ion,  dont  le  fief  relevait  de  la  seigneurie  de  Pirmil,  et 
Lût  sur  les  paroisses  de  Fercé  et  de  Maigné.  Crénon 
son  nom  à  une  famille  éteinte  depuis  long-temps;  il  fat 
anx  seigneuries  de  Vallon  et  de  Maigné  et  devint , 
c  elles ,  à  la  fin  dn  iS.*  siède,  la  propriété  du  président 
"d,  pa^sa  ensuite  à  la  maison  de  Champagne-4a-Siize, 
de  Laval-Montmorepcj ,  etc.  :  ee  n*e6t  plus  qu^nne 
aujourd'hui.  Voir  les  articles  brouâssin  ,  chahfagne  , 
;Ne ,  la  suze  ,  et  surtout  Tarticle  yallon. 

EUX  (Lt)  ,  LA  CHAPELLE-DU-CREUX,  andenne 
:  ou  succur3ale  de  la  paroisse  de  RrÀton ,  réunie  actuel- 
t  à  la  commune  de  Saînt-Denis-d'Orques ,  dn  canton 
3^.  Ia  situation  sur  une  éminence ,  de  la  partie  ag^Io- 
et  de  Féglise,  actuellement  détruite,  ne  parait  point  jus- 
e  nom  de  Creux ,  qui  n^a  pu  lui  être  donné  qu'à  cause 
liions  qui  Tenlourent  ou  de  plusieurs  excavations  qu'on 
^  peu  loin  du  bourg. 

diatance  de  l'ancien  boqrg  du  Creux  ,  qui  ne  doit  plus 
»nMdéré  qne  comme  un  hameau ,  depuis  que  son  église 
X  plus ,  est  de  6  lûlom.  N.  N.  0«  de  celui  de  Br&Jon  , 
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et  de  I  kîloin.  S.  S.  E.  seulement,  de  S.-Deniâ-^^Orques.  Dé- 
taché de  Ja  paroisse  de  BrûLon,  lors  de  Forganisation  de  1700, 
et  érigé  en  commune  séparée ,  du  canton  de  Loué  et  du  dis- 
trict de  Sillé-le-ijuillaume,  le  territoire  propre  du  Creux  esl  oa 
carré  d^environ  5  kilom*  de  diamètres  ,  qui  a  été  réuni  à  c^- 
lui  de  S-Denis ,  lors  de  la  mise  en  activité  de  la  conslîtulioi 
de  Fan  111.  Le  hameau  ou  ancien  bourg ,  situé  k  Pextréimté 
N.  de  ce  territoire,  forme  un  double  rang  de  maisons  m 
nombre  de  17,  renfermant  de  55  à  60  individus.  Les  hamean 
des  Alleux ,  Montours  et  les  Loges ,  en  contiennent  3o ,  aS 
et  18,  environ. 

HIST.  £CCL£s.  La  succursale  du  Creux ,  était ,  comme  la 
cure  paroissiale ,  à  la  présentation  de  Tabbé  de  la  Coulure 
du  Mans ,  ou ,  comme  le  disent  des  renseignemens  parti* 
culiers  ,  à  celle  des  religieux  de  S.-Magloii'e  de  Paris  ,  ce  qm 
nous  paraît  douteux. 

HIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  annexée  ancienne- 
ment  au  manoir  et  fief  de  la  Cour ,  Tavait  'été  plus  tard  ta 
château  de  Viré.  Mais  >  suivant  une  tradition  locale  ,  un  jour 
que  le  seigneur  de  ce  lieu  devait  venir  entendre  la  messe  à  la 
chapelle  du  Creux  ,  et  qu^après  Tavoir  attendu  long*  temps  et 
avoir  fini  son  office  ,  le  religieux  qui  desservait  cette  chapelle 
s^en  retournait  au  prieuré  de  Briilon,  le  seigneur  de  Viré,  qui 
le  rencontra  à  moitié  chemin,  fut  tellement  transporté  de  co- 
lère de  ce  qu^il  avait  osé  dire  sa  messe  sans  Tatlendre,  qu'il  le 
tua  sur  1^  place  :  la  pièce  de  terre  où  cet  assassinat  eut  lieu  et 
où  fut  plantée  une  croix  qu'on  y  entrelient  encore ,  en  a 
conservé  le  nom  de  Tue-Moîne,  C'est ,  dit-on ,  en  expîalioo 
de  ce  crime ,  que  la  seigneurie  du  Creux  fut  donnée  à  Fab- 
baye  de  la  Couture ,  dont  les  religieux  la  placèrent  soos  b 
protection  directe  du  seigneur  de  Sablé  ,  suzerain  de  celui  de 
Viré.  Le  manoir  et  le  fief  de  la  Cour,  appartenaient  autrefois 
aux  comtes  de  la  Champagne- H onmiet  (  voir  cet  article).  A 
la  fin  du  16.'  siècle  ,  on  transforma  ce  manoir  en  verrerie, 
dans  laquelle  on  employait  comme  matière  première,  la  cendre 
de  fougère ,  plante  très-abondante  dans  le  pays.  Tombée  en 
ruines  ,  la  Cour  a  été  vendue  par  les  hé  rit  fers  des  anciens 
propriétaires  à  M.  Hamon,  ancien  administrateur  et  ma- 

fistrat  qui ,  en  reparant  les  vieux  bâlîmens ,  en  a  fait  une 
es  plus  belles  habitations  rurales  du  pays. 
La  terre  fieffée  de  la  Fontenelle ,  dont  est  également  pro- 
priétaire M.  Hamon  ,  située  sur  un  monticule  presque  arrou 
dj,  dont  la  vue  s'étend  sur  un  magnifique  horizon  eoibrassanl 
toute  la  Chamie  ,  tire  son  nom  de  petites  fontaines  qui  sour- 
dent  tout  autour  de  ce  monticule  :  Fune  de  ces  fontaines  est 
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ifinent^e  par  une  soarce  d^eaax  ferragineoses,  jouissant  d^one 
ma  grande  réputation  médicale  pour  qu'on  vlnl  y  puiser  de 
i  i  6  lieues  à  la  ronde.  L'usage  des  eaux  minérales  factices  a 
[àît  négliger  celles-ci  9  depuis  quelques  années.  Ue  1669  k 
r68i ,  on  trouve  un  sieur  Charles  de  Ver  j  seigneur  de  la 
P'ontenelle.  Nous  ne  sommes  pas  certain  que  ce  soit  de  cette 
enr^'CÎ  dont  il  est  question,  l/ancienne  maison  de  ce  fief , 
le  constroclion  fort  simple  9  n'a  de  remarquable  que  sa  belle 
îtsation  :  le  propriétaire  a  le  projet  de  la  faire  reconstruire, 
i^oîr  pour  le  surplus  de  ce  qui  concerne  le  Creux ,  farlicle 

iAlKT-DtWIb-D'ORyUES. 

CREUX  (  ROIS  DU  )  ,  bouquet  de  taillis,  principalement  en 
tssence  de  chêne,  occupant  la  surface  d'un  monticule  à  TE.  du 
Kmig  ou  hameau  du  Creux,  comprenant  de  55o  à  600  hec^ 
ares.  Ce  bois  est  traversé  du  S.  E  à  TO. ,  par  la  route  royale 
I.*  iSj  ,  du  Mans  k  Laval  ,  par  Saint-I>enis-d'Orques 

CRISSÉ  ,  Crisseîum  ;  étymo'.ogie  inconnue,  à  moins  que 
e  nom  ne  vienne  du  grec  Krisis ,  jugement ,  condamnation  ? 
Commune  rlu  canton  et  à  5  kil.  1/3  E.  S.  E.  de  Sillé-le-Guil- 
mme  :  de  Tarrondissement  et  à  27  kilom.  N.  O.  du  Mans. 
Uttrefois  du  doyenné  de  Sillé  ,  de  Tarchidiaconé  de  Passais  , 
■  diocèse  et  de  Télectîon  du  Mans.  —  Distances  légales  :  6 
t3i  kilomètres. 

MSCBIPT.  Bornée  au  N. ,  par  Pezé  le-Roberl  ;  à  l'E. , 
lar  Vernie  et  Neuvillalais  ;  au  S. ,  par  cette  dernière  et 
loocz  ;  à  rO. ,  par  S.-Rémy-de-Sillé  ;  sa  forme  serait  celle 
^UD  carré  presque  parfait ,  dont  les  angles  sont  aux  quatre 
Idiots  cardinaux  ,  si  des  appendices  irréguliers  à  PO  S.  O. , 
aN  E. ,  et  un  beaucoup  plus  considérable  au  N.  O. ,  n'en 
armaient  un  polygone  très-irrégulier  ,  dont  les  diamètres 
arîeot  de  4  kilom.,  du  S.  O.  à  TE  N.  E.  ,  à  7  kilom.  du  S. 
'1  au  N.  O.  Le  bourg  ,  sur  une  élévation  ,  presque  au  cen- 
re  da  principal  carré  ,  se  compose  d^un  certain  nombre  de 
naisons  groupées  du  S.  au  N.  O.  de  Téglise  ,  ou  elles  forment 
me  espèce  de  place  d'où  divergent  plusieurs  petites  rues.  Eglise 
ouvertures  semi-ogives,  à  quatre  feuilles,  et  autres  dessins 
nez  élégans  La  porte  occidentale  ,  semi-ogive ,  est  sur- 
lontée  d'un  joli  pinacle  gothique  ,  dans  la  niche  duquel  est 
Ucée  une  statue  de  la  Vierge.  Quelques  parties  du  chœur , 
otamment  une  colonne ,  sont  du  genre  roman.  On  remar- 
BC  dans  Je  bourg  le  presbytère ,  ancien  prieuré ,  avec  sa 
Mirelle  ronde  au  sud  et  son  pavillon  carré  ;  et  une  autre 
laîson  ayant  aussi  une  tourelle.  La  chapelle  S.- Jacques  » 
instruite  à  i/a  kilom.  à  TO.  du  bourg ,  n^existe  plus. 
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POPULAT.  Anciennement  de  1^3  feux  ,  aajourd^hoi  de  393, 
qai  se  composent  de  538  individus  mâles ,  63a  femelleii 
total ,  II 70  ;  dont  3 16  dans  le  bourg. 

Mou9,  décerm.  De  i8o3  à  181  a  >  inclusivement  :  mariagei, 
75  ;  naissances,  3ii  ;  décès,  a56.  — -  De  181 3  à  i8m  : 
mariag. ,  g4.  ;  naiss. ,  3i8  ;  déc. ,  iqS. 

HisT.  ECOLES.  Église  dédiée  à  S.  Pierre,  dont  la  f(ite ,  ifee 
assemblée,  a  lieu  le  dimanche  le  plus  prochain  du  ag  juin.  Li 
cure  était  à  la  présentation  du  chapitre  collégial  de  SîDé> 

HIST.  FÉoD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  un  membre  de 
la  baronnie  de  Sillé-le-Guillaume.  Les  différentes  terres  nobki 
de  cette  paroisse  étaient  Chauffbur  (  quUl  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  la  commune  de  ce  nom  ),  Salaines,  et  GnlleniOflL 
Plusieurs  petits  fiefs  de  la  paroisse  de  Mont-S.-Jean,  it" 
vaient  Thommage  à  celui  de  Chauffbur ,  dont  le  châtfan ,  à 
a  kilom.  i/a  N«  N.  O.  du  bourg  de  Crissé  ,  est  de  constrac- 
tion  moderne  ,  situé  dans  un  fond ,  avec  un  enclos  en  mni 
murs  ,  une  fuie ,  des  avenues ,  une  belle  pièce  d^eau  appelée 
étang ,  etc.  C^est  la  propriété  de  M.  Chevallier  qui  Toccope. 
Sallaines ,  un  peu  plus  rapproché  du  bourg  ,  dans  la  mtnie 
direction  que  Chauffour ,  est  une  petite  maison  avec  tourdk 
féodale  ,  qui  a  donné  son  nom  à  une  famille  noble  dont  1 
reste  encore  un  descendant  au  Mans ,  le  vénérable  centenaiie 
M.  de  Sallaines.  Cette  terre  appartient  aujourd'hui  à  M.  de  b 
Roche-Lambert.Grillemont  n'est  plus  qu'une  ferme  anjonrdluBi 
L'Hôpitau  ,  maison  construite  à  la  moderne,  à  l'extrémité  N> 
N.  O.  de  la  commune  ,  paraît  avoir  été  un  établissement 
de  l'ordre  des  Templiers  :  ce  bénéfice  aurait  été  réuni  à 
la  commanderie  de  Guéliant  y  située  en  Moîtron  »  de  l'orire 
de  S.-Jean-de-Jérusalem  :  THôpitau  appartient  à  M.  Laft- 
rent  de  Mézières.  La  Mazure  et  Touchegane,  simples  fennes, 
étaient  deux  autres  fiefs.  En  i3g3,  Jean  de  Boisgencé  etlsi- 
belle  sa  femme  ,  en  mariant  leur  fille  Marie  de  Boisgencé  10 
seigneur  de  Pezé  ,  lui  donnent  en  dot  une  rente  de  a5  liv.  sur 
le  domaine  de  la  Mazure. 

HIST.  civ.  Crissé  était  la  résidence  d'un  notaire  arant  h 
révolution.  Le  sg  juillet  1801  ,  cette  commune  est  entière* 
ment  dévastée  par  la  grâle.  Voir  p.  80  de  ce  volume.  —  Cû 
instituteur  primaire  est  logé  par  la  commune. 

iiTDROGR.  Le  ruisseau  le  Berdîn  sert  de  limite  au  sud  ;  ceux 
de  Chauffour  et  de  la  Mazure  ;,  qui  coulent  à-peu-près  pi- 
rallèlement,  du  N.  au  S.  £.,  se  réuni3sent  au  moulin  de  Vaux, 
le  premier  en  passant  tout  près  au  N.  £.  du  bourg.  —  Mou- 
lins de  Basse- vigne  et  de  rontors  |  sur  le  Chauffour  ^  Mcofi 
sur  le  Berdin  \  tous  trois  à  blé. 
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çiùLOG*  Sol  généralement  ulat  et  décomrerl,  appartenant 
»  terrain  secondaire  de  la  Champagne  do  Maine  ?  il  oSre 
le  caicaire  jurassique  dans  la  majeure  partie  de  sa  surface  ,  et 
s'éfève  au  N.  O. ,  en  approchant  de  la  forêt  de  Sillé  ,  où  il 
pBsse  aux  terrains  de  transition.  Au  moulin  de  Bas-Vigne  ^  à 
2  Idlom.  i/a  au  N.  O.  du  bourg ,  le  calcaire  jurassique  fait 
place  à  un  banc  de  schiste  argileux  qui  s^étend  au  S.  O.  jus- 
qn^à  Parennes.  On  a  observé  au  S.  O.  du  bourg ,  en  creusant 
nne  mamière  sur  le  lieu  de  Buisson-Rond  ,  au-dessous  de  la 
terre  végétale,  un  banc  de  yS  centim.  d'épaisseur  de  grès  gris 
coloré  par  du  fer  ;  du  minerai  de  fer  d'alluvion ,  à  Tétat  de 
protoude  de  fer  argileux ,  dont  la  couleur  varie  du  jaune-pâle 
an  rouge-brun  ,  mêlé  d'oxide  de  fer  cristallisé  ;  ensuite  un 
antre  banc  de  3o  centimètres  de  bois  charbonné  (  lignite  ) , 
ajprès  lequel  vient  la  marne  ,  dont  on  n'a  pas  pénétré  toute 
répaisseur*  On  trouve  dans  cette  marne  un  filon  de  sulfure  de 
fer  (pyrites  martiales)  ,  qui  sVtend  du  N.  au  S.  On  rencontre 
aussi  des  quartz  roulés  dans  ce  terrain  qui,  tout-â-faît  au  N«  O., 
offre  des  inaii>res  rouges-veinés. 

nrvis.  DES  TERR.  Ln  labour ,  i  ,o58  hectares  ;  jardins ,  5  ; 
prairies ,  de  médiocre  qualité ,  96  ;  bois  taillis  9  377  ;  marais 
et  étang  «  g  ;  bâtim.  et  cours ,  i3  ;  chemins ,  5.  Total,  ],463« 
GoirriUB.  Foncier  9  8,i54  f*  ;  personn.  et  mobil. ,  S3g  f.  ; 
port,  et  fen. ,  162  f.  ;  i3  patentés  :  dr.  fixe  ,  60  f.  ;  dr.  pro- 
port. ,  3o  f.  Total ,  8,g35  f.  —  Chef-lîeu  de  perception. 

CULTUR.  Sol  argilo  -  calcaire ,  fertile  «  surtout  en  céréar 
les  ;  ensemencé  en  froment  et  en  orge  principalement  f  moir 
tié  moins  d'avoine  ,  de  seigle  et  autres  menus  ;  beaucoup  de 
trèfle ,  de  chanvre ,  de  pommes  de  terre  ;  une  très-petite 
quantité  de  lin  ;  bois  ;  peu  d'arbres  à  fruits.  Commerce 
de  grains  ,  de  chanvre  et  de  fil ,  de  graine  de  trèfle.  Elèves  de 
poulaitts  ,  de  veaux  et  génisses  ,  porcs  et  moutons.  —  Assole- 
ment (piadriennal  ;  5  à  6  fermes  principales ,  un  bien  plus 
^nd  nombre  de  moyennes  et  de  bordagcs  ;  2  5  charrues* 
s=  Fréquentation  des  marchés  de  Sillé  ;  très-peu  ceux  de 
Conlie. 

iNDUSTR.  Un  fourneau  k  chaux  ,  dans  lequel  on  calcine  le 
marbre ,  an  château  de  ChaufTour  ,  qui  en  a  reçu  son  nom. 
Qnaire  tisserands  font  des  toiles  communes  pour  la  consom- 
mation des  liabitans  ,  ou  des  canevas  qui  se  vendent  à  Sillé. 
Extraction  du  calcaire  ,  de  la  marne  ,  etc. 

BOUT.  £T  CHEM.  L'aucieu  chemin  et  la  route  départemen- 
uk  n.*  a  ,  du  Mans  à  Mayenne  par  Sillé  ,  passent  à  peu  de 
distance  dn  boorg  au  S.  O.  ;  on  autre  chemin ,  de  Beaumont- 
sur-âarthe  à  SîUé,  traverse  le  nord  de  la  commune  ;  tous  sont 
passablement  praticables. 


i8o  CROIX-BRETE. 

HABIT.  ET  liEux  REMÂRQ.  Il  n'y  a  rien  4  ajouter  ii  ce  qâ 
a  été  dîl  dans  cet  article  ,  sous  le  premier  rapport  ;  ni  rien 
de  bien  intéressant  sous  le  second, 

ÉTABJ..  PUBL.  Mairie  ,    succursale  ,    Instituteur  primaire, 
résidence  de  percepk*ur  ;  débit  de  tabac.  Bureau  de  poste  aui  . 
lettres  à  Slllé-Ie-Guillaume. 

CROCIEUX,  ruisseau  qui,  prenant  sa  source  près  la  ferme 
de  la  Lande  ,  dans  la  commune  de  Lombron  ,  du  canton  de 
Monlfort-le-Rotro«  ,  coule  du  N.  E.  au  S.  O. ,  sur  la  com- 
mune de  Saussay  ,  et  se  jette  dans  TOrtier ,  sur  le  territoire 
de  S.-Mars-la-firuyère,  près  la  ferme  des  Ponts  Cours  6  kli. 
1/2,  pendant  lequel  il  reçoit  le  Merdereau  et  plusieurs  autres 
petits  ruisseaux,  et  ne  fait  mouvoir  qu'un  seul  moulin. 

CROISETTES  (  les  )  ,  ou  CROIZEÏTES  ;  ancien  fief 
de  la  paroisse  de  Coulaines  ,  près  le  Mans  ,  lequel  ainsi  qœ 
celui  de  Monnet ,  de  la  môme  paroisse  ,  avait  une  juridiclioa 
qui  s'exerçait  dans  le  bourg  ,  près  du  ruisseau  appelé  dans  les 
anciens  titres  FleuQe  de  Gironde.  Plusieurs  maisons  de  la  ville 
du  Mans  et  de  ses  environs ,  relevaient  de  Tune  ou  de  Taulre 
de  ces  petites  juridictions.  M.  le  marquis  de  Lavanlin-Tucé, 
en  ayant  fait  Tacquisilion ,  les  réunit  à  son  marquisat  de  La^ 
vardin  y  dont  la  juridiction  était  établie  dans  le  bourg  de 
Conlie  ;  mais  fixa  au  Mans  celles  des  Crnisetles  et  de  Monnet. 
La  première  sVxerçait  au  palais  du  Mans  ,  par  le  syndic  des 
avocats ,  et  ressortait  au  présidial  de  la  môme  ville  ,  comme 
celle  du  marquisat  de  Lavardin.  Voir  y  pour  Tautre ,  rarlicie 

MONNET. 

^ous  avons  indiqué  un  autre  fief  appelé  les  Croizettes  dont 
le  manoir  était  situé  dans  le  bourg  de  Contres^  du  canton  de 
Mamers. 

CROIX  -  BRETE  ou  BRETONNE ,    improprement 
cmix-BRiTrE  et  par  les  g<'ns  du  pays  cucix-bkhte.  Après  la 
bataille  de  Pontvallain  ,  oix  le  connétable  de  France  Bertrand 
Duguesclin  «  Olivier  sire  de  Clisson  ,  son  compatriote  et  son 
ami ,    et  ptusieurs  autres  capitaines  et  chevaliers  Bretons  y 
Manceaux ,  etc. ,  défirent  les  Anglais  commandés  par  Bobert 
Canolle ,  Alain  de  Bouqueselle  ,  Thomas  de  Grantson  ,  qui 
fut  fait  prisonnier,  cl  un  grand  nombre  d^ autres;  le  connétable 
fit  enterrer  sts  morts  dans  un  lieu  situé  actuellement  sur  la 
route  de  Pontvallain  au  Lude ,  à  i6  hectomètres  k  TO.  du 
bourg  de  Coulongé  et  à  6  kilom.  (  i  lieue  i/4  )  au  S.  S.  O. 
de  la  plaine  de  Gandelin,  où  s^était  terminée  la  bataille  coni' 
mencée  à  Pontvaïlain.  Une  modeste  croix  en  bois,  placée  sur 
la  tombe  des  brayes  >  entretei^ue  lojog-temps  par  la  piété  et 
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lotisme ,  était  tombée  de  vétusté ,  lorsqoe  le  proprié- 
Q  château  de  Cherbon,  M.  Dubignon  d^Angersv  sur  les 
duquel  elle  se  trouvait  située,  la  remplaça  en  1828  par 
llisque  en  pierre.  On  lit  sur  la  base  rinscription  sui- 


la, 

ÂPAXS   LB  COMBAT   DE  PONT-VALAUf  y 
£N    KOVEMBRfi    iSjO, 
BXATEAXD   DUGUESCLUr 

DE 
GLORIEUSE   MEMOIRE, 

FIT    REPOSER 

SES    FinÈLES    BRETONS. 

UN   ORMEAU    VOISIN, 

SOUS   LEQUEL   ON   I^VA    UNE  CABAITX 

POUR  LES  blesses; 

UNE   CROIX 

PLANTEE  SUR   LES   MORTS; 

ONT   DONNÉ 

A   CE   LIEU 


LE   NOM 
D*ORM£4U 
Kl   DE   CROIX-RRETTS* 


FRANÇAIS  ! 

QUE   LES    DtSSENTlONS   INTESTINES, 

QUE   LES   INVASIONS   irRANCiRES 

NE  SOUILLENT  PLUS   DÉSORMAIS 

LE  SOL 

DE  NOTRE  RELLE  FRANCE  ! 


quel  cœur  vérilablement  français  pourra  lire  cette 
tiôn  sans  être  ému  et  sans  s^écrîer  avec  nous  :  honneur 
ren  généreux  ,  a  qui  est  dû  ce  patriotique  monument  ! 

MX- DOUCE  (  LA  )  ,  liameau  situé  sur  la  route  royale 
,  de  Paris  à  Nantes  ,  entre  Connerré  et  S. -Mars-de-la- 
e  9  vis-à-vis  le  bourg  de  Pont-de-Grennes.  Ce  hameau  , 
:n  deux  parties  par  un  chemin  transversal ,  de  Soulitré 
-lie-Gennes  ,  dépend  de  deux  communes  :  la  partie  où 
re  une  auberge  ,  appartient  à  Soulitré  ;  celle  où  existe 
nlique  de  maréchal ,  est  sur  le  territoire  de  Connerré. 

^DL-DE-FER  (  la  \  autre  hameau  situé  sur  la  même 
«e  le  précédent ,  entre  la  Ferté-Bemard  et  Connerré  , 
srritoire  et  vis-à-vis  le  bourg  de  Vouvray-sur-Huisne  : 
e  compose  guère  que  de  deux  auberges.  Les  curieux 
pe  quelques  pas  à  faire  ,  en  prenant  à  droite  1  pour 
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rencontrer  im  assez  beâa  dolmen ,  placé  tont  près  des  carnim 
et  de  ia  toilerie  des  Roches.  Ce  monament  sera  décrit  ii  Tv- 

ticlc  VOUVaAY-SUa-HCISNE. 

GROK  (sainte),  voyez  sainte-croix. 

GROK-SUR-SARTHE ,  âDcîen  nom  de  la  commone 
de  Dureîl.  Voir  cet  article. 

CROIX-VERTE  (  LA  ) ,  nom  d'un  faubourg  de  la  riDe 
de  Beaumont-sur-Sarthe  ,  dont  nous  avons  déjà  parié  à  cet 
article ,  et  dont  il  sera  encore  question  à  celui  de  Maresché , 
commune  à  laquelle  il  appartient. 

CROIZETTES ,  voyez  croisettes. 

GROmÈRES ,  CROSMIÈRES  ;  élymologie  inconme. 
Commune  cadastrée  ,  du  canton ,  de  Tarrondissement  et  i 
8  kilomètres  1/2  N.  IS.  O.  de  la  Flèche  ;  â  I9  kilom.  S.  O.di 
Mans«  Jadis  de  Tarchiprêtré  et  de  Télection  de  la  Flèche  ;  dt 
diocèse  d'Angers,  et  de  la  province  d'Anjou.  —  Distances  lé» 
gales  :  9  et  4^  kilomètres. 

DESCRIPT.  Bornée  au  N.  O.  et  au  N. ,  par  le  Bailleul;! 
TE.,  par  Vilaine-sous-Malîcome  ;  au  S.  È.  >  parVerroii;  I 
au  S.  «  par  Bazouges  ;  au  S.  O. ,  par  Durtal  ;  sa  forme  cit 
celle  d'un  triangle  irrégulier,  à  angles  arrondis ,  ayant  sa  baae 
au  S.,  et  son  sommet  au  N.  N.  E.  :  ses  côtés  sont  de  5  Ù» 
i/s  à  la  base,  autant  è  !'£• ,  sur  6  kilom.  7  bectom.  au  N.  (X 
Joli  bourg,  sur  une  élévation,  il  1  kilom.  1/2  de  l'extrémité  \ 
N.  O.  de  la  commune ,  traversé ,  du  S.  £.  au  N.  O. ,  par  b  : 
grande  route  de  la  Flèche  k  Sablé  :  il  se  compose  d'une  nie  1 
formée  de  maisons  construites  des  deux  côtés  de  cette  route  f  j 
et  d'une  autre  rue  aboutissant  au  côté  S.  de  l'église.  Celle<i|  1 
à  ouvertures  ogives,  excepté  sa  porte  occidentale  qui  est  cintrée^  - 
croisées  à  double  et  triple  lancettes ,  à  quatre  feuilles  au  S.  t  ' 
du  genre  flamboyant  au  N.  ;  le  chœur  seul  voûté  en  pierre» 
il  sommet  un  peu  aigu ,  à  arceaux  croisés.  Qocher  en  flèdie 
très-allongée.  Cimetière  un  peu  séparé  du  boui^g  à  l'E. ,  spt* 
cieux ,  mal  clos  de  haies,  qu'il  serait  utile  de  planter  d'aii»ei 
et  de  haies  vives. 

PCPULAT*  De  ao3  feux,  suivant  les  états  de  l'élection  ;  cDe 
est  de  a 45  actuellement ,  qui  se  composent  de  596  iodivîdiÉ 
mâles  ,  &2a  femelles  ,  total ,  1,318  ;  dont  334  dans  le  bomfi 

Mw9,  décerm*  De  1793  à  i8oa ,  inclusivement  :  mariages  f 
96  ;  naissances  ,  336  ;  décès ,  267.  —  Pe  i8o3  à  loil^ 
mariag, ,  io3  ;  naiss. ,  a63  ;  déc. ,  a35.  —  De  i&i3  ii  i8a»4 
mariag.,  89  ;  naiss.,  3o7  ;  déc.  9  180.  i 

JUST»  £C(mS<  ËgUse  dédiée  i  S.-Hyppolyte  et  ii  la  Vieigc  | 
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(oos  le  lîire  lie  N.-D.  âe  Cromières  ;  belle  et  forle  assemblée 
le  Jûnanrbe  le  plus  prochain  du  i^  aoAt,  fi^tc^e  S.-Hyppolyte» 
Care  autrerois  à  la  préienlalion  de  l'évâqne  diocésain.  La 
dupelle  dite  de  N.-D.  de  Malicorne ,  ^iIîm  la  Frélayère  f 
était  aasst  à  la  présentation  de  Tévéque  d'Angers  ;  celle  de 
l'AmnAneric  ,  ou  de  ta  Bodîniére  ,  à  la  présentation  de  la  fa-* 
mille  de  ce  dernier  nom  ;  et  celle  de  S.-ltlaisc  de  la  f^rïmau- 
dière  ,  i  celle  des  aeigucurs  de  la  Bouillerie. 

insT.  FÉim.  l.a  seigneurie  de  paroisse  apparlenait  à  la  mai-' 
SUD  de  la  Châtre  ,  de  Malicorne  ,  à  qui  celle  de  la  Potardiére 
b  dispala  en  *ain  ;  elle  dépendait  de  la  baronnie  et  de  la 
*4néchao3sée  royale  de  la  Flèche, 

Le*  différentes  terres  fieffées  de  celle  paroisse  étaient  la 
Bouillerie  ,  avec  château  de  construction  moïkrne ,  siiué  il 
3  kilom.  1/3  au  S.  S.  O.  du  bourg  ,  ayant  des  fiefs  assez  éleo' 
dos ,  propriété  de  M,  Koulet  de  U  Bouillerie ,  sous-préfet 
de  b  Fliiche ,  acquise  par  son  aïeul  il  y  a  plus  d'un  siècle. 
RI.  de  U  Bouillerie  y  a  fait  des  plantations  et  des  distributioni 
de  terrain  qui  en  rendent  le  séjour  fort  agréable.  La  l'otar- 
diére,  antre  château,  plus  éloigné  du  bourg  d'un  kilomètre 
que  le  précédent ,  dans  U  même  direction  ,  appartient  à  M. 
Lebret ,  maire  ;  c'est  une  maison  cooslruîte  aussi  à  la  mn- 
derae ,  avec  chapelle  ,  n'ayant  rien  de  bien  remarouablQ 
m' un  joli  bois  bien  percé  et  de  belles  avenues.  La  Moite- 
Lobin  ,  à  1  kilom.  i/a  S.  S.  £■ ,  tire  son  nom  d'une  butle  on 
A*iT  féodal  qui  y  existait  :  c'est  une  ancienne  maison  avec 
deseaut,  des  bois  et  une  belle  avenue  conduisant  sur  la  frande 
nmc  ,  que  vient  d'y  faire  planter  M.  Leroyer-<ie-la-Molte  , 
ioo  propriétaire.  Enfin  ■  les  Mocorcaui ,  a  i,3  hcctom.  au 
H.  E,  ,  maison  d'ancienne  construction,  avec  un  étang; 
U-  Mesliu  de  la  Flèche  ,  à  qui  elle  appartient  i  y  a  rencontré 
ipktsîeiirs  reprises  des  fragmens  de  briques  romaines  ,  en  faï- 
um  creuser  pour  des  plantations  d'arbres.  Il  y  avait  en  outre 
i  Cromiéres  le  (ief  de  la  Chevalerie  ,  maison  bourgeoise  au~ 
jovdlinî ,  k  I  kilom.  k  l'O.  du  bourg. 

IIST.  civ.  I^  territoire  de  Cromières ,  souvent  traversé  par 
kl  troupes  des  partis  royaliste  et  républicain  ,  pendant  U 
ffKtn  civile  de  la  révolution  ,  a  été  le  théâtre  d'un  de  ces 
tHaemeas  honorables  pour  Thumanîté ,  qui  viennent  trop 
arement  consoler  des  horreurs  dont  l'exaltation  politique  la 
brce  si  souvent  à  gémir.  Bureau ,  chef  de  chouans ,  étant 
tfbttitler  dans  les  environs  du  boarg  de  Cromières,  quitta 
Hn  délachcntcnt ,  entre  dans  une  ferme  ,  y  surprend  un  b/ai 
(un  soldat  républicain  )  ,  le  couche  en  joue  ;  celui-ci  se  pré- 
pue  k  la  oiorl Mais  un  sentiment  d'humanité  pénétra 
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comme  une  étincelle  dans  le  cœur  de  Bureaa  et  suspend  le  coup 
fatal  ;  «  ^on  ,  dit-il ,  je  ne  puis  me  résoudre  à  tuer  un  enne- 
«  mi  sans  défense  ;  prends  le  chemin  de  traverse ,  aucun  des 

<c  miens  ne  se  trou^  de  ce  côté  ; point  de  remercimens , 

«  le  temps  presse  ;  adieu  !  »  Ce  n'était  que  le  premier  acte  dn 
drame  ;  voici  le  second  :  Quelque  temps  après ,  dans  one 
rencontre  entre  les  deux  partis  ,  Bureau  tombe  au  pouvoir  des 
républicains.  Condamné  à  mort  et  arrivé  au  lieu  de  rexécutioDi 
un  des  soldats  commandés  pour  le  fusiller  Tenvisage  ,  le  re- 
connaît j  court  à  lui ,  le  presse  dans  ses  bras  :  «  PSon  ,  dit' 
«  il  à  son  tour  à  ses  camarades ,  non  cet  homme  ne  mourra 
«  point,  cela  est  impossible,  vous  ne  le  voudrez  pas,  met 
«  amis.  Je  tombai  entre  ses  mains  il  y  a  trois  mois ,  il  m'a 
ffc  sauvé  de  la  fureur  des  siens ,  de  sa  propre  fureur  ;  la  re*   j 
a  connaissance  me  fait  un  devoir  de  lui  rendre  le  même  ser-   j 
«  vice  ,  vous  ne  me  forcerez  pas  à  manquer  à  un  devoir  sacrée 
<c  —  Qu'il  soit  libre ,    s'écrient  les  autres  soldats ,    un  id 
<c  bienfait  ne  peut  être  payé  que  par  un  bienfait  semblable!*   ^ 
Alors  chacun  s'empresse  à  détacher  les  liens  de  liureaa,  k  '- 
lui  rendre  la  liberté  dont  il  n'use  qu'après  avoir  pressé  set  ,- 
libérateurs  sur  son  sein.  On  est  malheureux  ,  au  récit  d'ooe  ^ 
semblable  action  ,  de  ne  pas  connaître  le  nom  du  soldat  ré- 
publicain ,  comme  on  sait  celui  de  son  généreux  ennemi.         ! 

Jacques  Aubery ,  lieutenant- civil  de  Paris  ,  ambassadeiv  f 
en  Angleterre ,  que  son  plaidoyer  pour  les  malheureux  haU'  ' 
tans  de  Mérindol  et  de  Cabrières,  contre  le  cruel  baroi  - 
d'Oppède ,  rendit  particulièrement  célèbre ,  naquit  k  Cn^  ^ 
mières  ,  au  commencement  du  16/  siècle.  Voir  la  bicGRAPlUi 

UYi)R(  fiR.  I^  petite  rivière  d'Areance  (  voir  ce  mot  ^ ,  l^ 
rose  et  limite  la  commune,  du  N.  N.  Ë.  au  S.  O.  ;  le  ruisseM 
qui  prend  sa  source  dans  l'étang  situé  près  du  châleao  de  II 
IVIotle  ,  dont  on  lui  donne  le  nom ,  coule  au  S.  £.  et  vase 
ieter  dans  le  \erron  ,  après  2  kilom.  de  cours  ;  celui  dcf 
Renardières  ,  ayant  sa  source  près  du  lieu  de  ce  nom  •  sedi* 
rige  au  N.  ().  jusqu'à  la  hauteur  du  bourg  ,  près  duquel  eit, 
sur  sa  rive,  un  lavoir  public  ;  il  coule  ensuite  à  l'O.  où  il  va  te 
jeter  dans  l'Argance  ,  après  3  kilom.  j/a  de  cours. 

GECLcG.  Sol  montueux,  faisant  partie  de  la  chaîne  de  coUina 
qui  domine  à  droite  le  beau  vallon  du  Loir.  1  errain  secoft* 
daire,  offrant  un  calcaire  coquiller,  où  se  rencontrent  les  mê- 
mes espèces  de  fossiles  que  celles  indiquées  aux  articles  Bar 
zouges ,  Bailleul  et  Yerron.  M.  Ch.  Drouet  y  a  trouvé  dei 
échantillons  de  la  coquille  du  genre  Peigne  côtes  inégales  f 
dont  il  a  fait  une  espèce  de  son  genre  Néithée.  On  rencootct 
aussi  dans  ce  terrain  de  nombreux  échantillons  de  boia  pé- 
irifiési  comme  ceux  indiqués  à  Fartide  Baioages. 
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Phnt.  rar.  Trapa  natans,  lîn.,  dans  Tétang  àe%  Mocoreanx. 

CADASTR.  Saperficîe  tolale  de  2,o45  heclares  ,  06  ares  ,  Sg 

ceolîares ,  divisés ,  par  nature  de  culture ,  ainsi  qu'il  suit  : 

—  Terres  labourables  ,  i,338  hectares  78  ares  69  centiares  , 
ea  5  classes  ;  évaluées  âi  6  «  1 2  ,  ao  ,  27  et  33  f.  —  Avenues , 
aires,  douves ,  pièces  d'eau ,  8-79-85  ;  à  33  f.  —  Étangs,  2- 
aa-io  ;  à  9  f .  — Jardins  potagers  ,  52-8o-ii  ;  en  3  cl.  :  33  , 
^Y  4^  f.  —  Pépinières  ,  o-6i-ao  ;  à  27  f,  —  Vergers ,  1- 
75-70  ;  à  20  f.  —  Vignes,  94'39-4.o  ;  4  cl.  :  6  ^  18,  3o  et 
56  I.  —  Prés,  214-42-97  ;  5  cl.  :  9,  24,  36,  45  et  54  f. 

—  Pitures ,  pâlis  secs  ,  54-ao-23  ;  3  cl.  :  2  ,  4  »  9  ^  —  Bois 
htaies,  i-ia-io  ;  à  i5  t  — B.  taillis,  i68-46-45  ;  4  clas.  : 
6,  12  ,  i5  ,  18  f.  —  Broussils  ,  7-19-95  ;  à  a  f.  —  Pinières, 
0-47-80  ;  à  6  f .  —  Landes ,  1 7-33- 10  ;  à  3  f .  —  Mares ,  o- 
98*90  ;  à  :i  f.  —  Superficie  des  bâtimens,  1 5-85-72  ;  en  masse, 
1 523  C   28  c.  —  Objets  non  imposables  :  Bout  et  chem.^  64' 

-la.  —  Riv.  et  ruiss.,  i-65-io.  =  279  maisons,  en  10  cl., 

4.  il  45  f-  —  5  autres  maisons  ,  à  5o ,  60 ,  110  ,  120  et 
tSo  francs. 

Total  du  Revenu  imposable ,  l^S^iii  f.  89  c. 

CûNTRiB.  Foncier ,  6,of»9  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  667  f.  ; 
porL  et  fen. ,  245  f.  ;  3i  patentés  :  dr.  fixe  ,  2i3  f.  ;  dr.  pro- 
port. ,  ^4  ^'  Total ,  8,008  f.  —  Chef-lieu  de  perception. 

CULTUR.  Sol  argilo-calcaire  et  argîlo-sablonneux  ,  passable- 
aient  fertile  ;  ensemencés  en  seigle  pour  la  majeure  partie  ; 
moitié  moins  de  froment  ;  moins  encore  d'orge  ,  d'avoine  et 
antres  menus.  Trèfle  ,  chanvre  ,  vigne ,  noyers ,  peu  d'arbres 
\  cidre.  Très-peu  d'élèves  de  chevaux ,  un  plus  grand  nombre 
de  veaux  et  de  génisses;  engrais  de  porcs  ;  quelques  poulardes. 

—  Assolement  quadriennal  ;  28  à  3o  fermes  à  charrues  ;  un 
ikt  grand  nombre  de  closenes.=:  Fréquentation  des  marchés 
de  la  Flèche. 

DiDiiSTR.  Extraction  du  calcaire  pour  recbarger  la  route. 
Qselques  tisserands  font  des  toiles  de  commande  pour  les 
kbîtans. 

aouT.  ET  CHEM.  La  partie  de  la  route  royale  n.°  159 ,  de 
b  Flèche  à  Sablé ,  traverse  la  commune  de  l'E.  au  N.  O. ,  en 
passant  dans  le  bourg  :  cette  route  est  bien  entretenue.  Un  che- 
JMo,  partant  du  bourg  pour  aller  à  Parce,  par  le  Bailleul , 
•*est  passablement  bon  que  sur  Cromières ,  pendant  moins 
et  2  kilomètres. 

BAftiT.  ET  LiEiTX  REMARQ.  A  cc  qui  précède  ,  ajouter ,  sous 
le  premier  rapport ,  un  certain  nombre  de  petites  maisons 
korgeoises  appartenant  à  plusieurs  habitans  de  la  Flèche  , 

i  y  ont  des  vignobles.  Sous  le  rapport  des  noms  :  le  Gué  , 
II  i3 
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^dcQ  chiteau  qui  n Vst  ]plus  qu'une  ferme  ;  h  GoerrièrB  i  h 
Garenne,  cette  dernière  située  près  de  la  Mothe;  les  Araerict; 
la  Poterie  ,  la  Verrière ,  la  Bouteilierie. 

ÉTABL*  PUBL.  Mairie,  succursale;  résidence  de jperœpIeH^ 
bureau  de  déclaration  des  boissons,  un  débit  de  tabac  Dorea' 
de  poste  aux  lettres  à  la  Flèche. 

ÉTABL.  PAATic.  Un  oflicier  de  santé. 

CROSÉ,  Jaîllot  ;  TORTAIGNE ,  Cassini ;  vulgairanot 
ToRTAis ,  Tortillé  ;  ruisseau  qai  prend  sa  source  dans  h 
commune  de  Lavaré ,  du  canton  de  Vibraye ,  sur  les  confal 
N.  O.  de  la  forêt  de  ce  dernier  nom.  Le  Crosé  coule  À  PO.^ 
passe  près  du  bourg  de  Lavaré  ,  se  jette  dans  la  Longuèfei 
au-dessus  du  hameau  des  Luards  ,  en  entrant  sur  le  territoM: 
de  Dollon.  Cours  de  5  kilom. ,  pendant  lequel  il  (ait  tomef  ■ 
trois  moulins* 

CROSM lÈRES ,  voyez  cromières. 

CRUCIFIX  (le)  ,  ancienne  paroisse  de  la  ville  da  Maob  .y 
Voir  cet  arliclct  k 

CURES,  Curia  ;  prononciation  populaire,  CŒURES  ;  mène 
étymologie  que  Cour  ;  palais ,  lieu  de  justice.  Conunime  di 
canton  et  à  a  kilomètres  i/a  S.  de  Conlie;  de  rarrondissemcÉIf^J 
et  à  i8  kilom.  N.  O.  du  Mans.  Anciennement  du  doyeané  di 
Sillé-le-Guillaume  ,  de  Farchidiaconé  de  Passais,  dudîocèir' 
et  de  l'élection  du  Mans.  '• —  Pistances  légale^  :  a,  aa  klloaC» 

DESCRIPT.  Bornée  au  N. ,  par  Conlie  ;  an  N.  £. ,  ^  PE.  cl 
au  S.  Ë. ,  par  Domfront  et  Ls^vardin  ;  au  S. ,  par  la  Qoinjte  ;    j 
au  S.  O. ,  par  Coulaines  ;  à-FO.  y  par  Neuvy  et  S.-JuKei': 
réunis  ;  sa  forme  est  celle  d^un  parallélogrannne  un  pei|  ai^n 
que  ou  en  croissant ,  dont  la  partie  concave  est  à  PË.  N.  IL^ 
la  partie  convexe  à  TO.  S.  O.  ;  ayant  6  kilom.  de  diaoïèlfwi 
du  rt.  N.  O.  au  S.  E.,  et  a  kilom.  de  TE.  à  TQ.  Le  bouif  ^^ 
situé  à  la  presqu^exlrémité  N.  O.  de  la  commune  ,  se  comr>-' 
pose  d^n  petit  nombre  de  maisons  entourant  Téglise  au  &  i0l   j 
à  rO.  Eglise  à  ouvertures  étroites  et  cintrées  ,  n^ayant  rioi 
de  remarquable  du  reste  ;  clocher  en  campaniUe ,  garni  do  - 
deux  cloches  ;  cîmelière  attenant  à  Téglise,  clos  de  morif  -. 
pour  partie,  et  pour  le  reste  ,  de  pierres  fichées  debout. 

POPiJLAT    De  iio  feux  jadis,  on  en  compte  196  actoelfe^-j 
ment,  comprenant  35o  individus  mâles  ,  327  femelles,  total  9  "^1 
677;  dont  i65  dans  le  bourg.  Les  himeaux  des  Chaussins,  dei 
Rues  et  des  Chevaleries,  contiennent  100,  80  et  4^  indivîdM^ 

MouQ.  détenn.  De  i8o3  à  i8ia  ,  inclusivement  ;  mariages t 
49  ;  naissances  180  ;  décès,  i4.a.  —  De  i8i3  k  i8aa  :  mar.t 
46  ;  naiss. ,  16a  ;  déc ,  i5o. 
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viiT.  EOCLÉs.  Saint  Martin  psdtron  ;  trèar-petite  assemblée 
le  dinunche  le  plus  procham  du  1 1  novembre.  La  cure  était 
aotrefoîs  à.  la  présenlation  de  Fabbé  d^Évron  (  Mayenne  ). 
Geafliroi  Freslon ,  4-6**  évéque  du  Mans ,  1261  —  ia86  , 
dnina  au  chapitre  de  sa  cathédrale  les  dimes  qu^ii  avait  ac- 
fiises  dans  la  paroisse  de  Cures. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  un  membre  du 
■mpiisat  de  Lavardm-Tucé,  appartenant  k  la  maison  de 
Tcisé.  Dans  le  commencement  du  i3.*  siècle ,  les  seigneurs 
leb  Perrière  ,  paroisse  du  Passais  normand  et  de  Tancien 
iscèse  an  Mans  ,  deviennent  seigneurs  de  Cures  par  le  ma- 
Att  de  Jean  II  de  la  Perrière  avec  Mathilde  y  fille  de  Robert 
k  Harcoart ,  seigneur  de  Conches ,  Cures ,  Beaulandais ,  etc. 
lest  probable  que  la  baronnte  de  Vernie  faisait  partie  de  la 
bt  de  Mathilde,  puisqo^on  voit  Jean  de  la  Perrière,  comman- 
bat  du  château  de  Dorafront  pour  la  Ligue,  norter  le  titre  de 
ivoB  de  Vernie.  Il  parait  que  le  mariage  de  uabriel,  seigneur 
b  la  Perrière ,  avec  Prancoise ,  fille  de  René  II  de  Prouiai  ^ 
MMe  de  Tessé ,  baron  d*  Ambrières  et  de  Vernie  ,  fit  passer 
«s  terres  par  héritage  dans  la  famille  de  Tessé. 

■naoGii.  La  petite  ririère  de  Gée  prend  naissance  au  S.  O. 
k  la  commune ,  près  la  ferme  de  Vanrouin ,  nom  qu'on  dit 
âgBÎfier  en  vieux  langage  ,  mauvais  vallon.  Le  ruisseau  de  la 
Fontière  et  celui  de  Montmourault ,  ayant  également  leurs 
Mwces  sur  ce  territoire,  coulent  au  S.  Ë.  et  se  réunissent  sur 
Gein  de  la  Quinte.  Point  de  monHns  sur  Cures. 

«ÉOLOG.  ool  plat ,  découvert ,  dans  les  deux  tiers  de  la  su- 
perfide  de  la  commune  ,  du  centre  au  N.  O.,  n'ayant  de  bois 
fie  quelques  haies  d'épines  peu  fournies  ;  terrain  secondaire, 
iMartenant  au  calcaire  jurassique,  riche  en  Ammonites  ,  Or- 
Ukef  ,  Naotiles ,  etc.  4  la  partie  S.  £.  plus  montueuse  ,  plus 
iMÎiée  ;  le  calcaire  s'y  enfonce  sous  des  couches  d'alluvion , 
tAant  du  minerai  de  fer  et  des  grès  ferrugineux. 

PLmi.  rat.  Tossilaga  petasites ,  tm. 

w».  DBS  TEBB.  En  labour,  1,082  hectares  ;  jardins  ,  a5  ; 
bail,  2;  pinières,  5;  prés,  56;  superficie  des  bâtimens , 
3;  chemins  ,  39  ;  eaux,  2.  Total ,  i,ao4  hectares. 

ooirraiB.  Foncier ,  3,23o  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  SSg  f.  ; 
part  et  fen. ,  78  f.  ;  i4-  patentés  :  dr.  fixe  ,  56  f.  ;  dr.  pro- 
part ,  18  L  Total ,  3,781  f.  —  Perception  de  Conlie. 

CULTUR.  Superficie  argilo-cakaîre  et  argilo-sablonneuse , 
celte  dernière  en  moindre  proportion  ;  généralement  fertile  ; 
obîvée  en  égale  quantité  en  gros  et  menus  grains  ,  dont  il  y 
a  exportation  ;  peu  de  trèfle  ,  de  chanvre  ;  pommes  de  terre  ; 
à  firuits  à  ddre  ,  dans  la  partie  S.  E.  seulement.  Élèves 
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d^one  petite  qoantité  de  poulaÎDS  ,  d^on  assez  bon  nQmbre.de 
veaux  et  de  génisses ,  porcs  et  moatODS.  —  Assolement  qo»;  -^ 
driennal  ;  lo  fermes  principales  ,  un  grand  nombre  de  borl^   | 
ges  et  de  closeries  ,   celles-ci  réunies  dans  le  bourg  et  dan 
les  trois  hameaux  indi(jués  plus  haut;  io  charrues.— -Fié*, 
quentation  des  marchés  de  Conlie. 

INDUSTR.  Un  fourneau  à  chaux  et  à  tuile  ;  extraction  éi 
calcaire  et  de  Targile  qui  y  sont  employés.  Extraction  du  grèl;  •: 
ferrifère  ou  roussard  y  pour  pierre  d'appareil ,  que  Ton  UmIIa  j 
près  de  la  carrière. 

ROUT.  ET  CH£M.  Un  grand  chemin»  de  Bernay  à  la  Quiate.». 
traverse  l'extrémité  S.  de  la  commune;  celui  de  Conlie  k  LiMtf' 
par  Bernay  ,  et  la  route  du  Mans  âi  Mayenne  ,  passent  à  4t> 
proximité^  à  TO.  et  au  N.  E. ,  et  servent  à  son  exploiialiMîl 

HABIT.  ET  LIEUX  REMARQ.  Une  maî&on  de  maître  è  la  IUmiHi 
sardière.  Parmi  les  noms  remarquables  :  les  Chevaleries ,  iukh 
meau ,  ancien  bénéfice  militaire  probablement  ;  la  GrayÂfi 
Maison ,  Tancien  manoir  seigneunal  ;  la  Motte  ;  la  Gruiideit 
Place  et  les  Rues  ,  deux  noms  qui  semblent  indiquer  un  fifi^ 
plus  important  autrefois.  .  ,  , 

ETABL.  PUBL.  Mairie  y  succursale.  Bureau  de  poste  aux  let- 
tres an  Mans  9  de  distribution  à  Coulans. 
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DANGEUL,  DANGEUIL,  Uan^lium;  S^-GEOMiU: 

ET  S.-Martin  de  Dangeul  réunis,    S.ius  Geargius  éi  SjÊni\ 
Martinus  ;  étymologie  inconnue.  Peut-être  ce  nom  exprîmtty  < 
t-il  un  lieu  dangereux  ,  un  danger  qui  y  aurait  été  coom  9Êr 
trefois  ?  Commune  faisant  partie  du  Saosnois  ;  du  canton  ctï 
4.  kilomètres  G.  de  Marolles-les-Braults  ;  de  Tarrondisseï 
et  â  i4-  kilom.  S.  O.  de  Mamers  ;  à  28  kilom.  N,  N.  E. 
Mans.  Jadis  du  doyenné  de  Beaumont ,  du  Grand- Archidiar' 
coné  ,  du  diocèse  et  de  Télection  du  Mans.  —  Distances  1^1 
gales  :  5  9  16  ,  33  kilomètres.  ï^ 

OESCRIPT.  Bornée  au  N. ,  par  Toigné  et  Courgains  ;  à  1^6^ 
par  Marolles  et  Dîssé-  sous-Ballon  ;  au  S. ,  par  Congé-snrn 
Orne  ;  àTO. ,  parNouans  ;  au  N.  O.,  par  René  ;  la  foi 
de  cette  commune  est  un  ovale  de  5  kilom«  environ  de 
Ire,  du  N.  au  S. ,  sur  4.  kilom.  de  TE.  à  TO..  Le  bouif;i  s 
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•ne  élévation  ,  à-peu-près  au  centre  da  territoire,  forme  nne 
kmgoe  et  assez  jolie  me  qui  s^étend  du  S.  au  N. ,  où  elle  vient 
aboatir  à  peu  de  distance  k  TË.  de  Téglise  de  S.-Georges. 
Outre  cette  rue ,  quelques  maisons  sont  groupées  autour  de 
cette  église  et  de  remplacement  de  celle  de  S.--Martin  ,  tota- 
lement démolie  en  ce  momient.  L^églîse  de  S. -Georges  n^a 
rien  de  remarquable  que  son  apparence  d^ ancienneté  ;  âocher 
ee  bâtière  ;  cimetière  clos  de  murs ,  attenant  à  cette  église  , 
principalement  au  sud.  ^ancienne  forteresse  on  château,  au  S. 
ée  Téglise  de  S.-Martin ,  dont  un  chemin  seul  la  séparait ,  est 
entièrement  détruite;  on  ne  roit  plus  que  des  restes  des  fossés 
fd  Pentoaraîent  :  ce  qn^on  appelle  encore  le  Château  n^est 
fi^one  maison  fort  simple  ,  les  anciens  communs  de  ce 
oanoir. 

KPDLAT.  Portée  autrefois  à  i33  feux ,  pour  les  deux  pa- 

nnsses ,  elle  est  aujourd'hui  de  a5o,  qui  comprennent  Sqo  in- 

ividus  mâles,  524  femelles ,  total,  i,ii49  ^ont  292  dans  le 

'  kiorg.  —  Cinq  hameaux  contiennent  chacun  25 ,  3o  ,  34  et 

38  individus  ;  celui  de  Chéne-Marais  en  contient  de  80  à  go, 

Mouç.  décenn.  De  i8o3  à  181 2  ,  inclusivement:  mariages , 

118  ;  naissances  ,  3o2  ;  décès  ,  266.  — De  181 3  à  182  a  :  ma^ 

riag.  ,111;  naiss.  y  358  ;  déc. ,  220. 

HIST.  ECCLÉs.  Dangeul  était  divisé  autrefois  en  deux  pa- 
roisses ,  de  S.-Georges  et  de  S.-Martin ,  dont  chacune  avait 
•on  église  et  son  curé  :  elles  sont  réunies  en  une  seule  succur- 
sale aujourd'hui.  La  dernière  de  ces  deux  paroisses  comprenait 
les  3/5/*  de  la  population.  La  cure  de  d.-Georges  était  à  la 
prëseDlalion  de  Tévéque  diocésain  ;  les  reli^eux  de  Tabbave 
et  S.-Vincent  du  Mans  présentaient  à  celle  de  S.-Martm. 
Une  assemblée  tient  dans  cette  commune  le  dimanche  qui  suit 
k  23  avril,  fête  de  S.-Georges  ;  elle  est  retardée  de  huit  jours 

Ciod  elle  se  trouve  dans  Toctave  de  Pâques.  L'abbaye  de 
Vincent  possédait  les  deux  tiers  des  grosses  dîmes  de  la 
paroisse  de  S.-Martin  et  la  châtellenie  de  Magnane  qui  y  était 
riioée.  11  y  avait  une  chapelle  au  château  de  Dangeul,  sous  Tin- 
rocation  de  S.-Nicolas,  présentée  par  le  seigneur  ;  une  autre^ 
iite  de  S.-Martin  ,  au  fief  de  Méfossé  ,  présentée  également 
par  Je  seigneur  de  ce  fief.  Le  boîs  des  Oliviers,  dans  cette 
commune,  appartenait  au  temporel  de  la  chapelle  de  S.-Jean, 
bndée  dans  la  cathédrale  du  Mans. 

Les  droits  de  Tabbaye  de  S.- Vincent ,  sur  la  paroisse  de 
SrMartin-de-Dangeul  et  ses  dépendances  ,  résultaient  de  la 
Jamion  qui  lui  en  fut  faite,  vers  1096,  par  Guillaume 
Initel ,  fib  du  vicomte  Geoffroy  (inhumé  dans  cette  église  ), 
(■  préience  d'Hoël ,  34**  évêque  du  Mans ,  du  consentemes^ 
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de  Hugues  et  de  GeofTroy,  frères  de  Guillaume.  Cette  don 
autorise  les  religieux  de  cette  abbaye  à  receToir  tout  ce  q|i 
tenaDciers  de  ladite  église  donneront  ou  vendront  à  ladw 
baye  ,  pourvu  que  le  service  de  Téglise  n^en  souifire  | 
Hugues  y  malgré  son  consentement  f  ayant  contesté  pki» 
cetle  donation,  et  enlevé  la  dîme  du  vin,  se  désiste  de  soi 
position  après  de  longs  débats.  En  conséquence  de  Tarn 
ment  qui  eut  lieu  à  Ballon ,  dans  la  maison  de  Huf 
Béatrix  sa  femme  reçoit  de  Banulphe  abbé  »  un  lit  et  un 
cheval  valant  lo  livres  >  et  diacun  de  leurs  trois  enfans  q 
deniers. 

HJST.  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  une  châle 
annexée  au  château  dit  de  Dangeul.  Un  acte  passé  sous  le 
tificat  de  Geoffroi  de  Loudun,  4-4*'  évéque  du  Mans,  de 
à  1255,  relatif  à  Féglise  de  S.-Vincent~des-Prcs  (vc 
article),  fait  mention  d'un  seigneur  appelé  Robert  de 
eeul.  Cette  seigneurie  fut  possédée  dans  le  1 7/  siècle  j 
famille  d'Angennes  de  Rambouillet  ;  elle  passa  ensuite 
celle  de  Vassé  et  fut  vendue  par  un  des  marquis  de  ce  11 
M.  Plumard  ,  secrétaire  du  Roi ,  qui  prit  le  surnom  de 
geul.  Elle  fut  acquise  en  17^7  par  M.  de  Bizeul.  De  i 
1539,  il  est  accordé  à  plusieurs  reprises,  aux  assises  fée 
de  fieaumont ,  délai  à  Jacques  d'Angennes  ,  pour  faire 
hommage  pour  la  terre  de  Dangeul  ;  et  en  i655  ,  Angél 
Qarisse  d'Angennes  de  Rambouillet  et  Julie  sa  sœur ,  fi 
de  Charles  de  S.*'-Maure,  chevalier,  seigneur  de  Montai 
filles  de  Qaude  d'Angennes  ,  font  aveu  au  duché  de  Beau 
pour  la  châtellenic  et  terre  seigneuriale  de  Dangeul  et  h 
genterie  fayée  (  fieffée  )  qui  ep  dépend.  Cette  châtellenic 
avait  haute  ,  moyenne  et  basse  justice  ,  ressortissait  k  1 

fleurie  de  Beaumont  et  en  appel  an  siège  présidial 
lèche.  Elle  dépendait  aussi ,  pour  partie  ,  de  la  barom 
Saosnois  et ,  sous  ce  rapport ,  était  du  bailliage  de  Ma 
On  voit  par  Thistorique  qui  va  suivre  ,  que  Dangeul  , 
le  11.^  siècle  ,  ne  dépendait  point  du  Saosnois  ,  mais  hl 
comté  du  Maine.  En  1777  ,  cette  châtellenic  avait  la  sei| 
rie  des  deux  paroisses  de  Dangeul ,  la  présentation  k 
chapelles  ,  elle  s'étendait  sur  huit  autres  paroisses,  et  se 
posait  de  huit  fermes  produisant  environ  i3  mille  livi 
revenu.  La  terre  de  la  Motte-Pézart  était  une  de  celles  ^ 
dépendaient. 

Outre  la  châtellenic  de  Magnane  ,  dont  il  est  parié 
haut ,  il  y  avait  encore  à  Dangeul  les  terres  fieffées  de 
fossé  ,  de  Coulée  et  de  MigneroUe  ,  la  pi*emière  entom 
douves.  La  terre  de  CoiV'-Mienne  ou  peut-être  lakMx 
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«  deraît  être  anciennement  le  liea  de  jaridiction  de 
es  fieCi. 

iq.  Robert  II  de  Béiesme ,  comte  du  Perche  ^  fib 
'  de  Mont^ommery  et  de  Mabile  de  Béiesme ,  Tun 
imes  les  puis  féroces  de  cette  époque  de  férocité , 
,  comme  baron  du  Saosnois  >  mille  vexations  sur  ses 
es  Manceaux ,  particulièrement  contre  les  vassaux 
yeê  de  la  G>utnre  et  de  S.- Vincent ,  sur  le  territoire 
il  fit  bâtir  les  forteresses  de  Saosne  et  de  S.-Rémy- 
•  Les  représentations  du  comte  du  Maine  Hélîe  de  la 
à  qui  les  abbés  de  ces  abbayes  en  portèrent  plainte  , 
été  d'aucun  poids ,  Hélie  surprit  Robert  et ,  quoi- 
*oe  bien  inférieure,  le  défit  après  un  combat  acharné, 
uisseau  de  Riolt  ou  Rîolet ,  dans  un  lieu  an'on  croil 
Idlom.  1/2  au  N.  du  bourg  de  Dangeul.  Hélie  fit  en- 


par  ce  moyen ,  eut  recours  à  Guillaume-le-Roux 
|leterre  9  à  qui  son  frère  Robert  avait  cédé  le  duché 
landie  y  et  attira  ce  prince  à  la  tête  de  son  armée 
ï  château  de  Dangeul.  «  La  garnison  de  cette  place  , 
it-il  dit,  pour  le  déterminer,  engourdie  par  la  sécurité, 
ipersée  de  tous  côtés  ;  elle  est  rassurée  par  les  pluies 
tempêtes  de  Thyver  (  c'était  en  février  )  i  et  vous 
dccapé  ailleurs.  Si  nous  nous  jetons  tout-à-conp  sur 
nous  trouverons  les  soldats  et  les  habitans  au  dé- 
119  et  nous  la  prendrons  facilement.  »  A  n'en  fut  ponr- 
ainsi  :  Hélie,  informé  des  intrigues  de  Robert  et  de  la 
»  Guillaume,  s^était  mb  en  mesure ,  et  les  efforts  de 
mis  furent  impuissans.  CTest  alors  que  le  roi  d'An- 
p  obligé  de  se  retirer,  donna  de  grandes  sommes 
SB  comte  du  Perche ,  qui  s'en  servit  pdur  faire  élever 
wtsses  dans  le  Saosnois  et  les  faire  enceindre  de  cette 

Ï'  ;iie  de  circonvallalion  connue  dans  le  pays  sous  le 
httés  de  Bûbert'Ie-Diable ,  du  nom  qu'avait  valu  à 
a  terreur  qu'il  inspirait.  Cest  de  cette  espèce  d'antre 
mme  une  bête  féroce ,  il  se  jetait  sur  les  terres  du 

L Commettait  toutes  sortes  de  pillages  et  de  vexations 
pays  dans  un  état  de  guerre  continuel  Hélie  de 
e  ayant  voulu  de  nouveau  mettre  à  la  raison  ce  fâ- 
Msin,  s^établit  avec  ses  troupes  au  château  de  Ballon, 
ont  Eût  il  son  tour  une  excursion  dans  le  Saosnois  et 
,  le  a8  avril  1098 ,  à  la  tête  de  ses  soldats  chargés 
y  fl  Mt  k  nstheiir  de  s'eii  séparer ,  lui  septième ,  dans 
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les  environs  de  Dangeal ,  fut  surpris  par  Robert  qai  s^j  te- 
nait en  embuscade,  fait  prisonnier,  avec  Hervé  de  Montfott 
son  gendre  et  presque  tous  ceux  qui  l'accompagnaient ,  et 
conduit  à  GuiUaume-le-Boux  qui  Tcnvoya  prisonnier  dans  k 
château  de  Rouen,  comme  nous  Favons  dit  page  xavdo 
Précis  Historique ,  où  il  faut  lire  Robert  au  lieu  de  Goil- 
laume  Talvas.  • 

En  14169  les  Anglais  ayant  k  leur  tête  Henri  V  leur  roi ,  > 
débarquent  en  Normandie  ,  pénètrent  dans  le  Perche  et  s*eiih  ) 
parent  d'un  grand  nombre  de  places  dans  le  Saosnois ,  ikh  \ 
tamment  de  celle  de  Dangeul.  —  Au  mois  de  décembre  i^aiy 
le  comte  d'Aumale,  après  avoir,  aidé  du  duc  d^Alençon  Jean  II, 
soumis  le  château  de  Ballon  pour  le  régent  (Charles  VII), 
reprend  sa  route  par  Dangeul  pour  aller  délivrer  la  Ferlé-  ^ 
Fresnel ,  assiégée  par  les  Anglais.  t 

On  compte,  parmi  les  plus  marquans  des  réformés  qui  s'en-  ï 
parèrent  de  Taulorité  dans  la  viÛe  du  Mans,  en  iSGa ,  ui  7 
sieur  la  Fontaine ,  de  Dangeul. 

HiST.  civ.  Un  instituteur  primaire  est  entretenu  dans  II 
commune,  au  moyen  d^une  indemnité  votée  par  le  corps  mu- 
nicipal. 

HTDUGGR.  La  commune  est  presqu^entièrement  privée  de 
cours  d'eau,  le  ruisseau  de  Micheron ,  qui  y  a  sa  source,  cou- 
lant à  peine  pendant  un  hectomètre  sur  son  territoire  :  celai 
de  Malherbe  en  passe  tout  près,  à  Touest.  —  On  indique  IV 
zislence  d'une  fontaine  minérale  sur  cette  commune.  Noos 
doutons  qu'elle  soit  ferrugineuse  comme  le  dit  Lepaîge ,  k 
seul  écrivain  qui  en  parle  ;  et  nous  nous  proposons  de  nooi 
en  assurer  et  d'en  rendre  compte  à  l'article  marulles  (  Car 
ton  de  ). 

GÉOLCG.  Sol  élevé,  dans  la  partie  E.,  où  il  forme  un  plateaf 
n'occupait  l'ancien  territoire  de  la  paroisse  S.- Georges,  dool 
ait  partie  le  bourg  ;  s'affaissant  à  TO.  Terrain  secondaire, 
semblable  â  celui  décrit  précédemment  h  l'article  Courgaios* 

DIVJS.  DES  TERR.  £n  labour ,  857  hectares  ;  jardins ,  33  ; 
prés,  12  ;  bois  de  futaies  ,  3  ;  bois  taillis  ,  11  ;  «uperfiaedel 
bâtimens  ,  2  1/2  ;  chemins  ,  5  ;  eaux ,  1/2.  Tolal,  <)a4>  ^^^ 

CONTRIB.  Foncier  ,  7,600  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  S61  f.  » 
port,  et  fen.  ,321  f .  ;  q  patentés  :  dr.  fixe ,  4g  f*  ;  dr.  pro- 
port. ,  22  f.  Tolal ,  8,353  f.  —  Perception  de  Courgains. 

CULTUR.  Superficie  argîlo  -  calcaire  ,  fertile  ;  ensemencée 
moitié  en  froment  et  moitié  (*n  orge  et  avoine  ,  très-peo  de 
^'glc  9  pour  avoir  des  liens  seulement  ;  exportation  des  de«s 
tiers  des  grains  recueillis  ;  trèfle,  pour  pâture  en  majeure  par* 
tie  ;  chanvre  et  fil ,  arbres  à  fruits  et  cidre.  Elères  de  che- 
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m  9  de  bétes  à  cornes  et  engrab  de  ceux-ci  ;  élèves  et 
Agpais  de  porcs  ;  moutons,  etc.  —  Assolement  triennal  ;  la 
noes  principales  ,  un  très-grand  nombre  de  bordages  ,  dont 
artie  réunis  par  bameaux  ;  plus  de  80  cbarrues.  =  Fréquen- 
tion  àts  marchés  de  Beaumont-sur-Sartbe  j  de  Ballon  et  de 
bmers. 

mousTR.  Point  d^autre  que  la  culture  des  terres. 
BOCT.  ET  CHEM.  Un  grand  chemin  du  Mans  à  Mamers,  par 
allon  et  Dangeul ,  va  être  mis  en  état  de  route  départemen- 
le,  sous  le  n.®  1 1  :  les  travaux  en  sont  ouverts  entre  le  Mans 
;  Ballon.  Chemins  vicinaux  d*assez  difficile  exploitation. 
BABTTAT.  ET  LIEUX  REMABQ.  La  maison  dite  le  Château  ,  n*a 
ien  d^iutéressant.  Ce  qu^on  peut  apercevoir  des  vestiges  de 
indenne  forteresse  ,  qui  ne  consiste  que  dans  quelques  res- 
!S  de  fossés  ,  ne  donne  aucune  idée  de  Vimportance  dont  elle 
mil  avoir  été  aux  époques  dont  nous  avons  parlé.  Les  an- 
lens  fiefs  de  Coulée  ,  de  Méfossé  ,  de  MigneroUes  ,  ne  sont 
lus  que  des  fermes ,  les  deux  premières  avec  chacune  une 
laison  de  maître. 

ÉTABL.  PURL.  Mairie,  succursale;  instituteur  primaire;  débit 
t  tabac.  Bureau  de  poste  aux  lettres  k  Beaumonl-sur-Sarthe. 

DACBERT  ,  château  ;  voyez  oorert. 

DAUVERS ,  ruisseau  ;  voir  advers. 

BAVIERE ,  château  situé  dans  la  commune  de  Coorce- 
ont  (  voir  cet  article  ).  Le  nom  de  Daoière ,  fort  commun 
iiii  le  pays ,  signifie  la  demeure ,  la  propriété  de  David  ; 
Mn  que  portait  sans  doute  le  premier  propriétaire  du  château 
mï  nous  parions  ,  dans  lequel  était  une  chapelle  fondée ,'  de 
>  livres  de  revenu. 

Nous  n'avons  fait  qu'indiquer  à  Particle  Courcemont  le 
liteau  du  Chenay,  silué  à  8  hectomètres  N.  O.  de  ce  bourg, 
k  I  kîlom.  1/3  S.  O.  du  château  de  la  Davîère.  Nous  devons 
Miter  ici ,  que  cet  ancien  manoir  offre  de  Tintérêt  par  sa 
nstmctiou  antique.  Bâti  suivant  le  système  de  fortification 
Pépoque ,  la  maison  ,  flanquée  de  deux  pavillons ,  était 
tonrée  de  fossés  et  d'un  pont-levis  qu'on  y  remarque  en- 
re ,  ainsi  qu'une  tour  qui  servait  de  chapelle  dans  les  der- 
ïfs  temps. 

BECHE ,  ruisseau  qui  prend  sa  source  dans  l'étang  de 
rché  ,  à  rO.  N.  O.  du  bourg  de  S.-Symphorien  ,  du  can- 
I  de  Conlie  ;  coule  au  N.  Ë. ,  traverse  l'étang  de  Bray  ,  se 
itoume  pour  se  diriger  au  S.  E.,  et  se  rend  dans  la  rivière 
Vègre,  au-dessous  du  moulin  de  Jumeau.  Pendant  son  cours 
miron  7  kilom.  >  ce  ruisseau   arrose   les  communes  de 
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S.-Symphorieu ,  Tennie  et  Ikrnay  y  et  reçoit  plusieurs  tntres 
petits  ruisseaux.  Point  de  moulÎDs  sur  son  cours. 

DEFAIS,  DEFAIX,  DEFFAIS.  On  appelait  de  ces  noms 
les  pêcheries  particulières ,  les  lieux  réservés  pour  la  pèche 
et  pour  la  chasse ,  comme  les  garennes  et  étangs  des  sei- 
gneurs. Ces  garennes  ou  défais ,  lieux  défendus ,  s^établîs- 
saient  également  sur  les  rivières  et  autres  cours  d^eau ,  ainsi 
qu^on  le  voit  dans  plusieurs  articles  des  coutumes  du  Maine , 
d'Anjou  et  autres  provinces ,  et  par  cet  article  de  Fonvrage 
intitulé  Noms  féodaux  :  <c  !Nommé  par  le  roi  Louis  XI,  grand- 
«  maître  des  eaux  et  forêts  d'Anjou ,  Mathurin  de  Montalays, 
«  chevalier^  obtient  de  ce  prince  \^s  deffais  et  garennes  d'eiiif 
«  des  deux  côtés  de  la  rivière  de  Mayenne.  »  I>e-là  le  grand 
nombre  de  lieux  portant  encore  dans  le  Maine  le  nom  de  Dé- 
fais ,  parmi  lesquels  nous  citerons  la  couR-D£S-D£FArs ,  an- 
cien château  situé  en  Berfay  (voir  cet  article) ,  dans  le  canton 
de  Vibraye  ,  qui  était  le  lieu  de  juridiction  seigneuriale  9  en 
matière  de  pêche  et  de  chasse  ;  la  fobêt  des  défais  de  tadré^ 
ou  forêt  de  Courcelles  y  dont  nons  avons  parlé  aussi  à  ^a^ 
tide  de  cette  commune  ,  pages  127  et  ia8  de  ce  volume  ;  en- 
fin ,  la  LANDE  DES  DEFAIS  DE  BRUON  ,  quc  nous  avoDS  décrite 
sous  ce  dernier  nom. 

DEGRE ,  Degreium  ;  étymologie  inconnue.  Commune  da 
canton  et  à  10  kilomètres  1/2  S.  S.  £.  de  Conlie  ;  de  Tarron- 
dissement  et  à  11  kilom.  O.  N.  O.  du  Mans.  —  Distances 
légales  :  12  et  i3  kilomètres. 

OLSCRIPT.  Bornée  au  N.,  par  Lavardin  ;  au  N.  E.  et  à  FEt 
par  Aigné  ;  du  S.  E.  au  S.  O. ,  par  Chaufour  ;  k  TO.  »  par 
la  Quinte  ;  et  au  N.  O. ,  par  Cures  ;  la  forme  de  cette  com- 
mune est  un  polygone  irrégulier ,  se  réduisant  k  Tapparence 
d^un  cœur ,  dont  la  pointe  ou  sommet  est  au  sud.  Son  dia- 
mètre central ,  du  N.  au  S.,  est  de  5  kilomètres  1/2  ;  de  TE.  à 
rO.,  il  est  de  3  kilom.  1/2,  dans  sa  plus  grande  dimension.  Le 
bourg  j  au  centre  du  premier  de  ces  diamètres  et  au  tiers  0. 
du  second,  se  compose  d^un  petit  nombre  de  maisons,  situées 
au  N.  et  à  TO.  de  Téglise.  Celle-ci  n^a  rien  de  remarquable, 
qu^un  bas  relief  au-dessus  de  la  porte  occidentale  ,  représen- 
tant S.-Martin  à  cheval ,  partageant  son  manteau  avec  un 
pauvre.  Clocher  en  pyramide  quadrangulaire ,  peu  élevée. 
Cimetière  entourant  1  église  ,  clos  de  haies  et  de  murs. 

POPULAT.  De  79  feux  avant  la  révolution  ,  on  en  compte 
116  actuellement,  comprenant  295  individus  mâles  ,  3oi  fe- 
melles y  total ,  5g6  ;  dont  14.0  dans  le  bourg. 

Mauç.  décerm.  De  i8o3  à  1812  ^  inclusivement  :  iHariagcs  > 


DEGRÉ.  195 

«nœs ,  116  ;  décès  ,  87.  —  De  i8i3  k  i8aa  ;  mt- 

;iiaiss.t  i5o  ;  déc.  ^  74» 

CCLÉ^.  Eglise  sous  rinvocatioD  de  S. -Martin  de 
issemblëe  le  dimanche  le  plos  rapproché  du  1 1  no- 
La  cure  j  ancien  prieuré  conventuel  des  chanoines  de 
{ostin  ,  était  à  la  présentation  de  Tabbé  de  Beauliea 

11  y  avait  une  chapelle  dite  de  N.-D  de  Degré  ,  qui 
livres  de  revenu. 

^OD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  un  membre  du 
i  de  Lavardin  :  elle  était  annexée  an  château  du  Bi- 
né il  2  kilom.  i/a  au  N.  du  bourg ,  simple  ferme  au- 
^  appartenant  k  M.  Auguste  Anfray  du  Mans.  On 

K!  encore  quelques  restes  de  tourelles  et  un  vieux 
liment ,  faisant  partie  de  Tancien  château  ,  assez 
ble  par  son  genre  particulier  de  construction.  Les 
i  de  la  paroisse  étaient  la  Yagotière ,  où  se  trouve 
maison  moderne  ,  accompagnée  d^nn  bois  bien 
ropriété  de  Madame  Négrier  du  Mans  ;  les  Brosses 
fes ,  qui  ne  sont  pins  que  des  fermes  actuellement. 
lY.  Degré  était  la  résidence  d'un  notaire,  avant  la  ré- 

sa»  Le  ruisseau  de  F Autonnière  (  voir  ce  mot  )  , 
a  commune  du  N.  O.  à  TE.  N.  E.  ;  ceux  des  Qerets 
illet  f  venant  de  la  Quinte ,  comme  le  précédent  ^ 
énuîr  h  lui,  au  N.  £.  du  bourg,  après  un  cours  de 
i/a  et  de  5  kii.  ;  celui  de  Boisoran ,  qui  prend  sa 

S.  de  la  commune ,  remonte  au  N. ,  et  se  jette  dans 

derniers,  après  i  kilom.  i/a  de  cours.  —  Moulins  à 

Lunay  et  de  TAutonnière  ,  sur  le  ruisseau  de  ce  nom» 

le  Boisoran ,  cité  par  Lepaîge ,  est  en  pâture  de- 

-temps. 

u  Sol  inégal ,  coupé  et  boisé  ;  passage  des  terrains 

les  à  ceux  d^alluvion ,  offrant  la  glauconie  sableuse 

;>las  grande  partie  du  sol  ;  le  grès  ferrifère  dans  la 

>rd-est. 

rar,  Malva  moschata  ,  lin. 

nés  TËRR.  En  labour,    770  hectares;  jardins,  la 

s  y  35  ;  bois  taîUis ,  dont  celui  de   Marligné  ,  cité 

lige,  (celui  du  Boulay  arraché),  8  i/a  ;  superficie  des 

,    2  ;    chemins,    g  ;    eaux  courantes,  i.  Totale 
ares. 

B.  Foncier ,  4»46o  ^*  ;  pcrsonn.  et  mobil. ,  266  f.  ; 
en. ,  83  f .  ;  4  patentés  :  dr.  fixe ,  19  f.  ;  dr.  pro- 
g  £  Total ,  ifii^j  f.  —  Perception  de  Milesse. 
I.  Smrface  argilo-calcaire  i  argilo-sablonneuse  j  dans 
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la  partie  N.  E.  ;  généralement  fertile  ,  ensemencée ,  ^-peo- 
prés  par  égales  portions ,  en  froment,  seigle,  orge  et  avoine, 
dont  il  y  a  exportation  ;  un  peu  de  sarrazin  ;  beaucoup  de 
chanvre  et  de  fil  ;  trèfle,  pour  pâture,  destinée  à  remplacer  les 
prés  naturels  qui  sont  insuffisans;  pommes  de  terre,  pois,  etc.; 
arbres  à  fruits  et  cidre.  Quelques  poulains  ;  un  petit  oom- 
bre  d'élèves  de  toute  espèce  de  bestiaux.  —  Assolement  trien- 
nal ;  lo  fermes  principales  ,  beaucoup  de  bordages  ,  dont  ane 
grande  partie  réunie  par  petits  hameaux  ;  Sy  charrues.  =  Fré- 
quentation des  marchés  de  Conlie  et  du  Mans. 

INDUSTR.  Nulle. 

BOUT.  ET  cu£M.  Dcs  chemins  vicinaux  seulement,  de  dîf&dle 
exploitation  ,  excepté  dans  la  partie  un  peu  sablonneuse,  aa 
nord-est. 

HABIT.  ET  LIEUX  REMARQ.  La  Yagotièrc ,  Seulement ,  soos 
le  premier  rapport  ;  sous  le  second ,  la  Chevalerie  ,  aodeo 
bénéfice  militaire  ;  la  Gourdaine  ,  la  Groirie  ,  la  Motte ,  près 
la  Vagotière  et  qui  en  dépendait  peut-être  ;  noms  dont  la  si- 
gnification a  été  donnée  plusieurs  fois. 

ÉTABL.  PiTBL.  Mairie,  succursale.  Bureau  de  poste  anx 
lettres  au  Mans,  de  distribution  à  Coulans. 

DEHAUT,  DEHAULT,  DEHAUX  ;  Dehalta-,  u 

CHAPELLE  DE  DEHAUT  ,  Capella  de  Haltis  ;  commune  CADAS- 
TREE ,  de  Taucien  Ferlois  ,  prenant  son  nom  de  sa  situation 
élevée  ;  du  canton  et  à  6  kilomètres  1/2  O.  N.  O.  de  la  Feilé- 
Dernard  ;  de  Tarrondissement  et  à  2a  kilom.  S.  E.  de  Ma- 
mers  ;  à  36  kilom.  N.  E  du  Mans.  Jadis  du  doyenné  de  la 
Ferlé- Bernard  ,  de  Tarchidiaconé  de  Montforl-le-Rotnm  ; 
du  diocèse  et  de  Télection  du  Mans.  —  Distances  légales  :  8| 
a5  et  42  kilomètres. 

DE6CRIP.  Bornée  au  N.  et  au  N.  E. ,  par  la  Chapelle-dn- 
Bois  ;  à  TE.  et  au  S.  E. ,  par  S*.-Antoine-de-Roclieforl  ;  aa 
S. ,  par  S.-Aubin-des- Coudrais ,  à  TO. ,  par  S  -Georges-do- 
Rosai  ;  au  N.  O.,  par  Nogcnt-le-Bcmard  ;  sa  forme  est  on 
hexagone  irrégulicr,  se  réduisant  à  celle  d^un  triangle,  qui  se 
contourne  de  TO.  au  S.,  où  est  son  soumet,  tandis  que  sa  base 
est  à  rO.  !N.  O.  Diamètres  :  dans  sa  plus  grande  longueur, 
ou  de  rO.  N.  O.  au  S. ,  6  kil.  1/2  ;  sur  une  largeur  qui  varie 
de  3  hectom. ,  à  3.  kil.  8  hectom.  Le  bourg  ,  situé  en  amphi- 
théâtre, sur  la  pente  E.  d'un  coteau ,  vers  le  tiers  O.  N.  O  do 
diamètre  longitudinal  de  la  commune ,  entoure  l'église  trian- 
e;ulairement,  et  forme  une  petite  rue,  au  bas  de  laquelle  coule 
le  ruisseau  qui  porte  également  le  nom  de  Dehaut.  Église 
n^ayant  rien  de  remarquable ,  du  style  gothique  secondaire  ^ 
avec  des  contreforts  massifs  et  saulans  ;  clocher  en  flècke 
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éXewé^f  sur  une  tour  carrée  ;  cimetière  cniourant  l'église ,  do? 
de  imirs  en  majeai'e  parité. 

POPDLAT.  Portrie  pour  8i  feux  sur  les  anciens  étals  de  l'é- 
ledion ,  on  en  compte  [63  actuellement,  qui  se  composent 
ée  i3-!  individus  mJks ,  4°?  femelles ,  total  84i  ,  dont  tgo 
du»  k  boui^. 

Mamv.  dictnn.  De  i8o3  à  1813  ,  tnclusircment  :  mariaees 
Sfi;  naïss.  aoa  ;  dc!cès.  i83,  —  De  i8i3  à  183a  :  marîag.  (j;; 
■Mi».  36a:  Aécis,  i5p. 

uiïT-  EjCCLES  Saint 'Sut  pice  patcnn;  assemblée  le  dimanche 
«gai  ïuil  le  1."  septembre,  Wte  ik  S' .-Gilles,  à  moins  que 
l'uscniblée  de  Ik-llou-le-Trichard  (  Orne  )  .  ne  se  rencontre 
le  même  jour,  ce  qui  fait  avancer  ou  retarder  de  buit  jours  celle 
lie  Dcbaut ,  suivant  les  convenances  locales.  La  cure  litait  au- 
(rtfnis  i  U  présentation  de  Tév^que  du  Mans. 

Guillaume  de  Passavent ,  38.'  evâquc  du  diocèse  ,  de  1 1  ^3 
a  1186,  donna  au  prieuré  de  Sainl-nlarlin  du  Mans  ,  qu'il 
iTiit  fondé,  le  patronage  de  l'église  de  Dehaul,  qu'il  avait  retiré 
dcinuins  des  laïques,  avec  le  domaine,  le  four  et  autres  droits; 
mai*  son  quatrième  successeur  ,  l'évéque  Maurice,  retînt  ce 
patronage  et  donna  pour  înilemnilé  aux  moines  dudll  prieuré, 
ane  rente  de  3o  scptiers  de  blé  et  de  30  sous  niançais,  dus  par 
UcarïÀl'érécbé. 

nuT.  Ttao.  lia  seigneurie  de  paroisse,  annexée  au  château, 
tiùx  un  membre  de  la  Baronnie- Pairie  de  la  Ferté- Bernard 
et  dépendait  du  bailliage  des  Chapelles ,  érigé  en  cbiiellerie, 
tu  i&79t  sous  le  nom  de  Pré  val  (V.  cet  article  ).  Le  cbâleau^j 
it  canstruciîon  moderne ,  à  4  hectom.  aa  S.  du  bourg ,  n'a 
de  remanjuable  qu'un  joli  bouquet  de  futaie  y  attenant ,  bien 
percé  rt  servant  de  promenade.  Il  appartient  aux  enfans  De- 
luoUy  de  Dehaul,  du  cbefde  feue  M.'  leur  mère,  née  Guerrier. 

Os  Jil  dans  un  aveu  fait  en  iSg^t  par  Pierre  de  Savoisy , 
S8.*  é•rè<^M  Aa  Mans  :  h  Item,  les  choses  que  tient  de  moy ,  k-  1 
bi  et  kotnmage ,  le  sire  de  Debaut ,  doot  il  m'est  tenu  faire»  J 
M  cWvsl  de  service  ,  quand  il  y  échel  par  coutume  du  pays,-  1 
IriyeUe»  î'ay  pris  en  ma  main  (  saisi  )  ,  pour  défaut  d'bom—,  f 
DKS.  ■  C'est-à-dire  à  défaut  par  les  héritiers  d'avoir  renouvelle 
riionunaige  dA  •  chaque  mutation  de  seigneur. 

iDïT.  Civ-  Dans  une  épidémie  qui  affligea  le  paysFerlo:»,* 
W  printemps  de  1 788 ,  Dehaut ,  situé  au  N.  O  de  cette  con- 
ircc,  fat,  malgré  sa  siluation  élevée  ,  une  des  paroisses  où  Is 
■KHtalilé  il  le  plus  de  ravages  :  il  en  fui  de  mâmc  lors  de  l'é- 
pidcoùede  J'année  suivante,  pendant  laquelle  tous  les  malades 
poccombércnl  ,  ce  qui  n'eût  lieu  ijue  dans  cette  paroisse. 

UTiatfifM,  l<e  ruisseau  ou  petite  rivière  de  Dehaut ,  dont 
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Tarlicle  suit  celui-c!,  traverse  la  commune  du  N.  Q.  an  S.  E., 
en  passant  au  bas  du  bourg.  —  Moulins  sur  ce  cours  d^eau  : 
de  la  Marche  ,  du  Bourg,  de  la  Roberie ,  de  la  Ronce ,  delà 
Follelière  ,  tous  à  blé  ;  Roux  ,  à  Foulon. 

GÉOLOG.  Sol  élevé  y  couvert  ou  boisé  ,  coupé  par  le  vallon  \ 
que  forme  le  cours  du  ruisseau  de  De  haut  ;  passage  des  terraini 

secondaires  à  ceux  de  transport ,  offrant  des  couches  d'ar^let  1 

mélangées  de  cailloux  roulés ,  recouvrant  la  marne  blanche  < 

qui  est  en  extraction  près  du  bourg.  , 

CADXST*  La  superficie  totale  ,  de  898  hectares  8a  ares  3)  j 

centiares  ,  se  divise  par  nature  de  culture  ,  ainsi  qu^il  suit:  \ 

—  Terres  labourables,  782  hectares  18  ares  30  centiares  ; Sr  \ 
visés  en  5  classes ,  évaluées  à  7 ,  i4> ,  18  «  a8  f.  80  c.  et  i6£  \ 

—  Pièces  d'eau  ,  o-22-3o  ;  à  36  f.  —  Allées ,  Pépinières ,  0-  '. 
62-80  ;  à  36  f.  —  Jardins ,  i3-o6-83  ,  3  cl.  :  36 ,  ^o  1  48L  ^ 

—  Prés ,  72-53-20  ;  4  d  :  9  9  24  9  36 ,  45  f-  —  Pâtures  ,  10-  j 
46-4oi  3  cl.  :  4  f-  ^  Cm  9»  1 3  f* —  Bois  de  futaies  et  taillis  (dont  \ 
le  bouquet  du  château,  et  le  taillis  près  le  Colombier)  ,  3a-  : 
yS-oo  ;  3  cl.  :6,  12,  16  f.  —  Landes 9  0-39-20  ;  à  4  f  5o c  ^ 

—  Mares  ,  0-1 3 — 90  ;  à  i  f .  —  Superficie  des  bâtimens ,  9-  ■ 
02-37  y  évaluée  en  masse  à  324  f-  8a  c.  Objets  non  imposaUi$:  * 
Kout.  et  chem. ,  21-61-12.  —  Cours-d'eau  y  2-81-00.=  iSi 
maisons ,  en  6  class. ,  de  4  ^  36  f.  —  I^  château,  90  f.  —  (  < 
moulins  y  en  masse ,  487  ^'  —  ^  forge  de  maréchal,  12  f. 

Total  du  Revenu  imposable  de  la  commune,  a3,454  f-  63  c 

COKTRIB.  Foncier ,  3,938  r  ;  personn.  et  mobil. ,  35i  L  ; 
port,  et  fen  ,  100  f.  ;  18  patentés  :  dr.  fixe,  90  f.  ;  dr.  proportf 
75  f.  ()6  c.  Total  ;  4â^4  f*  66  c.  —  Perception  de  Saint^Aobitt» 
des-Coudrais. 

CULTUR.  Terres  argikuses  douces  et  fertiles ,  dans  les  deaK 
tiers  sud  du  territoire  ;  argilo-sablonneuses  et  moins  prodae-^ 
live,  dans  la  partie  nord  ;  ensemencées  en  froment  et  en  oifef 
à  peu-près  en  égale  proportion  ;  moitié  moins  de  seigle,  trts* 
peu  d'avoine  et  autres  menus  ;  chanvre  et  fil  ;  trèfle  et  graine; 
arbres  il  fruits  et  cidre.  Peu  d^élèves  de  chevaux  ;  une  assci 
grande  quantité  de  veaux  et  de  génisses,  porcs,  mcHitons  et  eM- 
vres.  — -  Assolement  quadriennal ,  dans  lequel  on  Cait  usage  de 
la  marne  ;  7  fermes  principales ,  4^  bordages  ;  4^  charmes. 
:=  Fréquentation  des  manches  de  la  Ferté-Bemard,  de  Bonne- 
table  ;  des  foires  de  Mamers 

INDU&TR.  L'agriculture  seulement. 

BOUT.  LT  CULM.  Un  grand  chemin  en  construction ,  désiré 
depuis  longtemps ,  de  Bonnétable  i  la  Ferlè-liemard  ,  par  Sw* 
Gtorges-du-Rosav  et  le  bourg  de  Dehaut ,  viendra  sVmbran-* 
cher  sur  la  Chapelle-dn-Bois ,  i^la  route  départemenlalc  ■•*  7, 


DEUX-FONTS.  199 

la  Ferté-'Bemard  à  Mamers  y  ouverte  depais  ^o  ans  et 
ut  fl  serait  bien  désirable  qu^on  s^occapât.  Les  chemins  vi- 
taux étroits  et  profonds  sont  presque  impratîquables  en  hiver. 
SAUT.  ET  LIEUX  REM^BQ.  Le  château ,  déjà  cité.  Comme 
ms  remarquables ,  mais  dont  la  signification  n'a  pas  besoin 
ire  expliquée  :  ceux  des  fermes  du  Pin  ,  Belorient ,  la 
che  f  le  Colombier ,  les  Regrets ,  ^tc. 
TABL.  PUBL.  Mairie  y  succursale.  Bureau  de  poste  aux  let- 
s  à  la  Ferté-Bernard. 

DEHAUT ,  DEHAULT  ;  ruisseau  qu^on  qualifie  aussi 
titre  de  rivière  ,  prenant  son  nom  du  coteau  élevé  où  il  a 
•oorce ,  dans  un  petit  étang  au  S.  Ë.  de  la  commune  de 
mnt-le-Oernard  ;  coule  au  S.  Ë. ,  traverse  du  N.  O.  au 
E. ,  la  commune  du  même  nom  de  Dehaut  ;  ensuite  celles 
S.-Aubin-dcs-Coudrais  et  de  S.-Martin-des-Monts ,  du 
iton  de  la  Ferté-Bernard  ;  et,  réuni  au  Rosai-Ëst ,  se  jette 
BS  la  rivière  d^Huisne  ,  au-dessous  du  lieu  des  Ageux.  Pen- 
Ht  on  cours  d^environ  13  kilom. ,  le  Dehaut  fait  mouvoir 
moulins. 

DELUGE  (  LE  )  y  nom  d^une  colline  ou  montagne  de  la 
nunune  de  St.-Léonard-des-BoIs  ,  du  canton  de  Fresnay  , 
•Qt  nous  renvoyons  la  description  à  T article  de  cette  pre- 
1ère  commune  ,  où  s'en  trouve  un  f^rand  nombre  d'autres^ 

0  sol  étant  le  plus  élevé  et  le  plus  pittoresque  du  dé- 
rtement.  Voyez  saint-leonabd-des-bois. 

DÈME,  DEMÉË,  DOMÉE;  de  dematuirey  couler.  PeU'te 
rière  appelée  de  ce  premier  nom ,  par  Cassîni  ;  du  second, 
ilgairement  ;  et  du  dernier ,  par  Jaillot  :  nous  la  portons 
BS  le  nom  de  Dème ,  pour  nous  rapprocher  de  l'usage. 
menant  naissance  dans  le  département  d'Indre-et-Loire ,  sur 
ibière  N.  Ë.  de  la  forêt  de  Beaumont-la-Ronce,  elle  n'entre 
os  celui  de  la  Sarthe ,  il  Beaumont-la-Chartre  ,  canton  de 
Ghartre  ,  qu'après  un  cours  de  i5  kilomètres  ;  coule  du  S. 
an  N.  O.,  arrose  les  communes  de  Beaumonletde  Marçon, 

1  passant  auprès  de  leurs  bourgs ,  et  se  jette  dans  le  Loir  k 
chapelle  de  St.-Lazare  ,  à  4  hectares  à  TO.  du  dernier  de 
s  deux  bourgs,  après  un  cours  total  de  a3  hilom.  i/a ,  peu- 
nt  lequel  elle  fait  mouvoir  sept  moulins  sur  le  département. 

MA^IS  (  SAINT  )  ,  voyez  SAINT-DENIS  |  plusieurs  articles. 

DEDX-FOiVTS  ;  petite  rivière  libéralement  qualifiée  de 
titre ,  et  mal  nommée  denfc^t  ,  par  Jaillot  Elle  prend  son 
m  de  ses  deux  sources  ou  fontaines  situées  dans  la  commune 
Qiantenay,  du  canton  de  Brù|oB ,  coule  d'abord  au  S.  O.^ 
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passe  au  bas  da  bourg  de  Chanteuay ,  o£i  elle  reçoit  le  rdisflcai 
de  Clairon  ;  se  dirige  au  Sud  ,  puis  de  nouveau  au  S.  O.  ^  en- 
suite direclement  à  TËst  ;  el,  enfin ,  redescendant  directemeiit 
au  Sud  ,  va  se  jeter  dans  la  Sarthe  y  peu  loin  au-dessous  dn 
bourg.  d'Avoise ,  après  s^étre  encore  grossie  du  ruisseau  de 
Vaux.  Pendant  son  cours  ,  qui  est  de  lo  kilom.  i/Q  environ, 
la  Deux-Fonts  arrose  les  communes  de  Chantenay  ,  Tasse , 
Asnîères  et  Avoîse,  des  cantons  du  Briilon  et  de  Sablé,  et  £ût  \ 
mouvoir  5  à  6  moulins.  ^ 

DIABLIIVTES ,   DiauUtœ  ,  Diaboh'tœ  y  DiabUntet  ;  peiH    1 

Stade  de  la  Gaule  Armoricaine,  de  la  province  appelée  parles    )■ 

lomains  3.'  Lyonnaise,  confédérée  avec  les  Aulerces  Céno-  It 

mans  et  les  Arvîens.  Le  géograpbe  Samson  avait  voulu  troo-  m 

ver  la  cité  des  Diablintes  dans  le  Perche ,  aux  environs  de  m 

]Nogent-le-l\otrou  ;  mais  les  recherches  de  Tabbé  LeiMnifi  m 

celles  du  savant  Danville ,  les  nombreuses  antiquités  trouvées  i 

à  Jublains ,  gros  bourg  de  Tarrondissement  de  Mayenne,  dan  §■ 

le  département  du  m(îme  nom ,  ne  permettent  guère  de  douter  \^ 

que  ce  lieu  ait  été  Tancienne  cité  des  Aulerci  Diabtintes»\jt  ^m 

nom  de  Jublains,  que  Ton  trouve  écrit  Jublent  dans  des  adei  ^ 

très-anciens ,  paraît  être  lui-même  une  corrupiion  du  mot  ^ 

Viablùtl  y  quolqu* on  le  fasse  venir  aussi  de  Julit  Baînea  ,  bain  s: 

de  Jules  César  ,  opinion  qui  n'a  pour  elle  qu'un  petit  nombre  9 

d'antiquaires.  Nous  n'avoiis  rien  à  ajouter  à  ce  que  nous  avoai  ^ 

dit  aux  chapitres  I  et  II  du  précis  historique  sur  ce  sujet  Le  -^ 

territoire  de  cette  ancienne  peuplade  Gauloise,  n^appartenaiil  -^ 

point  au  département  de  la  Sarthe ,  nous  n'avons  dû  portersM  > 

nom  ici  que  parce  qu'étant  de  l'ancien  Maine ,  on  ponrrdk  3i 

chercher  à  ce  mot  des  détails  qui  ne  peuvent  entrer  dans  notre  ^ 

plan.  ^ 

DINAN ,  ruisseau  dont  le  nom  paraît  venir  dn  grec  êm^    S 
dinen,  tournant  d'eau,  eaux  agitées,  impétueuses  ?  Il  prend  m    ^ 
source  au  N.  du  hameau  des  Forges  ,  au  S.  O.  de  la  forCt  li 
Bersay  ;  se  dirige  du  N.  O,  à  TE,  puis  au  S.  E.,  après  ivtir 
traversé  plusieurs  étangs  ;  arrose  les  communes  de  JnpQkli 
de  Thoiré  et  de  Fiée,  du  canton  de  Château-du-Loir,  cniM^ 
sant  à  l'E.  et  près  de  ces  deux  derniers  bourgs  ;  et  ra  te  }e|er 
dans  le  Loir ,  à  1/3  kilom.  au  S.  de  celui  de  Ste.-CëcOe.  Son   ^ 
cours  est  de  la  kilom.  i/a  ,  pendant  lequel  il  reçoit  plosicm    r 
autres  petits  ruisseaux.  On  compte  1 1  moulins  sur  ce  €<Nn 
d^ean. 

DISSAY-SOUS-BALLON  ;  voyez  DissÉ-soirsHUiio. 

DISSAY-SOUS-COURCIUXHV  et  BANNES ,  muh 

DISSE  ;  Dissaum  ,  Dkeium  ;  bamve  ,  hevue,  Betma  ;  voir] 
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r^ymologle  de  Dissay ,  le  paragraphe  antiquités  ;  celle  de 
Buines  inconnoe*  Commune  cadastrée  ,  da  canton  et  à  6  kil. 
a  hect.  S.  EL,  de  Châteaa-dorLoir ,  ville  dont  elle  est  séparée 
Mf  la  rivière  da  Loir  ;  de  Tarrondissement  et  â  36  kilom.  S. 
0.  de  St.-Calais  ;  à  43  kilom.  S.  S.  E.  du  Mans.  Autrefois  du 
^enné  et  de  Tarcbidiaconé  de  Château-^u-Loir ,  du  diocèse 
ài'Maiis.i  el  de  Télection  de  la  Flèche.  —  Distances  légales  : 
6 ,  4^  ci  5  a  kilomètres. 

DLSCRIP.  Bornée  an  N« ,  par  le  Loir,  qui  la  sépare  de  Vou- 
nrav  ;  à  TE.,  par  Marçon  et  Beaumont-la-Chartre  ;  au  S.,  par 
le  département  d'Indre-et-Loire  et  Saint  Pierre-de-Che- 
fille;  à  rO. ,  par  Nogent-sur-Loir  ;  au  N.  E. ,  encore  par  le 
Loir  et  par  Montabon  ;  la  forme  de  cette  commune  est  un 
^o'ïde  cfoi  s'étend  du  N.  O.  au  S.  EL ,  où  est  sa  pointe  ,  ayant 
lo  kilom.  i/a  de  longueur ,  sur  5  kilom.  dans  sa  plus  grande 
lai^gear.  Le  bourg  est  situé  â-peu-^rès  au  centre  du  territoire , 
et  divisé  en  deux  parties  par  le  ruisseau  le  Gravot  qui  le  tra- 
verse. L'église  ,  qu'entoure  la  partie  du  bourg  située  sur  la  rive 
gauche  de  ce  cours  d'eau ,  appartient  au  genre  roman  ;  sa  por- 
te occidentale  est  ornée  de  pilastres,  à  chapitaux  à  palmes  et  à 
figures  d'animaux.  Qocher  en  flèche.  L'ancien  cimetière,  at- 
tenant à  Téglise  ,  a  été  supprimé  en  i8ii  etremulacé  par  un 
jotre  plus  grand ,  établi  sur  une  élévation  au  S.  ô.  du  bourg. 
Une  espèce  de  hameau,  â  i,  4  hectom.  k  VîL  du  bourg  actuel, 

Cl'on  appelé  la  Côtière,  à  cause  de  sa  situation,  était  l'ancien 
rg  :  il  est  situé  sur  le  penchant  d'un  coteau  qui  règne  le  long 
de  la  rive  droite  de  la  petite  rivière  de  Long ,  laqiclle  k  son 
confluent  avec  le  Gravot,  tout  près  et  au  N.  de  ces  deux  lieux 
dTaggloméralion.  On  remarque  k  la  Côlière,  plusieurs  fermes 

S'  paraissent  être  d'anciennes  maisons  assez  importantes ,  si 
j  eu  juge,  et  par  leurs  grandes  cours  closes  de  murs  et  il  larges 
fortes  cochères,  et  par  la  construction  des  bâtimens  en  pierres 
d'appareil  k  ouvertures  en  croix  de  pierre  :  quelques-uns  de  ces 
Ubmens,  ornés  d'écussons ,  semblent  annoncer  qu'ils  étaient 
Itabilés  par  des  personnes  de  marque.  Il  se  trouvait  aussi,  dans 
aile  partie,  une  tannerie ,  et  un  moulin  k  tan  k  proximité. 
L'église  curiale,  qui  existait  sur  ce  point,  fut  détruite  il  y  a  plus 
fbn  siècle.  Il  existe ,  dans  cette  espèce  de  hameau ,  trois 
Maisons  ou  fermes  portant  les  noms  de  Paradis ,  de  Purga- 
toire et  d'Enfer,  amsi  oue  nous  en  avons  déjà  indiqué  k 
Champagne  et  ailleurs.  Nous  ignorons  quel  événement  a  pu 
faire  transporter  les  habitans,  sur  l'emplacement  où  est  le  nou- 
veau bourg,  où  il  n'v  avait  pas  plus  de  cinq  il  six  maisons 
airefois  :  peot-étre  rarent-ils  obligés  d'abandonner  l'ancien , 
kws  d^  siège  qu'anrait  soutenu  le  château  de  GnirciUon,  qui  le 
U  i4 
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doinînaît  ;  ou ,  peut-l!lrè ,  la  révocalloa  de  Tédit  de  NantM 
chassa- l-clle  les  prîncipaui  habîtans  de  ce  lieu,  dont  foni  partie 
les  hameaux  de  Villeneuve ,  des  Rochettes  el  du  Fief-Saulanr. 

Le  bourg  de  Bannes  ,  dont  la  commune  a  été  réunie  à  ceUe 
de  Uissay,  par  décret  du  18  août  1807  >  ^^^  distant  de  celui-ci 
de  3  kilom.  6  heclom.,  et  se  trouve  sur  une  dérivation  da  Loir: 
ce  qui  reste  de  Fabbaye  de  Bonlicu,  détruite  en  grande  partie 
vers  la  fin  du  dernier  siècle ,  et  le  hameau  du  raâme  nom, 
qui  dépendaient  de  Bannes  «  sont  à  2  kil.  i  hect  au  N.  N.  0. 
du  bourg  de  Dissay.  V.  les  articles  bannes  et  boni  JEU. 

POPULAT.  Suivant  les  anciens  étals  de  Télcction,  Dissay  était 
compté  pour  2 1  a  feux  ,  Bannes  pour  84  »  total ,  296  ;  k 
Fépoquede  leur  réunion  ,  Dissay  renfermait  i^Sy  individoi, 
Baînnes  4^0  ;  actuellement ,  Dissay  et  Bannes  réunis,  coih 
tiennent  4-17  ^^^^  t  4"î  ^^  composent  de  g53  individus  mâleii 
g83  femelles,  total  ig36  ;  dont  36o  dans  le  bourg ,  33oi 
environ,  dans  le  hameau  de  Villeneuve  ou  de  laCôtière,  etaS 
à  3o  dans  le  bourg  de  Bannes. 

iVoi/i>.  déccnn.  i)e  i8o3  à  181 2  ,  inclusivement  :  mariag.  9 
108  ;  naiss. ,  35i  ;  décès  ,  3i6.  —  De  i8i3  à  i8aa  :  niariag.9 
i38  ;  naiss  ,  36o  ;  décès,  34a. 

HLST.  ECCLLs.  L'ancienne  église  de  Dissay ,  actuel Icroent 
détruite  ,   était  sous  le  patronage  de  Saint- Jean-Baptiste; 
celle  actuelle  ou  de  Tancicn  prieuré  ,  sous  celui  de  Sainle- 
Geneviève.  Assemblée^  Tune  des  plus  belles  du  canton, Je 
premier  dimanche  de  septembre.  La  cure  était  à  la  préses- 
talion  de  Tabbé  de  Beaulieu  du  Mans ,  qui  y  nommait  ord^    ^\ 
nairement  un  de  ses  religieux .   depuis  que  cette  abbaye  avait   \ 
cessé  d'y  avoir  un  prieure  couvenluel.-*- Chapelle  St.-Kochi 
dans  l'ancien  cimetière,  détruite  ;  celle  de  Saiute-Bariie,  aa  .~ 
château  de  Verneuil ,  était  à  la  présentation  des  Seigneurs  da 
lieu;   la  prestimonle  ou  chapelle  de  Sainte- Catherine 9  aa 
hameau  de  la  Côlière ,  également  détruite. 

L'église  de  Dissay  fut  l'une  des  soixante-quatre  dont 
Tévéque  du  Mans  Sigefroy ,  de  960  à  993,  donna  le  temporels 
Bouchard'le-Vicux ,  comte  de  \endou1C9  pour  en  obteair 
du  secours  contre  Hugues  comte  du  Maine  ,  son  seigncflTt 
Y.  la  Chronologie  des  Evt^ques ,  p.  xxvni  de  la  BlCGRAPim* 

iiiST.  FÉCD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  ai 
château  de  Courcillon  ,  bâti  sur  un  coteau  de  la  rive  droite 
du  Long ,  peu  loin  de  son  confluent  avec  le  Gravot.  Ce 
château,  qui  appartient  actuellement  h  MM  Marais  nëgodans 
à  Château-du-Loir  ,  dominait  l'ancien  bourg  de  Dissay  ,  d^oà 
celui-ci  avait  pris  le  snvnom  àfi  Sous-Courcillon.  Noosavom 
consacré  à  ce  cnâtcau  un  article >  à  la  p.  i35  de  ce  vo^pme. 
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Sfuv^ant  d^anciens  titres  ,  un  des  vasSaax  de  Coarcillon 
éuîi  tenu  ,  à  certain  jour  de  Tannée  ,  de  présenter  an  seigneur 
de  ce  château  un  oiseau  de  Tespèce  appelée  Berichon  ou 
Eoflielet  ,  dans  une  cage  placée  dans  une  charrette  traînée 
f»r  quatre  bœufs  «  qu'on  faisait  entrer  dans  la  cour  du  châ«> 
leau. —  Une  charte  d'Amaurî  III  de  Craon ,  du  19  avril  iSij, 
bk  mention  du  serment  prâté  enlre  ses  mains  ,  an  rot 
Philippe  V  dit  le  Long ,  par  Guillaume  le  Maire  ,  55/  évéque 
i* Angers  «  en  présence  de  plusieurs  seigneurs ,  dont  Huet  de 
Courctilon ,  varlet. 

Un  autre  château ,  celui  de  Yemeil ,  qu'ion  écrivait  aussi 
Vemocil  et  Yernoil ,  est  situé  k  i3  hect.  S.  du  bourg ,  sur  un 
coteau  qui  domine  le  Gravot.  Flanqué  de  cinq  tours  de  diffé- 
veotes  formes ,  irrégulièrement  placées ,  une  partie  de  ce 
ckâteaa  parait  plus  ancienne  que  Tautre ,  bâtie  en  effet  quel- 
ques siècles  après.  Défendu  par  le  Gravot ,  au-dessus  duquel 
Boe  galène  à  arcades  rondes  qui  le  traversait  était  comme  sus* 
pendue,  et  par  une  douve  qui  entourait  les  jardins  et  que  Ton 
passait  jadis  sur  un  pont-levis  ,  ce  château ,  dont  une  partie 
fat  démolie  vers  Tannée  i8o4  v  devait  être  assez  bien  fortifié 
jadis.  Il  était  accompagné  d^une  futaie  qui  a  été  abattue  ;  plu- 
tiears  avenues  conduisaient  aux  trois  grandes  portes  par  oà 
Ton  y  pénétrait.  Nous  trouvons,   en    i256,  un  GeolTroi 
^  Verneuil,  seigneur  de  Bannes  et  de  Montabon.  (  Y  Tart* 
làX!iES.  )  On  a  des  aveux  de  1895  et  1409 ,  par  Jeanne  de 
Temoeil ,  dame  dudit  lieu  ,  «  pour  Tabergement  de  Yemueil 
et  arrières-fiefs  dans  la  paroisse  de  Dissay  »  ;  d^autres  de  i4o4 
et  1409  9  par  Ysabel  de  Yemueil  et  Jean  de  Yemueil  écuyer  ,' 
tons  deux   de  la  même  famille,  pour  les  habergcmens  de 
Champeaax ,  de  la  Thibergerie  et  de  la  Chevccière ,  vers  la 
ferét  de  Ikrçay.  En  iSyo  ,  Antoine  Rancher,  seigneur  de  la 
Foocaudière  ,  maître  des  requêtes  ordinaires  du  duc  d^Alcn- 
fon  ;  de  i5g5  il  1607,  Léonor  Rancher  ,   écuyer ,  maître 
•cdînaire  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  ;  et  en  1669  , 
Antoine  de  Rancher ,  écuyer ,  fils  de  René  de  Rancher  ^ 
éeoycr  ;  étaient  seigneurs  de  Yerneuil  (^sic)  :  cette  terre  est 
Rstée  dans  cette  maison  jusqu^à  la  révolution  :  le  père  da 
iemîer  propriétaire  de  ce  nom  avait  le  titre  de  baron  (  voir 
X<went'5ur-Loir  ).  Yerneuil  cet  actuellement  la  propriété 
àt  M.  Graslin,  consul  françab  à  Saint- Ander ,  en  Espagne. 
—  Les  seigneurs  de  Yerneil  avaient  droit  de    faire  sauter 
le  Gravot  à  tons  les  hommes  de  la  paroisse  de  Dissay  mariés 
ians  Tannée  :  cette  cérémonie  avait  lieu  le  lundi  de  la  Pen- 
tecôte ,  près  du  bourg ,  dans  un  pré  qui  en  a  retenu  le  nom 
et  Pré'-'du-'Saui»  Le  meunier  du  moalin  de  Couard,  était 
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tenu  de  fournir  un  bateau ,  qu^il  gardait  à  proximité  des  saiH 
leurs  ,  afin  de  retirer  de  Teaiï  ceux  qui ,  souvent  en  grand 
nombre,  ne  pouvaient  franchir  le  ruisseau,  passablement  large 
en  ce  lien  :  les  jeunes  épouses  avaient  soin  de  se  munir  de  vé- 
temens  de  rechange,  pour  les  maris  à  qui  cet-  accident  arrivait. 
Le  seigneur  de  Yemcil  devait  fournir  un  quart  (  une  demi- 
busse  )  de  vin  pour  régaler  les  sauteurs ,  et  donner  un  bercean 
en  jonc  et  25  fagots  ,  à  ceux  dont  Tépouse  accouchait  dans 
Tannée. — I-a  seigneurie  de  la  paroisse  de  liannes  était  possé- 
dée  par  le  chapitre  de  S.-Julîcn  du  Mans.  (  V.  Fart,  bannes.) 

Il  existait  encore  sur  ce  territoire  un  fief  appelé  Beauregan), 
à  I  kilom.  1/2  au  S.  S.  O.  du  bourg ,  propriété  de  la  famille 
de  la  Mothe ,  dont  nous  avons  parlé  à  Tarticie  Courdemanche. 
Le  fief  et  domaine  des  Planches  de  Cerisay ,  qu'on  ne  con- 
naît plus  que  sous  le  dernier  de  ces  noms,  appartenait, 
suivant  des  aveux -de  i48g  et  1490  9  «1  Jean  Boban  ,  et  k 
Macé  de  Couart ,  chacun  pour  partie. 

HISTOR.  Le  25  décembre  1589,  Henri  IV,  venant  de  ToorSi 
passe  à  Dissay  pour  se  rendre  au  Mans. 

HI&T.  civ.  Une  aumônerie ,  située  sur  cette  paroisse ,  fut 
réunie  à  l'hôpital  de  Château-du-Loir ,  par  arrêt  du  conseil 
du  Roi,  de  1696.  —  Par  son  testament  olographe  du  ai 
février  1701  ,  «haut  et  puissant  seigneur  messire  Pierre  de 
•«  Perrier,  marquis  de  Crenon  ,  seigneur  de  Courcillon, 
«  lègue  auxhabilans  de  la  paroisse  de  J)i$say,  la  somme  de 
«  six  mille  livres,  il  la  charge  de  nourrir,  sa  vie  durant,  le 
«  nommé  Viau  dit  Malcontent ,  son  domestique ,  resté  i 
nf  Paris.  Après  lui ,  le  revenu  de  cette  somme  sera  distril  ué 
«  aux  pauvres  de  la  paroisse  ,  par  les  marguillers ,  sur 
«  laquelle  distribution  le  prieur  de  la  paroisse  aura  l'œil.  » 

ANTIQ    II  n'est  guère  possible  de  douter  que  le  nom  de 
Dissay  ne  soit  dû  à  Tancien  culte  druidique  et  ne  vienne  de 
Dis  y  la  plus  ancienne  et  la  plus  vénérée  des  divinités  des 
Celles,  que  ces  peuples  considéraient  comme   le  père  de  la 
nuit  ;  et  ce  qui  est  bien  propre  à  justifier  cette  étymologie , 
c^est  que  l'on  trouve  sur  deux  des  trois  communes  qui ,  dans 
la  Sarthe  ,  portent  le  nom  de  Dissay  ou  Disse  (  V.  Jcs  dear 
articles  suivans  )  ^  et  dans  plusieurs  autres  de  celles  qui  avoî* 
sinent  Dissay-sous-Courcillon  ,  des   monumens  druidiques 
nombreux  et  assez  bien  conservés.  S'il  ne  s*cn  rencontre  pas 
dans  celle   dont  l'article  suit  iinmédiatement ,  on  n'en  doit 
tirer  d^autre  conséquence  que  celle  de  leur  destruction ,  peut- 
être  lors  des  guerres  qui ,  pendant  des  siècles,  firent  ravager 
le  Saosnois.  Dans  l'impossibilité  où  nous  sommes  de  disserter 
ici  sur  ce  sujet ,  passons  à  la  description  de  ces  monumeuB. 
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r^  Daiis  la  lande  des  Moîrons  ou  Morons ,  nom  qaî  pour- 
rai bien  indiquer  un  lieu  destiné  au  cnlle  druidique ,  aux 
inhumations,  s'il  ne  désigne  pas  un  Heu  pierreux,  des  rochers, 
fce  qui  d'ailleurs  ne  serait  pas  contradictoire)  ,  «n  trouve,  au 
hameau  de  Haute-Crane  (  Haute-Pierre  ) ,  situé  à  3  kil.  i/a 
£.  S.  E.  du  bourg ,  un  peuhen  ou  pierre  fichée  en  terre  ,  de 

3  mètres  37  centim.  (  7  pieds)  de  hauteur  au-dessus  du  soi, 
de  1  m.  19  cent.  (  3  pieds  8  p.  )  de  largeur ,  et  de  23  centim. 
(8  pouces)  d'épaisseur.  Il  existe,  dans  la  même  lande,  deux 
dolmens  qui ,  placés  sur  le  territoire  de  Marçon ,  seront  décrits 
à  son  article.  «  L'emplacement  d'une  antique  forêt,  dont  il 
«  reste  encore  quelques  bouquets  en  taillis ,  dans  la  portion 
«  de  cette  lande  appelée  les  Morons  de  Beaumoni-la-Chartre  , 
«  est  enc  ire  le  lieu  terrible  du  pays  :  les  chasseurs  s'y  per- 
«  dent ,  les  voyageurs  y  sont  arrêtés,  et,  de  nos  jours  même  » 
«  plusieurs  crimes  y  ont  été  commis  ;  c'est  un  vrai  labyrinthe 
«  dans  lequel  on  ne  rencontre  que  de  rares  habitations.  » 
(  Ijetire  dun  correspond,  )  Au  nord  du  boucg ,  sur  le  sommet 
inculte  d'un  coteau  qui  domine  la  vallée  du  Loir,  et  d'où  on 
jouit  de  Tune  des  plus  belles  et  des  plus  charmantes  perspec- 
tives du  département ,  un  autre  peulven  donne  h,  ce  lieu  le 
nom  de  Pierre- Leoée  :  ses  proportions  sont  de  3  m.  78  cent, 
de  hauteur  (8  pids  1/3),  1  m.  4^  cent,  de  largeur  (4  pieds 

4  pouces),  et  38  cent.  (10  pouces)  d'épaisseur.  Plus  loin 
au  N.  E. ,  dans  le  jardin  de  la  ferme  de  Pierre-Evouse  ,  Petra 
evulsoy  une  énorme  pierre,  de  4  m.  87  c«  à  5  m.  ao  c.  (  i5  à 
16  pieds  )  de  long ,  variant  de  i  m.  62  c*  à  3-  m.  37  c.  (  5  à 
7  pieds  )  de  largeur ,  paraît  avoir  glissé  de  la  hauteur  qui 
domine  ce  jardin ,  k  une  époque  bien   reculée  sans  doute , 

Eisqu'un  nom  d'étymologie  latine  a  été  donné  à  ce  lieu, 
ifiu  ,  entre  cette  ferme  et  celle  de  Patisseau ,  une  grosse 
pierre  oblon^ue*,  de  5  à  7  pieds  de  diamètre ,  semble  être 
encore  un  dolmen,  dont  les  supports  se  sont  affaisés.  Toutes 
ces  pierres,  sont  des  roches  de  poudingue  siliceux,  qui  appar- 
tiennent au  sol.  V.  plus  bas ,  alinéa  géologie. 
.    HYORGGB.  La  rivière  de  Loir ,  borne  la   commune  du  N. 
N  E.  au  N.  N.  U  ;  celle  de  Long  ,  qu'on  prononce  et  écrit 
Lon  dans  le  pays ,  la  traverse  du  S.  S.  E.  au  N. ,  ou  elle  se 
jette  dans  le  Loir  au  moulin  de  Longue ve  ;  le  ruisseau  de 
(iravot ,  qui  y  entre  au  S.,  a  son  confluent  dans  le  Long, 
-près  et  au  N.  E.  dn  bourg  qu'il  traverse.  Ces  deux  derniers 
cours  d'eau  ont  leurs  sources  dans  le  département  d'Indre-et- 
Loire.  —  Moulins  :  de  Vemeil ,  du  Prieuré  ,  sur  le  (iravot  ; 
de  G>urcilion,   sur  le  Long  ;  de  Couard,  de  Longuève  ,  ce 
dernier  à  2  roues  y.  l'une  à  blé ,  l'autre  à  tan ,  sur  le  confluent 
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<1a  Long  et  da  Gravot  ;  de  Coëmont ,  à  3  rooes,  de  Banncf , 
à  a  roues  ,  sur  le  Loir  ;  tous  k  blé  y  hors  oo. 

GÉOLCG.  Sol  plat ,  dans  la  partie  N.  O. ,  ancien  territoire 
de  Bannes  ;  onduleux,  dans  le  surplus  de  la  commone ,  aa  & 
£.  de  laquelle  se  trouve  la  grande  plaine  des  Moirons.  Terrais 
de  formation  secondaire ,  offrant  le  calcaire  crayeux  appdé 
iu/au  y  en  .extraction  pour  la  chaux  ,  surmonté  par  det 
blocs  énormes  et  abondans  de  poudingue  siliceux. 

Fossiles:  Catillede  Cuvier,  Peigne  côtes-inégales >  Podapside 
tronquée,  Gryphée  auriculaire,  Huilre  vésiculaire,  Térébratdc 
chauve-souris ,  etc.  (menard-lagrotr.) 

CADASTR.  Superficie  totale  de  3,49 1  hectares  g8  ares  , 
divisée  par  natures  de  culture  ,  savoir  :  —  Terres  labour. , 
3,095  hect.  i3  ar.  ai  centiar.  ;  en  5  classes  ,  évaluées  à  4  9  8, 
16  ,  a6  et  35  f.  —  Jard.  potag. ,  32-83-44  ;  4  cl*  :  26  ,  35, 
4o ,  46  f.  —  Allées  ,  etc.  0-24-0  ;  à  35  f.  —  Etangs  et  douv., 
1-82-80  ;  à  35  f.  —  Vî^es  ,  272-20-31  ;  5  cl.  :  4)  8,  la, 
25,  4of.  —  Prés  ,  394-83- 15  ;  4'  cl-»  10  ,  3o ,  5o,  65  t 
• — Parcs  herbacés  ,  io4'88-45  ;  4  cl.  :  10,  20,  3o,5oil 
-—  Pâtures ,  io6-i3-i8  ;  2  cl.  :  5  ,  10  f.  —  Futaies  et  taillis, 
324-59-07  ;  4cl  :  5,  12  ,  18,  34  f»  —  Châtaigncr.,  Anb., 
Oser. ,  29-4^*25  ;  2  cl.  :  4  «  10  f.  —  Landes,  sablonnièr., 
i22-3o- 18;  2  cl.  *  I,  4  f-  —  Mares,  0-09-0  ;  à  10  f.  —  Super- 
ficie des  bâtimens,  10-02-80  ;  à  35  f.  Objets  non  imposables: 
Cimet. ,  presbyt. ,  jard. ,  0-59-60.  —  Bout,  et  chem. ,  91- 
47-39.  —  Riv.  et  miss. ,  23-47-67.  :=:  454  maisons,  en  a 
cl.  ,  de  2  à  60  f.  —  8  moulins  ,2a  80  f* ,  4  ^  100  f. ,  a  à 
110  f.  -*-  a  fournaux  à  chaux ,  à  3o  f. 

TOTAL  du  Revenu  imposable  ,  70,024  f.  4o  c. 

COKTRIB.  Foncier,  11,528  f.;  pers. et  mobil.,  i,aoa  f.;  port» 
et  fen. ,  344  f*  ;  44-  patentés  -  dr.  fixe,  a 5a  f.  5o  c.  ;  dr.  pro- 
port.,  60  f.  81  c  Total,  13,387  f.  3i  c.  —  Chef- lieu  de 
perception. 

CULTUK.  Sol  argilo- calcaire  ;  argilo-sablonneux;  et  de  saUe 
pur,  au  S.  E.;  médiocrement  fertile  ;  cultivé  en  céréales,  daBi 
ces  proportions  :  orge  ,  4  parties  ;  seigle ,  3  ;  méteil ,  a  ; 
avoine  ,  a  ;  froment ,  trèfle ,  chanvre  de  bonne  qualité  ;  vi- 
gnes, noyers,  châtaigners;  prés  de  qualité  supérieure  sur  la  tin 
du  Loir  ;  chevaux  de  chélive  espèce ,  quelques  ânes ,  pes 
d'élèves  de  bétes  k  cornes ,  un  plus  grand  nombre  de  porci 
et  de  moutons ,  chèvres  ;  un  certain  nombre  de  ruches.  Cob* 
merce  de  grains ,  de  chanvre  et  de  fil  ;  graine  de  trèfle  ,  et 
petite  quantité;  vins  rouges,  améliorés  depuis  quelques  annëei 
(  voir  Tarticle  Canton  de  Châtcau-du-Loir  i  ;  vina  blanct 
dont  les  crus  de  la  Fuie  de  Courcillon ,  des  Yalleis  et  de  Va»* 
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oar,  sont  coDsîdérés  comme  peainfëriears  k  ceux  da  clos  des 
[aoières,  le  meilleur  de  la  yailée  du  Loir  :  il  s^en  vend  trois 
aille  barriques,  année  commune  ;  fruits  à  couteau ,  noix , 
narrons ,  châtaignes  ;  bestiaux  ;  volailles  ;  cire  et  miel ,  ce 
kmier  très- estimé  ;  etc.  —  Assolement  triennal  ;  lo  fermes 
^ncipales  ,17  moyennes ,  un  grand  nombre  de  doseries  , 
la  plupart  réunies  dans  une  vingtaine  de  hameaux  ;  36  char-* 
mes.  =:  Un  petit  marché  de  menues  denrées  le  dimanche 
malin  ,  dans  le  bourg  ;  fréquentation  de  ceux  de  Château- 
do-Loir  j  la  Chartre  ,  S.-Chrislophe  (  Indre-et-Loire.  ) 

INDUSTR.  Fabrication  annuelle  d^environ  3oo  pièces  de  toî-. 
les  de  brin  ,  de  5o  aunes ,  façon  de  Châtcau-du-Loir  ,  qui  se 
vendent  a  la  halle  de  cette  ville,  flxtraction  du  calcaire 
tufeUf  à  la  carrière  de  Piheny,  qui  donne  la  meilleure  qualité 
de  pierre  ,  à  celles  de  la  Bertrorie ,  de  Beauregard  et  de  TAu- 
beniière,  employé  à  bâtir,  pour  Tcntretien  des  routes,  et 
pour  la  chaux,  qu'on  y  calcine  dans,  deux  fourneaux.  La  chaux 
de  Dissay,  est  Tune  à^  plus  estimées  du  département,^  pour 
les  travaux  hydrauliques. 

BOUT.  KT  CH£M.  La  route  royale  n.®  i58 ,  de  Tours  k  Caen* 
par  le  Mans  ,  traverse  la  commune  du  S.  au  N. ,  en  passant 
éxûs  le  bourg  ;  la  route  départementale  n.°  4)  ^^  Château-du- 
Loir  à  Monloire  (  Loir-et-Cher  ),  commence  à  la  croix  de 
Bonli^fu  où  elle  s^embranche  à  la  précédente  ,  et  suit  le  cours 
àiLoir  de  VO.  au  N.  Ë.  Cinq  chemins  communaux  servent 
de  moyens  de  communication  de  Dissay  k  S.-Pierre-de-Che- 
îiUé ,  Nogent-sur-Loir ,  Marçon  ,  S.-Chrbtophe  et  Ville- 
Boorg  ,  ces  deux  derniers  d'Indre-et-Loire. 

flAftiT.  r.T  LIEUX  R£MARQ.  Outre  ceux  déjà  cités  dans  le  cours 
it  cet  article  ,  TËssard  et  Bonlieu  ,  maisons  bourgeoises  ,  la 
dernière  desquelles  a  remplacé  Tancienne  abbaye  de  ce  nom. 
Comme  noms  indicatifs  de  Tétat  ancien  ou  actuel  des  lieux  : 
h  Chaponnière  ,  la  Borde ,  le  Colombier ,  le  Pavillon ,  la 
Grande-Cour ,  la  Qergerie  ,  les  Fossés ,  la  Brèche  ,  Riche-? 
Wmrg  ,  Cerisay  ,  Longève. 

ETABL.  PUBL.  Mairie ,  succursale ,  résidence  d^un  notaire  > 
fan  expert-géomètre  ,  d'un  percepteur  ;  un  débit  de  tabac 
toreau  de  poste  aux  lettres  à  Châleau-du-Lotr. 

ETABL.   Partic.    (Jn    chirurgien  ,-  M.  Bocher,   Tun  dea 

Sommes  les  plus  recommandables  de  sa  profession,  par  son 

uvoir  et  son  aménité  ,  à  qui  nous  renouvelons  ici  Texpres- 

,  ÂOQ  de  notre  reconnaissance  ,  pour  les  nombreux  et  inté- 

Kssans  renseignemens  qu'il  nous  a  communiqués  sur  son 

canton.  Une  sage-femme  légalement  reçue* 

WSSAY-SODS-LE-LUDEî  voyez  dissé-sous-le-lude. 
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DISSE  -  SOUS  "  BALLON  ,  UISSAT  ;  Disteàmi  mi 
Balladone  ;  commune  da  Saosnoîs  •  dont  le  nom  a  la  Ihéme 
étymologîe  que  celui  de  Dissay-sous- Coarcillon  (  Voir  ci- 
dessus,  page  ao4.  )y  quoique  Tusage  ait  préiralo  de  Tonthogii- 
phier  ditTéremment  :  son  surnom  lui  vient  de  sa  proximité  da 
château  et  de  la  petite  ville  de  Ballon ,  dont  elle  est  éli 
de  8  kilomètres  i/a  an  N.  N.  E.  ;  du  canton  et  à  a  kiloia. 
S.  S.  G.  de  MaroIles-les-Brauhs  ;  de  rarrondissement  et  i 
i4  kilomètres  S.  S.  O.  de  Mamers  ;  à  26  kilom.  N.  1/4  N.  £1 
du  Mans.  Autrefois  du  doyenné  de  Beaumont  j  da  Grand* 
Archidiaconé ,  du  diocèse  et  de  Télection  da  Mans.  —  Di»- 
tances  légales  :  2  ,  i5  ,  Sa  kilomètres. 

DESCRIPT.  Bornée  au  N. ,  par  Dangeul  et  Marolles  ;  1^  PL    . 
et  au  S.  £. ,  par  S.-Aignan  ;  au  S. ,  par  Ponthouin  ;  à  TO.  9 
encore  par  Ponthouin  et  par  Dangeul  ;  sa  forme  est  celle  d^na 
croissant  irrégulier  ,  dont  la  concavité  est  au  S.  O. ,  s^alloa-    ! 

Îeant  du  N.  Is.  O.  au  S.,  où  se  trouve  la  partie  la  pins  étroite.  | 
Haniètres ,  du  N.  au  S. ,  3  kilom.  ;  de  FË.  à  TO. ,  de  5  hee*  ! 
tom.  à  a  kilom.  Le  bourg,  assez  agréable  ,  situé  au  quart  K 
du  premier  de  ces  diamètres  et  au  centre  du  dernier,  se  cooi- 
pose  d^un  petit  nombre  de  maisons  formant  une  sorte  de 
place  à  rO.  de  Téglise.  Celle-ci,  jolie  et  bien  décorée  à  Tinté* 
rieur  ,  n^a  rien  de  remarquable  du  reste  ;  clocher  en  bâtière  ; 
cimetière  attenant  à  TO.  de  Téglise ,  clos  de  murs. 

POPULAT.  De  54  feux  jadis ,  actuellement  de  66 ,  compre- 
nant 188  individus  mâles ,  206  femelles  ,  total ,  394  ;  dont 
112  dans  le  bourg.  1  rois  ou  quatre  hameaux  contiennent  de 
i5  à  aS  individus  chacun. 

MouQ*  décenn.  De  i8o3  à  1812  ,  inclusivement  :  mariages, 
5o  ;  naissances ,  202  ;  décès,  18a. —  De  i8i3  à  182a  :  aiart 
4o  ;  naiss. ,  208  ;,  déc,  189. 

uisT.  ECCLÉs.  Église  sous  le  patronage  de  la  Vierge  ;  as- 
semblée le  premier  dimanche  de  mai.  La  cure  était  à  la  pré- 
sentation des  religieux  de  la  Coulure  du  Mans.  Geoffroi  de 
Panon  (  yoir  cet  article  )  ,  homme  d'armes,  vendît  au  duf 
pilre  de  Péglise  du  Mans,  vers  Fan  1281 ,  une  portion  de  la 
dîme  de  Disse ,  ainsi  que  celle  de  vin  qu'il  avait  droit  de 
percevoir  dans  ladite  paroisse.  Le  chapitre  aflferma  la  pre* 
mière  pour  20  sous  mançais. 

HIST.  F£OD.  La  seigneurie  de  pahoisse  était  on  membre  de 
la  châtellenie  de  S.-Aigoan  (  voir  cet  article  )  ,  et  relevait  dn 

£rési(iial  du  Mans.  Les  anciens  fiefs  et  terres  de  la  Coar  de 
^issé ,  de  la  Cour  du  Léard  et  du  (xrand-Léard  t  appar- 
tiennent à  M.  le  chevalier  de  Sarcé  et  à  M.  de  Follin  de 
Sarcé  >  da  Lude. 
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fitHROGR.  Le  misseaa  le  Malherbe ,  traverse  la  commune 
la  N.  N.  E.  an  S.  S.  C). ,  en  passant  près  et  à  TE.  du  boui*g  ; 
du  de  Becon,  Tarrose  h  FO.;  la  petite  rivière  d'Orne-N.-Ë., 
a  limite  au  S.  -—  Moulin  du  Yieux-Ponlhouin  ,  â  blé  ,  sur 
'Orne. 

fiÉoLOG.  Sol  plat  et  découvert  ^  si  ce  n^est  au  N.  E« ,  où  il 
st  légèrement  montueux  ;  terrain  secondaire ,  offrant  le  cal- 
lire  jurassique. 

Mvis.  DES  T£Ra«  En  labour  ^  i54  hectares  ;  jardins ,  a  1/2  ; 
llorages  appelés  parcs  dans  celte  commune,  5a  i/a  ;  bois  de 
itaiesy  a  ;  superficie  des  bâtimens  ,11/3;  chemins  ,  i  i/4  ; 
an  courantes,  i  i/4*  Total ,  ai5  hectares. 

OORTRIB.  Foncier ,  2,855  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  187  f.  ; 
ort  et  fen.,  63  f.  ;  4  patentés  :  dr.  fixe,  i4  f-  Total,  3,i  19  f* 
-Perception  de  Marolles-les-Braults. 
^  CULT^R.  Surface  argîlo-calcaire  ,  fertile ,  ensemencée  prîn- 
ipalement  en  froment  et  orge  ;  très-peu  de  seigle  et  d^avoine; 
rèfle,  chanvre,  etc.  Elèves  de  chevaux,  de  bôtcs  à  cornes,  de 
•rcs;  un  très-petit  nombre  de  moutons.  —  Assolement 
rienoal  ;  5  fermes  principales,  12  bordages  ;  i5  charrues« 
s  Fréquentation  des  marchés  de  Ballon  ,  Beaumont  et 
Saners. 

tiiDusTR.  Nulle  autre  que  la  culture  des  terres. 

ioiîT.  £T  caEM.  Chemins  argileux ,  presque  impraticables 

0  hiver. 

HABIT.  ET  LIEUX  REM ARQ.  Mauuv ,  belle  ferme  avec  une 
>ctite  maison  bourgeoise  et  un  joli  bois  à  côté ,  portant  le 
oéme  nom  ,  appartenant  il  M.  Chevallier,  maire. 

£TABL.  PUBL*  Mairie ,  succursale.  Bureau  de  poste  aux  let- 
H  au  Mans. 

MSSÉ-SOUS-COCRCILLOIV,  voyez  dissat-sous- 

17m  ILLON. 

MSSÉ-SOCS-LE-LCDE  ;  D I  S  S  A  Y  ;  Dissewm  sub 
tdo  ;  commune  cadastrée  ,  ayant  la  môme  ctymologic  que 
précédente ,  et  devant  son  surnom  ii  sa  proximité  du  cha- 
ut et  de  la  ville  du  Lude ,  son  chef-lieu  de  canton ,  dont 
e  est  distante  de  41^ilomètres  2  hcclomèlrcsauS.;  de  Tarron* 
ssement  et  à  10  kilom.  S.  E.  de  la  Flèche  ;  h  45  kilom.  S. 

1  Mans.  Elle  était  autrefois  de  Tarchiprôtrc  du  Lude  et  du 
ocèse  d'Anjgers  ;  de  Félection  de  Baugé  et  de  la  province 
Anjou.  —  Distances  légales  :  5  ,  24 ,  53  kilomètres. 
DEScaiPT.  Bornée  au  N.  et  au  N.  E. ,  par  le  Lude  ;  de  TE. 

aS.  O. ,  par  le  département  de  Maine-et-Loire  ;  à  l'O.  et 
«  N.  0. ,  par  Savîgné-sous-le-Lude  ;  sa  forme  se  rappro- 
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cherait  d^an  carré  rëgalier ,  sans  une  prolongation  an  pca 
triangulaire  au  S.  Diamètres  centraux  :  du  N.  au  S. ,  et  de  TL 
à  rO. ,  5  kilom.  i/a.  Le  bourg ,  situé  presqu'au  centre  de  k 
commune,  dans  un  vallon,  entoure  Téglise,  au  N.  principe 
lement.  Eglise  assez  bien  bâtie ,  en  pierres  de  taille,  se  cofl»- 
posant  d^une  nef  et  d'un  bas-côté  au  N. ,  tous  deux  voAlëf 
en  pierre.  Qocher  en  flèche.  Cimetière  attenant  au  noid  de 
réglisc  ,  entouré  de  murs. 

POPULAT.  De  i58  feux  autrefois  ;  on  en  compte  actnelie 
ment  256,  qui  se  composent  de  4-^5  individus  mâles,  5o5  b- 
molles,  total ,  9G0  ;  dont  100  dans  le  bourg. 

il/oi/p.  décenn.  De  1798  à  i8oa  ,  inclusivement  :  mariages  4 
63  ;  naissances,  277  :  décès,  189*  —  De  i8o3  à  i8ia  :  mar., 
61  ;  naiss. ,  202  ;  déc- ,  i4.a.  — T)c  i8i3  à  1822  :  man,  74  S 
naiss.  >  233  ;  dcc.,,  i55. 

uiST.  ECCLÉs.  Église  dédiée  à  '  S.-Martin  de  VertouCvoir 
Tart.  Aubigné  )  ;  point  d'assemblée.  La  cure  était  à  la  pré* 
sentation  du  chanoine  en  semaine  de  la  cathédrale  d^Aoceni 
la  chapelle  de  N.-D.  de  Lorière  ,  à  celle  des  seigneurs  de  et: 
château  ;  celle  de  S.-!Nicolas  de  Champy  ,  était  présentée  piT  ' 
ceux  de  ce  nom  ;  et  celle  des  Kossetles  ,  par  les  seigoenn  di 
Lude.  Le  prieuré  de  N.-D.  de  Bâillon  ,  que  présentait  TabU 
de  S. -Aubin  d'Angers ,  se  trouvait  sur  le  territoire  de  Disié» 

«c  Sigefroy,  évî^que  du  Mans,  de  960  à  993,  donne  k. 
Geoffroy  L*^'  dit  Grise-GoncUe ,  comte  d'Anjou  ,  la  maiiM 
épiscopale  de  Dissé-sous-le-Lude  et  celle  de  Quelaines  prit.j 
Lavai,  afin  que  ce  comte  lui  fasse  obtenir  du  roi  révéchédi 
Mans.  »  (  Lepaige  ). 

Hi5T.  FÉCD.  La  seigneurie  de  paroisse  appartenait  aux 
gneurs  du  Lude.  Le  principal  fief  de  Di&sé  ,  après  celiû  di 
paroisse  ,  était  la  seigneurie  de  Lorière  ,  château  situé  à  9  IdL 
1/2  au  sud  du  bourg.  Ce  fief  relevait  de  celui  de  la  Coord^' 
Lois ,  autre  seigneurie   située  en  Chigné  ,  commune  lini*  _ 
trophe.  Lorière  est  un  ancien  manoir  ,  clos  de  murs  en  mMr' 
vais  état ,  dont  la  construction  n'a  rien  de  remarquable*  Oê^ 
y  voit  une  forte  tour  ronde  ,  détachée  de  l'endos  au  sud-esli 
dont  l'extrémité  supérieure  se  trouve  dégradée  soit  par  Tefiet 
du  temps,  soit  par  celui  de  quelque  siège,  ce  qui  semble  a 
cer  qu'il  existait  des  fortifications  à  ce  château  ,  accomp 
d'avenues,  d'un  bois,  d'un  étang,  etc.,  qui  est  la  propriété 
M.  Mondeu  de  Lorière  ,  maire  ,  qui  l'habite.  Les  autres  ficfit  ! 
de  cette  paroisse  étaient  la  Rochctle  ,  où  se  trouvait  une  due  •  • 
pelle ,  probablement  celle  portée  plus  haut  sous  le  nom  àe^- 
Rosettes  ,  d'après  le  Pouillé  angevin  ;  Vaulendard,  aussi  avet 
chapelle  ;  la  Galerne  ^  la  Guîltière  ;  les  Mortiers,  avec  dMt 


• 


DISSE-SOUS-LE-LUDF.  ait 

maison ,  appartenant  à  M.  PoIIpré  ;  la  Pichonnîère  ;  le 
;er  ;  la  Cour  de  Broc ,  ancien  château ,  construction  à  la 
sme,  avec  deux  pavillons  carrés,  situé  près  le  bourg,  sur 
ne  droite  de  la  Marconne  :  c^était  sans  doute  autrefois  le 
le  juridiction  de  la  paroisse  de  son  nom  ,  quoique  situé 
ïi%sé  :  la  commune  de  Broc  est  du  département  de  Maine- 
>ire.  En  i6o4.,  Mathurin  de  Broc  était  seigneur  de  ladite 
Isse  de  Broc  et  de  la  terre  de  la  Lizardière  ,  dont  le  châ^ 
se  trouve  sur  le  territoire  de  cette  paroisse  ,  limitrophe 
issé.  Vendu  comme  bien  national  pendant  la  révolution  , 
lur-de-Broc ,  ancien  patrimoine  d^une  des  plus  anciennes 
lies  nobles  du  Maine  et  de  T Anjou  ,  est  actuellement  la 
«iété  de  M.  Boucheron ,  cultivateur. 
rriQ.  On  rencontre  dans  le  chemin  du  Lude  à  Noyant 
line-et-Loire  ) ,  près  de  Favenue  de  Lorière  ,  un  peuloen 
ierre-fiche,  d*un  mètre  i/a  environ  de  hauteur.  Plus  loin , 
.  on  thamp  qui  fait  la  limite  sud  de  la  commune  et  même 
lépartement ,  se  trouve  un  dolmen  ou  pierre  couverte  > 
;  la  table  a  2  mètres  66  centimètres  (  8  pieds  )  de  long  , 
i  sa  plus  grande  dimention  ,  sur  1  mètre  83  centimètres 
^ieds  1/2  )  de  largeur  ;  supportée  par  trois  autres  pierres 
ées  triangulairement ,  la  plus  haute  élevée  de  i  mètre 
entim.  (  3  pieds  10  pouces  )  au-dessus  du  sol ,  et  la  plus 
e  de  84  centim.  (  2  pieds  i/a  )  seulement.  Une  autre , 
ée  debout  à  côté  de  ce  dolmen  ,  peut  en  être  considérée 
me  la  crédence  :  elle  a  i  mètre  33  centimètres  (  4-  pieds  ) 
ifation  au-dessus  du  sol.  La  table  de  ce  dolmen  est  percée 
n  centre  d'un  trou  concave.  Entre  lui  et  le  peulven  dont 
I  avons  parlé  ,  on  remarque  ,  dans  le  fossé  qui  sépare  le 
nin  du  champ  où  est  situé  ce  dolmen ,  une  espèce  d^ex- 
ition  qu'on  suppose  ,  dans  le  pays  ,  être  un  conduit  sou- 
lin  qui  communiquerait  au-dessous  de  cette  pierre  couverte  : 
r^ire  D- est-ce  qu'une  sorte  de  fissure  formée  par  les  eaux, 
e  deux  couches  de  la  roche  calcaire  qui  en  constitue  le 

A  liea  de  Monceaux  ou  Mousseaux  ,  à  1 ,  8  hectomètres 
N.  £.  du  bourg ,  sur  la  rive  droite  de  la  l^larconne ,  un 
ment  de  la  ferme  appelée  la  Grande-Maison  ,  est  rcmar- 
lie  par  une  petite  porte  extérieure  surmontée  d'un  cordon 
ogive  f  et  surtout  par  la  charpente  de  sa  couverture  ,  de 
ne  légère ,  également  ogive.  On  croit  que  ce  bâtiment  a 
î  de  temple  aux  protestans  de  la  contrée.  On  lit  sur  une 
rre  du  mur  extérieur  :  Temple  de  Cahîn^  161 1  ;  mais 
le  inscription  ,  mal  gravée ,  paraît  postérieure  à  l'année 
•|iiée«  A  pea  de  distance  de  la  Grande-Maison ,  dans  un 
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champ  et  plus  bas,  dans  un  verger  où  se  trouve  un  puîts, 
a  rencontré,  en  bêchant,  des  ossemens  humains  qui  seniU 
indiquer  que  ce  lieu  a  servi  à  des  inhumations,  prohablem 
aussi  de  relîgîonnaires.  Tout  près  de  cette  ancienne  maiso 
son  propriétaire,  M.  Guyot-Duvigneul ,  en  a  fait  constni 
une  nouvelle,  dont  la  situation,  la  belle  avenue  qui  y  coodi 
le  joli  bois  et  les  jardins  qui  raccompagnent,  en  font  une  ch 
mante  habitation.  A  cent  pas  de  là,  au  sud  ,  on  rcman 
une  tour  carrée ,  située  sur  le  coteau  qui  domine  le  valloa 
la  Marconne  :  ou  prétend  qu^elle  était  beaucoup  plus  éiei 
autrefois ,  mais  qu^ayant  été  assiégée  et  prise  par  un  seieiM 
d^Amenon ,  château  de  la  paroisse  de  o.-Germain-d'Arc 
il  en  fit  abattre  la  moitié.  Des  .caves  souterraines ,  creu» 
dans  le  tuf,  partant  de  ce  fort  et  se  prolongeant  assez  U 
dans  le  vallon  ,  servaient,  h  ce  qu^on  croit,  d'issues  secrè 
lorsqu'on  y  était  assiégé^  Cette  tour,  qui  appartient  à  i 
Verger ,  ancien  notaire  au  Lude ,  sert  actuellement  de  cdl 
à  vin ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  QweForL 

En  face  de  ce  lieu,  h  2  kllom.  3  hectom.  à  Test ,  sur 
coteau  qui  domine  la  petite  rivière  de  Mcaulne  ,  mais  str 
territoire  de  la  Chapelle-aux-Choux  (  voir  cet  article  ) ,  i 
une  autre  cave  ,  à  la  ferme  de  Mont-Vaillant  qui ,  suifi 
une  tradition  locale ,  servit  de  retraite  au  célèbre  Jean 
Dalllon,  comte  du  Lude,  digne  favori  de  Louis  XI ,  tootî 
dans  la  disgrâce  de  ce  prince.  Nous  ne  connaissons  rieo  dl 
Thlstolre  de  la  maison  de  Daillon,  qui  justifie  cette  tradilil 

HYDRCCR.  La  Marconne ,  petite  rivière  venant  du  dépaah 
ment  de  Mai  ne- et- Loire  ,  traverse  la  commune  du  sud 
nord-est  ;  le  ruisseau  de  Launay-Lubin  la  borne  à  TO.  ^ 
s^avance  jusau'à  1  kilomètre  i/4  sur  sou  territoire ,  pour 
ressortir  au  N.  G.  —  £tang  de  Lorlère ,  près  ie  cKâteas 
ce  nom.  —  Moulins  :  PIchon  ,  de  la  Boche  ou  du  Uourg  « 
Trousse-Loup  et  de  Coupe- Sac,  tous  à  blé,  sur  la  Marconi 

GÉCLCG.  Sol  inégal,  formant  deux  coteaux  parallèles,  f 
tendant  du  N.  au  S^ ,  le  long  des  deux  cours  d'eau  ,  au  mîG 
desquels  se  trouve  un  joli  vallon  qui  semble  isolé  du  reste 
monde ,  étant  en  quelque  sorte  enclos  par  un  autre  côteas 
nord,  joignant  les  deux  précédens.  Terrain  secondaire,  oifin 
le  calcaire  crayeux  grossier  ou  tufau  ,  qui  y  est  en  extractk 

riant,  rar,  Gentiana  pncumonanlhe ,  LIN.  ;  Pamassia  | 
lustris,  LIN. 

CADASTR.  Superficie  totale  de  2,2^6  hectares  ^4  ares, 
divisant  par  nature  de  cultures  de  cette  manière  :  —  Ten 
labourables  ,  i,4ii  hectares  Sj  arcs  jo  centiares  ;  en  5  dai 
évaluées  à  5  f.  10  c. ,  10  f.  60  c. >  18  f*  4o  c ,  3o  £  y  31 
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Se  —  Jardhis ,  /^j-Si-o  ;  3  cl.  :  38  f.  90  cl,  ^8  f.  60  c. , 
t  ^o  ç,  — DoaveS)  mares  et  viviers,  o-io-4-o  »  ^  *7  f* 
3o  c —  Étangs ,  3-98-0  ;  à  20  f.  5o  c.  — \ ignés,  i25-4a- 
i5  ;  3  cl.  :  21  f.  4o  c. ,  32  f.  10  c. ,  4^  ^-  90  c.  —  Prés ,  i25- 
o5-o  ;  3  cl.  :  22 ,  5o  et  73  f  —  Pâtures  ,  74-7o-3o  ;  a  ci.  : 
)£  5o  c. .,  18  f.  90  c  —  Bots  futaies  ,  i2-i3-3o  ;  3  cl.  :  8  f* 
joCj  i3  et  19  f.  —  Bois  taillis,  1 10-76-10  ;  3  ci.  :  8  f.  70  c, 
i3  et  19  ^  —  Landes ,  257-34-3o  ;  2  cl.  :  2  f.  80  c. ,  9  f. 
io  c  —  Superâcie  des.  bâtimens  ,    10-90-15  ;  à  38  £  90  c. 
ùtfets  non  imposables  :  Eglise ,  presbytère  ,  cimetière  ,  jardin, 
ftL%   Q-49'O-  —  Chemins,  58-56-io.  —  Rîv.  et  ruîss. ,  7- 
So-So.  =  1 70  maisons,  en  8  dass. ,  de  9  à  67  f.  —  4  niou- 
Bu,  à  108,  i35,  210  et  240  f. 
Total  du  Revenu  imposable,  4^,122  f.  90  c. 
GD^iTRiB.  Foncier ,  4*9979  ^*  ;  personn.  et  mobil. ,  iyS  f.  ; 
port,  et  fen.  ,   i38  f.  ;  5  patentés  :  dr.  fixe,  28  f.  ;  dr.  pro- 
,  55  f.  Total ,  5,675  f.  —  Perception  du  Lude. 
CULTUR.  Superficie  argilo- calcaire,  sur  les  coteaux  ;  sablon-  « 
,  sor  le  surplus  du  territoire.  Ensemencés  en  seigle,  pour 
b  majeure  partie  ;   froment  et  orge,  à-peu-près  en  quantités 

£ies  ;  très-peu  d'avoine  ;  chanvre  ,  trèfle ,  etc.  ;  arbres  à 
ts,  vignes,  dont  le  vin  est  estimé ,  la  majeure  partie  en 
Uanc  ;  noyers.  Elèves  de  quelques  poulains,  veaux  et  génisses; 
forcs ,  qu^on  engraisse  ;  peu  de  moutons.  Assolement  trien- 
■I  ;  10  fermes  principales  ;  beaucoup  de  closeries  et  de  mai- 
9DIIS  dans  hs  vignes,  qu'on  appelle  caoes  ;  3o  charmes. 
B  Fréquentation  des  marchés  du  Lude.  La  foire  du  Haillon  , 
^ique  ce  hameau  soit  de  Disse  ,  tient  actuellement  sur  le 
teriloire  du  Lude  (  voir  cet  article  ). 

IHDUSTR.  Extraction  du  calcaire  tufaù,  par  chaque  pro- 
.  |riétaire  ,  seulement  pour  ses  besoins. 

inirr.  et  chem.  Un  grand  chemin  du  Lude  à  Noyant ,  Ira- 
Une  la  commune  du  ri»  au  S.  Chemins  vicinaux,  d'assez  dif- 
ide  exploitation. 

'  HABIT.  £T  U£ux  REMARQ.  Le  nom  de  Lorièrc,  Laurière,  Au- 
Are,  parait  venir  Saureria ,  et  .signifier  bord ,  côté,  et  par  ex- 
tenon,  frontière,  limite.  On  appelle  aurières^  dans  le  Limou- 
fc ,  àca  monticules  de  forme  allongée ,  peu  élevés ,  qui 
tMcmblent  à  des  ouvrages  de  fortification  passagère  :  un 
korg  de  ce  pays  porte  le  nom  de  Laurière  ,  nom  qui  se  rcn- 
tMitre  plusieurs  fois  dans  la  Sartlie.  Ce  qu^il  y  a  de  remarquable 
1b  ,  c'est  d'y  trouver  une  ferme  nonmiée  Monceaux ,  Mon- 
fnUi ,  mot  qui  signifie  un  monticule  ,  et  semble  justifier  Te- 
IfAologie  du  nom  de  Lorière. 

ttàBiM  PUBi;.  Blairie ,  succursale  ;  bureau  de  poste  aux 
kttres  au  Lude. 
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DIVE  ,  petite  rivière  qui  tire  probablement  son  nom  ii 
DÎQonay  mot  celtique  qui  signifie  fontaine,  i^oàdioodunm^ 
eau  de  foutaine ,  dans  la  même  langue.  EJle  prend  sa  soute  j*^ 
principale,  au  bas  de  la  cour  d'une  ferme  appelée  Houi-Dùe^  P 
dans  la  commune  de  Maroictte,  à  2  kilomètres  7  bectomètm  P 
N.  de  Mamers  ;  coule  du  N.  au  S.,  en  traversant  cette  viUei  K. 
descend  dans  celte  direction,  jusqu^à  la  hauteur  do  bourg  de  n 
S.-Rëmy-des-Monts  ,  auprès  duquel  elle  se  contourne  vere  k  M 
S.  0. 9  puis  au  S. ,  passe  près  et  à  TO.  des  bourgs  de  Sainl-  ! 
Vincent-des-Prds   et  de  Moncé-en-Saosnois  ;  se  contourne  ; 


Fancienne  abbaye  de  Tironneau ,  sur  le  territoire  de  Saint-  , 
Aignan.  Pendant  un  cours  d'environ  19  kilom. ,  la  Dire  re» 
çoit  tin  certain  nombre  de  ruisseaux,  notamment,  entre  Ua- 
mers  et  S.-Rc'mi-des-Monts  ,  le  Rutin  ;  plus  bas,  celui  des 
Vallées,  au  S.  O.  de  S.-Vincent-des-Prés ;  celui  de  Gravé,  ^ 
entre  les  bourgs  d'Avesne  et  de  Peray.  On  compte  envinm  L 
i5  moulins  établis  sur  celte  rivière  qui ,  suivant  M.  Auwnj  ^ 
ancien  préfet  (  StatlsL  de  la  Sarthe  ),  pourrait  servir  de  com-  ^ 
munication  pour  le  commerce  des  deux  points  extrc^mesdi  , 
département ,  c'est-à-dire ,  au  moyen  de  la  navigation  de  b  '^ 
Sarthe,  depuis  Sablé  jusqu'au  Mans ,  puis*  de  cette  ville  i 
Âlençon  ,  en  rendant  également  navigable  la  petite  rivSèlf  ^ 
d'Orne-N.-Ë. ,  qui  s'y  embranche  au-dessous  de  MontbÎBOlt 
(  voir  cet  article  ).  Ce  louable  apuerçu  n'aura  jamais  d'exéctt-  % 
tion  ,  puisque  la  navigation  de  l'Huisne ,  bien  plus  impor*  "S 
tante  et  arrêtée  en  principe ,  paraît  devoir  toujours  rester  ^ 
en  projet. 

Les  eaux  de  la  Dive  ont  été  considérées  jnsqn^îci,  dans  k  ] 
pays,  comme  étant  de  nature  ferrugineuse  et  douées  de  qiwt  ] 
qucs  vertus    médicinales ,  par  conséquent.  Mais ,  ces  CMI  : 
découlant  de  nombreuses  sources  ,  dont  nous  avons  indiqii  '  ' 
la  principale  ,  h  travers  des  roches  de  calcaire  oolithioDe  iflilj 
forment  la  colline  dont  Mamers  est  dominé  an  norOf  Im^ 
d'être    salutaires  ,     sont   probablement   peu    favorables  àj 
la  santé,  chargées  de   substances   calcaires  comme  elles  b^. 
sont ,  et  comme  doivent  Tétre  toutes  les  eaux  de  source  èl 
territoire  Mamcrlin.  En  effet,  M.  Catoîs,  pharmacien  et  pfo^ 
fesseur  de  chimie  à  Mamers  ,  ayant  bien  voulu ,  pour  ajooler 
à  l'intérêt  de  notre  ouvrage  ,  se  livrer  à  l'analyse  de  Tean  im 
la  Dive ,  afin  de  fixer  l'opinion  publique  sur  sqs  qualités» 
nous  allons  faire  connaître  les  résultais  de  ce  travail,  un* 
portant  comme  objet  d'hygiène.  M.  Catois  se  propose  d^a-* 
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•alyser  de  même  les  eaux  des  autres  sources  de  Mamers , 
oaployées  aux  usages  domestiques  ,  telles  que  ceUes  de  Pou- 
dneuse*  de  S.-Jean  et  de  Rosette.  Ce  travail,  qui  nous  semble 
devoir  donner  des  résultats  identiques,  conduira  probablement 
■ne  administration  municipale ,  aussi  éclairée  que  Test  celle 
de  cette  ville  ,  à  y  faire  percer  un  puits  artésien ,  qui  lui  ren- 
drait an  service  essentiel.  Nous  donnerons  les  analyses  dont 
BOUS  parlons ,  à  Tartide  mam £BS. 

ANALYSE   DE   L^EAU   DE  LA  DIVE , 

yrîse  à  la  sourve  principale  de  Ilaut-Dioe, 

.Température  de  la  source ,  1 1  dcerà  5  ,  au  thermomètre  centî* 

grade;  9  d.  2,  à  celui  de  Réaumur. 

Sur  une  partie  d'eau  : 

Acide  carbonique quantité  indéterm.' 

Carbonate  de  chaux •  .  .  •  •  o,  ooorgpoo. 

Hydrochloratc  de  chaux o,  0000 1 854* 

de  soude o,  ooooigSi. 

Sulfate  de  chaux o,  00000 igS. 

Silice o,  00000669. 

Matière  organique des  traces. 

n  a  été  impossible  d*y  découvrir  en  dissolution  un  seul  atome 
de  iêr,  à  Fétat  salin  ou  autrement  ;  sculemeut  quelques  traces  d'uu 
limon  ferrugineux  ,  en  suspension  instantanée ,  entraîné  dans  le 
cours  d*eau  souterrain. 

Les  carrières  du  c6teaa  de  Dive  fournissent  un  calcaire  ein- 
flùjé  dans  le  pays  pour  les  constructions ,  dont  nous  ne 
prions  ici  que  pour  mémoire  :  nous  en  traiterons  avec  plus 
Retendue  et  Tintérét  qu^'l  mérile  sous  ce  rapport ,  aux  articles 
Maxers  (  canton  de  ),  et  marolette. 

DOBERT,  DAUBËRT,  joli  château,  de  construction 
■odcme  ,  situé  dans  une  anse  ou  presqu^île  formée  par  la 
ririère  de  Vègrc  (  voir  ce  mot  )  ^  à  Textrémité  ouest  de  la 
CMnmane  d'Avoise ,  du  canton  de  Sablé.  I^  situation  de 
fiobcrt,  dans  un  vallon  entouré  <]c  câtcaux  très-pittoresques, 

Klqoe  pen  élevés,  offre  Paspcct  agréable  d'une  vallée  suisse. 
peut  y  admirer  tout  à  la  fois  T élégance  des  bâtîmens ,  les 
Mb  jarJms  en  amphithéâtre ,  les  eaux  vives  et  limpides  de 
b  rivière  tombant  en  cascade  dans  quelques  endroits  ,  et  se 
fislriboant  dans  des  douves  ou  fossés  revêtus  en  maçonnerie 
fà  entourent  les  bâtimens  ;  une  ferme  ,  remarquable  surtout 
f»  la  beauté  des  bestiaux  qu^on  y  élève  ,  un  moulin  k  eau , 
^bois ,  de  belles  avenues  ,  de  magnifiques  plantations  d'ar- 
kres  à  fruits  1  complètent  Tagrémcnt  de  cette  charmante  ha- 
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bitatiOTif  qae  plas  d'an  prince  allemand  poorrait  envier.  Dobcit 
appartient,  depuis  plus  de  quatre  siècles,  à  la  famiUe  BasUrdde 
Fontcnay ,  anciens  seigneurs  de  Fontenay  9  paroisse  limi- 
trophe, ue  château  actuel  fui  construit  sur  les  ruincf  de  i'andei 
nnanoir  gothique  ,  il  y  a  au  moins  quatre-vings  ans  ,  par  !!• 
le  chevalier  de  Fontenay  ,  capitaine  de  vaisseau ,  grand-onde 
de  M."*'  la  marquise  de  Fontenay,  propriétaire  actuelle-  Celle 
dame  ,  qui  en  fait  son  habitation  ordinaire  ,  Ta  considérable- 
ment embellie  ^  et  en  a  distribué  et  décoré  riniéricar  avec 
un  godt  infini. 

DOLIX)N ,  Dolonlum  ,  BoUacum  ?  suivant  ranliqnaire  IL 
Eloi  Johanneau,  dol  est  une  racine  celtique  qui  signifie  tabUi 
d'où  table  de  pierre  sacrée  ,  autel  druidique.  La  proximité  oi 
était  Dollon  de  plusieurs  monumcns  de  ce  ccnrc,  détroits  oi 
encore  exbtans ,  peut  faire  croire  qu'il  doit  son  nom  k  Fim 
d'eux,  et  que  cette  étymologic  lui  convient.  Commane  du  ob* 
ton  et  à  1 1  kilomètres  O.  de  Vibraye  ;  de  rarrondisseoMM 
et  à  18  kilomètres  N.  O.  de  Saint-Calais  ;  à  3o  kilom.  O.  dl 
Mans.  C'était  jadis  une  paroisse  du  doyenné  et  de  i*ardudSi- 
coné  de  Montfort-le-Rolrou ,  du  diocèse  du  Mans  »  de  Fé- 
lection  de  Châleau-du-Loir.  —  Dislances  légales  :  i3 1  ait 
34  kilomètres. 

DLSCRiPT.  Bornée  au  N.  et  au  N.  E. ,  par  le  Loard  et  Lft- 
varé  ;  h  l'Ë.,  par  Semur  ;  au  S.,  par  Coudrecienx  et  S.-lfi- 
chcl-dc-Chavaignc  ;  au  S.  O.  et.  à  l'O. ,  par  Thorigné;  M 
!N.  O.,  par  Duneau  ;  sa  forme  est  un  carré  long,  un  peu  ré- 
tréci au  centre ,  qui  s'étend  du  N.  O.  au  S.  E.,  dans  unebm- 
gucur  de  8  kilomètres  ,  sur  a  kilomètres  .3/4  et  3  i/a  de  lar^ 
geur.  Le  bourg,  à -peu -près  au  centre  du  territoire  y  le 
compose  d'une  rue  passablement  longue,  se  dirigeant  de  l'L 
à  rC5.  et  passant  au  N.  de  l'église  ;  d'une  autre  au  sud,  appelée 
rue  Chauchard  ;  une  petite  place  entr'elles  deux ,  sur  ia^aelle 
on  remarque  un  puits  public ,  une  halle  en  bois  ,  et  n 
banc  d'étalage  pour  des  marchands.  Eglise  peu  remarquabbi 
k  ouvertures  cintrées  ,  ne  paraissant  pas  très-ancienne ,  qo'M 
croit  n'avoir  été,  dans  l'origine,  qu'une  chapelle  construite, 


aue  le  bourg  actuel ,  à  environ  i  kilomètre  k  l'O.  S,  O.  de 
1  ancienne  église  et  d'un  autre  bourg ,  connus  alors  soos  ic 
nom  de  SAiNT-HAns-sous-ucLLCN,  dont  il  ne  reste  plus  rien; 
clocher  en  flèche  ;  cimclicre  hors  le  bourg  ,  au  S.  E. ,  doi 
de  murs  ,  près  et  eu  dehors  desnuels  est  construite  une  dit* 

E^lle  voûtée ,  où  a  été  inhumée  l'épouse  de  M.  de  Dolloik 
es  principales  maisons  du   bourg,    sont  celle   que  vienl 
de  faire  construire  M.  Barré,  ancien  notaire ,  le  pred>ytère,   ! 
et  une  jolie  maisonnette,  édifiée  sur  un  terrain  détaché  de  ce 
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ijtère,  laquelle  se  distingue  par  les  terrasses  de  son  jardin 
les,  sar  on  côteaa,  d^où  la  vue  s'éfend ,  k  plusieurs  myria- 
es,  sur  le  vallon  de  THuisne,  du  nord  à  Touest.  Une  vieille 
m  da  bourg,  avec  Tapparence  d'un  ancien  fief,  est 
■se  comme  ayant  appartenu ,  au  dire  des  habitans  de 
m  ,  à  notre  célèbre  fabuliste  Jean  de  la  Fontaine  qui , 
ne  on  sait,  était  né  à  Châteao-lliieny  :  on  n'a  pa 
communiquer  aucun  document  écrit  qui  confirmât  celte 
tien. 

PULAT.  Autrefois  de  170  feux,  actuellement  de  a3i  qui 
«nposent  de  755  individus  mâles,  735  femelles,  total, 

0  ;  dont  4 13  dans  le  bourg. 

IBP.  décenn.  De  i8o3  à  181  a  ,  inclusivement  :  mariages  f 
naissances ,  362  ;  décès,  38i.  —  I)e  i8i3  k  i8aa  :  ma- 
,  118  ;  naiss. ,  465  ;  déc  ,  285.  . 

IT.  ECOLES.  Eglise  dédiée  k  S.  Médard  ;  assemblée  le  dl- 
k  le  plus  prochain  du  8  juin,  fête  de  ce  saint,  laquelle  dure 
jours.  Le  1 1  mai ,  jour  de  S.  Mamert ,  est  fête  de  dévo- 
dans  cette  paroisse.  La  cure  était  k  la  présentation  de 
qœ  diocésam.  —  Sous  le  pontificat  de  S  Hadouing,  la.* 
oe  du  Mans  ,  de  624  à  654,  Alain  de  Dollon  donne  à  ^ 
se  du  Mans ,  la  terre  de  Dollon  qui  lui  appartenait.  Les 
;  de  cette  donation  écrite  en  latin  portent  le  nom  de  Da^ 
n  ;  mais  on  ne  sait  pas  au  juste  si  ce  nom  s'applique  à 
sn  on  k  Douillet.  beolTroi  Freslon  ,  46*'  évéque  da 
e  diocèse,  de  laGi  à  1274^  donna,  k  la  même  église,  les 

1  de  Dollon  dont  il  avait  fait  Tacquisition ,  et  affecta  aa 
ni  de  Tévéché  plusieurs  cens  qu'il  avait  droit  de  prendre 
cette  même  paroisse. 

rr.  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  annexée  au  château 
olion,  appartenait  k  la  famille  de  la  Gouuiilère,  qui  tire 
mhh  d'une  terre  située  k  S.-Hilaire-le-Lierm  (  voir  cet 
e).  En  1699,  M.  Pierre-Gaspard  de  la  GoupiUère  ajouta 
nom  celui  de  Dollon  ,  que  sts  successeurs  ont  toujours 
S  depuis.  La  terre  de  Dollon  appartient  aujourd'hui  au 
ier  descendant  de  cette  famille,  M.  le  marqub  de  Dollon, 
ibre  de  la  chambre  des  députés.  En  1669,  un  sieur  Paul 
Isie  9  chevalier ,  était  seigneur  de  Dollon  et  de  la  Mar- 
rie :  c^est  tout  ce  qu'on  connaît  des  possesseurs  de  cette 
\  avant  la  Camille  de  la  GoupiUère.  L'ancien  château  de 
km  fut  détruit  >  il  y  a  environ  2  5  ans ,  par  le  propriétaire 
d,  qui  se  proposait  d'en  reconstruire  un  autre ,  dont  il  a 
dfet  jeté  les  fondemeiis  ,  et  qui  doit  former  un  bâtiment 
^ ,  placé  aa  milieu  de  quatre  pavillons  qui  se  font  remar- 
r  actneUement  eo  dedans  du  parc.  Cette  construction  et 

n  i5 
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celle  de  Mlimens  accessoires  »  dont  M.  de  Dollon  (ait  son 
habitation  aclucile  ,  sofit  entourés  de  belles  douves  reoipiîes 
d'eaux  qui  sourdent  du  sol. 

On  comptait,  dan^  celte  paroisse,  plusieurs  autres  fiefs  qui 
ne  sont  plus  que  de  simples  fermes  aujourd'hui  :  c'étaient  Vi' 
Uers,  divisé  en  deux  fermes  acluellemeni  ;  Loyau,  les  Pâlis,  le 
Bordage  et  Grandchamp  ;  il  ne  reste  plus  de  ce  dernier  que 
le  champ  qui ,  probablement ,  lui  avait  donné  son  nom. 

UI6T.  civ.  La  paroisse  de  Dollon  dépendait  en  majeure 
partie  de  Télection  de  Château-du-Loir  ;  une  autre  partie , 
se  composant  de  Téglise ,  de  huit  maisons  du  bourg ,  dont 
Fécole  de  filles  ci-dessous  ,  six  fermes  ,  un  bois  ,  deux  prés 
et  un  moulin,  celui  de  Jouan,  relevait  de  celle  de  Morlagne 
dans  le  Perche  «  qui  lui  fournissait  tous  les  registres  de 
Tétat  civil«f  ce  qui  n'a  cessé  qu'à  la  révolution.  Les  mêmes 
objets  sont  encore  soumis  à  la  coutume  du  Perche  pour  les 
usages  coulumiers.  —  Une  école  de  filles,  ayant  pour  dotation 
une  maison ,  un  jardin  et  une  planche  de  terre  séparée  i 
n'existe  plus  :  les  biens  en  ont  été  aliénés  pendant  la  révo- 
lution. Un  bureau  de  charité  est  doté  d'un  bordage ,  d'une 
maison  et  d'une  rente  constituée  sur  des  particuliers  ,  le  tout 
valant  environ  160  f.  de  revenu.  —  I^  commune  entretient 
un  instituteur  primaire  au  moyen  d'une  légère  allocation  sur 
lé  budget  communal. 

nTOROGR.  La  rivière  de  Longuève  limite  la  commune  da 
S.  E«  au  N.  O. ,  par  Ë. ,  à  l'exception  d'une  petite  portion 
triangulaire  ,  qui  s'étend  sur  sa  rive  droite  ,  au  nord  ;  celle 
de  Nogue,  au  N.  O.  seulement,  et  à  l'extrémité  S.  ;  le  ruis- 
seau de  Vilicrs  et  celui  des  Pâtis  ,  prennent  aussi  naissance  i 
l'extrémité  S.  ,  coulent  à  l'O.  et  se  réunissent  pour  aller  se 

Î'etcr  dans  la  !Nogue  ,  au-dessous  du  Gué-de-l' Abbaye ,  à 
'E.  du  bourg  de  S.-Michcl-de-Chavaiene  :  leur  cours  nesl 
Îue  de  2  kilomètres  et  i  kilom.  1/3.  —  moulins  :  Jouan  ,  de 
'ossemoue  ,  d'Orlhon  et  de  Quentin  ,  sur  la  Longuève ,  le 
dernier  à  foulon  ;  de  la  Pierre  et  Travers ,  sur  la  Kogue, 
tous  à  blé ,  excepté  le  moulin  Oucntin. 

GEOU.G.  Sol  inégal ,  montueux  ,  sur  lequel  on  indique 
plusieurs  buttes  appelées  Montloy  ou  Montloué  ,  Mous 
'lauflaius ,  Monts-Oiseaux ,  le  '1  ertre  ,  les  Pâtis  ,  Bigot ,  le 
Boulay  et  Urifaumont  :  ces  buttes  ont  de  35  à  43  mètres  d'é- 
'lévation.  Passage  des  terrains  secondaires  à  ceux  d'alluvîon , 
offrant  des  roches  de  glauconie  sableuse  en  extraction  ,  dans 
lesquelles  on  observe  différentes  espèces  de  coquilles,  entr'ao- 
ires  le  Peigne  néilhée ,  etc.  Marne  grise ,  aussi  en  extraction. 
DiYis.  D£S  T£RR|  £n  labour,  1^432  hectares  i  jardin»  ^  3i  ; 
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figneSy  3  1/3  ;  prés,  mauvais,  117;  pâtures,  très-mauvaises, 
49;  landes,  plantées  en  grande  partie  en  pins,  i5i  ;  bois 
de  fiitaies,  i  i/4  i  bois  taillis,  en  plusieurs  bouquets,  198  i/a  ; 
soperficie  des  bâtimens  ,17  i/a  ;  cbemins ,  53  ;  eaux  cou* 
raotes  ,  7.  Total ,  2,069  hectares. 

coNTaiB.  Foncier ,  5,098  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  707  f.  ; 
port,  et  fea. ,  278  f*  ;  64  patentes  :  dr.  fixe  ,  3o6  f.  ;  dr.  pro- 
port ,  89  f .  Total ,  6,4.78  f.  —  Chef-lieu  de  perception. 

CULTCR.  Superficie  argileuse,  argiio-sablonneuse  et  de  sable 
pur ,  passablement  fertile  ,  hors  la  partie  sablonneuse  ;  ense- 
mencés en  seigle  ,  méteil ,  orge  ,  froment ,  en  proportions 
décroissantes  ;  sarrasin ,  maïs  ,  chanvre  ,  trèfle ,  pommes  de 
terre ,  citrouilles.  Vin  rouge  ,  de  médiocre  qualité  ,  quoique 
k  dos  de  Broche-Gauche  ,  le  plus  considérable  de  la  com- 
mune ,  soit  renommé  dans  le  pays  ;  arbres  k  fruits  à  cidre  ; 
cUitaigners.  Ëlèves  d^un  petit  nombre  de  chevaux ,  de  bœufs 
d  de  vaches  ,  moutons  ,  engrais  des  porcs  ;  laine  ;  le  nombre 
<ks  ruches  ,  assez  considérable  il  y  a  quelques  années,  a  beau* 
coup  diminué  ,  ainsi  que  le  commerce  de  leurs  produits. 
Assolement  quadriennal,  dans  les  principales  fermes;  triennal 
pkn  généralement  ;  emploi  de  la  manie.  25  fermes ,  4o  bor- 
dages ,  on  grand  nombre  de  petites  doseries ,  réunies  par 
mieaux  au  nombre  de  plus  de  la  ;  5o  charrues.  =  Un  mar-» 
dié  le  mercredi ,  pour  la  toile  et  les  menues  denrées  du  sol. 
-^  Fréquentation  de  ceux  de  Vibraye  ,*  Bouloire  ,  Montfort- 
k-Rotroa  ;  de  la  Ferté-Bemard ,  pour  les  toiles  seulement. 

INOCJSTR.  Elxlraction  de  la  marne,  de  la  glauconie  employée 
ttmme  moellon  ,  pour  bâlir ,  dont  on  fait  aussi  des  marches, 
des  bornes,  etc.  De  80  à  100  métiers  employés  à  la  confection 
des  toiles  écrues  ,  dites  canevas  ;  toiles  de  brin ,  dites  bâtards  ; 
ca  3/3  et  3/4 1  qui  se  vendent  au  marché  du  lieu  ,  et  à  celui 
de  la  Ferté-Bernard. 

mocrr.  et  cuem.  Un  grand  chemin  de  Connerré  k  Vibraye  , 
traverse  le  territoire  an  nord  ;  celui  de  Connerré  à  Scmur 
passe  dans  le  bourg.  Ces  chemins  sont  médiocrement  en  état; 
OD  les  repare  actuellement. 

HABITAT.  ET  LIEUX  REMARQ.  Le  châtcau  et  Ics  autres  mai- 
ions  indiquées ,  comme  habitations.  Sous  le  rapport  des 
Boms  :  le  Minerai,  Montigné,  Monts-Oiséaux,  Mont-Qiauvet, 
nom  dont  Tétymologie  a  été  donnée  à  Tartide  Courgenard  ; 
la  Chevalerie,  noms* qui  indiquent  d'anciens  établissemens  sur 
lesquels  on  ne  sait  rien  de  plus  ;  Cour-Moulinas  ,  de  même  ; 
Salvert ,  Auià  yiridîs ,  grand  palais  ,  nom  équivalent  à  celui 

de  Grande-Mabon  et  de  Cour ,  probablemcht  ;  le  nom  de 

^che  y  que  portait  on  bordage  actuellement  détruit ,  venait 
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de  sa  dépendance  de  cette  province ,  dont  îl  est  queslion 
plus  haut. 

LTABL  PDBL.  Maînc  ,  succursalc  ;  résidence  d^an  înslîtuteor 
primaire  ;  résidence  d'un  notaire  ,  d'un  percepteur  ;  bareaa 
de  déclaration  des  boissons  «  débit  de  poudre  de  chasse  ^  débit 
de  tabac.  Jiureau  de  poste  aux  lettres  à  Connerré. 

r 

DOMEE ,  rivière  ;  voyez  Dème, 

DOMFROKfT  ,  DOMFRONÏ- EN -CHAMPAGNE, 

DONFROMT;  Domus  Frontis,  Voir  pour  Tétyraologie  le 
paragraphe  hist.  eccles.  Commune  du  canton  et  à  4-  kilom. 
S.  E.  de  Conlie  ;  de  rarrondissemcni  et  à  9  kilom.  1/2  N.  0. 
du  Mans  ;  jadis  du  doyenné  de  Sillé-le-^uillaume  ,  de  Far- 
chidiaconé  de  Passais  ,  du  diocèse  et  de  rélecllon  du  Mans. 
—  Distances  légales  :  4  et  20  kilomètres. 

DESGRIPT.  Bornée  au  N.  et  au  N.  E.^  par  Conlie ,  Mézîères 
et  Sainte-Sabine  ;  à  TE.,  par  la  Chapelle- S.-Fray*;  au  S., 
par  Milesse  et  par  Aigné  ;  au  S. ,  par  Lavardin  et  Cures  ;  à 
rO  et  au  N.  O. ,  encore  par  Cures  et  par  Conlie  ;  la  forme 
de  cette  commune  est  un  hexagone  très- irrégulier ,  pouvant 
se  résoudre  en  un  ovoïde  dont  la  pointe  est  au  S.  Ë. ,  ayant 
2  kil.  1/2  de  diamètre  du  N.  au  S.  ,  et  4  kllom.  1/2  de  V)L  à 
rO  ,  ou,  dans  ses  plus  grandes  dimensions,  G  kilom.  du  K.  0. 
au  S-  E. ,  et  4  kilom.  i/4  du  N.  E.  au  S.  O.  Le  bourg  ,  k  la 
pres(pi^extrémité  O.  N.  O.  de  la  commune  ,  se  compose  de 
deux  rangées  de  maisons  formant  les  deux  côtés  d^un  triangle, 
situés  à  rO.  et  au  S  de  Téglise  et  du  cimetière  ,  qui  en  ^nt 
assez  écartés  pour  former  une  place  passablement  grande, 
traversée  par  la  route  du  Mans  à  Mayenne.  Eglise  ayant  U 
forme  d'une  croix ,  fort  simple  ,  dont  le  chœur  est  vodté  en 
piîerre  ,  à  ouvertures  étroites  et  cintrées  ,  à  colonnes  romanes 
supportant  les  arceaux  de  la  voûte  du  chœur ,  lesquelles  s'ap- 
puient sur  un  rang  de  pierres  saillantes ,  taillées  en  denticules» 
à  2  mètres  1/2  du  sol.  Clocher  en  flèche  à  base  oclogone, 
qui  s'appuye  sur  une  grosse  tour  carrée,  formant  la  rcTncootre 
de  la  nef  et  de&  bras  ou  bas-côtés  de  Téglise.  La  boule  qui 
termine  la  (lèche  du  clocher  et  en  supporte  la  croix ,  est  éle- 
vée de  27  mètres  au-dessus  du  pavé  de  Téglise.  Cimetière  at- 
tenant à  la  partie  N.  de  celle-ci,  clos  de  murs.  Le  presbytère, 
la  plus  belle  maison  du  bourg  ,  situé  au  N.  O.  de  réglise ,  fut 
construit  par  M.  Lepeltier  de  Feumusson  ,  curé  de  cette  pa* 
roisse  ,  vers  1 788  ou  1 789. 

POPUI.AT.  Autrefois  de  ijS  feux,  elle  en  contient  actueUc- 
ment  285,  qui  se  composent  de  709  individus  mâles ,  761  fe- 
melles ,  total ,  1470  y  dont  200  environ  dans  l€  bourg.  Un 
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hameaux  dans  la  commune ,  dont  ceax  de  la  Rivière 

loossayc  contiennent  chacun  5o  individus  environ  ; 

Noyers,  Go  ;  le  Luminîer,  80  à  85  ;  et  THabit, 

rprès. 

Ùcenn,  De  i8o3  â  181  a  ,  incinsîremcnt  :  mariages  , 

saances  ,  367  ;   décès,  34.o«  -^  De   i8i3  à  1822  : 

gS  ;  naiss. ,  890  ;  déc  ,  355» 

XLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.  Front  ;  assem- 

manche  qui  précède  la  fôte  de  la  Toussaint.  —  La 

ien  prieuré  conventuel  des  chanoines  de  S.- Augustin, 

présentation  de  Tabbé  de  Beauiicu-lès-le-Mans« 
ipelle  de  rilabit ,  bâtie  à  i,  8  heclom.  au  N.  O  du 
Lait  un*  Bénéfice  à  la  présentation  de  Tabbé  de  Saint^ 

Poitiers.  Cette  chapelle ,  dédiée  à  la  Vierge ,  est 
I  lieu  de  pèlerinage  très-fréqueuté  :  une  assemblée 
itronale  y  a  lieu  le  lundi  de  Pasques ,  une  autre  le  i5 
ï  de  r Assomption  :  les  curés  de  Conlie  et  de  Dom- 
lèbrent  Toflice  divin.  —  On  voit  encore ,  à  la  ferme 
brun ,  les  ruines  de  la  chapelle  qui  y  existait  ;  il  y 
10e  aussi  à  Yaulahard  :  ces  deux  fermes  étaient  des 
:fois. 

épiscopat  de  S.-Innocent ,  qui  fut  évoque  du  Mans 
remîére  moitié  du  6.*^  siècle  ,  un  grand  nombre  de 
taires  étant  venus  s^étabiir  dans  le  Maine ,  plusieurs 
ux  s'enfoncèrent  dans  les  solitudes  du  Passais  ,  petit 
é  à  II  on  12  lieues  à  TO.  d'Alençon ,  à  i5  ou  16 

N.   O.  du  Mans,  Saint  Front ,  Fun  deux  ,  fixa  sa 

sur  le  haut  d'un  rocher  qui  domine  la  petite  rivière 
uc,  prêcha  Tévangile  dans  la  contrée,  et  attira  près 
i  habîtans  qu'il  convertit  :  telle  est  Torigine'  de  la 
le  de  D(iNFRONT  ou  DOMFRONT  ,  la  Capitale  du  Pisaye 
's.  Suivant  celle  pieuse  tradition  ,  le  nom  de  Dom-> 
ndrait  de  Dam  ou  Dom  ,  Damnus  ,  Domnus ,  maître, 
,  qualification  donnée  alors  aux  prêtres  et  aux  soli- 
lomme  aux  personnages  éminens,  à  cause  de  la  vë* 
qu'on  leur  portait.  Mais  ,  en  langue  celtique ,  le  mot 
t  vient  de  Don  ,  rivière  ,  et  de  Front ,  élévation , 
I  an-dessus  d'une  rivière  \  ou  cucore  de  dom  ,  domus^ 
habitation,  et  à^ front ^  élévation.  11  est  douerai- 

de  croire ,  ce  qui  ne  change  rien  d^ailleurs  â  la 
,  en  ce  qui  concerne  les  travaux  apostoliques  de 
^  que  le  lieu  où  se  fixa  ce  solitaire  portait  le  nom 
ront ,  avant  qu'il  s'y  établît ,  et  que  ce  saint ,  dont 
tait  peut-être  ignoré  des  habîtans  ,  aura  été  appelé 
Dom  Front ,  le  saint  9  le  seigneur ,  Tbonmie  par  ex7 
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cellenœ ,  habitant  un  Hea  élevë  ;  on  Don  Froni ,  rhabîtaot 
de  la  montagne  sur  Peau  ? 

Quant  à  notre  Domfront ,  ne  connaissant  rien  dans  la  ^-ie 
de  S.  Front ,  qui  ait  rapport  à  celte  paroisse ,  il  est  probable 
que  son  nom  avait  Tune  des  ëlymologies  celtiques  que  nous 
venons  de  donner ,  la  butte  de  Gagné  ,  où  était  jadis  le  cïA- 
leau ,  se  trouvant  entre  deux  sources  qui  donnent  naissante 
h  deux  cours  d^eau  ;  et  que  la  réputation  de  dont  Front ,  saint 
Front ,  s^étant  étendue  dans  le  Maine  y  la  conformité  de  nom 
aura  fait  prendre  ce  saint  pour  patron  aux  habitans  j  lorsqu'ils 
édifièrent  leur  église  paroissiale. 

Hisi\  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  ét|it  un  membre  da 
marquisat  de  Lavardin.  On  comptait  un  grand  nombre  de 
fiefs  sur  son  territoire  ;  savoir  :  la  Brclonnière  ,  à  3  kîlom.  an 
M.  £.  du  bourg  ,  ancien  château  reconstruit  à  la  moderne, 
dont  le  principal  bâtiment  est  surmonté  d^un  petit  clocheton: 
cette  belle  maison  vient  détre  vendue  par  M.  Jouye  des 
Boches  à  M.  Leuvin  de  Paris  ;  les  Basses-Vallées  ,  maison 
située  dans  un  fond  ,  à  2  kilom.  an  N.  N.  O.  du  bourg  » 
n'ayant  rien  de  remarquable  dans  sa  construction  ,  bien  dé- 
corée à  rintéricur ,  accompagnée  de  jardins  et  de  plantations: 
elle  appartenait  autrefois  au  marquis  de  Roquépine  ,  actuel- 
lement à  M.  Maignée  du  Mans  ,  ainsi  que  le  Grand-Gagné , 
autre  fief  ou  plutôt  Tancien  château ,  qui  donne  son  nom  à 
la  butte  factice  au  pied  de  laquelle  il  est  situé  ,  dont  nous  allons 
parler  plus  bas  ;  Valaubrun  ,  la  Conseîllerie  00  le  Grantl- 
Cimetière ,  THabit,  déjà  nommé;  les  Noyers,  la  Toi-  • 
lerie ,  etc. 

En  iSi^y  Guillaume  9  baron  de  Sîllé  ^  marie  sa  fille  Pb!*    ' 
lippine  à  Jean  de  Vassé  '^  dit  Grognct  9  écuyer ,  et  lui  donne 
en  mariage  tout  ce  qu^il  a  acquis  de  Guillaume  Cordet,  et 
terres  labourables  et  autres,  dans  la  paroisse  de  Domfiront-en- 
Champagne. 

ANTiQ.  On  trouve  sur  la  partie  E.  de  la  commune  de  Dom- 
front ,  avoisinant  la  forêt  de  Lavardin ,  des  monticules  formés 
par  des  amas  de  scories  de  forges  à  bras  :  employées  à  re- 
charger les  routes  voisines  y  elles  disparattront  incessamment 
Dans  le  bourg  et  à  la  chapelle  de  rHabit ,  on  remarque  des 
cercueils  en  grès  roussard  j  trouvés  sur  les  lieux ,  et  dont  ks  ' 
couvercles  manquent. 

A  la  ferme  du  Grand-Gagné  ,  dont  nous  avons  àéjh  parié, 
située  à  1 1  hectom.  N.  E.  du  bourg ,  il  existait  autrefois  un 
château  dont  il  ne  reste  plus  rien.  Cette  ferme  se  trouve  a» 
pied  d^un  énorme  monticule  qui  paraît  avoir  été  construit  de 
main  d'homme  ,  ayant  3o  mètres  d^élévation  aa-4eMns  de  h 
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Enuide  roule,  cl  60  métrés  aa-dcssus  des  eaux  i]u  ruisseau  le 
\  rav.  On  appelle  ce  monticule  Cîrand-  Gagné  ,  comme  la 
fenne  ,  et  aussi  Bulle  du  Château  ,  et  Canip  âe  César.  Cette 
bulle,  aciuellemeni  couverte  par  un  bois  taillis,  a  la  Tonne 
Jan  tônc  tronqué,  un  peu  oblong  ;  elle  occupe  une  superricïe 
(l>n»iron  a  hectares  (à  arpens  )  ,  y  compris  le  large  fossé 
qui  l'enloure  ,  donl  les  terres  sont  relevées  intérieurement  en 
forme  de  rempart,  ayaui  encore  7  à  8  pieds  Je  hawleur  :  on 
n'entre  dans  l'ciiceime  de  cette  espèce  de  camp  1  que  par  une 
seule  ouverture  :  son  plateau  ou  sommet  peut  avoir  (iG  ares 
(un  arpent)  de  superficie.  On  remarque ,  sur  ce  sommet,  deux 
pelils  tertres  en  terres  rapportées ,  qui  paraissent  (trc  deux 
redoutes,  l'uoe  au  S.  E. ,  l'autre  au  N.  O.  :  ils  ont  8  à  10 
mrlres  de  longueur,  sur  5  mètres  de  largeur,  cl  t  mètre  de  hau- 
teur. Il  est  dirScile  de  savoir  si  celle  butte  est  un  ouvrage  du 
moyen  i^  ,  comme  l'ont  pensé  quelques  écrivains,  ou  s'il  a 
nue  origine  plus  éloignée,  l'.  Uenoaard  dit  qu'en  arrachant 
qoeltiaca  arbres  de  ce  monticule,  les  ouvriers  découvrirent 
une  lia<;ue  gravée  en  relief,  avec  lu  monogramme  de  J.  C. , 
eld«  monnaies  donl  l'espèce  el  l'âge  n'ont  point  été  déler- 
miiiés.  C'esl  nue  vérilable  perle  pour  l'histoire,  puisqu'elles 
aoTiiient  pu  fournir  quelques  lumières  sur  l'époque  de  sa  con- 
Mruction,  ou,  au  moins,  sur  les  corps  d'armées  qui  ont  dâ  y 
Uatîonner.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'est  que  cette  bulte 
ut  établie  dans  la  plaine  ,  à  peu  df*  dislance  des  collines 
qui  l'entourent  du  N  au  S.,  par  H-  Peut-être  était  -  ce 
afin  de  mieux  découvrir  certaines  portions  du  pays,  qu'il 
n'aurait  élé  possible  de  le  faire  de  ces  collines  mêmes  ; 
nu'u,  dans  ce  cas,  elle  eût  élé  plus  avantageusement  pla- 
cée aux  lieux  où  sont  silués  les  bourgs  de  Cures ,  de  Conlie 
M  de  Neuvillalais.  Pour  dire  tout  ce  que  nous  pensons  sur  ce 
snici ,  ce  mODiicule  nous  semble  trop  consîilérable  pour  être 
no  travail  du  moyen  âge  ;  et  le  séjour  des  Romains  dans  la 
cnolréc  Dous  paraissant  bien  établi  par  toutes  les  traces  que 
noua  en  avuus  indiquées  jusqu'ici  ,  on  peut  l'aLlribuer 
avec  raison  à  leurs  armées,  à  qui  rien  ne  coAtait  en  ce 
fienre  ,  pour  s'établir  et  se  forlifier  convenablement  ;  et 
même,  en  admettant  que  des  guerriers  du  moyen  âge  se  fus- 
tcDl  emparés  de  ces  anciens  travaux  et  se  les  fussent  appro- 
priés, dans  rintériîl  de  leur  sûreté,  il  est  bien  extraonlinaire 
^'îi  ne  reste  dans  le  pays,  ni  dans  l'hisloirc  de  cette  époque, 
ttcone  tradition  de  faits  d'armes  qui  auraient  eu  lieu,  soit  dans 
tt  camp  ,  soit  dans  ses  environs  :  rien  de  ce  qu'on  sait  des 
BKrra  du  13.'  et  du  i5.°  siècles  ne  peut  se  rapponerau 
wtTiloïre  de  Domfroiit. 
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Uu  lieu  tel  que  la  butte  de  Gagné  ne  peut  ponriant  rester 
sans  traditions ,  au  moins  absurdes;  aussi  a-t-ellcy  comme 
le  Mont-Jallu  et  tant  d'autres ,  son  trésor  et  ses  revenani. 
La  nuit  de  Noè'l ,  pendant  la  messe  de  minuit,  et  an  moment 
de  la  consécration ,  le  diable  apparaît  sur  cette  butte  y  et  y 
compte  de  Fargenl ,  probablement  à  ses  dignes  serviteurs  et 
affidés  :  aussi ,  nuls  autres  que  ceux  qui  se  sont  donnés  à 
lui ,  corps  et  ame  ,  oseraient-ils  en  approcher  dans  cet  in- 
stant solennel 

BIST.  civ.  Quiconque  a  lu  le  Roman  comique  de  Scarron , 
doit  se  rappeler  le  curé  de  Domfront  et  Taventure  des  bran- 
cards :  toutes  fictives  que  soient  ces  aventures ,  nous  devons 
dire  que  c'est  de  notre  Domfrbnt  dont  il  s'agit  y  et  non  de  la 
yille  du  Passais  qui  porte  le  même  nom. 

Lors  de  la  guerre  des  chouans  ,  en  1 79$  ,  les  habitans  de 
Domiront  fortifièrent  leur  bourg ,  disposèrent  leur  clocher  de 
manière  à  s'en  faire  au  besoin  un  dernier  retranchement,  et  se 
soumirent  à  un  service  militaire  régulier ,  fait  conjointemcnl 
avec  un  faible  détachement  de  troupes ,  qui  y  fut  placé  en  can- 
tonnement. Le  a  janvier  1796^  un  corps  de  1,200  chouans 
étant  venu  les  attaquer ,  ils  opposèrent  la  plus  vive  résistance 
et  forcèrent  l'ennemi  à  la  retraite,  avec  une  perte  de  quatre 
hommes  tués  et  de  plusieurs  blessés  ;  trois  habitans  de  ^Dom- 
front  furent  également  blessés.  Au  mois  d'août  1798,  ks 
mêmes  habitans  firent  partie  de  la  colonne  mobile  de  gardes 
nationales  du  canton  de  Siilé  ,  qui  eût  deux  rencontres  et  sou- 
tint deux  combats  dans  la  même  journée  contre  les  chouans  1 
sur  l'ennie  et  sur  Crissé.  Mous  rendrons  compte  de  ces  aflalres 
k  l'article  tennie. 

Domfront  était  une  résidence  de  notaire  avant  la  révolution. 
Cette  commune  fut  horriblement  grêlée  le  39  juillet  1801  ^  de 
même  que  celle  de  Conlie.  Voir  page  80  de  ce  volume. 

llYDAo<iH.  Le  ruisseau  le  Vray,  prend  naissance  à  i  kil.  i^s 
au  N.  Ë.  du  bourg,  près  la  ferme  des  Sources,  se  dirige  au  S.  L.| 
'  et  traverse  la  partie  M.  E.  du  territoire,  pendant  3  kilom.  1/2  ; 
celui  de  Yaulahard  ,  qui  va  se  réunir  au  précédent ,  a  égale- 
ment sa  source  sur  ce  territoire  ,  coule  parallèlement  au  pré- 
cédent ,  sur  un  espace  de  3  kilom.  ;  enfin ,  ceux  des  Aîtres  et 
de  la  Boussardière  prennent  naissance  aux  extrémités  S.  et 
S.  £.  de  la  commune.  —  Moulins  de  Yray ,  de  Bonneaux ,  de 
la  Cocheterie ,  sur  le  Vray  ;  tous  à  blé. 

GÉOLOG.  Sol  plat  et  découvert,  dans  toute  la  partie  N.  O.  ; 
ondulé  et  boisé  pour  le  surplus.  Terrain  secondaire ,  offrant  le 
calcaire  crayeux  et  le  calcaire  jurassique  avec  Bélemnites, 
ce  dernier  quelquefois  à  affleurement  du  sol  ;  passage  aux 
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erralos  d^aDovion  dans  la  seconde ,  où  Ton  extrait  le  minerai 
le  fer  ,  pour  la  forge  d*Antoîgné.  Le  calcaire  poar  la  chaox, 
i  Targue  figoline  poor  poterie  et  pour  briqueterie  ,  sont  en 
xploitation  près  et  à  TE.  du  bourg. 

orvis.  DES  TEBR.  En  labour,  891  bectares;  jardins,  20  ; 
ignés  V  55i  ;  landes  ,  98  ;  prés  et  pâtures  ,  i3a  ;  bois  ,  33  ; 
nperficie  des  bâtimens  ,  i4  ;  rout.  et  cbem. ,  ao  ;  eaux  cou- 
anles,  5  ;  total ,  i,753  bectares. 

coNTRiB.  Foncier ,  7>4^4-  ^-  ;  personn.  et  mobîl. ,  8/3  f.  ; 
lOft,  et  fen.,  265  f.  ;  28  patentés  :  dr.  fixe  ,  180  £  ;  dr.  pro- 
ton. ,  67  f.  5o  c  Total ,  8,838  f.  5o  c  —  Perception  de 
lonlie. 

cuLTca.  Superficie  argilo-calcaire,  pour  partie ,  argilo-sa- 
loBneax  pour  le  reste  :  une  bande  de  sable  pur  s^étend  dans 
idireclion  du  N.  au  S.  Sol  généralement  fertile,  à  Texceplion 
le  la  partie  sablonneuse.  Ensemencés  en  froment  et  orge , 
loot  il  y  a  abondante  exportation  ;  seigle  et  avoine ,  en 
ioindre  quantité  ;  beaucoup  de  trèfle  ;  vin  de  médiocre  qua- 
ité  ,  consommé  dans  le  pays  ;  noyers  ;  arbres  à  fruits,  pom- 
nSers  clpoiriers  ,  dont  le  cidre  se  consomme  aussi  sur  le  ter- 
itoire.  Ejèves  de  poulains,  de  jeunes  bestiaux,  peu  de  porcs  ; 
oe  assez  grande  quantité  de  moutons  et  de  chèvres.  —  Asso- 
naent  quadriennal  ;  10  fermes  principales ,  un  plus  grand 
Muabre  de  moyennes  et  de  bordages  ,  ces  derniers  réunis , 
MKir  la  plupart ,  par  hameaux  ;  100  charrues.  :=Fréquen- 
Mion  des  marchés  de  Conlie  et  de  Sillé-le-Guillaume  ;  des 
bves  de  Beaumont  et  de  Loué. 

ncDDSTR.  Extraction  du  calcaire ,  du  grès  roussard ,  du 
lînerai  de  fer ,  de  Targile.  Un  fourneau  à  chaux  et  à  brique- 
sne,  cuisant  8  à  10  fournées  par  an ,  fournit  des  pavés , 
lîles ,  briques  ^tc. ,  employés  dans  le  pays  ,  ainsi  que  la 
laax.  Une  nouvelle  fabrique  de  grosse  poterie  sV  est  établie 
MIS  quelque  temps.  Quatre  tisserands  confectionnent  des 
ues  de  commande  pour  les  particuliers. 
BOUT.  £T  CHEM.  La  routc  départementale  n.^*  2  ,  du  Mans 
Mayenne  (  Mayenne  ) ,  par  Conlie  et  Sillé  ,  traverse  la 
Mnmune  du  S.  Eu  au  N.  O.  ;  chemins  vicinaux  passablement 
tatîcables. 

HAfiiT.  ET  LIEUX  REMARQ.  Aux  noms  déjà  indiqués,  ajouter 
!ux  de  la  Grande-Maison  ,  le  Grand- Autel ,  Salvert  ,  la 
laîtrie  ,  le  Minerai ,  THAtellerie  ,  le  Perrier  ,  etc.  ,  qu'il 
sait  superflu  d'expliquer,  leur  signification  étant  ou  évidente 
1  déjà  indiquée  précédemment. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie  ,  succursale  ;  un  débit  de  tabac.  Bu- 
ao  de  poste  «lu  lettres  au  Mans  ;  de  distribution  à  Conlie. 
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ÉTABL.  PARTic.  Un  înslitutear  et  nhe  institutrice  prinuâr» ^ 
sans  rétribution  communale  ;  une  sage-fentme.  Les  Toinuci 
publiques  de  Sillé-le-Guillaume  et  de  Mayenne  au  Mans  »  et 
retour ,  passent  par  Donifront ,  les  unes  plusieurs  fois  par 
semaine  ,  les  autres  tous  les  jours. 

DOXCEXLES  ;  voyez  doucelles. 

DORTRE ,  petite  rivière  ;  la  même  que  le  merdeseau 
NORD-OUEST.  Voir  cet  article. 

DOUŒ-AMIE,  clos  de  vigne  des  environs  de  la  v3k 
du  Mans  ,  Tun  de  ceux  qui  produisent  le  vin  le  plus  estiné 
de  ce  crû  y  h  3  kilomètres  £.  de  cette  ville ,  dans  la  comiime 
de  Sainte-Croix.  Ce  nom  se  rencontrant  plusieurs  fois  dus 
les  récits  historiques  de  cet  ouvrage ,  nous  le  portons  à  Toidrfe 
alphabétique  ,  a6n  d^en  faire  connaître  la  situation. 

DOUCELLES  ,  DOUCELLE ,  DONCELLES ,  Dta- 

cella  ,  Doucellum  ;  commune  dont  le  nom  s^écrivait  peit- 
étre  autrefois  dcmcelle  ,  domus  cella ,  maison  du  maître  «  Ai 
seigneur  ?  du  canton  et  â  4  kilomètres  i/a  N.  Ë.  de  Deaumonl- 
sur-Sarlhe  ;  de  Tarrondissemcnt  et  à  i8  kilom.  S.  O.  de 
Mamcrs  ;  à  '^8  kilom.  N.  du  Mans.  Autrefois  du  doyenné  ifc 
Veaumont ,  du  Grand-Archidiaconé  >  du  diocèse  et  de  réke- 
tion  du  Mans.  —  Distances  légales  :  5  ,  21  ,  33  kilomètres.  ' 
Di:scRiPT.  Bornée  au  N. ,  par  Clicrancé  ;  à  TE.,  parBeàé 
et  Nouans  ;  au  S.,  par  JVleurcé  et  Vivoin  ;  à  FO. ,  eiicpn 
par  Vivoin  et  Tancicn  territoire  de  Congé-des-Gaérete.  £l 
forme  de  cette  commune  est  un  ovale  qui  sVHend  da  N.  aa&i 
sur  environ  3  kilomètres  1/2  de  diamètre,  contre  2  kiIom.de 
TE.  à  rO.  Le  bourg,  au  centre  du  premier  de  ces  diamètreii 
et  à  la  presqu'exlrémité  O.  du  second  ,  ne  se  compose  que  de 
7  il  8  maisons,  dispersées  à  TE.  et  à  TO.V.  O.  de  l>égKs& 
Celle-ci ,  fort  pauvrement  tenue ,  à  croisées  du  style  gotU- 
que  (laniboyant ,  avec  une  porte  latérale  carrée ,  à  mouloici 
toutes  simples  ;  clocher  en  flèche  ;  cimetière  entourant  P^ 
glîse,  clos  de  murs  en  majeure  partie  ,  dans  lequel  se  tmov^ 
une  tombe  sur  laquelle  est  une  statue  couchée ,  probable* 
ment  d^un  seigneur  de  la  maison  de  Faudoas  de  Sérillac  Ce 
seigneur  est  représenté  les  mains  jointes  ,  le  bouclier  au  bm 
gauche  ,  les  bras ,  les  jambes  et  jusqu^au  bout  des  pieds  foA 
lés  ;  les  pieds  garnis  dV'pcrons  ,  appuyés  sur  un  lion  coudi^ 
Le  nez  de  cette  statue  est  endommagé  ;  les  cheveux  sont 
coupés  longs  et  en  rond  ,  comme  les  portent  encore  les  pif* 
sans  ,  et  comme  sont  représentés  quelques  uns  de  nos  rotti 
Saint  Louis  notamment.  On  remarque  de  plus,  dans  ce  pcA 
cimetière ,  une  tombe  en  marbre ,  entourée  de  toutes  parti 
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¥ûn  grillage  en  clalrcvoie  «  formant  lé  tott ,  d^un  assez  bon 
goèu  On  ht  sur  la  table  de  ce  maasolée  :  «  Ci-gh  mcssire 

■  Marie-Loois-Charles-Antoine-René  comte  de  Faudoas  j 

■  srigneur  de  Sérîllac,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean-de- 
«  Jérusalem  ,  décédé  dans  son  châleaa  ,  commune  de  Dou- 
«  celles  9  le  14  août  1827  ,  k  Tâge  de  71  ans.  Transit  henefor 
«  ciendo  ;  priez  Dieu  pour  le  repos  de  son  âme.  »  Au  bas  de 
cetle  inscription  sont  ses  armes  :  de  deux  parties  ,  à  gauche 
fane  croix  en  or ,  à  droite  ^  3  fleurs-de-lys  ,  a  et  i  ;  dc!ux 
étoiles  sur  le  tout  ,  sur  champ  d^azur  ;  deux  anges  pour 
supports. 

ifOPULAT  Comptée  jadis  pour  58  feux  ,  elle  est  de  4-4  ^c- 
laellement,  qui  comprennent  i53  individus  mâles,  196  fc- 
aelles  ,  total ,  84.9  ;  dont  4-5  environ  dans  le  bourg.  I>a  po- 
polation  a  diminué  d'un  peu  plus  du  tiers  dans  cette  commune, 
depuis  i8o4* 

Mau9.  décenn.  I)e  i8o3  à  1813  ,  inclusivement  :  mariages  , 
a5;  naissances,  69;  décès,  55.  —  De  i8i3  à  182a  :  ma- 
riag.  9  ai  ;  naiss. ,,  98  ;  déc. ,  6a. 

BIST.  EfXtÉs.  Église  sous  le  patronage  de  S.'Marlîn  ;  as- 
sodilée  le  dimanche  qui  précède  le  1 1  novembre ,  ou  celui 
^  suit  celte  époque  >  s'il  y  a  lieu  k  remise.  La  cure  élait  à  la 
présentation  des  religieux  de  Tabbaye  de  S.-Yincent  du  Mans, 
ftr  le  don  que  leur  en  fit  Hervé  de  Doucellcs,  vers  Tan  1  o5o. 
*—  La  chapelle  d'Arquenai ,  à  a  kilomètres  S.  O.  du  bourg  , 
oà  il  existe  une  ferme  de  ce  nom  ,  élait  à  la  présentation  des 
iôgnears  de  Courteille  ,  et  valait  3oo  liv.  Celle  de  Mircbcau  , 
fan  revenu  de  a3o  liv.,  était  présentée  par  les  procureurs  de 
b  fabrique,  qui  prétendaient  y  avoir  été  autorisés  par  les  sei- 
gneurs de  Courteille  et  de  Maulc. 

BIST.  FÉOD.  I^  seigneurie  de  paroisse  était  possédée  en 
commun  par  les  seigneurs  des  terres  de  Courteille  et  de  Maule, 
oni,  de  i655  à  id8i,  furent  réunies  entre  les  mains  de  la 
nmille  de  Faudoas. 

Le  nom  de  Doucclles  paraît  avoir  été  porté  par  les  seigneurs 
it,  cette  paroisse  ,  du  11.'  au  i4*'  siècle.  jSous  avons  vu,  au 
paragraphe  précédent ,  un  Hervé  de  Doucelles  qui  vivait  eu 
io5o  ;  on  trouve  Guillaume  de  Doucelles  en  iSoy,  et  en  i355 
et  i362  ,  deux  Thiéphaine  de  Doucelles ,  peut-être  la  même 
■lariée  deux  fois. 

Exï  i533,  Marguerite  de  S.-Amadour  est  taxée  pour  abon- 
nement aax  assises  du  bailliage  de  Ueaumont ,  pour  rachat  de 
b  prise  (  confiscation  )  pour  défaut  d'homme  ,  des  terres  de 
Doucelles  et  Colombiers ,  fromentages  de  Chérancé  et  Chol- 
Iel|  i  10  silos  d^on  Greffin  Affagard ,  auteur  d^on  voyage  à 
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Jëntsalcm ,  qui  vivait  à  la  même  ëpoqae  ,  é^it  propriélaiit  ^ 
alors  de  la  terre  de  Courteille  ,  dans  cette  paroisse.  Voir  à  la  t' 
BIOGRAPHIE  Tartide  affagard. — £n  i53i  ,  Jean  de  Brie  r 
est  condamné  aux  assises  de  Beaumont  à  faire  aveu  pour  li  v 
terre  de  Courteille  ;  et  en  tSSg,  il  est  accordé  délai  au  mi^me,  |' 
pour  rendre  aveu  des  terres  de  Courteille  et  de  Maule.  —  La  ^ 
seigneurie  de  Doucelles  est  possédée  en  iSji  par  Jean  II  de  ^ 
Maridort  ^  seigneur  de  S.-Ouen-en-Champagne  ,  de  Bourg-  ' 
le-Roi  y  etc.  ;  et  successivement ,  par  David  son  fils  et  Gilles  ■' 
fUs  de  David  :  on  ne  sait  pas  si  celle  terre  appartenait  encore  ^ 
aux  successeurs  de  ce  dernier,  marié  en  16 1 3.  —  Antoine  • 
Le  Corvaisier ,  historien  des  évoques  du  Mans  j  qui  vivait  eo  i 
1648  y  était  seigneur  de  Courteille  ,  dont  il  prenait  le  sur- 
nom. —  Vers  1 755  ,  Suzanne  Aubert  était  dame  de  Cour-  ■ 
teille  ;  un  de  ses  fils ,  mort  lieutenant  de  carabiniers  ,•  avait  ) 
le  titre  de  seigneur  de  Doucelles.  ' 

Le  château  de  Courteille  étant  devenu  la  résidence  de»  I 
comtes  de  Sérillac  ,  quoique  le  chef-lieu  de  ce  comté  ,  érigé 
en  i653  ,  en  faveur  de  Jean  111  de  Faudoas  ,  fut  Chérancé« 
ce  châleau  prit  le  nom  de  Sérillac  ,  sous  lequel  il  a  toujoun 
été  connu  depuis.  Situé  à  2,  3  hectomètres  jS.  E.  du  bourg  1 
Sérillac  est  une  maison  reconstruite  à  la  moderne  ,  acconif 
pagnée  de  douves  ,  de  Jardins ,  avenues  ,  etc.  ;  il  appartient 
encore  à  la  ùtmille  de  Faudoas  ,  originaire  de  la  Guyenne  ^ 
dont  une  branche  se  fixa  dans  le  Maine  ,  en  i5i3.  \  oîr  les 
articles  cherancé  et  sérillac.  Avant  la  révolution  ,  la  terre 
de  Maule  appartenait  à  M.*"^  de  Touché  près. 

«  La  chronique  d^ Anjou  rapporte  ,  qu'après  la  bataille  en* 
tre  Arlhus  roi  de  la  Grande-Bretagne  et  le  géant  ParadoSy 
Arthus  fit  chercher  le  corps  des  chevaliers  qui  avaient  été 
tués  ,  pour  les  faire  transporter  dans  leur  pays  ,  et  qu'il  se 
trouva  dans  le  nombre  un  seigneur  de  Doucelles.  »  Lepaigt, 

HTDROGR.  La  commune  est  arrosée  k  TË.  y  par  rOrthoo» 
qui  la  sépare  de  René  et  de  INouans.  Point  de  moulins  soc  son 
territoire. 

GÉOLOG.  Terrain  secondaire ,  plat ,  un  peu  élevé  ,  décon^ 
vert ,  appartenant  à  la  plaine  du  Saosnois ,  offrant  le  calcaire 
jurassique. 

nivis.  DES  TERR.  En  labour,  Ifii  hecUres  ;  jardins ,  ao; 
prés  et  pâtures  ,  66  ;  bois  taillis ,  5  ;  superficie  des  bâtimcns  » 
4  ;  chemins  ,  6  i/a.  ;  eaux  courantes  «  3  1/3.  Total ,  566  hcct 

COMTRIB.  Foncier,  2,589  ^'  >  personn.  et  mobil. ,  187  f. ; 
port,  et  fen. ,  89  f.  ;  6  patentés  :  dr.  fixe,  33  f.  ;  dr.  proport^ 
6  f.  Total ,  2,864  f  —  Perception  de  Pincé. 

cuLTUJEu  Superficie  argilo  -  calcaire  y  argilo-siliceuse ,  en 
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Je  ;  passablemenl  fertile  ;  ensemencée  en  fro- 
,  principalement ,  dont  il  y  a  exportation  ;  pea 
'avoine  ;  trèfle  ,  chanvre  ;  pea  d  arbres  à  fruits, 
telqnes  poulains ,  de  veaux  et  de  génisses  ,  mon- 
is  ,  très-peu  de  porcs.  —  Assolement  triennal  ; 
,  aS  bordages  ;  3o  charrues.  =:  Fré^cnlatlon 
de  Beaumont. 
ibsolument  nulle. 

H£H.  Les  chemins  de  Ballon  et  de  Beanmont  à 
L  et  à  Chérancé ,  traversent  le  territoire  et  pas- 
boarg  :  ils  sont  de  difficile  exploitation  en  hiver« 
LIEUX  REMARQ.  Le  châtcau  de  Sérillac  ^  seule- 
le  habitaliou.  Les  Grandes-Maisons ,  le  Grand  et 
DÎl ,  la  Courchalon ,  anciens  noms  seigneurianx. 
BL.  Mairie  y  succursale.  Burean  de  poste  aux 
amont. 

XES ,  petite  rivière  ,  la  même  qne  la  oée.  Y. 


ET,  DOUILLET-LE-JOLI  ;  DauiUetum,  Dih^ 
i  dont  Tctymologie  nous  est  inconnue.  Commune 
u  canton  et  à  5  iilom.  3  hcctom.  O.  de  Fresnay  ; 
sèment  et  à  33  kilom.  O.  S.  O.  de  Mamers  ;  à 
(.  O.  du  Mans.  Anciennement  dn  doyenné  de 
1  Grand-Archidiaco/ié  ,  du  diocèse  et  de  Félecr 
s.  —  Distances  légales  :  6  ,  3?  et  4i  kilomètres. 
Bornée  au  N.,  par  Sougé-le-Ganelon  ;  au  N.  £., 
>.  Ë. ,  par  Assé-le-Boisoe  et  S.-Aubin-de-Loc- 
S,y  par  Montreuil-le-Chétlf  et  Mont-Saint-Jean  ; 
:c  dernier  et  S.-Georges-le-Gautier  ;  la  forme  de 
me  est  un  oblong  échancré  à  TO.  N.  O. ,  qui 
7  kiloni.  1/2  du  S.  O.  au  N.  E. ,  sur  i,  6  hectom. 
ra  de  largeur  du  N.  au  S.  Le  bourg ,  sur  la  pente 
icr  schisteux ,  forme  une  assez  longue  rue  ,  dans  la 
rO.  à  TE.  y  en  passant  au  N.  de  Téglise  et  du 
lise  fort  simple ,  à  ouvertures  arrondies ,  ayant 
t  sa  porte  occidentale  entourée  d^un  rang  de  den- 
.  Clocher  en  campanille,  dont  on  a  recouvert  avec 
ite  les  ouvertures  où  sont  les  cloches.  Ancien  d- 
nant  à  FO.  et  au  N.  de  Téglise,  mal  dos  de  mars, 
hors  et  à  FO  du  bourg ,  dont  on  ne  se  sert  pas , 
Hre  suffisamment  endos.  Le  château ,  attenant  à 
*st  qu'une  andenne  maison  fort  simple  ,  accom- 
I  parc  entouré  de  murailles  élevées  ^  traversé  par 
I  remarque  dans  ce  bourg  y  qiû  est  agréablement 
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situé  f  Fancien  presbytère  y  vieux  et  grand  bâtiment  apm 
pavillon  carré  k  son  niilieu,  et  quelques  maisons  neuves  as 
]olies. 

POPULAT.  Jadis  de  i5o  feux  ,  on  en  compte  i57  aclnellé^ 
ment ,  qui  se  composent  de  4^^  individus  mâles ,  3q8  fe- 
melles ,  total ,  834  ;  dont  a  oc  environ  dans  le  bourg.  La  po« 
pulalion  est  diminuée  d^à-peu-près  un  sixième  depuis  loisf. 
—  On  compte  une  dizaine  de  hameaux  peu  imporlans  qui  ne 
contiennent  pas  plus  de  25  à  3o  individus  chacun. 

Moup.  décerut.ue  i8o3.  à  i8i3  ,  inclusivement  :  lïiariagef , 
72  ;  naissances  ,  264  ;  décès  9  266.  —  De  i8i3  à  182a  :  ma- 
riag.,  82  ;  naiss. ,  33 1  ;  déc» ,  21 5. 

BIST.  ECOLES.  L^église  a  pour  patron  S.-Pierre  ;  assemblée 
le  dimanche  le  plus  prochain  du  29  juillet.  —  La  cure  était  à 
la  présentation  de  Tévéque  du  Mans,  il  existe  au  hameau  de 
la  Pelite-Courhe  y  à  3  kilom.  N.  Ë.  du  bourg ,  sur  le  bord  de 
la  Sarthe  ,  une  chapelle  dédiée  à  S.-Michel^  oà  se  rendent  es 
Voyage  de  dévotion  un  grand  nombre  de  personnes.  DélnDte, 
en  partie  depuis  la  révolution  j  le  propriétaire  a  permis  au 
fidèle^  de  la  réédifiér.  Il  y  avait  en  outre  la  chapelle  de  DouiUei 
ou  des  seigneurs ,  attenante  au  chœur  de  Téglise  et  dans  la- 
quelle on  entre  du  château.  —  S.  Thuribe  ,  collaborateur  de 
IS.  Julien ,  et  son  premier  successeur  sur  le  siège  épiscopal  dt 
Mans  ,  érigea  Téglise  de  Douillet  et  Tassujettit  k  payer  loai 
les  ans  à  sa  cathédrale ,  trois  livres  de  cire ,  quatre  pintél 
d^huile  et  la  quatrième  partie  des  blés  et  des  vins  recueillis  par 
elle  ,  pour  la  nourriture  des  prêtres  et  des  pauvres.  —  «  ui 
1283  9  Guillaume  Flacé ,  homme  d^ armes,  armigery  vend 
au  chapitre  de  S.~JuIien  du  Mans  ,  pour  120  liv.  tournois  t 
la  dixme  qu^il  avait  droit  de  percevoir  dans  la  paroisse  de' 
Douillet.  Le  chapitre  afferme  cette  dîme  pour  12  kv.  de  redM' 
annuelle.  » 

Mous  avons  parié  à  Tarticle  DoUon  «  du  don  fait  par  Alam 
de  Dollon ,  à  Tégllse  du  Mans  ^  de  la  terre  seigneuriale  de 
cette  paroisse.  Nous  devons  dire  ici  qu^il  y  a  quelque  doute, 
sur  Tapplication  de  ce  fait ,  le  titre  d^où  il  est  tiré  étant  écrilj 
en  latin ,  on  ne  sait  trop  si  Doîiacum  doit  être  traduit  ^ 
Dollon  ou  par  Douillet. 

BIST.  FÉcD.  La  seigneurie  de  paroisse  appartenait  depoil 
fort  long-temps  à  la  famille  de  Montesson.  —  £n  iSjit 
demoiselle  Françoise  de  Montaison  {sic)^  veuve  d'Antoine 
Ferreqnin  ,  rend  aveu  au  haron  de  Sillé-le-Guillaume  ,  poor 
les  terres  seigneuriales  de  Douillet  et  de  la  Ikrmondière  ;  ci 
en  i58o ,  même  aveu  est  rendu  9  pour  les  mêmes  terres  » 
par  Jacques  de  S«-Rëmi ,  seigneur  de  Douillet,  de  S.- Aubin- 
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t-Desert.  La  terre  el  te  château  de  Douillet  appartiennent 
icore  à  an  menibre  de  cette  première  famille  ,  M.  Antoine- 
ooîs-Hector  de  Monlesson.  —  Les  autres  fiefs  de  la  paroisse 
aient  la  JBermondière  ,  déjà  citée  ;  Corbon  «  Lorière  ,  la 
onr-Toussaint ,  Launay  ,  More  ,  la  Droulinièrc.  Excepté 
Ile  deraîère ,  où  existe  une  maison  bourgeoise ,  tous  ces 
&  ne  sont  plus  que  de  simples  fermes. 
9UT.  civ.  Un  ancien  curé  de  Douillet ,  dont  le  nom  n^est 
is  connu  y  avait  doté  les  pauvres  de  cette  paroisse  d'une 
Ole  de  i5o  livres  ,  dont  il  rçste  encore  une  partie.  —  Une 
aison  de  charité  y  desservie  par  deux  sœurs  de  la  congré- 
tion  d^Evron,  chargées  du  soin  des  malades  indigcns  et  de 
Ire  Técole  aux  jeunes  filles  pauvres  ,  vient  d'être  fondée  des 
mt  de  M.  de  Alontesson  ,  de  M."*"  la  princesse  de  Talmont 
roir  farlide  G£snë-L£-gandelin)  ,  propriétaire  dans  la 
inmune  ,  et  de  ceux  des  habitans  aisés. 
mmcGii.  La  rivière  de  Sarlhe  limite  la  commune  au  N. 
.  E.  et  à  TE.  ;  celle  d'Orthe  y  peu  considérable ,  la  borne  au 
.0.  et  b  traverse  ensuite  du  S.  au  N.,  presque  par  le  milieu  ; 
raisseau  de  la  Sauvagère  ,  venant  de  o.-Georges-le-Gautîer^ 
coule  de  TO.  à  TE. ,  et  passe  au  N.  du  bourg ,  où  il  se  jette 
los  rOrlhe  ;  enQn  ,  celui  du  Jarrier  coule  du  S.  au  N.,  et 
}  réunit  également  à  FOrthe,  kVO.  du  bourg.  —  Etang  de 
(■ne.  —  iMLoulins  à  blé  de  More,  de  Douillet  et  de  Bernay, 
r  rOrihe.  —  Forge  et  fenderie  de  FÂune ,  sur  la  même 
?iére.  (  Voir  Tartide  aune  ,  forge.  ) 
GEOLOG.  Sol  montueux,  coupé,  présentant  de  nombreux  ro- 
en  qui  n'excèdent  pas  5o  à  60  mètres  d'élévation.  Terrains 
transition  et  secondaire,  offrant  des  roches  de  schiste,  arge^ 
nr,  employé  k  bâtir,  dont  une  carrière  en  exploitation  au  bas 
bourg  ;  du  calcaire  ou  marne  blanche  solide,  qu'on  extrait  à 
carrière  des  Marnières,  et  qui  s'emploie  à  faire  de  la  chaux  et 
mender  les  terres,  et,  comme  fondant,  sous  le  nom  de  cas^ 
e  ,  i  la  forge  de  la  Gaudinîère  ,  (  voir  cet  article  )  ;  de  la 
ime  grise  ,  grasse ,  convenant  particulièrement  à  l'amende* 
rat  des  terres  légères ,  comme  la  blanche  aux  terres  argl- 
nés. 

Plant,  rar,  Umbilîcus  pendulînus,  DECAfn)* 
CâDASTR.  La  superficie  totale,  d'après  le  cadastre ,  est  de 
887  hectares,  3i  ares  ,  divisés  par  nature  de  culture  de  cette 
aniére:  —  Terres  labourables,  1,370  hectares  09  ares  3o  cen- 
tres ;  divbés  en  5  classes  ;  évaluées  à  9  f. ,  18  f. ,  26  f. , 
\LSo  c,  et  5a  f.  3o  c.  —  Jardins,  ^3'o8-o5  ;  3  cl.  :  52  f. 
Cy  65  f.,  70  f.  —  Avenues,  douves,  canaux ,  x~3i-4o  ;  à 
£  3o  c.  —  Prés  9  222-74-60  ;  4  cl.  :  17  ^  34^  70 9  100  f* 
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—  Pâtures ,  17-11-75  ;  a  cl.  :  8,  a4-  f'  *^  Bois  tailUs ,  iSS- 
5-70  ;  3  cl.  :  i3  >  32  ,  3a  f.  —  Landes ,  i  i-o3-io  ;  à  1  L 
oc  —  Etangs  et  mares,  o-43-ao  ;  a  cl.  :  i5,  18  f.  —  Sr 

perfîcie  des  bâlîmcns,  ii-i3-5o  ;  à  5a  f.  3o  c.  Objeii  ■» 
imposables  :  Ëgl. ,  cimet. ,  presbyt. ,  etc. ,  o-6a-8o.  —  Che- 
nriins ,  43-39-0.  —  Rîv.  et  niiss. ,  20'38-6o.  :^  107  maisonsy 
en  8  dass. ,  de  7  à  60  f.  —  3  moulins ,  à  aoo ,  a5o  et  3oo  t 

—  I  château ,  à  i5o  f.  —  i  forge ,  à  i^aoo  f.  ;  la  fendcrici  à 
i^aoc  francs. 

TOTAL  du  Revenu  imposable ,  58, ao6  f.  a3  c 

CONTRIB.  Foncier,  6,578  f .  ;  personn.  et  mobil. ,  SSg  t  ; 
port,  et  fen. ,  1 74.  f*  ;  22  patentés  :  dr.  fixe ,  109  L  ;  dr.  pr»- 
port. ,  60  f.  Total ,  7,480  f. 

CULTUR.  Terrain  généralement  argileux  et  fertile  ;  enifr- 
nencés  principalement  en  froment,  seigle  et  orge;  moitié 
moins  d^avoinc  et  de  menus  grains  ;  trèfle ,  chanvre ,  aibltt 
à  fruits  à  cidre  ,  etc.  Peu  d^élèves  de  chevaux  ;  veaux  et  gé- 
nisses en  assez  grand  nombre,  ainsi  que  des  moutons  et  des 
chèvres  ;  peu  de  porcs.  —  Assolement  quadriennal  ;  10  fer- 
mes principales  ;  plus  du  double  de  bordages  ;  3o  charmOL 
:=  Fréquentation  des  marchés  de  Fresnay  ;  des  foires  de  Sillé- 
le-Guillaume. 

INDUSTR.  La  forge  de  FAunc  (  voir  aune  ,  forge  )  ;  cussoa 
de  la  chaux  à  cette  forge  ;  extraction  du  schiste  et  du  calcaiiCt 
Plusieurs  tisserands  faibriquent  des  toiles  en  chanvre  et  lia  t 
dites  de  Fresnay  ,  oui  se  vendent  à  la  halle  de  cette  ville. 

BCUT.  ET  CULM.  Un  grand  et  bon  chemin,  partant  du  boog, 
va  joindre  la  route  de  Fresnay  à  Sillé  ;  chemins  vidnans 
assez  praticables. 

HAbiT.  ET  LIEUX  REHARQ.  Le  Château  ;  la  Droultnière» ap- 
partenant à  M.  Daubigny  ;  la  Courbe ,  le  Plessis ,  cofluse 
habitations.  La  maison  de  maître  de  la  forge  de  F  Anne ,  fH 
était  un  ancien  fief,  se  trouve  située  sur  le  territoire  de  Mot-  ■; 
trcuil-le-Chétif ,  tandis  que  les  usines  et  bâtimens  qui  endé-  f 
pendent  sont  sur  Douillet. 

ÉTABL.  PURL.  Mairie  ,  succursale  ,  maison  de  cfatrilé; 
résidence  d'un  percepteur.  Bureau  de  poste  aux  lettres  à 
Fresnay. 

ETAbL.  PARTic.  Un  instituteur  primaire,  sans  rétribotiii  {4 
communale. 

DOUVRES ,  nom  d'une  ancienne  forêt  de  la  plaine  àk 
Belinois  ,  où  elle  occupait  la  majeure  partie  du  temtoire  dei 
communes  de  Requeil ,  Château^rHcrmitage,  S.-Bié  et  Sm* 
Onen-en-Belin  ;  se  joignait  au  N.  Ë. ,  à  une  autre  forêt  doril 
remplacement  est  connu  actuellement  sous  le  nom  de  lanéi 
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éi  Boorray,  remontait  m  nord,  presque  jusqa^aox  portes  du 
Mans,  et  se  liait  à  la  forêt  de  fiersay ,  au  S.  S.  É.,  par  celle  de  la 
Fdgne  :  on  peut  conjecturer  même  que  ces  dernières  n^en  £û- 
nieot  qu'une  seule  avec  elle  anciennement.  Les  bois  des  Guilar- 
dKres  et  de  Chardonnenx  sont  encore  des  restes  de  la  forêf 
de  Douvres  qui ,  donnée  il  cens  et  à  rentes  par  la  famille  dâ 
Haill j-d^Haucourt ,  dont  elle  était  une  propriété  ,  est  deve« 
nne  en  grande  partie  le  patrimoine  de  beaucoup  de  pe- 
tits propriétaires,  qui  Font  détruite,  et  la  replantent  aujour- 
d'hui en  semis  de  pins  maritimes.  Le  maréchal  de  MaïUy , 
père  de  M.  le  comte  de  Mailly  ,  actuellement  vivant ,  com* 
prenait  au  nombre  de  ses  titres  de  seîgneuf  d^Haucourt,  Saint- 
L^er ,  la  Faîgne  ,  etc. ,  celui  de  seigneur  de  la  Forêt-de- 
Douvres  (  voir  Tartide  requul.  )  La  diâtellenie  de  la  Faigne 
«fait  un  droit  d'usage  et  de  pâturage  dans  cette  forêt ,  au  mi- 
Soi  de  laquelle  se  trouvait  le  bel  étang  de  Clairefontaine  et 
fhermitage  de  S.-Thibaut.  (  Voir  ces  articles.  ) 

Au  mois  de  mai  lySS,  une  bête  féroce,  un  loup-cervier 
•eut-être  f  parcourut  le  territoire  de  la  forêt  de  Douvres  et 
)ela  la  terreur  dans  le  pays.  Suivant  la  tradition  ,  beaucoup 
fenfans  furent  dévorés ,  Teffroi  fut  général ,  tout  le  monde 
frit  les  armes  :  «  le  marquis  de  Mailly ,  père  du  mare- 
«  chai ,  quoique  fort  âgé  alors  ,  monté  sur  sa  mule  Blanche 
«  fut  à  la  rencontre  de  cet  animal,  qui  se  changeait  en  femme 
•  on  eo  bête  à  volonté  ,  et  ne  put  le  rencontrer  ;  mais  un 
«  garde  du  prieuré  de  Château-rHermitage  (voir  cet  article)  , 
«  k  qui  le  prieur  avait  remis  des  balles  bénites ,  le  surprit  sur 
«  la  butte  de  M ontagenet ,  le  tua  ,  mais  fut  tellement  effrayé 
«  des  cris  qu'il  jeta  ,  lorsqu'il  se  sentit  blessé  ,  qu'il  en 
«  mourut  de  frayeur.  »  —  Le  nom  de  Douvres  paraît  être  le 
■lême  que  Louvres,  Lupara^  et  siffni6er  un  palais  ,  un  beaa 
château  :  ces  deux  noms  sont  également  communs  dans  le 
département. 

DOUVRES,  ruisseau  qui  prend  sa  source  près  de  la 
ferme  du  même  nom  ,  au  sud  des  bois  de  Chenehuère  ,  dans 
la  commune  de  Ruillé  ,  du  canton  de  la  Cbartre  ;  coule  k  l'O. 
S.  O.,  et  donne  naissance  à  plusieurs  étangs  ;  remonte  au  !N. 
N.  O.  et  va  se  jeter  dans  le  ruisseau  de  Gaberonne ,  en  face 
de  l'ancienne  chapelle  de  S.-Frimbault ,  sur  le  territoire  de 
S.-Georges-^e-la-Coué  ,  après  un  cours  de  4  lûlom.  8  bec- 
l4»f.  Point  de  moulins  sur  son  cours. 

DDE  (  LE  ) ,  rivière  formée  de  la  réunion  des  ruisseaux  ou 
petites  rivières  de  Mogue  et  de  Tortue,  qui  ont  leur  confluent 

•  Il  *     iG 
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au  moulin  d'Orthon  y  sur  le  territoire  de  Dollon.  Le  Doé 
coule  au  K.  £. ,  arrose  Thorigué  ,  reçoit  la  Longuève-Ëst| 
passe  k  Connerré  qu^il  sépare  en  deux  parties  et  où  la  roule 
royale  de  Paris  à  Nantes  le  traverse  sur  un  joli  pont  constroii 
il  y  a  environ  vingt  ans,  va  se  Jeter  dans  THuisne,  au  nord  de 
Connerré ,  après  un  cours  de  5  kilom.  1/2  seulement ,  sons  ce 
nom  ,  pendant  lequel  il  fait  mouvoir  cinq  à  six  moulins. 

DUNEAC  ,  DUVELY  (Gilles  Bry) ,  Duneiius  ;  do  ailti- 
que  tun ,  en  construction  dun  ,  colline  ;  étymologie  conve- 
nable k  la  situation  élevée  de  cette  commune ,  du  canton  et  k 
5  kilomètres  S.  de  Tuffé  ;  de  Farrondisscment  et  k  33  kilom* 
S.  S.  £.  de  Mamers  ;  k  2S  kilom.  £.  N.  E.  du  Mans.  ENe 
était  anciennement  du  doyenné  et  de  Farchidiaconé  de  M00I-' 
fort-le-Rotrou ,  du  diocèse  et  de  l'élection  du  Mans.  —  Bis* 
tances  légales  :  6 ,  Sg ,  29  kilomètres 

DEscaiPT.  Bornée  au  N.  O. ,  par  la  rivière  d^Huisne ,  sur 
la  rive  gauche  de  laquelle  s^élève  en  amphythéatre  une  colline 
qui  lui  donne  son  nom,  et  par  Beillé  et  Vouvray  ;  k  TE.,  par 
le  Luard  ;  au  S.  E. ,  par  Dollon  ;  au  S.  et  au  S.  O. ,  encore 
par  Dollon.  et  par  Thorigné  ;  k  TO. ,  par  Connerré  ;  cette' 
conunune  forme  un  ovo'âe  irrégulier  ,  qui  s'étend  de  FO.  à' 
TE. ,  dans  un  diamètre  de  5  kilom. ,  sur  3  kilom.  1/2  du  K* 
au  S.  Le  bourg  ,  situé  vers  Pextrémité  N.  O.  du  territoire , 
tout  près  de  la  grande  route  de  Paris  k  Nantes ,  se  compose 
d'un  très-petit  nombre  de  maisons  formant  une  rue  k  TO.  de 
FégHse  ,  laquelle  domine  le  vallon  de  THuisne  au  S.  E.  Très* 
jolie  église  ,  du  style  roman ,  dont  quelques  parties  plus  mo- 
dernes ;  clocher  en  flèche  peu  élevée  ;  cimetière  entooraot 
Téglise  ,  clos  de  murs. 

POPUI.AT.  De  86  feux  jadis  ;  on  en  compte  présentemeoK 
120  ,  comprenant  328  individus  mâles ,  4^5  femelles  ,  total  f 
753  ;  dont  55  dans  le  bourg. 

MouQ.  décenn.  De  i8o3  à  1812  ,  inclusivement  :  mariages, 
4.6  ;  naissances,  i53  ;  décès  ,  i25.  —  De  18 13  k  1822  :  ma- 
riag. ,  55  ;  naiss. ,  170  ;  déc. ,  118. 

HisT.  ECCLÉs.  S.-Cyr  et  S.*«- Julile  patrons  de  Téglise  ;  as- 
semblée le  dimanche  le  plus  prochain  du  16  juin.  Gure  antre- 
fois  à  la  présentation  de  Févéque  diocésain.  Cette  cure  fit 
unie,  en  1610,  k  Farchidiaconé  de  Laval  et  une  vicaîrerie 
perpétuelle  y  ^t  établie  par  Févêque  du  Mans  ;  mais  celle  "^ 
union  ayant  cessé  en  161 5,  elle  rentra  dans  Farchidiacooé 
de    Montfort  ,    et  les    choses    furent   rétablies   dans   feot 
élat  primitif.  En  1262  ,  une  contestation  s'étant  élevée  entre 
le  chapitre  de  la  cathédrale  et  le  curé  de  Duneau,  pour  la  ' 
dtme  àt  la  paroisse ,  que  ce  dernier  prétendait  loi  apparteuif 
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it  Aroil  commun ,  IVvéqce  GL-offroi  Freslon  attribua  b  dfmc 
an  cnré  ,  moyennani  une  renie  annuelle  de  i  livres  lonrnuis  , 
«'il  fat  chargé  de  faire  au  chapitre.  En  1611  ,  François 
Urassîn ,  curé  de  Duneau  ,  fonda  la  chapelle  de  S.-Julïen  , 
ladoU  d'oBc  maison  avec  jardin  ,  d'une  somme  de  i,4oo  1. 
ta  argent ,  et  chargea  le  lilulairc  de  faire  les  petites  i<calcs.  11 
ne  reste  plus  Hen  de  ce  bénéfice,  que  les  parcns  du  fondateur 
{ircsenlaient  au  plus  proche  d'entr  eux. 

iiiST.  FÉQD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  k  la 
terre  de  Fonienaille  ,  dont  le  château  n'était  point  situé  dans 
b  paroisse ,  comme  le  dit  Lepaige  ,  mais  bien  dans  celte  de 
Vouvray  qoï  en  est  limitrophe.  Claude  des  Hayes  ,  dame  de 
Fool«naille  ,  ayant  épousé  René  de  Monlecler,  Magdeleîne 
Inir  fille  porta  cette  seigneurie  en  dot  i  Urbain  I."  de  Laval 
de  Bois- Dauphin.  Fontenaille  fut  acquis  ensuite  par  la  iâmille 
Jc9MazisdeBocbe,de>I.  Parquet,  qui  en  avait  hérité,  comme 
aeveo  da  comte  de  Sorel,  olïcier  d'armée,  lequel  était,  dit-on, 
Je  U  famille  d'Agnès  Sorel  ^  eufiu  ,  M.  le  Gras  du  Luanl 
icfaeU  cette  propriété,  dans  laquelle  mourut  son  frère  le  che- 
lalier  le  Gras  ,  il  y  a  peu  d'années  :  ce  château  a  été  détruit 
itepuis.  r*a  terre  de  Fontenaille  relevait  du  marquisat  de 
Himtforl-le'Rotrou  ;  la  paroisse  de  Duneau,  pour  partie  ,■ 
<ta  bailliage  de  Cherré,  de  la  baronnie  de  la  Ferté-llcrnard. 
—  11  euslait  deux  autres  fiefs  à  Duneau  ,  celui  des  Neui ,  qui 
dépendait  de  la  cure  ;  et  celui  des  Arrys  ou  Anes ,  au  mar- 
quM  du  Laard. 

Aveigaud,  3o.*  évoque  du  Mans  ,  99^ —  ia35  ,  de  la  fa- 
mille des  comtes  de  Bélesme ,  étant  en  difTêrent  avec  Herbert 
fjieUle-Chieu  ,  comte  du  Maine ,  fait  fortifier  le  château  an  \ 
DiBitly  ou  Dunelly  oui  lui  appanenait ,  afin  de  s'y  mettre  en-  " 
làreté  au  besoin.  Herbert,  en  étam  informé,  pan  le  soirda 
Uans,  se  rend  maître  de  cette  forteresse  et  la  fait  démolir   1 
Jm*  la  nuit.  Avesgaud  n:  retire  alors  chez  snn  frère  le  comto^  I 
dlitéicsme  ,  Guillaume  l.«  dit  Talvas  ,  d'où  il  lance  l'excon»*  T 
iMaicaiioD  sur  le  comte  du  Maine  et  met  le  diocèse  aiH 
iWerdiL  \ 

ATiiQ.  (Jn  trouve,  sur  le  territoire  de  Duncan,  les  deux  plu^ 
beaux  monumens  druidiques  que  possède  le  di^partemcnt  de  I 
Il  Sarthe  :  le  premier  ,  situé  à  i ,  7  hcctom.  S.  du  bourg  ,  eC" 
ii,8hectom.  S.  E.  de  celui  de  Conncrré  ,  à  la  droîleet  sur'^ 
k  liord  du  chemin  qui  conduit  de  ce  dernier  à  Vibraye  , 
W  iblmeu  ou  pierre-couverte ,  parfaitement*  conservé  ,  qui  '■^ 
tnuiste  dans  ctiiq  dalles  en  grès  ,  placées  de  champ  ,  deux  ds  '' 
(bifue  cAté  et  la  cinquième  a  l'un  des  bouts  ,  lesquelles  ser- 
vent de  support  à  une  sixième  qui  en  forme  la  table  ou  le  tottj  ' 
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Celle- d  y  ayant  la  forme  d'un  parallélogramme  peu  régulier  i 
2|  6  mètres  i/a  (20  pieds)  de  longueur,  sur  2  mètres  1/2  à  3  ro« 
1/3  (  8  à  10  pîeds  )  de  largeur.  Cette  espèce  de  cabane  ,  dont 
la  hauteur  intérieure  est  de  3  mètres  i/a  (  7  pieds  ) ,  et  oà 
Ton  a  vu  des  malheureux  établir  leur  domicile  y  a  son  ouver- 
ture du  côté  du  chemin.  Nous  n'entrerons  pas  ici  dans  la  dis- 
cussion de  la  destination  de  ces  sorte;$  de  monumens,  que  les 
uns  considèrent  comme  des  autels  où  les  Druides  sacrifiaient 
des  victimes  humaines  à  leurs  dieux  ,  que  d'autres  veulent 
n'être  que  des  tombeaux  de  chefs  Gaulois  ;  nous  en  parieront 
ailleurs.  —  A  7  hectom.  au  N.  de  ce  dolmen ,  tout  près 
d'un  autre  chemin  qui  conduit  au  bourg  du  Luard  ,  on  ren* 
contre,  dans  une  haie  assez  garnie  pour  qu'on  ne  l'apperçoive 
que  lorsqu'on  en  est  proche ,  un  superbe  peuiçen  ou  pierre 
debout  f  pierre  Jichée  ,  qui  a  donné  à  la  ferme  voisine  le  nom 
de  Pierre-Fiche  :  cette  pierre  qui ,  au  premier  aspect ,  a  l'air 
d'être  une  portion  d'un  vieux  pan  de  mur,  a  près  de  5  mètres 
de  hauteur  (  i5  pieds),  hors  de  terre,  sur  3  mètres  7(i 
(  8  pieds  )  de  largeur ,  et  3/3  de  mètre  (  a  pieds  )  d'ëpaissciir« 
P.  Renouard»  (  Essais  historiques  sur  le  Maine ,  t.  l ,  p.  10.) 
ayam  observé  que  cette  pierre  est  percée  d'un  trou  en  forme 
de  meurtrière ,  d'environ  3a  centimètres  (  1  pied  )  de  Iob- 
gueor  sur  8  centimètres  (4  pouces)  de  largeur,  avait  conjectnré 
que  ce  pouvait  être  un  gnomon  ,  dont  les  Druides  se  servaient 
pour  mesurer ,  vers  les  solslices  surtout,  la  hauteur  du  soleil  ; 
et  un  savant  saxon  ,  le  colonel  Myrlil ,  qu'il  avait  conduit  sor 
les  lieux  ,  avait  également  jugé  qu'en  effet  ce  devait  être  on 
méridien,  dont  il  chercha  même  à  mesurer  la  déclinaison.  Mais 
ces  conjectures  nous  ont  paru ,  après  un  examen  attentif  de 
ce  penlven  %  devoir  disparaître  devant  ces  observations  de  IL 
Vaysse  de  Y iliers  (  Itinér,  descripL  de  la  France ,  etc.  Région 
de  l'Ouest  ) ,  que  le  prétendu  trou  gnomonique  dont  il  s'agit , 
n'est  point  placé  dans  une  direction  qui  lui  permette  de  pro- 
duire l'eSei  supposé  ;  qu'il  n'est  point  l'ouvrage  de  1  art, 
comme  l'avait  cru  P.  Rcnouard  >  mais  bien  celui  de  la  nature 
comme  plusieurs  autres  concavités  semblables  qui  s'y  rencoo- 
Irent  et  qui  ne  traversent  même  pas  le  bloc  dont  il  s'agit. 

UYBiiOGA.  La  rivière  d'Hiâsne  borne  la  commune  de  Du- 
Aeau  ,  qu'elle  sépare  de  celle  de  Beillé  ,  du  N.  N.  E.  à  l'O. 
et  forme  une  iie  au  N.  N.  O.  du  bourg,  laquelle  tle  fait  partie 
de  Duneau  ;  la  rivière  de  Due,  la  limite,  en  partie,  an  S.  O.  ; 
et  celle  de  Longuève  ,  aussi  en  partie ,  au  S.  Le  ruisseau  de 
la  Quellerie ,  venant  du  Luard ,  passe  à  l'extrémité  Ë.  du  ter- 
ritoire. —  Deux  moulins  à  blé  ,  dits  de  Duneao  »  sur  les  deux 
bras  que  forme  l'Huisnet 
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LOG.  Sol  élevé  y  formant  plusieurs  cAteaax  qui  domî- 
les  trois  principaux  cours  d'eau  décrits.  Passage 
rrains  secondaires  à  ceux  d'allarion ,  offrant  an  N.  £• 
itinualion  du  calcaire  de  Vouvray-sur-Huisne  (  voir  cet 
) ,  des  roches  d'un  grès  blanc  a  grains  fins ,  d^une  ex* 
te  qualité  pour  le  pavage  :  c^est  de~là  qn^ont  été  pris  les 
qui  ont  serri  à  élever  les  monumens  celtiques  décrits 
aot  ;  un  sable  blanc  et  fin  ,  employé  aux  verreries  ;  de 
"ne  blanche ,  abondante ,  qui  se  rencontre  en  couches 
»res  aux  roches  de  calcaire  et  de  grès  ;  on  observe 
ars  espèces  de  coquilles  fossiles  sur  les  parties  élevées 

ni,  rar,  Artemisia  campestris  y  lin.  ;  Nepeta  cataria , 
Plantago  arenaria,  waldst  ;  Saponaria  offidnalisy  un.  ; 
ins  acynos ,  lin. 

IS.  DES  TEiiR.  En  labour,  T,a8i  hectares  ;  jardins  et  clos, 
rairîes ,  la  plupart  d'excellente  qualité  ,  sSq  ;  bois,  8a  ; 
(,  presque  toutes  plantées  en  pins,  et  pacages  ,  i3a  ;  su- 
ie des  bâtimens,  33  ;  rout«  et  chem.,  46  ;  eaux  et  fossés. 
Total ,  19978  hectares. 

rraiB.  Foncier ,  5,4.54  f*  ;  personn.  et  mobiK ,  3s3>f.  ; 
etien.,  lao  f.  ;  11  patentés  :  dr.  fixe,  5?  f.  ;  dr.  pro* 
,  35  f.  66  c.  Total ,  5>97g  f.  66  c  —  Perception  de 

IX. 

•TDR.  Superficie  se  divisant  par  tiers  en  terres  argileuses, 
^caillouteuses  et  sablonneuses  ,  généralement  fertile  ; 
e  très-variée ,  dans  les  bons  fonds  ,  en  gros  blés  dont 
exportation  ;  seigle  ,  sarrazin  ,  maïs ,  citrouilles ,  pom- 
le  terre ,  dans  les  parties  sablonneuses  ;  beaucoup  de 
Te  ;  trèfle ,  arbres  à  fruits  ;  chanvre  et  fil ,  graine  de 
y  fruits  et  cidre  ,  bois  ,  foins  ;  élèves  de  poulains ,  de 
:  et  de  génisses ,  de  porcs  ,  de  beaucoup  de  moutons  » 
èvres  ;  engrais  des  bœufs  et  des  porcs  ;  laine ,  beurre  , 
ice  ;  etc.  —  Assolement  triennal ,  dans  lequel  on  fait 
01  de  la  marne  ;  i5  fermes  principales ,  ao  bordaees  , 
larmes.  :=;  Fréquentation  des  mardiés  de  DoUon ,  Con- 
,  Monlfort'le-Botrou  ,  la  Ferté-Bemard. 
msTa.  On  extrait  et  on  taille  le  grès  ,.  pour  le  pavage 
Mites,  villes  et  bourgs  circonvoisins  :  il  Se  transporte 
^à  jNogent-le-Rotrou  ;  le  sable  fin  et  blanc  dont  on  a 
f  est  employé  aux  verreries  de  la  Pierre  (  v.  cet  art.  ) 
I  Picssis-Dorin  (  Loir-et-Cher)  ,  dite  de  Montmiraîl  ; 
ction  de  la  marne.  Cinq  à  six  métiers  sont  employés  à 
actionner  des  toiles  pour  particuliers. 
OT-  ET  CH£M«  La  route  royale  n.^"  a3  y  de  Pins  à  NànleSi. 
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iraveive  k  M*  O.  de  la  commune  ;  les  chemins  de  GHinerré 
à  Vibraye ,  et  de  Connerrë  dans  le  Dnnois  ,  anciens  chcmi» 
d^Orléans  et  de  Paris,  s^cmbranchcnt  à  la  route  royale,  à 
Connerré ,  et  se  dirigent ,  la  première  au  sud-est  ^  la  sccodk 
à  l'est. 

HABITAT.  £T  LIEUX  REMARQ.  Sous  ce  dernier  rapport  senler 
inent  :  Youvreau,  petit  Vouvray  ,  sans  doute,  par  opposilk» 
au  bourg  de  ce  nom  ;  Mont-Ferré,  ferme  dont  Tronillaid| 
X  voir  son  article  à  la  Biographie  ) ,  auteur  de  Thistoire  de» 
comtes  du  Maine,  prenait  son  surnom  ;  Montreuil ,  Monask* 
TÎolum^  petit  monastère ,  les  Pierres,  Pierre-Fiche,  fermes  Yoir 
sines  des  deux  monumens  décrits  plus  haut  ;  les  Âryes  ou  pb- 
tôt  Haries ,  prononciation  locale  du  mot  Haies. 

ÉTABL.  PURL.  Mairie ,  succursale*  Bureau  de  poste  an 
lettres  à  Connerré. 

DUREIL ,  aliàs  CROIX  -  SUR  -  SARTHE  ;  BimUum  ; 
commune  cadastrée,  du  canton  et  à  5  k.  i/a  N.  O.  de  Mali- 
corne  ;  de  Tarrondissement  et  à  1 7  kilom.  N.  N.  O.  de  la 
Flèche  ;  à  33  kilom.  S.  O.  du  Mans.  Autrefois  de  rarchipràré 
et  de  Télection  de  la  Flèche  ,  du  diocèse  d^Angers ,  et  de  h 
province  d^ Anjou.  —  Distances  légales  :  6 ,   ao  et  Sy  kiloB. 

DESCRIPT.  Bornée  au  N.  O.,  au  P^.  et  à  TE.,  par  la  Sarthei 
qui  la  sépare  d'Avoîse  et  de  Noyen  ;  au  S.  E.,  au  S.  et  à  FO^ 
par  Parce  ;  sa  forme  est  oblongue  ;  sa  plus  grande  longueur^ 
du  N.  O.  au  S.  £. ,  est  de  4-  kilom.  8  hectom. ,  sur  i,  3  hec- 
tomètres à  a,  5  hectom.  de  largeur.  Le  bourg ,  è  rextrémM 
!N.  N.  O.  du  territoire ,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe ,  01 
à-peu-près  nul  ;  Tancicnne  église  ayant  été  détruite  pendaÉl 
la  révolution ,  une  nouvelle  vient  d^étre  construite  tout  ré- 
cemment. 

POPULAT.  De  a 5  feux  jadis,  elle  nVn  compte  pas  anddl 
àe  ce  nombre  aujourd'hui ,  qui  se  composent  de  76  îndivite 
mâles,  60  femelles,  total,  i33  ;  dont  10  an  plus  dans  le  boufj^ 

MouQ,  décenn.  De  1793  à  i8oa  ,  inclusivement  :  mariageii 
.14.  ;  naissances,  4-4-  >  décès,  a6.  — De  i8o3  à  181  a  :  mar.,  t0( 
naiss. ,  35  ;  déc. ,  a8.  —  De  18 13  à  i8aa  :  mar.  9  17  ;  naiHf 
^3  ;  dec,  16. 

BIST.  ECCLÉs.  L'ancienne  église  était  sous  le  patronage  h 
S.- Aubin  ;  la  nouvelle  doit  être  dédiée  à  S.  Jean-BaptiilBi 
La  cure  était  un  prieuré  k  la  présentation  de  Tévéque  d'Angefli 
— Actuellement,  la  commune  est  réunie  à  celle  de  Malicomei 
pour  le  spirituel ,  ordre  de  choses  qui  changera  sans  donte  $ 
lorsque  la  nouvelle  église  sera  terminée; 

HJST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  réunie  par  alHancr, 
pendant  quelque  temps ,  à  celle  de  Malicome  j  était  annexé! 
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i  h  terre  du  Pedfc-Bois  y  dont  le  châteaa ,  reconstnut  depuis 
Tingl-cinq  ans,  par  le  propriétaire  actuel,  M.  Ronillon-Frin, 
est  situé  à  4>  hectom.  au  plus  à  FO.  du  bourg.  On  remarque  à 
b  Perrière,  ancien  fief  et  ferme  actuellement,  située  à  o  kil* 
S.  E.  du  bourg ,  peu  loin  de  celui  de  Malicome  ,  des  vestiges 
fm  antique  manoir,  consistant  en  un  vieux  portail  et  deux 
ionrelles  ;  on  y  a  découvert  aussi ,  en  faisant  des  fouilles , 
Panciens  pavages  d^appartemens ,  des  escaliers  ,  etc.  Une 
trenue  d'arbres  ,  conduisant  de  la  grande  route  dans  la  cour , 
!il  précédée  d'une  espèce  de  porte  de  ville  ,  de  forme  semi* 
)pve  ,  flanquée  de  deux  toars  rondes  ^  crénelées  jadis.  Oa 
rouve  également  des  traces  d^anciennes  constructions  du 
néme  genre,  à  la  ferme  du  Bas-Tertre  ,  située  à-peu-près  k 
noitîé  de  la  distance  entre  la  Perrière  et  le  bourg.  Suivant  la 
radition  locale  ,  ces  trob  fiefs  auraient  été  habités  ,  dans  le 
[1.*  on  le  i3."  siècle  ,  par  trois  firères  ,  dont  Faîne  avait  le 
ilre  de  baron  de  Dorcil ,  et  le  dernier  serait  mort  à .  Tune 
les  croisades  de  cette  époque. 

En  liHi ,  Louis  de  Dureîl  fit  partie  des  gentilshommes 
^bgerîns  et  Manceaux  qui  allèrent  délivrer  les  habitans  de 
bînt-Denis-d'Ânjou,  assiégés  dans  leur  église  par  une  troupe 
ie  5oo  anglais  de  la  garnison  du  Mans ,  qui  avaient  fait  une 
xcarsion  ]usqu^en  ce  lieu.  Plus  de  deux  cents  de  ces  anglais 
irent  tués  par  ces  gentilshonmies,  au  nombre  de  60  lance;s 
ndement  et  de  quelques  hommes  de  pied  ;  le  reste  ,  mis  ea 
éroate,  fut  assommé  par  les  paysans,  dans  les  vignes  et  dans 
SI  champs.  —  De  1^53  k  1475  ,  Guillaume  de  Dureil  est 
Mnpris  dans  des  aveux  faits  pour  les  baronnies  de  Matefâlon 
t  de  Dortal,  au  nombre  des  vassaux  de  cette  baronnie.  —  En 
5o4 ,  Magdeleine  de  Dnreii  fut  élue  abbesse  de  Bonlieu  (  v. 
el  article  )  :  elle  mourut  le  3o  janvier  i5i8.  —  En  1671  ,■ 
hcques  de  Vaux  était  seigneur  de  Dureil ,  peut-être  piu:: 
Jliaiice,  car,  à  cette  époque,  les  seigneurs  du  nom  de  Dureil 
liaient  propriétaires  du  diâtean  de  la  Barbée  (  v.  ce  mot  )  9 
|i'ils  habitaient. 

BTDROGiL  La  Sarthe ,  comme  on  Ta  dit  plus  haut ,  arrose 
ït  limite  la  commune,  du  N.  O.  au  S.  O. ,  par  le  N.  et  TE.: 
iJii  petit  ruisseau ,  venant  de  Tétang  de  la  Davîère  ,.  coule  à 
'extrémité  S.  E.  du  territoire  et,  se  dirigeant  au  N.,  va  se  jeter 
lans  la  Sarthe  ,  après  un  kilomètre  de  cours,  —  Un  moulin 
xislant  autrefois  sur  la  commune ,  a  été  détruit  ainsi  que  sa 
haussée. 

GÉOLOG.  Sol  généralement  plat  ;  terrain  secondaire  »  ré- 
ouvert par  des  couches  de  sable  d^alluvion  ,  au-dessous  des- 
ueUes  se  rencontre  le  calcaire  jurassique  et  ^  sur  quelques 
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points,  de  la  marne  blanche,  k  pea  de  profondéar.  Le  premîef 
s^extrayait  jadis  à  la.darrière  des  Frezîères,  où  existait  un  foor 
il  chaox  qui  est  détroit  ;  on  trouve  sur  ce  terrain  ,  beaocoop 
^^excavations  remplies  d^eaa ,  qn'on  appelle  Mortiers ,  et  qui 
paraissent  être  d  anciens  trous  de  mamières. 

CADASTR.  Superficie  totale  ,  de  796  hectares ,   19  ares, 

Îo  centiares ,  se  divisant  ainsi  qu^il  suit  :  —  Terres  kboan- 
les ,  519  hectares  19  ares  00  centiares  ;  en  4  dass.,  évaloéei 
45,9,  18,  27  f.  —  Jardins  et  pépinières  ,  S-So-So  ;  à  27  f» 

—  Vergers,  "j-ii-ioy  k  18  f. — Étangs,  i-53-4o;  k  gU 

—  Vignes,  a-ia-io  ;  à  9  f •  —  Prairies,  88-a6-3o  ;  en 3 d. : 
18,  36 ,  4-8  f*  —  Pâtures ,  24-6&-10  ;  a  d.  :  9 ,  i5  f.  — Lan- 
des ,  53-57-70  ;  a  cl.  :  4 1  6  f.  —  Bois  futaies  et  taillis ,  ^9* 
86-00  ;  a  cL  :  7  ,  9  f.  —  Pinières  ,  6-a4.-oo  ;  a  d.  :  4-  9  7  f» 

—  Broussils ,  0-4.1-70;  h  4  f«  —  Superfide  des  bâtimeos, 
a-87-30  ;  à  a7  f.  Objets  non  imposables  :  1 3-86- 10.  —  Riv.  et 
ruiss. ,  17-86-60.  :^  ao  maisons  ,  en  3  classes  ,  il  10 ,  aocl 
3o  f .  —  2  autres  hors  classes ,  ensemble  ,  i5o  f. 

Total  du  Revenu  imposable ,  10,945  f.  93  c 

CORTRIB.  Foncier,  i,538  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  Sg  L; 
port,  et  fen. ,  21  f.  ;  point  de  patentés.  Totale  1610  fraoci. 
-—  Perception  de  Malicoiiie. 

CULTUR.  Superfide  généralement  sablonneuse ,  brAiante  et    j 
peu  productive  ,  dans  laquelle  on  cultive  très-peu  de  firoment,    | 
un    peu   plus    d^orge    et    d^avoine  ;    beaucoup  de    seigle ,    j 
sarrasin  de  Russie ,  dtrouilles ,  pommes  de  terre  ;  marron-    ! 
niers ,  peu  d^arbres  à  cidre.  Quelques  élèves  de  chevaux  et 
de  bestiaux  ;  des  porcs  prindpalement ,  dont  on  engraisse  on 
assez  grand  nombre.  —  Assolement  triennal  ;  introduction 
depuis  quelques  années  des  assolemens  sans  jachères,  par  i/( 
et  1/5.'  ;  i5  fermes,  5  bordages  ou  doseries  ;  i5  charrues. 
^  Fréquentation  des  marchés  de  Malicome ,  Noyen ,  Sablé. 

INDDSTR.  Absolument  nulle  ;  jadis  un  fourneau  à  chaux. 

ROUT.  ET  CHEM.  L»  partie  de  la  route  départementale,  n.'S, 
de  Malicome  à  Sablé ,  sert  à  Tcxploitation  de  Dureil* 

HABIT.  ET  LIEUX  REMABQ.  lUen  à  ajouter  à  ceux  dénommés 
dans  le  cours  de  cet  artide. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie  ,  seulement.  Bureau  de  poste  au 
lettres  à  Sablé. 

DUVELY,  nom  donné  par  Gilles  Bry  et  Odolant  Desnos, 
historiens  du  Perche  et  d'Alençon,  au  château  de  Dunean. 
(V.  plus  haut  ce  dernier  article.) 
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ÉCHANCEAITX ,  ruîssean  qui  prend  sa  source  au  'Vieil" 
liDg ,  dans  les  bois  de  Chemasson ,  commone  de  Saint- 
éonard  -  des  -  Bois  ,  du  canton  de  Fresnay  ,  se  dirige 
Test  pour  aller  se  jeter  dans  la  Sarthe  y  au  lien  des  £chan- 
loxy  à  7  hectomètres  au  sud  du  bourg  de  S.-Léonard , 
rèi  un  cours  de  5  kilomètres  :  aucuns  moulins  sur  ce 


ÉCHELLES,  ESCHELLES,  Scalœ  ;  nom  d'une 
we  et  d'un  ruisseau  de  la  commune  de  Saint-Jean ,  du 
mon  de  Montmirail ,  laquelle  commune  parait  leur  devoir 
a  surnom  des  Échelles.  D'où  leur  vient  à  eux-mêmes  ce  nom? 
si  ce  que  nous  ne  pouvons  décider  :  mais  nous  sommes 
;posés  à  croire  que  ce  peut  être  de  ce  que  le  supplice  da 
ckeUe  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  (  précis  ,  p.  cxltx  , 
)GaAPBlE,  p.  ly)  y  était  infligé,  pour  la  seîfi;neurie  du  même 
n,  qui  n'était  probablement  que  l'ancien  lieu  de  juridiction 
crile  de  CourUnds.  Voir  l'arude  saint-jean-des-echelles. 
•Le  ruisseau  des  Echelles  prend  sa  source  près  la  ferme  de 
nom ,  coule  au  N. ,  où  il  reçoit  celui  de  Courtangis , 
ce  lequel  il  se  dirige  ensuite  à  l'O. ,  pour  se  jeter  dans 
tiBg  qui  donne  naissance  au  ruisseau  de  Gradon.  Son  cours 
étant  que  d'un  kilomètre  et  demi ,  ce  ruisseau  n'aurait  pas 
uticle  particulier,  sans  la  nécessité  de  porter  ici  son  nom. 

BGOMDHOY  (  Canton  d'  ) ,  de  Tarrondissement  du  Mans, 
opris  entre  le  i.^  degré  38  minutes  et  le  3/  degré  8  m!n. 
:  longitude  occidentale ,  et  entre  le  4-7*'  degré  /^S  minutes 
le  47-'  degré  56  min.  de  latitude  septentrionale  ;  il  se  com- 
ie  de  onze  communes  ou  anciennes  paroisses ,  dont  sept 
ttstituent  la  petite  contrée  connue  sous  le  nom  de  BELINOIS 
oir  cet  article.  )  Ces  communes  sont  : 

Brette ,  *  Marigné  , 

Ecommoy,  Chef-Ueu  \  Moncé-en-Belin , 

Liaigné-en-IkUn ,  Mulsanne , 

S.-Bîé-en-Belin ,  S.-Ouen-en-Belin  y 

S^rGervais'Cn-Belin ,  ïeloché. 
5--Mars-d'Outillé  , 
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Ce  canton  qni ,  diaprés  Torganisalion  de  1790  9  faisait  p; 
lie  du  district  du  Mans  ,  ne  se  composait ,  avant  rarrété  > 
i3  brumaire  an  X  ,  que  de  huit  communes,  toutes  comprô 
dans  le  canton  actuel  :  celles  dont  les  noms  sont  précédés  d^Q 
astérisque  ,  faisaient  partie  de  ceux  de  Parigné-FËvéque  et 
Laicé  ,  le  premier  desquels  est  supprimé. 

^extrémité  N.  du  canton  d^Ecommoy  ,  la  plus  rapprocb 
du  Mans ,  chef-lieu  d^arrondissement  et  de  déparlenei 
n^en  est  distante  que  de  8  kilomètres  au  plus  ;  la  plus  éloig» 
au  S.  S.  £. ,  Test  de  a8  kilom.  Ses  limites  sont  :  au  N.  et 
M.  E. ,  le  canton  du  Mans  ;  à  TE. ,  celui  de  l.ucé  ;  au  i 
ceux  de  Châtean-du-Loir ,  de  Mayet  et  de  Pont-VaJlain 
rO. ,  celui  de  la  Suze.  Sa  forme  est  un  heptagone  irrégolii 
pouvant  se  réduire  à  un  carré  plus  irrégulier  encore  ,  ay 
17  kilomètres  de  côtés,  à  TE,  et  à  TO  ,  sur  i4  kilom.,  ao  I 
et  10  kilom.  ip,  au  nord  ;  le  chef-lieu  se  trouve  vers  le  ceii 
du  diamètre  d^est  à  ouest  du  territoire  ,  au  quart  sud  de  a 
du  nord  au  midi.  Superficie  ,  aa?  kilomètres  carrés  envir 

POPULAT.  De  15,075  individus,  repartis  en  3,3i7  feu 
comprenant  7,3^7  individus  mâles  ,  7,728  femelles.  Aogm 
fation  de  population ,  depuis  i8o4  t  894  individus  y  on  p 
d'f/i7.«;  depuis  1820,  894  ou  à-peu-près  3/53.«*  —  La 
perficie  de  ce  canton  étant  de  aaa  kilomètres  carrés  enviro 
c'est  67  10/11."  individus  ,  par  kilomètre  carré. 

MouQ.  décenn.  De  i8o3  à  181  a  ,  inclusivement  :  mariagf 
1,075;  naissances,  3,740;  décès,  3,3i4'  —  Produit 
chaque  mariage  ,  3  i/a  ,  très-peu  moins.  Excédant  à^s  m 
sauces  sur  \ts  décès  ,  4^6  ou  1/9.*  —  De  i8i3  à  i8aa  :  n 
nages  ,  i,a64  i  naissances  ,  49^29  î  décès,  2,967.  —  Prod 
de  chaque  mariage,  3  i/3  à-peu-près.  Excédant  des  naissan 
sur  les  décès  ,   i,a6a  on  a/7.^*  environ. 

Ce  canton  contient  32,187  hectares,  60  ares,  83  centiar 
qui  se  divisent  par  nature  de  terrain  >  ainsi  qu'il  suit  : 

h«cf  ar. 

Terres  lahourahles 1 1,^85 

Jardins,  vergers,  avenues,  pépinières.     •  55o 

Vignes 72 

Prcs  et  pâtures 2,794 

Bois  futaies  ,  taillis,  châtaigner.  ,    oser.     .  1,002 

Partie  de  la  forêt  royale  de  fiersay.  .     .     .  1,1  o5 

Pinièrcs.  •    . .,  2,658 

Landes ,   terres  vagues  et  vaines ,  carrières  à 

pierres,  sablonnièrcs 3,019 

Douves,  étangs,  mares,  marais 10 1 

Superficie  des  bâti  mens ,   cours,  etc.     .     .  128 

Eglises ,  presbjTt*. ,  ciniet* ,  propr.  commun.  4' 
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—  3,36^  maîiODS  ,  3;  moulin»  à  eau ,  dont  plusieurs  à  déni  . 
rnoes,  cl  ioal  un  À  foulon  ;  un  moulin  k  vent  ;  lo  fourneaux 
»  tinax  AoDt  9  avec  (aileries  ;  a  poteries  ou  faïenceries. 

Le   Montant  da  Kcvenu    imposable    du   canton,    est   de 
487,374  f,  oG  c 

coNTiuB.  Foncier,  5o,544  f-  ;  pcrsonn.  ctmobil.,  8,734.  f>  ■ 
port,  et  fen. ,  3,760  f.  ;  455  patentés  :  droit  fine  ,  2,943  f.  j 
Iroit  proportionnel ,  giti  f.  49  e.  Total ,  65,909  f.  49  C<  ; 
w  qnî  fait  par  individu  4  f-  3;  c.  i/5.'  environ  ;  ajouter  a  t, 
iS  c.  3/5.*>  additionnels ,  fait  un  total  de  fi  f  75  c.  4/5."  dé   1 
coniribâlions  directes,  payées  par  chaque  individu.  Trois  pcP-  j 
tefUnny  ayant  leur  résidence  dans  le  canton,  sont  charges  du  ] 
lecoavrement  de  ces  contributions.  | 

De  l'arrondissement  électoral  du  Mans,  le  canton  d''Ecom--  J 
moy  3  roumî  aux  élections  de  ce  collège,  en  novembre  t&ijj 
Il  électeurs,  et  7  à  celui  de  dcparicment.  I.c  nombre  des  i 
jnrés  de  ce  canton  ,  pour  1829 ,  est  de  58 ,  dont  a5  éicctcun  ' 
du  collège  d'arrondissement  et  6  de  celui  de  déparlemcnl  j  ■ 
ponr  i83o  ,  ce  nombre  est  resté  le  même  ,  tant  en  électeur!  j 
qu'en  jurés. 

GEULtiG.  HTOROGlt.  Sol  généralement  plat  et  peu  couvert  1 
li  ce  n'est  dans  la  partie  S.  E. ,  où  il  est  monlucux  ,  coupé  et  J 
boisé  ,  surionl  sur  le  territoire  de  Marîgné,  qui  se  rapproche  1 
de  la  forôl  de  Bersay,  dont  il  contient  une  portion.  Les  prio-  | 
dpaas  cours  d'eau  qui  s'y  trouvent,  sont  l'Aune  ou  Lone,  | 

Siilc  rivière  qui  le  limite  à-peu-prés  au  S.  E.  ;  celle  dej 
araia  ,  au  N.  E.  ;  le  Rhône  et  le  ruisseau  d'Erîp  ,  qui  te  I 
Inversent ,  !e  premier ,  de  l'E.  au  N. ,  et  ensuite  au  N.  O.  ; 
le  second  ,  du  centre  à  l'O.  ;  les  ruisseaux  de  Cormeu  et  dU 
fin ,  qui  tous  deux  ont  Irés-peu  de  cours  sur  le  canton.  3? 
noutins  sont  établis  sur  les  différens  cours  d'eau  de  ce  Icm- 
loîre ,  sur  lequel  il  existe  aussi  un  moulin  A  vent,  cl  plusieurs 
élancs ,  dont  le  principal  est  celui  de  Qairefontaine  (  voir  cet 
article  )  ,  situé  à  son  extrémité  S.  O.  —  Terrain  secondaire  , 
recouvert  de  couches  d'alluvion  sur  la  plus  grande  partie  du 
canlun,  ofTraul  le  calcaire  horizontal  à  grains  plus  ou  moins 
fias  et  serrés,  en  extraction,  du  centre  à  t'exlrémilé  S.  £■  ;  le 
calcaire  crayeux  grossier  ou  la/mi ,  à  celle  extrémili5  ;  l'un  et 
l' Mitre  employés  pour  bâtir  et  pour  la  chaux  ,  et  contenant 
une  grande  quantité  de  coquilles  fossiles  ;  le  terrain  de  trans- 
fert offre  des  sables  quarizeux ,  des  grés  ferrifùres  ,  souvent 
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tubulës  ;  des  poadîngues  ferrugineux  ;  des  ludos  qnarlzeax  ;  ie§ 
argiles  propres  k  b  poterie  et  la  briqueterie  j  etc. 

CULTUR.  Superficie  argîto-calcaîre  ,    en  moindre  partie  ; 
argilo-sablonneuse  et  de  sable  par,  pour  les  deux  tiers  ;  génc- 
ralcment  peu  fertile  ;  la  partie  sablonneuse,  propre  seulemenl 
aux  plantations  de  pin  maritime  ,  que  Ton  rencontre  sur  tot- 
les  les  communes  de  ce  canton.  Les  ensemencés  en  céréales 
le  sont  dans  cette  proportion  :  seigle ,  65  parties  ;  avoine, 
i5  ;  froment  «  lo  ;  orge  ,  9  ;  menus  ,  5.  La  culture  du  maïs, 
assez  abondante  jusqu'ici ,  sur  ce  territoire  ,  commence  i  j 
être  abandonnée.  On  croit  pouvoir  attribuer  au  mélange  de  ce 
grain  avec  le  seigle  ,  pour  la  confection  du  pain  ,  les  hydro- 
pisies  auxquelles  les  babitans  sont  sujets,  et  qui  les  enlève  de 
bonne  heure.  En  efl'et,  il  parait  que  la  farine  de  mais  efll 
4l'une  difficile  digestion  ,  qu'elle  aurait  besoin  de  subir  niw 
torréfaction  préalable ,  pour  en  faire  une  sorte  de  poienif  t 
c^était  Ta  vis  du  célèbre  agronome  François  de  Neulchâte». 
M.  Fabbé  Rotticr  de  Moncé  ,  Fun  de  nos  souscripteurs ,  k 
qui  rious  devons  d'abondans  et  précieux  renseignemens  sar  ce 
canton  ,  et  que  nous  prions  d'en  recevoir  ici  Texpressico  de 
notre  gratitude  ,  nous  a  fait  part  d'une  observation  que  noiil 
croyons  trop  utile  pour  négliger  de  la  consigner  dans  cet  ar* 
tide.  Attribuant  à  la  mauvaise  qualité  du  pain  dont  se  nour- 
rissent les  cultivateurs  et  les  gens  du  peuple  ,  la  maladie  dont 
nous  avons  parlé  ,  pain  fait  généralement  de  seigle  pur  ou  de 
seigle  et  de  maïs,  peu  économique,  puisque  le  premier  de  cei 
grains  se  tient  constamment  à  un  prix  élevé  ;  il  fait  remarquer 
qu'une  mouture  faite  de  parties  égales  de  froment ,  d'orge  ei 
de  seigle ,  ne  reviendrait  qu'à  un  seizième  en  sus  ,  difiereace 
de  prix  compeusée  par  un  plus  grand  poids  d'un  pain  beao* 
coup  plus  sain.  Si  la  culture  du  maïs  diminue  dans  le  canloa, 
en  revanche  ,  celle  des  pommes  de  terre  ,  du  trèfle  et  du  chat- 
vre,  s'y  est  beaucoup  multipliée.  Les  engrais  y  étant  peu  aboft" 
dans ,  presque  toutes  les  pauvres  familles  ramassent  soigneu- 
sement les  fumiers  sur  les  routes  et  les  chemins  ,  en  font  dei 
tas  qu'ils  livrent  aux  cultivateurs   qui  ,  en  revanche ,  lenr 
cèdent  une  portion  de  leur  terrain  tout  préparé  ,  pour  l'ense- 
mencer en  chanvre  :  autrefois  le  fermier  prélevait  un  30.*  fff 
la  récolte  faite  sur  ce  terrain  ;  il  s'est  désisté  de  ce  prélèfe- 
ment.  Le  même  usage  a  lieu  pour  les  pommes  de  terre  ,  avee 
cette  différence ,  que  la  semence  est  fournie  par  celui  à  qui  k 
terrain  est  cédé,  et  que  la  récolte  se  partage  par  moitié* — Les 
prés  de  ce  canton  sont  généralement  de  médiocre  qualité  et 
exigent  beaucoup  d^engrais  ;  le  trèfle  est  le   seul  gençe  de 
prairie  artificielle  dont  on  y  fasse  usage  ,   à  rexccplion  di 
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fMlqoes  pbndies  de  luzerne,  dans  chaqpe  ferme.  Les  engraîs 
sont  Ks  fumiers  naturels,  peu  abondans ,  comme  nous  Tavons 
dit  ;  b  paîUe  y  étant  rare  aussi  ;  les  charrées,  la  bruyère  et  I4 
sapmeUe  ou  les  feuilles  tombées  des  pins ,    que  les  pauvres 
lamassent  pour  se  cbaufTer ,  on  qu^ils  font  consommer  pour 
fiuniers  ,  s^emploient  au  même  usage  ,  ainsi  que  la  poussière 
de  chaux  ,  qui  ne  convient  pas  généralement  sur  ce  sol  ,  et  la 
marne ,  qu^on  y  extrait  difficilement ,  Teau  qui  se  rencontre 
partout  à  peu  de  profondeur,  en  gênant  Textraclion.  Outre  U 
TÎgne  de  pied ,  dont  les  cépages  sont  le  Pineau  et  le  Gouas  , 
tu  rouge  et  en  blanc,  on  en  cultive  une  bien  plus  grande  quantité 
co  raU^rs  ,  espèces  de  treilles  disposées  en  lignes,  et  sur  les- 
quelles les  ceps  forment  plusieurs  rangées  sur  la  hauteur.  Le 
no  produit  par  ces  voliers  ,  rouge  généralement ,  est  léger , 
Ma  foncé  en  couleur ,  et  de  médiocre  qualité  ;  il  s'en  exporte 
beancimp  an  Mans.  On  y  cultive  également  une  assez  grande 
foaniité  d'arbres  k.  fruits ,  dont  le  cidre  est  léger,  d'une  dou- 
ceur agréable  ,  qui  mousse  facilement  en  bouteille  ,  mais  qui 
te  conserve  peu  au-delà  'd'une  année  dans  les  tonneaux.  Les 
espèces  de  pommes  cultivées  pour  cet  usage  sont  le  Fréquin  , 
jrasieurs  variétés  ;  le  Nicoldi ,  Normandie  ^  Longue-Branche ^ 
Bmige- Verte  ^  Eoauei ,  Jaune ^  Groseille  \  en  poiriers,  ÏAr- 
doôf ,  le  Tison  ,  Gros-Vert^  Rouget^  etc.  Les  principaux  mas- 
sifs de  bois  qui  se  trouvent  sur  ce  territoire  ,  sont ,  au  S.  Ë.  : 
b  partie  de  la  forêt  de  Bersay,  indiquée  plus  haut  au  cadastre- 
ment  ;  les  bois  de  Mulsanne  ,  de  V augontier  ,  de  Marigné  , 
tx  quelques  autres  bouquets  de  bois  épars  dans  les  communes 
de  Moncé,  Saint-Gervais,  Teloché,  Saint-Mars,  etc.,  etc.  ; 
lous  d'essence  de  chêne  et  de  charme  ;  le  pin  maritime  ,  semé 
abondamment  dans  des  landes  autrefois  incultes ,  est  d'une 
f^ande  ressource  dans  ce  canton ,  pour  suppléer  au  bois  de 
charpente,  pour  l'affouaçe  des  usines,  et  pour  le  chauffage  des 
indigens.  Les  pieds  de  chêne  et  autres  arbres  épars  dans  les 
baies  qai  closent  les  propriétés ,  ont  sensiblement  diminué 
en  nombre  depuis  trente  ans  et  auront  bientôt  disparu.  —  On 
élève  dans  ce  canton  un  petit  nombre  de  poulains ,  de  mé- 
diocre espèce  ;  un  assez  grand  nombre  de  taureaux  et  de  gé- 
vues,  de  qualité  moyenne;  peu  de  moutons  et  de  chèvres; 
beaocoop  de  porcs  et  de  volailles.  Le  commerce  agricole  qui 
s'y  fait,  consiste  en  grains,  dont  il  n'v  a  pas  exportation  réelle, 
le  canton  De  pouvant  nourrir  ses  haoitans  ;  en  chanvre  et  61 , 
grdne  de  trèfle ,   fruits  à  cidre  ,  vin  dit  de  voliers ,  noix , 
■larroos  des  trois  espèces  connues  sous  les  noms  de  châtaignes, 
marrons  et  ouzillards  :  ces  derniers ,  à  peau  plus  fine ,  dont 
la  pellicoie  ne  pénètre  pas  le  fruit ,  sont  d'un  goût  plus  savou- 
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reux  qne  les  espèces  précédentes,  sont  cultivés  aussi  dans  If 
Limousin  et  ailleurs.  Ce  commerce  consiste  encore  en  bois  de 
charpente  et  bois  à  brûler  ;  en  poulains ,  jeunes  bestîanX| 
porcs  gras  ,  volailles ,  beurre  ,  œufs  ,  etc.  ;  et  dans  les  pro^ 
duits  des  abeilles ,  cire  et  miel ,  dont  la  quantité  diminoe 
depuis  quelques  années,  comme  dans  plusieurs  autres  cantons; 

—  Propriétés  rurales  très-divisées  ;  peu  de  fermes  on  pei 
considérables ,  si  ce  n^est  dans  la  partie  S.  £. ,  attenante  a 
canton  de  Mayet  ;  beaucoup  de  bordages  et  de  petites  tenues 
que  Tai  appelé  ailleurs  maisonnies ,  qui  ne  se  composent  pas 
de  plus  d  un  hectare  de  terre  (  2  journaux  ).  —  Environ  Jôo 
charrues  ,  possédées  chacune  par  un  et  souvent  plusieurs  col- 
tivateurs  ,  dont  un  tiers  sont  traînées  par  des  chevaux  seok  ; 
les  autres  par  des  bœufs  et  des  chevaux  :  une  grande  partie  ht 
la  culture  se  fait  à  bras  y  à  Faide  du  croc  à  deux  dents. 

n^nusTR.  Elle  consiste  dans  Textraction  du  calcaire  der 
carrières  de  la  Vacherie ,  de  Bezonnais,  dont  nous  avons  àffk 
parlé,  ainsi  que  d^unc  autre,  ouverte  ^ur  le  territoire  de  Sainl- 
Ouen ,  près  de  la  route  du  Mans  à  Ecommoj ,  dont  la  piem 
est  d^une  qualité  supérieure,  se  rapprochant  du  marbre,  rnaSà 
dont  le  roc  étant  à  20  pieds   de   profondeur^    occasionniï- 
beaucoup  de  dépenses,  à  cause  des  eaux  qui  y  abondent  ;  daoi 
l'extraction  du  tufau  ,  à  Marigné  ,  etc.  ;  du  grès  ferrifère  # 
dans  plusieurs  lieux  ;  des  argiles ,  etc.  ;  dans  la  confection  dei 
poteries  et  faïences  à  Ecomnioy  ;  de  la  briqueterie  ,  dont  Ici 
tuiles  et  les  briques  sont  estimées,  mais  dont  le  carreau  oopaTé 
est  inférieur  à  celui  de  Courcebœufs,  supérieur  à  celui  d*Etivit 
(  voir   ces   articles  )  ;  dans  la  cuisson  de  la  chaux ,  qui  se 
fabrique  en  grande  quantité ,  tant  au  chef-lieu  qu'à  âaiiiH  , 
Mars~d' Outillé  et  à  Teloché  :  la  première ,  qui  absoribe  pM 
d'eau  et  se  durcit  promptement ,  est  estimée  dans  les  travaor 
hydrauliques  ;  les  autres ,  qui  en  absorbent  davantage ,  sont' 
plus  économiques  et  se  vendent  un  quart  en  sus  du  prix  de  II 
première.  Blanchiment  du  fil ,  et  commerce  de  charrée  poor 
engrais  ;  fabrication  des  toiles ,  dites  communs  et  bâtards^  poor  ' 
laquelle  il  existe  plusieurs  métiers  battans  dans  chaque  com- 
mune :  ces  toiles  se  vendent  à  Château-du-Loir  et  au  Bbfili* 

—  Les  habitans  de  ce  canton  fréquentent  les  marchés  d'Ecoflh 
moy  ,  de  Mayet ,  de  Château-du-Loir  et  du  Mans. 

BOUT.  ET  CUEM.  La  route  royale  n.<»  58  ,  de  Tours  ^  Caei 
par  le  Mans  ,  traverse  le  territoire  du  N.  au  S.  à-peu-prèsi 
par  son  centre  ;  un  grand  chemin  ,  partant  d'Écomrooy ,  10 
dirigeant  au  S.  O. ,  aboutit  à  Pontvallaiu  ;  un  autre  gnoi 
chemin,  venant  d'Amage  ,  où  il  se  bifurque  avec  la  rotfte 
royale  Xki^  a3 1  de  Paris  à  I^tantes  9  pour  se  rendre  égalôncat 
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ii  Ponlvalbîo  el  iltlà  au  LiiJe ,  limite  en  <{acl^uc  sorle  le  can- 
ton, à  l'ouesl  :  nous  en  avons  jéjà  parle  plusieurs  fois,  comme 
d'nnc  ancienne  vole  romaine  qui ,  d'Alanncs  et  de  Suèdunum, 
le  Mans  ,  conduisait  à  Angers.  Nous  avons  dit  aussi  combïea 
il  serait  désirable  que  ce  chemin  fut  mis  à  l'état  d'entrelicB 
Décesisaîrc  pour  établir  les  communications  quî  manquent  en- 
tre le  Lode  et  le  Mans  ,  et  qui  forcent  les  habitans  de  la  pre- 
mière de  ces  villes  à  foire  un  grand  détour  pour  se  rendre  au 
dwf-lieu  de  département. 

ANTig.  MUKtiM.  Nous  nc  connaissons  sur  ce  canton  aucun 
monomeat  celtique  ou  présumé  tel.  Parmi  ceux  du  moyen  âge^ 
Its  plus  renommés  étaient  les  châteaax  de  Vaux  et  d'Oustillé^ 
dool  il  »  été  parlé  au  IVécis  Historique ,  page  xcv  et  à  l'ar-. 
ticle  Belin,  tome  ■■'',  page  i4f>,  où  nous  avons  cité  aussi  la 
thiteao  de  Belin  ,  l'un  des  plus  anciens  de  la  province  ,  dont 
an  a  fait  remonter  Torigine  jusqu'au  temps  de  la  domination 
des  Romains  dans  le  pays  ,  mais  dont  rien  de  ce  qui  en  eiisl^ 
(BJoard'bai  ne  juslilîe  cette  tradition  ,  que  le  nom  de  Moncé 
Mwct  Cesaris,  que  porte  une  commune  du  canton  ,  semble 
d'aillenrs  autoriser.  Le  canton  d'Écommoy  ,  quoiqu'il  n'offre, 
«{n'uo  sol  généralement  peu  fertile  ,  n'en  contient  pas  moins 
une  vingtiiae  de  châteaux  ,  de  belles  et  agréables  babilatJons 
4e  campaene  ,  qui  seront  décrits  aux  articles  des  communes 
lur  lesquelles  ils  sont  situés,  dont  plusieurs  mfmes  ont  des  ., 
«nîcles  particuliers,  tels  que  Belin,  le  Coudrcau,  Foulenaille, 
le  Plessts ,  elc 

ÊCOHHOV,  ÉCOMOI,  ESCOMMOY,  Esquemonium, 
Kicommodium  in  pago  Beiiao;  lieu,  situation  commode,  pour  s'y 
établir.  (îros  bourg  et  commune  cadastrée,  faisant  partie  du 
UUTtois  f  voir  l'article  belin  )  ;  chef-lieu  de  canton,  de  l'ar- 
ramliMcmcnl  et  à  3 1  kilomètres  S.  du  Mans;  Jadis  du  doyenné 
4*Oiié ,  de  i'archidiaconé  et  de  réleciion  de  Cliâtcau-da-Loir, 
dn  diocèse  du  Mans.  —  Distances  légales ,  34.  kilomètres. 

bESTRiPT.  Celte  commune  est  bornée  au  N. ,  par  Teloché  [ 
xn  N.  K. ,  par  S.-Mars-d'Oulillé  ;  à  VV.. ,  par  Mari^né  ;  au 
Si,  par  Mayel  ;  au  S.  O. ,  par  Pontvallain  ;  à  l'O. ,  par 
&-lfSé  et  S.-Uuen  ;  au  N.  O. ,  par  I.aïgné  ;  sa  forme  est 
■ne  espèce  d'arc  ou  de  demî-cerde ,  dont  la  corde  ou  section 
est  à  1  O.  Son  plus  grand  diamètre ,  du  N.  au  S.,  est  de  7  k.  ; 
ton  diamètre  central,  de  l'E.  k  l'U. ,  de  5  kilom.  i/a.  Le 
boorg,  situé  an  centre  du  premier  de  ces  diamètres,  et  au  tiers 
0.  do  second  ,  est  l'un  des  mieux  bâtis  ,  des  plus  agréables  et 
des  plus  inipurtans  du  département ,  quoique  situé  au  milieu 
dW  sul  aride  ,  par  le  mouvement  manufacturiel  et  commer- 
cial (|ai  y  a  lieu ,  et  mériterait  mieux  ,  sous  ces  différcns  rap-' 
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ports  I  le  lîlrc  de  tille  que  beaucoap  d^autres  lieux  da  dépir- 
tement  qui  en  soDt  décorés*  Traversé  par  la  grande  roote  k 
Tours  au  Mans ,  il  consiste  dans  une  assez  grande  place  i 
et  dans  quelques  rues  qui  y  aboutissent.  On  remarque  $at 
cette  place 9  uoe  halle  de  22  mètres  de  long,  servant ib 
vente  des  grains  et  denrées  et  â  Fétalage  des  marchands  fo- 
rains et  des  bouchers  ;  une  grande  et  belle  église  ,  du  style 
gothique  primitif ,  dans  laquelle  se  trouve  9  au  -  dessus  àà 
maître  autel ,  une  statue  équestre ,  en  plâtre ,  représentant 
S.  Martin  9  à  qui  un  pauvre  demande  Taumône  :  ce  groope, 
dont  les  connaisseurs  estiment  particulièrement  la  figure  àt 
pauvre  y  et  le  cheval  parfaitement  modelé ,  est  Touvrage  de 
Mongendre ,  sculpteur  habile  né  au  Mans.  Qocher  en  Uèck  ) 
très-allongée  ,  sur  une  grosse  tour  carrée ,  ayant  enseraUe  • 
4.1  mètres  d'élévation  ;  ametière  hors  et  au  N.  O.  du  hcmfy  } 
dos  de  murs ,  au  milieu  duquel  existait  autrefois  une  duh  i 
pelle  dédiée  à  Sainte-Anne.  * 

POPULAT.  De  439  feux  autrefois ,  on  en  compte  actuelle-  ^ 
ment  743  qui  comprennent  i,5oo  individus  mâles ,  ijSSj  fe^  ï 
melles  ,  total ,  lyoSy  ;  dont  oSo  dans  le  bourg.  Quatre  f 
hameaux  nommés  le  Pisseau  ,  la  Boulaye  ,  les  Truberdièns  i 
et  la  Fosse  ^  contiennent  chacun  26  ,  3o  ,  35  et  5o  indi?idMi  jg 

MouQ.  décenn.  De  i8o3  à  18 12  y  inclusivement:  mariageii  |- 
ao6  ;  naissances ,  797  ;  décès ,  664*  —  De  i8i3  à  182s  ;  j| 
mariag.,  248;  naiss.  9  836;  déc. ,  589.  S 

insT.  ECCLES.  Église  ayant  pour  patron  S.  Martin  de  Torni;  ^ 
assemblée  peu  considéraole,  qui  tenait  autrefois  le  jour  de  cette  ' 
fête,  actuellement  le  26  décembre,  fôte  de  S.-£tienne.  La aoe 
était  jadis  à  la  présentation  de  Fabbesse  de  Saint-Julien  it 
Pré  9  du  Mans.  Il  existait  dans  cette  paroisse  ,  outre  la  dii- 
pelle  de  S-'^-AnnCf  dont  il  est  parlé  plus  haut,  celle  de  Moal- 
vigne^  à  a  kij.  4  hect.  à  TË.  :  c^était  un  prieuré  valant  lao  Sf.» 
que  présentait  le  prieur  de  Château-rHermitage  :  cette  cha- 
pelle n^existe  plus  ;  enfin  ,  celle  de  la  Conception,  au  châteai 
de  Fontenailles ,  était  à  la  présentation  du  seigneur. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  annexée  à  la  terra 
de  Fontenailles ,  dont  le  château  est  situé  à  Ifi  hectomèuci 
au  S.  S.  £.  du  bourg  ,  appartenait  à  la  maison  d'EfBat  :  cette 
terre  fut  érigée  en  marquisat  vers  le  milieu  du   i8.*sièck| 
et  soustraite  alors,  avec  une  partie  de  la  paroisse  d^Écommoji 
de  la  mouvance  directe  du  comté  de  Belin  (  voif  cet  article  Jt 
dans  laquelle  resta  le  surplus  de  la  paroisse ,  pour  être  portée 
en  directe  au  roi,  par  la  baronnie  de  Château-du-Loir.  (  Yoir 
Tarlicle  fontenailles.  )  Suivant  des  titres  que  nous  avoM 
cites  i  Tartide  Belin ,  le  sire  du  château  de  ce  nom  avait  draii 
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d'appeler  les  habîtans  d'Écommoy  k  la  garde  de  «tte  forteresse, 
et  pour  la  reparer  et  farlifier  ainsi  que  ses  douves  ;  et  pouvait 
les  T  contraindre  par  prise  de  corps  et  de  biens. 

Les  aolres  fiefs  de  la  paroisse  étaîenl  la  Grande-Maison , 
(îlnée  dans  le  bourg ,  d  ancienne  construction  ,  ayant  une 
loorclle  heiagone  et  un  colombier  qui  y  est  contigu  ;  quelques 
onieineDs  en  sculpture,  qui  décoraient  les  fronlons  ,  ont  été 
déimiis.  La  Boissière  ,  autre  maison  du  bourg  ,  reconstruite 
)  U  moderne  ,  ayant  aussi  un  cohmbier ,  un  enclos ,  une  ave- 
Doe  ,  appartient  k  M.  Busson ,  qui  l'babile  ;  Bezonnais  ,  an- 
dcn  châleau,  à  t  k.  O.  S.  U.  du  bourg,  dans  un  fond  ;  de  coa- 
itniciioR  irrdgulière  ,  (lanqué  de  deux  tours  rondes  ,  entouré 
le  larges  fossés,  accompagné  de  plusieurs  belles  pièces  d'eau, 
ayant  jadis  un  pont  -  levïs  :  ce  manoir  parait  avoir  été 
Innîfié  autrefois.  M.  Goupil ,  ancien  receveur- général  du  dé- 
partement ,  dont  la  veuve  l'occupe  ,  l'avait  acquis  d'une  de- 
moiselle Kuaudia  ,  sa  parente  ,  qui  en  avait  bdrilé  de  son 
(rin  i  celui-ci  l'avait  acheté  lui-m^me  d'un  M.  de  Monirobîn, 
ancien  née-ociant  à  Angers.  Les  (it-f  et  métairies  de  la  Grande 
et  Petiie-Lente,  aliài  Renie,  appelés  msl  à  propos  Antc,  par 
Ciuini,  appartenaient,  de  iS^i  à  i^o^t,  à  une  famille  du  nom 
de  Segrayc  (  voir  l'art.  saint-mabs^uVutii.Lf.  )  ;  à  celles  de  la 
Haye  ,  en  1^89  ;  de  Beauville  ,  en  1606  ;  et  se  trouvaient  ré- 
vui»  à  la  terre  de  Fonlenailles  en  i663.  Il  y  avait  en  outre 
le  fief  de  Rousemont ,  actuellement  hameau  ,  situé  au  milieu 
d'an  bois ,  k  3  kilom.  1/1  du  bourg  ;  celui  de  la  Roche- Mau- 
pclil ,  k  la  mime  distance  S.  5.  h.  :  ce  dernier  appartenait, 
en  i3(i  ,  k  Huel  Qudrreau  ou  Quarrel ,  ainsi  que  l'haberge- 
■Dent  de  la  Qoarreliére  ;  et  en  iSgi,  à  Pierre  (^uarreau , 
écnyer  :  en  ligG  ,  c'était  la  proprii;lé  de  Thibaud  Mongez  , 
m<de«n  ;  et  en  1606  ,  Urbaine  de  Laire  veuve  de  Jean  de  la 
Hatsure  ,  avocat  au  présidial  du  Mans  ,  rend  aveu  pour  ledit 
fief,  au  nom  de  sa  mère  Jacquine  Maugran 

MisT.  crv.  U  a  été  établi  à  Ecommoy ,  il  y  a  environ  cinq 
<ns,  par  M.  le  comie  d'EFliat ,  une  école  chrétienne  pour!» 

nans,  tenue  par  an  frërc  de  l'inslilut  de  Saint-Joseph  de 
lé-sur-I.oîr  ce  frère  est  rétribué  de  4oofr  par  an  ,  mail 
rolonlairement  et  sans  fondation  par  acte.  I^  même  comte 
ftfSal  l'ient  aussi  de  fonder  dans  ce  bourg  noe  maison  de 
{ftarîté  ,  desservie  par  trois  sœurs  d'E>Ton  ,  chargées  de  l'in- 
Mmclion  des  jirunes  filles  et  des  soins  à  donner  aux  indigeiis  ; 
elle  est  établie  dans  la  Grande-Maison  ,  acquise  à  cet  effet 
par  le  fondateur  il  y  a  environ  quatre  ans.  Outre  la  maison , 
rétablisse  roc  ni  est  doté  de  4^  ^r.  de  revenus  en  rentes.  Un 
inMÎloleur  primaire  reçoit  une  indemnité  de  lao  fr. ,  et  d< 
U  17 
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instHotricesj  chacuDe  une  légère  rétribution  for  le  lM%et 
commanal. 

HYOROGR.  La  petite  rivière  de  TAnne  oa  de  Lone ,  limie 
la  commune  an  S.  y  et  la  sépare  de  celle  de  Mayet  ;  le  niisseu 
du  Pin  prend  naissance  à-peu-près  à  son  centre  et  sort  de 
son  territoire,  après  i,  8  hectom.  de  cours  à  PC).;  celd 
d^Érip  a  sa  source  dans  un  étang  situé  à  a,  3  hectomètres  ao 
S.  E.  du  bourg ,  coule  au  N. ,  se  perd  en  terre  près  le  hamen 
de  la  Boy  ère  y  reparait  à  i  kilom.  i/a  plus  au  N.  O.  ;  son 
cours  sur  la  commune,  est  de  4-  Ulom.  1/2.  —  Moulins  de 
Libaubière,  Bochereau  ,  Morancé,  TEtang  ,  Fouillav ,  Bois- 
Bçnd  9  sur  T Aune  ;  de  Bapillard ,  la  Butterie  ,  de  Bray ,  sor 
rÉrip  ;  tous  à  blé  ,  excepté  celui  de  Bois-Bond ,  oui  est  ï 
foulon.  —  Étang  de  la  Gâchetière,  et  un  autre  appelé  rÉtang, 
peuplés  de  carpes  9  de  tanches  et  de  gardons. 

GÉoLOG.  Sol  ondulé  ,  principalement  au  N.  E.  et  au  S.  E. , 
où  il  est  tout-à-fait  montueux  ;  terrain  secondaire ,  recoo?ert 
de  sables  d^alluvion,  dans  une  grande  partie  du  territoire, 
offrant  le  calcaire  jurassique  et  la  craie  grossière  ou  tolao. 
Le  terrain  jurassique  y  présente  deux  formations  :  la  pre- 
mière appartient  au  calcaire  compacte  commun  ,  passant 
quelquefois  à  Toolithe ,  riche  en  débris  organiques  ;  parmi 
les  Mollusques^  on  distingue  des  espèces  des  genres  Bélemnitet 
Bucarde,  Isocarde,  Pholadomie ,  Trigonie,  Pinnigène ,  Huî- 
tre ,  Térébratule  ,  etc.  ;  parmi  les  Polypiers ,  des  Astrées ,  des 
Monticulaires  ,  des  Ëncrines  ,  un  Aipocrinite ,  etc.  ;  on  j 
voit  encore  de  grosses  pointes  d^Echinites.  La  deuxième  fo^ 
mation  offre ,  à  la  Vacherie  ,  un  calcaire  argileux  ,  compacte 
et  bleuâtre  ,  pauvre  en  fossiles ,  dans  lequel  on  remarque  one 
variété  de  Térébratule  spathique ,  etc.  Le  calcaire  de  Bezon- 
nals  est  en  extraction  pour  la  chaux  ,  celui  de  la  Vacherie , 
pour  pierre  d^appareil  :  ce  dernier  a  été  employé  ii  la  con- 
struction des  ponts  de  Cocmont  à  Château  -  du  -  Loir ,  de 
Pont-lieue  et  du  Pont-Boyal  au  Mans,  et  de  la  nouvelle  halle 
de  celte  ville.  On  exploite  la  craie-tufau  aux  carrières  de  h 
Fosse  (  chemin  de  Marigné  ) ,  à  3o  mètres  de  profondeur  ;  et 
du  Tertre  (  chemin  de  oaint-Mars-d^Outillé  )  ;  le  tufan  dn 
Tertre  renferme  du  Silex  corné  et  àts  moiiles  d'une  coquille 
bivalve  ,  le  Catille  my  tiloïde.  Des  argiles  hanches ,  grises  et 
jaunâtres  sont  extraites  aux  lieux  de  Chaufour  et  du  Génetijy 
pour  les  briqueteries  ,  poteries  et  faïenceries. 

Plant,  rar.  Carex  tomentosa,  lin.  ;  Genista  sagittalis,  LIN.  ; 
Helianthemum  vulgare  ,  desf.  ;  Inula  salicina  ,  lin.  ;  Lilhos- 
permum  ofTicinale ,  lin.  ;  Lotus  siliquosus  ,  LIN.  ;  Nepeta 
cataria ,  lin.  ;  Nigella  arvensis ,  lin.  ;  Plantago  arenaria , 
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wuJtST  ;  Poa  megutachya ,  kœl  ;  Sanguîsorba  officioalis , 
Li^.  ;  Sa[K>naria  raccaria ,  lin.  ;  Soliaum  carvifolîa  ,  lin.  -, 
Trifolîum  slriclum  ,  un.  ;  'IViglochin  palusLre  ,  lin. 

CAbASTR.  Superficie  totale  de  3,854  hectares,  iGarcs,  se 
dîmanl  par  naltire  de  terrain  ,  ainsi  qu'il  suit  ;  —  Terres  la- 
bour. ,  t,66i  hed.  90  ar.  78  ceot.  j  en  5  classes  ,  évaluées  à 
5  f. ,  »4  f.  ao  c.  ,  a3  f.  ,  3;  f.  et  4?  f.  —  Jardios  ,  aG-o3- 
Q^  i  en  3  ci.  :  k  /,7  ,  5g  ,  63  f.  —  Douves,  i-cio-70  ;  à  3o  £ 
~  Eeluses  ,  o-o3-6o  ;  à  4?  f  —  Près  ,  a3i-64-a5  ;  ^^  c\.  ■ 
ïo,  a8,  5o,   78  f  — Pâtures,  89-64-20;  a  cl.  :  8,  i4  f- 

—  Bois  de  foUies  et  taillis,  i34-45-6o  ;  4cl.  ;6,  10,  là  , 
aS  f.  —  Piniéres,  49"-88-7o  ;  3  cl.  ;  7,  11,  i5  f.  —  Landes, 
6Î-3&-00  ;  à  3  f.  —  Étangs  el  mares  ,  4-a4-5o  ;  a  cl.  :  8 ,  g  f. 

—  Carrières,  i-33-5o  ;  à  ^3  f.  —  Sapcrf.  des  Utim. ,  aS- 
'9*49  ;  ^  4-7  f-  Otijeli  non  impasahUs  :  Egl. ,  cimet. ,  presbyl. 
et  Atftnà. ,  0-39-70.  —  Bout-  çt  cliem- ,  87-35-77.  —  Riv. 
et  miss-,  i-Sg-i  7.  ^  761  maisons,  en  8  classes  ,  de  g  à  5o  f. 

—  3  châleatii ,  à  i5o  et  laS  f.  —  9  moulins  ,  6  classes  ,  à 
130,  i4o,  i5o,  170  et  3iio  f. —  3  poteries,  à  100  f.  —  8 
tuileries  ,  en  masiC  ,  à  890  f.  —  3  halles  ,  à  4o  f. 

TbTAL  du  Revenu  imposable  ,  84i888  f.  06  c- 

CoirriUB.  Foncier,  11,93a  f.  ;  personn.  et  mobil.,  3,319  ''  ■ 
port,  et  fen. ,  810  r.  ;  146  patentés  :  dr.  fise ,  1,069  ^-  '  *'•'- 
proport. ,  4i I  f.  81  c.  'lotal ,  i6,558  f.  81  c.  —  Chef- Heu 
de  perception. 

cin.Tun.  Superficie  argilo -calcaire  ,  argilo-sablonnense  et 
de  sable  par  en  grande  partie  ;  médiocrement  fertile  ;  sur  la- 
quelle se  rencontre  néanmoins  quelques  portions  de  qualité 
itiperieurc ,  enlr' autres  le  clos  Renaud ,  estimé  le  meilleur  ter- 
rain ducanton.  Easemenccs  en  seigle,  pour  la  majeure  partie; 
trois  quarts  moins  en  avoine,  très-peu  en  froment  et  orge  ; 
maïs ,  pommes  de  terre ,  citrouilles ,  trèfle  ,  chanvre ,  vignes , 
b  majeure  partie  en  treilles  appelés  oolûrs  ;  arbres  à  fruits  et 
cidre  ;  noyers  ;  beaucoup  de  marroniers  ,  produisant  les  trois 
variétés  de  fraits ,  châtaignes  ,  marrons  et  ousillards.  Peu  d'é- 
lévu  de  chevaux  :  un  assez  grand  nombre  de  veaux  et  génisse.s, 
Bioatons  ,  beaucoup  de  porcs  ,  qu'on  engraisse  ;  menues  den- 
féei;  beurre  Irès-eslimé.  —  Assolement  triennal  ;  1 3  fermes 
principales  ,  an  plus  grand  nombre  de  moyennes  ,  beaucoup 
de  irés-pelîtes  ou  closeries  ,  réunies  par  petits  hameaus  au 
nombre  de  35  à  4'^  i  3o  charrues. 

n.lA.  RT  MABcii.  Un  marché  assez  fort  ,  le  mardi,  pour 

frains  ,  bestiaux ,  denrées  du  sol. — 4  foires  d'un  jour  chacune , 
léesaui  mardis  J.'deCarflme,  3.'  de  juin,  i."doctohre  et 
decfiîcr  de  novembre,  ifierr.  des  G  sept.  1803  et  i."  avril  t8cj8.) 
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INDUSTR.  Extraction  da  calcaire  k  bâtir  et  pour  la  dura , 
des  argiles  à  poteries  et  à  briqueteries  ;  deux  poteries  et  fiuîeih 
ceries  dans  le  boarg  ;  buit  fourneaux  k  briques  et  k  chau, 
employant  a^Soo  charretées  de  terre,  du  poids  de  i,oookilogr. 
chaque  et  produisant  1800  milliers  de  tuiles ,  briques  et  pavés; 
et  a5o  toises  ciibes  de  pierre,  donnant  5  mille  basses  de  chaux, 
particulièrement  estimée  pour  les  travaux  hydrauliques  et  pour 
la  confection  des  savons.  Blanchiment  du  fil  et  fabrication  def 
toiles  de  brin ,  de  60  aunes  de  long  sur  une  de  large ,  qui  le 
vendent  k  Château-du-Loir  et  au  Mans. 

ROUT.  ET  ciiEM.  La  routc  royale  n.^  i58  ,  de  Tours  k  Caeo, 
par  le  Mans ,  traverse  la  commune  du  S.  S.  Ë.  au  N.  N.  0., 
en  passant  dans  le  bourg- ^  d^où  part  aussi  un  grand  chemia    | 
qui  conduit  k  Pontvallain. 

HABIT.  FT  UEUx  REMARQ.  Fouteuailles ,  Besounais ,  la  Boii- 
sière ,  comme  habitations  et  plusieurs  autres  maisons  bour- 
geoises peu  remarquables  ;  le  Uray ,  ferme  ,  nom  qui  indiqoe 
un  terrain  boueux  ;  le  Tertre,  la  Roche,  Beauregard,  un  terraia 
élevé  ;  les  Jeuneries  ,  un  sol  maigre  ;  Fougeroies ,  TAubepin, 
le  Génetay  ,  etplusieurs  autres ,  la  nature  des  plantes  qui  j 
croissaient  ;  la  Gâtine,  un  bois  ou  une  vigne  dévastés  ;  la  Tom- 
belle,  un  ancien  monument  disparu  ;  Mont-Vaillant,  quelque 
fait  d^arme ,  un  lieu  fortifié  ? 

ETABL.  PUBL.  Mairie ,  justice  de  paix ,  cure  cantonaale  ; 
maison  de  charité,  fondée;  école  chrétienne  ;  résidence d^un 
notaire ,  d^un  huissier  ;  bureau  d^enregist rement  ;  résidence 
d^une  brigade  de  gendarmerie  il  cheval ,  lien  d'étape  militaire; 
chef-lieu  de  perception  ;  recette  à  cheval  des  contributions  in- 
directes ,  recette  buraliste  pour  les  boissons  ;  deux  débits  de 
tabac  ,  un  débit  de  poudre  de  chasse.  —  Bureau  de  poste  aux 
lettres  ;  relais  de  poste  aux  chevaux.  ; 

l^TABL.  partic.  Un  docteur  en  médecine ,  deux  officiers  de  - 
santé  ,  une  sage-femme.  Une  pension  et  école  de  jeunes  filiei* 
Deux  messagers  faisant  le  voyage  du  Mans  et  retour ,  une  et  n 
deux  fois  par  semaine  ;  voitures  publiques  du  Mans  à  Chitean-  j 
dn-Loir ,  chargées  du  service  des  dépêches  ,  passant  chaqœ  ' 
jour  à  Écommoy  ^'ailer  et  de  venir. 

ÉGORPAEV,  ESCORPAIN,ESCORPINQ;  EscoijKAs- 
Commune  du  canton,  de  Tarrondissement  et  ii  6  kilomètres  0* 
K  O.  de  S.  Calais  ;  à  18  kil.  3  hect.  E.  S.  E.  du  M^ns;  au- 
trefois du  doyenné  de  Saint-Calais  ,  de  rarchidiaconë  de 
Montfort-le-Hotrou  ;  du  diocèse  du  Mans  ;  de  Télecuon  de 
Château-du-Loir. — Distances  légales  :  7  et  4»  kilomètres. 

DLScniPT.  Bornée  au  N. ,  par  C^oudrecieux  ;  au  N.  E.  et  ^ 
J'E. ,  par  Montaillé  ;  an  S.  et  au  S.  O. ,  par  S.M:érotle  ti 
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£?aSié  ;  k  PO. ,  par  Musoncelles  ;  au  N.  O. ,  par  Bouloîre  ; 
ia  forme  de  cette  commane  est  ao  carré  long  irrégulier ,  s'é- 
teodaot  du  S.  S.  £.  au  N.  N.  O. ,  en  se  rétrécissant  un  peu. 
Son  diamètre  dans  ce  sens ,  varie  de  7  kilom.  1/3  â  6  kilom.  ^ 
nr  4  kilonu  1/2  il  3  kilom. ,  de  TE.  à  TO.  Le  bourg ,  situé 
ntie  Fancienne  et  la  nouvelle  route  du  Mans  à  Saint-Calais , 
n  centre  de  la  limite  E.  de  la  commune ,  entoure  Téglise  et  le 
imetière  au  N.  et  à  TO.  Eglise  à  ouvertures  semi-ogives , 
l'ayant  rien  de  remarquable  du  reste  ;  clocher  en  flèche  ;  ci- 
nelîère  les  entourant  de  toutes  parts  ,  clos  de  murs  d'appui. 

FOPCLAT.  De  84  feux  autrefois  :  de  i55  aujourd'hui  ^ 
omprenant  345  individus  mâles ,  365  femelles ,  total  700  ; 
iont  118  dans  le  bourg.  Des  7  hameaux  de  cette  commune  y 
elm  des  Loges  se  compose  d  un.  assez  grand  nombre  de  ca- 
lanes  construites  dans  la  lande  du  Buisson ,  par  des  malheu- 
enx  qui  ont  acquis  des  portions  de  cette  lande  et  les  font  valoir. 

Mau9.  décenn.  De  i8o3  à  1812,  inclusivement  :  mar. ,  46  ; 
i&ss. ,  206  ;  déc  ,  239.  —  De  i8i3  à  182a  :  mar.  ,  59  ; 
Biîss. ,  117  ;  déc..9  i46. 

BIST.  ECOLES.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.  Pierre  ;  assem- 
blée le  dimanche  le  plus  prochain  du  29  juin.  La  cure  était  à 
la  présentation  de  Fabbé  de  Saint-Calais  y  qui  prenait  le  titre 
de  patron  de  cette  église.  Cet  abbé  prétendait  les  deux  parts 
de  tontes  les  prémices  et  oblations  faites  k  Féglise ,  aux  fôtes 
de  Noël  9  de  Pâques ,  de  S.  Pierre  et  de  Toussaint ,  en  outre 
3o  septiers  de  seigle  et  d'avoine  sur  celles  du  reste  de  Tannée. 
Le  chambrier  de  Tabbaye  ,  avait  droit  à  la  moitié  de  la  dîme 
fa  agneaux ,  Tabbé  au  6.',  le  curé  â  un  tiers.  Enfin,  il  était 
ttaox  pauvres  de  la  paroisse  12  septiers  de  seigle  sur  le  pro- 
idt  de  cette  dîme.  Par  un  accord  fait  antérieurement  à  1391 , 
eotre  Tabbé  et  un  curé  nommé  Richard  Torel,  Tabbé  lui  ac- 
cordait les  2/3  des  grosses  dîmes  et  la  moitié  des  pailles  ,  mais, 
*  pour  augmenter  au  curé  son  vivre,  »  il  lui  abandonna  Fautre 
lias,  plus  ;  sa  vie  durant ,  sa  part  dans  la  dîme  des  lainei^,  etc., 
^  que  ledit  curé  priât  Dieu  pour  lui  et  ses  prédécesseurs. 

Les  châtelains  de  Saint  -  Calais  prétendaient  au  titre  de 

fondateurs  de  la  cure  d^Ecorpain ,  et  possédaient  un  grand 

nombre  de  cens  dans  cette  ville,  ainsi  qu'ils  qualifiaient  cette 

paroisse,  dans  un  aveu  rendu  pour  celte  châtellenie  en  i465, 

oà  on  lit  :  «  le  curé  d'Ecorpaing ,  tient  de  moi  en  garde  et  au 

«  divin  service  ,  le   prcsbitaire  de  la  dite  aire ,  ainsi  qu'il 

«  le  poursuit   et    comporte  ,    avec  sts  appartenances.  >» 

Saint  Thuribe ,   successeur  de  S.  Julien  à  Fépiscopat  du 

Mans ,  étant  venu  prêcher  l'évangile  à  S.-Calaîs ,  dans  le 

3«*  siècle  9  bâtit  anx  environs  de  ce  liea,  avec  le  secours 
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de  tiajan  et  de  Sabine  oa  Savine^  son  épouse  •(  voir  l'artide 
SAiNT-CALAis  ) ,  plusieurs  oratoires  tels  que  Berfay  t  Écor- 
pain  y  Savigny-sur-Braye ,  tous  sous  Tinvocation  de  Saint- 
Pierre.  (  M.  JAYART-DUGUESSEAUf  Histoire  mtumsaite  de  Saàù- 
Calais.  )  Vendue  pendant  la  révolution  y  Téglise  d^Ecorpaio 
fut  cédée  gratuitement  à  la  commune  par  son  propriétaire , 
M.  Lherraite  :  un  décret  du  9  nivôse  an  xiii ,  en  aatoriie 
Facceptation. 

HIST.  FÉoo.  La  seigneurie  de  paroisse  était  une  chltelleniey 
membre  de  la  baronnie  de  Bouloire  ;  elle  était  annexée  jadii  à 
la  terre  du  Buisson  ^  maison  bourgeoise  et  ferme  anjourd'liOL 
L^abbé  de  S.-Calais  y  possédait  plusieurs  fiefs  et  cens,  notan- 
ment  les  fermes  de  la  Moubetière ,  le  Boucbet ,  etc. 

HTDROGA.  La  commune  est  arrosée  à  TO.,  par  le  misseM 
le  Tusson  ;  au  S. ,  par  celui  de  Pouance  :  tons  deux  coulait 
du  N.  au  S.  —  Un  grand  étang  ,  appelé  du  Bouquet ,  et  pb- 
sieurs  autres  ont  été  desséchés  ;  il  en  reste  encore  qnelqôet» 
uns  ,  peuplés  de  carpes ,  brochets  9  tanches ,  gardons ,  ai- 
guilles et  perches.  — Point  de  moulins.  • 

GÉOLOG.  Sol  inégal ,  coupé  ,  du  centre  au  sud  et  à  rooest; 
terrain  secondaire  ^  offrant  la  marne  blanche  en  extractioii  f 
recouverte  de  couches  argileuses  profondes. 

Divis.  DES  T£RR.  Suivant  le  travail  de  triangulation  qoi 
vient  d^étre  fait  de  cette  commune ,  pour  opérer  son  cadastre- 
ment  parcellaire ,  la  superficie  approximative  est  de  3|ioo 
hectares.  Nous  donnerons  les  détails  de  cette  opération  il  Ftf* 
ticle  SAiNT-CALAis  (  Cantou  de  ). 

coMTRiB.  Foncier,  3,5o7  ^*  «  pcrsonn.  et  mobil.,  289 £•; 
port,  et  fen. ,  94  f*  ;  18  patentés  :  dr.  fixe  ,  i3i  f.  ;  dr.  pra- 
port. ,  27  f.  Total ,  4to48  f.  —  Perception  d'Ëvaillé. 

CULTUR.  Sol  argileux ,  froid  et  aride  9  peu  fertile  ,  il  td 
point  que  ,  vers  la  fin  du  dernier  siècle  ,  les  fermiers  ne  pou- 
vant payer  Fimpôt ,  sY'loîgnèrent  de  la  paroisse  ,  et  que  Tob 
fut  obligé  d^alléger  les  charges  pour  les  y  rappeler  :  un  sail 
habitant  y  était  propriétaire  en  1 790.  Cependant  l'usage  de  b 
marne ,  rintroduclion  du  trèfle ,  les  plantations  d^arbres  ï 
fruits  9  et  un  travail  opiniâtre ,  dont  quelques  propriétaiiff 
donnèrent  Texemple  ,  améliorèrent  la  culture  et  ses  produitSi 
à  tel  point  qu^en  i8o4  >  le  revenu  était  supérieur  à  la  valeor 
du  capital  en  1789.  On  y  ensemence  les  terres  dans  cette  pro* 
portion  :  froment,  87  ;  avoine,  19  ;  orge,  10  ;  seigle,  s; 
mêlarde  ,  méteil ,  etc.  ;  trèfle ,  chanvre  ,  arbres  à  fruits  j 
bols ,  prés  de  médiocre  qualité  ;  quelques  portions  de  landes 
restent  encore  à  défricher  ;  vente  de  grains ,  graine  de  trèfle  ^ 
chanvre  et  fil ,  cidre  et  fruits ,  bois  à  brûler ,  etc.  Quelque^ 


ponlams  t  aères  de  veaux  et  de  génisses  »  porcs ,  beaucoup 
de  montons  9  chèvres ,  abeilles  ;  commerce  de  laine  ,  cire  et 
miel  f  etc.  —  Assolement  quadriennal  ;  2 1  fermes  ,  3o  bor- 
dâmes et  beaucoup  de  maisons  avec  un  morceau  de  terre  seu- 
lement. 3j  charrues ,  la  plupart  se  subdivisant  entre  plusieurs 
cultivateurs.  =  Fréq.  des  marchés  de  S.4^1ais  et  de  Bouloire. 
INDUSTR.  Fabrication  de  quelques  pièces  de  toiles  de  brin  ^ 
et  en  fil  et  coton. 

AOUT.  ET  CH£M.  Uancicn  chemin  du  Mans  à  Saînt-Calais 
passait  près  du  bourg  ;  la  route  royale  n.^  167  ,  de  Blois  à 
Laval ,  par  Saint-Calais  et  le  Mans ,  est  à  8  hectonu  au  N.  : 
toutes  deux  traversent  la  commune,  du  N.  O.  et  de  TO.  à  TE. 
BABIT.  ET  UEUX  REMARQ.  Le  Bois  et  la  Boulonnière  ,  mai- 
sons bourgeoises  ;  la  première  à  M.  Préjent-Bourgoin  ,  Tau- 
tre  k  M."^  Lucas-Levillaiu  9  de  S.-Calaîs.  Sous  le  dernier  rap- 
port y  Quiberon ,  nom  devenu  tristement  célèbre  ailleurs  y 
dont  nous  ignorons  la  signification  ;  la  Chevalerie  j  Ville- 
Foulon  ,  la  Poterie  ,  les  Mesnils  y  Beaulieu ,  la  Coulée  ,  la 
Vallée  ,  les  Ferrie  res  ;  Estîvau  ,  la  même  chose  qu^Etival  ^ 
(voir  ce  mot  à  Tordre  alphabétique)  ;  Cutibal  j  Cutesson  ,  si- 
gnifications inconnues. 

ÉTABL.  PURL.  Mairie ,  succursale.  Bureau  de  poste  aux  let- 
tres à  Saint-Calais. 

ÉPAU  (  l'  ) ,  L'ESPAU  ;  Spalbim  ,  Abbaiia  de  Spalh , 

ftv  de  Pietaie  Dei.  Abbaye  d'hommes  ,  de  Tordre  de  Qteaux  ^ 

foodée  en  1229  par  la  reine  Berengère  de  Navarre ,  veuve 

de  Richard  I."  roi  d'Angleterre,  sur  la  rivegauche  de  THubne^ 

^  4  kilomètres  £.  S.  £.  de  la  ville  du  Mans  y  dans  la  paroisse 

d'Yvré-TEvéque.  Arthus  de  Bretagne ,  un  instant  en  pos- 

cession  du  comté  du  Maine  ^  ayant  fait  don  de  la  forêt  de 

f£pau  aux  frères  de  la  maison  hospitalière  de  Coëffort  (voir 

Cet  article  )  y  Berengère ,  qui  habitait  le  Mans  et  y  jouissait 

des  droits  de  comtesse  usufruitière  (  voir  son  article  à  la  rio- 

OEAPHIE  )  y  retira  cette  forêt  des  mains  de  ces  religieux  ,  au 


laais  bien  celui  ^  assez  commun  dans  le  pays  ,  de  la  PITI^- 
UEU.  Cette  fondation  fut  confirmée  par  le  roi  Saint-Loub  qui, 
Ron-seulement  Texempta  de  toutes  charges  publiques  et  lui  ac- 
corda le  droit  de  chauffage  dans  la  forêt  de  Longaunay  ;  mais 
encore,  par  un  privilège  singulier,  déchargea  de  tous  subsides, 
tel  citoyen  du  Mans  que  choisirait  Tabbé  pour  prendre  soin. 
^es  affaires  du  monastère.  Plusieurs  seigneurs  et  autres  habi- 
Uns  de  la  province ,  contribuèrent  non-seulement  à  édifiet 
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cette  abbaye ,  mais  la  dotèrent  de  manière  à  eu  angneDter 
les  revenus.  Béreneère  ^  décédée  peu  de  temps  après  iroir 
fondé  FEpau ,  fut  inbamée  dans  1  église ,  d*oà  son  tomben 
en  pierre  a  été  transféré  dans  la  cathédrale  da  Mans ,  ea 
1821.  On  lisait  une  inscription  pincée  à  côté  da  grand  aolel 
de  Tégllse  de  TEpau  ^  indiquant  Tinhumation  de  cette  prin- 
cesse dans  ce  lieu ,  qu'il  nous  semble  tout-à-fait  inutile  de 
rappeler  ici. 

V  ers  1 356  ou  i35  7  (  i),  après  la  défaite  du  roi  Jean  à  Poitierii 
les  Manceaux ,  craignant  que  les  Anglais  qui  commençaient  ï 

f pénétrer  dans  le  Maine    ne    s'emparassent  de  Fabbaye  de  « 
'Épau  et  ne  s'y  fortifiassent ,  la  détruisirent  ;  elle  6t  re- 
construite en  14.00 ,  au  moyen  d'une  taille  à  laquelle  forait 
taxés  les  habitans  du  Mans ,  par  le  roi  Charles  VL 

Ce  monastère  comptait  21  abbés  réguliers  et  3i  commeih- 
dataires.  Le  premier  des  réguliers  se  nommait  Jean  ;  le  5.* 
fut  Guillaume  de  Beaumont,  mort  en  i336  ;  c'est  sons  ie 
i5.' ,  Guillaume  de  Bonneville  ,  que  fut  rebâtie  l'égjise  ,  dont 
le  style  gothique  secondaire  ,  répond  bien  au  genre  de  con- 
struction de  cette  époque.  Le  17/9  Jean  Taflbreau ,  portait 
dans  ses  armes  :  écartelé  d'azur ,  à  une  fleur-de-lys  d'or  et 
d'argent ,  k  un  lion  de  sable  ;  armes  que  le  monastère  adopta 
après  lui.  Enfin  ,  le  3 1 .®  00  dernier  s  appelait  François  Me- 
nant :  sous  lui ,  00  sous  Pierre  le  Caneux ,  le  premier  des 
commendataires  ,  un  des  religieux ,  du  nom  de  Fréart ,  aban- 
donna son  couvent   et  prit  parti  parmi  les  calvinistes  qi 
s'emparèrent  du  Mans  9  au  mois  d'avril  i56'j.  Le  cardinal 
Pierre  de  Gondi ,   évêque  de  Paris ,  et  Jean-François  de 
Gondi  qui,  le  premier,  eut  le  titre  d'archevêque  de  la  capitaki 
succédèrent ,  1  un  après  l'autre  ,  à  Pierre  le  Caneux  ;  ensuite, 
Léonor  d'Etampes  de  Yalençay,   archevêque  de  Rheims; 
Nicolas  et  Léonor  Brûlait  de  Sillery  ,  Louis  de  la  Yergne  de 
Tressan  ,  archevêque  de  Rouen  :  du  Hardas  d^Hauteville ,  en 
1 733.  L'abbé  l' Angon  de  Boisfévrier  en  était  abbé  en  1 789» 
—  Cette  abbaye,  qui  valait  quatre  mille  livres  de  reveno  poor 
l'abbé ,  et  six  mule  pour  le  couvent ,  ne  payait  de  taxe  en 
cour  de  Rome  que  100  florins  :  on  n'y  comptait  plus  que  six 
nlicieux  en  1700.  Les  paroisses  de  Gourdaine,  de  S.-Nicolas, 
de  JS.-*Pierre-le-Réitéré  ,  de  la  ville  du  Mans  ,  relevaient  dia- 
cone  en  partie  de  l'abbaye  de  l'Ëpaa.  —  Des  lettres-patentes 

(i)  Nos  historiens  doDneiit  à  cet  e'vënementia  date  de  ]363  :  cTesi  évi- 
demment une  erreur  ,  si  b  cause  qu  on  lui  assigne  est  exacte ,  puisqoc 
la  bataille  de  Poitiers  eut  lieu  en  i356  ,  et  que  b  paix  de  Brétîgny  , 
qui  mit  fin  à  cette  guerre  ,  fut  conclue  en  i36o. 
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Ai  liit  Jean ,  données  au  Temple ,  près  Paris ,  en  février 
i354  9  portent  qœ  les  causes  de  Tabbaye  de  la  Piété  oo  de 
l'Épâo  ne  pourront  être  jagées  que  le  8.*  jour  des  assises  de 
la  sénéchaossée  du  Maine.  —  L^abbé  de  TEpan  ,  frère  Jean 
Aobînière ,  assiste  en  personne  à  Pexamen  de  la  Coutume  du 
Maine  ,  et  signe  an  procès-verbal  de  sa  pnblicaiion  ,  les  8  et 
1 5  octobre  iSo8.  — Vendu  pendant  la  révolution,  TÉpan, 
dont  il  reste  encore  Féglise  et  une  portion  des  bâtimens  ,  ap- 
partient à  la  veuve  et  aux  enfans  de  M.  Thoré-Cohendet ,  né- 
gociant du  Mans,  qui  y  est  décédé  en  juin  1829.  Une  blan-* 
chisserie  de  toiles  a  été  établie  par  lui  dans  les  belles  prairies 
des  bords  de  FHubne ,  qui  dépendent  de  cette  propriété. 

Le  nom  de  TEpau,  Spallum^  parait  venir  de  ^115,  épieu,  pieu, 
poteau  f  mot  qui  lui-même  vient  du  celtique  pal ,  de  ce  qu^on 
entooraît  de  pieux  les  terrains  sur  le  bord  de  Teau  ;  peut-être 
de  spams ,  qui  signifie  aussi  un  pieu ,  une  perche  de  bois  ;  ou, 
d&d ,  de  pahis ,  pabidis ,  marais ,  marécage.  Le  terrain  où 
fiit  construite  cette  abbaye,  qui  consistait  en  4-6  acres  de  bois, 
7  acres  de  pré  et  2  acres  de  jardin,  portait  le  nom  de  VEspauy 
comme  on  récrivait  alors  ,  dès  avant  cet  établissement. 

EPIERES ,  ruisseau  qui  prend  sa  source  près  la  ferme  de 
ce  Dom  f  dans  la  commune  de  Sainte-Sabine  et  Poché  ,  du 
canton  de  Conlie  ,  coule  au  N.  E. ,  passe  au  S.  du  bourg  de 
S.-JeaD-d^Assé  ,  où  il  traverse  un  étang  ,  et  se  jette  dans  la 
Suthe,  un  peu  an-dessus  de  la  forge  et  du  château  d^Antdigné* 
Pendant  un  cours  de  8  kilomètres  ,  ce  ruisseau  en  reçoit  huit 
à  dix  autres ,  et  fait  tourner  deux  moulins. 

Outre  la  ferme  d^EPiÈaES ,  qui  donne  son  nom  au  ruisseau 
ô-dessus  ,  il  existe  plusieurs  autres  lieux  ainsi  nommés  ,  dont 
les  plus  marqnans  sont  un  hameau  et  un  ancien  fief  de  la  corn- 
fflooe  de  René.  Voir  ce  dernier  article. 

ÉPINEU-LE-CBDEVREUIL ,  ESPINEU  ;  Spinetum  ad 

Capreohs ,  Espinetum  Capnoli  ;  lieu  boisé  ,  épineux  ,  peuplé 
de  chevreuils.  Commune  du  canton  et  à  5  kilom.  i/a  N.  N.  E« 
de  Loué  ;  de  Tarrondissement  et  à  24  kilom.  O.  du  Mans  ; 
chef-lieu  de  canton  avant  Inorganisation  de  Fan  X.  Ancienne- 
ment dn  doyenné  de  Vallon ,  de  rarchidiacopé  de  Jablé  ,  du 
diocèse  et  de  Télection  du  Mans. — Distanc.  l^gal.  :  6  et  27  kiU 
DLSCaiPT.  Bornée  au  N.  et  an  N.  E.,  par  Kuillé  en-Cham- 

e^e;  il  TE. ,  par  Amné  -,  au  S.  E.,  par  Longne  ;  au  S. ,  par 
assàlé,  Joué  et  Montreuil  réunis;  à  FO.,  par  Chemiré- 
en-Cfaamie  ;  sa  forme  offre  un  parallélogramme  irrégulier  » 
qui  s^étend  de  TE.  au  N.  O.^  sur  8  kilom.  1/2  en  longueur  » 
contre  une  largeur  qui  varie  de  1  kilom.  i/s  à  2,8  hect.  da 
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N.  aa  s.  Le  bourg ,  peu  considérable  y  sitaé  au  conflaent  de 
la  Yègre  et  du  ruisseau  de  TEssorl,  entoure  Téglise  à  TE.  er 
au  S.  r.glise  du  genre  gothique  primitif,  dont  le  chœur  et  les 
bras  de  la  croix  sont  voûtés  en  pierre ,  le  premier  à  arceau 
multipliés  ;  clocher  en  bâtière  ;  cimetière  hors  du  boure ,  ao 
sud- est,  clos  de  haies  seulement.  On  remarque  dans  le  oouig 
une  ancienne  maison  à  croisées  en  croix  ,  avec  un  perroo  i 
qu'on  appelle  le  Grand-Logis,  et  qui  a  dû  être  un  ancien  6e£ 

POPULAT.  De  1 75  feux  jadis  ;  actuellemenl  de  283 ,  qui  se 
composent  de  5i3  individus  mâles,  54.7  femelles ,  total,  loGa; 
dont  34.0  dans  le  bourg 

Mou9.  décenn.  De  i8o3  à  181  a  ,  inclusivement  :  mariages, 
64  ;  naissances  ,  3o2  ;  décès  ,  207. — De  i8i3  ii  1822  :  mar., 
60  ;  naiss.  «  3ia,,  déc.  9  226. 

HIST.  ECCLÉs.  Église  dédiée  à  S.-Fraimbault  et  à  S.- Antoine; 
assemblée  le  i5  août.  La  cure  était  à  la  présentation  du  cha- 
pitre de  S. -Julien  du  Mans ,  en  conséquence  du  don  qoe  kn 
avait  fait  de  Téglise  de  cette  paroisse  Tévéque  Hoël,  qoisiétt 
au  Mans  de  1081  à  1997*  <'  En  1218,  un  nommé  de  PaUi 
abandonna  au  chapitre  du  Mans  la  dîme  qu'il  avait  droit 
de  prendre  dans  la  paroisse  d'Epineu.  m  —  Lepaige  indique 
dans  cette  paroisse  une  chapelle  de  Saint-Louis  ,  qui  n  ctf 
point  ou  nVst  plus  connue  à  Épineu.  Celle  de  Notre-lDame, 
dont  il  reste  encore  les  murs  et  quelques  statues  de  saints  mu- 
tilées ,  à  l'ancien  château  de  la  Cour ,  fut  fondée  par  messire 
de  BaVf,  seigneur  dudit  lieu  ,  qui  la  dota  d'une  closerie  d'en- 
viron 3oo  liv.  de  rente  et  de  43  boisseaux  de  blé  mesure  de 
Sablé ,  à  la  charge  par  le  titulaire  d'y  célébrer  une  messe  le 
vendredi  de  chaque  semaine ,  et  la  messe  matutinale  du  dimaa- 
che  dans  l'église  paroissiale ,  avec  recommandation  de  la  m^ 
moire  du  fondateur.  Cette  chapelle ,  à  la  demande  du  marquis 
de  Sourches  ,  seigneur  d'Épi neu  ,  fut  réunie  en  1750,  arec 
ses  revenus ,  à  celle  de  S. -Nicolas  du  ciiâteaude  Sourches  (t. 
Talinéa  suivant),,  à  l'exception  d'une  rente  de  100 livres, lais- 
sée à  l'église  d'Ëpineu ,  pour  y  faire  acquitter  les  messes  d- 
dessus.  11  y  avait  aussi  dans  le  cimetière  une  chapelle  dédiée  à 
S.- Jacques  ,  dont  il  ne  reste  que  le  souvenir. 

uij»T.  F£(;D.  La  seigneurie  d'Epineu  ,  annexée  au  chiteM 
de  la  Cour,  situé  tout  près  et  au  nord-ouest  du  bourg,  fol 
réunie ,   vers  le  1 7.^  siècle ,  au  marquisat  de  Sourches.  Les 
seuls  seigneurs  connus  avant  cette  réunion  sont  ceux  du  nom 
de  Baïf.  On  voit  sur  une  plaque  en  cuivre  bronzé  ,    placée 
sur  le  mur  à  l'entrée  du  sanctuaire  de  l'église  d'Epineu,  im 
cœur  gravé ,  et  au-dessous  ,  en  lettres  gothiques ,  l'inscriptioa 
i^uivante  :  «  Ci-gtt  le  cœur  de  vénérable  et  discret  iiicsmr 
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•  Julien  de  Batïf ,  protonotaîre  du  saint-siége  apostolique  et 
»  chanoine  du  Mans  ,  etc.  »  Le  surplus  est  Illisible.  Un  con- 
trat d^uDc  rente  de  20  sous  légué  à  la  fabrique  de  la  paroisse 
par  ce  seigneur ,  fait  connaître  qu^il  vivait  en  iSiq. 

On  remarque  aux  murs  des  pignons  de  Tancien  château  dé 
b  Cour ,  plusieurs  croix  en  pierre  de  taille  disposées  comme 
en  amphithéâtre  ;  proche  de  celte  maison,  de  très-belles  caves 
voûtées  ,  sur  lesquelles  régnaient  d'autres  corps  de  bâtiment 
détroits.  Un  autre  manoir ,  il  3  kilora.  1/2  à  1  O.  du  bourg  , 
doit  avoir  été  un  ancien  fief ,  ainsi  que  la  ferme  appelée  le 
Carrefour,  dont  les  portes  et  fenêtres  sent  ornées  de  moulu- 
res à  filets ,  an-dessus  desquelles  sont  des  arabesques  d^un  bon 
eoiit ,  sculptées  sur  la  pierre.  On  croit  que  la  Rigaudière  ou 
fes  Trois-rignons ,  située  à  8  hect.  S.  S.  O.  du  bourg,  sur  un 
nûsseaa  et  près  d'un  étanc; ,  a  dût,  être  nn  autre  fief  ou  une 
dépendance  de  la  seigneurie.  Tout  annonce  Texistence  d'une 
forge  dans  ce  lieu  où  se  trouvent  beaucoup   de  bâlimens, 
kpiapart  en  mines,  dont  un  parait  avoir  été  une  chapelle.  On 
voit  encore  plusieurs  fermes  de  construction  ancienne  et  re- 
narquable  ,  considérées  la  plupart  comme  d'anciens  fiefs  qui 
sont  :  les  Grestiéres  ,  la  Cruchetière  ,  le  Chesne  ,  la  Grande- 
Gasnerie ,  les  Grandes-Groies  ,  la  Croix-Blanche  ,  la  Noë- 
Bonde  ,  la  Rue-Mahot ,  Vauhuon  ,  la  Buchaille. 

HIST.  Civ.  On  donne  Fépithète  de  boîtiers  aux  habitans  de 
b  partie  boisée  d'Épineu,  et  celle  de  champagners  à  ceux  de  là, 
partie  plate  et  découverte. 

Cette  coitimnne  fut  un  des  principaux  théâtres  de  la  pre- 
mière guerre  des  Chouans.  (  Voir  Talinéa  hist.  civ.  de  Fart. 
Qussillé  ).  Courtillier  dit  Saint- Paul,  chef  de  royalistes ,  fa- 
meax  dans  le  pays  à  celte  époque ,  y  est  né.  Voir  son  article 
à  la  Biographie,  ainsi  que  ceux  Baïf,  et  celui  de  Cosset  (Jean)„ 
écrivain  du  16*.  siècle,  qui  y  naquit  également. 

HTDRCGR.  Epineu  est  arfosé  par  la  Vogre  qui   le  traverse 
da  N.  N.  K  au  S.  ;  par  le  ruisseau  FEssort ,  du  N.  à  TË.  ;  et 
par  plusieurs  de  ses  aflluens  ;  par  celui  de  la  Rigaudière  de 
rO,  à  TE.  S.   E.  ;  et  par  le  Vaumarlin  au  N.  du  bourg. 
Soorce  minérale ,  peut-être  hydro-sulfureuse ,  de  la  Fontaine- 
Blanche^  k  Textrémité  O.  S.  O.  de  la  commune.  -^  Moulins  : 
Vauhuon  ou  Vauguyon  ,  Buchaille  à  2  roues  ,  $ur  la  Vègre  ; 
Pîhn  ou  du  Bourg,  sur  FEssort  à  2  roues  ,  tous  à  blé  ;  plu& 
on^moulin  à  tan.  La  plupart  des  étangs  ont  été  desséchés. 
GÉOLOG.  Sol  très-inégal ,  coupé ,  pierreux,  en  partie  couvert 
de  haies  et  de  bois  ;  terrain  secondaire  offrant  le  calcaire  ju- 
fassiqne  et  des  silex  ou  cailloux  roulés. 
niYis.  DES.  TËRR.  Enlabour,  1,1 36  hectares;  jardins,. 27; 
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landes ,  33  ;  prairies  naturelles ,  117  i/4  ;  bob  taillis ,  65;  n- 
perfic.  desbâtîm.,  5  i/4;  chemins,  iia  i/a  ;  eaux  courantes  5. 
Total  9  i5oo  hectares. 

CONTRIB.  Foncier,  5,888  f.  ;  personn.  et  mobil.,  53a £; 
port,  et  fen.,  179  f*  ;  i3  patentés  :  dr.  fixe,  78  f.  ;  dr.  proport., 
4.0*  Total.  6,717  f.  —  Perception  deChassillé. 

CULTUR.  Superficie  de  nature  variée,  rendue  très- fertile  par 
IVmploi  de  la  chaux  qui  réchauffe  et  divise  les  terres  conh 
pactes  et  froides  de  cette  commune  ,  Tune  de  celles  du  caotoa 
où  Tagricullure  a  fait  le  plus  de  progrès  depuis  quelques  in- 
nées. Ensemencés  en  céréales ,  dans  ces  proportions  :  fro- 
ment ,  33  parties  ;  seigle ,  ao  ;  orge  ,  ao  ;  avoine  ,6  i/a  ; 
sarrasin  ,61/2;  menus  ,  3.  Beaucoup  de  trèfle  ,  pour  pâ- 
ture et  pour  graine  ;  chanvre,  pommes  de  terre,  etc*  ;  arbres 
à  fruhs  et  cidre  ;  noyers  ;  bois  à  brûler.  Elèves  de  quelques  , 
poulains  ,  de  veaux  et  de  génisses  ;  moutons  ,  porcs  ,  engrail 
de  ces  derniers  ;  volailles.  —  Assolement  triennal  et  qos- 
driennal  ;  1 5  fermes  principales  ;  un  grand  nombre  de  moyen- 
nes et  de  bordages  :  ceux-ci  réunis  la  plupart  par  petits 
hameaux  ;  60  charrues.  =  Fréquentation  des  marchés  de  Looé 
et  de  Conlie. 

INDUSTR.  Six  tisserands  font  des  toiles  pour  particulien  ; 
une  tannerie  et  corroirie. 

BOUT.  £T  CHLM.  Le  grand  chemin  de  Loué  k  Conlie  tra- 
verse Textrémité  E.  de  la  commune  ;  chemins  vidoMS 
étroits ,  pierreux ,  faciles  à  reparer. 

HABIT.  ET  LIEUX  REMARQ.  Uois-Simon ,  maison  bourgeobe 
à  M.  Berard  jeune ,  manufacturier  à  Louviers.  Outre  ceof 
déjà  désignés,  comme  noms  remarquables  :  la  Chancelerie,  le 
Plessis,  Haut-Éclair  ;  la  Mônerie,  corruption  de  rAuroôncrie» 

ETABL.  PUBL.  Mairie ,  succursale  ;  un  débit  de  tabac.  Bo-* 
reau  de  poste  aux  lettres  au  Mans  ;  de  distribution  à  Coulaia» 

ÉTABL.  PARTic.  Un  très-bou  instituteur  primaire ,  non  ré* 
tribué  par  la  conunune. 

ERIP  «  de  Riparia ,  rivière  ,  en  latin  du  moyen  âee  ;  Oi 
à'Enpere ,  entraîner  ?  ruisseau  qui  prend  sa  source  dans  k 
Belinois  ,  sur  la  commune  d^Ecommoy  >  à  a  kilom.  N.  E  de 
ce  bourg ,  remonte  au  N.  O. ,  puis  se  dirige  k  VO  ;  arroi€ 
les  communes  de  S.-Mars-d'Outîllé  ,  Laigné  et  S.-Genr»*- 
en-Belin  ,  ensuite  celle  de  Fillé-(iuécélard.  Elle  se  réunit  ai 
Rhône ,  près  le  confluent  de  celui-ci  avec  THuisne  ,  prodie 
le  hameau  de  Guécélard.  Pendant  un  cours  de  i5  kilom* 
environ ,  TErip  reçoit  le  ruisseau  de  Cormeu ,  yeDant  àt 
Fétang  de  Qairefontaine ,  et  fait  mouvoir  8  moulins. 

ÉÊUVAL  i  voyez  £tival-lès-le-iiak8. 
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ERVE ,  ARVE ,  Aroa  ;  (  voir  rëtjmologie  de  ce  nom  à 
tide  ARVIEMS  ) ,  rivière  qui  prend  sa  soorce  sar  la  coni- 
ne  de  Vimarcé ,  dans  le  départemcnl  de  la  Mayenne , 
s  la  limite  oaest  de  celai  de  la  Sarthe ,  coule  du  N.  au  S. , 
le  au  pied  du  monticule  sur  lequel  est  bâtie  la  petite  ville 
Sainte-Suzanne  ,  n^cntre  dans  le  département  de  la  Sarthe 
SOT  le  territoire  d^Auvers-le-Hamon  ,  où  elle  reçoit  le 
seau  ou  petite  rivière  de  Treulon ,  arrose  Gastines  et  passe 

I  les  petits  ponts  de  la  ville  de  Sablé  ,  pour  se  jeter  dans 
aithe  ,  après  un  cours  de  55  kilomètres ,  dont  7  seule- 

II  sur  noire  département.  L'Elrve  (ait  mouvoir  un  grand 
libre  d^usines ,  notamment  les  moulins  à  papier  de  Sainte- 
anne  ,  les  forges  de  Moncors  ,  et  beaucoup  de  moulins  k 
y  à  tan  et  k  foulon ,  dont  4-  ^  ^  sur  notre  département. 
'  plusieurs  points ,  elle  roule  ses  eaux  encaissées  au  milieu 
ne  double  chaîne  de  rochers  de  marbre  ,  qui  la  dominent 
ic ,  souvent ,  k  plus  de  ao  mètres  de  hauteur.  Elle  nourrit 
Eoellent  poisson  en  brochet ,  perche  ,  carpe ,  tanche  « 
don ,  chevesne ,  etc.  1  et  beaucoup  d^écrevisses. 

[7est  aux  bords  de  TErve  que  dom  Denis  Briant ,  Fauteur 
Cenomania ,  observa  le  premier  des  ruines  antiques ,  dans 
emplacement  appelé  la  cite  ,  dans  le  pays  ,  et  où  ,  depuis  , 
célèbre  géographe  d^Anville  reconnut  Texistence  de  la 
Mtale  des  Arviens  ,  Aivii  ou  AruQii ,  dont  parle  Ptolémée , 
i  place  cette  peuplade  dans  la  seconde  Lyonnaise.  La  Cité 
\  Arviens ,  appelée  Vagqritum ,  se  trouve  située  sur  un 
leau'escarpé  de  la  rive  gauche  de  TErve  ,  dans  la  commune 
Thorigné  ,  du  département  de  la  Mayenne.  C^esi  aussi 
'  les  deux  rives  de  TErve  ,  un  peu  au-dessous  de  la  cité , 
t  se  trouvent  les  Grottes  de  Sauge  ou  Caoes  à  Margot ,  si  fa- 
ioscs  dans  la  contrée  par  les  contes  superstitieux  auxquelles 
ei  donnent  encore  lieu  ,  et  curieuses  à  visiter  ,  k  cause  des 
Its  stalactites  dont  leurs  voûtes  sont  tapissées.  Voir ,  sur 
(deux  objets,  les  articles  arviei^s  et  cuarnië  ,  tome  1.^, 
p  33  ,  33g  et  333. 

ESCHELLES ,  ruisseau  ;  voyez  échelles. 

E8CIIELLES9  surnom  de  Tune  des  communes  du  nom  de 
iot-Jean  ;  voir  saint-jean-oes- ecbellls. 

BSGORPAKV ,  ESCORPAINQ  ;  voir  ÉœaPAiN. 

ESPAU  (  l'  )  ;  voir  ÉPAU  (  l'  ). 

ESPIi\XI}  ;  voir  epineu. 

E8SORT  Cl'),  ruisseau  qui  prend  sa  source  à  Textré- 
(é  ouest  de  la  commune  d'Épineu-le-Chevreuil  »  dans  le 
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trois  moulins. 

ESTIVAL  ;  voyez  éiival  ,  plusieurs  articles. 

ESVAILLE  ;  voir  évaille. 

ÉTANGSORT,  aliàs  TRESSON,  Tritio;  petite  nTÎte 
ayant  sa  source  dans  un  étang  ,  ainsi  que  son  nom  Tindiqiiiey 
à  I  kilomètre  au  N.  E.  du  bourg  de  Maisoncelles,  dans  le 
canton  de  Bouioire  ;  coule  d^abord  au  S.  O. ,  puis  au  S.  ;  ar* 
rose  IVesson  ,  en  passant  près  de  ce  bourg  ,  à  TE.  ;  Saiote- 
Osmane  ,  Monlreuil-le-Henri ,  Saint- Georges-de-Ia-Gioéei 
en  côtoyant  ce  dernier  bourg,  à  FO  ;  Counlemancbe ,  dont  le 
bourg  la  domine  aussi  àTO.  :  elle  a  son  confluent  dans  la  rivière 
de  Veuve,  au-dessous  du  moulin  de  Drives.  Cours,  ao  kilom.; 
fait  tourner  i4  moulins ,  et  reçoit  un  certain  nombre  de  mil- 
seaux  peu  importans. 

ÉTIENiVE  (saint-)  ;  voyez  saint-étjenne,  deux  articles. 

ETIVAL  (  ABBAYE  D^  )  ;  Esthollense  motiasUrium  ,  Mmm- 
ierium  Estiçaîù;  monastère  de  filles,  de  Tordre  de  Saint-Benoit. 
Vers  1109  9  Raoul  II  de  Beaumont,  vicomte  du  Mans»  ba- 
ron de  Sainte-Suzanne ,  etc. ,  k  la  sollicitation  d^AUeaumef 
prêtre  et  solitaire  (  voir  son  article  §  la  Biographie  )  ,  fooll 
cette  abbaye  dans  la  partie  Ë.  S.  £  de  la  forêt  de  Charoîe» 
Carniense  nemus^  sur  un  coteau  élevé  où  existait  dès  ion  le 
bourg  d'Êtival,  qui  fait  le  sujet  de  Tarticle  suivant.  GodekiUei 
sœur  de  Raoul ,  fut  appelée  d^un  autre  monastère  où  elle  étiil 
religieuse ,  pour  être  mise  à  la  tête  de  celui-ci ,  dans  Féglitt 
duquel  Alleaume  fut  inhumé  lors  de  sa  mort ,  arrivée  le  27 
avril  de  la  même  année  i  log.  Hildebert ,  35'.  évêque  daMtfH» 
approuva  cette  fondation  ,  que  Raoul  III  de  Beaumont  d 
Marquerite  comtesse  de  Fif ,  sa  nièce  ,  fondateurs  de  la  Qar- 
treusc-du-Parc  (  v.  cet  article.  ) ,  enrichirent  de  leurs  doaii 
Raoul  II  de  Beaumont ,  son  petit-fils  Raoul  III ,  deux  fils  et 
ce  dernier,  nommés  Richard  et  Guillaume,  morts  sans  enfanif 
et  la  comtesse  de  Fif,  eurent  leur  sépulture  dans  une  ckapcDi 
de  Tabbaye  d'Ktival.  —  En  la  18,  Thibaut  II,  comte  de  Bloil 
et  de  Chartres  ,  qui  mourut  la  même  année,  fonda  près  àt 
Château-Renaud  en  Touraine  ,  le  prieuré  du  Boulai ,  qp*il 
plaça  sous  robéissancc  cl  à  la  nomination  de  Tabbesse  àtr 
tival.  Cette  abbaye  était  au  nombre  des  décimateurs  deb 
paroisse  de  Thorigné-en-Charnie  9  et  Tévêque  Guillaume 
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Roland ,  laSS-tsGi ,  lui  fit  accorder  quatre  livres  mançais  de 
renie  sar  les  revenns  de  lYglise  de  Sargé  près  le  Mans.  L'ab- 
besse  avilit  la  présentation  à  la  cure  paroîssale  d'Élival,  et  à 
celle  de  Livet ,  du  doyenné  d'Evron  ,  par  le  doa  qu'avait  fait  | 
de  celle  dernière  paroisse  à  son  abbaye,  Richard  second  fils  dé   ' 
Rjoul  111  defteaumont 

La    plupart  des    abbesses  d'Elîval  appartinrent  aux  pre-* 
mièn-s  ramilles  nobles  de  la  province  du  Maine.  \  la  sœur  du    i 
vicomte  da  Mans  succédèrent  Heremburge,  de  la  maison  de    ' 
Neuvîletle  ,  paroisse  voisine;  (lithcrioe  de  Laval,  sœur  de 
fèv^ue  da  Mans ,  Gui  de  I^val ,  après  la  mort  de  laquelle  it 
y  eut  ane  vacance.  La  to'.  fut  Marie  de  Bcaumont,  abbesseen  J 
i3(q;  la  i3*.  Bèalrix  ,  fille  d'un  seigneur  de  Urouassin  ,  dani 
la  paroisse  de  Fay  ;  ensuite  liéatrix  de  Sillè  et  Catherine  dd 
même  nom,  aucjueltes  succéda  Jeanne  de  la  Molle,  lîlle  da  j 
seigneur  de  Vallon,  morte  en  i^Si.  Margaerite,  fille  de  Pool—  1 
qoM  de  Bouille ,  dont  la  seigneurie  se  trouvait  au  Nord  de  la 
tottl  deChamie,  était  abbesseen  14.77:  elle  fut  remplacée  suc- 
cessivement par  Jeanne  de  Laval,  Anloinelte  de  Souvrë, 
Anne  de  Bellai,  et   Renée  Daunay ,  celles-ci  sœur  et  nièce 
du  cardinal  de  Bellay  :  celle  dernière  fut  nommée  par  le  Roi  ( 
cequiconliniia  d'avoir  lieu  par  la  suite.  Angélique  de  G>5sé, 
GUe  naturelle  du  maréchal  de  Brissac,  fut  la  3.'  nommée  ainsi: 
elle  mourut  en  iSaS;  une  dame  de  Pezé  de  Courialvel  Ail  ■ 
ibbesse  de  i7i4  à  i;i6.  La  io*.  et  dernière  ,  et  la  dixiéms 
oaminée  par  le  Roi,  était  madame  de  Bcrnart  de  Courmesnîl  t 
fUr  eouvcrn a  l'abbaye  depuis  177^  jusqu'à  la  révolution,  La 
nombre  des  religieuses  était  de  huit  en  1 700  ;  l'abbaye  )oui»- 
MÏI  d'environ  S  mille  livres  île  revenu.  —  Les  8  et  i5  octobre 
iio8,  Jeanne  de  Lïval ,  abhcsse  d'Klival  en-Charnle,  com- 
pirjll  par  messire  Gaultrée,  son  procureur ,  au  procès-verbal 
i'cianten  et  i  celui  de  publication  de  la  coutume  du  pays  et 
camlé  du  Maine. 

K  Renouard  ,  (£u.  hiator.  sur  le  Maine,  t.  a  ,  p.  33i),  rap- 
porte longuement  l'hisloire  d'une  religieuse  de  l'abbaye  d'Eti- 
*il  qui ,  avant  enfreint  le  vota  de  chasteté  et  se  trouvant 
eoeeinle,  fut  sauvée  de  la  honte  et  peut-étro'  d'un  châtiment 
stvcrc,  par  la  tolérance  évangélique  de  M.  de  Froulai ,  évfr- 
iptia  Mans,  de  1713  a  ijhy  ,  (  v.  l'arllcle  de  ce  prélat» 
r  XXX  de  b  Chronologie  des  Lvèques.  )  —  C'est  l'abbessc  de 
noe  ^bave ,  que  met  fictivement  en  jeu  Scarron ,  dans  le 
chapitre  x'xKIX  du  tlomim  Comique  ,  lorsqu'il  raconte  sou  env- 
lurras  el  celui  de  ses  relij^iuuses  it  la  rencontre  de  Ragoiln  , 
hnt  un  chemin  rempli  d'eau  où  leur  carosse  était  embourbé. 
Ce  roman  ,  connu  de  tout  le  monde  ,  contenant  une  espèce 
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d'itinéraire  d'une  partie  de  la  province  ,  naiu  ne  pouvons  i 
dispenser  d'indiquer  les  lieuK  qui  s'y  trouvent  nommés. 

La  démolition  de  l'abbaye  d'Elival ,  vendue  depuis  la  rétt 
lutîon ,  a  fait  rencontrer  récemment ,  dans  un  caveau  da 
l'enUlence  n'tflait  pas  soupçonnée  et  qu!  se  trouvait  soui 
sacrislie  de  l'église  ,  sept  tombeaux  en  pierre  sur  leiqiK 
étaient  sculptées  les  statues  en  pied  des  personnages  dont  i 
renfermaient  les  corps.  Il  ne  reste  plus  que  deux  de  ces  Blaloc 
dont  Tune  représente  uoe  femme  en  habit  de  religieuse ,  l'ai 
tre  un  guerrier  valu  ^e  sa  cotte  de  maille  et  d'un  maolei^ 
ayant  au  bras  gauche  son  écu ,  de  forme  triangulaire,  0 
lequelestun  lion  entouré  de  (leur  de  l^sj  et  son  coutelas,  peail 
du  même  càté  par  un  baudrier  ;  un  hou  est  couché  à  ses  p'  *' 
Ces  statues  qui  nous  semblent  Être  celles  de  Raoul  II  o 
Raoul  III  de  Ikaumont ,  et  de  Godehilde ,  première  abbesiH 
ou  de  Marguerite  comtesse  de  Fif,  qui  aurait  pris  l'habilt 
religieuse  au  lit  de  mort ,  comme  il  était  d'usage  alors  ,  mélî 
teraienld'êirc  sauvées  de  ladeslruclionqui  les  attend,  et  d'él 
placées  dans  l'église ,  ou  dans  l'hôtel  de  ville  de  Beaumont  h 
Vicomte ,  comme  offrant  l'image  de  plusieurs  de  ses  premiei 
seigneurs ,  dont  les  noms  sont  historiques. 

ÉTIVAI^EN-CHARNIE,  ESTIVAL;  56W/e, 

ffu  Mstioaie ,   Ëstitiuifum   in  Chamià  ;  lieu   frais,  agréabll 
isse  du  doyenné  de  Brûlai 


où  l'on  passi-  l'été. — A 
de  l'archldiaconé  de  SabJé 
réunie  à  celte  de  f  reuirË-EN-CIia 
cembre  1809.  —  Distances  légalis 
10  kllom.  ;  à  celui  d'arrondisscmei 
DksCBiCT.  La  commune  d'Ëtival, 
était  bornée  auN. 
miré-en-Charni 


de  Loué 
\i. ,  par  décret  du  ^& 
au  chef-lieu  de  canloi. 
t  de  département,  38>  4 
:lrémement  drconscrili 
ar  celle  de  Neuviletle  ;  à  l'E  ,  parC 
S. ,  par  Saint-Denis  d'Orques  ;  i  l'Oj 


par  la  forfit  de  la  Grande-Charaie ,  et  le  département  de 
Mayenne. 

Le  bourg ,  situé  sur  un  câleau ,  à  1 ,  8  hectom.  O.  N.  < 
de  celui  de  Chcmiré  ,  ne  consiste  que  dans  une  pelite  rwe  fi 
sale  et  mal  bâtie  ,.qui  s'étend  du  N.  au  S.  Pelite  église  ,  à  l'i 
trémité  Sud  de  celle  rue  ,  qui  n'a  l'apparence  que  d'une  et 
pelle,  paraissant  fort  ancienne,  surmontée  d'une  espicei 
clocheton  en  forme  de  lanterne.  L'abbaye  de  6IIes  de  l'ordre 
S--Benott ,  qui  y  fut  fondée  au  commencement  du  iS*.  si^ 
par  les  seigneursileueaumonl^le-TicomtetC  voir  l'article  ff 
cèdent)  ,  était  aliénante  à  ce  bourg  :  il  n'en  reste  plus  qoed 
ruines.  La  population  d'Eltval ,  de  34  feux  anciennement,: 
composait  de  i4fj  individus  ài  l'époque  de  sa  réunion  an 

CilKOÙTé. 
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SisT.  ECCLÉs.  Eglise  paroissiale  dédiée  k  S.-Fiacre  ;  plqs 
l'asKmblée-  La  cure  était  a  la  présentation  de  l'abbesse  d'Ê- 
tival ,  ainsi  que  les  chapelles  de  SaÎGt-Louis  et  <1e  Saint-Ni- 
colaj  do  Parc.  Cette  dernière  tenait  probablement  son  surnom 
de  ce  qu'elle  avait  été  fondée  par  la  famille  des  du  Parc  ,  sei— 
gneors  de  Chemiré ,  dans  les  iS'^.el  1 6.' siècles. 

BtST.  Fiuu.  La  seigneurie  d'Etival  appartenait ,  dans  l'o- 
rigioe,  aux  seigneurs  de  Beaumoat-le-Vicomle,  de  la  première 
BUÛoo  de  oe  nom  ;  (  actuellement  beauuùnt  suk-sarthe.  V. 
cet  article  }■  Il  parait  qu'en  fondant  une  abbaye  à  Étival ,  ainsi 
qne  nous  l'avons  dit  dans  l'article  qui  précède  ,  ils  lui  cédé- 
nnt  leurs  droits  seigneuriaux  sur  cette  paroisse  ,  droits  que 
l'abbesM  exerçait. 

A  I  kilomètre  i/a  O.  N.  O.  du  bourg  d'Elival ,  dans  la  fortt 
de  la  Grande- Chamie ,  on  remarque  les  ruines  d'un  vieux  ch^  I 
teao  appelé  la  Meute,  ancien  rendez-vous  de  chasse  des  sei-  i 
gBenrs  de  la  maison  de  Bouille,  dont  le  manoir,  également 
raÎDé ,  était  situé  à  5  kilom.  au  N.  de  cetti:  forêt.  On  raconte 
dans  le  pays  ,  que  Reoéc-Eléonore  de  Bouille  ,  qui  épousa 
Henri  de  Daillon  duc  du  Lude ,  grand-maître  de  l'artillerie  de 
France  sous  Louis  \IV  ,  femme  impérieuse  et  cruelle  , 
ùnunt  éperduement  la  chasse  et  s'y  livrant  avec  ardeur,  fré- 
quentait souvent  le  château  de  la  Meute.  Klle  entra  un  jour  , 
dil'on ,  à  cheval  dans  l'église  du  couvent  d'Etival  i  une  autre 
fois  ,  dans  no  accès  de  colère  ,  elle  envoya  ses  gens  couper 
Farbre  du  gros  marteau  de  la  forge  de  Moncors ,  à  Chames-en- 
Gharoie  (  Mayenne  )  ;  enfin ,  on  dit  aussi  qu'elle  faisait  pendre 
aux  arbres  ,  sans  aucune  forme  de  procès  ,  les  malheureux  qm 
Id  déplaisaient.  On  rapporte  d'autres  traits  de  cette  duchesse 
qni,  a'appartenant  point  à  l'histoire  de  la  localité  ,  seront 
apportés  ailleurs.  (  Voir  les  art.  lude,  dans  ce  volume  et  k 
là  uiographic.) 

1^  sol  d'Etival  qui ,  lorsque  le  Paîge  écrivait ,  ne  produisait 
que  in  seigle ,  de  l'avoine  et  du  sarrasin ,  a  été  amélioré  par 
ucnliore ,  de  telle  sorte  qu'il  est  fertile  aujourd'hui  an  froment 
et  CD  orge.  Il  s'y  trouve  un  étang  qui  appartenait  autrefois  à 
ribbaye.  (Voir  pour  tout  le  surplus,  de  ce  qui  concerne  Étival^ 
rartidé  précédent ,  relatif  à  son  ancienne  Abbaye  ,  et  ceux 
Cbcmiré'en-Charnîe,  commune  et  étangs,  p.  i  et  5  de  ce 
*Dlame.  ) 

EUVAL  C  ETANG  d');  voyez  CHEktlUE- EI4 -Ciiarnie  et 
fertVàL   (  ^ANGS   DE  ). 

ÉnVAL  LÈS-LE-HANS,  FSTIVAL,  ÉRIVAL 

[loir.  Expitly   )  ,    SOTBE-UAMt-D'ETIVAL  ;   Stiva/e  ,    £l/(Wc , 
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très-îrrégulière  ,  ne  peut  se  comparer  ao^à  deiû 
joints  ensemble ,  dont  Tan ,  un  peu  plos  ulongé  ,  i 
S.  E.  an  N.  O.  ;  l'autre  ,  du  N.  E.  au  S.  O.  Son  g 
diamètre ,  du  N.  O.  au  S.  E. ,  est  de  5  kilomètres  ; 
en  largeur  de  i  kilom.,  dans  sa  partie  centrale,  qui  f 
sorte  d'étranglement ,  à  i  kilom.  7  hecloro.  yers  le 
à  3  kilom.  i/a  an  M.  O  Le  bourg  ,  assez  joli,  situé 
trémité  S.  S.  E.  de  la  commune ,  forme  une  place  à  I 
S.  de  Téglise  et  du  cimeiière ,  d'où  une  petite  rue  fort 
se  dirige  au  N.  Eglise  romane,  ayant  deux  bas-côtèS; 
de  la  nef  par  des  arcades  cintrées ,  grossièrement  cou 
et  de  forts  piliers  carrés  ;  poiHe  latérale  sud ,  dont 
volte  extérieure  est  ornée  d'un  cordon  de  denlicok 
clocher  en  bâtière  ;  cimetière  au  milieu  du  bouif[,  H 
l'est  de  l'église ,  clos  de  murs  d'appui.  • 

POPULAT.  Portée  km  feux  anciennement,  elk 
jourd'hui  de  i63 ,  qui  se  composent  de  3S6  individu 
383  femelles ,  total ,  739  ;  dont  160  dans  le  boniv.  i 
meaux  :  les  plus  importans  sont  ceux  des  Aulnait 
Ferrière  (voir  ce  dernier  mot  )  ,  qui  comprennent  . 
individus  chacun. 

Mou9»  décenn.  De  i8o3  â  181  a  ,  inclusivement  :  n 
^1  ;  naissances,  iq6;  décès,  229. — De  i8i3  à  i8aa 
5i  ;  naiss  ,  193  ;,déc. ,  169. 

nisT.  ECCXEs.  Église  sous  l'invocation  de  la  Viei^ 
que  l'indique  son  nom  de  Notre- Dame- (TÉii^.  Aatea 
lundi  de  Pâques  ;  le  i5  août,  fête  dé  l'Assomption  ;  1 
manche  le  plus  rapproché  du  20  janvier,  fête  de  S.-Sé 
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'.  WûCMÉS.  Église  paroissiale  dédiée  à  S.-Ilacre  ; 
d*asacaiblée.  La  cure  était  à  la  présentation  de  Fabbesse  d^ 
tîyal ,  ainsi  que  les  chapelles  de  Saint-Louis  et  de  Saint-Ni- 
colas daParc.  Cette  dernière  tenait  probablement  son  surnom 
de  ce  qa^elle  avait  été  fondée  par  la  famille  des  du  Parc ,  sei- 
gneurs de  Chemiré  »  dans  les  i5^.  et  16.^  siècles. 

aiar.  féod.  La  seigneurie  d'Ëtival  appartenait ,  dans  Po- 
ogioe,  aux  seigneurs  de  Beaumont-le-Vicomte,  de  la  première 
flMisoo  de  ce  nom  ;  (  actuellement  beaumont  sur-sarthe.  V. 
irtide  ).  Il  parait  qu^en  fondant  une  abbaye  k  Étival ,  ainsi 
nous  Tavons  dit  dans  Fartide  qui  précède  ,  ils  lui  cédé- 
îinit  kars  droits  seigneuriaux  sur  cette  paroisse ,  droits  que 
Tabbesse  exerçait. 

A  I  kilomètre  i/a  O.  N.  O.  du  bourg  d^Étival ,  dans  la  forêt 
àt  la  Grande-Chamie ,  on  remarque  les  ruines  d'un  vieux  châ- 
leaa  appelé  la  Meutes  anden  rendez-vous  de  chasse  des  sd- 
gneors  de  la  maison  de  Bouille,  dont  le  manoir ,  également 
nmié ,  était  situé  à  5  Idlom.  au  N.  de  cette  forêt.  On  raconte 
dans  le  pays ,  que  Renée-Eléonore  de  Bouille  ,  qui  épousa 
Henri  de  Daillon  duc  du  Lude ,  grand-maître  de  FaniUerie  de 
France    sous  Loub  XIY ,   femme  impérieuse   et  craelle  , 
ainunt  éperduement  la  chasse  et  sV  livrant  avec  ardeur,  fré- 
quentait souvent  le  château  de  la  Meute.  Elle  entra  un  jour  , 
dit-on ,  à  cheval  dans  l'église  du  couvent  d^Etival  ;  une  autre 
feii ,  dans  4in  accès  de  colère  ,  elle  envoya  ses  gens  couper 
Tirbre  du  ffros  marteau  de  la  forge  de  Moncors ,  à  Chames-en- 
Chamie  (  mayenne  )  ;  enfin ,  on  dit  aussi  qu'elle  faisait  pendre 
9a  aiiires  ,  sans  aucune  forme  de  procès  ,  les  malheureux  qui 
Ibî  déplaisaient.  On  rapporte  d'autres  traits  de  cette  duchesse 
fB ,  n^appartenant  point  k  l'histoire  de  la  localité  ,  seront 
npportés  ailleurs.  (  Voir  les  art,  lude,  dans  ce  volume  et  à 
h  Biographie.  ) 
Le  sol  d'Etival  qui ,  lorsque  le  Paige  écrivait ,  ne  produisait 

re  du  seigle ,  de  l'avoine  et  du  sarrasin ,  a  été  amélioré  par 
eahnre ,  de  telle  sorte  qu'il  est  fertile  aujourd'hui  en  froment 
€(  en  orge.  U  s'y  trouve  un  étang  qui  appartenait  autrefois  à 
fibbaye.  (Voir  pour  tout  le  surplus,  de  ce  qui  concerne  Etival, 
Futicle  précédent ,  relatif  k  son  andenne  Abbaye  ,  et  ceux 
Ckemiré-en-Chamie ,  commune  et  étangs ,  p.  i  et  5  de  ce 
voknne.) 

EEIVAL  (  ÉTANG  d'  )  i  voyez  chemiré  -  en  -  charnie  et 
invAL  (étangs  de).  • 

ÉnVAL-LlS-LE-lIANS,  ESTIVAL,  ÉRIVAL 

(soiv.Expilly  )  ,  NOTRE-dabie-d'etival  ;  Stiçak  y  Esdvale  ^ 
II  18 
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maines ,  moulins  k  vent  et  à  eau ,  cens ,  rentes ,  deTOÎrs,  etc.  ; 
ledit  acquéreur  en  rend  aveu  au  roi,  à  défaut  de  connaître ks 
suzerains  directs^  désignés  plus  haut.  Enfin,  le  a4  mars  1714, 
Marguerite  de  Cordouan  ,  veuve  de  Pierre  de  Gennes ,  sei- 

Sneur  de  Saint- Pater ,  et  Jacques  Pineau  de  Yiennay ,  mari 
e  Marguerite  de  Gennes ,  héritière  de  Marguerite  de  Geooes 
épouse  de  Charles  de  Liscoet,  sénéchal  du  Maine  ,  vendent  la 
terre  de  la  G>muère  j  avec  ses  dépendances ,  dont  les  métai- 
ries et  bordages  de  la  Pessonnière  y  FEpinay ,  Launay ,  la 
Courbe  9  le  Coudray ,  la  Saullerie ,  la  Baumerie ,  le  Grenooil- 
let  I  le  moulin  de  la  Brière  ,  le  moulin  k  vent ,  et  une  maison 
près  la  pierre  de  Tucé^  au  Mans  ,  pour  82,000  livres ,  dont 
a0|04-7  "^*  '^  '*  furent  remis  et  quittancés  en  faveur  des  pao- 
vres  dudit  hôpital ,  par  M.  de  V  iennay ,  Tun  des  vendeors. 
La  dame  Brulart  de  Tressan  ,  propriétaire  de  Broussin ,  fit 
remise  de  partie  de  ses  droits  de  lots  et  ventes ,  en  faveur 
des  pauvres ,  comme  suzeraine  ;  et  Fintendant  de  Tours  dé- 
chargea rhâpital  des  droits  de  dixième ,  également  en  faveor 
des  pauvres.  Le  17  juillet  1714-9  Thôtel  de  ville  du  Mans  con- 
sent k  la  cession  du  fief  de  la  Comuère ,  au  marquisat  de  Vil- 
laine  en  Loupelande  ;  et  une  délibération  du  même  Hôtel-de- 
Ville  9  du  3  avril  1715  ,  ordonne  la  démolition  de  la  maison 
seigneuriale  ou  château  de  la  Comuère ,  pour  les  maténaox 
être  employés  «  à  bâtir  Tauberge  du  Croissant ,  place  des 
Halles  y  au  lieu  et  place  de  deux  petites  auberges  qui  fiirent 
brûlées,  le  ai  mars  1714  »  :  c^est  la  maison  occupée  aujour- 
d'hui par  MM.  Ducré ,  et  qu'on  appela  depuis  le  burtau  des 
Carosses, 

HTDROGR.  La  petite  rivière  d'Ome-Nord  traverse  la  com- 
mune duN.  au  S.  S.  E.  ;  le  ruisseau  de  Pont-Chabot,  venant 
de  Loupelande ,  se  jette  dans  cette  rivière ,  â  4  hectom.  aa 
S.  S.  E.  du  bourg.  —  Point  de  moulins  k  eau  ;  celui  à  vent  qui 
existait  sur  la  butte  de  la  Grève  9  a  été  détruit. 

6ÉOLOG.  Sol  inégal ,  coupé  :  la  butte  de  la  Grève  ,  an  nord 
de  la  commune ,  a  environ  4o  mètres  d'élévation.  Terrain 
secondaire  ,  offrant  le  calcaire  jurassique  en  extraction ,  poor 
bâtir  et  pour  la  chaux  ;  le  grès  ferrifère  sur  quelques  points  ; 
et  Targile  figuline. 

PlanL  rar.  Leersia  oryzoïdes,  willd.;  Polygonum  lapa- 
thîfolium,  LIN. 

CADACTA.  Superficie  totale  de  i,o36  hectares  y  a6  ares 
85  centiares,  se  divbant  ainsi  :  —  Terres  labour.,  728  hec- 
tares ,  06  ares,  80  centiar.  ;  en  5  classes,  évaluées  à  7  f.  ao  c, 
1 7  f*  ao  c. ,  a  I  f. ,  35  f.  et  5i  f.  3o  c.  —  Jardins ,  25-52-ao  ; 
2  class.  :  5i   f«  3o  c. ,  68f.  4o  c.  —  Vignes ,  &-ai-io  ;  a  cL .- 


ÉTRICHÉS. 

aa  f.  5oc,  i5  f— Prds,  112-48-30;  4  ci.  :  i5  f.  60 
37-60,  77-ao,  io5f,  3oc.  —  Pâtures,  tG-Sy-Go;  a  cl.  :  9 f. 

10  t.  ,  i5  f.  30  c.  —  Bois  futaies,  i-ii-5o  :  à  4  f ■  20  e. 
—  Bois-laillis,  gy-So-oo  ;  4  cl.  :  4  f.  ao  c.  ;  i2-5o,  i8-4o  , 
aS  f,  —  Étangs,  0-60-00;  à  r5  f.  ao  c. — Superfic.  des  bâlim., 

7-80-^;  à Objets  non  imposailes  :  Egl.,  cîmel.  ,  jardins, 

0-/6-50.  —  Chem.  et  plae.  publ. ,  35-o3-o5.  =  i 46  maisons, 
eu  8  cLiss. ,  de  9  à^o  f.  —  1  moulin  à  vent  (  détruit  depuis  le 
cadasirero.)  100  f.  —  1  fourneau  à  chaux,  3o  f. 

T»)TM,  du  Revenu  imposable  ,  ^g.Sa;  f.  84  c. 
CoMTiUB.  Foncier,  3,438  f.  ;  personn.  et  mobîL,  365  f.; 
poii.  el  fen.,  107  f.;  10 patentés  ;  dr.  iixe,  108  f.;dr.  proport., 

11  f,  _  PereepUon  de  Pniillé-le-Chétif. 

ct'LTOR.  Superficie  argileuse  el  argilo-sablonnense  ,  géné- 
ralement fertile  ;  produisant  froment  et  orge ,  ea  majeure 
partie  ;  moitié  moms  d'avoïne  et  de  menus  ;  légames  ;  trèfle 
et  sa  graine  ;  pommes  de  terre ,  etc.  ;  vignes ,  noyers  ,  arbres 
à  cidre  ,  châtaigners  ;  pâturages  abondans.  QueKpies  élèves 
de  chevaui ,  en  petit  nombre  ;  élèves  el  engrais  de  bestiaux 
et  de  porcs;  moulons  ,  chèvres  ,  etc.  —  Assolements  variés, 
dans  lesuueb  on  fait  usage  de  la  chaux  ;  une  dizaine  d^  fermes 
principales  ,  un  grand  nombre  de  petites  et  de  bordages  ;  34 
charraes.  =  Fréquentation  des  marchés  du  Mans. 

i?iDiisTB.  Un  fourneau  à  chaun ,  à  la  Grève,  dans  lequel  on 
emploie  l'anlhracite  pour  sa  cuisson  ;  cl  un  fourneau  à  briques. 
La  pierre  el  la  (erre  employées  ,  se  tirent  à  proximité  ,  snr 
la  commune  et  sur  celle  de  Fay. 

BOUT.  ET  CBEU.  Les  chemins  du  Mans  à  Vallon  et  à  Che- 
miré- le -Gandin  ,  iraversenl  la  commune ,  et  sont ,  ainsi  que 
les  chemins  vicinaux  ,  assez  mauvais  sur  plusieurs  pointa. 

HABIT.  FT  LIÏ.UK  rlmauq.  La  Rivière  ,  dëjà  nommée,  jolie 
maison  de  matlre  avec  des  avenues  ;  la  Brosse  ,  ancienne 
mabon  bourgeoise,  dont  les  bâtimcns  servent  de  grange,  etc. 
Comme  noms  remarquables  :  la  Forjt,  qm  tire  son  nom  des 
bois  qu'on  appelait  la  Forêt  au  Mans,  où  Charles  VI  perdit 
la  raison  (  V.  fe  Précis  bislor.,  p.  cxxxiv)-,  la  Ferriére,  pro- 
bablement du  grès  ferrugineux ,  ou  des  scories  qui  se  trouvent 
dans  les  environs  ;  la  Fontaine  ,  la  Grève  ,  les  Aunays ,  etc. , 
Dams  indicatifs  de  la  nature  et  des  productions  du  sol. 

ETABL.  PL'Bi.-  Mairie,  succursale  ;  un  débit  de  tabac.  Bureau 
de  poste  aux  lettres  au  Mans. 

ÉTRICHÉS  (  LES  )  ,  ancien  domaine  et  hameau  de  la 
commune  de  Saint-Saturnin,  dépendant  autrefois  de  la  pa- 
roisse Saiol-Jcan-itcla-Cliévrerie  de  la  ville  du  Mans ,  situés 
\  6  kilom.  an  N.  de  celle  ville  ,  entre  la  rivière  de  Sartlio  el 
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la  roate  d^Alençon.  Des  habîians  voisins  da  domaine  des 
Ëtrîchés  ,  s^élant  jetés  dans  un  baleau ,  un  dimanche  ,  posr 
traverser  la  Sarlhe ,  afin  d'aller  entendre  la  messe  à  Téglise  de 
Neuville ,  paroisse  Lien  plus  rapprochée  d^eux  que  celle  dont 
ils  dépendaient,  le  bateau  surchargé  de  monde  coula  à  fond, 
et  ceux  qui  le  remplissaient  furent  noyés.  Le  curé  de  Saint- 
Jean,  nommé  Gaceau  ,  touché  de  ce  funeste  accident,  légu 
une  somme  pour  rétribuer  un  prêtre  chargé  de  faire  le  service 
divin  aux  Et  riches ,  où  les  titulaires  de  la  chapelle  de  ce  nom, 
fondée  k  Fautcl  Saint-Pierre,  dans  la  cathédrale  de  S.-7  Julien, 
firent  bâtir  une  chapelle ,  près  ledit  domaine  des  £1  riches. 
L^évêque  du  Mans  approuva  cette  fondation ,  et  autorisa  le 
desservant  à  faire  le  prône  et  le  calhéchisme  dans  cette  cha- 
pelle ,  dont  les  habitans  voisins  aidaient  à  rétribuer  le  cha- 
pelain. On  lisait  autrefois,  dans  son  intérieur,  TinscriplioD 
suivante  ,  gravée  sur  une  table  de  marbre  noir ,  et  qui  cons- 
tate en  partie  cet  établissement  : 

«  En  mars  mil  six  cent  vingt-sept , 

Michel  Vasse ,  saee  et  discret , 

Prêtre  .  à  Saint- Julien  chanoine , 

Conseiller- cler  et  juge  idoine, 

Dans  le  pre'sidial  Ivlanceau  ; 

Digne  cure'  du  Grand-Oisseau , 

Seigneur  de  Courteuvre  au  Bas-Maine , 

Natif  dans  le  bourg  de  Vilaine  (  la  Juhuee  }, 

Dévot  chapelain  de  ce  lieu  , 

Fit  parfaire ,  en  1  honneur  de  Dieu  , 

Cet  édifice  périssable, 

Pour  en  gagner  un  perdurable.  » 

La  chapelle  des  Étrichés  existe  encore ,  ainsi  que  la  maison 
de  maître  du  même  nom  ,  mais  ne  sert  plus  au  culte. 

Le  ijom  des  Étrichés  est  donné  k  plusieurs  autres  lieux  do 
département. 

ÉVAILLÉ,  ESVAILLÉ  ,  AVA1U.É  ;  Emii/um  ;  té- 
çannarej  vanner,  lieu  destiné  au  vannage  des  grains  ;  ou  dCé- 
Qolerey  pouvoir,  ce  qui  aurait  donné  lieu  au  titre  de  baroonie 
oue  portait  la  seigneurie  d'Evaillé,  (  v.  plus  bas ,  hi&t.  féco.)* 
Commune  du  canton  ,  de  Tarrondissement ,  et  il  8  kilom.  i/s 
O.  1/4  S.  O.  de  Saint-Calais  ;  à  35  kil.  E.  S.  E  du  Mans. 
Autrefois  du  doyenné  de  Saint-Calais  ,  de  Tarchidiaconé  de 
Montfort-le-l\otrou  ,  du  diocèse  du  Mans ,  et  de  Télectionde 
Chât^u-du'Loir.  —  Distances  légales  :  10  et  4i  kilomètres. 

DLSCAIPT.  Bornée  au  N.  et  au  N.  £  ,  par  Maisoncelles  et 
Ecorpain  ;  à  TE. ,  par  Sainte- Cérot te  ;  au  S,  E.  et  au  S. ,  par 
Cojp;ners  ;  au  S.  O.  et  à  TO.,  par  Sainle-Osmane  et  Tresson; 
sa  mrme  approche  d'an  carré  long ,  un  peu  étranglé  au  cenlrey 
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j^étendant  da  N.  N*  O.  an  S.  £.,  ayant  on  appeodîce  irréffal^r^ 
peu  considérable ,  k  TE.  N.  E.  Son  diamètre  ,  da  N.  rï.  Û. 
au  S.  E.  y  est  de  7  kil.  i/a  ;  il  varie  de  i ,  7  hectom.  à  3,  7  hect. 
du  N.  E.  aa  S.  O.  Le  bourg,  situé  à  peu-près  au  centre  de 
la  commaoe ,  se  compose  d^une  rue  princIpaJe,  qui  s^étend  de 
ÏE.  à  i'O.y  en  passant  au  N.  de  J^égiise,  et  de  quelques  maisons 
à  rO.  s.  o.  de  ceiJe-ci.  Cette  église  du  style  roman ,  est  ca- 
ractérisée par  ses  grosses  colonnes  rondes ,  à  chapiteaux  à 
palmes  et  à  feuillages  variés,  supportant  des  arcades  en  pleSn- 
ceintre.  Ses  ouvertures  sont  ,  les  unes  à  plein-ceinlre ,  les 
autres  semi-ogives  ,  quelques  unes  avec  des  quatre-feuilles  , 
d'autres  dont  la  colonne  ou  le  montant  servant  de  division  , 
se  bifurque  à  sa  partie  supérieure,  pour  se  contourner  en  crosse 
ou  en  demi-volutes,  genre  d^omement  fréquemment  employé 
dans  les  fenêtres  des  églises  du  département  ;  clocher  en 
flèche  ,  très-peu  élevé  ;  cimetière  hors  et  au  sud  du  bourg  , 
clos  de  haies  vives  et  de  fossés. 

PoPULAT.  De  i3o  feux  anciennement  ;  on  en  compte  ac- 
tuellement 189,  qui  se  composent  de  4^6  individus  mâles, 
487  femelles,  total,  943;  dont  1 10  dans  le  bourg.  On  y  compte 
beaucoup  de  petits  hameaux,  formés  par  la  réunion  de  petites 
close  ries  ou  maisonnies 

Mouv.  DÉCENN.  De  i8o3  à  181 2  y  inclusivement  :  mariag. , 
66;  oaiss. ,  a43  ;  décès,  i83.  —  i8i3  à  i8aa  :  mariag.,,  60; 
Qaiss. ,  268  ;  décès  ,  i4i* 

HisT.  LCCLES.  Eglise  sous  le  patronage  de  Saint-Martin  de 
Tours  ;  assemblée  le  dimanche  le  plus  rapproché  du  4  juillet , 
Tête  de  la  S.- Martin  déte,  La  cure,  à  la  présentation  de  Tévéque 
diocésain  ,  avait  le  titre  de  baronnie.  (  V.  Falinéa  suivant.  ) 
L'abbé  du  monastère  de  Saint-Calais  avait  droit  aux  deux 
tiers  de  la  grande  dîme  de  blé  et  à  la  moitié  du  tiers  des  autres 
dîmes ,  dans  cette  paroisse ,  ce  qui ,  par  convention  expresse , 
avait  été  réglé  k  7  sextiers  de  seigle  et  autant  d^avoine. 

HIST.  ¥ÉuD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  à  la 
cure  et  relevait  de  la  baronnie  de  Touvoye  ,  du  domaine  tem- 
porel des  évéques  du  Mans.  Ce  ûef ,  le  pnncipal  de  la  paroisse, 
mais  assez  peu  considérable  cependant  ,  n^avait  que  bassq 
justice ,  ce  qui  était  loin  de  justifier  le  titre  pompeux  de  ba- 
ronnie 9  que  Fusage  lui  avait  fait  attribuer.  Le  curé-baroq 
d'Évaillé  était  tenu  à  assister  Févéque  du  Mans ,  en  qualité 
de  vassal ,  dans  la  cérémonie  de  son  intronisation.^  Les  autres 
fiefs  de  la  paroisse  étaient ,  1°.  celui  de  la  Cour  d^Evaillé  ,  ap- 
partenant en  1780  k  M.  Massue ,  lieutenant  général  de  la 
^néchaussée  de  Château-du  Loir;  et^  en  17Q0,  à  la  fille  de 
ce  magbtrat ,  madame  de  Mainville  ;  2/*  celui  de  Pray  ou 
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Peray ,  qoe  possédait  la  famille  de  Musset  :  ce  fief,  réuni  I  >- 
celui  des  Fougerais ,  relevait  de  Riverelles ,  etc.  Ceux  de  la  s 
Boumaye,  en  Maisoncelles  ;  de  la  Commanderie  de  Cognas,  \ 
et  plusieurs  autres  ,  s'étendaient  dans  ladite  paroisse  d^Ëraillé.  | 
En  i556,  Joachim  Levasseur,  chevalier,  seigneur  de  Co-  > 
gners ,  rend  aveu  à  Paul  Chabot ,  chevalier  ,  seigneur  de  i 
Maisoncelles  et  de  Bouloîre,  pour  le  fief  de  Pontilleux ,  rele-  \ 
yant  dudît  Maisoncelles.  Depuis  cet  aveu  ,  les  prindpaox  i 
domaines  du  fief  de  PontîUeux  furent  aliénés ,  notamment  la  i 
maison ,  aitrise  et  tousche  ancienne  dudit  lieu ,  clos  à  grands  • 
fossés  j  et  joignant  à  la  Cour,  plesses  et  domaines  de  laChe-  ■ 
Valérie  ;  et  étaient  tenus  à  la  foi  et  hommage  du  fief  de  Pon- 
tilleux.  (  M.  de  Musset  de  Cogners.  )  La  cour  d^Évaillé  n*est  . 
plus  qu^une  ferme  actuellement ,  comme  lés  autres  fiefs  dé- 
signés dans  cet  article  ;  la  Chevalerie  dépend  de  la  comoMne 
de  Sainte-Cérotte. 

HiST.  civ.  Nous  avons  parlé  au  Précis  historique,  p.  CLXXvm, 
d'un  curé  d'Evaillé  du  nom  de  Ronsard ,  lequel  prit  une  part 
active  aux  guerres  de  religion  qui  précédèrent  la  ligue  dans 
notre  pays.  Voici  ce  qu'on  lit  à  ce  sujet  dans  on  ouvrage 

Sublié  depuis  deux  ans  :  «<  Théodore  de  Bèze ,  de  Thou ,  de 
ponde  ,  Varillas  et  plusieurs  autres  historiens ,  prétendent 
que  le  fameux  poète  Ronsard  a  été  curé  d'Évaillé.  «  Ronsard, 
»  dit  un  de  ces  écrivains  ,  dégoûté  de  la  cour ,  entra  dans  les 
»  ordres  et  accepta  la  cure  d  Évaillé ,  dans  le  Vendômob  ; 
»  il  prit  les  armes  contile  les  hu^enots.  Il  s'en  excusa  ensuite, 
»  en  disant  oue  n'ayant  pu  dcândre  ses  paroissiens  avec  la 
»  clef  de  S.  Pierre ,  que  les  Calvinistes  ne  respectaient  ni  ne 
»  craignaient ,  il  avait  pris  Fépée  de  S.  Paul.  »  Il  parah  aoe 
toute  ]olie  que  soit  Fanecdote ,  elle  n'en  est  pas  plus  vraie  ; 
que  Ronsard  ne  fut  jamais  prêtre ,  qu'il  n'a  jamais  étudié  pour 
cela,  et  que  lui-même  s'en  défend ,  suivant  Bayle  ;  oue  peot-  . 
être  il  avait  été  tonsuré,  afin  de  pouvoir  posséder  les  bénéScef 
dont  il  fiit  pourvu  ;  qu'enfin  il  serait  possible  que  ce  fih  son 
frère  Louis,  qui  fût  abbé  de  Beaulieu  (i)  et  de  Tyron,  ji 
aurait  possédé  cette  cure ,  ce  qui  d'ailleurs  n'est  nen  momi 
que  certain.  »  (  Vendôme  et  le  Vendâmois  ,  par  M.  Ph.  de 
Passac ,  p.  a^G.  )  —  La  paroisse  d'Évaillé  était  une  rési- 
dence de  notaire ,  avant  la  révolution. 

HTDROGH.  Le  ruisseau  ou  petite  rivière  de  Tusson  arroie 
la  commune  du  N.  à  TE.  et  la  limite  au  N.  E.,  et  à  l'E.,  aprb 

(i)  Nous  l'avons  appeld  du  prénom  de  Charles ,  d'après  le  Catalogne 
donné  par  Lepaige ,  des  abbés  commendataires  de  JBeaulieo.  (  Voir  cet 
article ,  au  tome  i.«r  y  p.  119.) 
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aroir  pâssë  tout  près  et  aa  N.  du  bourg  ;  celui  de  la  Cave  9 
prend  sa  source  an  S.  EL  du  territoire ,  et  ra  se  jeter  dans  le 
Tnsson  ,  sur  Cogners ,  après  un  cours  de  i  IdL  1/2  ;  enfin , 
çcJin  de  Pouance  y  venant  d'Ecorpain ,  entre  à  peine  sur  le 
territoire  d^Evaillé  j  pour  se  réunir  également  au  Tusson  y  aa 
moulin  de  Chaluau.  —  Moulins  à  blé  de  Chaluau  ,  de  Pontil- 
leox  et  du  Logis ,  sur  le  Tusson* 

GÉoix)G.  Sol  passablement  uni ,  si  ce  n^est  le  long  des  cours 
d'eau  ;  terrain  secondaire  ,  offrant  de  la  marne  gnse  solide  , 
en  extraction  ,  recouverte  par  une  couche  épaisse  d'argile. 

nrvis.  D£S  TEBR.  Superficie  totale  d'environ  '2,000  hectares. 
Le  cadastrement  s'en  faisant  en  ce  moment  ^  nous  en  donne- 
rons  les  résultats  à  l'article  saint-calais  (Canton  de ). 

COMTRIB.  Foncier ,  4974-0  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  ^Bq  f.  ; 
port,  et  fen. ,  ia8  f.  ;  28  patentés  :  dr.  fixe  ,  i64  f*  5o  c.  ;  dr* 
proport. ,  66  f.  i5  c.  Total ,  5,56;  f.  65  c.  —  Chef-lieu  de 
perception. 

CULTUR.  Superficie  argileuse  ,  passablement  productive  , 
coltivée  en  céréales  dans  cette  proportion  :  froment ,  3o  par- 
ties; avoine,  a5;  orge  et  mêlarde,  i5  ;  seigle  et  métail,  10: 
on  exporte  du  tiers  à  la  moitié  de  leurs  produits.  Prés  de 
peu  de  qualité  ;  beaucoup  de  chanvre  et  fil  ;  trèfle  et  sa  graine; 
arbres  à  firnits  et  cidre  ;  etc.  Peu  d'élèves  de  chevaux  ;  une 
assez  grande  quantité  de  veaux  et  génbses  ;  porcs  ,  moutons 
et  chèvres.  —  Assolement  triennal  ,  dans  lequel  on  fait 
emploi  de  la  marne.  16  fermes  principales ,  5o  bordages  , 
on  grand  nombre  de  petites  fermes  ,  maisonnies ,  réunies  par 
hameaux  ;  ^o  charrues ,  dont  moitié  divisées  entre  plusieurs 
cultivateurs.  =  Fréquentation  des  marchés  de  Saint-Calais  et 
doBonloire. 

INDUSTR.  Un  petit  nombre  de  tisserands  ,  fabriquent  des 
toiles  de  chanvre,  dites  communs^  qui  se  vendent  aux  mar- 
chés de  Saint-Calais  et  de  Montoîre  (  Loir-et-Cher  ).  On 
fabriquait  aussi ,  il  y  a  peu  d'années  ,  des  cotonnades ,  dites 
&brique  de  Bessé. 

BOUT.  ET  CHEM.  Un  grand  chemin  de  la  petite  ville  de  Lucé 
ï  Saint-Calais  ,  traverse  la  commune  de  l'O.  k  l'E. 

HABIT.  ET  LIEUX  BEMARQ.  Sous  le  sccoud  rapport  seule- 
ment ,  outre  ceux  déjà  nommés ,  le  Logb  ,  mot  qui  signifie 
une  habitation  seigneuriale,  celle  du  fief  de  Pontilleux  9  pro- 
bablement ;  la  Roche,  les  Caves,  le  Gué,  le  Marçais  ,  etc. , 
noms  exprimant  des  circonstances  de  terrain  ,  etc. ,  etc. 

ETABL.  PUBL.  Mairie ,  succursale  ;  résidence  de  percepteur; 
un  instituteur  primaire  ;  un  débit  de  tabac  Bureau  de  poste 
aux  lettres  à  Saint-Calais. 
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FAI  9  commune.  Voyez  fat. 

FAIGNE  9  FEIGNE,  ancienne  forêt ,  qui  a  du  tirer  soa 
nom  du  celtique  fa(>u-gulr  ,  en  latin  Feuguaru;  àefagus, 
hêtre,  bois  de  hêtres.  Gîlte  forêt,  dont  la  plus  grande  partie 
est  connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de  lande  dlà  elbrièr^s, 
à  cause  des  nombreux  amas  de  scories  anliques,  de  sable  fer- 
rugineux ,  donnant  lieu  ^  la  formation  du  grés  roussardy  et 
mPme  de  minerai  de  fer  hydroxidé  noir ,  qui  s'y  rencontrent 
(  V.  l'art.  CHATtAU-L'nLRMlTAGt)  ,  s'étendait  depuîs  PoDt- 
vallain  jusques  vers  Mayet  et  Marigné  ,  à  l'E.  et  au  N.  E., 
où  elle  avait  le  ruisseau  le  Bruant  et  la  petite  rivière  d'Aooe 
pour  limites,  et  se  joignait  à- peu-près  à  la  forêt  de  Bersay; 
et  sur  Requeil ,  Châleau-l'Hermitage  et  S.-Bié-en-Belîn  ,  où 
elle  se  rattachait,  au  N.  et  au  N.  O.,  à  celle  de  Douvres  (VMes 
articles  blrsay  et  iXii'VRLS  ).  Le  sol  de  celte  ancienne  forêt , 
de  la  partie  de  la  lande  des  Ferrières  particulièrement  ,  est  gé- 
néralement sablonneux  et  humide,  quelquefois  tourbeux  ,  ar- 
gileux dans  quelques  portions.  On  trouve  dans  les  parties  tour- 
beuses des  arbres  enfouis,  légèrement  carbonisés  à  leur  surface. 
Des  quatre  étangs  qu'elle  contenait,  deux  ont  été  mis  en  herbe, 
les  deux  autres  rétablis  en  eau  ,  par  M.  le  comte  deMailly, 
qui  a  replanté  une  grande  partie  de  cette  lande  en   bouleaux , 
peu  de  chênes ,  quelques  aunes  «  mais  surtout  en  arbres  rési- 
neux tels  que  pins  maritimes,  d'Ecosse  ,  laricio  et  à  pignons, 
qui  y  réussissent  assez  bien  ;  tandis  que  les  hêtres  ,  qui  en  for- 
maient l'assolement  naturel  autrefois,  mais  avaient  presqueo- 
tîèrement  déserté  ce  sol  et  ses  environs  ,  ne  peuvent  sV  élever 
au-dessus  de  la  bruyère  ,  actuellement  ;  singularité  assez  gé- 
néralement remarquée  d'ailleurs  par  les  forestiers.  La  forêt 
de  Faigne  avait  donné  sou  nom  à  une  ancienne  châtellenie 
dont  nous  allons  parler  avec  quelques  ilétails  ,  parce  qu'elle 
fut  importante  autrefois,  qu'elle  appartint  à  l'une  des  familles 
les  plus  considérables  de  la  province,  et  qu'elle  offre  des  ren- 
seignemens  inléressans  sur  l'ancienne  féodalité.  On  appelle 
encore  Faignes  dans  le  pays ,  les  habitations  qui  recouvraient 
le  territoire  de  la  forêt  de  ce  nom ,  quoique  chacunes  d'elles 
ait  le  sien  particulier. 
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FAIGIVE ,  FEIGNE ,  ancienne  chàtellenle ,  située  sur  le 
efnloire  de  la  forêt  du  même  00m,  paroisse  et  à  a  kil.  1/2.  N. 
^.  O.  (lu  bourg  de  PoQtvalJain ,  sur  la  rive  gauche  de  la  petite 
irière  d^Auoe  9  peu  au-dessus  de  son  confluent  arec  le  mis-, 
eau  le  Bruant.  Cette  châtcUeoie  consislaît  dans  un  château 
or(i6é  autrefois,  dont  il  ne  reste  plus  qu^une  partie  convertie 
n  grande  ,  les  vastes  communs ,  qui  servent  de  ferme ,  la 
saison  d  un  garde  et  la  chapelle.  Au  sud-est  de  ces  bâlimens , 
•n  remarque  ,  au  milieu  d^une  plantation  de  futaie  ,  Fem- 
tlacenienl  d'un  vieux  fort ,  entouré  autrefois  de  trois  rangs  de 
ouves  ,  les  levées  desquelles  sont  actuellement  plantées  en 
»ob  et  arbrisseaux. 

11  ne  reste  plus  rien  de  remarquable  à  ce  château ,  que  sa 
hapelle,  dédiée  à  la  Sainte-Vierge,  sous  le  nom  de  /V.-jD.- 
]e-la'Faigne.  Cet  oratoire  est  encore  actuellement  en  grande 
'énération,  et  le  but  de  nombreux  pèlerinages  des  habitansda 
Mys,  et  de  ceux  de  ce  qu'on  appelle  les  terres  fortes  de  TAnjou, 
Uns  Parrondissement  de  Baugé  :  on  y  dit  des  messes  presque 
;6iis  les  jours  ;  mais  dans  TAvent  et  le  Carême ,  elle  attire 
une  afHuence  considérable  le  samedi.  Le  lundi  de  la  Pentecôte  « 
est  particulièrement  son  jour  de  splendeur  et  de  triomphe  : 
les  pèlerins  y  abondent  toute  la  nuit  et  tout  le  jour,  y  enten- 
dent des  messes ,  s'y  font  dire  des  évangiles  ;  le  soir  la  jeu- 
nesse du  pays  leur  succède  ;  on  danse  sur  la  place  environ- 
nante ,  on  y  fait  bombance  pendant  plusieurs  jours  :  c'est 
une  véritable  et  nombreuse  assemblée  ou  fête  de  village ,  où 
se  trouvent  beaucoup  de  petits  marchands ,  et  où  l'on  compte 
josqu'à  3,000  personnes  à  la  fois.  La  reconstruction  ou  res- 
tauration de  celte  chapelle  a  eu  lieu  il  y  a  quatre  ans  ,  par  le 
propriétaire  ,  M.  le  comte  de  Mailly  :  elle  est  un  peu  dans  le 
style  de  la  renaissance  ;  les  ouvertures  de  la  porte  et  des 
croisées  sont  cintrées  ;  un  frontispice,  supporté  par  des  pilas- 
tres d'ordre  toscan,  décore  la  porte  ;  au  sommet  est  une  statue 
fort  ancienne  :1e  clocher  a  la  forme  d'une  campanille  italienne 
da  moyen  âge.  Dans  Tintérieur  et  en  face  de  l'entrée  ,  est 
une  autre  petite  et  ancienne  chapelle  dédiée  à  S.- Augustin  , 
dont  la  porte  est  décorée  de  deux  colonnes  engagées.  Au  cen- 
tre de  celle  de  la  Faîgne ,  dont  M.  de  Mailly  a  fait  une  espèce 
de  musée  «  en  y  réunissant  d'anciens  tableaux  ,  de  vieilles 
armures  et  difTérens  autres  objets  militaires ,  existe  une  épaisse 
table  de  marbre  noir ,  supportée  par  quatre  piliers  en  balus- 
trade  ,  sur  laquelle  sont  gravées  des  armoiries  et  une  inscrip- 
tion à  la  mémoire  de  Louise  Meusnier ,  fille  d'un  président 
à  mortier  au  parlement  de  Metz,  épouse  de  Charles  de  Laval| 
marquis  de  la  Faîgne  9  lequel  lui  survécut. 
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Le  château  de  la  Faigne  parait  avoir  été  une  habitation 
soignée ,  à  en  juger  par  les  fossés  profonds  qui  entouraient 
Tespace  considérable  qu^il  occupait ,  les  restes  de  résenroin 
et  de  viviers ,  ayant  leurs  murs  en  pierre  de  taille  ;  et  fé- 
duse  d^un  moulin ,   actuellement  appelée  le  canal.  La  si- 
tuation en  est  charmante ,   surtout  en  été  :  plusieurs  ruis- 
seaux s^y  réunissent  et  enceignent  le  terrain  qu'il  occupait  et 
où  Ton  n^arrive  que  par  deux  ponts  en  pierre ,  autrefois  dé- 
fendus par  des  tourelles.  La  nature  a  repris  son  empire  aa 
milieu  de  ces  débris  où  croissent  de  toutes  parts  de  bean 
chênes ,  de  vigoureux  ormeaux ,  et  de  nombreuses  plantatioM 
de  peupliers ,  faites  par  le  propriétaire,  ce  qui  de  loin  ,  pré- 
sente un  massif  dont  Tensemble  offre  un  paysage  très-pit- 
toresque (i).  La  chapelle  de  la  Faigne  doit  son  origine  « 
suivant  la  tradition  du  pays  ,  k  un   événement  semblable  il 
celui  qui  donna  lieu  k  la  fondation  de  Téglise  de  Cerans.  (V. 
cet  article.)  Un  seigneur  payen,  ayant  trouvé  une  statue  de  la 
Vierge   dans  un  arbre ,  où  Pavait  placée  la  piété  des  nou- 
veaux chrétiens  ,  Ten  fit  disparaître  à  plusieurs  reprises ,  et  la 
séquestra  même  sous  les  verroux ,  dans  son  château  :  eBe 
revint  toujours  k  sa  première  place  ,  ce  qui  frappa  enfin  Tcf- 

Erit  de  ce  seigneur  «  le  convertit  k  la  foi ,  et  rengagea  k  ùkt 
âtir  la  chapelle  où  il  la  fit  placer ,  et  qu^il  lui  dédia. 
La  terre  seigneuriale  de  la  Faigne  ne  fut  érigée  en  châtet- 
lenie  qu^en  i452.  Elle  s^étendait  non-seulement  sur  la  paroisse 
de  Pontvallain,  mais  encore,  soit  en  domaines ,  soit  en  moo- 
vance,  sur  celles  d^Oizé  ,  de  Foulletourte  ,  Mansigné ,  Mayetf 
Marigné,  Elcommoy  ,  Coulongé ,  k  cause  de  la  seigneurie  des 
Ai^ebelles;  Sarcé,  Requeil,  pour  la  Roche  de  Vaux;  Châteao- 
rHermitage  ,  Parigné-rEvéque ,  et  surtout  dans  le  honr^  de 
Vemeil-le-Chétif.  Elle  avait  naute  ,  moyenne  et  basse  justittf 
sur  tous  ses  vassaux ,  arrières-vassaux  et  sujets  ;  et  pov 
Tadministration  d^icelle ,  un  bailly  ,  avec  son  lieutenant  | 
procureur-fiscal ,  greffier  ,  avocats  plaidans  ,  procureon  » 
sceaux ,  notaires  et  tabellions ,  huissiers  audienciers ,  seiigens» 
geôliers,  prisons  ,  ceps  (instrument  pour  tenir  k  la  géDe]f 
carcans ,  droit  de  fourches  patibulaires  k  trois  piliers  ,  halkl 
avec  prétoire  (à  Pontvallain  ) ,  marché  ,  droit  de  four  à  baO| 
de  garde ,  sur  la  rivière  d'Aune  ;  droit  de  prévôté  sur  Poair 
vallain  et  Oizé  ,  Foulletourte ,  Mansîgné  ,  etc.  ;  4  foires  anc 
halles,  sur  ia  pelouse  de  la  Faigne  ,  les  jours  de  Sainte-Croix» 

(1)  Voir  la  belle  lithographie  ,  qu'en  a  fait  dessiner  M.  de  Mailh| 

ëir  un  artiste  de  Paris ,  et  oui  se  vend  au  profit  des  pauvret ,  cSn 
don  y  libraire  au  Mans ,  feuille  entière ,  grand-raisin. 
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ie  Saîol-Pierre ,  de  Saint- Malhieu  et  de  Sainte-Catherine  ; 
droits  de  garennes  à  connih  (  lapins  )  défensables  ;  de  tendre 
et  chasser ,  à  toutes  bi?tes  rougi's  ,  rousses  et  noires ,  tant 
tat  Mile  cMlellcnie,  que  sur  les  bois  et  buissons  des  Guillar- 
diéres  et  de  Grosbois  (  biens  ecclésiastiques  )  ;  droit  d'usage  , 
duue ,  prendre  bois  sec  el  mort ,  dans  les  forâts  de  Douvres 
et  de  Bersay  ,  pour  son  chasiel ,  choses  qui  en  dépendent ,  et 
ton  four  à  ban  de  Pootvallain  ;  quatre  chapelles ,  tant  celle 
de  la    Faigoe,  que  dans  l'église  de  Pontvallain;   droits  de 
courtage  ,   levage  ,  dime  ,  etc. ,  en  difîércns  lieux  ;  droit  de 
foire  au  bourg  de  Vemoil  ou  Verneil  (du  canlon  de  Mayet), 
ie  jour  de  Saint-Denb  ,  d'y  melire  mesure  pour  ta  vente  dn 
vin  en  détail  ledit  jour  ,  laquelle  doit  âtre  taillée  sur  celle  de 
la  baronnie  de  Cbàleau-du-  Loir  ;  d'y  prendre  iS  deniers  ,  et 
son  sergent  6  deniers  ,  sur  tous  hdtes ,  avec  le  profit  dei 
Ear&îtares  (délits  )  qui   y  adviendront  ledit   jour  ;  droit  d« 
péage  sur  le  pont  de  Vontvallain  ,  sur  l'Aune  ,  et  sur  la  route 
duBrlaiu  au  Lude  ;  etc.  etc.  •(  Advoue  de  plus,  le  chastelain^ 
avoir  droit  de  lUtre  avec  armes  ,  dedans  et  dehors  de  l'églisa 
de  Saint-Pierre  de   Pontvallaîn  ,  et  de  pouvoir  faire  afficher 
lesdïles  armes   et  écussons,  tant  à  la  voQle  et  lambris  de 
bdiie  église ,  qae  partout  autres  lieux  d'icelle  ,  ou  bon  lui 
semblera;  comme  pareillement  droit  de  banc  ,  siège  et  ora- 
toire dans  icelle,  droit  de  sépulture  ,  de  faire  ériger  tombes  ^ 
MU    lîeus  les  plus  émîncns  du  choeur  et  chanceau,  et  tous 
autres    droits    honorifiques  ,    comme    à   seigneur  fondateur 
chasielaia  appartiennent ,  par  la  coutume  du  pays.  »   Dans 
l'aven  fait  au  Roi ,    dont  relevait  cette  châtelienie  ,  à  foi  et 
bommaige  lige,    par  la  baronnie  de  Château-du-Loir ,  en 
1679,  on  trouve  au  nombre   des  principaux  vassaux  de  la 
Fugoc  ,  Jacques- Ho  no  ré    Barentin  ,    président  au  grand- 
conseil  ,   pour  sa  terre  et  seigneurie  de  Crânes  et  Vemeîl  ; 
Gaspard  de  Champagne ,  comte  de  la  Suze ,  pour  un   fief 
appelé  THommeau  ;  la  veuve  de  René  de  Froullé  ,   comte 
de  Tessé,  pour  un  fief  en  Verneil  ;  Charles  de  Sarrazin,  sieur 
^  Vezins  en  Mayet ,  pour  sa  métairie  du  Gué  de  l'Aune  ; 
Antoine  de  Giroye  ,  pour  la  Boche  de  Mayet  ;  le  seigneur  de 
de  b  Roche  de  Vaux  ,  en  Requeil  ;  les  curés  de  Verneil , 
Mayet  ,   Pontvallain  ;  le  maJire  de  la   Maison-Dien  et   le 
prieur  dudil  PontvallaJn  \  l'abbé  de  l'Ëpau  ,  le   prieur  de 
Chitean  l'Hermitage  ,  etc.  Parmi  les  différentes  choses  dues 
u^il  chilelain ,  à  litre  de  cens  ,  soit  par  ses  sujets  ou  vassaux, 
Mitre  des  sommes  d'argent ,  des  grains ,   marrons ,  œufs  , 
poules  ,  chapons  el  corvées  ,    on  remarque  :  un  chapeau  de 
"lies,  par  celui  qui  tient  les  prisons  et  geôle  ;  par  d  autres  , 
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un  bouquet  de  violettes ,  deux  rameaux  de  laurier  ,  des  gades 
de  chasse  ,  un  moineau  réquérable ,  une  douzaine  de  piftpren- 
neaux  et  un  sac  de  mousse  ,  une  paire  dVpcrons  dorés ,  deux 
rames  de  papier  fin,  pesant  9  livres  ;  l'entretien  d'une  fontaiDC, 
par  plusieurs  censiers;  robligation,  par  le  curé  de  PontvalUio, 
pour  le  don  d'une  métairie  fait  à  la  cure  ,  de  dire  une  messe 
tous  les  mercredis  à  la  chapelle  de  la  Faigne  ,  de  faire  prière 
pour  le  seigneur  donateur  et  ses  prédécesseurs  au  la^cho , 
d'entretenir  ladite  chapelle  de  réparations,  d'y  dire  ténèbre  les 
mercredi ,  jeudi  et  vendredi  de  la  semaine  sainte  et  d'y  faire 
4.  processions  l'année  :  le  curé  de  Marigné  était  tenu  de  b 
fournir  de  luminaire  pour  y  dire  les  ténèbres. 

Les  plus  anciens  seigneurs  de  la  Faigne  ,  dont  il  soit  r^é 
mémoire  ,  sont  Ragnaud  de  Faigne  et  Âliénor  son  épouse, 
héritiers  de  feu  Hamelain  de  Faigne,  lesquels,  en  iiSS, 
vendirent  les  deux  tiers  de  la  métairie  de  la  Jacquère ,  rn 
Pontvallain ,  au  prieur  et  couvent  de  Sainte- Marie  deChâleas- 
l'Hermilage  ,  pour  18  livres  mançaîs.  Hamelin  de  Faigne 
ayant  assassiné,  en  1206,  Geoffroi  de  Bel  vaut ,  16.*  abbé  de 
la  Couture,  avec  lequel  il  était  en  contestation  pour  le  fief  de 
Semur,  donna,  pour  réparation  de  ce  crime,  aux  religiin 
dudit  monastère,  le  chauffage  (  r;£i^c/^*i/m  )  de  son  four  de 
Pontvallain  ,  sur  ses  sujets  de  la  Faigne  ,  et  tout  l'hommage. 
£n  i2go  et  1295,  Richard  de  Loudun  ,  chevalier,  obtient 
du  comte  de  Dreux  ,  la  haute  ,  moyenne  et  basse  justice  de 
la  Faigne  ,  ensemble  le  bois  des  Minerais,  en  la  paroisse  de 
Parigny  (  Parigné-I'Kvôque  ).  On  a  des  aveux  de  iSgS  et 
14.07  ,  par  Jean  des  Roches,  chevalier,  pour  le  château-fort 
et  domaine  de  la  Faigne.  De  i4o3  à  1666,  cette  terre  futdau 
la  famille  des  Morin  ,  seigneurs  de  Loudun  ,  dans  la  paroisse 
de  Parigné-  i'Ëvèque.  Suzanne  Morin  de  Loudun  ,  qui  11 
possédait  à  la  dernière  de  ces  époques  ,  était  alors  veoft 
de  Louis  de  Clermont  ,  chevalier,  baron  de  Oermonl- 
Gallerande.  Gui  11  de  Laval-Montmorency  ,  seigneur  de  l^xié, 
Renais,  etc. ,  chambellan  du  roi  Charles  VU ,  épousa  Cathe- 
rine de  Sainte-Maure ,  dame  de  la  Faigne ,  ce  qui  fît  passer 
cette  terre  dans  la  maison  de  I^aval ,  et  donna  lieu  à  la  branche 
de  Laval-la- Faigne  :  ce  fut  lui  qui  obtint  son  érection  et 
châtellenie ,  de  la  mouvance  de  Château -du- Loir;  et,  tt 
1467 ,  sa  réunion  en  un  seul  hommage  ,  avec  le  quart  de  U 
prévôté  d'Oizé.  Nous  voyons  cette  terre  rester  «ians  celte 
maison  jusqu'en  1 704,  époque  où  Claude-Charles  de  Laval  cl 
rend  aveu ,  par  reprises ,  aux  droits  de  feue  Louise  Lemeusoieff 
sa  mère.  En  i585  ,  elle  était  entre  les  mains  de  Pierre  de 
Montmorency,  siear  de  Lore8se(V.  Fart,  lombroh),  par 
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ion  mariage  avec  Loabe  de  Laval ,  dame  de  la  Faigne.  La 
kanche  Laval-Ia-Faîgne ,  se  subdivisa  elle-même  ,  en  celles 
le  TartÎ£ri)r  et  d'AuviUiers.  En  1721  ,  Jacques  Molin ,  secré- 
Mft  du  Iloi ,  rendait  aveu  pour  la  châtelienie  de  la  Faigne  , 
Mrardlemenl  acquise  ;  elle  le  fut  depuis  ,  dans  la  première 
noilié  du  siècle  dernier,  par  le  marquis  de  Mailly-d'Haucourt, 
Snil  du  comte  et  pair  de  France  actuel ,  qui  la  réunit  à  sa 
erre  de  la  Roche-de-Vaux ,  située  en  Requeil.  (Voir  ces 
Iras  articles ,  et  celui  Pontvallain.  ) 

FARE ,  petite  rivière  dont  le  nom  pourrait  venir  de  fario , 
traite,  ou  de /on,  parler,  murmurer.  Elle  prend  sa  source 
ians  la  Touraine,  sur  la  commune  de  Sonzay  (!ndr«^-el-I^ire), 
code  d'abord  à  TO. ,  traverse  les  étangs  et  la  forêt  de  Château- 
La%'aUiere  ;  se  dirige  ensuite  au  Nord  ;  entre  dans  le  départe- 
nent  de  la  Sarthe ,  sur  le  territoire  de  Chenu ,  qu'elle  sépare 
bientôt  de  celui  de  S  -Germain-d'Arcé  ;  puis  ,  prenant  sa 
direction  au  N.  O.  ,  au-dessus  de  ce  dernier  bourg ,  va  se 

Ssr  dans  le  l^oir,  à  i,3  hectom.  de  celui  de  la  Chapelle-aux- 
oux  y  après  un  cours  d'environ  3o  kiloin.,  dont  10  à-peu- 
près  dans  le  département  de  la  Sarihe,  sur  le  territoire  du 
^1  elle  fait  tourner  8  moulins  et  reçoit  7  à  8  petits  ruisseaux. 

FATL\ES,  FASÏINES;  Faiîum,  àe fatum ^  oracle,  des- 
tin? Commune  du  canton  et  à  4  kilom.  1/3  O.  de  Montfort- 
b-Rotrou  ;  de  Tarrondissement  et  à  la  kil.  i/a  E.  N.  E.  du 
Hans.  Jadis  du  doyenné  et  de  l'archidiaconé  de  Montfort , 
la  diocèse  et  de  T élection  du  Mans.  —  Dislances  légales  :  5 
1  14  kilomètres. 

DtscRisp.  Bornée  au  N. ,  par  le  ruisseau  de  INIerdereau , 
[oî  la  sépare  de  Sainte-Corneille  ;  à  TE. ,  par  S.-Mirs-la- 
iniyère  ;  au  S.  et  au  S.  O. ,  par  la  rivière  d  nuisne  et  Cham- 
lagoé;  a  FO. ,  par  Savigné-F  Evoque  ;  cette  commune  forme 
ui  ovale  irrégulier ,  ayant  environ  4  kilom.  de  diamètre  de 
'E.  à  rO. ,  sur  3  kil.  au  plus  du  N.  au  S.  Le  bourg ,  à  la 
Mtsque  extrémité  E.  du  territoire ,  ne  consiste  que  dans  une 
licaine  de  maisons ,  rangées  sur  une  ligne ,  au  N.  de  l'église  et 
bdmelière.  Petite  église,  quipar^dl  dater  du  II^  ou  du  com- 
■encement  du  12®.  siècle,  dont  le  portail  occidental ,  de  forme 
emi-ogive ,  est  accompagné  de  deux  colonnes  rondes  ,  à 
lupiteaux  à  palmes ,  supportant  un  cordon  saillant  à  denti- 
oies.  On  lit  sur  une  table  d'ardoise ,  incrustée  dans  un  pilier 

la  gauche  de  cette  porte ,  une  épitaphe  à  la  mémoire 
e  Pierre-Bertin  curé ,  «  décédé  en  odeur  de  piété ,  le  a3 
lâo  I  ySo.  »  Qocher  en  flèche  ;  cimetière  entourant  l'église  , 
fincipalement  à  FO. ,  clos  de  murs  d^appui  et  de  haies. 
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POFULAT.  De  68  feox  jadis ,  aduellement  de  8i ,  elle  cob- 

Îrend  ig3  individus  mâles ,  aoo  femelles ,  totsl ,  SgS  ;  dok 
o  an  plus  dans  le  bowg» 
MauQ,  décenn.  De  i8ooà  1812,  inclusivement  :  maiiag.,  3i  ; 
naiss.  v  ii8.  ;  décès»  1 19.  —  De  i8i3  à  i8aa  :  mariag. ,  ay  ; 
aaiss.  Y  i3i  ;  décès,  74* 

HiST.  ecclAs.  Saint  Jacques,  patron  ;  assemblée  ledimaodie 
le  plus  prochain  du  a  7  juillet.  Cette  commune  est  réunie  ffm 
le  spirituel  «  à  celle  de  Saint-Corneille;  mais  son  église  eH 
érigée  en  chapelle  vicariale  de  ladite  paroisse* 

HiST.  F^D.  La  seigneurie  de  parobse  qui ,  en  1777  »  ap^ 

Sartenait  à  M.  Amellon ,  était  un  membre  du  marquisat  èe 
lontfort-le-Botrou.  Elle  était  attachée  au  fief  de  la  Bécanei 
dont  le  nom  signifie  un  petit  fort. 

La  Beuvetière,  à  1  kO.  1/2  au  S.  du  boufg,  était  on  fief  de 
cette  paroisse. 

HTDRGGa.  La  rivière  d^Huisne ,  arrose  la  commune  an  Si; 
le  ruisseau  le  Merdereau  ,  au  N.  Point  de  moulins.  QuelçKf 
parties  d^étangs ,  encore  en  eau ,  sont  empoissonnées  en  ta»- 
ches  et  carpes* 

GÉuLOG.  Terrain  uni ,  sablonneux  ou  d'alluvion ,  ii  la  iit- 
perficie ,  qui  recouvre  une  roche  de  glanconie,  comme  celle 
indiquée  à  Vartide  Champagne. 

Divis*  DES  T£RR.  En laoour ,  174 hectares  ;  jardins,  34  i/^ 
▼igi^^  9  9  »  prés  9  ^^  bonne  qualité  ,  a6  ;  oois-taillis ,  5 
pinières  ,  a?  ;  étangs  et  marais ,  dit  des  Communes ,  i  3if{ 
superfi.  des  oâtîm.,  i  3/4  ;  chemins  ,  i  3/4  »  eaux  courantes  i 
1/4.  Total ,  a8o  hectares. 

com'Riiu  Foncier  j  1^394  f*  ;  personn.  et  mobil. ,  ij6li 
port,  et  fen. ,  73  f.  ;  i  patenté  :  dr.  fixe  »  4  f*  Total ,  1,647  ^ 

—  Perception  de  Monfort. 

cuLTua.  Superficie  argilo-sablonneuse  et  de  sable  port 
médiocrement  fertile ,  ensemencée  en  firoment ,  seigle  et  wgh 
à-peu-près  en  égale  proportion  ;  un  tiers  moins  aaroine  cl 
menus  ;  chanvre ,  pommes  de  terre  ,  maïs ,  citrouilles  «  etc«i 

Xîs,  dont  le  vin  est  blanc  et  passablement  bon  ;  arbres  à* 
•  Peu  d^élèves  de  chevaux ,  un  assez  bon  nombre  de 
veaux  et  génisses ,  beaucoup  de  porcs  ,  peu  de  moulMi» 

—  Assolement  triennal  ;  six  fermes  principales  y  le  reste  C9 
bordages  et  closeries  ;  20  charmes*  =  Fréquentation  éei 
marchés  de  Montfort,  Connerré  et  le  Mans,  et  des  foiiei 
du  Pont-de-Gennes. 

INDUSTRIE.  Point  d'autre  que  la  culture. 
ROVT.  £T  CHEM.  L^anden  chemin  du  Mans  à  Montfort» 
traverse  la  conunune  de  TOuest  à  FEst. ,  en  passant  au  Sdl  di 
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MPpLAT.  Comptée  pour  lao  feux  antrefoû,  elle  m  coidiail 
107  actuetleTnent,  qui  se  composent  de  Sigïndividns,  en  DOn- 
bre  à-pcu-près  égal  de  chaqne  sexe  ,  dont  190  dans  le  bourg, 
Celte  population  parait  être  diminuée  de  .1;t3"  depuis  iSo^. 

Mouo.  dècenn.  lie  i&oZ  a  1813  ,  inclusivement  :  mari^-, 
Gi  ;  naissanc. ,  181  ;  dt^cés  ,  ifio.  —  De  i8i3  à  i8»a  :  m»r. , 
58;  naiss. ,  i^\  ;  déc. ,  iS;. 

aJST.  ECCLES.  Eglise  sous  le  patronage  de  SaÎBt  Pierre  ; 
assemblée  le  dimanche  le  plus  prochain  du  ag  juin  ;  oim 
autre  le  lendemain  de  N'oi:l ,  fête  de  Saint-Ëlienoe.  La  ont 
était  à  la  prcscnlalion  du  Chapitre  de  Saint-Pierre-de-la-CouTi 
du  Mans ,  à  qui  Henri  II ,  roi  d'Angleterre  cl  comte  du 
Maioe,  la  Gt  restituer  en  11 55  :  on  ne  dit  pas  qui  I'ituI 
usurpée.  Outre  les  chapelles  annexées  aux  4;hiieaux  et  fic& 
de  Broussin  ,  de  Vandœuvre  ,  de  la  Masscrie  et  de  la  Rouril- 
lière  ,  il  y  avait  celles  de  Theberi  ,  située  à  1,8  heclom.iu 
S.  du  bourg  ,  peu  loin  du  cliâleau  de  Itruussin  ,  acluellemuit 
détruite  \  du  Coudrai  et  de  la  Gasseliniére.  Lors  de  la  démo- 
lition de  celle  de  la  Rouvillière  ,  la  statue  de  Sainte  Barbf, 
qui  y  était  en  vénération,  fut  transportée  dans  un  rieu 
chËne  voisin  ,  du  bois  de  Vandoeuvre,  au  pied  duquel  00* 
construit  une  cabane  en  bois,  dans  laquelle  est  placée  cdlt 
statue  ,  qui  continue  d'obtenir  de  nombreux  ex-voto  itS 
pieux  hahilans  du  pays.  Sur  une  table,  fixée  à  cftté,  oi 
vend  en  plain  air  des  rafTratchissemens  aux  personnes  que  ti 
dévotion  y  réunit  ,  jusqu'à  3oo  à  la  fois  ,  à  certains  jours. 

Près  du  bourg  est  un  bameau  d'une  dizaine  de  maîsoDi, 
appelé  l'Aumônerie  ,  el  par  corruption  les  Monnerîcs,  ol 
existait  ancieunemeni  un  établissement  pieux ,  destiné  i 
ofîrir  l'hospitalité  aux  voyageurs. 

ttlST.  >ÉCD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  à  II 
terre  de  Broussin  ,  ayant  le  litre  de  châtL'Ilenie  ,  dont  k 
manoir  est  situé  à  t ,  4-  becl.  au  S.  dn  bourg.  «  Itroussin,  dit 
Lepaige  ,  est  un  ancien  chAteau,  accompagné  de  in  un  H 
lourellcs  ,  d'oii  part  un  souterrain  qui  se  rend  dans  lac 
pièce  de  terre  dépendante  de  la  métairie  du  Grand  Baavail, 
à  plus  d'un  quart  de  lieue  di^  distance  du  château.'  Dm 
partie  des  bâiimens  ,  des  tours  et  des  murs  d'cnceinle  Ot 
détruite  j  le  reste  sert  de  maison  de  ferme-  Sa  construction «|1 
à  ouvertures  carrées ,  divisées  par  des  croix  en  pierre  i  filctt; 
des  sculptures  en  rameaux  de  feuillages  ,  ornent  le  hatil  de  b 
principale  porte  d'entrée ,  placée  à  côté  d'une  tourelle  bex»- 
goae  servant  de  cage  d'escalier.  Une  petite  tour  ronile,  dtl 
restes  d'escaliers ,  des  murs  d'enccinle  peu  épais  ,  et  la  cha- 
pelle ,  de  style  gothique ,  subsistent  cocore.  On  pénétre  par 
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DDCcare  à  Tentr^e  ^  sonlerrain  voûté  ,  indiqué  parl,epaîge: 
le  condoit  en  a  élè  inlerceplé  par  un  mur.  La  plupart  da 
fouéi  qui  enlouraîent  et  dérenilaîeut  mal  ce  château ,  dominé 
par  un  câteau  au  doM  >  sont  privés  d'eau.  Le  fief  de  Braussia  , 
tfti  l'élendaît  sur  plusieurs  lerres  environnantes  ,  ooiamment 
Mf  lefiefde  laCornuère,  en  Elival-lès-lc- Mans,  appartint, 
jaMia'en  i4o3 ,  ^  une  famille  de  son  nom.  Béatrii  de  JarousaiA 
t3<  abbt^sse  d'Ëtival-cn-Charuie  .  était  fille  de  GuIllaniM 
de  Droiissïn  ,  chevalier,  seigneur  de  celle  terre  el  de  celle 
de  Marcé.  Uroussin  relevait  alors  de  la  terre  de  Rouillon. 
(V.  cet  article.  )  En  t^^  ,  et  i453,  il  était  à  Simon  Aimé, 
cbevalier  ;  cl ,  en  1 54a  ,  Pierre  Auvé ,  seigneur  de  Broussin , 
rend  arco  à  Loupelande  ,  à  cause  de  ce  fief  et  de  celui  de 
Cherrlle  ,  pour  lequel  il  rt-porle  en  arrière-fief.  La  terre 
de  Broussin  passa  ensuite  dans  la  maison  de  Champlaîi, 
is  celle  de  Brularl.  En  i6o5,  Pierre  Brulard  ,  alïii 
,  Itmslart ,  chevalier,  conseiller  dV-Iat ,  la  possédait: 
MD  6ls  et  son  petit  fils  en  rendent  aveu  après  lui  ,  ainsi  qui 
^  fieËs  de  Rousset  el  de  Marçay  ;  et  en  t63q  ,  cet  aveu  est 
renda  par  Magdeleîne  Colbert  ,  reuve  de  Louis  Brulirt. 
Enfin,  le  mariage  de  Louise  Magdck'ine  ,  fille  et  unique  héri- 
Itère  de  Pierre  Itruidrd,  avec  François  III  de  la  Vergne  de 
Treasan  ,  fit  passer  celte  terre  dans  cette  maison  ,  originaire 
dp  Langiicdi>c,  â  qui  l'épiscopal  de  l'âvl^que  du  Mans  de  ce 
nom  (  V.  la  Biographie  )  ,  donna  roccaston  de  s'établir  dans 
laprorînce.  Broussiuaaiipartenuau  célèbre  comte  de  Tressan 
(y.  le  mâme  ouvr.  )  ,  fils  de  François  III ,  ci-dessus  :  il  est 
«M  par  alliance  dans  la  maison  ie  Vayer  de  la  Davière  , 
^M  U  sera  question  ci-après.  I..es  paroisses  de  Gourdaine  et 
Kï&-HiUire  de  la  ville  du  Mans,  relevaient,  pour  partie 
iMlencDl ,  du  fief  de  Broussin. 

Il  y  avait  en  outre  ,  dans  la  paroisse  de  Fay  ,  deux  autres 
lems  ficITees  :  la  Masserie ,  dont  le  château ,  sïlué  sur  une 
èninence  ,  A  8  hect.  au  N,  E  du  bourg  ,  parait  élrc  des  pre- 
niers  temps  de  L  renaissance  ,  ainsi  que  l'indiquent  ses 
Boisées  de  l'étage  supérieur,  allongées  en  pointe;  celles  Ai 
Tnagc  inférieur  ,  piria^ées  par  des  croîi ,  ou  seulement  par 
itt  traverses  horisontales  en  pierre  ;  il  est  flanqaé  au  N.  de 
eu  tourelles  hexagonales  ,  Tune  desquelles  a  une  de  ses 
ûtvertnrts  armée  de  grilles.  La  cour  qu'entourent  des  fossés  , 
«loellrment  à'  sec,  est  défendue  par  quatre  tours  rondes  à  ses 
Ogtcs  ,  et  autrefois  par  un  poni-levis  ,  auquel  en  a  succédé 
4  file.  La  cour  de  lafcrme  ,  appelée  le  Portail,  contigue  à 
^e  do  dillcan,  était  dose  par  une  grande  arcade  semi-ogive, 
tnmbbDl  à  une  porte  de  ville  ou  de  chlleau  fort ,  accom- 
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pagnée  d^une  petite  à  c6té.  La  Masserie  appartenait^  en  1(80 f 
à  Pierre  de  Cnamplai&  écnyer;  plus  récemment ,  à  M*  BIod- 
deau  des  Ârdillers  ;  et  ennn  ,  k  sa  fille ,  madame  veave  Henri 
Daniel  Nepven  ,  morte  depuis  peu  ^  à  Fâge  de  89  ans.  Lt 
Masserie  possédait  trois  fiefs ,  dont  un  reportait  au  Roi , 
par  le  comté  du  Maiue ,  et  les  autres  k  la  baronnie  de  Conlaos. 
On  voyait  à  Tun  des  vitraux  de  sa  chapelle ,  qui  existe  encore, 
la  figure  d^un  ancien  seigneur  de  Champlais  y  lequel  fit  k 
voyage  de  la  Terre-Saiote. 

Vandœuvre ,  Vandopera  ;  autre  terre  fieffée ,  à  a  kiL  7  h. 
S.  O.  du  bourg ,  relevant  de  la  baronnie  de  Pirmil ,  appartmti 
comme  la  précédente ,  k  la  famille  de  Champlais«  En  177$, 
cette  terre  était  la  propriété  de  M.  Louis  Caïetan  le  VajTT) 
écuyer ,  k  cause  de  la  dame  Larsonneau  de  la  Jalaise  soi 
épouse.  Le  a  7  juin  1780  ,  messire  Jean-Michel- Christophe 
le  Yayer  de  Vandœuvre,  chevalier,  marquis  de  Faverolirii 
prête  serment  de  fidélité  k  la  grande- chambre  du  Parlementy 
pour  Fétat  et  office  de  Grand-Sénéchal  du  Maine.  Cette  terre 
est  toujours  restée  depuis  dans  cette  famille ,  et  appartîeat 
actuellement  à  M.  le  Vayer  de  la  Davière  ,  dont  il  est  parlé 
à  Tarticle  Courcemont.  L^alliance  de  cette  maison  avec  celle 
de  Tressan  ,  a  remis  entre  ses  mains  cette  propriété ,  avec 
celle  de  Broussin.  Le  château  de  Vandœuvre ,  construit  sor 
un  plateau  élevé,  ayant  une  chapelle ,  est  une  maison  moderne 
peu  considérable  ,  qui  réunit  k  une  foit  belle  vue  an  S-  E. , 
des  parterres ,  potagers ,  vergers  ,  et  de  très-belles  prome- 
nades dans  un  bois  bien  percé  ,  dont  il  ne  reste  pins  que  les 
vastes  allées  en  haute-fiitaie.  A  Textrémité  sud  de  ce  bois,  est 
une  ferme  appelée  la  Rouvilliére^  ancien  fief,  qui  relevait  de  la 
baronnie  de  Coulans.  Un  combat  ayant  eu  lieu  k  VandœoTre 
entre  les  républicains  et  les  chouans,  quatre  de  ces  derniers  qd 
y  furent  tués  ont  été  enterrés  dans  le  bois  k  côté  ,  où  a  élé 
élevé  un  mausolée  en  gazon  ,  entourré  de  pins  ,  sur  le  lien  et 
leur  sépulture.  (  Voir  plus  bas ,  pour  le  nom  de  Vandceovret 
le  paragraphe  antiquités.  )  La  commanderie  de  Gnéliand.  (V« 
ce  mot),  possédait  une  portion  de  fief  dans  le  bourg ^ 
Fay,  aussi  bien  que  le  chapitre  de  S.-Pierre-de-la-Cour ,  q« 

£  ré  tendait  que  la  seigneurie  de  paroisse  lui  avait  apparteai* 
•e  curé  de  la  paroisse  avait  droit,  au  dire  de  Lepaige  ,  d^avoir 
une  fuie  à  pied  et  à  bouUn  ,  droit  inhérant  an  fief  du  chapitre^ 
la  Cour,  et  non  Teffet  de  la  concession  dont  pkrle  Lepaige t 
qui  ne  nous  paraît  être  qu^une  tradition  sans  fondement. 

ANTIQ.  Dans  un  champ  attenant  à  la  cour  de  la  ferme  k 
Vandœuvre ,  on  a  trouvé,  en  creusant  un  fossé  »  k  droite  et 
entrant  de  cette  cour  dans  le  champ,  one  portioii  de  nnri 
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ipé  en  partie,  et  dans  lequel  on  «décoaTert  des 
le  poterie  romaine ,  cooleor  dre  k  cacheter  ;  de 
iqœs  à  rebords  ,  et  des  moroeanz  de  dment , 
avoir  été  employés  ii  la  confection  de  ce  mm* , 
hd-méroe ,  ne  parah  point  être  de  construction 
.-t-il  eiisté  en  ce  lien  une  ferme ,  inZb,  on  qadooe 
issement  âd  aux  Romains  ?  Cela  paratt  probable  ; 
durait  indicper  sa  nature  ,  c'est  que ,  sûvant  les 
,  la  terminaison  ouvre  ,  on  euvre  ,  cyi«m ,  d'oà 
om  de  y  andœavre ,  signifie  nne  fid>riqae» 
h  La  commune  possède  un  bureau  de  charité , 
I  rente  de   lai   fr.  89  c,  que  M.  Qienon   de 
»  député  de  la  Sarthe  à  PassemUée  Q>nstituante  ^ 
e^  Joué-en-Chamîe,  a  léguée  aux  nauvres  de  Fay, 
stament  (ait  en  i8ai.  — -  Un  instituteur  primaire 
rétribution  de  3o  fr.  sur  le  budjet  communal» 
st  une  résidence  de  notaire  arant  la  révolution. 
i  Le  ruisseau  d^Ome-Nord ,  traverM  la  commune 
geur ,  du  N.  O.  à  TE. ,  en  passant  près  et  au  S.  O. 
celui  deYandœuvre ,  la  limite  en  partie  à  PO.  ;  et 
MS-PAbbé  la  traverse  ,  aussi  en  partie ,  de  PE.an  S. 
it  se  jeter  dans  celui  d'OmCf  ii  peu  de  distance  au  S. 
après  un  cours  de  a  kiL  i/a.  —Queloues portions 
mcore  en  eau  ;  une  fontaine  minérale  terrugineuset  ' 
I  de  Louvrinière ,  à  2  ,  4  hect*  S*  E  du  bouig. 
Sol  inégal ,  ondulé  ,  coupé ,  boisé  k  PE.  et  au  N* 
1  secondaire  «  offrant  le  calcaire  jurassique ,  recoo- 
odies  de  sable  et  de  erès  ferrugineux  aallnvion  « 
rtie  N.  E.  et  £. ,  prinapalement 
or.  Malva  moscnata,  lin.  ;  Thymus  acynoSf  lin* 
u  Su[>erficie  totale ,  de  q36  hectares,  64  ares,  a3 
se  divisant    ainsi  :  —  Terres  labour. ,  633  hect. 
œntiar. ;  en  4  cl.:  évaluées  à  6  fir.  80  c ,  19  fr.  3o, 
et  Sa  £L  3o  c.  —  Jardins,  a4'89-3o;  a  cl.  :  5a  f. 
C  10  c  — -  Vienes,  ai-^o-60  ;  3  cL  :  aa  f.  ao  c  ^ 
44  f*  10  c  —  Prés ,  loa-iS-So  ;  4  d.  :  16  &  80  c  » 
>  70  f.  97  c  —  Pâtures ,  30-68-0  ;  a  cL  :  7  £  70  c  , 
—  Bois  de  futaies ,  o-i4-o  ;  à  a4  ^  3o  c  — *  Boia 
M>5-9o  ;  3  cl.  :  Il  f.  ao  Cj  16  f.  4o ,  ^4  f^  3o  c 
; ,  o-Qo-o  ;  4  a6  f.  10  c  —  Simer£  des  bltim. ,  9- 
Sa  L  3o  c.  Oàjeis  non  imposabtes  :  EgL ,  cimet.  y 
t  jardin ,  0-98-0.    —  Riv. ,  miss,  etchem. ,  27- 
;  i4a  maisons ,  en  10  cl. ,  de  8  à  i55  f.  «^  i  mo«L 
flBfl — ifoum.àchanz,  à3o£ 
db  Bcvcnu  imposable  :  3i,477  ^ 
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coNTEiB*  Foncier,  3,834  (•  ;  personn.  et  mobiL,  BSgC; 
port,  et  fen. ,  ia8  f.  ;  6  patentés  :  dr.  fixe  ,  81  £  ;  dr.  proporL, 
o4  f*  Total ,  4>436  L  —  Le  chef  lîea  de  perception ,  ^ 
était  à  Fay ,  est  fixé  à  Conlans  depuis  un  an. 

GULTUR.  Superficie  assez  généralement  argileuse  et  ferlik, 
sablonneuse  sur  une  partie  seulement  ,  indiquée  plus  kant 
Ensemencés ,  i  peu  près  en  égale  quantité ,  en  froment, 
seigle ,  orge  ,  avome ,  menus ,  dont  il  y  a  exportation  ;  trèfle 
et  sa  çraine  ;  chanvre  et  fil  ;  citrouilles ,  haricots,  etc.  ;  arbm 
à  fruits  et  cidre ,  en  abondance  ,  excepté  dans  la  paitk 
sablonneuse  ou  des  maronniers  les  remplacent  ;  vigne  don- 
nant un  vin  médiocre.  Elèves  de  poulains ,  de  jeunes  bestiaux, 
beaucoup  de  porcs ,  qu^on  y  engraisse  ;  peu  de  moutons  d 
de  chèvres.  — ^Assolement  quadriennal  ;  une  divine  de  mé- 
tairies au-dessus  de  20  hectares ,  70  moyennes  fermes  et 
bordages  ;  occupant  80  charrues-  —  Fréquentation  des  mêt- 
chés  du  Mans  et  de  Vallon. 

INDUSTR.  Un  fourneau  à  chaux;  extraction  du  calcaire; 
un  huilier  £ibrique  des  huiles  de  chéneris ,  prindpalemcnl  ; 
9  ou  10  tisserands  travaillent  pour  les  particuliers. 

BOUT.  £T  CH£M.  Un  £rand  chemin  du  Mans  à  BHUon ,  en 
assez  bon  état,  traverse  la  commune  de  Test  k  l'ouest,  et  pasie 
dans  le  bourg  ;  les  chemins  vicinaux ,  mauvais  sur  beaiiOMp 
de  points. 

HABIT.  ET  LIEUX  REMÂRQ.  Outre  les  anciens  châteaux  et 
fiefs  cités  précédemment ,  cette  commune  possède  plusieurs 
habîlatîons  bourgeoises  fort  agréables.  La  plus  importante 
est  la  Livaudière  ,  bien  bâtie  à  la  moderne  ,  ayant  un  pavillon' 
carré  formant  avant  corps  au  centre ,  surmonté  d^un  fronton. 
Située  sur  un  coteau,  accompagnée  de  bois  bien  percés, 
d^étangs  ,  prés  ,  etc. ,  celle  terre  ,  appartenait  jadis  à  H. 
Champion  de  la  Livaudière  »  gentilhomme  servant  ches  b 
reine  ;  actuellement  k  Madame  veuve  Crépon-Latour.  Tool 
à  côté  est  Thébert ,  jolie  mais  très-petite  maison ,  constniile 
à  la  place  de  la  chapelle  du  même  nom ,  propriété  de  M* 
Rondeau-Martioîère,  procureur  du  Roi  au  Mans.  Le  Mortier, 
autre  maison  bourgeoise ,  attenante  au  bour|r ,  avec  endos , 
plantations  en  allées,  etc. ,  à  M.  Drouard  ,  du  Mans.  Le  Cirand- 
Gau  ,  que  posséda  un  sieur  Ronsard ,  de  la  famille  du  poëte 
Vendâmois  ,  est  une  autre  maison  de  maître  ,  avec  jardins, 
belle  pièce  d^eau ,  etc. ,  à  Madame  Raison  ,  du  Mans.  Lour 
vrinière  où  se  trouve  la  source  feniigineuse»  était  autrefois , 
à  M.  Leroy  de  Louvrinière ,  avocat  au  présidial  du  Mans  ; 
enfin ,  Lauberdière ,  petite  et  jolie  maison ,  à  M.  Desgraviers, 
ancien  marchand  au  Mans.  Une  maison  appelée  les  Fo|itaiiiei« 
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très  et  i  TE.  de  Vandœavre  ,  cAt  remarquable  par  ses 
«Tertnres  de  fenêtre  en  écusson  y  à  filets  ,  etc.  Conune  noms 
emarquables  :  Bois-l^Abbé,  la  Charterie ,  le  Parc,  Aigreville, 
)liTet  j  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie  ,  succarsafe  ;  bureau  de  cbarité  ; 
DStitnteur  primaire  ;  bureau  de  déclaration  des  i>oi8son8  y 
Ak  de  tabac.  Bureau  de  poste  aux  lettres  au  Mans. 

ÉTABL.  PAUTic.  Une  institutrice ,  sans  rétribution  commu- 
de  ;  aoe  sage-femme* 

FAY,  château  de  construction  fort  remarquable,  situé 


ermes  ou  maisons,  qui  portent  ce  nom  dans  le  département. 

FAZOSÎE  9  ruisseau  ayant  sa  source  sur  ■  la  commune  du 
fatil,  du  canton  de  Montforl-le-Rotrou,  près  le  château  de 
^cscheray  ;  se  dirige  de  Test  k  Touest ,  et  traverse  plusieurs 
itangs  ;  arrose  Ârdenay  ,  où  il  reçoit  le  Landon  ou  Merise  , 
ivant  de  passer  sous  une  arche  en  pierre  au  bas  de  ce  bourg  ; 
ie  contourne  ensuite,  pour  se  diriger  au  S.,  pendant  environ 
I  kilom.  y  et  se  jette  dans  le  Sourice  ^  près  de  la  ferme  de 
Gkantoiseau ,  après  un  cours  de  8  kilom. ,  pendant  lequel  il 
oe  fait  tourner  aucun  moulin. 

FEIGNE  ;  voyez  paigne. 

FERGE  ,  Fercetum  ;  étymologie  inconnue.  Commune 
àllASTRéE ,  du  canton  et  à  ly  kilom.  S.  E.  de  Brûlon  ;  de 
arrondissement  et  à  as  kîL  N.  i/4  N.  E.  de  la  Flèche  ;  k 
I  kfl.  O.  S.  O.  du  Mans.  Jadis  du  doyenné  de  Bhilon ,  de 
irdiidiaconé  de  Sablé ,  du  diocèse  du  Mans  et  de  Félection 
t  la  Flèche.  —  Distances  légales  :  ao ,  27  et  a4  kiL 

SESCBiPT.  Bornée  au  N.  ,  par  Maigné  et  Chemiré-le- 
iaydin  ;  au  N.  E.  et  à  FE.  ,  par  ce  dernier  ,  ancien  territoire 
e  Saint-Benoit ,  et  par  la  Suze  ;  au  S. ,  par  Saint-Jean-du- 
Ms  ;  au  S.  O. ,  par  Noycn  ;  à  l'O.  et  au  rî.  O.  par  Pirmil  ; 
I  forme  îrrégulière  se  rapproche  de  celle  d^un  triangle ,  à 
fttés  inégaux,  dont  le  sommet  un  peu  arrondi  esta  TE.  y 

Snt  5  et  5  kil.  i/a  de  côtés,  sur  3  kil.  1/2  de  base ,  celle-ci  à 
•  Le  bourg,  à  la  presqu^ext rémité  N.  Ë.  du  territoire,  placé 
or  un  cdteau,  entre  les  deux  rivières  de  Gée  et  de  Sarthe , 
(*oùIe  bassin  de  cette  dernière  présente  un  aspect  enchanteur  y 
e  compose  de  plusieurs  petites  rues  qui  viennent  du  S.  O. , 
lePO.  et  du  N.  O.  aboutir  à  Tégiise  ,  au  S.  O.  de  laquelle  le 
emin  de  Fanden  cimetière  forme  une  sorte  de  petite  place. 
SgBte  bien  tenue  ,  du  genre  gothique  primitif ,  n'ayant  dft 


a88  FERGÉ. 

remarquable  que  sa  chaire  à  prêcher ,  ornée  de  nombreoiet 
sculptures.  Clocher  en  pyramide  quadrangulaire ,  terminant 
une  tour  carrée  fort  éleyée.  Cimetière  hors  du  bourg  an  N. 
O.  »  dans  lequel  on  remarque  un  monument  élevé  à  la  mé- 
moire de  M.  Menard'de-la-Groye ,  dont  il  est  parlé  plus  bas. 

POPULÂT.  Portée  pour  io6  feux  ,  sur  les  états  de  1  élection 
de  la  Flèche ,  on  en  compte  actuellement  1 28  «  qui  compreih 
nent  626  individus ,  en  nombre  à-peu-près  é^  de  chaqœ 
sexe ,  dont  a6a  dans  le  bourg.  Population  restée  stationnaifc 
depuis  a  5  ans. 

MouQ.  décenn.  De  1793  a  i8oa ,  indusiv.  :  mariag.y(5; 
naiss.»  170;  décès,  101.  —  De  1801  à  iBia  :  mar.  ,52; 
naiss. ,  i55  ;  déc,  128.  — De  i8i3  à  182a  :  mar.,  i^i  ;  naiss., 

i33;  déc,  97-      , 

HIST.  ECCLÉs.  Église  SOUS  l'invocation  de  Sainte  Anne  ; 
assemblée  le  dimanche  le  plus  prochain  du  22  juillet ,  fête  de 
cette  sainte  ;  une  autre  le  dimanche  de  la  Quasimodo.  La 
chapelle  dite  de  Saint-Samson  ,  à  Textrémité  S.  S.  O.  de  ia 
paroisse,  n'existe  plus  ;  celle  de  Saint>Roch,  sur  la  route  qm 
conduit  à  Noyen ,  à  l'entrée  de  l'avenue  de  Yaulogé ,  quoique 
menaçant  ruine,  est  encore  une  bonne  place ,  où  vont  en  ooyant 
les  gens  pieux  des  environs.  Une  inscription  placée  an-dessus 
de  1  autel,  porte  €|ue  René  Deshayes  fit  refaire  cette  chapelk 
en  1691.  On  lit  sur  les  parois  intérieurs  des  murs ,  une  qoan' 
tité  innombrables  de  noms  des  personnes  qui  Tont  visitée. 
Outre  la  cure ,  qui  était  à  la  présentation  de  Févéque  da 
Mans  ,  à  cause  de  Fabbaye  de  Saint- Laumer ,  réunie  i,  son 
évêché  ,  il  y  avait  un  prieuré  ,  attenant  à  Féglise ,  et  qui 
paraît  avoir  été  fortifié  autrefois  :  il  était  à  la  même  présen- 
tation que  la  cure,  et  devait  aux  pauvres  de  la  paroisse 
18  boisseaux  de  mouture. 

HIST*  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  annexée  pendant 
long-temps  à  la  terre  de  Vaulogë  ,  fut  revendiquée,  vers  177a, 
par  le  comte  de  la  Suze  ,  à  qui  elle  fiit  adjugée  par  arrêt  du 
parlement.  Vers  io5o  ,  Robert  de  Fercé  assiste  conune 
témoin  à  Tacceptalion  par  Âsselin ,  abbé  de  la  Couture  ,  et  à 
la  ratification  par  les  fils  de  Gui  d^Âvoise  ,  du  don  (ait  par 
ce  dernier  à  ladite  abbaye ,  du  prieuré  d^Âuvers-le-Hamon. 
(  V.  cet  article.  ) 

Le  principal  fief  de  Fercé  était  Yaulogé ,  dont  le  nom 
indique  la  situation  dans  un  vallon.  Râti  au  pied  d^une  col- 
line ,  sur  ia  rive  droite  de  la  Gée  ,  le  château  de  Vaulogé , 
peu  considérable ,  de  construction  irrégulière ,  paraît  être  de 
deux  époques  :  une  tour  ronde  au  N.  O. ,  une  tourelle  adossée 
à  un  pavillon  carré ,  terminé  en  pyramide  allongée  et  eoaime 
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ta  gatne,  des  croîsdes  de  mansarde  étroites  et  poinlncs  ,  au- 
dessous  desquelles  sont  sculpr^s  des  ornemens  ,  semblent 
ipparii'nirà  l'époque  de  la  renaissance;  tandis  que  le  corps 
ie  Ulimcnt  ayant  sa  façade  à  l'E. ,  paraît  avoir  été  construit 
on  restauré  depuis.  La  cour,  dans  laquelle  est  une  chapelle 
domestique ,  est  fermée  par  une  grille  en  fer  et  précédée  d'une 
belle  pièce  d'eau,  sur  laquelle  un  pont  en  pierre  a  proba- 
Uement  remplacé  un  ponl-levis  :  la  chute  d'eau  de  celle 
touve,  fait  mouvoir  un  moulin  attenant  au  château.  Des  fossés 
rt  de*  murs  entourent  la  cour  de  derrière  el  les  bâiîmens.  De 
jolis  jardins  ,  des  avenues  en  bois  forestiers  ,  de  nombreuses 
plantations  de  peupliers  le  long  de  la  tiée ,  qui  arrose  et 
iertilis«  les  prairies  de  ce  vallon  el  passe  devant  le  chAieau,  oix 
elle  forme  comme  une  seconde  pièce  d'eau  qui  alimente  la  pre- 
mière, donnent  un  aspect  1res- pittoresque  à  celte  habitation. 
Un  trouve  dans  l'hisl'oire  du  duché  d' Alençon  la  mention  d'un 
Jean  de  Vauiogé  ,  chevalier  ,  vivant  en  iâ83  :  nous  ne  pou- 
vons dire  si  c'est  de  celle  terre  qu'il  lirait  son  nom.  Vauiogé 
appartenait  A  une  familledu  nom  de  Vahais,  fjui  possédait  aussi 
le  fief  de  Vilclair  :  M.  Picot ,  de  Laval ,  propriétaire  actuel  , 
CQ  a  hérité  comme  membre  de  celle  famille.  —  Le  fief  de 
Vilclair  ,  passa  ,  par  alliance,  de  la  famille  de  Vahais  ,  ddns 
celle  de  Sallaine  ,  el  ensuite  à  M.  Ciiurtc  ,  avocat  k  Laval. 
Gftte  maison  peu  remarquable  ,  située  aussi  dans  le  vallon 
de  la  Gée  ,  an  peu  au-dessus  de  Vauiogé  ,  vient  d'èire 
rendue  à  plusieurs  propriétaires  cultivateurs  qui  l'habîlenl. 
—  La  terre  de  Medmanciie,  venue  dans  la  famille  Jannarl, 
par  uue  daine  Lerouge,  issue  de  l'ancienne  maison  le  Vayer 
de  Medmanche  ,  appartient  k  M.  Jannart ,  na|;uère  adjoint 
maoicipal  de  la  ville  du  Mans  Située  sur  le  cûleau  qui  domine 
la  (iee  a  l'O.  ,  celte  maison  ,  servant  d'habitation  au  fermier 
qui  en  fait  valoir  le  domaine,  n'a  de  remarquable  que  sa 
ocUe  siiualion.  Un  sieur  le  Vayer  île  Medmanche,  est  porté 
an  nombre  des  ralvinisles  qui  s'emparèrent  de  Tautorité  dans 
la  ville  dn  Mans,  le  1."  avril  i56a.  — Une  terre  nommée 
Breslay ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe ,  était  un  autre  fief 
' ,  en  1606  ,  que  possédait  Suzanne  de  Launay ,  demoiselle  y 
:  de  Claude  Hugues,  écuyer  ,  sieur  de^  Sablons  11  y 
avaii  enrore,  sur  celle  paroisse,  les  6efs  de  la  Grande- liusson- 
nière,  aussi  sur  la  rive  gaucbe  de  la  Sarthe  ,  propriété,  en 
IJ75  ,  de  Madame  Chaplain ,  veuve  du  sieur  Lcboindre, 
conseiller  au  presidial  du  Mans:  actuvllement  maison  bour^ 
uoûc,  a  M.  Maupetit,  de  Laval  ;  la  Fepîuière,  autre  maison 
MorgcoÎM,  dans  un  vallon  de  la  rive  droite  de  la  même 
rméK)  à  M.  d'Oigoi  du  Mans;  Mciilaa,  sur  la  roule  de 
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Chemiré-le-Gandin  ;  el  ,  enfin  ,  le  fief  ecdénasiiqlie  de 
Saini-Samson  ,  acqaîs  par  la  famille  Menard-de-la-Groje , 
du  Mans. 

HisT.  Cfv.  Fercé  possédaîè  antrefoîs  an  collège  ,  doté  en 
renies ,  qai  n^existe  plus  ;  en  outre  ,  la  dotation  en  faveur 
des  pauvres  y  dont  il  a  été  question  plus  haut.  —  M*  Menard 
de  la  Groie ,  naturaliste  distineué  ,  est  décédé  à  sa  maisim 
de  S.-Samson  ,  en  1827.  (  V.  la  Biographie.  ) 

HTDROGR.  La  rivière  de  Sarthe  divise  la  commune  en  deox 
parties  inégales  «  en  la  traversant  du  N.  E.  au  S.  O. ,  et  la 
limitant  dans  cette  dernière  partie  ;  la  Gée ,  beaucoup  moins 
considérable ,  y  coule  du  N.  au  S.  O.  ;  et  le  ruisseau  le 
Renom  ,  sur  une  petite  partie  de  son  territoire  ,  du  N.  an  S. 
Ces  deux  derniers  cours  d'eau  ont  Tvn  et  Tautre  leur  confluent 
dans  la  Sarthe ,  sur  Fercé.  —  Moulins  à  blé  de  Planche-Âugis, 
de  Medmanche  et  de  Yaulogé  ,  tous  trois'  sur  la  Gée. 

GÉOLOG.  Sol  élevé  ,  coupé  ,  découvert ,  sur  la  rive  droite 
de  la  Sarthe  ,  où  il  offre  le  plus  agréable  aspect  ;  terrain  se- 
condaire ,  présentant  le  calcaire  jurassique  ^  analogue  à  celui 
de  Noyen  (  Y.  cet  article.  ),  presque  à  la  surface  du  sol  ;  le 
minéral  appelé  Pinite^  s^  rencontre  aussi  dans  des  morceaux 
roulés  d'une  roche  granitoïde  ;  sol  bas  et  plat  ^  sur  la  rive 
gauche  ,  i*ecouvert  de  sable  d'alluvion. 

CAOASTR.  Superficie  de  1,210  hectares  ,  yS  ares»  90  cen- 
tiares y  qui  se  divise  ainsi  :  — Terres  labour. ,  782  hect.  87  ar. 
aS  centiares  ;  divbés  en  5  class.,  évaluées  à5,  9,  i3y  24  et 
33  f.  —  Jardins ,  23-02-57  ;  2  cl  :  33  ,  4o  f-  —  Vergers, 
2-07-90 ;  à  33  f.  —  Douves  ,  0-22-54 ;  à  33  f.  —  Vignes, 
90-71  3?  ;  4  d*  :  13  ,  25  ,  33,  4i  f«  —  Prés,  135-76— -29; 
4  cl  :  16,  32  ,  48,  60  f.  —  Pâtures ,  pâtis,  marais,  16-88- 
96;  4  cl.  ;  5,  9,  18 ,  3o  f.  —  Bois-futaies  et  taillis ,  21-70- 
90  ;  2  cl  :  8 ,  16  f  —  Saussaies ,  broussailles ,  friches ,  1-09- 
39  ;  2  cl.  :  5 ,  9  f.  —  Pinières ,  95-i5-5o  ;  3  d.  :  6 ,  la  ,  1 5 1 

—  Landes  ,  26-78-30  ;  ^  cl.  :  3,  8  f.  —  Superfic.  des  bâtiro., 
8-09-38  ;  à  33  f.  Objets  non  imposables  :  £gl  ,  cimet. ,  presbyt , 
1-00-75.  —  Chemins ,  25-2 i-3o.  —  Riv.  et  miss. ,  29-83-60. 
s:  i34  maisons,  en  8  dass. ,  de  i5  à  60  f.  —  i  château, 
Vaulogé,  à  80  f  —  3  moulins,  à  90,  i3o  et  i5o  f. 

TtrrAL  du  Revenu  imposable  :  27,363  f.  62  c. 

coNTRiB.  Foncier  ,  4io5i  f  —  personn.  et  mobil. ,  336  t 

—  port,  et  fen.  ,  171  f.  ;  i4  patentés  :  dr.  fixe,  82  f.  dr. 
proport.  25  f.  Total ,  ^fi&5  f.  —  Perception  de  Noyen. 

CULTUR.  Superficie  argileuse ,  fertile ,  propre  à  la  culture 
des  céréales  et  de  la  vigne  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe  ; 
sablonneuse ,  entièrement  en  landes  autrefois ,  presque  toute 
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ilant^e  eo  pins  marilimes  aclueUemenl ,  sar  la  rire  gauche* 
loliore  des  céréalesi  dans  cette  proportion  :  firoment,  9 parties; 
eigle ,  7  ;  orge ,  5  ;  avoine  «  menas ,  maÏB ,  de  chaque  1  part.  ; 
«aocoap  de  trè6e  ,  pommes  de  terre ,  chanvre  et  fil  ;  vigne , 
»n>dinsant  un  vin  blanc  de  petite  qualité ,  consommé  sur  les 
Miz  ;  peu  d'arbres  à  fruits,  sur  les  deux  tiers  du  territoire.  Un 
cth  nombre  d'élèves  de  poulains ,  de  bétes  i  cornes,  porcs  , 
MMitons  ;  très-peu  de  chèvres.  —  Assolement  triennal  ;  une 
oaîne  de  fermes  principales ,  le  double  de  bordages ,  le  reste 
n  doseries  et  cultures  à  bras  ;  25  charrues.  ^  Fréquentation 
es  marchés  de  la  Suze  et  de  Noyen ,  des  foires  de  Vallon. 

iHDUsrrR.  Six  tisserands  font  des  toiles  de  brin ,  en  a/3  , 
ifcc  des  fils  qu'ils  blanchissent ,  pour  la  halle  du  Mans. 

loirr.  £T  CH£M.  L'ancien  grand  chemin  du  Mans  à  Sablé  , 
or  Noyen ,  traverse  le  territoire  et  le  bourg  de  Fercé  ,  à-peu- 
très  en  ligne  parallèle  avec  le  cours  de  la  Gée  :  le  passage  de 
eUe  petite  rivière  ,  qu'on  traverse  au-delà  de  Fercé  ,  peu 
[Nraticable  il  y  a  quelque  temps ,  va  devenir  facile  au  moyen 
l'une  arche  en  construction. 

HABrr.  ET  UEUX  aEMABQ.  Rien  autres  que  ceux  indiqués 
^cédemment. 

iTABL.  PUBL.  Mairie  ,  succursale  ;  bureau  de  déclaration 
les  boissons ,  débit  de  poudre  de  chasse  ,  débit  de  tabac. 
Bureau  de  poste  aux  lettres  à  Sablé. 

ÉTABL.  PARTic.  Un  instituteur  et  une  institutrice  primaires, 
uns  rétribution  communale. 

FERRIERE  (la).  La  présence  du  minerai  et  de  scories  de 
èr ,  des  sables  et  des  grès  ferrugineux ,  qui ,  pour  le  vulgaire, 
)ot  souvent  l'apparence  de  ce  métal,  ont&it  donner  le  nom  de 
Fernère,  à  un  grand  nombre  de  lieux  où  se  rencontrent  ces 
ninéraux ,  dans  notre  pays.  Une  paroisse  de  l'ancien  Bas- 
Maine  ,  ùisant  actuellement  partie  du  département  de  la 
ttayenne  ,  portait  ce  nom ,  et  l'avait  donné  à  la  famille  de 
les  seigneurs ,  dont  plusieurs  membres  ont  acquis  une  cer* 
tiine  illustration  dont  l'histoire  de  la  province  (  V.  ce  mot  à 
la  BIOGRAPHIE  ).  Une  branche  de  cette  maison  devint  la  sour 
ckc  des  barons  de  Vernie ,  commune  de  notre  département. 
[  V.  les  articles  vebnië  et  cures.  )  La  conunune  de  Brettes 
possède  un  ancien  fief  portant  ce  nom,  dont  il  a  été  parlé  à  son 
irticle  ;  près  du  bourg  d'Étival-lès-le-Mans  ,  sur  le  chemin 
k  cette  ville  à  Yallon ,  est  on  hameau  appeR  également  la 
Perrière,  dépendant  diidît  Etival  ;  ce  hameau  se  compose  d'en- 
dron  dix  maisons  ,  dont  plusieurs  auberges  :  il  y  existait  autre- 
bis  un  château  ,  sur  l'historique  duquel  nous  n  avons  po  nous 
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frocurer  ancnns  renseigoemcns.  Enfin ,  nons  avons  paHj  i 
article  faigne  ,  forél  ,  <le  la  lande  de  la  Ferrie re  :  il  ne 
noiu  reste  rien  à  ajouter  ici  à  sou  [sujet. 

FERTÉ-BERNABD  (  Canton  de  la  )  ,  de  l'arron<ltsse- 
ment  de  Namera ,  compris  i-ntrc  le  i."'  degré  ag  tninules  et 
)e  I."  degré  4^  min.de  longitude  occideniale  ;  entre  le  ^6.' 
degré  7  min.  et  le  4^'*  degré  i6  min.  de  latitude  seplentrîO' 
naîe  ;  se  compose  de  i4  communes  ou  anciennes  paroisies , 
qui  sont  : 

Avézé ,  Préval ,  anciennement  Gl- 

•  Chapelle-du-Boîs  (  la  )  ,  lîneau  ; 

Cherré ,  S.-Anloine-de-Rochefort , 

Cherreau ,  S.-Aubîn-des-Coudrais , 

Cormes,  •  S.-Martin-des-Monls , 

•  Dehaui,  Souv  igné-sur- Même. 
Ferlé-Bernard  {  la),  af/--  *  Théligny, 

lieu  ;  *  Villaîne-la-Gonois. 

Ce  canton  qui,  d'après  l'organisation  de  1790,  faUiit 
partie  du  district  dont  la  Ferle- Bernard  était  le  chef-lieu,  ' 
ne  se  composait,  avant  Tarrâté  du  i3  frimaire  an  X  ,  que  it 
g  communes.  Les  deux  premières  et  la  demtcre  de  celles  ci- 
dessus  ,  dont  les  noms  sont  précédés  d'un  astérisque,  raisaienl 
partie  des  cantons  de  Nogent- le- Bernard  et  de  Saint- Mai xent, 
supprimés  ;  les  deux  autres  ,  de  ceux  de  Montmiraîl  et  it 
Tuffc  ,  dont  elles  ont  été  distraites  :  tout  ce  canlou  apparlicDl 
au  territoire  appelé  anciennement  le  FtiiTols  (  V.  cet  article.] 

L'extrémité  N.  U.  du  canton  de  la  FertéBemard  ,  la  pi» 
rapprochée  du  chef-lieu  d'arrondissement ,  en  est  dbianledc 
■  7  kîl.  ;  cl  celle  E. ,  qui  en  est  la  plus  éloignée,  de  38k!lom.i 
celle  S.  O.,  la  {dus  voisinedu  chef-lieu  du  département,  en  cd 
à  la  distance  de  33  kilom. ,  el  la  plus  éloï^ée  ,  à  l'Ë.  N.  £., 
à  48  kilomètres.  Il  est  limité  au  N  el  au  N.  E.  par  le  ii- 
parlement  de  l'Orne  ;  A  TE.  el  au  S.  E.,  par  le  canton  de  MoDt^ 
mirai]  ;  au  S.  et  au  S.  O  ,  par  celui  de  Tuffé  ;  et  an  N.  O.,  ptt 
celui  de  Bonnéiable.  Sa  forme  se  rapproche  de  celle  dm 
triangle  irré^ulier ,  ayant  sa  base  k  l'O.  et  son  sommet  i  i'E^ 
dans  lequel  le  chef-lieu  se  trouve  placé  presque  au  centre  ,  ob 
peu  plus  rapproché  de  la  limite  ouest  ;  dont  les  côtés  loit 
de  16  kilom.  à  la  base,  19  kil.  au  S.  S.  £.,  et  ."i  kil.  au  N. 
N.  E.  — De  17a  1/4  kilom.  carrés,  environ  ,  de  super£cie; 
ce  canton  contient,  d'après  les  évalualions  cadastrales,  I7,a56i 
hectaics,  4t>  ares,  ^8  centiares,  qui  se  divisent  par  uatuit 
de  culture ,  ainsi  qu'il  suit  : 
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Terres  labourables 1I1783    6S 

Janjins,  vergers,  pépinières ,  avenues ,  bos- 
quets          si6a    3B 

Vigne 5     10 

I^,  herbages,  prairies,  pâtures,  pâlis.     .      3,031     Si 
Bois  futaies  ,  taillis  ,  broius.  ,  aulnaies.    .      i,S35     54     33 

Piniir» 16     5a     75 

Latules  ,  bruïcres,  terres  vagues  et  vaines.  5i     68     70 

Douves,  viviers,   étangs j   mares.     ...  5     85     37 

Superficie  des  bàtimens,   cours,  etc.     .     .         ijS    44     80 
RoDt. ,  chemins ,  propr.  communal.      .     ,         343     10     83 

Rivières  et  ruisseauii 69     ^     10 

a,gio  maîsoDS  ,  dont  4  qualifiées  châteaux  ;  jg  moulins  à 
blé,  plusieurs  sont  k  deux  roues  ;  i  à  tan,  (  i  moulin  à 
tent,  non  porté  )  ;  3  tuileries  ;  C  plusieurs  fourneaui  à  chaux, 
omis  )  ;  I  cave ,  3  (orsts  de  maréchal. 

Le  Montant  du  Reveau  imposable  du  cantoo  ,  est  de 
557,435  r.  lie. 

pupuLAT.  De  i5,Rgo  individus  ,  repartis  en  3,53o  feux  , 
comprenant  7,6j)o  individus  mâles  el  8,aoo  femelles.  —  Aug- 
mefliaiïon  de  population  depuis  tSo^i  3,3^  individus,  ou 
5/24-*'  —  La  superficie  du  canton  étant  de  173  1/4  kilomètres 
cjrrés  ,  et  la  population  de  15,890  individus  ,  c'est  93  1/18  ' 
individus,  par  kilomètres  carrés. 

Mouf.  âèccnn.  D>;  i8o3  à  iSi3  ,  inclusivement  :  mariages, 
^5  ;  naissances ,  3,6ao  \  décès  ,  3,483.  —  Produit  de  cha- 
que mariage,  3  tS/ia."  Excédant  des  naissantes  sur  les  décès, 
i37  ,  eu  un  peu  plus  de  1/16.*  =:  De  iâi3  à  i8aa  :  m^riag  , 
1,1 15  1  naiss.  ;  3,876  ,  déc. ,  ^.894-  —  Produit  de  chaijue 
mariage,  3  i/a,  très  peu  moins.  Ëiicédanl  des  naissances  sur 
lu  decËs.  981 ,  ou  de  t/4- 

CiiKTHiB.  Foncier,  86,398  f.  ;  personn  et  mobll. ,  8,873  F; 
porl-ctfcn.,  3,193  f.;  54opdlenlés  :  droit  fiie,  4i't>8  f.  SoC; 
droit  prop.orlionnel ,  i,86â  f  48  c.  Total ,  io5,5q5  f  g8  c  ; 
«qui  fdit  par  individu  6  f.C4c.  6?'i'"i  ajouter  3C.  Goc  i^ti/' 
allilionnels,  fait  10  f  .i5  c.  de  contributions  direclei  >  payées 
par  chaque  individu-  Cinq  percepteurs  sont  chargés  du  re- 
iDuvremeot  de  ces  conLribulioos  ,  dont  un  à  sa  résidence 
hxa.  le  canton  de  TufTé. 

De  l'arrondissement  électoral  de  Mamers  ,  le  canton  de 
liFrrlé  a  rouroi  aux  élections  du  collège  d'arrondissement, 
'H  no«embrc-i8i7,  4?  électeurs  j  à  celles  d'avril  i8»8,  4?  : 
«  au  grand  collège,  en  novembre  1817,  6.  Le  nombre  des 
P^ùdc  ce  canlDii,  pour  1819,  était  de  5i  ,  dont  48  électeurs 
^collège  d'arroudissemcDt ,  et  S  de  celui  de  dcparument; 
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pour  i83o  ,  il  est  de  58  Jorés  ,  dont  53  électeurs  ponrk 
premier  de  ces  collèges ,  et  é  pour  le  second. 

GEOLOG.  HTDROGR.  Un  large  vallon  «  formé  par  le  coon  àt 
rHuisne ,  s'étend  du  N.  N.  Ë.  au  S.  O.  de  ce  canton  ,  qo'fl 
partage  en  deux  parties ,  lesquelles  forment  deux  plateaux 

Çeu  élevés ,  dont  celui  de  la  rive  droite  a  peu  d'étendue  4  TO. 
l.  O.  La  vallée  de  THuisne  ,  couverte  de  riches  prairies  dans 
toute  son  étendue,  qui  est  de  17  kilom.sur  le  canton,  au  milieu 
de  laquelle  se  trouve  bâtie  la  petite  ville  de  la  Ferté,  est  dominée 
par  des  coteaux  couverts  de  bois  ou  d'une  culture  variée, 
qui  offre  le  plus  agréable  aspect,  et  ne  le  cède  sous  ce  rapport, 
qu'à  la  partie  de  la  vallée  du  Loir  ,  plus  particulièrement 
connue  sous  le  nom  de  Vau-du-Loir,  Outre  la  rivière  d'Huisne 
qui  fertilise  la  majeure  partie  de  ce  canton ,  et  celle  de  Même 
qui  vient  s'y  réunir  peu  au-dessous  de  la  ville  de  la  Ferté,  ses 
principaux  cours  d'eau ,  qui  tous  affluent  dans  l'Huisne,  sont, 
sur  la  rive  droite  ,  les  petites  rivières  de  Debaut  et  de  Rosay  ; 
sur  la  gauche  ,  celles  de  Gradon  et  de  Barbe-d'Orge.  Les 
moulins  indiqués  plus  haut ,  au  cadastrement ,  sont  mus  par 
ces  différents  cours  d'eau.  Un  moulin  à  vent  est  établi  sor  le 
territoire  de  Cherré  ,  à  la  butte  du  Buron.  —  Terrain  secon- 
daire ,  dans  toute  l'étendue  du  canton  ,  offrant  plusieurs  for- 
mations: i.<^rOolithe  de  Mortagne  ou  de  Lisieux  (  V.  Fart. 
CHERRÉ,  p.  3i  de  ce  vol.)»  qui  s'étend  dans  la  partie  N.E.;  3.* 
la  marne  argileuse  d'Honflenr  ou  de  Bélesme  ^  renfermant  un 
calcaire  bleuâtre ,  exploité  pour  pierres  d'appareil ,   dans  la 
partie  S.  S.  E.  (  V.  même  page  )  ;  3.®  la  glauconie  crayeuse , 
dans  la  partie  S.  ;  4"°  1^  glauconie  sableuse  ,  pierre  de  sable ^ 
formée  nar  l'agglomération  d'un  amas  de  coquilles  fossiles  des 
genres  6ryphées  ,  Trigonies ,   Térebratules ,  Huîtres ,  etc. , 
qui  constitue  la  charpente  d'un   coteau ,   lequel  s'élevant  en 
croupe  à  3.  kiL  1/2  au  N.  de  la  Ferté  ,  sépare  les  vallées  de 
l'Hnisne  et  de  la  Même.  Ces  différentes  roches  présentent , 
un  assez  grand  nombre  d'espèces  de  coquilles  fosi^iles  ,  in- 
diquées aux  articles  des  communes  où  se  trouvent  leorsgise- 
mens,  et  dont  la  plus  curieuse  est  la  Dicérate  de  Haute-Folie, 
mentionnée  à  l'article  Cherré  ,  qui  semble  être  disparue  de  ce 
lieu.  Le  plateau  de  la  rive  gauche  de  THuisne  offre  encore 
des  marnes  grises ,  des  argiles  à  brique  et  à  foulon  ,  des  bana 
de  silex  roulés,  au-dessous  de  la  terre  végétale,  des  sables 
quartzeux  très-fins  et  très-blancs  ,  et ,  enfin  ,  des  sables  d'allih* 
vîon  et  des  grèz  ferrugineux  ,  à  l'extrémité  N.  E.  Sur  la  rire 
droite,  au  contraire,   la  marne  blanche  est  recouverte  par 
un  banc  considérable  d'argile ,  dans  lequel   sont  empâtés  de 
nombreux  silex  roulés  :  cette  argile  est  propre  à  la  briqueterie 
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sur  qoelqœs  points.  Des  sables  jaiioes  el  rougeJIrci  se  ren- 
contrent aussi  dans  Hiffc-rens  enilroîls. 

CULTun.  Sol  argilenT  el  argito- calcaire,  pour  la  plus  grande 
partie  ;  argilo  sablonneux  ,  en  Irès-pelile  proiinrijon  ;  fertile 
i  tel  point  que  ce  territoire  est  considéré ,  avec  raison,  comme 
l'oD  des  plus  rirhes  du  département ,  et  que  ,  au  vin  près , 
qui  ne  »'y  trouve  qu'en  petite  quantité  ,  mais  y  est  remplacé 
par  une  grande  abondance  de  cidre,  ce  canton,  séparé  du  reste 
de  U  (erre .  pourrait  en  quelque  sorte  suffire  seul  aux  besoias 
de  tes  habilans  ,  surtout ,  si  le  cultivaieur  laborieut ,  mais 
abmdooné  i  la  routine  ,  y  mettait  en  pratique  celles  des  non-  i 
relies  métbodes  agricoles  qui  peuvent  convenir  à  ce  sol,  contre  i 
lesquelles  des  essais ,  mal  entendus  probablement ,  puisque  | 
les  résollats  en  ont  été  peu  avantageux  ,  l'ont  prémuni  à  id  J 
point ,  que  des  succès  constans  et  prolongés  pourraient  senb  1 
viÏDcre  ses  préventions.  On  cultive  abondamment  sur  ce  ' 
terriloire,  des  céréales  de  toute  espèce  ,  excepté  le  maïs  et  le 
tarrastD  :  elle»  y  rendent  de  8  à  lo  pour  i  ;  le  trèfle  ,  en 
abondance  :  c'est  par  ce  canton  que  ,  de  la  Beauce  ,  il  a  pén^- 
tri  daas  le  département  ;  un  peu  de  sainfoin  ;  quelques 
planches  de  Itueme  ,  dans  chaque  ferme  ;  beaacoup  de  pom- 
mes de  terre;  citrouilles,  navels,  choux  verts,  pour  les 
bestiaux  ;  beaucoup  de  chanvre  ;  une  immense  quantité  d'ar- 
bres a  cidre  ,  dont  les  espèces  de  qualités  inférieures  ont  été 
remplacées  parles  plus  estimées.  Les  espèces  préférées  sont , 
en  pommiers  :  Frèijuin  roue  et  Long- Bail ,  qui  mêlés  font 
un  cidre  parfait  ;  Fniquins  piijué ,  barré ,  elc-  ;  Àméré-rouT:, 
Miaeadé ,  Doux-veau  (  ces  deut  noms  sont  peut-être  donnés 
m  mètne  fruit  )  ;  Marion-fmid ,  Calotte ,  etc.  ;  en  poiriers  , 
cultivés  en  beaucoup  moindre  quantité  ;  Carfsis  ,  Sauge  , 
Vhurdy  Oignoanet-,  etc.,eb:.  On  cultive  aussi  beaucoup  de  ' 
irwta  a  couteau  ou  de  table,  dont  il  s'expédie  une  grande 
quaaiité  pour  Paris  ;  des  fruits  à  noyau ,  et ,  sur  chaque 
métairre  «  quelques  pieds  de  coignassiers  ,  sorbiers  ,  néfliers , 
noyers  el  diilaigniers.  I^es  communes  de  Saint-Antoine , 
Sotvigoé  et  Vîljdine  ont  seules  quelques  clos  plantés  en 
ïign*,  dont  le  vin  est  de  médiocre  qualité.  —  L'art  des 
engrais  est  peu  perfectionné  dans  ce  canton  :  on  y  a  essayé  , 
ixMn  sans  succès  ,  du  moins  sans  persévérance  ,  l'emploj  du 
flUfe,  qui  y  eut  été  utile  ;  celui  de  la  chaux  ,  si  convenable 
TMrdivrscret  échauffer  les  terrains  argileux  et  compactes 
M  la  rive  droite  de  l'Huisne  ,  y  est  inconnu;  on  emploie 
«scharrée»,  dans  les  prés  particulièrement.  Les  fumiers  nalu- 
■*!*  y  sont  abondans,  mais  on  les  laisse  beaucoup  trop  se 
,  de  sorte  qu'ils  out  perdu  tous  leurs  priocipes 
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volatils  et  une  partie  de  leurs  socs ,  quand  on  les  porte  dins 
les  champs.  On  connaît  peu  Fart  si  utile  des  compôts,  dont 
les  élémens  se  rencontreraient  dans  les  pelures  des  éjeis  oa 
bordures  des  champs  ,  les  curures  des  fossés ,  les  boœs  des 
chemins ,  la  chaux ,  etc.  :  ils  aideraient  à  économiser  la  mar- 
ne ,  dont  l'extraction  est  fort  coûteuse  sur  quelques  points. 
Les  boues  des  rues  sont  utilisées  avec  soin  ,  et  la  ville  chef- 
lieu  de  canton ,  qui  payait  anciennement  pour  s^en  débarasser, 
y  trouve  aujourd  hui  Tun  de  $es  principaux  revenus  comnui- 
naux.  Les  naies  ,  les  fossés ,  qui  entourent  chaque  pièce  de 
terre ,  sont  utiles  ,  comme  les  cailloux  eux-mêmes  répandu 
dans  les  champs ,  pour  arrêter  les  terres  sans  cesse  entraînées 
par  les  eaux ,  sur  ce  sol  ondulé  ;  mais  les  premières  pourraient 
être  un  peu  dégarnies  ,   surtout  du  côté  des  chemins ,  qui 
sont  étroits,  Irop  peu  aérés  et  presque  généralement  mau- 
vais.   De  fertiles   prairies ,  qui   occupent  à-peu-près  la  S.* 
partie  du  sol  cultivé ,   procurent  à  ce  canton  des  fourras»! 
abondans,   tant  comme   pâturages  que  pour  la  coupe.  La 

Î>lupart  de  celles  de  ces   prairies ,  qui  forment  la  vallée  de 
'Huisne  ,  ne  sont  divisées  que  par  des  bornes  ,  et ,  encore  i 
beaucoup  de  portions  sont-elles  possédées  en  commun  par 
des   propriétaires ,    qui  en  divisent  le    foin  |    au    moment 
de  la  récolte  ,  à  la  fourche  et  au  râteau  :  elles  étaient    autre- 
fois livrées  à  la  vaine  pâlure  >  aussitôt  après  la  coupe  de  la 
première  herbe.  Cet  abus  ne  fut  réformé  que  vers  la  fin  do 
siècle  dernier ,  époque  où  un  règlement  ne  permit  qu'au 
propriétaires  du  fonds  ,  Tintroduction  des  bestiaux   dans  ks 
prairies  ,  chacun  en  proportion  de  Tétendue  de  sa  propriété, 
en  fixa  Tépoque  aux  premiers  jours  de  septembre:  les  bcstiaui 
admis  sont  marqués  d'un  fer  chaud ,  au  moment  de  leur  intro- 
duction, afin  d'éviter  les  contraventions.  C'était  et  c'est  encore, 
mais  moins  qu'autrefois ,  une  occasion  de   plaisir  pour  les 
jeunes  gens  de  la  campagne ,    qui  se  réunissent  dans   les 
prairies  pour  y  danser ,  ce  qui  a  lieu  tous  les  dimanches , 
jusqu'à  ce  que  les  bestiaux  en  soient  retirés.  Tous  les  jours , 
matin  et  soir ,  les  filles  de  fermes  y  viennent  traire  kon 
vaches,  leur  seau  ou  seîlleau  passé  au  bras  gauche,  et  un  bâton 
à  leur  main  droite.  Elles  remportent  ce  seau  plein  de  lait  sur 
leur  tête,  où  il  est  posé  sur  un  bourrelet ,  ou  cerceau  ,  sans  l'y 
tenir  avec  les  mains,  et  sans  eu  répandre,  qu'accidentellement, 
et  cela  pendant  un  espace  d'une  et  de  deux  lieues  quelquefois. 
L'éducation  des  chevaux ,  à  laquelle  ce  canton  est  essen- 
tiellement propre ,  y  est  encore  trop  négligée  en  général.  La 
plupart  des  élèves  sont  vendus  comme  poiuins ,  de  l'â^e  de  6 
mob  à  un  an  y  à  la  foire  de  la  S.-André,  k  Mortagne  (Onie)i 


FERTÉ-BËRNAIID.  ^7 

oè  les  iïèrtê  de  choix  se  vendent  de  3oo  à  ^5o  et  5oo  fr. 
Cem  qa^on  noarrît  jasqu^à  un  âge  plus  arancé,  sont  destinés  k 
rusjfie  du  cakîvatenr ,  ou  pour  celui  des  postes ,  diligences , 
etc. X^espèce  des  chevaux  de  ce  canton  a  un  caractère  parti- 
colier,  qni  tient  de  celle  a|)pelée  chevaux  cornus.  Les  jumens 
ODt  d^assez  beaux  membres ,  le  pie<l  un  peu  plat  »  la  tôte  grosse 
d  chargée  de  ganache  ,  la  croupe  large  et  quelques-unes  avec 
^s  hanches  saillantes.  L^emploi  des  chevaux  du  haras  royal 
da  Pin  «  plus  généralement  adopté  pour  la  monte  ,  produirait 
one  grande  amélioration  dans  les  produits  :  elle  aurait  lieu  si 
Fadoiinislration  proscrivait  les  étalons  particuliers,  défectueux 
et  tarés  ,  et  si  la  monte  des  jumens  propi'es  ii  produire  de 
belles  espèces  ,  était  accordée  gratuitement  :  on  obtiendrait, 
par  ce  moyen ,  de  bons  chevaux  d^escadron.  On  fait  aussi 
beaucoup  d^élèves   de   bétes   aumailles  ,    pour  Tobtention 
desquels  le  cultivateur  choisît  des  taureaux  de  belles  qualité 
Les  génisses  se  vendent  pour  le  Dunois  ,  TOrléanaîs  ,  etc.  ; 
les  jeunes  mâles  ,  qui  ne  sont  pas  destinés  k  la  reproduction , 
lont  engraissés  dans  le  Porche,  pour  être  conduits  aux  marchés 
de  Brou,  d'où  ils  sont  expédiés  pour  la  consommation  de 
Paris.  Beaucoup  de  boeufs  amenés  maigres  aussi  du  Poitou  ou 
des  environs  de  Sablé  ,  sont  engraissés  dans  les  herbages,  et 
conduits  aux  '  marchés  de  Poîssy  et  de  Sceaux  ,  près  Paris  , 
pour  la  consommation  de  la  capitale.  Les  porcs  dont  ce 
canton    produit    un    grand    nombre   ,   se    vendent  comme 
cochons  de  lait ,  pour  la  Beauce  et  le  Perche ,  on  ils  sont 
élevés.  Chaque  cultivateur  en  élève  aussi  plusieurs,  soit  pour 
la  reproduction  ,  soit  pour  engraisser  et  mettre  dans  le  saloir; 
cette  viande  étant  à-peu- près  la  seule  dont  il  fasse  habituel- 
lement  consommation.  Les  moutons  et  les  chèvres  y  sont  en 
petit  nombre ,  et  la  laine  que  donnent  les  premiers ,  de  médio- 
cre qualité  ;  beaucoup  d'oies  ,  de  volailles  ,  une  petite  quan- 
tité de  ruches ,  etc.  —  Le  marché  du  chef  lieu ,  ceux  des 
villes  de  Bonnétable  et  de  Vibraye  ,  qui  avoisînent  ce  canton , 
servent  àTécoulement  de  ses  denrées,  qui  s'y  portent  en  quan- 
tité. Les  cultivateurs  y  vendent  des  bestiaux  de  toute  espèce  , 
des  grains,  du  chanvre,  du  fil,  de  la  graine  de  trèfle,  des  fruits , 
léguaies  secs  ,  etc.  D'énormes  charrettes  chargées  de  beurre , 
d'omis  p  de  volaille  »  de  gibier ,  etc. ,  en  partent  chaque  semaî- 
Bé  pour  Tapprovisonn^^ment  du  Perche,  de  la  Beauce,   et 
mrtout   pour  Paris.  Depuis  quinze  à  vingt  ans ,  il  sort  aussi 
beaucoup  de  cidre  de  ce  canton  pour  la  Beauce ,  ce  qui  a 
procuré  l'amélioration  du  sort  des  moissonneurs  qui ,  dans 
ou  vastes  plaines ,  n^avaient  pour  boisson  qu'une  eau  mal- 
ttiae,  qn  leur  manquait  quelquefois.  Le  beurre,  dont  il 
II  io 
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s'exporte  aassi  beaucoup ,  ne  tient  qu^un  rang  fort  secondaire , 
en  qualité  ^  sur  le  carreau  de  Paris;  mais  une  production  parti* 
culîère  au  canton  de  la  Ferlé,  ce  sont  les  fromages.  Ceux  dili 
à  la  crème,  parce  qu'en  effet  ils  sont  fabriqués  avec  la  partie 
la  plus  crémeuse  du  lait ,  sont  renommés  dans  le  pays  :  il 
s'en  fait  de  nombreux  envois  à  Paris  ;  et  leur  réputation  sV 
étendrait  davantage  ,  si  la  fabrication  y  concentrée  à- peu- près 
dans  la  ville  ,  ou  chef-lieu  ,  recevait  plus  d'extension  et  qu'ils 
devinssent  tout-à-fait  marchands  dans  la  capitale   :  ils  ne  le 
sont  devenus  au  chef-lieu  de  département,   que   depuis  one 
vingtaine  d'années.  Une  autre  espèce,  faite  avec  le  lait  écrémé, 
mais  pour  la  fabrication  de  laquelle  il  faut  un  talent  particulier, 
est  dip^eïée  fromage  à  fondre  j  parce  qu'en  effet  ils  fondent  facile- 
ment quand  ils  sont  de  bonne  qualité  et  qu'on  en  obtient  oie 
sorte  de  crème  ou  bouillie  dont  les  habitans  sont  très-friands, 
mets  qui  ne  se  retrouve  guère  que  dcios  la  Franche- Comté ,  le 
Piémont  et   pays  circonvoisins.  Enfin,   on  fait  encore  des 
fromages  maigres  ,  avec  le  lait  privé  de  sa  crème,  seulement. 
Tous  cei  fromages  se  vendent  passés  ;  on  en  débite    de  nos 
passés  y  ou  fromages  blancs ,  qui  se  consomment   sur  les 
lieux.  —  (^oique  ce  canton  ne  possède  aucun  massif  de  bois 
important ,  et  qu'une  très-petite  quantité  de  plantations  de 
pins  ,  le  bois  y  est  abondant ,  non-seulement  à  cause  de  sa 
proximité  de  plusieurs  forêts ,   mais  encore  à  cause  de  ses 
taillis  qui|  occupent  environ  un    lo.^  de   sa  superficie,  de 
ses   nombreuses  haies,  et  des  ^yV^  qui  les  accomj  agitent, 
garnis  de  bois  de  manière  à  ce  que  celle  prmluction  y  occupe 
environ  un  8.®  du  sol  :  le  chône  est  Tessence  principale  de 
ces  plantations.  —  Propriétés  rurales  trés-di visées  ,  moins 
cependant  que  dans  plusieurs  autres  cantons.  On  y  troave 
encore  un  certain  nombre  de  métairies  de  ^  à  4o  hectares  ,* 
les  plus  nombreuses  sont  de  5  <i  aS  ;  il  y  a  une  foule  de  petits 
ahrages  ou  maisonnies  au-dessous  de  5  hectares.  Très- peu  se 
cultivent  entièremenl  à  bras  ,  presque  tous  les  labours  se  font 
à  la  charrue  ,  traînée  par  chevaux  seuls  ,  ou  par  bœufs  et  che- 
vaux ;  les  bœufs  sont  peu  employés  aux  autres  charrois  liaox 
a  pris  d'argent,  avec  addition  de  quelques  subsides  oufaisaneeSy 
qui  consistent  en  produits  du  sol  ;  de  6  à  9  ans,  trop  courts  et 
mal  combinés  avec  l'assolement,  qui  est  généralenr;eiit  quadrien- 
nal et  défectueux  ,  particulièrement  en  ce  qu'il  admet  ouplufôc 
fwescritïSL  jachère,  et  qu'on  y  connaît  peu  Tassolement  en  logn- 
mes  pivotants,  qui  reposent  et  fertilisent  le  sol  en  l'utilisant- 

INDUSTR.  Il  existe  ^  la  Ferlé  et  dans  plusieurs  des  commiioes 
limitrophes ,  une  fabrique  de  toiles  ,  semblable  il  celle  de  la 
Ferté-Macé  ^  co  Norsaaiidije ,  d'où  «Aie  a  été  imperléc  :  ellt 
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emploie  no  gnnd  nombre  de  métiers,  dont  chaque  mattre  oa^ 
nier  occupe  on  ou  plosîears  à  son  domicile.  On  y  confectionne 
des  toiles  dites  barrées ,  ou  quarts  de  laine ,  quoique  cette 
substance  n^y  soit  point  employée  ;  des  petits  carreaux  et  de 
plus  grands  ,  dits  toiles  à  matelas  :  ces   toiltîs    s^exporlent 
dans   l'Anjou ,   la  Touraine ,   l'Orléanais ,  le  Gâtinois  ,   à 
Paris  9  et  à  Bordeaux  pour  T  Amérique.  Depuis  peu  d'années 
le  coton  est  admis  à  former  la  chaîne  de  ces  toiles  ;   on 
coafsrctionne  même  des  Guingamps  et  autres  tissus  analo- 
gues. Une    fabrique  de  calicots ,  établie  il  y  a  dix  ans  ,  ne 
s'est  point  soutenue ,   mab  paraît  devoir  s  y  rétablir  ;  celle 
des  mouchoirs  ,  façon  ChoUet ,  que  les  Vendéens  réfugiés  y 
araieot  Introduite  en  179 i  »  est  à-peu-près  nulle  aujourd'hui* 
U  existe  en  outre  une  blanchisserie  de  toiles  ,  dans  laquelle 
00  n'ose  introduire  les  procédés  nouveaux ,  dans  la  crainte  de 
heurter  les  préjugés  populaires  et  de  la  discréditer  ;  une  blan-^ 
cbisserie  de  cire  ;  quatre  tanneries  ;  plusieurs  chaussumeries  , 
dans  lesquelles  on  a  l'habitude  de  casser  la  pierre  en  petits 
morceaux  ;  plusieurs  tuileries ,  dont  les  produits  sont  estimés* 
S  Outre  les  foires  et  marchés  indiqués  plus  haut,  les  habitans 
de  l'extrémité  N.  et  N.  E.  du  canton,  fréquentent  aussi  les 
bires  de  Mamers  et  de  Nogent-le-Rotrou. 

AOUT.  ET  CHEM.  La  route  royale  n  <*  a3 ,  de  Paris  à  Nantes, 
entre  dans  le  département  et    traverse  ce  canton    dans  la. 
même  direction  que  la  rivière  d'Huisne ,  dont  elle  suit  le 
Cours  à  peu  de  distance ,  sur  sa  rive  gauche  ;  les  routes  dé- 
partementales n.®  6  et  7,  de  la  Ferté  à  Tours  par  S. -Calais  et 
U  Chartre,  et  de  la  Ferté  à  Mamers,  se  réunissent  à  la  Ferté 
on  elles  se  croisent  avec  les  précédentes.  Les  travaux  de  la 
première  commencent  à  s'avancer  et  doivent  bientôt  la  ren* 
dre  entièrement  praticable  ;  la  seconde  ,  ouverte  depuis  4>o 
ans  bientôt,  est  entièrement  à  faire  depuis  S.-Côme  :  elle  est 
▼ivement  désirée  pour  assurer  les  communications  des  ad- 
ministrés ,  des  justiciables ,  et  des  électeurs  ,  avec  le  chef* 
lien  d'arrondissement  ;  elle  faciliterait  aussi  celles  avec  Bélesme 
et  Mortagne.  Les  deux  villes  de  la  Ferté  et  de  Bonoétable  , . 
et  dont  les  habitans  ont  entr'eux  de  fréquens  rapports  ,  vont 
enfin  jouir  d'un  chemin  de  communication ,  nécessaire  et 
ardemment  désiré  par  elles  ,  lequel  s'embranchera  avec  la 
roule  n.^  7 ,  à  une  lieue  de  la  Ferté.  Les  grands  chemins  de 
la  Ferté  il  Montmirail  et  à  Authon ,  et  de  là  dans  le  Dunois 
etrOrléanais ,  auraient  également  besoin  de  réparations  qui 
en  assurassent  la  facile  exploitation. 

A!iTiQ. ,  i^oNUM.  ht  monument  le  plus  remarquable  des 
temps  modernes  ,  qui  existe  dans  le  canton  »  est  la  jolie  église 
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gothique  de  la  Fertë  ;  son  ancienne  forteresse  ofllre  encort 
quelques  traces  très-apparentes  de  ce  qu'elle  fut  autrefois:  c'est 
à  Tarticle  suivant  qu^il  en  sera  iraîté  spécialement.  L'ancienne 
abbaye  de  la  Pelice ,  n^est  plus  qu'une  maison  bourgeoise 
moderne  :  cette  abbaye  a  son  article  particulier.  Les  chitcau 
qui  existent  dans  le  canton  sont  indiqués  aux  articles  des  com- 
munes sur  lesquels  ils  sont  situés.  Nous  parlerons  de  ses  antiqui- 
tés^ dont  il  ne  resle  que  de  bien  faibles  traces,  à  l'article  fertois. 

FERTÉ-BERN ARD  (la),  Fimitas,  scu  Fentas  Bernard; 
de  F£RTÉ  ,  jirmitas^   qui  dans  la  basse  latinité  signiSe  on 

Eetit  fort;  et  de  l'un  de  ses  pemiers  seigneurs  nommé 
iernard.  (  V.  une  plus  ample  explication  de  cette  éiymologîe, 
au  paragraphe  msT.  i:iv.  )  Ville  et  commune  CAD^STkEE, 
chef-lieu  de  canton  et  ancien  chef-lieu  de  district  ,  située  sor 
l'Huisne  et  la  Même ,  à  28  kilom.  1/2  S.  K.  de  Mamers  ;  à 
38  kil.  £.  N.  E.  du  Mans.  Autrefois  chef-lieu  du  doyenoé  de 
son  ooia»  de  Tarchidiaconé  de  Montfort-le-Rotroo  ,  do 
diocèse  et  de  l'élection  du  Mans.  Cette  ville  donna  ancienne- 
ment son  nom  k  la  petite  contrée  environnante  ,  appelée 
FERTOIS.  -^  Distance  légale  :  33  et  46  kilom. 

DESCRiPT.  Bornée  au  N.  et  au  N.  Ë. ,  par  S.-Antoine-de- 
Rochefort  et  Cherreau  ;  à  l'E.  et  au  S. ,  par  Cherré  ;  ii  l'O. , 
encore   par  Saint- Antoine  ;   le  territoire    de  la   comroooe    - 
détend  un  peu  dans  la  campagne  ^  au  N.  de  la  ville.  La  plus 
ancienne  partie  de  celte  petite  cité  ,  autrefois  Tune  des  mieux    - 
fortifiée  de  la  province,  est  le  faubourg  Saint- liarlhélemyi 
bâti  sur  le  coteau  qui  domine  la  rivière  d'Huisne  à  l'Ë. ,  et    - 
que  traverse  la  route  royale  de  Paris  à  Nantes.  La  partie  S.    = 
de  ce  faubourg  ,  qui  en  comprend  près  de  la  moitié ,  dépend    ■ 
du  territoire  de  Cherré  :  on  l'appelle  faubourg  des  Guillotières.    - 
Une  antre  portion ,  assez  minime ,  au  N.  Ë. ,  nommée  le    = 
Gué-Faux  ,  appartient  à  Cherreau.  Les  trois  issues  de  cette 
ancienne  ville,  étaient  closes  autrefois  par  des  portes  de  ville, 
dont  la   dernière   subsistante ,    qui    ouvrait  sur  le  chemin 
d'Orléans,  a  été  détruite  en  1823.  On  y  remarquait  un  boulet 
.en  bois  ,  incrusté  dans  la  partie  exténeure  du  mur ,  et  TiD- 
scription  :  arrêtez  adversairus!  tracée  sur  une  croix  ea 
relief,  sculptée  sur  une  pierre,  qui  étaient  destinés  à  perpétuer 
la  tradition  d'un  siège  fait  par  les  Anglais  qui,  prés  des*empa- 
rer  de  cette  porte ,  furent  arrêtés  et  dispersés  par  les  paroles 
oue  cette  inscription  a  conservées,  et  prononcées  par  U 
daiute-Yierge  ,  dont  une  statue   était  placée  à  côté ,  et  se 
trouve    encore  en    ce    lieu.    La    procession    qui    se   fait  • 
tous  les  ans ,  le  dernier  dimanche  d'octobre  ,  a  également 
cette  commémoratioD  pour  objet.  Une  roe  loitneaae  9  f« 
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laqaelle  on  descend  dans  la  ville  ,  ëtaît  on  ancien  boulevard, 
dont  elle  |»orte  le  nom  :  deux  cavaliers,  dans  le  dernier 
desquels ,  démoli  il  y  a  i5  ans  ,  on  a  trouvé  un  boulet  de  36 1., 
défendaient  le  passage  d^une  dérivation  de  la  rivière  d^Huisne, 
sur  laquelle  est  un  pont  en  pierre,  à  la  place  du  pont-levis 
dVitrefois.  On  entre  dans  la  ville  proprement  dite  ,  par 
ime  porte  à  arcade  cintrée ,  formant  pavillon  carré  ,  et  où 
se  trouve  une  petite  bibliothèque  publique.  Une  rue ,  qui 
s'étend  de  cette  porte  à  Toccident ,  reçut  le  nom  de  Bourg- 
Neuf,  parce  que  ce  ne  fut  qu'à  la  fin  du  i  a  *  siècle,  après  la  paix 
conclue  entre  Philip pe-Augniiste  et  Richard-Cœur-de-Lion , 
me  les  seigneurs  de  la  Ferté  permirent  de  bâtir  dans 
lenceinte  de  celte  forteresse  ,  sur  le  terrain  qu'occupe  cette 
rue ,  à  proximité  du  château.  A  son  extrémité  est  une  place 
appelée  la  Lice  ,  parce  qu'elle  servait  aux  exercices  militaires  : 
die  s'étendait  à  TO.  N.  O.,  dans  un  assez  grand  espace  ,  sur 
lequel  furent  construites  les  halles ,  surmontées  d'un  prétoire, 
en  i486  ;  et  un  certain  nombre  de  maisons  ,  dont  une  est 
encore  décorée  de  grandes  figures  en  bofs ,  sculptées  sur  les 
poteaux  ou  montans,  et  dont  il  existait  un  assezgrand  nombre 
autrefois  dans  ce  quartier  :  ces  figures  ,  les  plus  remarquables 
que  nous  connaissions  dans  le  département,  représentant  des 
syrènes ,  des  grotesques  ,  des  saints  ,  auront  bienl(rt  disparu 
en  totalité.  Sur  la  partie  occidentale  de  celte  ancienne  place  , 
existe  une  petite  fontaine  en  pierre  d'Hertré  ,  ou  granit  d'A- 
lençon,  en  forme  d'obélisque ,  entourée  d'un  bassin  octogone, 
dont  l'eau,  jetée  par  quatre  mascarons,  est  fournie  par  la  source 
de  la  Congère ,  située  au  haut  du  faubourg  Saint-Barthélémy, 
9a  moyen  d'un  aqueduc  qui  passe  par  dessous  le  lit  de  la  déri- 
Tition  de  i'Huisne  dont  il  a  été  parlé. 

La  jolie  église  gothique  qui  décore  cette  place,  d'une  archi- 
tecture élégante,  fut  construite  au  milieu  du  i6.'  siècle  :  les 
dates  i553  ,  55  ,  57  ,  71  et  76 ,  qui  se  lisent  sur  ses  murs  et 
ses  piliers  ,  indiquent  l'époque  précise  de  cette  construction. 
Cette  église  a  la  forme  d'une  cathédrale,  1res- régulièrement 
bâtie  :  «  il  y  en  a  dans  le  royaume  ,   dit  Expilly  ,    plus  de  60 
ayant  ce  titre ,  qui  ne  sont  pas  aussi  belles.  »»  La  voilite  du 
cnœur  a  a5  mètres  i/3  (  78  pieds  ) d'élévation  ;  celle  de  la  nef, 
16  m.  2/3  environ  ;  et  celles  des  bas  côtés  et  des  chapelles,  à- 
pen-prés  8  m.  i/3.  Sa  longueur,  depuis  le  fond  de  la  chapelle 
da  Rosaire  ,  jusqu'à  la  grande  porte  ,  est  de  58  m.  3/3  (  1 76 
pieds  )  ;  sa  largeur ,  dans  les  croisées  ,  de  as  m.  i/3.  Le  coq  , 
élevé  à  5o  mètres  au-dessus  du  pavé  ,  l'était  davantage  avant 
17^6  ,  époque  à  laquelle  la  flèche  du  clocher ,  couverte  en 
fioaibet  construite  sur  une  belle  tour  carrée  à  quatre  pignons. 


^M  fut  ren 
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fut  remplacée  par  le  clocher  pyramidal  aciuel.  Les  chapellfi 
àa  Rosaire ,  de  Si,- Jean  et  de  la  Vierge ,  qu'oo  voit  derrière  le 
cliœur ,  se  font  admirer  des  connaisseurs  par  les  hardis  ti 
élégaDs  cul  s- de- lampe  des  voâtC'S  et  par  leurs  sculptures.  On 
remarque  encore,  dans  son  intérieur,  le  LufTel  d  orgue,  ta 
menuiserie,  aussi  en  forme  de  cul-de-lampe  ,  appliqué  su 
arcades  qui  réparent  la  nef  de  l'un  des  bas-cAlcs  ;  et  qoelqn 
beaux  vitraux  coloriés,  faible  porlion  de  ceux  qui  eiislaieit 
autrefois. 

Une  fort  belle  grille,  fermant  le  choeur  du  côté  de  la  nef^  fit 
enlevée  et  vendue  pendant  la  révolution  :  elle  a  été  remplace 
depuis  peu  ,  par  une  autre  ,  k  lances  dorées  ,  qui  l'enloorei 
entier.  Les  arcades  de  ce  choeur  sont  au  nombre  de  neuf ,  si 
montées  d'autant  de  croisées,  dont  elles  sont  séparé» pir< 
une  galerie  conslruitc  dans  l'épaisseur  des  murs,  ornée  iï 
^5  colonnes.  Kn  dehors  ,  on  remarque  la  sacristie  ,  en  forM 
de  rotonde  ,  bâtie  plus  récemment  que  l'église ,  i  cdié  de  JÎf 

fiorte  latérale  qui  ouvie  sur  la  ]il3Ce  ;  les  galeries  qui  enloarol 
echceur,à  balustrades  en  pierres  taillées  en  filigrane  ouà  jov^ 

formant  les  lettres  des  antiennes  à  la\  îcrge  ,  Salv£ 

BLGiNA  ciELi ,  etc.  i  SCS  nombreux  arcs-boulans  qui  le 
oent,  et  les  pllic-rs  auxquels   ils  s'appuient ,  le  tout  oiséfc 
pinacles  et  de  figures  ,  du  style  gothique  de  l'époque. 

De  l'église,  une  rue  conduit  à  la  porte  occidentale 
dessus  de  laquelle  est  rH6lel-de-Vi|]e  et  où  tenait  ai 
Dément  la  juridiction  :  ce  bâtiment ,  formant  ti 
carré,  esi  flanqué  de  deux  tours  rondes  qui  servent  de  prisoM 
on  y  toit  encore  les  meurtrières  ,  la  coulisse  de  la  her»e ,  U 
chaînes  qui  servaient  i>  lever  le  pont-lc»is,  remplacé  par  M 
pont  fixe  en  bois  ,  sur  une  seconde  dérivation  de  la  rivièff: 
i]ui  enceignail  la  ville  et  le  château  de  ce  câté.  Le  ' 
Saint-Julien  qui  succède  ,  s'étend  jusqu'à  l'Hôpital . 
fort  simple  ,  au-delà  de  laquelle  est  le  lit  naturel  de  l'HoisM 
qu'on  y  passe  sur  un  autre  pont  en  bois  qui  conduit.  M 
suivant  une  rue,  dont  une  partie  est  en  forme  de  quai ,  appeW 
les  Arches,  jusqu'à  la  petite  rivière  de  Même,  sur  laqudlj 
est  un  troisième  pont  en  bois.  Au-delà  se  trouve  le  boofl 
de  Saint-Antoine-de-Rochefort  f  il  était  jadis  une  sin^j 
annexe  ,  ou  hameau  de  la  paroisse  de  Cherré.  La  ville  M 
la  ferlé,  en  joignant  ce  bourg,  occupe  toute  la  largeur dlb 
vallée  del'Huisne  ,  sur  un  espace  de  i3  hecl.  :  cet  annexe)! 

Prolonge  jusqu'au  pied  du  coteau  qui  limite  le  vallon  i 
O.  tlle  a  la  forme  d'un  tau  ou  croix  grecque  ,  dont  le  f»»- 
bourg  S.-Uarihélemy  forme  les  bras  ou  est  le  sommet.  I<^ 
tUlcau  est  situé  à  l'angle  S.   O.  de  la  place  de  U  Lic<,  '-^ 


FERTÉ-BERNARD.  3o3 

Qoe  fie  formée  par  le  bras  de  rivière  de  l^hôtel-de- ville ,  et 
par  une  saignée  de  ce  bras ,  qui  le  sépare  de  la  Lice  ; 
une  arche  en  pierre  y  conduit  de  ce  coté,  où  il  était  défendu 
par  une  porte  formant  pavillon ,  accompagnée  de  (ours ,  et 
qui  servait  de  prison  seigneuriale  :  ce  donjon  a  élé  abattu  depuis 
peu  de  temps.  11  reste  encore  dans  cetle  enceinte  une  petite 
toarelle  où  étaient  des  cachots ,  un  colombier ,  la  chapelle  , 
et  an  fond  de  la  cour ,  les  anciens  communs^  seulement ,  du 
manoir  féodal.  Une  double  enceinte  de  murs  défendait  ce 
châteaa  ,  près  duquel  se  trouvait  un  moulin  à  foulon  :  un  vaste 
bâtiment  construit  il  y  a  quelques  années  dans  le  lieu  même 
où  était  ce  moulin ,  et  destiné  à  une  fabrique  de  tissus  en 
coton,  n^est  point  encore  utilisé. 

A  rexirémité  N.  de  Tenceinte  du  château  ,  et  dans  la  même 
le  y  est  un  ancien  quartier  nommé  le  Pavillon  ,  où  logeaient 
les  commensaux  du  seigneur.  En  i424f  Inouïs  d^ A vaugour , 
tlofs  gouverneur  de  cette  place  ,  y  fit  construire  un  moulin, 
ifio  de  s^assurer  des  moyens  de  stibsistance  en  cas  de  siège. 
Une  promenade  appelée  le  Mail ,  longe  toute  la  ville  de  Tune 
i  Tautre  dérivation  de  THuisne  et  la  sépare  des  prairies  ;  les 
ormeaoz  dont  elle  fut  plantée  en  1771  9  ont  été  abattus  et 
remplacés  depuis  deux  ans.  Celte  promenade  ,  malheureu- 
sement exposée  au  vent  du  nord ,  ayant  vue  sur  un  paysage 
charmant ,  aurait  besoin ,  pour  devenir  un  lieu  de  réunion 
agréable ,  d^êlre  débarassée  des  ordures  qui  Tobstruent  le  plus 
souvent ,  d'être  sablée ,  regarnie  de  bancs ,  ornée  d'une  plan- 
talion  en  charmille  ,de  deux  mètres  d'élévation  au  moins,  du 
côté  de  la  ville  ,  pour  masquer  la  vue  des  maisons  qui  n'offrent 
qa'an  coup-d'œil  désagréable,  pour  la  plupart;  etd'une  secon- 
de plantation  en  charmille  ou  en  aubépine,  le  long  du  grand 
fossé  qui  la  sépare  des  prés ,  à  hauteur  d'appui  seulement. 
Diflférents  litres  font  connaître  qu'en  1263»  la  ville  n'était 
enceinte  que  de  fossés  et  de  remparts  en  terre  ;  et  qu'à  la  fin 
àa  même  siècle  ,  elle  l'était  de  murailles  ,  tours  et  bastions, 
d'après  un  système  dont  on  peut  encore  prendre  une  légère 
idée  par  ses  portes ,  et  ce  qui  reste  encore  de  ces  travaux,  sur 
on  assez  lon^  espace  du  côté  sud.  Ce  système  de  fortification, 
etks  nombreux  canaux  qui  entouraientel  traversaient  la  ville, 
en  avaient  fait  l'une  des  plus  fortes  places  du  pays  ,  et  celle 
contre  laquelle  le  canon  produisit  le  moins  de  terreur ,  dans 
ta  nouveauté. 

POPULAT.  Portée  k  829  feux  sur  les  états  de  l'ancienne  élec- 
tion, on  en  compte  actuellement  ySo ,  qui  comprennent  i,5i3 
individus  mâles ,  1,682  femelles ,  total  3,i95;  dont  5o  au  plus 
rtpartb  sur  la  partie  rurale  du  territoire.  En  faisant  distraft- 
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tion  de  ce  dernier  nombre  ,  et  ajoutant  poar  la  partie  da  bu- 
bourg  S. -Barthélémy,  dépendant  deCherré^GSoiDdîvîdosfet 
pour  celle  qui  appartient  à  Cherreau,  190  ;  on  a  un  total  de 
4.oi5  ;  plus ,  dans  le  bourg  de  Saint-Antoine  ;  ^yS  ;  agglomé- 
ration réelle  et  totale  de  celle  ville,  4«490  individus. 

MouQ.  décerui.  De  i8o3à  1812  |  inclusivement  :  niariag., 
181  ;  naissanc.  «  678  ;  déc^s,  669.  — ==  De  i8i3  à  i8a2  :  mar., 
aa4  >  n^ûss. ,  706  ;  déc.  j  627. 

HIST.  ECCLÉs.  Eglise    paroissiale    sous  Tin  vocation  de  U 
Vierge  et  de  Saint  Sébastien.  La  fête  de  Saint  Gilles  «  que 
les  gens  du  peuple  viennent  invoquer  9  en  faisant  dire  des 
évangiles  en  son  honneur  »  pour  préserver  leurs  enfaos  de  la 
peur  et  du  mal  caduc ,  donne  lieu  à  une  petite  assemblée ,  qui 
tenait  autrefois  vis-à-vis  de  la  chapelle  St.- Barthélémy,  dans 
laquelle  se  trouvait  alors  la  statue  de  ce   premier  saint.  La 
cure  était  jadis  à  la  présentation  de  Tabbé  de  la  Couture  da 
Mans.  —  -Ainsi  que  nous  Tavons  dit  plus  haut ,  ranci^noe 
ville  ne  consistait  que  dans  le  faubourg  w^t.-BarthéleniVt  oà  se 
trouvait  une  chapelle  à  son  usage  particulier ,  sous  l'invoca- 
tion de  ce  saint  :  elle  dépendait  delà  paroisse  de  Cherrc,  dont 
la  cure  était  alors  un  prieuré  conventuel  de  Tabbaye  de  la 
Couture  du  Mans  ,  supprimé  et  remplacé  par  un  curé  séculier, 
sous  le  titre  de  vicaire  perpétuel.  Derrière  la  chapelle  exbtait 
un  presbytère  avec  jardin,   situés  dans  un  terrain  appelé 
Champ- Quélin ,  du  nom  d'une  famille  de  magistrats  au  parle 
ment  de  Paris ,  qui ,  probablement ,  en  avaient  doté  le  des- 
servant, auquel  un  titre  de  1281  ,  donne  la  qualité  de  Rtct» 
Feritatis  Bernardi,  Dans  remplacement  de  Téglise  paroissiale, 
existait  de  temps  immémorial  une  chapelle  appelée  î^obt- 
Dame- de  s- M  anus  :  elle  fut  détruite  lorsqu^on  commença  i 
bâtir  le  Bourg-Neuf,  et  remplacée  par  une  église  ,  succursale 
de  Cherré  ,   laquelle,   devenue  trop  petite  elle-même,  fit 
place  à  celle  que  nous  voyons  actuellement.  Cette  première 
église  fut  érigée  en  paroisse  le  8  avril  1867  ,  sous  la  réserve 
des  droits  de  la  cure  de  Cherré  :  les  habilans  de  la  \ille  cod' 
sentirent  à  leur  nouveau  pasteur  une   redevance  annuelle  de 
sept  deniers  par  feu  ,  payables  sous  le  nom  de  droiture^  au  jour 
de  Pâques  ;  les  seigneurs  ajoutèrent  à  cette  donation  les  deniers 
provenant  des  sermens  judiciaires ,    qui  se  payaient  à  leur 
luridiction  .  et ,   plus  tard  ,  le  don   d^une  métairie  appelée 
Bochon  ,  sise  k  Boissé-le-Sec  ,  :  les  revenus  de  cette  cure 
s^augmentèrent  considérablement  depuis. 

De  fréquentes  contestations  s'étant  élevées  entre  le  curé 
de  Cherré  et  le  nouveau  curé  succursaliste  de  la  Ferté  ,  rela^ 
tivementaux  droits  honoriliques  et  utiles  ^  conservés  par  \^ 
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premier  sur  TëgUse  de  la  Feité  ^  an  arrêt  da  parlement  de 
Paris ,  do  i8  mars  1675  ,   interprétatif  de  plosiears  antres 
antérieurs ,  ordonne  que  les  oblations  et  le  rasael  de  cette 
église  appartiendront  à  Favenir  et  pour  toujours  au  nouveau 
curé  y  avec  celte  clause ,  de  payer  au  curé  ou  vicaire  perpétuel 
de  Cherré  25  livres  de  France  ,  de  plus  ,  «  adjugea  ce  dernier 
le  terrain  donné  par  Claude  de  Lorraine ,  en   i534.  «   aux 
manans  et  habitans  de  la  ville  el  k  TégKse  de  la  Ferlé ,  dans 
une  pièce  de  terre  appelée  le  champ  de  la  Coyère  ou  Conjère, 
à  la  charge  dV  £iire  bénitrer  un  cimelière  ,  d^aulant  que  celui 
qui  est  derrière  leur  église  est  trop  petit  et  peu.  commode.  » 
De   nouvelles  discussions    survinrent  ultérieurement    entre 
les  deux  curés,  à  câuse  de  ce  nouveau  cimetière  ,  sur  lequel, 
malgré  Tarrél  précité  ,  les  habitans  de  la  Ferlé  n^abandon- 
lièrent    point   leurs   droits   :  ce    jugement  devant    d^autant 
moins   les    prescrire ,  qu^îls   n^avaient  point   été  partie   au 
procès.   L^usage  s'établit  «  que  le  curé  de  Cherré  y  faisait  la 
sépulture  de  ceux  des  habitans  de  celte  ville  qui  demandaient 
ï  y  être  enterrés ,  après  que  leur  curé  avait  accompagné  le 
corps  jusqu'à  Tenlrée  dudit  cimetière.  **  Ce  leirain ,  clos  de 
murs  ,  situé  à  Texlrémilé  sud  de  la  ville  ,  sur  le  penchant  de 
la  colline  dite  des  Hécollets ,   est  actuellement  le  seul  lieu 
d^uhumalion  des  habitans  de  la  Ferlé  ,  celui  qui  était  attenant 
il  leur  église,  ayant  été  sup(irimé  pendant  la  révolution.  Le 
terrain  du  Champ-Quélin ,  formant  la  dotation  de  la  chapelle 
Sainl-Barthélemy  ,  en  fut  retiré  pour  être  affecté  à  la  nouvelle 
cure  et  vendu  à  litre  de  constitution  de  renies  ,  par  porlions 
appelés  loties  de  la  cure ,  à  la  réserve  d'une  partie  conservée 
pour  servir  de  jardin  au  presbytère  :  ces  renies  furent  affectées 
à  ladite  cure ,  et   les  habitans  du  faubourg  Saint-BarthélemY 
forent  obligés,  pour  conserver  un  prêtre  à  celle  chapelle,  où  ifs 
établirent  une  confrérie,  de  rentreleoir  à  leurs  frais;  une  messe 
y  fut  fondée  pour  être  dite  tous  les  jours.  Celte  chapelle  ,  el  le 
)ardin  presbytéral,  ont  été  vendus  pendant  la  révolution.  Le 
presbytère,  situé  rue  Ste.- Barbe  ,  derrière  la  halle ,  a  été  con- 
servé :  celle  maison  n'offre  rien  qui  puisse  la  faire  remarquer. 
lx>rsque  la  nouvelle  église  paroissiale  fut   terminée,  on 
établit ,  dans  les  bas-côtés  et  à  quelques-uns  des  piliers  ,  les 
chapelles    dont   les   fondations   existaient    antérieurement  ; 
savoir:  i,^  Celle  de  Saînt-lialien  ,  fondée  le  3  octobre  i^yS, 

Far  Jean  Croupet,  écuyer,  el  son  épouse  ,  à  la  présentation  de 
abbé  de  la  Felice ,  en  faveur  d'un  religieux  profès  9  prêtre. 
On  voyait  l'effigie  du  fondateur  ,  avec  ses  aruioiries  ,  au  bas- 
relief  de  cet  autel.  (Voir  aussi  l'article  saint- antoine-de- 
locuroBT.  )  Cette  chapelle  fut  réunie  à  l'hospice  ecdésias- 
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tique  ,  appelé  séminaire  Saiot-Charles  du  Mans  ,  lors  de 
IVlablisscmcnt  Je  cette  maison  ,  en  i  j3t  ;  a."  de  S'.-Nicolas- 
des-Drières  ,  fooilde  par  Jean  Véron  el  sa  femme  ,  À  la  pré- 
sentalinn  du  curé  de  Chassillé  ,  en  remplaremei.t  de  la  chapelle 

Ïji  exîslaîl  a  nié  ri  eu  renient  ,  sur  le  chemin  de  la  Ferlé  à  Ié 
hapelle-dU'Uoîs  ;  S.'de  Sainl-Hierosme  ,  dite  des  Hullans  y 
on  de  la  Galaisière  ,  fondée  en  iS<i<j,  par  Denis  Huilant 
conseiller  auprésidial,  augmentée,  en  iSSg  ,  par  ïh.  Hullanl, 
baillirde  la  rené,  à  la  présentation  de  la  jamille,  originaire  At 
celle  ville,  de  laquelle  ledérnicr  descendant,  dont  le  nom  s'écrit 
actuellement. Hcullant ,  vient  île  mourir  ;  4-°  de  St.-Nîcolat 
de  Rambouillet ,  fondée  par  Claude  d'Augennes  de  llambouil- 
let ,  Gg.'  év.  du  Mans ,  à  la  présentation  de  l'évtïque  diocésaioi 
On  croît  que  Claude  d'Augennes  fut  porté  à  celte  fondalioa  ' 

Earee  que ,  ayant  tenu  pour  le  parti  des  Guises  ,  seigneurs  de 
I  Ferlé  ,  morts  tragiquement  par  l'ordre  de  Heiirî  III  ,  il 
avait  voulu  faire  prier  dans  celte  église  pour  le  repos  de  leur 
âme  ,  ce  dont  il  se  cachait ,  ce  parti  ayaut  succombé  sous  cela 
du  Roi  ;  5."  La  chapelle  appelée  stipendie  de  Sain  te- Catherine 
ou  de  N.-D.  de  Pitié  ,  de  fondation  commune  ,  à  la  présen- 
tation des  habilans  :  les  revenus  du  collège  de  la  vttle  ,  soppiv 
mé  vers  la  fin  du  17  *  siècle,  furent  réunis  à  cette  chapelle; 
G."  enfin ,  celle  appelée  prestimonie  du  Crucifia  ,  ayant  éga- 
lement plusieurs  fondateurs  ,  •)  la  même  présenlation.  —  Ua 
praire  était  chargé  .  sous  le  nom  de  sacristain ,  de  la  garde  do 
mobilier,  fort  riche  autrefois  en  argenterie  ,  dont  uiie  partie 
fut  volée  peu  avant  la  révolulion  ;  du  linge  el  des  ornemens. 
11  y  avait  aussi  une  confrairic  célèbre  du  Saint-Sacrement, 
dile  des  Prêtres,  approuvée  parles  papes  :  elle  avait  beaucoup 
de  fondalions  à  acouiller.  D'autres  revenus  étaient  atlacbeti 
celle  église  ,  pour  les  honoraires  des  prédîcaleurs  de  l'avcnlct 
du  carême  etc. — Quant  à  la  chapelle  bâtie  dans  la  courda 
château  ,on  en  allrihne  laconslruclionel  la  fondation  à  I.ouil 
de  France  ,  duc  d'Orléans  ,  assassiné  à  l'arb  en  i4o7,naf 
ordre  du  duc  de  Bourgogne.  Ce  prince  ,  à  ou!  le  roi  Charles  Vl 
son  frère  donna  la  terre  de  la  Icrtë,  conlisquéc  sur  Pierre  de 
Craon,  l'érigea  en  1^341  ^^"^  l'invocation  de  Sainl-l.iphar, 
révéré  à  Orléans  011  il  étail  né.  Déiruile  lors  d'un  siège  de  la 
Ferté  ,  elle  fut  rétablie  par  un  des  seigneurs  de  la  maison  de 
Lorraine,  possesseur  du  châleau. 

Ml^asiëuls.  Coweiit  des  Hémllets.  Charles  de  Lorraine 
fonda  un  monastère  de  cet  ordre,  le  u  juin  1608  ,  sur  un  ter- 
raiu  de  deux  arpens  donné  par  lui,  situé  sur  le  lerriloirede 
la  paroisse  de  Cherré  :  (  V.  cet  arlitle  ,  p.  3o  de  ce  volume.  ) 
cet  établissement  n'eul  lieu  que  du  cousentcment  des  babîtan)- 
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—  Couçent  des  RelîgUuses,  Le  6  juio  i63i  ,  la  dame  Marie 
Heullîn  ,  veuve  Uoisricbard,  obtient  du  dur.  de  YiUars,  alors 
seigneur  de  la  Ferté ,  la  permission  d'établir  un  monastère  de 
religieuses  de  la  Vbitation,  qu'elle  appelle  à  cet  effet  de  la 
maison  professe  de  la  Flècbe.  La  communauté  des  habitans  , 
dans  rintérét  de  Tinslruclion  des  enfans  de  la  ville ,  demanda 
que  \es  religieuses  Ursulines  fussent  préférées  :  cet  obstacle 
fui  levé  en  i633,  par  la  promesse  que  firent  les  Visitandines 
de  se  livrer  à  Téducation  des  jeunes  filles.  Etablies  d'abord 
dans  une  maison  da  la  rue  du  Bourgneuf ,  qui ,  bientôt ,  leur 
parut  trop  petite,  ces  religieuses  en  achetèrent  une  autre  con- 
nue actuellement  sous  le  nom  à^HôUl  du  Chapeau- Rouge  ,  au 
faubourg  St.- Barthélémy  ,  qu'elles  trouvèrent  trop  humide  j 
ce  qui  les  engagea  à  en  faire  construire  une  magnifique, 
au  faubourg  des  Guillotières  ,  sur  un  terrain  dont  ce  faubourg 
a  reçu  son  nom  (  voyez  égalem.  l'art,  chlrré)  :  la  ruine  que 
leur  causa  le  système  de  Law ,  les  empêcha  de  terminer  cette 
maison ,  qu'elles  occupaient  à  l'époque  de  la  révolution. 

ÉTABLiss.  RkLiG.  DL  CHARITÉ.  La  plupart  des  établisscmcns 
de  charité  du  moyen  âge,  étant  en  même  temps  relicieuxi 
nous  plaçons  ici  ceux  de  ce  genre  qui  existaient  à  la  Terté. 
-~Hdiel-Dieu.  On  ignore  l'origine  et  l'époque  de  cet  établis- 
sement ,  dans  lequel  était  fondée  une  prestimonie ,  à  la  pré- 
sentation des  habitans ,  dans  une  chapelle  placée  ,   comme 
Fhôpital ,  sous  le  patronage  de  St.-Julien.  On  croit  pouvoir 
eo  attribuer  la  fondation  aux  seigneurs  de  la  Ferté  ,  avec 
d  autant  plus  de  raison  que  le  moulin  à  tan  qui  y  touche  ,  et 
qui  lui  appartenait,  était  un  droit  annexé  aux  anciens  fiefs.  Peut- 
être  rhôtel-dicu  existait-il   déjà  lorsque  Louis  VIII ,  dans 
son   testament ,  fait  en  1226,  légua  cent  livres  de  compte 
(  1800  fr.  de  nos  jours  )  ,  à  deux  cents  hôtels-dieu  :  celui-ci 
participa  sans  doute  à  cette  libéralité.  Sa  fondation  fut  accrue 
des    dons    successifs    d'un    grand  nombre   de  gens   chari- 
tables et  pieux.  La   réputation  que  s'acquirent  les  frères  de 
l'hôpital  de  G)ëffort  du  Mans,  dans  le  gouvernement  des 
malades  ,  les  fit  appeler  à  diriger  celui-ci ,  jusqu'à  ce  que  l'édit 
de  i5Gi  »  sur  la  réforme  des  hôpitaux ,  en  ayant  confié  l'ad- 
ministration aux  habitans ,  ceux  de   la  Ferté  obtinrent  des 
frères  de  Coëffort   qu'ils   abandonnassent  la    direction  du 
leur,  moyennant  une  rente  annuelle  de  160  livres,  qui  leur  fut 
payée  ,    et  continuée    à  leurs  successeurs ,    les    prêtres  de 
ta  Mission  du  Mans.  Un  appoinlement  du  17  juillet  i5ao, 
ordonne  que  les  enfans-trouvés  seront  nourris  au  profit  de 
Thôtel-dieu.  G:t  éublissement  et  la  léproserie  de  St.-Laurent  , 
qoiyfuiaDiiexée,  forent  régis  depuis  cette  époque,  par  des 
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administrateurs  choisis  par  les  seigneurs  de  la  Ferté  y  à  tîlit 
de  fondateurs,  et  par  la  communauté  des  habîtans  :  les  comp- 
tes de  cette  administration  étaient  rendus  devant  les  officiers 
de  la  juridiction  seigneuriale  et  ceux  de  cette  communauté.  Le 
i8  juillet  1687  9  ces  derniers  ,  du  consentement  du  seigneur, 
traitent  avec  les  dames  hospitalières  de  Notre-Dame  ,  quils 
chargent  du  gouvernement  des  malades.   Chassées  de  cette 
maison  pendant  la  révolution  ,  et  remplacées  par  une  éco- 
nome séculière  «  elles  reprennent  la  direction  de   Thôpital 
sous  le  consulat ,  sont  reconnues  et  autorisées  plus  tard  comme 
institut  particulier.  S^étant  refusées,  en  1828 ,  â  se  conformer 
aux  ordres  de  la  commission  administrative  de  cinq  membres, 
qui  dirige  cette  maison  ,  elles  ont  été  remplacées  par  5  sœurs 
de  la  congrégation d^Ëvron.  Cet  hospice  entretient  a6  lits, en 
deux  salles,  dont  la  dans  celle  ^es  hommes,  et  14  dans  la  salle 
des  femmes  :  des  vieillards  pauvres  y  trouvent  un  soulagement 
à  leur  indigence  ,  lorsque  les  maladies  aiguës  ne  forcent  pas 
de  les  en  faire  sortir.  Ses  revenus  qui ,  en  1689  ,  étaient  de 
10,2^0 livres,  se  trouvèrent  réduits  en  i8o5,  à  9,385  francs; 
savoir  :  aS  articles  en  fonds  de  terre  ,  maisons  ,  etc. ,  produi- 
sant plus  de  7,000  fr.  de  revenu,  non-compris  une  certaine 
quantité  de  subsides  ,  en  denrées  du  sol  ;  et  5o  articles  de 
rentes  constituées  ,  tant  sur  particuliers  que  sur  Tétat.  En  ce, 
sont  compris  ,  les  biens  et  revenus  de  la  léproserie  de  Saint- 
Laurent  ,  le  don  que  fait ,  par  son  testament  de  i5aQ  ,  Marie- 
Micole  Bouvet ,  de  la  métairie  de  la  Chevalerie  ,  située  parois^ 
se  de  Saint-Martin-des-]Monts  ,  â  la  charge  de  recevoir  dans 
ledit  hôpital  les  malades  de  Cherré  •  Cherreau  et  Saint-Martin 
(  voyez  ces  articles  )  :  un  règlement  du  17  mars  1 727  )  fixe  le 
nomlire  de  ces  malades  à  deux ,  Tun  étranger  et  Taulre  des 
paroisses  ci-dessus.  Un  arrêt  du  parlement ,  du  i  .*'  septembre 
1734,  porte  règlement  pour  Fadministration  de  cet  hôtel- 
dieu  ,  dans  lequel  les  sœurs  font  les  écoles  aux  jeunes  filles 
Ëauvres  de  la  ville.  Par  acte  de  janvier  1826  y  le  sieur  Reoé 
[euland ,  le  dernier  de  cette  famille  ,   légua  à  rhôpital  le 
bordage  de  la  Pelotière,  en  Saint -Antoine-de-Rochefort, 
estimé  à-peu-près  8,000  fr. ,  à  la  charQ;e  de  donner  Tinstroc- 
tion  primaire,  gratuitement,  à  un  certam  nombre  dVnfans  des 
communes  de  la  Ferté  et  de  Saint-Antoine.  —  Maiadrrrie  de 
Saint-Laurent  Fondation  inconnue  ,  comme  celle  de  Thôtel- 
dieu  ,  et  attribuée  également  aux  premiers  seigneurs  de  la  Ferté. 
Louis  VUl  &it,  par  son  testament,  un  legs  de  1 00  sons  (84  f) 
à  chacune  des  a, 000  ladreries  du  royaume  ,  qui  existaient  de 
son  temps.  On  voit,  par  ce  nombre  ,  Taffreux  progrès  de  la 
maladie  qui  faisait  donner  à  ces  éiabliftsemens  le  nom  àe 
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léproseries  ,  triste  conquête  que  rapporte  de  la  Terre-Sainte 
le  zèle  religieux  des  Croisés.  Etablie  à  FO.  S.  O.  de  la  ville  , 
près  le  bourg  de  Saiot-Antoine  et  sur  le  territoire  de  cette 
paroisse  ,  cette  maladrerie  avait  no  titre  de  bénéfice  pour  un 
chapelain  ,  que  la  communauté  des  habitans  de  la  Ferté  pré- 
sentait à  1  évéque  du  Mans ,  en  conséquence  d^un  arrêt 
dn  conseil*  de  1612 •  La  chapellenie  de  Saint-Laurent ,  dont 
le  bâtiment  sert  de  grange  à  la  ferme  de  ce  dernier  nom  ,  était 
éloignée  de  quelques  pas  au  S.  S.  O.  de  la  léproserie.  Réunie, 

Sarédit  de  167a,  il  la  commanderie  de  Tonire  de  N.-D. dn 
lont-Carmel  et  de  Saint-Lazare ,  de  Nogent-le-Roirou , 
$its  biens  et  revenus  le  furent  depuis  à  Tbospice  de  la  Ferté , 
par  un  arrêt  du  conseil ,  du  19  juin  1699. 

BUBEAUx  DE  CHARITE.  Pour  ne  poiot  diviscr  ce  qui  con- 
cerne les  établissemcns  de  bienfaisance ,  nous  plaçons  ici  ce 
qui  est  relatif  aux  bureaux  de  charité.  Au  mois  de  septembre 

1787  ,  la  misère  des  temps  donne  lieu  à  en  établir  un  dans 
la  ville  de  la  Ferté.  Le  père  do  dernier  duc  de  Richelieu ,  alors 
seigneur,  met  à  la  disposition  de  cet  établissement  une  des  salles 
da  château,  afin  d^y  occuper  au  travail  de  jeunes  filles  pauvres, 
et  souscrit  en  même  temps  pour  une  somme  annuelle  de  3oo  fr. 
M.  Le  Franc  des  Fontaines,  abbé  commendataire  de  la  Pelice, 
s^oblige  aussi  à  fournir  des  fonds  à  ce  bureau  :  lors  de  la 
disette  de  1 7^9  ,  il  lui  donne  sa  dîme  de  Cherreau  et  fait  venir 
du  riz  pour  être  distribué  aux  indigens.  Ne  pouvant  plus  four- 
nir de  secours  de  ^%  deniers  ,  il  abandonne  une  créance  de 
6  milles  liv. ,  dont  il  reste  encore  le  revenu  de  la  moitié.  En 

1788  ,  ce  bureau  fournit  aux  besoins  de  700  individus.  Lors 
3e  la  pénurie  de  i8ia ,  le  comité  cantonnai  de  bienfaisance  , 
créé  par  le  gouvernement ,  sons  la  présidence  du  juge  de  paix 
de  la  Ferté  ,  arrêta  la  mendicité  avec  les  plus  faibles  moyens. 
Dans  un  espace  de   io3  jours  ,  du  5  mai  au  i5  août,  4^,000 
rations  de  soupes  économiques  furent  distribuées,   chacune 
du  poids  d'une  livre  et  demie ,  revenant  à  8  c.**  i/a  la  ration. 
En  181 7  ,  une  disette  plus  alarmante  encore  se  fait  sentir  ,  et 
nuls  moyens  ne  sont  organisés  pour  en  alléger  le  fléau  ;  les 
campagnes  sont  bientôt   inondées  ,   non-seulement  par  les 
pauvres  de  la  ville ,   mais  encore  par  ceux  des  cantons  et 
départemens  voisins.  L'autorité  locale  s'occupe  de  remédier 
ï  cet  embarras  ;  un  bureau  de   bienfaisance   extraordinaire 
est  formé  :  les  communes  rurales  du  canton  fournissent  des 
grains  ,  les  habitans  de  la  ville  fout  des  dons  en  argent  ;  des 
distributions  de  pain  ont  lieu  ,  des  travaux  sont  ouverts  pour 
les  deux  sexes  ;  environ  la  mille  fr.  sont  employés  à  secourir 
pios  de  700  individos  \  de  sorte  que  les  mendîians  étrangers  an 
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canton  en  sont  éloignés,  et  la  tranquillité  assurée  an  cultivateur. 
Un  compte  rendu  de  cette  opération  ayant  été  imprimé  et 
adressé  au  dernier  duc  de  Richelieu  ,  alors  ministre  ,  celui-d, 
se  ressouvenant  de  Taccueil  flatteur  qu'il  avait  reçu  dans  celte 
ville,  en  la  visitant  dans  sa  jeunesse,  lorsqu^il  en  était  seigneur, 
envoya  3oo  tr.  pour  le  bureau  de  chanté  ordinaire',  que  les 
derniers  besoins  venaient  d'épuiser.  Cette  année  encore 
(  1829  )  ,  la  ville  de  la  Ferté  a  été  la  première  k  prendre, 
d'accord  avec  les  communes  rurales  du  canton  ,  les  moyens 
de  venir  au  secours  des  malheureux  ,  et  a  mérité  d^étre  citée 
aux  autres  communes  du  département,  comme  modèle  à  suivre, 
pour  arriver  au  même  but. 

COLLEGE.  Un  collège ,  composé  d'un  principal  'et  de  deox 
régens,  résultat  probablement  d'une  fondation  pieuse,  fut 
supprimé  vers  la  fin  du  17.^  siècle,  à  cause  de  Tinsuffisance  de 
sa  dotation ,  et  ses  revenus ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut , 
réunis  à  la  stipendie  de  Sainte-Catherine. 

Le  8  octobre  i5o8.  M.*  Pierre  Courtin  comparatt  ao 
procès-verbal  d'examen  de  la  coutume  du  Maine  ,  comme 
procureur  des  gens  d'église  de  la  Ferté-Bernard. 

nisT.  FECD.  La  terre  de  la  Ferté  n^eut  dans  Torigine^  que 
le  simple  titre  de  seigneurie.  Elle  fut  vendue  vers  la  fin  da 
i3.'  siècle  ,  sous  celui  de  châtellenie  ;  puis  érigée  en  baronnîe 
en  14.1  !•  Claude  de  Lorraine  la  réunit,  en  i54o,  â  celles  de 
Sablé  et  de  Mayenne  ,  sous  le  titre  de  marquisat  de  ce  dernier 
nom  ,  et  obtient  les  privilèges  de  la  pairie  pour  la  barnnoie 
de  la  Ferté,  afin  que  les  appels  de  celte  juridiction  passent 
être  portés  directement  au  parlement  de  Paris.  Charles  de 
Lorraine  ayant  fait  ériger,  en  1673 ,  le  marquisat  de  Mayenne 
en  duché-pairie,  les  lettres  patentes  de  cette  érection  portent 
la  clause  expresse  que  la  terre  de  la  Ferté  pourra  être  séparée  ; 
dudit  marquisat ,  sous  le  titre  de  baron  nie- pairie  ,  ce  qui  eot 
lieu  lorsque  ce  seigneur  maria  sa  fille  avec  le  duc  de  Neverii 
le  a3  septembre  iSgg.  Cette  dernière  disposition  fut  confirmée 
par  lettres- patentes  du  i3  janvier  164.2,  et  continua  d'être 
exécutée  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution. 

La  châtellenie  de  la  Ferté  ne  paraît  point  avoir  une  origine 
semblable  à  celle  de  la  plupart  des  fiefs  ordinaires.  Il  estimpoi- 
sible  ,  en  considérant  le  vaste  espace  que  renfermait  son  en-  J 
ceinte  fortifiée,  restée  vide  si  longtemps,  c'est-à-dire  sani  I 
qu'on  permît  d'y  construire  des  habitations ,  et  dont  le  prin-  ] 
cipal  fort  ou  citadelle  n'occupe  qu'un  très-petit  point  à  Tune  de 
ses  «strémités  ,  de  ne  pas  ap percevoir  là  un  poste  uaremeni 
militaire,  ensoile  un  grand  fief,  établis  pour  la  déteniccl  h 
sûreté  de  Tmie  des  provinces  aox  limites  de  laqueUe  ils  le 


FERTÉ-BERNARD. 

trouvent,  et  dont  dépendent^  comme  postes  avancés,  pin 
autres  forts  ou  châteaux ,  devenus  par  la  suite  de  petll 
inférieurs,  tels  que  ceux  de   Boonétable,  de  la  Bosse 
:v>ir':  .    "  arches  de  Chëronne  ,  de  la  Pelice  ,  etc.  ;  qui  tous,  dai 

rt'cn  ■'"-  '■  moyen  âge  ,  appartenaient  au  châtelain   de   la  Ferté. 

f,  4^t:!.-  -  :  .  développerons  ce  système  dans  notre  article  fërtois,  où 

Jin^'"'-  -  '  donnerons  également  la  composition  féodale  de  la  terri 

^rirr  '  ^eurîale  de  la  Ferlé.  En  attendant ,  nous  allons  cherc 

orr  ^    1^  '  pr<*senter  ici  une  nomenclature ,  la  moins  fautive  possibl< 

^^  ^   [r  r  r  seigneurs  de  la  Ferté,  et  des  principaux  faits  historiques  ( 

•riu'  '-  '  ■  -'  ^^^  possible  de  recueillir  sur  chacun  d'eux.  —  «  I^  seigr 

!iii...'.cir  -  '-  de  la  Ferté,  disent  nos  anciens  annalistes ,  faisait  pari 

comté  du  Maine  :  Charles  le  Chauve  Tunit  à  celui  du  Pei 
nci'^::^  *r.  -  en  844-*  Quoiqu'il  en  soit  de  celte  assertion,  il  est  c< 

-s\\ov\  T  i  '-^  qu'elle  appartint  à  la  maison  de  Bélcsme  ,  et  qu^elle  y  fi 

,<r  r't'.i^'ii'  '^'  panage  de  branches  cadettes,  pendant  quatre  siècles  et  < 

I.   MAISON   DU    PtUCHt:   ou   OB   BeLE;5Më.=Z  I."   AVESG 

qci  fut  le3o.'  évéque  du  Mans ,  de  994  à  io35  ,  est  le  pn 

Ï;rsounage  iiidiqué  nominativement  comme  seigneur 
^ ené  ,  quoiqu'il  ne  soit  pas  bien  certain  qu'il  possédât  ce 

riKtnl.  ca  réalité.  11  était  Gis  puîné  d' Yves  de  Crcil  ,  comte  d'/ 

«Uii^   riT-'iL^-        ^Detdu  Perche  ,  et  neveu  de  l'évoque  Sigefrov,  son  pi 

ndue  "^er-  i-:  -       cessrar.  Ses  diffère ns  avec  Herbert  dit  Eoeîlle-Chien  ^  c 

'\z<'*.'  cru  ij  ^      ^Mjine  ,  le  forcèrent  à  se  retirer  deux  fois  dans  le  ch 

pour  1^   i^'     m^, ^       r    .  . a    -    ^-    -  ---- 

iirn.ii- 1  •  "r  ^ .    ^1^^  ^j^^  ^onv  entrepren  Ire  le  voyage  de  la  l'erre-Sainte 

^•^    '  -      '     '   *^oar duquel  il  mourut.  Ouelques  historiens  prétendent 

\  ^^  .    ,  ^^  se  retira  a  la  ferlé  que  sous  la  prolecion  de  son  trere 

ircj'rrjVi'.        ^•Mîllâume  L",  surnommé  Talvas^  et  non  comme  étant  d< 

-p.!irf!'*,  oc  V  j'^^f  P^P'*''^^'^^  ^^  ce  château.  =;  3.<*  Bfc.nNARD  i."  L'ai 

\e  i\\ir  ,',^  \         **  romande  Rou,  dans  l'énumération  qu'il  fait  des  guei 

si» ion  M; /\-        j  ^rmands  qui  combattirent  avec  Guillaume-le-Conquér 


et  coiiif-.'        ^^    bataille  (THastings ,  donnée  le  1 4  octobre  1066,  no 


de  la  Férié ,  avec  plusieurs  autres  qui  maint  Énglai 
"^vniV'in.-     . ^^>«««/i^  (  assommé  ).  Le  savant  annotateur  de  celte  ch 


>rf.s.  Il  r~  i_     .2!^^  pense  qu'il  s'agit  d'un  Guillaume  «le  la  Ferlé-Macé  , 

ûr  d'autre  indication  de  ce  (juillaume  ,  que  l'imiiossil 


'  »ftrfr,_;j^    ^I.  ,^^^oir  ... 

cVsf  i_  ^r^  ^^*'îl  trouve  A  ce  que  ce  soit  un  seigneur  de  la  Ferté-en- 
,  ti  ,/,^,r  j  "  "^^1  de  la  Ferlé-Fresnel ,  qui  n'existait  pas  alors.  Maïs 
''f /'?ii:i  L  j  ^^nl  songé  â  notre  Ferté  ;  que  cette  terre  était  k  cette  ép 
)  pos!.'  ^,,.'  ^  ^T^**^  ^^  nuison  des  comtes  du  Perche,  grands  vassaux 
'ir fa  .:  t:  ■'  ^  ^^Mrs  de  Normandie  :  et .  en  clTel  ,  Bernard  de  la  Fertt 
de  ijq;^.  •    ^    ^lèsent  et  signe  ,  vers  Tannée   1060,   l'acte  de  fond 
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da  priearë  de  Ceton  (  Orne  ),  dans  le  Fertois  ,  avec  Rog^ 
de  Moiitgominery  et  ses  fils  ,  et  Roger  y  onde  ou  cousin  de 
Bernard ,  éuît ,  k  la  conquête  ,  Fun  des  principaux  capitaines 
de  Guillaume-le- Bâtard.  -*-  En  1067  ,  lorsque  les  Manceaax, 
s^étant  révoltés  contre    ce   prince  j  rappelèrent   Azon  de 
Ligurie  ,  gendre  de  leur  ancien  comle  Hugues  II ,  afin  de  se 
remettre  sous  la  souveraineté  de  cette  famille,  un  Guillaoïne 
de  la  Ferté  est  au  nombre  des  officiers  du  doc  de  Normandie 
qui  furent  assassinés  dans  cette  révolte  :  ce  Guillaume  était-il 
de  la  Ferté-Bernard?  Est-ce  le  Guillaume  de  la Ferté-Macé, 
dont  il  est  parlé  plus  haut  ?  C^est  ce  qu^il  uous  est  impossible 
de  décider.  ' —   On  ne  sait  pas  plus  ce  qu'est  Hubert  de  U 
Ferté  j  qui  «  en  loSoy  assiste  comme  témoin  ,  avec  plusieurs 
autres  seigneurs  ,  à  la  restitution  faite  du  comté  de  vendAme 
par  Geoffroy-Martel  comte  d'Anjou  ,    k  Foulquea-rOicoi 
son  neveu ,  sur  qui  il  s'en  était  emparé  en  1028.  Cet  Hubert 
pouvait  être  un  frère   puîné  de  Bernard  ?  =  3.®  Ht*GU£s,  4** 
BERNARD  II,  dit  t  AncUn^  son  frère:  Hugues  et  Bernard  vivent 
à  la  même  époque  ;  tous  deux  ajoutent  k  leur  nom  celui  de  U 
Ferté  ;  tous  deux  agissent  comme  en  étant  seigneurs  «  el  en 
prenneulla  qualité  :  ont-ils  joui  conjointement  de  cette  terre  ^ 
et  lequel  a  succédé  k  Tautre  ?  H  paraîtrait  que ,  pour  ce  dernier 
cas ,  ce  serait  Bernard.  (  )n  veut  que  ce  soit  celui-ci  de  qui  U 
Ferté  a  pris  son  surnom  :  il  est  évident quVIle  a  dû  le  recevoir 
du  plus  ancien  de  ceux  de  ses  seigneurs  qui  Font  porté  ,  si  eUe 
ne  le  doit  k  une  autre  cause  que  nous  indiquons  au  paragraphe 
HIST.  civ.  «  —  En  1076,  les  fils  de  Goslen  Moëman,  Hugnetet 
Bernard  de  la  Ferté  ,  confirment  k  Tabbaye  de  Saint-\ incent 
le  don  qui  lui  avait  été  fait  du  monastère  de  Tuffé  «  et  s^enga- 
gent  à  défendre  les  moines  contre  tous  ceux  qui  voudraient  les 
inquiéter,  m  De  notre  côté,  nous  trouvons  que  >  vers  10761 
Hugues  de  la  Ferté  confirme  les  dons  faits  k  Téglise  de  Tuffé. 
11  reconnaît  que  par  une  convention  expresse  9  faite  entre  ba 
et  Hamelin  de  Langey  ,  si  la  guerre  s^èlève  entre  lui  et  ledit 
de  Langey,  il  ne  prendra  rien  dans  le  lieu  de  TufTé  :  il  pro- 
met sa  protection  au  monastère  de  Saint-Vincent  ;.pourquii 
Fabbé  lui  donne  3o  sous  de  deniers  et  un  palefroi.  Cet  adf 
paraît  être  différent  du  précédent.  —  Kobert  U  de  Bélesme» 
fléau  de  tout  ce  qui  Tentourait ,  surnommé  le  Diable  ^  à  cause 
de  son  humeur  turbulente  et  de  son  caractère  al roce,  tourmea- 
la  Bernard  comme  tous  sts  voisins  (1)  :  celui-ci  et  plusieun 
autres  seigneurs   de  la  contrée    aidèrent  GeofTroi ,     fils  de 

(ij  Dans  une  annotation  de  la  traduction  d'Orderic  Vital  ,  pv 
M.  (îui&ot ,  k  Toccasion  d'une  eipédition  faite  par  on  GnilUaine  de  b 
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trou  comte  de  Moitagne ,  à  le  tenir  en  échec  ;  maïs  Bernard 
Uida  pas  à  en  être  puni  par  Robert ,  qui  dévasta  son  pays. 
même  Bernard  fonde^  vers  ii36,  le  monastère  de  Halais, 
s  la  forêt  de  ce  nom  (  voir  ces  articles  ) ,  et  prend  dans 
Ce  de  celle  fondation  le  titre  de  seigneur  de  la  Fcrté  et 
Slalestable.  =  S.^  Bernard  iif.  Morand  appelle  celui-ci  le 
da  nom  :  si  celle  qualification  est  fondée ,  il  en  est  un  qui 
isesl  totalement  inconnu,  ou  bien  il  y  a  confusion  entre  deux 
Vidus  ,  ou  entre  deux  époques  ,  que  nous  avons  cru  ne  se 
porter  qu''à  un  seul  d^entre  eux.  En  1 188 ,  le  28  novembre, 
oard  signe  ,  commç  témoin ,  Pacte  de  la  fondation  de 
baye  de  Cliampagne  (  voir  cet  arlicle  )  ,  par  les  seigneurs 
ssé-le-Biboul.  Lui-même  achève  la  fondation  de  celle  de 
^dice,  commencée  dès  1189.  Ayant  emprunté  à  Tours 
somme  de  10  liv. ,  sous  la  caution  de  Tabbaye  de  la 
ilnrey  il  charge  sa  femme ,  Bernard  son  fils,  et  Hugues  soa 
e  f  d^acquillcr  pour  lui  ladite  somme  ,  et  meurt  en  iigo* 
pies  fut  nommé  doyen  du  chapitre  du  Mans ,  sous  Tépis- 
aide  Févéque  Nicolas,  de  lai^à  iai6  :  peut-être  est-ce 
lême  qui  est  qualifié  du  titre  de  trésorier  de  celui  d^Ângers, 
i3o5.  —  C'est  du  temps  de  ce  Bernard  ,  qu'eurent  heu  à 
*erté,  Tenlrevue  de  Louis  Vil  et  d'Henri  II  roi  d^  Angleterre, 
L 168  ;  les  conférences  de  ce  dernier  avec  Philippe- Auguste; 
a  prise  de  la  Ferté  en  1 189  =:  G.®  Bernard  iv,  dit  le  Jeune* 
*Bard  le  jeune ,  sa  mère  et  son  oncle  ,  s'empressent  de  se 
dre  ,  après  la  mort  de  Bernard  m  ,  au  monastère  de  la 
nlore ,  et  là  ,  devant  le  chapitre,  en  présence  de  GeofTroi 
mchien  ,  sénéchal  du  Maine  ,  Bernard  s^oblige  à  solder  la 
te  de  son  père,  qui  se  monte  à  ai  livres  mansais  ^  à  la 
«saint  ;  ou  de  rester  en  àlage  jusqu^à  parfait  paiement  ; 
isieurs  de  ses  vassaux  garantissent  sur  l'évangile  rengage- 
ai de  leur  seigneur.  En  iao5  ,  Bernard  confirme  au  Mans  ^ 
présence  de  Hugues  de  la  Ferlé  son  oncle ,  Tacle  de  fon- 
ion  de  l'abbaye  de  la  Pelice  ;  signe  ,  comme  témoin  ,  une 
iite  également  confirmalive  des  privilèges  de  l'abbaye  de 
Ton  ,  accordée  par  GeofTroi  m  comte  du  Perche  ;  fait  ua 
lad  nombre  de  dons  en  biens  ,  dîmes ,  exemptions  ,  fran- 
ises ,  etc. ,  soit  seul ,  soit  conjointement  avec  Isabelle  sa 
Bme ,  ou  du  consentement  de  celle-ci  et  de  leur  fib  aîné 
igoes,  tant  à  l'évêque  du  Mans,  pour  la  terre  qu'il  possédait 

É 

rt^  ao  Perche,  avec  plusieurs  antres  seigneurs,  en  11 19,  contre 
I  terres  des  moines  de  Saint-Evroul,  situées  dans  les  environs  de 
mû  en  Normandie  ,  on  traduit  la  Ferté  au  Perche  par  la  Ferlé-; 
rnard  :  c'est  probablement  une  erreur. 

n 
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h  ConntTTéy  qa^ao  priearé  de  Cherré,   en  isii  ,  1 333  et 
1258  ;  â  Téglise  du  Mans ,  sur  les  dîmes  de  Boaair ,  Saint* 
Georges-du-l\osay  et  Champaîssanl ,  eu  1220,  1284.  et  laSo; 
et  à  1  abbaye  de  1  Ëpau  ,  en  i23i  ,  1269  et  1280.  IJ  cède ,  es 
1 263 ,  aux  moines  de  Fabbaye  de  la  Pelice ,  la  maison  appelée 
de  Mauconseil ,  sur  remplacement  de  laquelle  a  été  conslniite 
la  chapelle  du  Rosaire  de  Téglise  actuelle  de  laFerté  ;  leur  ac- 
corde la  permission  de  passer,  pour  Thabiler ,  par  dessus  les 
fossés  de  la  ville  ,  sans  qu^îls  puissent  s^opposer  toutefois  à 
ce  que  ceile-cî  soit  close  de  murs  ;  disposition  qui  fait  con- 
naître ou^elle  ne  Tétait  k  celte  époque  que  de  remparts  et  de 
fossés.  JËn  i25o  ,  Isabelle  de  Craon  ,  sénéchale  d^Anjoo,  de 
Touraine  et  du  Maine  ,  titre  qu^elIe  prend ,  on  ne  sait  pour- 
quoi ,  de  celui  de  son  mari  Maurice  v  de  Craon  ,  reconoall 
qu^à  sa  prière  la  reine  Blanche  a  «  baillé  en  garde  â  Beroanli 
seigneur  de  la  Ferté ,  et  à  Hamelin  d' Antenaise  chevalier ,  les 
châteaux  de  Sablé  ^  ])iexaide,  la  Boche-au-Maine  et  Chaih* 
tocé.  Elle  promet  quUls  mettront  en  la  main  du  roi ,  ou  de 
Charles  comte  d^ Anjou,  ou  autre  pour  lui ,  lesdits  chileaox, 
quand  il  lui  plaira^  et  pour  pleige  (  gage  ) ,  elle  donne  Jacqfoes 
de  Château-Gontîer  juj»qu'ii  (  la  concurrence  de)   1,000  lir., 
Girard  de  Sacy  et  Aimeri  de  Chevrière ,  chevaliers.  »  :=  1* 
nvGVts.  En  1222 ,  ce  seigneur  assiste  k  la  sépulture  de  Guil- 
laume des  Roches,  sénéchal  d^ Anjou,  Maine  et  Touraine^  dans 
Tabbaye  de  Bonlieu  (  voyez  cet  article  ) ,   et  fait  don  i  ce 
monastère  ,  suivant  Fusage  ^  d^une  rente  perpétuelle  de  30  s. 
tournois.  On  ne  conçoit  pas  comment,  dans  le  procès-verbal 
de  cette  inhumation ,  on  peut  donner  à  Hugues  le   titre  de 
«  Noble  homme ,  Hugues  ,  seifi;neur  de  la  rerté-Bemard  » , 
puisque  Bernard  son  père  était  vivant  alors.  En  1 233, il 
transige  avec,  le  prieur  de  Cherré  ,  relativement  à  ses  droits 
seigneuriaux,  sur  la  maison  et  Fendos  du  prieuré  dudit  Cherré. 
£n  1280,  Hugues  se  désiste  de  ses  prétentions  sur  les  dîmes 
de  Champaissant ,  Villaine  et  Hellou  ;  il  confirme  la  donatioo 
faite  par  ses  prédécesseurs  ,  à  la  chapelle  Saint-Barthélemj» 
de  la  dîme  du  mouluraee  fait  au  moulin  du  Bonchet.  Hugues 
n'ayant  point  laissé  d  enfans  lors  de  sa  mort ,   arrivée  veft 
12^3  ou  1284)  «^  la  terre  de  la  Ferté-Bemard  retourne  à  b 
couronne  à  défaut  dhoirs ,  sous  le  règne  de  Philippe-le- 
Hardi.  »  Cette  réversion  k  la  couronne  serait  bien  remarquable 
si  elle  était  vraie  :  ce  serait  Texécution  rigoureuse  ,  pour  kt 
collatéraux  de  Hugues  ,  d'une  législation  toute  noavellet 
résultant  d'un  arrêt  rendu  par  le  parlement  de  Paris ,  m 
sujet  do  comté  de  Poitiers  ,  adjugé  au  roi ,  an  préjudice  de 
Charles  d' Anjoa  son  oncle  |  qui  excluait  de  la  sacoessios 
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apanages  tons  les  colbttfraux,  même  les  frères  ;  loi  rcstiïe 
joMa'alors  incerlaine  el  sans  exécution. 

L-epaige  ,  qui  nous  fail  connaiire  celte  réversion  ,  pré- 
tend qu'après  la  mort  de  Hugues ,  la  terre  île  la  Ferté , 
échue,  comme  il  le  dit,  h  la  couronne  ,  fut  érigée  en  clidlul- 
leoîr  par  ie  rof  Fhilipi^e  III ,  dit  le  Hardi ,  et  vendue  comme 
telle  par  ce  princeà  (juillaumcdeCraop,  premierilu  nom;  que 
le  pclil  fils  de  ce  derniiT  la  revendit,  vers  l'an  1 3 1 8,  à  Philippe 
ie  Valab  ,  que  nous  portons  dans  notre  iulroduclion  à  fa 
Biographie,  comme  39.°  comte  du  Maine.  Nous  ne  trouvons 
nïilaai  Ménage  ,  ni  ailleurs,  de  (iuillaume  de  Craon  ,  que 
le  vicomle  de  Uiâlcauilun,  porte  plus  bas  comme  quatorzième 
seigneur  de  U  Ferlé.  11  est  pourlant  vrai  qu'une  Ade  ou 
A'Ielte  ,  dame  de  Itrain  et  de  Fougères  ,  qui  nous  paraît  être 
delà  famille  de  Guillaume  >k's  Roches,  prend  Ja  qualité  de 
leuve  de  lîuillaume  de  la  Ferlé  ,  dans  un  acie  du  4  <l>t  mois 
de  février  laio,  époque  antérieure  de  60  ans  à  lamortde 
H4^e5,  doDt  ce  Guillaume  pourrait  avoir  été  un  oncle,  un 
COBStn  ou  un  frère  cailct.  —  Daus  un  autre  acte  de  i3Ga  , 
Thiéphaiiie  de  Doucelles ,  dame  de  Ferrière  et  de  Resné  ,  se 
dit  veuve  d'un  Itcmard  de  la  Ferté.  EnGn  ,  Lepaige  donne  le 
titre  de  seigneurs  de  laFerté-llernard,  à  Hugues  et  à  Jean  de 
Champagne  ,  aïeul  et  père  de  Urandelis  I".  du  Champagne  , 
luron  Je  la  Suze  :  nous  ne  trouvons  point  non-plus  ces  noms 
parmi  ceui  des  seigneurs  de  la  Ferté  ,  k  cette  époque.  Od 
voit  q<w: ,  comme  tontes  celles  du  moyen  âge  ,  l'histoire  des 
trigneun  de  cette  ville  est  entourée  d'une  grande  obscurité  : 
vovons  s'il  nous  sera  possible  de  la  débrouiller. 

=  8."  BLDNMtn  V  ,/e/ilu3  JeuiteA\ esl  évident,  d'après  des 
pteccs  authentiques  déposées  au  trésor  des  chartes  et  rappor- 
tée* par  Ménage, que  dans  l'année  iSry,  Bernard  de  la  t'ertè, 
tMwr,  stignear  ât  la  ferté- BemarS  (  ce  sont  les  termes  d'un 
ade  passé  au  Mans  ),  vend  à  Amauri  de  Craon  ,  troisième  du 
ottin ,  Coo  liv.  de  rentes,  desquelles  3oo  écus  sont  assignés  sur 
l'étang  de  Itiou  et  l'hébergcmiTOt  de  Cobénau  (  en  Cherrë  ). 
Voila  donc  un  5.'  Uernard  de  la  Ferté  bien  constaté.  N'est-ce 
point  celui  dont  la  dame  de  Doucelles  se  dit  veuve  en  iSGa  ? 
Cependant  on  en  peut  douter,  car  on  trouve  au  même  trésor 
lit*  clMrles  .  une  assignation  de  la  châtcllenie  de  Loupebnde, 
pour  tes  terres  i\e  la  Ferlé-Uernard  et  de  la  Bocc  ,  à  BernarJ 
lU  la  ferlé,  le  plus  jeune,  el  a  Jeanne  sa  femme,  par  Philippe, 
fil*  allié  du  dit  Charles  de  Valois ,  comte  du  Maine.  Quoiqu'il 
«n  wi«l  ,  Hugues  est  décédé  en  t2)j3  ou  uSj.  ;  les  actes  qui 
eoBcernent  Bernard  sont  postérieurs  de  lË  <-l  3o  ans  ;  il  est 
«ioac  naturel  de  croire  ,  que  ce  Hugues  laissa  un  fris  oti  an 
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lOmmé  Bernard ,  cl  qoe  toui  riJchafauJage  àc  rÉvQ\ 
à  la  cnuronnc  csl  diïtruit. 

II.  I.'»  Maîsgn  de  Craok.  =  g."    amabiii  m.  Scralt-a 
après  la  morl  «le  ce  dernier  Uernoril ,  cjnc  la  terre  de  la  FcrW 
serait  rctourmîc  à  la  couronne?  Cela  se  pourrait,  ii  la  rii;ne(tr,- 
mais  il  est  plus  probable  qu'elle  fut  acquise  oa  tle  Uemard  iiit- 
nii>mc,  ou  de  ses  héritiers,  par  Ainaury  de  Craon,  et  revendot  I 
à  l'Iiîlippcdc  Valois,  comie  du  Maine:  car,  d'une  part ,  Ml 
voit  Aniauri  acquérir  les  terres  de  la  Bosse,  de  Guïllaunieda  1 
Vsaiges,  eu  i3i  j,  et  différcns  biens  et  renies  .'i  CUrrreau ,  k 
Cherré  et  ailleurs  ;  et  ce  qui  est  bien  plus  évîdeni ,  c'est  un 
accord  de  l'an  i3i8,  sîgnd  au  château  du  Gué-de-Manny,  par 
lequel  Amaury  consent  à  ce  que  Philippe,  fils  aîné  du  CtMnIe 
de  Valois  (  Cliarles],  ait,  par  raison  de  retrait,  plusieurs  renlct 
en  la  terre  de  la  Ferté-Bernard  et  l'étang  de  Biou,  etc.  Certai- 
nement ce  doit  *îlre  un  propriélaire,  celui  qui  permet ,  lorsque 
d'ailleurs  c'est  à  son  suzerain  qu'il  accorde  cette  permission. 

III.  MaIscn  DE  ValcIs.  :=  10."  rniLlPPE  DE  VALUS.  Nom 
n'entreprendrons  pas  une  plus  ample  explication  sur  ce  point 
d'histoire,  qui  ne  nous  offre  rien  de  certain,  ni  rien  d'impossibit 
non  plus,  sur  la  possession  de  la  terre  de  la  Ferté,  par  rhilippc 
de  ^  alois.  —  1 1 ."  Jeas  dh  vai.OIS  son  fils  la  vendit ,  disent  kl 
historiens  qui  avancent  ce  fuit ,  à  Georges  d'Amboise,  AiM 
lenomcst  encore  une  erreur  de  leur  part,  pende  temps  après 
qu'il  en  fut  devenu  possesseur ,  en  i336  environ. 

IV.  Maison  d'Ambui^e.  =  la.'  iNfii[i.ctii  d'amboi^e,  i."  Jl 
nom ,  surnommé  le  Grand,  et  Marie  de  Flandre  son  épomti 
héritière  de  la  vîcomié  de  Châteaudun  ,  possédércDl 
nemenl  la  Ferté.  Nous  avons  vu  que  Marie  dota  la  d 
cure  de  cette  ville,  en  i36j.;^  i3.°  siargueuite  de  Ft 

Cesl  une  erreur  de  dire  gue  celte  princesse  hérita  de  i. , 

de  la  Ferté  de  Marie  de  Flandre,  sa  sœur,  morte  sans  eaùtt, 
puisque  celle-ci  laissa  trois  filles,  mariées  lors  de  son  àit^^ 
et    qu'Ingelger    luï-mfime  prit   une  autre  alliance,  dontB 
eut  plusieurs  enfans.  11  faut  donc  croire  qu'une   des 
d'ingelger  et  de  Marie,  avait  été  dotéedece  bien,  quVUe 
à  sa  tante  h  sa  morl ,  et  supposer  aussi  que  les  deux  3 
filles  de  Marie  moururent  sans  postérité. 

V.  ji."  Mais(in  de  Cracn.  ïi:  i^.'  cuillacme  i."  de  en 
surnommé  le  Grand,  fils  d'Amauri  111  ,  devînt  seigneur 
la  Ferlé  et  vicomte  de  Châteaudun ,  par  son  mariage  : 
Margucrile  de  Flandre  :  on  a  des  litres  de  lui  ,  comme  - 
Eneur  de  la  Ferté,  de  i373ài38o.  Chambellan  de  Philippe 
Valois  cl  du  roi  Jean,  pour  lequel  ilfulen  âlagecn  Angletri 
et  ÛTori  de  Louis  l.'^  duc  d'Anjou ,  il  est  connu  pour  la 
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Aelé  avec  laquelle  lui  cl  ses  soldais  abanilonnèrent  Berirand- 
I>ugaescliii  I  qu'il  arait  appeiti  pour  comLatire  avec  lui  dans 
le  lïis-Aojou  ,  el  le  laissèrent  prendre  prisonnier.  Guillaume 
bérilade  sonpcrc,  Amaurîilt,  delà  cidiellenic  de  Loupelandc. 
=  15.*  PTEttiiE  DE  CRAON  ,  secund  fils  de  Guillaume,  Léritier 
par  soD  pùrc  de  la  lerre  de  la  FcrU' ,  el  par  Ainauri  m  son 
aj'tol,  de  celle  de  Sable.  Ayanl  assassiné  à  l'aris  le  connélalile 
de  Clissoo  ,  en  iS^i  ou  iSgi ,  il  se  sauva  auprès  du  duc  de 
Ilrclogne,  à  qui  il  vendît  ses  biens,  dont  Cliarles  VI  prononça 
Li  coufiscâlîon.  "  L'amiral  fui  cli.irgé  d'aller  prendre  pos- 

■  session  du  t^aa  cbâicau  de  li  Feilù-Ilernard  (t)  ,  où  l'oa 

■  croyait  que  le  sîre  de  Craon  pouvait  Ctrc  caché  :  îl  n'y 

•  trouva  que  sa  fcmnie,  Jeanne  de  Châlillon,  cl  sa  Glle  (Marie, 

•  l'une  des  belles  personnes  du  temps)  ;  il  ks  chassa  demt- 

■  nues ,    sans  leur  laisser  un  asile.   11  y  avait  pour  plu^  de 

■  quarante  mille  licris  de  meubles  en  ce  cnâleau.  u  Pierre  laissa 
un  fits ,  appelé  Antoine ,  qui  fut  grand  panelîcr  de  France , 
cl  célcbre  comme  guerrier  :  il  en  est  parlé  à  l'arllde  SAixi- 

ÙMX-aV-VLM». 

\l.  Maison  D'Om-nAss-r^iG."  louis  d'orléa.ns.  Cbarles  vif 
donna  la  Ferlé  au  duc  d'Orléans  son  frère  ,  qui  en  jouit  jusque 
*cn  la  Gd  de  i^o?  >  époque  où  il  fut  assassine  à  Paris ,  par 
oràn  du  duc  de  Bourgogne.  C'est  lui  qui  food^  la  cbapcUe 
du  diàtcaii. 

\lï.  Maisg>'  D'AnJot;.  ^  1 7.°  HAttiE  DE  ELOls ,  veuvc  de 
Loiiis  I."'  d'Aojou,  comte  du  Maine  et  ro!  de  Mjples,  créan-- 
ùiTt;  de  l'ierre  de  Craon,  pour  les. sommes  qu'elle  l'avait 
cbar^^  de  porter  à  son  mari  en  Italie  et  qu'il  avait  dissipées  ^ 
ie  fait  adjuger  la  Icrrc  de  la  Ferlé  ,  confisquée  sur  lui ,  apr^a 
b  mort  du  duc  d'Orléans.  =:  i8.°  lociï  ii  d'aniou  ,  son  fils  , 
loi  succède  et  tùt  ériger  celle  lerre  en  baroonic ,  comme  il  a 
élé  dit  plus  baul ,  X  eianl  alors  composée  de  toutes  les  parties 

•  que  U  coutume  du  Maine  déclare  nécessaires  pour  obtenir 

■  ce  lilrc,  savoir  :  trois  cliâlellenies,  sujctes  du  corps  de  La- 

•  rotioïe  i  ville  close  ;  abbaye ,  tcDe  qu'était  celle  de  N.-D, 

■  de  la  l'elice  ;  prieuré  conventuel ,  ainsi  qu'était  celui  de 
»  S.-l*ierre-du-Clicrré;  avec  forCt ,  celle  de  UoUais.  »  ==  ig.", 
ïo.»,  ai.»  [.ouïs  III,  BLRE  ,  clcuABLts  IV  d'anjou  Uéritércnl 
Aicccssïvenient  de  la  terre  de  la  Ferlé  ,  après  la  mort  de 
Loais  II  Icrir  père,  décédé  en  1^17.  René  ,  surnommé  le  Bon^ 
tn  fit  cession  à  son  f.'ère  Charles,  lorsqu'il  en  eut  hérité  de 

(1]  Je  louljgnc  le  mot  beau,  pour  fjirc  remarquer  combien  ce  rjui 
tileaugooril'hui  Je  ce  cbdleau,  vit  peu  propre  à  donner  une  idi:e  de  ce 
fiVuil  le  bitimenl principal,  qui  o'cittle  plu3.  , 
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Louis  TU  lenr  afnë.  Ce  fut  sous  le  premier  dVntre  enr  que  les 
Anglais  fireniJe  siège  de  la  Fertë  ,  dont  il  est  parlé  plus  Joio. 
=  2  3.®  LOUIS  ou  JtAN  ,  Iiâlard  d^anjou.  Charles  iv  laissa  uo 
fils  et  une  fille  légitimes  et  trois  enfans  naturels,  k  l'un  desqnek 
iiommé  Louis ,  on  Mnurice ,  par  quelques  historiens  ,  on  oe 
sait  sur  quoi  fondés  ,  tige  des  marquis  de  Mézières  ;  ou  platdl 
à  un  puiné  qui  fut  nommé  Jean,  mort  sans  postérité;  il  donna 
la  terre  de  la  Ferté,  soit  en  propriété,  soit  seulement  en  osa- 
fruit.  =:  23.**  CHARLES  V  d'anjcu  ,  après  la  mort  de  son  père, 
ou  après  celle  de  ce  dernier  frère  ,  ce  qui  paraît  plus  certain, 
rentra  en  possession  de  ce  domaine.  Il  avait  épousé  Jeanne  de 
Lorraine  ,  fille  aînée  du  comte  de  Yaudemont  ^  ce  qu'il  (M 
remarquer;  et  mourut  sans  enfans,  en  i48i,  après  avoir  înstitoé 
Louis  Ai,  son  cousin,  pour  son  héritier  universel.  =2 4^  ^5.* 
LOUIS  XI  jouit  de  la  terre  de  la  Fcrté,  jusqu'à  sa  mort,  arrirce 
en   1482,  et  Charles  VIII  son  fils,  lusque  vers  i484. 

VIII.  Maiscn  D'ARMAG^'A^..  =:  26.®  Charles  VIII ,  ayant 
rappelé  près  de  lui  Jean  et  Louis  d'Armagnac,  fils  de  Jacqoes 
d'Armagnac  de  Nemours ,  à  qui  Louis  XI  avait  fait  trancher 
la  tête  ,  leur  rendit  toute  la  succession  de  Charles  iv  d'Anjou, 
leur  aïeul,  comme  ses  héritiers,  par  Louise-Marie  d'Anjoa , 
du  Maine,  leur  mère  :  ils  en  jouirent  en  commun  ,  avec  leun 
sœurs  ,  pendant  quelques  temps. 

IX.  Mais(>n  d£  Lorraine.  =:  2  7. <^  renéti  de LOBRAms.  D'un 
autre  côté  ,  René  il  de  Lorraine  ,  fils  d'Yolande  d'Anjou, 
revendique  cette  succession  ,  comme  petit-fils  par  sa  mère,  de 
René  d'Anjou,  aîné  de  Charles  iv  :  le  parlement  de  Paris  la 
lui  adjuge  ,  et  par  là  annule  les  donations  faites  par  René, 

)ar  Charles  v ,  et  postérieurement.  Il  transigea ,  dit-on ,  avec 
es  héritiers  d'Armagnac ,  sur  leurs  prétentions  ,  et  acheta 
d'eux  la  portion  à  laquelle  il  leur  reconnut  des  droits.  =: 
28.^  ANTOINE  duc  de  Lorraine  ,  fils  aîné  de  René  il ,  donna 
les  baronnies  de  Mayenne,  de  Sablé  et  de  la  Ferté-Remard  à 
Claude  son  frère ,  le  premier  prince  étranger  qui  ait  été  fait 
duc  en  France.  =  29  ^  claube  de  lcrrainl  ,  premier  duc  de 
Ciuise,  mari  d'Antoinette  de  Rourbon,  obtint  de  François  1." 
l'érection  de  ces  trois  baronnies  en  marquisat ,  sous  le  titre 
de  Mayenne.  =  3o.»,  3i.**  franç(>is  de  Lorraine,  duc  de  Guise, 
tué  par  Poltrot  h  Orléans,  en  i563  ,  et  henri  duc  de  Guise, 
dit  le  Balafré^  assassiné  dans  le  cliâteau  de  Rlois  ,  par  ordre 
d'Henri  III,  en  i588  ,  succédèrent  k  Claude  :  Henri  donna  le 
marquisat  de   Mayenne  à  son   frère  Charles  de  Lorraiuc, 
en  1573.  =:32.<^  Charles  de  Lorraine  ,  duc  de  Mayenne  ,  si 
connu  comme  chef  de  la  Ligue,  sous  ce  dernier  nom,  fait  érijger 
la  baronnic  de  la  Fcrté  en  pairie  >  et  la  donne  en  dot  à  sa  Sle 
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Cafberioe,  en  la  mariant  à  Charles  de  Gonzagae-Clères ,  L^* 
du  nom,  duc  de  devers,  le  aS  septembre  1599.=:  33.°  Charles 

D£  r>ONZAGDE,  DECLÈVE:»  II,  fils  du  précédent,  et  HENEE  DE  LOR- 
RAINE ,  duchesse  de  Gand ,  sa  tante ,  la  vendirent  au  duc  de 
Villars,  en  1628.  — On  conçoit  que  ,  sous  la  domination  de 
la  maison  de  Lorraine ,  le  calvinisme  dût  faire  peu  de  progrès 
ik  la  Ferlé  ,  et  ses  partisans  être  punis  et  expulsés  avec  soin. 
Benri  IV  ,  fait  faire  le  siège  de  cette  ville  qui ,  par  la  même 
raison,  avait  àà  tenir  constamment  pour  la  Ligue,  en  i5go« 

X.  Maison  DE  ViLLARS.=34*®  En  1627,  Georges  de  Brancas» 
marquis  de  Villars,  lieulcnant-eénéral  au  duché  de  Normandie, 
rend  aveu  pour  la  baronnie  de  la  Ferté-Ikrnard.  On  conserve 
k  rhôtel-de-ville  de  la  Ferté ,  un  portrait  équestre  de  la  du- 
chesse de  Viilars  ,  née  d^Ëslrées ,  qui  aimait ,  dit-on  ,  à  faire 
^  cheval  le  tour  de  la  ville  sur  ses  murs  d^enceinte.  La  tradition 
vent  aussi  que  celte  dame  eût  un  ca^act^rc  cruel  et  fît  jeter 
sans  pitié  ,  dans  les  aublUtUs  du  château ,  ceux  qui  avaient  le 
malheur  de  Tirriter.  De  telles  voies  de  fait,  n^étaient  plus  guère 
dans  les  mœurs  de  ce  temps. 

XL  Maison  de  Richelieu. =35.<*  ARMAND-JEANDUPLESsist 
cardinal  de  Richelieu ,  principal  ministre  sous  Louis  XIII 9 
achète  par  décret  sur  le  duc  de  Villars  ,  la  terre  de  la  Ferté > 
en  164 1  1  et  obtient  des  lettres  patentes  du  i3  janvier  1643 1 
cofifirmativcs  de  son  érection  en  pairie.  ^36.",  Sy  ®,  38.%  39.^ 
La  Ferté  passa  successivement  aux  neveux  et  petits  neveux  du 
Cardinal,  issus  de  sa  sœur  la  duchesse  d'Aiguillon ,  qui  épousa 
René  de  Vignerot  :  elle  fut  possédée  par  Armand-Jean  du 
Plessis  de  \  igncrot ,  duc  de  Richelieu  ,  qui  en  rend  aveu 
en  i663  ;  par  le  célèbre  maréchal  de  Richelieu,  fils  du  précé- 
dent ;  par  Louis-Antoine  Sophie ,  duc  de  Fronsac  9  nb  du 
maréchal  ;  et ,  enfin ,  par  le  duc  de  Richelieu  qui ,  de  nos 

Cirs,  fut  président  du  conseil  des  ministres  sous  Louis  XVIII. 
château  et  les  autres  biens  qui  restent  de  celte  baronnie  , 
sont  actuellement  la  propriété  de  la  veuve  du  duc  de  Richelieu, 
née  de  Rochechouart ,  pour  la  part  de  celui-ci ,  et  de  Mes- 
dames de  Jumilhac  et  de  Moolcalm ,  ses  sœurs. 

Comparaissent  aux  procès- verbaux  d'examen  et  de  publi- 
cation de  la  coutume  du  Maine ,  au  nom  et  comme  procureurs 
du  duc  de  Lorraine  ,  baron  de  Sablé  et  de  la  Ferté  ,  les  8 
et  i5  octobre  i5o8,  M.«  Jean  Bougleret  Ëslicnne  Peschard 
ses  procureurs  ;  et  M.^  Guy  de  Beaugé  ,  lieutenant  du  bailli  de 
la  Ferlé.  Lesdils  procureurs  font  des  observations  sur  la  rédac- 
tion de  Tart.  76,  relatif  à  Tordre  dejuridiaion  ,  d'après  lequel 
les  sujets  desdits  baillages  étaient  ajournés  à  celle  du  roi,  conim^ 
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comte  da  Maine ,  pour  des  sommes  de  so ,  So,  4o  s<Ntf  et    •' 
au-dessous. 

Plusieurs  dîsposUions  de  cette  coulome   contieuDent  dei 
exceptions  particulières  h  la  Fertë  ;  savoir  :  à  Tart.  gy ,  sar     ( 
le  rachat  dû  au  seigneur  féodal ,  qui  porte  que  riiéritage  uesL     \ 
pas  venu  sans  moyeny  du  père  aux  tnfans\  il  est  ajouté  «  exce(Hé      | 
«  à  la  Ferlé-Bernard,  où  il  y  a  tant  de  morts,  tant  de  radiais;»      I 
à  Fart.  1 18  ,  dont  le  titre  porte  :  U  Barl^  iutetirs  ou  curatem     ^ 
des  mineurs  dowent  servir  le  fief  ^  coutume  locale  de  la  Fcrté- 
,  Bernard  ;  et  à  Fart.  382  ,  snr  la  foi  et  hommage  dâ  par  chacun^ 
en  partage  égal  de  la  chose  hommagée ,  où  il  est  dit  :  «  et  sera 
»  gardée  la  coutume  locale  de  labaronnie  de  la  Ferlé,  touchant 
j>  le  fief  bursâl  »  toutes   dispositions  issues  des  coutomes  de 
Chartres,  du  Grand-Perche,  du  Perche-Gouet,  etc.  etc. 

HISTORIQUE.  —  10 15  à  io36.  On  ne  connaît  aucun  éYéDe<- 
ment  historique  relatif  à  la  Ferlé-Bernard ,  avant  le  siège 
qu'en  vint  faire  le  comte  du  Maine  Herbert  I.^'  ^  aidé  des 
troupes  du  duc  de  Bretagne ,  lorsque   révi^que  Avesgawl ,  s'y 
réfugia,  et  rendit  ensuite  la  place  par  composition,  (voirie 
PRÉCIS  HISTOR.  p.  Lxxxiv).  Les  licns  de  vassalité  que  doos 
avons  dit  plus  haut  avoir  existé,  entre  les  comtes  du  Ferclie  et 
les  ducs  de  Normandie ,  doivent  faire  présumer  que ,  pendant 
la  période  de  cinquante  ans  ,  pendant  laquelle  le   comté  da 
Main^  fut  dispute  par  Guillaumc-le-Bâtard  et  ses  successeurs, 
contre  les  légitimes  héritiers  de  Herbert  H  ,  les  seigneurs  de 
la  Ferlé  conservèrent  cette  ville  dans  le  parti,  et  conibaltîrenl 
eux-mômes  pour  les  intérêts  des  premiers.  Un  Guillaume  de 
la  Ferlé ,  dont  nous  avons  parlé  â  Tuist.  féod.  ,  sans  pouvoir 
décider  s'il  était  de  la  Ferlé-Bernard  ,  accompagna  Philippe- 
Auguste  aux  sièges  de  Loches  el  de  Chinon ,  et  dans  ses  autres 
expéditions  ,  jusqu'en  iigo,  que  se  termina  la  gucn*e  contre 
le  roi  d'Angleterre  Henri  il.  —  10G8.  Une  entrevue  a  lien  k 
la  Ferlé ,  entre  Louis  VU  roi  de  France  et  Henri  H  roi 
d'Angleterre,  à  l'effet  d'arriver  aux  moyens  de  mettre  6n  à 
leurs  differens  :  elle  est  suivie  peu  de  temps  après  de  la  paix 
conclue  à  Monlmiraîl.  (  V.  cet  article.  ) — 1 189.  Lcsdiscussioas 
entre  le  môme  Henri  II  et  Piichard-Cœur-dc-Lion  son  fils, 
pour  lequel  Philippe- Auguste  prend  parti ,  empochant  l'exë- 
cution  de  la  croisade  à  laquelle  ces  princes  et  la  plupart  des 
seigneurs  âes  deux  royaumes  s'élaicnt   engagés  ,   le   pape 
Clément  III  intervient  pour  le  rétablissement  de  la  paix.  Le 
cardinal  d'Agnani ,  son  légat  en  France  ,  fait  convenir  les 
deux  rois  d'une  conférence  ,  qui  eut  lieu  dans  l'octave  de  U 
Pentecôte  ,  à  la  Ferlé  ,  et  de  s'en  rapporter  à  l'arbitrage  âe% 
archevêques  de  Reims  et  do  Bourges  ,  pour  le  roi  de  France; 
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de  Roaen  et  de  Cantorbery,  pour  celui  d^Anglelerre.  Le  Ic^gat, 
gagné  par  Henri  11,  s^laut  cmpôrlé  dans  la  discussion,  jusqu^à 
menacer  de  nrietlre  la  France  en  inlerdîl  ;  «  on  voîi  Lîrn  que 
»  TOUS  avez  pris  goÀt  aux  sterlings  anglais  ,  lui  dîl  Philippe  ; 
»  au  resle  ,  je  ne  crains  point  une  censure  aussi  injuste ,  que 
■  »  celle  dont  on  ose  me  menacer.  Rome  n^a  aucun  (Iroit  c^agir 
*  par  sentence  contre  un  souverain  ,  encore  moins  conlre  uu 
»  roi  de  France,  lorsqu^il  juge  à  propos  de  prendre  les  armes 
»  pour  punir  des  vassaux  rebelles.  Je  ne  tiens  ma  couronne 
»  que  de  Dieu  ;  je  saurai  en  maintenir  Tindépendance ,  venger 
»  mes  injures,  et  cbâtier  les  insolens.»  Les  conférences  furent 
rompues.  Pliilippe- Auguste  ,  suivi  du  duc   de  Guyenne  ,  Ri- 
chanl-  G^ur-de-LioD,  étant  allé  rejoindre  ses  troupes  restées 
KogcDl-le-Rotrou  ;   s'empara  de  la  Ferté- Bernard  .  et  des 
places  voisines,  Monlfort,  Maleslable  (Ronnétable  ),  Reau- 
monl  et  le  Mans.  La  prise  de  la  Ferlé  et  des  foris  qui  l'en- 
vironnent (  v.  plus  loin  art.  FEinCiis  ),  fui  mise   au  ring  des 
plus  belles  actions  de  Pliilippe-Augusle ,  celle  place  ayant 
toujours  porlé  jusqu'alors  le   titre  glorieux  de  piicellc  ,  nun- 
miùm  polluta  (i).  Il  fallait  que  la  Ferlé  edl  alors  une  certaine 
unporlancc  ,  d'abord  comme  place  forte  ,  suffisante  pour  la 
sareté  des  deux  rois  ;   ensuite ,  assez  étendue  pour  y   loger 
avec  le  légat  et  les  prélats-commissaires ,  tous  les  comles  et 
barons  de  la  suile  des  deux  rois. —  1424..  L'anarchie  causée  par 
\i  démence  de  Charles  VI  et  par  l'infdme  conduite  d'isabeau 
de  lîavière,  amène  la  guerre,  qu'on  peut  appeler  à  juste  titre 
delà  succession,  pendant  laquelle  Charles  Vli  est  obligé  de  dis- 
puter et  de  reconquérir  le  royaume  pied  à  pied,  contre  Henri  V 
son  beau-frère  ,  et  conlre  Henri  VI  son  neveu.  Les  Anglais 
pénètrent  dans  le  Maine  en  i^^iy,  sous  la  conduite  du  duc  de 
Belhfort  f  oncle  et  tuteur  du  jeune  roi ,  et  deviennent  maîtres 
d'un  grand  nombre  de  ses  places  fortes,  dès  i/|.i8.  Le  comte 
de  Salisbury ,  chargé  de  faire  le  siège  du  Mans,  y  jet  le  Teffroi, 
à  l'aide  du  canon  dont  il  se  sert,  et  en   obtient  la  prompte 
soumission  ,  ainsi  que  des  places  de  Mayenne  el  de  Sainte- 
Suzanne  ;  mais  il  réussit  moins  promptemenl  devant  la  Ferlé, 
eo  i4î*4'  Le  brave  gouverneur  Louis  d'Avaugour  défend  la 
plar^!  pendant  quatre  mois  el  ne  la  rend,  par  composition  ,  que 
lorsqu'il  a  perdu   tout  espoir  d'être  secouru.  Salisbury,  contre 
Je  texte  de  la  capitulation,  retient  d'Avaugour  prisonnier  dans  le 
château  :  celui-ci  saule  ,  du  donjon  où  il  était  eniermé  ,  dans  la 

(i)  L'cvéque  Avesgaud  l'avait  rendue  au  comte  Herbert  !.•>' ,  mais 
die  n'avait  pas  cle'  prise  de  vive  force  ^  et  ce  n'est  qu'ainsi  que  le  titre 
de  pucelle  pouvait  lui  convenir. 
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rivière ,  et  se  rend  à  Sablé  ,  qui  nVtait  point  encore  entre  lt9 
mains  des  anglais.  On  ne  sait  pas  si  c^csl  du  souvenir  de  ce 
siège  ,  et  du  nom  du  duc  de  Bethfrrt ,  qu^est  resiée  la  tn- 
dilion  de  celui  de  Beaufurts,  dont  parlent  les  Ferloîs  ,  dans  le 
récit  des  anciens  sièges  de  leur  ville  :  peut  êlre  s'agil-il  plutôt 
d^une  tentative  faite  contre  cette  ville  lors  de  la  Fronde^  par 
les  troupes  du  parti  des  princes,  commandées  par  le  duc(ie 
Beaufort  :  les  excès  de  tout  genre  commis  par  ces  troupes ,  à 
une  époque  bien  plus  rapprochée  d'ailleurs,  celle  de  1 652,  ayant 
pu  laisser  une  vive  impression   de  terreur  dans  Tesprit  des 
habitans.  On  prétend  aussi  que  plusieurs  boulets  d  un  fort 
calibre,  tant  en  pierre  qu'en  fonte  ,  dont  Tun  du  poids  de 
36  liv. ,  trouvés  dans  un  (\gs  cavali«  rs  qui  défendaient  la  ville 
et  dans  la  butte  des  Récollels  ,  où  existent  encore  des  appa- 
rences de  retranchemens,  provenaient  de  Tartilleric  employée 
lors  de  ce  siège  par  les  anglais  :  il  serait  possible  y  et  même 
beaucoup  plus  probable,  qu'ils  fussent  de  Tépoque  du  siège  fait 
plus  tard  par  le  prince  de   Contl.  Enfin  ,  Ton  veut  encore 
que  quelques  squelettes  humains  y  placés    dans   différenles 
positions,  qui   furent  mis  à  découvert  en  1817,   lorsqu'on 
élargit  le  chemin  de  Haute-Folie  à  Cherré  ,  soient  égalenieot 
les  restes  de  cadavres  anglais ,  entassés  dans  des  fosses  pra- 
tiquées à  la  suite  de  ce  même  siège  :  c'est  une  opinion  que  nous 
n'osons  ni  contredire  ni  confirmer.  —  En  il^^S ,  Ambroîscde 
Loré,  le  plus  grand  capitaine  qu'ait  fourni  noire  province, 
dans  ce  siècle  fertile  en  grands  capitaines,  reprend  la  place  de 
la  Ferlé  sur  les  Anglais,  dès  le  premier  assaut.  —  li^Sa.  De 
fréquens  défis  de  bravoure  ont  lieu,  à  celte  époque,  entre  les 
guerriers  ans  deux  partis  :  la  Ferlé  est  le  théâtre  de  l'un  des 
combats  de  ce  genre,  dans  lequel  un  français,  né  dans  le  Maine, 
peut-(ître  un  habitant  de  celle  ville  ,  terrassa  un  anglais  nom^ 
mé  Lepeintre.  Guillaume  de  Vignoles,   frère  d'Etienne,  si 
célèbre  sous  le  nom  de  la  Hire,  fui  Tun  des  juges  de  ce  combat 
—  i4.4-4  ^  <44f)'  A  la  suite  de  la  paix  conclue  en   1444)  ^^^ 
anglais  ,  au  mépris  du  traité,  retiennent  plusieurs  places  fortes, 
notamment  celle  de  Fresnay  ,  dont  il   fallut  faire  le  siège  t 
en  i449»  pou>*  1^  leur  arracher;  ils  firent  encore,  depuis,  qucl- 

Îucs   tentatives  pour  s'emparer  de  Château^Gontier  et  delà 
'erlé-lkrnard. —  §461.  Louis  XI ,  Charles  Mil  son  fils,  et 
plusieurs  de  leurs  successeurs ,  témoignent  à  la  province  toute 
leur  gratitude  pour  la  fidélité  de  ses  habitans  à  leur  couronne» 
I^  Ferlé  n'est  point  oubliée  dans  ces  actes  de  rénumératioD. 
Louis  XI,  dans  ses  lettres-patentes  données  ii   Tours  le  i(^ 
décembre  i46i  9  confirmatives  àts  privilèges  accordés  âi  cette 
yille ,  par  les  rois  ses  prédécesseurs ,  déclare  que  «  la  vîUe  de 
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a  la  Fertë-Bemard  étant  une  des  clefs  da  pays  da  Maine  et  des 

*  Marches  (  froatières  )  de  Normandie ,  d*une  grande  résis- 
»  tance  anx  anglais  »  c^est  pour  en  réparer  les  fossés  ,  mu- 

*  railles ,  boulevards  et  autres  emparemens ,  qu'il  lui  confirme 
»  ses  privilèges ,  droits ,  exemptions  ^  etc.  »  (  Y.  plus  bas 
BIST.  av.  )  —  i^jS*  ^3>*  Qn  acte  de  ladite  année  ,  Charles 
d'Anjou ,  V.*  du  nom  ,  comle  du  Maine ,  promet  an  roi 
Louis  XI  de  metirc  entre  Is  mains  de  Louis,  bâtard  de  son 
père  Charles  IV  d'Anjou  «  chargé  de  les  garder  pour  le  Roi  j 
les  villes  et  châteaux  du  Mans ,  de  Sablé  ,  de  Mayenne-  la- 
Jahée,  la  Ferlé- Bernard  et  autres.  —  1662.  Les  mémoires  des 
premiers  temps  do  calvinisme,  écrils  par  ceux  de  cette  religion, 
reprocbenl  au  duc  de  Guise,  François  de  Lorraine,  ou  à  Henri 
son  frère  ,  ait  le  Balafré  ^  d'avoir  ordonné  aux  gouverneurs 
ies  villes  de  leurs  domaines  ,  dont  était  la  Ferté  ,  d'y  exter- 
miner tous  ceux  qui  y  faisaient  profession  de  la  heligion.  Les 
calvinistes  qui  s'étaient  emparés  de  l'autorité  dans  la  ville  du 
Hans  ,  Tayant  évacuée  le  1 1  juillet  1S62  ,  pour  se  retirer  en 
Normandie  ,  les  massacres  réactionnaires  commencèrent  dans 
b  province  »  contre  ceux  de  leur  secte  .  «  Ainsi  périrent  un 

>  grand  nombre  de  religionnaires  au  Mans,  et  dans  les  villes 

>  de  la  Ferté-  Bernard ,  etc. ,  en  non  moindre  quantiié  qu'es  en^ 

>  cirons  du  Mans,  »  —  iSbg.  Henri  iV  ,  alors  en  Touraine  , 
envoie,  vers  la  fin  de  novembre,  le  maréchal  de  Biron  investir 
le  Mans  :  le  duc  de  Brissac  part  de  la  Ferté ,  dans  la  nuit 
du  I  *'  au  a  décembre  ,  et  va  surprendre  un  détachement  de 
Reîstres,  qui  s'étaient  logés  âi  Connerré  (  voir  cet  article  )  , 
mais  n'ose  s'avancer  pour  dégager  le  Mans,  où  arrive  Henri  IV, 
quelques  jours  après.  Le  roi  soumet  cette  ville  et  la  plupart 
des  autres  places  de  la  province  ,  mais  laisse  en  arrière  celle 
de  la  Ferté  ,  qui  paraît  devoir  offrir  plus  de  rés'stance  ,  afin 
de  ne  pas  différer  de  porter  ses  armes  en  Normandie.  —  1^89 
«^  iS^.  Le  bailli  de  la  Ferté ,  nommé  Ciaudin  ,  s'étant  rendu 
suspect  aux  habitans ,  vers  la  fin  de  l'année  iSSg,  ceux-ci 
engagent  le  gouverneur ,  nommé  Dragues  de  Comnène  ,  à 
Téloigncr ,  avec  toute  sa  ûimille  et  ses  amis  :  le  Gouverneur  s'y 
refuse  et  se  contente  de  prendre  toutes  les  mesures  qu'il  croit 
nécessaires  pour  défendre  la  place  et  la  conserver  au  duc  de 
Mayenne ,  quoiqu'il  n'eiU  qu'un  petit  nombre  de  soldats  ,  mais 
comptant  avec  raison  sûr  le  courage  des  habitans.  i«e  18 
avril  1S90,  le  prince  de  Conli ,  commandant  de  l'armée  du 
roi,  (ait  entourer  la  ville  par  ses  troupes,  s'empare  par  sur- 
prise, le  3o  du  même  mois  ,  du  faubourg  S.- Barthélémy,  el 
je  loge  de  sa  personne,  dans  celai  de  S.-Antoine-de-Rocliefort. 
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Cômnènc  ordonne  au  cnpilaînc  de  M<?zîèrcs  (i) ,  âe  faîre  ses 
eflbrls  pour  repousser  Fennemî  du  faubourg  S.-liarlhcJemy  » 
ce  qui  ne  peut  s'exécutfr;  alors  il  le  fail  incendier,  ainsi  que 
celui  de  S.-Julien  ,  qui   fut  occupé  dès  le  lendemain  par  les 
troupes  royales.  Beaucoup  de  femmes  de  la  campagne  cnvî- 
ronuante   s'étaient  réfugiées   dans   la  ville  à  l'approche   «le 
l'ennemi:  mais  ne  trouvant  plus  à  s'y  loger  depuis  ces  incen- 
dies, et  les  vivres  menaçant  de  manquer ,  le  gouverneur ,  sur 
leur  demande  ,  leur  permet  de  se  retirer  chez  elles.  Elles  s'a- 
cheminent par  le  pré  du  château ,  où  quelques  soldais  <le 
l'armée  royale  qui  y  était  campée  ,  s'avancèrent  au-devant 
d'elles  pour  les  cajoler,  ce  qui  fut  remarqué  des  assiégés  ,  et 
engagea  de  Comnène  à  faire  déguiser  plusieurs  des  siens  en 
fenmies ,   avec  des  armes  cachées  sous  leur  vêtement ,  et ,  à 
l'aide  de  ce  slralagème,  à  lâcher  de  surprendre  l'ennemi.  Fiant 
sortis  de  la  place  le  lendemain,  ils  se  dirigèrent  du  même  côic, 
où  ils  eurent  en  effet  la  même  rencontre  :  une  escarmouche 
eut  lieu  ,  dans  laquelle  furent  tués  plusieurs  des  assiègeans  ; 
mais  la  vigilance  de  René  de  Bouille  ,  appartenant  à  l'une  des 
principales  familles  de  la  province,  capitaine  de  loo  hommes 
d'armes  et  chargé  du  siège  du  cliâlean  ,  empêcha  toute  sur- 
prise el  força  les  assiégés  à  rentrer  avec  perle  dans  la  place. 
Henri  IV,  satisfait  de  la  conduite  de  Bouille,  dit,  en  apprenant 
cette   nouvelle  :    «<   le  Manceau  a  donc  été  plus  fin  que  le 
*>  Grec  (2)  ;  je  l'ai  toujours  connu  pour  aussi  avisé  que  valeu- 
»  reux.  >»  Celle  aventure   donna  beaucoup  â  rire  à  ceux  ilcs^ 
assiégés   el  des  assiègeans   qui  n'y   prirent   point   une   part 
funeste  ;  et  c'est  à  elle  que  la  tradition  .iltribiie  répilhèle  pro- 
verbiale d Agnelles  de  la  Fertè  ,  dont  il  11e  faut  rpie  deux  /xMtr 
étrangler  un  loup  ,  donnée  iiU\  <laines  de  ce  pays  :  il  faut  con- 
venir, cependant ,  qu'elle  ne  |;araît  Guère  en  rapport  avec  cet 
événement.  Le  G  mai ,  le  prince  de  Conti  fait  sommer  le  gou- 
verneur ,  avec  menaces  ,  d'accepter  les  conditions  favorable* 
cju'il  lui  propose;  et,  sur  son  refus,   fait  canonnrr  la  porte 
orientale,  du  col»?  du  faubourg  S  -IJarlheL'niy ,   cl  lenler   un 
assaut  a  la  brèche  qui  y  fui  fjile  ;  il  et  oblig«î  de   cesser  sou 
feu,  par  la  vigoureuse  defeciso  des  assiégés ,  pendant  laquelle 
on  remarqua  le  cburag(*   d^iu  jeune  houune  de   iG  à    17  ans, 
qui  ne  cessa  ,  tant  que  dura  T.issaul  ,  de  jeter  du  haut  de  la 
brèche  d'énormes  pierres  sur  les  as^aillans>  jusqu'«i  ce  qu'une 

(1)  Probablement  un  descendant  de  Louis,  bâtard  d*  Anjou,  qui  fut, 
comme  on  l'a  dit ,  la  tige  des  marquis  de  Mézièrcs. 

(i)  De  Comnène  était  de  la  famille  des  empereurs  d'Orient  ^  de  son 
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Ufssare  k  la  jooe  Tcût  conlralnt  h  se  relîrcr.  Le  prince  de 
Conlî  tenu  de  détourner  le  cours  des  deux  bras  de  la  rivière 
d^Hiusne ,  qui  passent  à  riiôtel-de-vllie  et  au  moulin  à  tan,  et 
de  le  conduire  dans  le  lit  de  la  Même  ,  qui  sépare  le  quartier 
des  Arches  du  faubourg  de  S.-Antoine  ;  mais,  k  la  suite  d'une 
tentative  inutile,  ce  projet  fut  abandonné.  Enfin,  après  avoir 
essuyé  un  nouvel  assaul,  donné  le  i4,  et  après  les  fatigues  d'un 
liège  opîoîâlre ,  les  pourparlers  qui  eurent  lieu  entre  plusieurs 
des  principaux  habilans  et  les  parens  qu'ils  avaient  dans  l'armée 
du  roi  ;  et  surtout  les  intrigues  du  bailli  Gaudin  ,  qui  ne  tarda 
pas  à  justifier  les  doutes  qu'on  avait  eus  de  sa  fidélité,  en  cher- 
cfaanl  à   faire  soulever  les  citoyens  contre  la  garnison  ;  une 
capitulation  honorable  fat  signée ,  et  le  prince  de  Conti  entra 
dans  la  place  ,   un  mois  environ  après  son  investissement. 
De   Comnène  ayant  été  à  Paris  ,  rendre  compte  de  sa  con- 
duite aux  chefs   de  la  Lii>ue  ,  revirit  ensuite  dans  la  province, 
chargé  de  diitérentes  missions ,  et  n'y  apprit  pas  sans  dépit, 
qa'un  sieur  Laharrc-Menardière  ,   dans  lequel   il  avait  mis 
toute  sa  confiance  pendant  le  siège  ,  avait  promis  au  priuce 
de  Conlî  de  lui  faciliter  l'entrée  de  la  ville  ,  moyennant  une 
somme  de  mille  écus.  —  1610.  Henri  IV  ,   assassiné  par 
lUvaiLlac  ,  le  i4  mii  i^Gio ,  avait  voulu,  en  fondant  le  collège 
des  jésuites  de  la  Flèche ,  que  son  cœur  Çài ,  h  sa  mort , 
apporté  dans  celte  maison.  Le  convoi  ,  conduit  par  le  père 
Colton,  confesseur  du  roi,  arriva  k  la  Ferlé,  le  i.*"*  juin  ;  on 
déposa  le  cœur  du  monarque  dans  l'église  paroissiale  ,  où  fut 
célébré  un  service  solennel  le  lendemain.  Le  curé  Séverin 
Bertrand  prononça  l'oraison  funèbre  du  prince ,  dans  ce  style 
dédanialoire  qui  caractérise  les  écrivains  d'alors. — 1617.  Pen- 
dant les  troubles  du  commencement  du  règne,  de  Louis  XllI^ 
des  mouvemens  ayant  eu  lieu  de  la  part  des  méconlens  ,  à  la 
télé  desquels  était  le  prince  de  Condé  ,  Charles  de   Valois , 
comte  d'Auvergne ,  fils  naturel  de   Charles  IX  ,  est  pourvu 
du  commandement  de  l'armée  chargée  d'agir  pour  le  roi,  dans 
le  Perche  et  les  environs  :  il  s'empare  de  plusieurs  places , 
notamment  de  la  Ferté-Beniard  ,  vers  le  commencement  de 
février.  —  i652.  Il  est  impossible  de  douter  que  ce  ne  soit  des 
troubles  du  temps  de  la  Fronde,  dont  les  habit  ans  de  la  Ferté 
ont  gardé  la  mémoire,  et  non  des  Anglais ,  lorsqu'ils  parlent 
des  lieau/ortsy  puisque  des  lettres  particulières ,  écrites  à  cette 
époque,  disent  positivement  que  le  duc  de  Beaufort  com- 
mandait l'armée  des  princes  qui  traversa  le  pays ,  et  qu'on  y 
lit  cette  phrase  spécialement  applicable  au  Ferlois  :  «  Masie  j 
«  le  Theil  (  dans  le  Perche,  à  deux  lieues  de  la  Ferté  ),  et  les 
>  autres  paroissea  voisines  ^  sont  toutes  pillées  et  rainées»  m 
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La  révololion  offre  pen  d^ëyéoemeDS  parlicoliert  àJaFcills 
mais  ce  que   cette  ville  présente  de  caractéristii|Qe  t  ao« 
ce  rapport ,  c^esl  la  persévérance  d^opiaion  de  «es  haUlamw 
—  En     793 ,  lors  des    premiers   troubles  de  la  Vendée  , 
cette  ville  lournil  successivement  denz  détachemens  de  gardes 
nationaux ,  habillés  «  armés  et  équipés ,  pour  aller  réprimer 
rinsurrection  :  un  des  habitans  de  la  ville  y  fiit  tué.—  *79^  Le 
i3  avril ,  le  représentant  Dubois-Dubais  écrivait  m  comité 
de  Salut-Public  :  «  1^  Ferté-iSemard  a  été  attaquée  ,  il  y  a 
»  quatre  jours ,  par  800  chouans  qui ,  heureusement  «  oui  été 
»  repousses  par  aS  soldats  que  je  venais  d*y  faire  passer  ^  el 
I»  auxquels  les  habilans  se  sont  réunis  :  1  a  chouans  ont  été 
I»  tués  et  37  pris.  »  En  effet,  Tinsurrection  royaliste  ^  eomme 
sous  le  nom  de  chouannerie,  s^étail  manifestée  dans  la  contrée^ 
dès  le   commencement  du  mois  d^octobre  précédent:  kt 
patriotes  et  les  acquéreurs  de  biens  nationaux,  habitant  la  cam- 
pagne, furent  obligés  de  se  retirer  dans  la  ville,  mise  4  Tabri 
d'un  coup  de  main,  au  moyen  de  portes  et  de  retraocbemeoS| 
établis  aux  issues  du  faubourg  S.-Julien ,  et  dans  remplace- 
ment des  anciennes  portes  de  Paris  ,  du  Mans  et  d^OriéanSy 
au  faubourg  S.- Barthélémy.  La  terreur  était  générale^  au  poiitf 
que  les  cultivateurs  n'osaient  donner  aucun  indice  sur  la  mar- 
che et  le  séjour  des  insurgés,  et  que  ce  ne  fut  que  par  basait 
qu'on  apprit,  le  g  avril  au  malin,  qu'un  rassemblement  coiish 
derable  se  formait  à  Sceaux,  à  deux  lieues  de  la  Ferté,  sarla  route 
du  Mans,  pour  venir  attaquer  la  première  de  ces  villes.  Aussitôt 
tout  est  en  armes  :  la  briga^le  de  gendarmerie  de  la  résidencCf 
À  laquelle  se  joignent  deux  gendarmes  de  Seine-et-Oise,  arrè- 
tés  il  leur  passage  pour  renforcer  celte  brigade,  douze  chasseurs 
à  cheval,  commandés  par  un  officier ,  et  une  demi-douzaine  de 
gardes  nationaux  ,  montent  à  cheval ,  vont  attaquer  rennemi 
au  lieu  même  du  rassemblement ,  et  lui  font  quelques  pri* 
sonniers  ;  douze  soldats  d'un  régiment  d'infiinlene  ^  uûsant  le 
surplus  des  a5  hommes  dont  parle  Dubois- Dubais ,  servent 
de  tête  de  colonne  à  quatre-vingt  ou  cent  gardes  nationaoXf 
qui  se  portent  à  la  rencontre  des  cliouans.  Trois  on  quatre 
couleuvrines,  dont  plusieurs  servies  par  des  jeunes  gens  3e 
quatorze  à  quinze  ans  ,  incorporés  depuis  peu  dans  la  com* 
pagnie  d'artillerie  de  la  garde  nationale,  sont  placées  aux 
principales  issues  de  la  ville ,  dont  le  pont  de  S.-Jnlien  avait 
été  coupé.  On  escarmouche  une  grande  partie  de  la  jouméei 
et  l'ennemi,  arrivé  à  la  hauteur  de  Cherré  ,  prend  à  droite  1 
entre  dans  ce  bourg ,  et  se  faisant  des  rétranchemens  des  mars 
et  des  haies  de  clôture  des  cours  el  jardins ,  continue  une 
fiisiUade  qui  coûte  la  vie  à  un  père  de  famille  delà  Fertéf 
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Cbrles-Loms  BoneofaDt.  Enfin  ,  nne  des  corienrriiies  est 
anenée  par  les  jeunes  canonniers  dont  j*ai  parlé  ,  dans  le 
chemin  de  Haute-Folie  au  bourg  de  Cherré  ;  les  hommes  faits 
se  chargentde  son  service,  et  aux  premières  décharges  de  balles 
qaelle  lance  sur  les  insurgés,  ceux-ci,  effrayés,  battent  en  re- 
traite sur  le  champ.  Une  autre  colonne,  à  peu  prés  d^égale  force, 
qni  avait  cru  le  rendez-vous  fixé  à  six  heures  du  soir ,  tanlis 
qae  la  première  avait  entendu  six  heures  du  matin ,  rencontrée 
par  les  fuyards,    ne  crut    pas  devoir  pousser  plus  avant* 
Cette  circonstance  sauva  probablement  la  ville  du  pillage,  que 
se  proposaient  les  assaîlfans,  tous  gens  de  la  campagne,  et  qui, 
assure-t-OD  ,  avaient  introduit  dans  la  ville ,  les  jours  précé- 
deos ,  un  assez  grand  nombre  de  voitures  destinées  à  trans- 
porter ce  qn  ils  espéraient  recueillir  de  cette  dévastation  , 
principal  but  de  leur  expédition. 

BIST.  civ.  Nous  avons  indiqué ,  an  commencement  de  cet 
article ,  celles  des  étvmologies  du  nom  de  la  Ferté-  Bernard 
qui  nous  paraît  la  plus  naturelle.  Les  anciens  annalistes  ont 
beaucoup  varié  d^opinion  sur  cette  étymologie  ,  comme  on 
le  verra  par  une  .épigramme  latine ,  rapportée  par  Lepaige  , 
^''après  Dorvilliers ,  archiviste  de  la  baronnie  de  la  Ferté,  à 
qui  ion  doit  nne  histoire  restée  manuscrite  ,  du  pays  Fertoîs* 

«  Lis  magna  orta  fuit ,  ferte  tox  unde  veniret  : 

Hl  qu6d  finiia  sil  an  nomen  habere  putant; 
lUi  propter  plebis  bilem  animosque  féroces  ; 

Sunl  quia  luxuriat  fertilitale  solum  ; 
Pluribushiuc  plaçait  qu5d  ferrea  viscera  claudat, 

Ast  alii  quoniam  nira  referta  feris. 
Terra  fierai ,  urbs  firma ,  fierae  ,  ierraria ,  vulgus 

Corde  (iero ,  coeunt  omnia  ;  quid  statuîs  (i)?  » 

Ces  vers  ont  été  rendus  en  d*autres  vers  français  assez  faibles, 
^xquels  noas  préférons  la  traduction  eu  prose  que  voici  :  «  Un 

*  granfl  débat  s^est  élevé  sur  Torigine  du  nom  de  la  FEaTP..  Les 

*  uns  pensent  que  cette  ville  le  reçut  de  sa  forteresse;  les  autres, 

*  du  naturel  hardi  et  de  la  fierté  de  ses  habitans.  Ceux-ci ,  le 

*  dérivent  de  Textréme  fertilité  de  son  sol  ;  ceux-là,  du  fer 

*  qo^elle  récèle  en  son  sein  (2)  ;  quelques-uns ,  enfin,  deTa- 

(1)  La  rue  d'Enfer, k  Paris  ^  tire  son  nom  de  roars  di  fert, 
^lUumferii.  Porte  d*£n(er ,  ancieanement  nomm.fe  de  ferte  ,  porta 
inferrUf  quœ  antiquités  sotebai ,  nominari  deFcrta,  Cette  étymologie 
pent  bien  être  ajoutée  à  celles  qui  pr(fcèdent. 

(a)  Voir  plus  loin  G&ologie  ,  quant  au  fer  qu*on  prt^tend  qu'elle 
rtoetait  en  son  sein.  Ferrea  çisctra  ^ui  se  rendre  aussi,  ^^t  porte  ^ 
pr  mine^  ou  par  côte ,  et  peut  exprimer  seulement  un  lieu  trèsn 
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»  boodance  des  bêles  féroces  qui  habitaienl  se$  campagnes»* 
M  Forteresse ,  fierté  (i),  fertililé,  fer  et  férocité,  ont  bien  des- 
»  rapports  ensemble  :  laquelle  de  ces  élymoWies  (aut-il  adop- 
»  ter?  M  Quant  an  surnom  de  Uemard,  il  serait  bien  moderne, 
s'il  n'était  d(i  qu'an  premier  de  ses  seigneurs,  de  la  maison  de 
Bélcsme  ^  que  nous  avons  pu  établir.  V  en  aurait-il  donc  en 
un  plus  ancien  ?  Car ,  dès  le  1 1.®  siècle  le  nom  de  ferté  étail 
commun  «  et  la  multiplicité  des  lieux  qoi  le  porlaieni  néces- 
sitait y  pour  chacun  d'eux  ,  on  surnom  distinctif  ?  On  lant-il 
admettre  la  tradiiîon  ,  un  peu  fabuleuse ,  de  TexisleDoe  d'un 

fouverneur  du  Mans  pt.ur  les  Romains ,  nommé  Défensor 
nom  que  nous  avons  dit  ailleurs  Être  la  qualification  d^one 
fonction),  lequel  aurait  eu  quatre  fils,  dont  Tainé  nommé 
Bernard ,  aurait  eu  en  partage  la  Fcrté,  et  lui  aurait  donné 
son  nom  ;  les  autres  ,  appelés  Guillaume  ,  Gui  ou  Goion  et 
Jubel  ou  Judicaël ,  auraient  donné  le  leur  à  Sillé  ,  à  Laval 
et  à  Mayenne  ?  C'est  une  opinion  à  laquelle  il  est  inouïe  de 
s'arrêter.  Quoiqu'il  en  soit,  on  a  beaucoup  varié  dans  Tortho- 
graphe  latine  du  mot  Ferté  ,  qu'on  a  écrit  Fùnutas^  Fetùtu^ 
Fertiias  »  UrhsfertilUas ,  et  à  laquelle  on  a  donné  aussi  les  épi* 
thètes  àzfcriine  ^fertenses ,  etc.  —  11  fut  question  ,  pendant  la 
révolution,  de  changer  le  surnom  de  Bernard»  et  d^jr  snbsliluer' 
celui  de  Praîrîaly  à  cause  des  prairies  au  milieu  desquelles  est 
située  cette  ville.  Nous  ne  pensons  pas  que  rien  ait  été  f^pM» 
lement  décidé  ,  et  qu'elle  ait  porté  légalement  le  nom  de  la 
FLK'iE'SUR-uuisNE,  commc  on  l'a  écrit  récemment. 

L'une  des  étymologics  du  nom  de  la  Ferté ,  indiquée  plus 
haut,  fournil  une  occasion  naturelle  de  parler  du  caractère  et 
des  mœurs  de  sts  habitans.  Tous  les  anciens  géographes  et 
historiens  ont  accordé  de  l'esprit  aux  Fertois,  un  grand  amour 
de  l'indépendance ,  qui  tiendrait  encore  de  cette  fierté  dont 
parle  l'cpigrammc  latine.  Suivant  Ex  pilly  ,  «les  Fertois  sont 
»  peu  laborieux  ;  d'ailleurs  très-polis  et  plein  d'honneur;. 
»  on  leur  reproche  seulement  d'outrer  en  quelque  façon  la 
»*  parcimonie.  »  S'ils  avaient  ce  dernier  défaut,  cela  tiendrait  i 
ce  que,  naturellement  peu  portés  à  l'industrie  spéculative  ,  les 
fortunes  y  sont  généralement  modiques,  et  qu'on  y  vît  de  peu: 
ce  reproche  ne  s  accorde  guère,  d'ailleurs,  avec  la  juste  répu- 
tation qu'avait  la  Ferté ,  avant  la  restauration ,  d'être  la  ville 
la  plus  agréable  ,  celle  qui  offrait  la  société  la  plus  unie ,  et  le 
plus  de  récréations  et  de  plaisirs,  de  toutes  celles  des  environs: 
du  reste  ,  s'il  est  juste  d'accorder  à  nos  concitoyens  Tesprit  et 
l'amabilité ,  il  &ut  pourtant  convenir  que  cet  esprit  est  un  tavt 

(i)  J^ii4ri<^  cor(2f /sro;  peuplede  mcBurs  fièresi  saovagetiintnila^ 
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8oît  peu  malin  et  frondeur.  Quant  aux  femmes,  il  n'y  a 
qa'iine  voix  sar  leur  compte.  Sans  offrir,  en  général,  des 
beautés  du  premier  ordre ,  qui  s^y  rencontrent  pourtant  asset 
souvent ,  elles  possèdent  ce  je  ne  sais  quoi ,  qui ,  dans  tous 
les  temps  ^  les  a  fait  adorer  ; 

Celle  grâce  plus  belle  encor  que  la  beauté , 

qn^ont  chantés  plusieurs  modernes  troubadours.  M.  Blanchard 
de  la  Musse  ,  dans  une  épître  à  M.  Yaysse  de  Yilliers  (i),  a 
^t  d'elles  : 

«  Xarrive  à  la  FEETé-BBRNARï). 
Qu'elles  me  plaisent  tes  Agnèîes  (a)  , 
Qui ,  sans  les  ressources  de  l'art , 
S'avisent  pourtant  d'être  belles. 
Mais ,  je  sens  qu'il  faut  les  quitter  : 
On  craint ,  en  s'arrètant  près  d'elles. 
D'avoir  trop  à  les  regretter.  » 

Noos -même  ,  dans  des  couplets  que  nous  publierons 
ailears  ,  avons  fait  allusion  à  cette  histoire  des  Jgnèles  ,  d'ori- 
gine si  suspecte  ;  mais  M.  Emmanuel  Destouches ,  de  Mont- 
doableau ,  est  celui  qui  les  a  le  plus  galamment  chantées ,  dans 
one  romance  dont  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  citer  que  ce 
couplet  : 

«  Jeune  étranger ,  si  ta  reposes  , 
Dans  cet  asile  plein  d'attraits , 
Où  l'Amour  cache  sous  les  roses , 
Les  plus  dangereux  de  ses  traits  ; 
Ton  cœur  est  blessé  pour  la  TÎe  : 
Comment  te  résoudre  à  partir  ? 
Il  faut  oublier  ta  patrie  , 
Aux  lieux  où  tu  voudrais  mourir.  » 

Noos  n'avons  aucuns  renseîgnemens  sur  l'histoire  civile  de 
h  Ferlé  ,  avant  Tépoque  du  ic*  siècle  ;  mais  seulement  des 
conjectures  que  nous  discutons  plus  loin ,  à  Tarlicle  fektois  : 
nous  allons  énumérer  les  faits  postérieurs  à  cette  époque. 

(i)  M.  Vaysse  de  Vîllîers ,  dans  son  lilnêraire  desenptif  de  îa 
France  ,  Région  de  l'Ouest ,  a  donné  sur  la  Ferté-Bernard  un  article 
exlrèmement  agréable.  Si  M.  Vaysse  de  Villiers  n'eût  point  voulu 
cndiérir  sur  les  notes  que  nous  lui  avions  fournies ,  son  article  serait 
exacl  aujourd'hui ,  comme  il  y  a  quinze  ans  j  tandis  qu'il  se  Test  plus 
entièrement. 

(2)  Voir  plus  haut ,  page  3s4* 

Il  3» 
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I igq^  -^  Après  la  paix  de  Gîsors  entre  Philippe-Augoste 
et  Richard-Cœur-de-Lion  ,  on  commença  â  bâtir  le  Boorg^ 
Neuf ,  à  Textrémité   orientale  de  Tîle  qu^occupe ,   entre  Ici 
difTérens  bras  de  la  rivière  d^Huisne  ,  la  nouvelle  ville  de  la 
Fcrté-Bernard.  V Ancienne  Ville ,  ainsi  nommée  dans  dd  avfo 
de  147^9  se  composait,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,da 
faubourg  St .-Barthélémy.  Cette  ancienne  cité  était  close  par 
trois  portes  ,  savoir  :  celle  de  Pans  ,  placée  au  coin  d'une  fort 
grande  maison  appelée  VÉcu ,  dont  on  ne  connaît  point  Tao- 
cienne  destination  ;  la  porte  Gaudard  ^  ou  d'Orléans  ,  au  haal 
de  la  rue  Mautrot  ;  et  la  porte  du  Mans ,  qui  la  séparait  da 
faubourg  des  Guillotières.  L^eniplacementde  son  marché  élait 
où  se  trouve  la  rue  de  Paris  y  nommée  dans  les  anciens  litres 
le  Vieux-Marché,  Jusqu'à  la  révolution  ,  les  exécutions  crimi- 
nelles se  firent  dans  ce  faubourg  ,  où  se  tenaient  les  foires ,  et 
où  était  placé  le  pilori.  La  partie  droite  de  sa  place«  s'appelait 
le  Placite ,  Placitum  ,  lieu  de  réunion  des  citoyens  ,  soit  pour 
recevoir  les  ordres  du  scigneur^fornier  ^^05/ (contingent), passer 
la  montre  (revue)  ,  soit  pour  s'occuper  des  intérêts  de  la  cité. 
-^    isSg.  La  guerre  ayant  interrompu  la  continuation  des 
constructions  dans  l'île  ou  ville  basse ,  elles  sont  reprises 
après  la  paix  conclue   à  cette  époque  entre  Louis  IX  et 
Henri  III.  La  ville  est  enceinte  de  murs  peu  de  tems  après. 
—  1422.  Construction  d'un  moulin  dans  le  Pavillon  ,  le  plus 
ancien  quartier  de  la  nouvelle  ville ,  renfermé  dans  Tiie  da 
château,  et  oùlogeaient  les  commensaux  du  châtelain. —  i^j;* 
Le  i3  avril  /  les  habitans  traitent  avec  Jean  Chopart,  lequel 
s'engage  à  conduire  l'eau  de  la  fontaine  de  la  Congère  y  située 
au  faubourg  des   Guillotières ,   jusqu'à  la  place    de  !Notre- 
Dame  ou  de  l'Eglise ,   en  la  faisant  passer  par-dessous  ledit 
quartier  àes  Guillotières  ,  le  pré  Belard  «  le  bras  de  la  rivière 
d'Huisne  qui  bat  les  murs  d'enceinte  de  la  ville  de  ce  côté  «  la 
me  duBourgneuf ,  la  place  de  la  Lice  et  la  rue  de  Ste.-Barbe, 
autrefois  Tripet,  à  cause  des  boucheries  qui  s'y  trouvaient: 
la  ville  lui  paie  60  lîv.  et  lui  fournit  les  matériaux.  En  i65it 
les  conduits  d^eau  et  le  bassin  étant  ruinés,  Robert  Houeaa  (i) 
çieur  de  la  Rézandière,  les  fait  rétablira  ses  frais  et  ériger  la 
fontaine  dans  la  forme  où  elle  se  trouve  actuellement  :  la  àé- 
pense  excède  5oo  liv.  —  i486.  Le  ?  i  juin ,  René  de  Lorraine, 
seigneur  de  la  Ferté ,  fait  commencer  l'érection  des  premières 
halles  ;  il  fait  paver  les  rues,  excepté  sous  les  Porches,  espèces 
de  halles  non-closes  ,  érigées  précédemment,  du  côté  opposé 

(i)  Famille  éUblîe  actuellement  à   Château- du-Loir.  (  Voir  Fart- 
ftoUBAU  à  la  Biographie.  ) 
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an»  halles  actuelle»  ,  le  long  île  la  me  Noire-Damc.  Ces 
porches  ont  Hé  ilélruîls  depuis  quelques  années  scalemenl. 
—  i5it5.  I,e  II  février,  Anloinelte  de  Bourbon,  veuve  de 
Qande  de  Lorraine  ,  fait  édifier  de  nouvelles  halles,  â  la  place 
its  anciennes,  avec  un  audîlnïre  ou  salle  d'audience,  au- 
érssus>  La  charpente  de  ce  vaste  Lâliment  est  remarquable  , 
wrioal  les  li  piliers  en  bois  qui  la  supportent ,  d'uoe grosseur 
égale  ,  de  I  m.  89  cent.  (  5  pieds  8  pour.  )  de  circonférence , 
dans  toute  la  hauteur  ,  qui  est  de  11  mètres  (  36  pieds  ).  Les 
annoïfies  de  Claude  de  Lorraine  et  d'Antoinette  de  Bourbon 
se  royalent  aux  deux  angles  eilé  rieurs  de  rexlriEmîlé  sud  de  ce 
UlSment.  Avant  sa  construction  ,  l'auditoire  de  la  justice  sei- 
^etiriale  teoait  dans  une  salle  située  au-dessus  des  porches  ; 
ensuite  dans  la  grande  salle  du  pavillon  de  la  porte  Si  -Julien, 
servant  actuellement d'Hôtel-de- Ville. —  iGi^-Le  6  septenn 
hn ,  le  fen  prend  dans  la  rue  du  Boiir£,'neuf  et  la  consume  en 
CBlîer  :  elle  porte  vulgairement  le  nom  de  rue  DnUr'e  depuis 
Wlévéncnienl.  L'inscription  suivante,  gravée  en  caractères 
tlorés  sur  une  plaque  de  marbre ,  fixée  autrefois  au-dessus  de 
b  porte  de  rille  qui  se  trouve  à  l'extrémité  orientale  de  cette 
ne ,  était  destinée  à  en  perpétuer  le  si 


k 


m  Aaipîcc  Ludo'icï  ■  luii  lixc  lecta  rciurgunt , 
Bombardo  tonitru  et  (Liminii  avei'ia  deoriuni  1 
tlxc  reslauruli  ;  Drus  lire  custodiit,  cl  le 
Prottgal ,  et  piddhrâ  faci.it  le  proie  parentem  ; 
Protegil  bxc  eadcm  valiJis  Villarcus  armis, 
llcc  iti,  daiite  Ueo,  nulla  hi*  nmiitura  nocebaDC. 

Prziore  urbii  niaglilro  R^ÏDjIdo  RontLLST,  iclore    ' 
PablicD  iD3giilra  CbHstophoro  HiGattlt  i 
jfldiltbui  magislrli  Carolo  Bocdet,  Dioniiïo  Codrtik, 
Thomi  CtHOimET  et  Antonio  ConniEn. 
"  tf>c  abiumptri  flamtnti  dccimo  leila  sEpIcmbrii  i6ii  , 
Ruljiirali  suni  iGitJ,  beacllcio  regii. 

—  1817.  En  carant  le  bras  de  rivière  qui  sépare  le  château 
de  h  place  de  la  Lice,  pour  recharger  celle-ci  de  gravier, 
on  trouva  un  certain  nombre  de  pièces  de  cuivre  avec  des 
n«rï-de-ii3  sans  nombre  ,  antérieures  par  conséquent  à  i38ii  ; 
«I  lies  deniers  frappés  au  coin  du  duc  de  Nemours  ,  qui  fut 
wlsneqr  de  la  Ferlé.  — '  On  trouve  aussi  sur  le  eenstf  de 
Ubbaye  (le  Saînl-Calaïs  ,  dressé  en  iSgi ,  un  Itébnlet  de  la 
•  crié,  lequel  doit  à  l'abbé  le  ■5.'=  de  la  dirac,  sur  son  héritage, 
*i  1  livre»  de  renie. 

iilABL.  PCSL.  a:ic.  Jorldlct.  Stignew,  En  i5^o,  Claude  de 
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Lorraine  fait  ériger  en  marquisat  pairie  de  Mayenne ,  les  Iroii 
baronnies  de  Mayenne ,  Sablé  et  la  Ferlé  ;  il  fait  stipuler  que 
les  appels  judiciaires  de  ces  marquisats  seront  portés  direcie- 
ment  au  parlement  de  Paris  ;  mais  le  présidial  du  Mans  obtient 
bicnlât  un  arrêt  qui  lui  restitue  les  appellations  du  bailliage 
de  la  Ferlé.  —  lôjS.  L'ordonnance  de  Roussillon ,  dont  l'art 
24-  porte  que  les  seigneurs,  cbacun  dans  leurs  terres  ,  n'auront 
plus  qu'un  seul  degré  de  juridiclion ,  occasionne  la  réunion 
des  deux  bailliages  de  la  cbâtellenie  de  la  Fcrté  •  de  ceux  de  la 
cbâlellenie  de  la  Plesce,  et  de  ceux  de  la  cbâtellenie  de  la  Bosse, 
aussi  au  nombre  de  deux.  Le  baillage  des  chapelles  fut  distrait 
en  partie  de  celte  réunion,  par  l'érection  de  la  terre  de  la  Cha- 
pelle Gâlinelle,  en  châlellenie  particulière,  sous  le  nom  de  Pré- 
val,  en  1G79.  (V.  cet  ar lic\e.)z=2  Election,  En  iSSg,  Henri  111, 
crée  une  élection  particulière  à  la  Ferté  ;  le  corps  de  THôlel- 
de-ville  du  Mans  essaie  de  s'y  opposer  mais  sans  succès  :  elle 
est  supprimée  au  mois  de  mars  1654.,  et  réunie  à  celle  du  Man». 
Le  siège  de  cette  juridiclion  tenait  dans  l'auditoire  placé  au- 
dessus  des  halles  :  ses  officiers  consistaient  dan^  le  bailli ,  son 
lieutenant,  et  un  procurcur-fiscal  :  elle  relevait  nuement  au  pa^ 
lement  de  Paris  .=  Grenier  à  SeL  1 54-1.  Un  édit  du  i.«f  juin  ayant 
confié  au  roi  le  privilège  de  la  vente  du  sel ,  le  grenier  établi 
à  la  Ferté  fut  l'un  des  plus  considérables  du  royaume,  quoique 
ne  comprenant  que  4o  paroisses  dans  son  arrondissement.  Qnq 
autres  greniers  ou  magasins,  établis  à  Bonnétable,  àConnerré 
et  à  Louloire ,  dans  le  Maine  ;  à  Montmirail^  dans  le  Perche- 
Gouet  ;  et  à  Nogent-le-Rolrou  ,  dans  le  Grand-Perche , 
dépendaient  de  sa  juridiction.  Les  habitans  de  la  Ferté ,  riches 
à  celte  époque ,  se  firent  pourvoir  à  prix  d^argent  des  nom- 
breux offices  attachés  à  cet  établissement.  Un  second  édit  9 
d'octobre  16949  distrait  de  ce  grenier  les  cinq  magasins  des 
environs ,  et  crée  des  officiers  particuliers  pour  chacun  d'eux. 
Avant  le  premier  de  ces  édits  ,  la  vente  du  sel  étant  libre, 
chacun  des  débitans  de  cette  denrée  était  tenu  au  don  d'un 
quart  de  sel,  par  chacun  an  ,  au  seigneur  ;  cette  mesure  était 
appelée  petit  minot.  La  juridiction  du  grenier  à  sel  de  la  Ferté, 
se  composait  d'un  président,  un  grénelier,  un  procureur  du 
roi,  et  un  greffier.  11  s'y  consommait  en  1700,  18  muids 
(  a5,2oo  kil.  )  de  sel  par  an ,  dont  le  prix  fut  ùxé ,  en  1793, 
à  7  liv.  i5  sous  le  quintal.  =  Eaux  et  forêts,  La  maîtrise  des 
eaux  et  forêts  était  accordée  au  Seigneur ,  qui  la  faisait  exercer 
par  son  bailli.  =  Maréchaussée,  Autrefois,  la  maréchaussée  de 
cetle  ville  se  composait  d'un  lieutenant  du  prévôt  du  Mans, 
d'un  assesseur^  d'up  procureur  du  roi,  d'un  greffier  et  de  4  ar- 
chers :  elle  était  réduite,  à  l'époque  de  la  ré  volutloD,  à  un  exempt 
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H  i  caTalierï.^//*ir/-(Ar-  Vii/r.  Dès  le  cnmmencemoni  de  Véta- 
bli<^semcDt  àe  la  nniivullc  ville  ,  à  la  fin  da  12.'  sïi^cle ,  le.t 
hibions  obtinrent  raDiorisalîon  do  se  former  en  commnDautiï 
H  (l'élire  leurs  olliners  ,  qui  consistaient  dans  un  capitaine  , 
irDaai  )a  place  de  gouverneur ,  quatre  échcvîns ,  nn  syndic  , 
on  greflicf  ,  deut  ganlcs  et  un  (ainbonr.  Us  étaient  chargés  , 
non- seulement  de  radministration  de  la  cominunatité,  mais 
encore  de  l'angmenlalion  ,  réparation  et  entretien  des  forti- 
(îrafinns  et  ouvrages  pnblics  ;  pourquoi  la  faculté  de  lever  des 
droits  iToctroî  leur  fut  accordée.  Louis  XI ,  en  confirmant 
comme  nous  l'avons  va ,  les  anciens  privilèges  de  la  ville,  ré- 
daisîl  le  nombre  des  éclievîns  â  deux ,  et  s'attribua  la  première 
moiiié  des  octrois  ,  ce  qui  diminua  les  revenus  de  la  ville  et 
occasionna  le  dépérissement  des  ouvrages  publics.  Suivant 
Einilty ,  il  y  aurait  eu  autrefois  deux  maires  de  ville  ,  ttineieii 
fXtidUmatif  ;  deux  échevins,  et  des  receveurs  cntïlredes 
deniers  de  la  maison  de  ville  :  ces  charges  ayant  été  supprimées, 
fuii  rétablie?  pendant  la  vacance,  Ici  affaires  furent  régies  par 
M  syndic  des  échcvins ,  que  les  liabîtans  nommaient  tous  les 
faix  ans.  La  charge  de  gouverneur  de  la  ville  fut  rétablie 
nsii ,  sur  la  lin  du  18.' siècle,  ctachctée  par  le  bailli ,  qui 
fiBReia  à  son  oflicc. 

Marin  Jaglel ,  procureur  de  la  communauté  des  sithjtila 
fcla  Fcrté-llemard,  comparait  en  lenr  nom,  au  procès- 
*nlial  d'examen  de  la  coulimic  du  Maîne,  le  8  octobre  i5o8. 
MsrniCT.  En  1790,  la  Fcrté  devient  Iff  chef-lieu  d'un  dis- 
trict composé  de  b  cantons  :  Bonnêlable  ,  G  communes  ;  la 
fnté  9  :  Monlmirail ,  7  1  Nogcnl-le-Iteniard ,  6;  S.-Maixent, 
■o,  Tuffé,  9.  Total  47  ;  donnant  ensemble  une  population  de 
37,103  babttans.  Un  tribunal  civil  était  attaché  à  ce  district. 
CoC(;\T.  L'ancien  rollége,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut, 
liitcUbIf  dans  le  quartier  du  HavîHon,  et  se  composait  de  troi» 
<UiWs:on  avnq>t<.-gadoialion,  trop  peu  considérable,  n'avait 
fnle  sonlenir. —  Depuis  la  révolution  ,  plusieurs  pensionnais 
ttnoe  école  d'ensL-ij^nemenl  mutuel  n'ont  eu  qu'une  ex  isl  an  ce 
If  éphémère,  quoique  pr  spére  pendant  quelque  temps  :  il  man- 
■JiK  aussi  un  pensionnat  pour  les  jeunes  personnes.  Il  est  in- 
cooceraUe  que  la  Ferlé,  ville  assez  imporlanle,  ne  poisse 
fuK  autant  que  certains  bourgs  du  département ,  sous  le  rap- 
|M  de  l'éducation. 

'  NouiLOGiE.  La  baxse  ville  ,  ou  la  ville  proprement  dite  ,  est 
■biJïilaTis  le  fond  d'un  bassin  ,  trés-humidc  néccssaïremenl , 
kaase  des  nombreux  cinaux  qui  l'entourent,  la  traversent , 
**  rioondcnt  qurbgucfoiB  ,  et  parce  qu'elle  reçoit  tout  le 
**irsm  d'air  qui  longe  la  TsUée  de  l'Huisne  ,  entre  les  dcuK 
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cAteaux  prolongés,  qui  dominent  l^est  et  Touest  de  ce  Talion. 
Les  épidémies  y  étaient  fréquentes  autrefois ,  et  celles  da 
années  1773,  79,  Si,  86,  88,  89  et  1796,  sur  lesquelles  on 
a  des  observations  ,  furent  passablement  meurtrières.  Depuû 
long-temps ,  on  n^  remarque  plus  autant  de  maladies ,  qu'oo 
puisse  appeler  véritablement  épidémiques ,  si  ce  n'est  celici 
auxquelles  les  cnfans  sont  particulièrement  sujets. 

BIOG.  La  Ferté  est  la  patrie  de  Jean  Glapion,  archevêque  de 
Tolède  ;  de  Robert  Gamier ,  poète  tragique  ;  de  Malhoria 
Rocher  ;  de  Barthélémy  Poullard  ;  des  Quélain ,  membres  da 
parlement  de  Paris  ;  de  René  le  Roi  ;  de  Jean  Yerdier , 
médecin.  On  doit  encore  porter  à  cet  article  le  curé  BertraiMl 
Séverin ,  dont  le  lieu  de  naissance  est  inconnu.  (  Voir  toas  ces 
noms  au  dictionnaire  btcgraphique.  ) 

HTDRCGR.  La  rivière  d^Huisne  entoure  et  traverse  la  ville 
en  tout  sens  :  elle  renferme,  dans  une  île,  le  territoire  commo- 
nal.  Celle  de  Même  la  limite  à  FO. ,  en  la  séparant  de  S.-Aq- 
toine-de-Rochefort.  -^  Moulins  :  Grands-Moulins ,  a  roues; 
des  Calots,  du  Rouchel,  à  blé  ;  de  THôpital,  à  tan  et  à  trèfle;  do 
Foulon,  détruit.  Tous  ces  moulins,  placés  sur  THuisne,  étaient 
féodaux  et  appartenaient  aux  seigneurs  ;  celui  à  tan  avait  élé 
donné  par  eux  à  Thôpital.  On  parle  de  rétablir  le  moulin  à  fou- 
lon :  celui  du  Bouchet,  sur  la  Même  ,  était  aussi  au  seigneur. 

GÉOLCG.  L'ancienne  ville ,  ou  faubourg  S.-Barthélemy,  est 
située  sur  un  coteau  de  nature  calcaire  ;  la  ville  proprement 
dite,  est  dans  un  terrain  vaseux  et  d'alluvion, 

CADASTR.  Superficie  de  io5 hectares ,  3a  ares,  1 3  centiares, 
se  divisant  en  :  Jardins,  7  hect.  67  ar.  81  cent,  évalués  à  235  f. 
rhectare. — Prés  ,  77-95-15  ;  en  3  class.  :  à  72  ,  go,  120  f. 
—  Superfic.  des  propriét.  bât. ,  9  98 — 11  ;  en  masse,  ^99^ 
o5  c.  Oljets  non  ifnposables:  Routes,  chem.  ,  rues,  places, 
promen.,  égl. ,  cimet. ,  presbyt. ,  et  autres  bâtim.  d'uiiiiic 
publique,  3-g5-26.  —  Riv.  et  ruiss. ,  5- 75-80.  p=  5i6  maisons, 
évaluées  en  masse  à  29,562  f.  — 5  moulins  à  hié  ,  en  masse) 
i33o  f.  — -  I  moulin  à  tan,  200  f.  —  i  cave,  i3  f. 

Revenu  imposable  :  propriét.  bâties,  3i,io5  f. ,  propr.Don 
bâties,  9,954  f.  35  c.  Total,  i^x^oS^  f.  35  c 

coKTRJR.  Foncier,  7,889  f .  ;  personn.  et  mobil  ,2,76ofM 
port,  etfen.,  120a  f .  ;  s)55  patentés:  droit  fixe,  2, 44^  f.  Soc*» 
dr.  proport.,  1,811  f.  63  c.  Total,   1,6059  f.  i3  c. — Cbef- 
lieu  de  perception.  La  Fcrté  payait  4^855  livres  de  tailles  p 
çn  1700» 

CULTUR.  La  partie  rurale  est  nulle ,  si  ce  n'est  en  prés ,  qt^^ 
produisent  des  foins  de  bonne  qualité  ,  ou  d^exceliens  pâia^ 
rajges  i  le  surplus  consiste  en  jardins  potagers  >  dans  la  villr  " 
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MDlt&TB.    La  principale    industrie  de   la  Fcrté  coDsisiait 

refois  dans  les  élamines  ,  dites  iabriqiic  du  Mans  ,  dont  il 

y  avait  34  métiers  battons,  vers  i^SS.  Elle  est  remplacée  par 
oDC  fabrique  Ae  inilcs  et  de  tissus  ea  colon  ou  Gl  et  coton  , 
dont  il  a  étc  parlé  plus  haut ,  page  299.  Les  fabricant  Llancliis- 
senl  sur  les  prés  de  celte  ville  et  mellent  en  Leinlure,  les  fils 
qu'ils  emplnieQl  ;  quelques-uns  ,  inl!me  les  colons  1  il  eiistc 
trois  calcndres,  dool  deux  seulement  en  activité.  Blaacliisserie 
de  cire ,  trois  tanneries  et  corroiries  «  i  hongroirie  et  cba- 
inoiscrie,  1  moulin  à  tan  et  à  trèfle. 

uiUU>.R<:e.  Il  consiste  dans  une  grande  abondance  de  den- 
rées du  sol ,  en  poulains,  bestiaux  de  toutes  sortes  ,  boeufs 
gras;  grains;  graine  de  iréHc,  cbénevis  ,  chanvre  et  CI; 
cidre,  fruits,  bois,  gibier  ,  volailles  ,  beurre  ,  fromages  et 
Kufs;  qui  s'exportent  pottr  l'approvisionDcmcnt  du  Perche  , 
de  la  Ueauce  et  de  Paris,  licaucoup  de  toiles  ,  non- seulement 
de  ta  fabrique  de  la  Ferle  ,  mais  encore  de  celles  de  Saint- 
Cime,  et  de^ranloos  de  \  ibrayc  et  de  lîouloire,  qui  consistent 
U  canevas  ,  bâtards  et  coinnmns ,  sont  amendes  à  la  halle  de 
Wte  ville,  011  existe  un  bureau  d'aunage,  et  sont  expédiées  par 
ia  oegocians-coniniissionnaires  de  la  ville. 

F01B.  tT  maucb.  Fort  marché  le  lundi.  —  Sept  foires  d'un 
JMir,  filées  auï  lundis  deuxièmes  de  février ,  de  mars  ,  de  mai 
"de  juin  ;  troisièmes  d'août  et  de  septembre  ;  et  deuxième 
de  décembre.  (  Décret  du  G  septembre  itioa  ). 

L'ancien  boisseau ,  dit  du  château  ou  de  la  baronnîe , 
«>nteDaîl  4o  l>v.  de  bon  froment  sec  et  net  :  par  la  réunion 
lift  dîfférens  bailliages  de  ceilebaronuie,  en  un  seul,  prescrite 
l^ar  Tonlonnancc  de  Roussiilon,  il  devînt  obligatoire  pour 
^^A  le  b^lliage  avec  celle  slipulation  :  ••  sauf  la  réserve  des 

*  KDlcs  dues  par  les  vauaux  à  leurs  seigneurs  ,  qui  conti- 
'  meronl  k  fitre  pavées  suivant  les  mesures  des  diverses 

*  cUtellenies,  ilunl  ils  relèvent  originairement.  »  £n  i&SS, 

*  batUi  Hnpri  augmenta  r^  boisseau  d'un  quart  en  sus ,  ce 
^  le  porta  k  5o  liv. ,  égal  à  celui  de  la  Bosse.  Sa  comparaison 
«a  nouvelles  mesures  est  ras,  de  35  lïlr-  92  ccnlil.  ;  comble  , 
^  Itt  iilr. ,  44  cenlil.  —  La  pinte  de  la  Ferlé  équivalait  à 
0L9S  centilitres. 

tavT.  tT  CHU).  Nous  avons  dit  plus  haut ,  page  399  ,  qne 
;  **  Kates  royale  n."  33 ,  et  départementales  o."'  6  et  7  ,  se 
âB  gisaient  à  la  Ferlé  :  la  première  traverse  le  faubourg  Saint- 

■  wnbélemyseulemenl.  de  soric  que  les  voyageurs  eu  voitures 
».l   fili'|iies,  n'en  connaissent  que  cetle  partie. 
^1      Ntur.  BUiiMiQ.  L'ancien  couvent  des  religieuses  ,  sur  le 

,  I   Itrriioite  de  Qicrrd ,  vendu  et  convcrlî  en  plusieurs  bellet 
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maisons  bourgeoises  ;  la  maison  de  TEca  ^  dont  nons  arOos 
dit  ne  pas  connaître  Tancienne  destination ,  où  se  trouvenl 
une  tuilerie  et  une  calendre  ,  en  non  activité  ;  le  bcao  bâtî^ 
ment  construit  pour  une  manufacture  ,  à  côté  de  Tancien 
moulin  à  foulon  ;  les  deux  portes  de  ville  y  Tune  il  rorîenl , 
où  se  trouve  une  petite  bibliothèque  publique  ;  Faulre  à  Toc- 
ddent ,  servant  de  Mairie  et  de  prison  de  dépôt. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie,  justice  de  paix,  cure  canlonnale; 
hôpital  ,  hospice  et  commission  administrative  ;  bureau  de 
charité  ;  résidence  de  trois  notaires  ,  de  trois  huissiers  ;  bureau 
d'enregistrement.  Résidence  d^une  brigade  de  gendarmerie  à 
cheval ,  dont  la  caserne  se  trouve  sur  le  territoire  de  Cherré  ; 
prison  de  dépôt,  pour  la  police  correctionnelle ,  et  de  passage  ; 
lieu  d'étape  militaire  ;  chcf-lîea  de  perception  ,  résidence  d'an 
contrôleur  des  contributions  directes  ;  recette  à  cheval  der 
contributions  indirectes  ,  i*ecette-buraliste  pour  les  boissons, 
un  débit  de  poudre  de  chasse ,  cinq  débits  de  tabac.  Elcole 
primaire  pour  les  garçons;  école  primaire  pour  les  filles, 
tenue  par  les  sœurs  de  Thospioe.  Bibliothèque  publique, 
formée  des  débris  de  celles  des  monastères  et  de  plusieurs 
bibliothèques  d'émigrés',  du  territoire  de  l'ancien  district.  Bu- 
reau de  posteaux  lettres,  relais  de  poste  aux  chevaux. 

ÉTABL.  PAUTic.  Une  institutrice ,  avec  pensionnat  ;  un  ex- 
pert-arpenteur ;  trois  docteurs  en  médecine,  deux  pharma- 
ciens ;  un  vétérinaire,  dans  le  faubourg  dépendant  de  Cherré. 
Plusieurs  voilures  publiques  et  messagers ,  allant  régulièrement 
au  Mans  ,  à  Nogent-le-Rotrou  et  à  Mamers ,  plusieurs  fois 
par  semaine. 

KOTA.  Des  rcnseignemens  reçus  depuis  PimpressioD  des  pages  3o3  et 
3o4  y  me  font  connaître  qu'il  faut  porter  seulement  à  €ou  le  oombrt  \ 
des  feux  de  la  commune  de  la  Fertci,  et  la  population  à  i,aoo  individus 
mâles  y  et  i^3oo  femelles  ,  total .  2,5oo  ;  dont  i5o  sur  b  partie  rurale 
du  territoire.  En  faisant  distraction  de  ce  dernier  nombre  ,  et  ajoutant 
au  surplus  la  population  des  communes  de  Cberre  et  de  Cherreau,  qui 
est  aggiomcre'e  a  la  ville,  on  aura  3,330  ;  ajoutant  encore  celle  dm 
bourg  de  Saint-Anloine'ae-Rochefort,  la  populatioo  agglomcrce  sun 
en  total  de  3^700  individus 

FERTOIS  (LE  ),  ou  Pats-Fertcis ;  nagus  Frrteasîs; 
pctîle  contrée  de  rancienne  province  du  Maine  y  tirant  son 
nom  de  la  ville  de  la  Ferté-lkrnard  ,  située  entre  le  i."  dt-gré 
39  m.  et  le  1.''  degré  54  de  longitude  ;  le  4^7.^  degré  89  m.  et 
le  4^'*  degré  16  m.  de  latit.  ;  ce  qui  lui  donne  7/i7«'*  de  plus, 
en  étendue  ,  qu^au  canton  de  la  1  erté  ,  décrit  précédcnmicnt , 
page  392. 

Avant  de  passer  h  rhisloriquc  du  pays  Fertoîs ,  il  nous  j 
semble  nécessaire  de  chcrclicrà  bien  établir  sa  cîrcouscripliiOB*^ 
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n  d^absolu  n^exSste  k  cet  égard.  La  baronnle  de  la  Ferlé , 
it  les  diverses  châlellenics  entraienl  dans  sa  composition , 
me  celle  de  Bonnétable,  qu^on  n^y  comprend  pas  en  entier 
OQrdliQÎ ,  depuis  que  y  en  ayant  été  séparée ,  elle  »^est 
me  par  de  nouvelles  acquisitions ,  forme  la  base  ou  le 
fza  du  Ferlois.  On  y  fait  concourir  anssi  la  composition  du 
renne  de  la  Ferté  ,  et  quelques  autres  paroisses  y  que  des 
isidéraiions  particulières ,  q|ii  résultent  d^une  longue  élude 
localités ,  ne  permettent  pas  d^en  séparer.  Ce  doyenné 
«odâit  de  Farchidiaconé  de  Montfort-le-Kotron  :  il  se 
nposait  de  a8  paroisses,  que  nous  indicpierons  en  plaçant 
!  astérisque  au-devant  de  leur  nom. 
Ivant  Tordonnance  de  iSyS,  qui ,  comme  nous  Pavons 
dans  Tarlicle  précédent ,  ordonnait  la  réunion  en  une  seole 
diction  de  tous  les  bailliages  dépendant  d^one  même  terre 
;neuriale ,  ceux  de  la  baronnie  de  la  Ferté  se  divisaient 
si  qu'il  suit  :  —  I.»  Châtellefde  de  la  Ferté ,  deux  baillages  : 
celui  dit  de  la  bourgeoisie ,  qui  comprenait  la  ville  et  ses 
i>oargs ,  et  se  composait  par  conséquent  de  la  *  Ferté- 
nard  et  de  *  Saint- Antoine-de-Rocbefort;  a.®  celui  des 
ipelles ,  comprenant  la  *  Chapelle-du-Bois ,  la  Chapelle- 
Dehaut  y  et  la  Chapelle-Gâtinelle.  La  premièi«  a  con- 
ré  seule  le  nom  de  la  Chapelle ,  la  seconde  s^appelle 
plement  *  Dehaut,  la  troisième  ^Gâtinean  ou  Préval  : 
MÛ,  ainsi  que  nous  Pavons  rapporté,  fut  érigée  en  chÂlel- 
e  particulière,  sous  le  dernier  de  ces  noms. —  IJ.*  ChâieUenie 
a  Plesse ,  2  baillages  :  3.<^  celui  de  *  Cherré ,  comprenant 
aroisse  de  ce  nom ,  celles  de  *  Cormes  ,  *  ViUaines-la- 
lais  et  Vouvray-sur-Huisne ,  en  entier  ;  de  Duneau  ,  le 
ni ,  anciennement  le  Pin ,  chacune  en  partie  seulement  ; 
celui  dit  d'  *  Avézé  ,  qui  se  composait  aussi  de  la  paroisse 
e  nom ,  moins  une  petite  partie  appellée  Ressort  de  Ra9inej 
était  du  Perche  ;  de  celles  de  *  Cherreau ,  où  se  trouvait 
bdtcau  de  la  Plesse  ,  et  de  *  Sou  vigne.  — 111.  Chàtellenie 
'a  Bosse  ^  2  baillages  également  :  5.®  celui  de  la  *  Bosse  , 
iposé  de  cette  paroisse,  de  ♦  iloissé-le-Sec ,  la  Chapelle- 
Hcmi ,  *  Saint-Martin- deS'Monts,  en  entier  ;  Âulaines, 
lé,  ISonnétable,  Connerré  ,  *  St.-Aubin-dcs-Coudrais , 
lint-Hilaire-le-Lierru  ,  Tu£fé  ,  Conrcemont  y  chacun  en 
ie  ;  et  Saint-Georges-du-Bosay ,  la  partie  située  du  côté  de 
iosse  ,  seulement  ;  6.^  enfin ,  le  baillage  de  Nogeni-le- 
Dard  ,  composé  de  la  vilie  et.  paroisse  de  ce  nom,  excepté 
ai  était  du  Saosnois  (voir  cet  article),  et  dépendait  du  siège 
Mamcrs ,  et  excepté  encore  ce  qui  était  du  ressort  des 
crics  ,  du  siège  de  Bélesme»  parle  fief  de  Préaux,  dans  le 
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Perche  ;  la  paroisse  de  Bcslou-lc-Trlchard ,  dans  le  Véraii 
(voir  aussi  cet  arlicle  ),  exceplé  ce  qui  élail  du  Perche  ;  e!  la 
portion  de  Saint-Georges- du- l\osay,  qui  se  trouve  du  côté  (k 
Nogenl-le-Bernard.  Le  surplus  du  doyenné  de  la  Fet  lé  con- 
sistait dans  les  paroisses  de  Bouair,  Celon,  Courgenard, 
Gréez  ,  Lamnay  ,  Lavarré  ,  Sainl-Bomer,  Saint- JeaD-des- 
Echelles,  Saint-Maixenl ,  Saînl-Quenlin  ,  Saini-Ulphace  et 
l'héligny.  Lepaigc  comprend  Berfay  dans  le  baillage  de 
Cherré  ;  nous  ne  Fy  trouvons  point ,  dans  les  mémoires  qoe 
nous  avons  sous  les  yeux.  Nous  pensons  que  les  paroisses  de 
Sceaux  et  de  Prévelies,  enclavées  dans  les  précédentes, 
peuvent  être  considérées  comme  faisant  partie  du  Fertois, 
dont  nous  mettons  une  carte  ,  dressée  d'après  cet  article  ,  soas 
les  yeux  du  lecteur.  Tout  ce  territoire  fait  partie  du  départe- 
ment de  la  Sarihe,  à  l'exception  des  anciennes  paroisses  de 
Cet  on  et  de  Beslou-le-Trichard ,  comprises  dans  celui  de 
rOrne. 

Le  Fcrioîs  confinait  au  N. ,  et  au  N.  E. ,  en  partie ,  aa 
Grand-Perche  ;  à  TE. ,  au  Porche-Gouet,  dont  nous  indiquons 
la  circonscription  snr  notre  carte  ,  pour  rinlelligence  de  far- 
ticle  abrégé  que  nous  en  donnerons ,  à  Toccasion des  communes 
de  Monlmirail  ,  Melleray  et  Champrond  ,  qui  en  faisaient 
partie  autrefois;  au  N.  O. ,  un  très-petit  territoire  appelé  le 
Vairais  ,  également  indiqué  sur  la  carte  ,  y  était  attenant. 
Suivant  Odolant  Desnos,  auteur  de  l'histoire  d'Alençon,  le 
Fertois  aurait  été  compris,  avant  853  ,  dans  la  composilion 
du  comté  du  Corhonnais ,  dans  le  Perche. 

La  forêt  de  Hallais  ,  faisant  partie  du  corps  de  la  baronnie 
de  la  Ferté  ,  et  celle  de  Bonnétable,  qui  en  dépendait  autre- 
fois, n'ont  dû  former,  très-anciennement,  qu'un  seul  massif  de 
bois ,  avec  celles  de  Perscigne  et  de  Bélesme,  au  N.  et  au  ^• 
().  Elles  joignaient  au  N.  E. ,  à  VK,  et  au  S.,  les  bois  de  la 
Chienne  et  d'Avézé  ,  et  les  forêts  de  Monlmirail  ,  de  Vibraye 
et  peut-être  de  Bersay.  Ce  qui  tend  à  démontrer  Texistencc 
d'une  aussi  vaste  étendue  de  bois,  c'f  st  qu'on  sait  que  la  for^' 
de  Hallais  ,  si  peu  considérable  aujourd'hui ,  et  distante  ac- 
tuellement  de  plus  d'un  myriamèlre  (  2  lieues   1/2  )  de  w 
Ferté,  s'étendait,  dans  le   moyen  âge ,  jusqu^au  coteau  de 
Monfguéri ,  qui   domine   le  faubourg  de   Sainl-Antoiqe-de^ 
Rochefort;  et  que  les  trois  chapelles  du  Bois ,  de  Dehauict 
Gâtinelle  ,  se  trouvaient  alors  au  milieu  de  celte  forêt.  Ainsi» 
cette  grande  lisière  de   bois  ,   qui  occupait  en  outre  prcsq*^ 
tout  le  territoire  Acs  deux  Perches,  séparait  anciennement Ic^ 
Avlerci  Cenomaiii  (  le  Maine  )  ,  des  Camutes  (  le  pays  Chaf*^ 
Irain),  et  àts  Aurelkmi  (  rOrléanais  ).  Les  abbayes  de  l^ 
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Pelîœ  f  de  Perseigne  (  voir  la  carte  au  Saosnois  ) ,  et  de 
Tyron ,  daus.le  Perche  ,  et  le  prieuré  de  Hallaîs  ,  furent 
coosiruîls,  dans  le  moyen  âge,  à  la  place  d'anciens  hcrrnîlages; 
et  celle  du  Gué-de-FAune  ,  qui  tonclic  au  Ferloîs  ,  fut  trans- 
portée d^un  Heu  appelé  le  Gué-de-FAune  ,  située  sur  la  petite 
rivière  de  ce  dernier  nom  ,  sur  le  bord  de  la  Braye  ,  dans  un 
endroit  qui  peut  encore  élre  considéré  comme  une  dépendance 
du  Ferlois  :  tous  ces  éublissemens  religieux  $e  trouvaient 
alors  au  milieu  des  bois. 

Cette  grande  lisière  de  terrain ,  presque  totalement  boisée  « 
devait  être  alors  une  espèce  de  Marche  ou  frontière  qui ,  sui" 
▼ant  Fopinion  de  quelques  historiens  ,  n'appartenait  à  aucune 
des  provinces  dont  elle  formait  la  séparation.  Ce  ne  fut  que 
dans  les  ^  ^  et  5.*  siècles ,  que  les  évoques  voisins  en  réu- 
nirent les  diverses  portions  à  leurs  évôchés  ,  à  mesure  qu'ils 
paninrent  à  y  faire  germer  les  semences  du  christianisme,  et« 
en  les  civilisant ,  à  en  faire  augmenter  la  population. 

Ce  que  Fou  sait  d'un  peu  positif  sur  l'histoire  de  la  Ferté  , 
ne  remonte  pas  ,  comme  on  le  voit  dans  l'article  précédent  » 
au-delà  de  la  fin  du  10.'  siècle.  Mais  le  géographe  Danville  a 
ouvert  un  vaste  champ  aux  conjectures,  en  plaçant,  sur  une 
de  ses  cartes  der  la  Gaule,  un  Fines  au  lieu  même  où  est  située 
la  Ferté- Bernard  ,  et  en  y  faisant  passer  la  voie  romaine  qui^ 
suivant  lui ,  se  rendait  de  Subdunum  (  le  Mans  )  ,  à  Autricum 
C Chartres  ).  Cette  indication  paraît  d'autant  moins  fautive^ 
qu'il  fait  suivre  à  celte  voie  une  ligne  à-peu-près  semblable 
à  celle  de  l'ancien  chemin  du  Mans  à  la  Ferlé  ,  par  Monlfort 
^tTufle ,  sur  la  droite  de  la  rivière  d'Huisne  :  or ,  on  sait ,  et 
nous  Favons  dit  ailleurs,  que  la  plupart  de  ce  qu'on  appelle 
les  anciens  chemins,  comme  les-  chefs  -  lieux  des  anciennes 
divisions  religieuses ,  rappellent  et  les  voies  romaines  et  les 
^tiennes  d tés  des  romains.  !N'oublions  pas  d'ailleurs  celle  autre 
remarque  de  Danville  ,  que  c'était  toujours  sur  les  voies  ser- 
^^Ql  à  la  communication  des  villes,  que  se  trouvaient  \esfine9 
'Dcnlionnés  dans  les. itinéraires.  Ajoutons  encore,  qu'outre 
(^tie  voie  principale ,  indiquée  sur  notre  carte  ,  nous  en 
âjouiOQs  une  autre  qu'on  a  cru  reconnaître  dans»le  pays  ,  la- 
quelle s'embranchait  avec  la  précédente,  et,  passant  à  Conner- 
^é  ,  sur  le  territoire  de  Bouer ,  se  dirigeait  vers  le  point  où  se 
trouve  Vibraye  ,  pour  conduire  probablement  à  Genabum 
C  Orléans  ). 

Si  nous  sommes  forcés  de  convenir,  qu'aucunes  découvertes 
d  aniiquîiés  romaines  n'ont  confirmé,  jusqu'ici,  l'existence  d'un 
^^lissement  de  cette  nation  à  la  Ferté  ,  il  faut  pourtant 
'^^ooer  aussi,  que  rien  ne  ressemble  mieux  à  un  campement 
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rotniin  ,  m^me  à  un  oppi'diim  gaulois ,  <\ne  l*emplacemeiil  oc- 
cupé par  ctlie  ciié.  Soiit-ce  des  guerriers  ilu  moven  âge  qiâ 
onL  creusé  k  bassîn  de  (lërivalion  àc  l'Huîsnc  ,  «ju!  vîpDt 
baigner  cl  déTcndrc  la  partie  orienlale  de  ses  forlificalions  ? 
Sont-ce  eux,  surtout,  qui,  lorsque  ie  lit  naturel  <ie  celle rirîère 
ne  passe  qu'à  quelques  loisos  de  sa  porte  occidentale  ,  crei>- 
sèrunl  ua  nouveau  bassin  et  le  recourbèrent  en  branche  de 


syphon  ,  pour  venir  baiener  cette  autre  porte,  tju''its  aurajeol 
pu  placer  un  peu  plus  loin  ?  S'ils  étaient  les  auteurs  de  ce  bean 
Iravail,  pourquoi  uVn  resterait-il  aucune  traditinn  dans  le 
pays  ,  comme  il  y  reste  celle  de  la  cun;traction  Ae&fosirsie 
Bohen~lc~Jiiable,  ilans  le  Saosnois  ?  Scraicnl-cc  donc  les  gautoil 
qui  l'auraient  entrepris  et  se  seraient  donnés  tant  de  peine  poitf 
renfermer  leur  oppiiitim?  Il  aurait  fallu  une  circonstance bïed> 
importante,  dont  il  rcslcrait  également  un  souvenir  hîstonqne, 
pour  qu'ils  se  fussent  autant  écarté  de  leurs  habitudes  ;  land^' 
que  pour  les  romains,  ce  travail  n'était  en  quelque  sorte  qa'nB> 
jeu.  Voilà  leur  autnaii  ,  placé  au  confluent  des  différcns  bn* 
naturels  et  artificiels  de  la  rivière  ;  voilii  leur  troisième  l^oè 
triangulaire  ,  formée  par  le  grand  fossé  du  Hlaî/  ;  voUh  dent 
sorties  du  camp  ,  par  les  deux  portes  à  l'E.  et  à  l'O.  Il  ot  i 
dîfijcite ,  sinon  impossible,  de  Jouler  qu'ira  tel  ouvrage  nf. 
soit  conforme  à  tout  ce  que  l'on  connaît  du  t^énïe  de  ce  ptuplt^ 
dans  l'art  d'établir  ses  stations  et  de  s'y  fortifier. 

Mous  terminerons  l'exposé  de  nos  conjectures  ,  qnî  stroBl' 
peut-être  justifiées  un  jour,  par  quelqu'imjiortantc  dcconv«rtt 
d'antiquités  sur  ce  point  par  une  dernière  observation.  Ce* 
qu'il  est  remarquable  que  ce  n'est  pas  comme  point  de  défeiue 
du  territoire  Cénoman  ou  du  Maine,  qu'est  bâtie  1>  forie- 
resse  (  le  château  )  de  la  Ferle  :  dans  ce  cas  ,  elle  cfil  dit  M 
construite  ml  se  tronve  le  moulin  appelé  des  Câlols.  An  tué 
traire ,  c'est  pour  la  défense  ou  des  peuples  du  Perche ,  db  A 
ceux  du  pays  Chartrain ,  qu'elle  a  été  construite.  JMra-H^ 
qu'elle  le  fut  par  les  self^neurs  du  l'ercbc  ,  de  la  miïKri 
d'Aleiiçon  ou  de  celle  de  llelesme  ,  comme  araut-poste  it  oE 
dernier  comté  ,  en  face  de  celui  du  Maine  ?  Nous  répondrioil 
que  c'est  ii-aussi  que  Danville  place  son/m-j  ,  et  que  ,lîâ" 
certainement  ,  il  exisiait  une  place  forle  en  ce  lien,  anlétiei 
remcnl  à  84^  ,  époque  où  l'on  veut  que  Charies- lc-0»irii 
ait  déiaclié  ce  licrdu  comté  du  Maine,  pour  le  donner,! 
maison  de  Itelesnie.  l'our  mon  compte,  je  le  répète  comme  je 
crois,  que  la  Ferlé  a  toujours  uié  un  fort  emplacement  miliiaiM 
donné  comme  tel  et  en  fninc-aku  ,  dans  le  moyen  âge  ,  "^ 
seigneurs  cliargés  de  sa  iléfcnsc  ;  et  la  preuve  en  est ,  ce 
fiïiiible  ,  eu  ce  qu'elle  ne  rcssoriissait  que  du  comté  du  Miî> 
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TB,  dans  l'origine,  était  un  goavernemcnl  mîlltaîre  supérieur, 
ie lieu  du  Chàtelier  (^aistellum  ^  petit  château)  en  Cherrë  , 
ont  nous  indiquons  l'emplacement  sur  noire  carie  ,  élail  ua 
osie  avance  ,  situé  sur  le  cAteau  oriental  qui  domine  la  ville 
l  le  vallon  de  FHuisne,  h  Test;  comme  il  en  existait  proba- 
(ement  un  autre  sur  le  sommet  du  coteau  occidental ,  appelé 
foatgwn^  qui  dominait  le  faubourg  de  Rochefori  :  ces  points 
!  défense  furent  multipliés  ,  soit  des  le  temps  des  romains  ^ 
»it  posléricurement.  1  elle  fut  sans  doute  Torigine  des  forts 

châtellenies  de  la  Plesse,  Plesce  ou  Place  ,  ainsi  qu'on 
krîvait  anciennement ,  située  au  N.  Ë.  ;  de  ceux  des  Arches 
*.Chéronne^  au  S.  ;  et  de  la  Bosse  ,  à  TO.  11  existait  encore 
titt  près  de  la  ville ,  à  Test ,  une  bastille  ou  fort ,  destinée 
robablcment  à  lier  la  porte  des  Guéfaux  avec  le  châteaa 
ela  Plesse,  au  moyen  de  la  maison  de  VÉcu^  qui  n'était 
eol-étre  que  T habitation  du  gardien  ou  gouverneur  de  la 
ame  ville ,  et  dont  les  murs  se  prolongeant  dans  cette  di- 
tdion  ,  pouvaient  servir  de  chemin  couvert ,  de  cette  bas^ 
&  à  la  ville.  Qui  sait  si  la  belle  motte  ou  tombelle  du  Theil 
lelbit  point  aussi  la  tour  du  Sablon ,  peu  éloignée  de  ce  der- 
lier  bourg ,  qu'on  croit  avoir  été  bâtie  par  les  romains  y 
îec  la  station  ,  \t  fines  de  la  Ferlé  ?  A  moins  que  celte  loin- 
elle  du  Theîl  ne  fdt  gauloise  ou  féodale ,  ce  qu'il  aurait  fallu 
uminer  lors  qu'on  l'a  détruite.  Du  reste  ,  les  dolmens  et 
^oens  de  Torcé ,  de  Vouvray  et  de  Duneau  ,  ne  permettent 
U  de  douter  qu'une  peuplade  gauloise  ait  occupé  le  terri- 
ire  du  Fertois. 

L'étymologie  du  nom  de  la  Ferlé,  donnée  dans  Tarticle  pré- 
dent ,  fait  connaître  que  ce  nom  peut  venir  ou  de  la  fertilité 
i  sol ,  ou  de  sa  forteresse ,  très-remarquable  en  effet ,  ou 
!S  animaux  féroces  ,  fort  nombreux  sans  doute  à  celte  épo- 
le ,  dans  un  pays  tout  couvert  de  bois  ;  mais  encore  (d'après 
lelqnes  traducteurs  duyirm^a  vi'srera  de  l'épigramme  latine,  sur 
Hymologie  de  ce  nom)  ou  du  fer  que  son  territoire  recelait.  En 
let ,  suivant  Dorvilliers  ,  auteur  d'une  histoire  manuscrite 
t  la  Ferlé ,  le  minerai  de  fer  était  abondant  autrefois,  depuis 
5  tertre  de  Montguéri  ,  au-dessus  de  Saint  -  Antoine  -.de- 
Vochefort ,  jusqu'à  Nogent  -  le  -  Bernard  ,  et  on  venait  l'y 
Ikercher  pour  alimenter  les  forges  environnantes,  notamment 
:tlie  du  Theil ,  remplacée  par  un  moulin  à  papier ,  mais  dans 
Vemplacement  de  laquelle  on  trouve  encore  ,  il  est  vrai ,  de 
nombreux  fragmens  de  scories.  L'épuisement  du  minerai  aura 

ytobablement  fait  changer  la  destination  de  cette  usine. 

oûiLOG.  Le  territoire  du   Fertois    appartient    en  général 
;  ^  terrains  secondaires  qui  y  présentent  plusieurs  forma-, 
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lions.  Aax  articles  des  fossiles  qui  s*y  rencontrent,  indiqQ^i 
k  Tarlicle  du  canton  de  la  Ferlé  et  aux  dîfTérens  articles  des 
communes  de  sa  composition  ^  il  faut  ajouter  plusieurs  es- 
pèces que  nous  avons  omises,  des  genres  Nérinée  ,  Turrililet 
et  Huître,  qui  se  rencontrent  communétnent  sur  le  grand 
chemin  de  la  Ferlé  à  Cormes ,  soit  sur  celte  dernière  com- 
mune ,  soit  sur  celle  de  Chcrré.  On  trouve  aussi  dans  le 
Ferloîs  un  gisement  de  calcaire  lacustre ,  sur  le  territoire  de 
Boisséle  Sec  9  dans  le  canton  de  Tuffé  ;  et  quelques  super- 
ficies d^alluvion,  à  ses  extrémités  N.  £.  et  S.  S.  Ë. 

Le  sol  du  Ferloîs,  ainsi  que  son  industrie  agricole  et  mami-  ' 
facturielle,  sont  décrits  aux  articles  de  canton  de  la  Ferté,  Moût'' 
tnîrail ,  Vibraye ,  Montfort ,  Bonnétable  et  ïuffé ,  sur  les- 
quels il  s^élend  :  il  s^  tfouve  une  forge  à  Champrond,  sur  le 
canton  de  Montmirail.  Le  projet  de  navigation  de  la  rivière 
d'Huisnc  ,  qui  traverse  son  territoire  du  N.  au  S.  S.  O.,  et 
le  divise  en  deux  plateaux  ,  partagés  par  une  large  bande  de 
prairies  verdoyantes  ,  établirait ,  s^il  était  exécuté  y  des  com^ 
munications  faciles  avec  la  Normandie  et  Paris  ,  par  FEure  t 
avec  le  Uas-lNlaine  ,  TAnjou ,  Nantes  et  la  mer  ^  par  la 
Sarlhc  $  ce  qui ,  par  les  débouchés  offerts  pour  réconlemeot 
des  denrées  du  sol ,  procurerait  à  ce  pays  une  grande  sonrce 
de  prospérité* 

L^aspcct  de  ce  territoire  couvert,  boisé,  généralemeut  cou- 
pé de  haies  vives,  qui  divisent  les  propriétés  en  une  in6niié  j 
de  portions  peu  considérables ,  se  rapproche  beaucoup  de  j 
l'idée  qu'on  doit  se  faire  de  son  ancien  état ,  du  temps  des  i 
Gaulois  :  le  cultivateur  y  est  encore  ^  comme  alors  ,  partial-  j 
Hèrement  adonné  à  l'éducation  des  bestiaux. 

Nous  avons  vu  que  le  pays  Fertoîs  ,  placé  entre  le  Maioé 
et  la  Beauce ,  entre  la  Normandie  et  le  Vendômoîs  ,  fut  sou- 
vent ravagé  par  les  guerres  civiles  ^  si  fréquentes  avant  que  b 
France  ne  se  trouvât  soumise  toute  entière  sous  un  méiM 
gouvernement  :on  peut  voir,  à  Tarlicle  Connerré,  ce  qui  con- 
cerne les  deux  époques  de  i364  ^t  1608,  où  les  Grandtf 
Compagnies  J  et  des  bandes  de  prétendus  Bohémiens^  ravagèreiil 
ce  pays. 

FESSAAD  (  LE  )  9  ruisseau  qui  prend  sa  source  près  de  \ 
la  ferme  de  la  Gravelle  ,  sur  la  commune  d'Y vré-le-rAlin,   ] 
dirige  son  cours  circulairement,  eu  descendant  au  S.  O. ,  pub   ' 
remonte  par  TO. ,  jusqu'au  N.  O. ,  et  arrose  les  communes 
d'Oizé  ,  de  Cerans  et  de  Uoizé ,  sur  le  territoire  At  laquelle! 
se  jette  dans  la  Sarlhe ,  près  de  l'ancienne  chapelle  de  Saim- 
Alartin ,  après  avoir  décrit  un  demi-cercle  et  reçu  k     * — ^ 
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Il  la  PoterScj  qui  vient  de  Gerans.  Penclant  un  conrs  de  i5  k« 
fcorîron  ,  le  Fessard  fait  tourner  une  dizaine  de  moulins. 

Le  prieuré  de  S.**-Anne-Fessard  ,  situé  peu  an-dessous 
lo  ruisseau  de  ce  dernier  nom  ,  sur  le  territoire  d^Yvré-le- 
Mlin  ,  dépendait  de  celui  de  Château-rHennilage  :  un  ûef  y 
lait  annexé. 

FICHEPALIÈRË ,  ruisseau  de  la  commune  de  Sainte- 
lolombe ,  du  canton  de  la  Flèche  ,  qui  {>rend  sa  source  aux 
taogs  de  Mélinais  ,  coule  au  N. ,  passe  près  de  la  ferme  qui 
m  donne  son  nom ,  et  va  se  perdre  dans  le  Loir ,  presqu^en 
itf  du  bourg  de  Cérans,  après  un  cours  de  6  kilom.  environ, 
loelques  plantes  assez  rares  ,  qui  se  rencontrent  le  long  de  ce 
lîsseau  j  seront  dénommées  à  Tarlicle  saimt£-colomb£« 

FIÉ  »  FIEZ  }  voyez  fté. 

FILLE  F.T  GUEGÉLARD ,  fillette  (  Expîlly  )  ;  F//- 
sinii  et  yadus  Celardi^  vel  Cœsaris  ;  étymologie  inconnue  pouf 
iitié  y  à  moins  qu^on  ne  fasse  venir  ce  nom  de  Filictum  ,  lieu 
là  il  croît  de  la  fougère  ;  pour  Guécélard ,  voir  cet  article, 
umimune  cadastrée  ,  formée  de  deux  anciennes  paroisses  et 
iooimanes  ^  réunies  lors  de  la  mise  en  activité  de  la  constitua 
m  de  Tan  lU  $  vers  le  i/'  novembre  lygS  ;  du  canton  et  à 
[kilom.  i/a  E.  de  la  Suze  ;  de  Tarrondissement  et  à  i3  kilom. 
i  S.  U.  du  Mans.  La  paroisse  de  Fillé  était  autrefois  des 
fioles  du  Mans  ;  celle  de  Guécélard ,  du  doyenné  d^Oizé  ^ 
le  Tarchidiaconé  de  Gliâteau-du-Loir  ;  toutes  deux  du  diocèse 
\  de  Télection  du  Mans.  -^  Distances  légales  :  Fillé  ,  7  et  i5 
Uom.  ;  Guécélard  y  9  et  18  kilomètres. 
DEiiCRiPT.  Bornée  au  N. ,  par  Voîvres  et  Spay  ;  au  N.  E. 
:i  TE. ,  par  Spay  et  par  Moncé-en-Belin  ;  au  S. ,  par  Yvré- 
^Pôiia  et  Parigné-le-Pôlin  ;  à  TO. ,  par  Roizé  ;  sa  forme 
it  ^-peu-près  celle  de  deux  carrés  inégaux  ,  dont  le  plus  petit 
it  aliénant  à  la  partie  N.  O.  du  plus  grand.  Son  diamètre  ,  de 
kilomètres  3/4  t  du  N.  au  S. ,  varie  de  TE.  à  TO. ,  de  5  ki- 
mètres,  dans  sa  partie  la  plus  large,  à  2  kilomètres  1/2  dans 
plus  petit  carré.  Le  bourg  ,  assez  joli ,  construit  sur  la  rive 
noite  de  la  Sarlhe  ,  à  i  kilomètre  seulement  de  Textrémité  E« 
I  plus  rapprochée ,  et  au  centre ,  à-peu-près ,  du  diamètre 
mgitudinal  «  ou  du  N<  au  S. ,  forme  une  petite  me  qui  s^é- 
nil  da  S.  O.  au  N.  E. ,  en  passant  à  FO.  de  Téglise.  Celle- 
^  assez  jolie  et  bien  décorée  dans  son  intérieur ,  n^a  rien  de 
narqaable  dans  sa  construction  ;  elle  a  été  reparée  et  en 
lelque  sorte  reconstruite ,  en  1771  :  son  clocher  est  en  flèche. 
iflietière  hors  et  au  N.  du  bourg  ,  clos  de  haies  vives  et  de 
isés.  Le  presbytère,  est  remarquable,  par  un  joli  jardin  planté 
lUécfl  d'arbres  sur  le  bord  de  la  rivière. 
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Le  boarg  de  Guëcëlard  se  divise  en  deux  parties ,  qti^on  âp« 
pelle  V ancien  et  le  nouœau  Gaécélard;  le  dernier,  sur  la  grande 
route  du  Mans  à  la  Flèche  ^  le  second  >  un  peu  à  la  droite 
de  cette  roule.  (Voir  ouecllard.) 

POPULAT.  De  i5i  feux  jadis ,  pour  Fille  et  Guécélard 
qui  ne  formaient  qu'un  seul  affouage,  sur  les  états  de  rélectioo; 
elle  est  actuellement  de  24.1  ,  qui  contiennent  4^  individus 
mâles  ,  5o8  femelles  »  total ,  988  ;  dont  i4o  dans  le  bourg  de 
Fille  ,  80  au  vieux  Guécëiard  et  100  au  nouveau  ;  ^5  an  ha- 
meau des  Gélerics  ;  et  60  à  celui  des  Oliveries.  La  population 
augmentée  de  100  individus  ,  de  i8o4  ^  i8ao  ;  a  diminué  de 
209  depuis  cette  dernière  époque. 

MouQ,  décenn.  De  i8o3  à  181 2  ,  inclusivement  :  mariages, 
72  ;  naissances  ,  3o5  ;  décès  ,  32i.  —  De  i8i3  à  iSaa  :  mar., 
85  ;  naiss. ,  35o  ;  décès ,  3i  i. 

uiST.  LCCLÉs.  LVglise  de  Fille  est  sous  le  patronage  de  Saiol- 
Marlin  ,  abbé  de \ertou ,  dont  nous  avons  donné  rbistoirei 
Farticle  Aubigné.  Assemblée  le  dimancbe  le  plus  prochain  da 
a4-  octobre.  La  cure  était  présentée  par  Tabbé  de  la  Cootnre 
du  ]Mans.  Il  y  avait  plusieurs  chapelles  fondées ,  celles  de 
Champmorlier ,  de  S.- Jean-Baptiste ,  et  la  prestimonie  de 
Gaupuceau.  Une  pierre  tumulaire  ,  placée  dans  Féglise,  illi- 
sible en  ce  moment ,  fait  mention  d^une  donation  faite  i  Té- 
glise  par  un  des  anciens  seigneurs  du  nom  de  Le  Boindre,  dont 
il  va  être  parlé.  (  Voir  à  l'article  guécélard  ,  rhisloire  ecdé- 
siastique  de  cette  paroisse  ). 

ni  ST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  la  paroisse  était  annexée ,  dans 
Toriginc  ,  au  château  de  Buffe ,  situé  de  Tautre  côté  de  la   ^ 
rivière  de  Sarthe  ,  un  peu  au-dessous  du  bourg.  La  tradition 
veut  que  ce  manoir ,  sur  lequel  on  n'a  aucuns  renseignemens 
précis ,  ait  été  bâti  par  les  Anglais.  Remarquable  seulement  ; 
par  ses  grandes  croisées  carrées ,  divisées  par  des  croix  en   ^ 
pierre ,  ce  château  paraît  avoir  été  reconstruit  ou  restauré  de-   . 
puis  assez  peu  de  temps.  Défendu  au  nord  par  la  Sarthe,  qn   ' 
en  baisne  les  murailles ,  sa  cour  était  close  de  murs ,  ayâot   ^ 
une  belle  porte  d'entrée  au  sud  et  une  avenue  en  face  ;  Tan  des 
deux  pavillons  construits  près  de  cette  porte,  servait  de  cha- 
pelle domestique  ;  le  tout  était  entouré  de  douves ,  actllell^ 
ment  comblées  :  il  n'y  reste  plus  rien  aujourd'hui ,  qui  as- 
nonce  qu'il  ait  été   fortifié.  En  face  et  au  nord  de  Bnfle,  de 
l'autre  côté  de  la  rivière  ,  est  le  château  du  Gros-CheDaVi 
construit  près  du  fief  des  Bichardières  ,  et  qui  est  devemi  le 
chef-lieu  de  la  seigneurie  ,  lorsque  les  propriétaires  de  BSTic 
ont  abandonné  cette  habitation.  l)cs  acquisitions  successives, 
annexèrent  à  cette  terre  la  seigneurie  de  Spaj^  paroiMe  Yoisio^ 
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qa!  était  attachée  au  fief  de  Cré ,  dans  cette  paroisse  ;  et 
celle  de  Roîzé  ,  autre  commune  limitrophe ,  partagée  avec  les 
scîgnears  de  la  Suze  ,  par  la  réunion  au  Gros-Chenay ,  des 
fiels  de  Vauguyon  et  de  la  Bcunèche  ,  dont  le  premier  en  est 
distrait  actuellement.  Les  terres  de  Buffe  et  du  Gros  Chcnay 
fiirent  possédées  anciennement  par  une  famille  de  magistra- 
lare  y  originaire  du  Mans  ,  du  nom  de  Leboindre.  En  16G6, 
Jean  Leboindre  ,  conseiller  au  parlement  de  Paris ,  seigneur 
da  Gros-Chenay,  rend  aveu  pour  la  terre  de  la  Beunèche,  qn^il 
avait  acquise.  Un  de  ses  descendans  ,  conseiller  à  la  grande 
chambre,  fils  et  petit- fils  de  doyens  au  môme  parlement,  étant 
mort  en  i  jSj ,  sans  laisser  d^enfans ,  ses  héritiers  vendirent 
la  terre  du  Gros-Chenay  et  ses  dépendances  à  M.  Daniel  de 
Beanvaîs  ,  du  Mans*  Madame  la  baronne  de  Saint-Victor ,  de 
la  même  ville,  en  a  hérité  de  son  oncle  M.  Daniel  de  Beauvals, 
décédé  vers  1806.  Construit,  il  y  a  moins  de  deux  siècles  ,  le 
château  du  Gros-Chenay  se  compose  d^un  bâtiment  régulier , 
flanqué  de  quatre  tourelles  rondes  à  ses  quatre  angles ,  et  d^une 
gruide  galerie  en  retour ,  parlant  de  la  tourelle  nord-est  et 
•*allougeant  au  nord  ;  d^un  autre  bâtiment  percé  de  quatre 
croisées,  attenant  à  l'est  du  précédent  ;  de  communs  ,  d^une 
fiiîe  et  d^une  ferme  à  côté.  Au-devant  de  la  façade  nord ,  un 
jardin  planté  à  Tanglalse ,  des  terrasses ,  des  bosquets  et  un 
iMib  bien  percé ,  s'étendant  au  nord-est ,  partie  en  futaie  et 
partie  en  taillis  ;  vis-à-vis  la  façade  suS ,  une  première  cour 
galonnée ,  close  de  murs  et  de  grilles  à  hauteur  d^appui ,  avec 
deux  pavillons  carrés  aux  deux  angles  opposés  au  château , 
dont  1  un  servant  de  chapelle  ;  une  belle  avenue  qui  s^étend 
iosqu^à  la  rivière  ,  et  au-delà  jusqu^à  la  grande  route ,  sur  une 
longueur  de  3  kilomètres  1/2  ,  à  partir  du  château  ;  à  côté  à 
gtache  de  celte  avenue  ,  de  nombreux  canaux  rempUs 
feanx  limpides  y  se  croisent  et  divisent  une  jolie  prairie 
en  plusieurs  carrés  ,  entourés  de  plantations  d'arbres ,  ce 
qui  en  forme  autant  d'îles  de  verdure ,  du  plus  agréable 
aspect.  Le  fief  du  comte  de  Belin  (  voir  cet  article  )  , 
•"étendait  aussi  sur  Fille.  Voir  aussi  à  Tarticle  Guécélard ,  ce 
qui  concerne  la  féodalité  particulière  de  cette  portion  de  la 
commune. 

HIST.  civ.  M.  Daniel  de  Beauvaîs ,  avant-dernier  proprié- 
taire du  Gros  "  Chenay ,  membre  de  la  société  des  Arts  du 
Mans,  rédigea  en  i8o3,  on  tableau  statistique  de  la  commune 
de  Fille,  déposé  aux  archives  de  cette  société. 

HTDaoGR.  La  rivière  de  Sarthe  qui  baigne  le  bourg  de  Flllé 
et  le  château  de  Buffe ,  coupe  la  commune  en  deux  partit  s 
presque  égales ,  de  TË.  1S.  JE.  à  TO.  S.  O.  ;  le  ruisseau  de 
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RhAnc  la  traverse  de  TE.  à  TO.  ;  et  cduî  de  Comneu ,  da  S.  à 
rO.  S.  O.  :  CCS  deux  ruisseaux  réunis  se  jettent  dans  la  Sarthe, 
du  côté  droit  de  son  cours ,  à  peu  de  distance  au  N.  O.  de  Guè- 
re lard.  -—  Moulin  du  Bourg  ,  à  blé  ,  à  deux  roues.  —  Le  bac, 
placé  en  face  du  bourg  de  Fille  y  facilit-e  la  communication 
entre  les  deux  rives  de  la  Sarlhe  ,  et  ii^s  deux  portions  de  la 
commune.  Une  porte  marinière  est  établie  un  peu  au-dessous, 
.pour  la  navigation  de  cette  rivière  :  cette  écluse  existait  plus 
Las  ,  vis-à-vis  de  Tendroit  appelé  les  Petites-lsles  ,  avant  que 
cette  navigation  ne  fut  abandonnée ,  vers  i5oo.  I^  moulin  et 
]e  bac  étaient  féodaux  et  appartenaient  aux  seigneurs  du  Gros- 
Chenay. 

GÉoLOG.  Soi  bas,  plat,  h  Texccplion  d^un  monticule  oblong, 
à  1  kilomètre  à  TË.  du  bourg.  Terrains  secondaire  et  d^allu- 
vion ,  offrant  la  glauconie  sableuse  et  le  grès  ferrugineux ,  en 
extraction  pour  bâtir  ;  des  argiles  à  poteries  sur  quelques  poiDis. 

Plaiit  rar,  Carex  biligularis ,  DEC, 

CADASTR.  Superficie  totale  de  3,229  hectares  35  ares 4  se 
divisant  ainsi  :  —  Terres  labourables  ,  i  ,099  hectares  85  ares 
5o  centiares  ,  en  5  classes  ;  évaluées  à  4-  f • ,  9  f •  80  c.  ^  16  C 
.3o  c. ,  23  f. ,  33  f.  —  Pièces  d'eau ^  3-36-4.0  ;  à  33  f.  —  Jar- 
dins ,  29-48-90  ;  2  cl.^  33  f. ,  4-4-  ^«  —  Vignes,  38-o4-2o  ;  3 
cl.  :  i4  »  36  ,  46  f.  —  Prés ,  241-29-^80  ;  4  d.  :  i3  f. ,  34  t 
20  c. ,  7 1  f. ,  96  f.  —  Pâtures.,  ibj-SS-io  ;  3  ci.  :  a  C  4oc., 
7  ,  i3  I.  —  Bois  futaies  ,  9-63-3p  ;  3  cl.  :  9  f.  4<>  <^  9  17  ^' 
5o  c. ,  24  f*  —  Bois  taillis,  aulnaies,  75-49-8os  3  cl.  :  9L 
4o  c. ,  17  f.  5o  c  ,  24  f-  —  Pinières  ,  oao-34-4o  ;  4  cl*  •  2- 
4>o  c. ,  4  f-  3o  c.  9  6  f.  5o  c. ,  8  f.  90  c.  —  Landes  ,  i4i'70'3o; 

cl«  :  5o  c.  et  1   f.  20  c.  —  Superf.  des  bâtim. ,  g-Si-io  ;  à 

Objets  non  îniposolles  :  Egl. ,  cimet. ,  presbyl.  et  jard. , 

0-74-10.  —  Bout,  et  cbem. ,  61-89-80.  —  Biv.  et  roiss. ,  29- 
39-40*  =  228  maisons  ,  en  9  classes  ,  de  9  à  190  f.  —  1  mou- 
lin ,  à  281  f.  4oc. 

Total  du  Bevenu  imposable ,  39,388  f.  a8  c 

CONTRIR.  Foncier ,  4^956  f.  -,  personn.  et  mobil. ,  656  C: 
port,  et  fen.  ,  2o4f.  ;  4i  patentés  :  dr.  fixe,  a45  f.  ;  droit 
proport. ,  88  f.  Total ,  6,149  f.  —  Perception  de  la  Suie. 

cuLTUR.  Terrain  sablonneux  et  brûlant ,  peu  fertile  sur  b 
rive  gauche  de  la  Sarthe  ,  dont  le  territoire  se  compose  d'une 
partie  de  la  lande  du  Bourray  ;  plus  productif  sur  la  rive  droite; 
jjne  partie  des  prairies  de  médiocre  qualité.  Gillure  des  cé- 
réales dans  la  proportion  de  1 1  parties  en  seigle  ,  9  en  avoine, 
2  en  orge  et  i  en  froment  ;  maïs  et  sarrasin  ;  pommes  de  terre, 
citrouilles  ;  chanvre  et  trèfle  ,  en  movennc  quantité  ;  pta 
«Tarbres  à  fruits  sur  la  rive  gauche ,  bien  plus  sur  la  droite  ', 
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TÎgnes  donnant  un  vîn  de  petite  qaalîté  ;  boîs  à  bHiler  et  à 
carreau ,  en  pin  surloat.  Peu  d'élèves  de  chevaux  et  de  bes- 
tiaux ;  engrais  des  porcs  ,  plus  particulièrement  ;  28  fermes  , 
un  certain  nombre  de  très -petites  tenues  ou  closeries  ;  3o 
charrues.  =  Fréquentation  des  marchés  de  la  Suze  y  Fouile- 
tourte  et  le  Mans. 

INDUSTRIE.  Une  poterie  et  faïencerie ,  au  nouveau  Guécë- 
lard  ;  exploitation  des  bois  ;  extraction  de  la  pierre  de  roussard^ 
pour  bâtir  :  quelques  tisserands  font  des  toiles  pour  les  par- 
ticuliers. 

RODT.  ET  CHEM.  La  routc  royale  n,^  aS  ,  de  Paris  à  NaRtes  , 
traverse  la  partie  sud  et  le  nouveau  Guécélard  y  du  nord-est 
aa  sud-ouest. 

HABIT.  ET  LTEUX  REMARQ.  Outre  le  Gros  -  Chenay ,  plu- 
sicors  maisons  bourgeoises  ,  plus  ou  moins  accompagnées  de 
jolis  dehors  ,  telles  que  Château-Gaillard  ,  dont  le  nom  a  été 
explique  dans  les  articles  précédens  ;  les  Bigottières  ,  les  lU- 
dtardières  ,  la  Belle-Coulée  et  les  Haules-Géleries  ,  à  diffé- 
RDS  propriétaires  de  la  ville  du  Mans.  Comme  noms  renur- 
foables  :  Grandmout ,  les  Oliveries ,  nom  sou^vent  répété 
dans  le  département,  ce  qui  paraît  extraordinaire  dans  un  pays  , 
dont  la  température   est   loin  de  convenir  à  la  culture  de 

Il     !•      • 

J  olivier. 

ETABL.  PUBL.  Mairie  ,  succursale  ;  un  débit  de  tabac.  Ré- 
sidence d^une  brigade  de  gendarmerie  à  cheval.  Relais  de  poste 
aux  chevaux  ;  bureau  de  poste  aux  lettres  à  Foullctourte. 

FIXES,  FINS ,  FAINS ,  Foms  ;  on  appelait  chez  les  Romains 
da  premier  de  ces  noms,  qui  s^est  corrompu  dans  les  suivans, 
Jes  bornes  indicatives  des  limites  des  diflférentes  provinces , 
peuplades ,  cités  ,  etc.  Nous  avons  fait  connaître  au  précis 
KfSTORiQUE ,  page  XLI ,  plusieurs  lieux  de  la  province  du 
Maine ,  qui  nous  paraissent  tirer  Tétymologie  de  leur  nom 
jctnel  y  de  cette  circonstance.  Il  serait  superflu  de  s^étendre 
davantage  sur  ce  sujet* 

PLACE ,  Flacum  ;  probablement  de  Flaco  ,  amas  ou 
flaque  d'eau  ;  bourbier  ?  Ancienne  paroisse  et  commune  ,  re- 
mue à  celle  de  souligné-sous-vaIxon  ,  par  décret  du  8  no- 
vembre 1810  ;  du  canton  de  la  Suze  ,  de  Tarrondissement  du 
Mins  ;  autrefois  du  doyenné  de  Vallon  ,  de  Tarchidiaconé  de 
Sàbié  ,  du  diocèse  et  de  Télection  du  Mans.  —  Distances  lé- 
gales ,  6  et  18  kilomètres. 

DESCRIPT.  Le  territoire  de  Flacé  formait  un  triangle  irré- 
gulier  y  ayant  2  kilom.  5  hectom.  de  côté  à  la  base ,  qui  se 
trouve  au  N.  E. ,  sur  3  kilom.  3  hectom.  pour  les  deux  autres 
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cdlds.  Il  dtail  borné  da  N.  O.  à  TE.  S.  E. ,  par 
sous- Vallon  ;  au  S.  E.  et  partie  au  S. ,  par  S.  L< 
Loupelande  ;  encore  an  S.  et  au  S.  S.  O  ,  par  Ch< 
Gaudin  ;  et  à  TO. ,  par  Athenay  >  acluellement  réui 
miré.  ^-^  I^  bourg  consiste  dans  une  dizaine  de  nn 
plus  9  éparscs  autour  de  réglisc ,  dont  plusieurs  à  a 
croix  de  pierre,  à  filets.  Eglise  ancienne,  à  ouverturef 
excepté  la  porte  occidentale  qui  est  carrée  et  ornée  d 
filets  h  înlervalcs  ou  gorges  profondément  creusées, 
des  armoiries  des  anciens  seigneurs  ,  gravées  des  d 
de  la  partie  supérieure  de  cette  poric  ,  surmontée  d'' 
dans  laquelle  se  trouve  une  statue  en  pierre  de 
Baptiste.  Clocher   en    campanille.  —   L'église    d< 
vendue  pendant  la  révolution  ,  appartient  au  propi 
château  du  Dois  ,  dont  il  est  parlé  ci-aprés.  Le 
entourant  Téglise  ,  principalement  à  TE.,  clos  del 
murs  d^appui ,  ne  sert  pins  aux  inhumations  ,  de  i 
Féglise  Dc  sert  plus  pour  le  culte. 

POPULAT.  On  y  comptait  anciennement  ^g  feux 
cemment  54  ^  comprenant  260  individus  ,  dont  moi 
près  dans  le  bourg. 

HIST.  ECCLÉs.  L*égKse  était  sous  le  patronage  de 
Baptiste.  L^assemblée ,  qui  tient  encore  le  24  juin 
suivie  actuellement.  La  cure  était  h  la  présentation 
de  la  Couture  du  Mans.  11  y  avait  autrefois  deux 
fondées  dans  la  paroisse  ,  celle  dc  S.  Jean  de  1?  RicI 
et  celle  de  la  Picoulière  ,  au  château  du  Bois  de  M 
sous  rinvocation  dc  S.te  Anne.  Cette  dernière  fut  ( 
1476  9  par  dame  Perrine  de  Champagne,  veuve  dc 
Bois  f  et  par  son  fils  Thibaut  du  Bois. 

niST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  ann* 
châtellenie  de  Maupertuis ,  terre  située  à  i ,  2  licctc 
du  bourg,  qui  appartenait  h  M.  Amiot  de  Viviers 
la  révolution.  Les  seigneurs  faisaient  leur  résidence  a 
du  Bois  de  Macquillé  ,  situé  à  i4  hectom.  S.  du  b 
château ,  dont  la  construction  ne  paraît  pas  être  a 
au  siècle  de  Louis  XIY^  est  flanqué  d^un  double 
carré  au  nord ,  et  d^un  autre  également  carré  h  Te 

if  remarque  une  chapelle  ,  et  des  douves  qui  Fentoui 
csquelles  a  du  exister  autrefois  un  ponl-levis.  Il  es 
pagné  d'un  bois  percé  de  belles  avenues,  qui  fon 
espèce  de  demi-lune  au  S.  S.  E.,  et  aboutissent  au  c 
Mans  à  Chemiré-le-Gaudin. 

La  terre  du  Bois  de  Macquillé  ou  Macqnilly  ,  éi 
posée  dc  plusieurs  fiefs  ,  dont   les  uns ,   notamment 
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nie  de  Mattpcrtuis  ,  relevaicDl  de  la  baronnîc  de  Pîrmil ,  le& 
lires  des  marquisats  de  Sourches ,  de  Lavardln  ;  des  lerres 

I  Gros-Chesnay  en  Fiilé  y  de  la  Verrerie  en  Loupelande , 
i  des  Epîchelières  en  Souligné -sous-Vallon.  Les  autres  fiefs, 
otnposaut  cette  terre  ,  situes  dans  la  paroisse  »  étaient  ceuix 
es  Richardières ,  relevant  de  Sourches  ;  de  Bonveu  ,  relevant 
es  Kpichclières  ;  d^ Anvers  et  du  Bois  ,  qui  relevaient  de 
•oupelande.  Cette  terre  du  Bois  fut  possédée  anciennement 
ar  la  famille  du  même  nom  ,  originaire  de  la  province  ,  qui 

ajouta  celui  de  Macquillé  ,  à  cause  de  Talliance  d^un  sei- 
neur  du  Bois  ,  avec  une  dame  de  Macquillé  en  Anjou.  11  ne 
nbsistait  plus  en  1780 ,  que  deux  branches  de  la  famille  du 
(ois  ,  celle  de  Courcericrs  ,  paroisse  du  Maine  y  actuellement 

II  département  de  la  Mayenne  ;  et  celle  de  Macquillé  de 
^anjours  ,  établie  en  Anjou.  La  branche  de  cette  famille  qui 
wssédait  le  Bois  ,  fondit  par  alliance  en  ccUe  de  Couteme  , 
pi  la  conserva  jusqu^à  ce  que  Elisabeth  de  la  Bivière  ,  veavc 
le  François  de  Coutcrne  (  voir  l'art,  étival-lès-le-mans  )  » 
»e  la  fit  adjuger  pour  ses  reprises ,  et  la  laissa  à  sa  famille  « 
foù  elle  passa  dans  celle  de  INIailly  d'Aucourt  (  voir  Fartide 
ILQUEIL  ) ,  en  1 704  9  par  le  mariage  de  Louise-Madeleiue- 
Josephe-Marie  de  la  Rivière  ,  dame  de  Macquillé ,  Flacé  , 
la  Roche  de  Vaux  ,  Requcil ,  etc. ,  avec  Joseph  marquis  de 
UaiUy  et  de  S.- Léger.  Le  comte  de  Maiily  leur  fils,  Téchangca. 
xiolre  une  terre  située  en  Picardie,  avec  une  dame  de  Baillou, 
Ipouse  de  M.  Amiot  d'Inville  ,  après  le  décès  duquel ,  sans, 
infans  ,  elle  vint  à  M.  Amiot  de  Viviers  son  frère  ,  par  lici- 
ation  avec  sa  sœur. 

Guillaume  L*^^  du  Bois,  était  seigneur  de  la  terre  de  ce  nom, 
lès  i25o.  11  épousa  Tiphainedont  il  eut  Guillaume  II  ,  Macé 
i  trois  autres  eufans.  Macé  fait  partage ,  en  1290,  de  plu- 
ieurs  héritages  et  d'une  rente  de  cinq  sous  que  les  seigneurs 
le  Souligné  devaient  lui  payer ,  à  cause  d'une  acquisition 
)a*ils  avaient  faite  dans  le  fief  de  Guillaume  du  Bois.  Guil- 
aome  lll ,  seigneur  du  Bois  et  de  Maupertuis  ,  pelit-fils  ou 
urière  pelU-fils  de  Guillaume  II ,  épousa  Anne  du  Bouchet^, 
m  i4oo  ,  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Flacé.  Jeanne  leur 
Elle ,  mariée  à  Jean  de  Grandmoulin  ,  eut  la  cbâtellenie  de 
Maupertuis  pour  sa  dot.  Jean  du  Bois ,  fils  aussi  de  (kiil- 
laume  lll,  épousa  vers  i43o  ,  Perrine  de  Champagne  ,  issue 
de  Louis  de  Brienne  ,  vicomte  de  Beaamont ,  troisième  fils 
de  Jean  de  Brienne  ,  roi  de  Jérusalem ,  et  de  Bérengère  de 
Castille  ,  sœur  de  la  reine  Blanche  ,  mère  de  S.  Louis.  Thi- 
[»aut ,  Tun  de  leurs  fils,  ordonna  par  son  testament  que  son 
:orps  ïài  inhumé  dans  TégUse  de  Flacé  ,  auprès  de  ceux  de 
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son  père  et  de  sa  mère  ,  de  son  aïeul ,  et  de  Perrine  àt  la 
Hune  sa  première  femme  ,  qu'il  avait  épousée  en  i4S5.. 
Jacques  II  ,  arriére  pelit-fils  de  Thibaut,  né  eu  i5ia  ,  fbt 
seigneur  du  Bois  ,  d'Elival-lès-le-Mans  ,  de  la  Ferrière  en 
Étival  (  voir  Tarlicle  ferrière  )  «  et  de  AlacquîHé.  Il  eut  de 
Perrine  de  Cbamplais  ,  François  II ,  seigneur  du  Bois  ,  etc. , 
le  seul  des  députés  du  Maine  ,  aux  états  tenus  à  Blois  en  i588, 
dont  le  nom  soit  resté.  La  famille  du  Bois  portait  pour  armes: 
emmenché  d'argent  et  de  sable  ,  du  chef  à  la  pointe  ;  et  les 
Macqnillé  :  de  gueules  à  un  pairie  renversé  d^argent ,  scnestré 
de  cinq  besans  de  même ,  passés  en  croix.  On  voit  encore 
dans  Féglise  de  Flacé  ,  dans  le  mur  à  gauche  du  chœur,  aoe 

Ï)laque  en  marbre  sur  laquelle  est  gravée  une  inscription  à 
a  mémoire  de  dame  Elisabeth  de  Ta  Bivière  ,  dont  il  a  été 
parlé  plus  haut ,  épouse  de  Mcssire  Anne-François  de  G)a- 
terne  ,  chevalier ,  seigneur  du  Bois  de  IVIacquillé  ,  comte 
d'Etival ,  décédée  le  32  septembre  iGqS  ,  inhumée  dans  cette 
église. 

Une  famille  du  nom  de  Monceaux  possédait  aussi  à  Flacé , 
de  temps  immémorial ,  le  fief  et  domaine  de  ce  nom  qui  y  est 
situé.  La  maison  de  ce  lieu  ,  simple  ferme  aujourd'hui ,  con- 
struite sur  une  éminence  ,  à  la  presque  extrémité  S.  O.  de  la 
Ï>aroisse  ,  est  encore  remarquable  par  Pépaisseur  de  ses  mors, 
importance  de  ses  bâtimens  ,  sa  iùie ,  et  les  amas  de  pierres 
provenant  d^anciennes  constructions  détruites.  On  rapporte 

3 u^un  fermier  de  ce  lieu  heurta  en  labourant  avec  son  fils  « 
y  a  environ  trois  quarts  de  siècle ,  un  vase  de  terre  rempii 
d'une  grande  quantité  de  pièces  de  monnaie  ou  de  médailic-Sf 
qu'il  fut  changer  il  Nantes  ,  ce  qui  lui  procura  une  aisance 
dont  M.  de  Monceaux  son  propriétaire  fut  surpris ,  et  qui 
le  força  à  lui  en  avouer  Torigine.  —  On  trouve  dans  l'his- 
toire de  la  famille  du  Bois  ,  qu'un  Guyon  de  Monceaux  et  on 
Huet  d'Auvers-sous-Montfaucon  ,  réglèrent,  en  1290,  par 
une  sentence  arbitrale  ,  les  diffcrens  survenus  entre  les  frères 
du  Bois  ,  pour  le  partage  des  biens  de  leur  père  et  de  lear 
mère.  Avant  et  jusque  vers  le  treizième  siècle  ,  on  trouve  des 
seigneurs  de  Flacé  portant  le  nom  de  cette  paroisse  ;  et  nous 
citons  à  l'article  iXiUiLLET,  la  vente  faite  de  la  dfme  perçac 
dans  cette  paroisse  par  Guillaume  Flace ,  ormîger ,  homme 
d'armes. 

HYDROGR.  Le  territoire  de  Flacé  ,  se  trouve  divisé  en  cîcoï 
parties  ,  du  N.  N.  E.  au  S.  S.  O.  par  la  petite  rivière  à 
Benom.  Le  ruisseau  de  la  Groye  ,  venant  de  Souligne ,  se 
jette  dans  le  Benom  ,  à  peu  de  distance  au  S.  du  bourg. 

CÉOLOG.  Sol  montueos  ^  le  long  du  cours  do  Renom  y  et  >& 
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Su  O.  du  bnarg  ;  tcrraîn  secondaire ,  offrant  le  calcaire  jaras' 
Biq*ie»  (  Voir  l'article  soultgné-sous- vallon.  ) 

CULTUR.  En  froment  et  en  orge  poar  les  deux  tiers  ;  seigle, 
avoine  ,  menus  ,  sarrasin  ,  lin  ,  chanvre  ,  citrouilles  ,  pois  , 
fèves  ,  pommes  de  terre  ,  etc. ,  pour  le  surplus.  II  y  a  environ 
17  charrues  sur  ce  territoire  :  trois  fermes  en  ont  chacune 
deux. 

HABIT.  ET  LTEUX  REMARQ.  Le  château  du  Bois ,  apparie* 
nant  à  M.  Dubois  (  François  )  ,  propriétaire  au  Mans  ;  la 
Groye ,  jolie  maison  de  campagne  ,  à  madame  veuve  Jadim  , 
du  Alans. 

FLECHE  (  Arrondissemeft  de  la  )  »  compris  entre  le 
!.«'  degré  Sj  minutes  et  le  2.*  degré  4-2  min.  1/2  de  longitude 
occidentale  du  méridien  de  Paris  ;  et  entre  le  4-7-'  degré 
36  min.  et  le  iS.^  degré  o  min.  de  latitude  septentrionale , 
cet  arrondissement ,  le  troisième  du  département  de  la  Sar- 
tbe  (i) ,  se  compose  de  sept  cantons  et  de  7.8  communes. 
Ces  cantons  sont  : 


i.**  Bbulon.  •  .  . 
2.*  Flèche  (  La  }  . 
3/  LuDK  (Le).  • 
4/  Maucoene.  »  • 
5.*  Matet.  .    •    .. 

6.*    PoNTTALLAIIf.    • 


Sablé. 


16  cominunes. 

IX 

9 
II 

7 

9 
i^ 


78  communes. 

(  Voir  ekacm  det  artic'es 
àt  ces  caotoBi ,  |KMr  coâ- 
oaitrc  Icc  cumiuHie*  doul  i's 
•c  compo*  al ,  M  le  lablran 
dtt  loue  1  cr  ,  p.  ccccLx-  m 
Gcccuav.  ) 


Comme  arrondissement  électoral  ,   il  est  augmenté  des 
cantons  de 


8.*  Loué  ,  de  Farrondiss. 

du  Mans.     •     •     •     if 
9.*  Suze  (  La  ) ,  idem,   •     10 

Total  pour  l'ari^ndissement  électoral. 


H 


102  commîmes. 


(1)  L'arrondissement  de  la  Flèche  aTaît  toujours  e'td  pi  ce  le  second 
dans  Tordre  numérique  :  ce  n'est  que  dans  V Annuaire  de  la  Sarthe  , 
pour  i83o  ,  qu'il  a  été  mis  le  3.»,  après  ceux  du  Mans  et  de  M  «m  ers  ^ 
ordre  ciuî ,  eu  égard  à  l'étendue  du  territoire  cl  à  la  populaliou  de  tct 
arrondiAScment ,  nous  paraît  devoir  être  préféré. 
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L'arrondissement  commanal  de  la  Flèche  se  compose  des 
anciens  districts  de  la  Flèche  et  de  Sablé ,  des  cantons  de  May  et 
et  Vaas ,  et  d^une  commune  de  celui  de  Château-du-Loir^ 
ces  trois  derniers  cantons  du  district  de  Châleau-do-Loir  ;  le 
tout  diaprés  Torganisation.  de  1 790.  Des  78  communes  qai 
]e  composent ,  62  étaient  de  Télection  de  la  Flèche ,.  8  de 
celle  de  Baugé  ,  5  de  celle  du  Mans ,  et  3  de  celle  de  Château- 
du-Loir  ;  5o  étaient  du  diocèse  dulNIans  et  du  Maine  ;  28  da 
diocèse  d^Ângers  et  de  la  province  d^ Anjou.  Sa  forme  est  udc 
ellipse  qui  s^allonge  du  S.  O.  au  S.  du  déparlement ,  sur  une 
longueur  de  6  myriam.  2  kilom. ,  de  Viré  à  Chenu  ;  sur  une 
largeur  de   3  kilom.  au  plus ,   de  S.> Christophe- en- Cham- 
pagne à  N.-D.  du  Pé  ;  et  de  Parîgné-le-Pôlin  à  Cré.  Borné 
au  JN.  et  au  N.  N.  O.,  par  Tarrondissement  du  Mans  ;  a  TE., 
par  le  canton  de  Château-du-Loir ,  de  Tarrondissement  de 
oaint- Calais  ;  à  TE.  S.  £• ,  par  le  département  dlndre-et" 
Loire  ;  au  S.  et  au  S.  O.  et  partie  à  FO.  /par  celui  de  Maine- 
et-Loire  ;  k  rO.  encore,  en  partie,  et  au!N.  O.,  par  celui  de  la 
Mayenne  {  son  territoire  se  compose ,  dans  la  partie  sud , 
d^une  portion  de  Tancienne  province  d^Ânjou  et  du  diocèse 
d^Ângers;  dans  la  partie   nord,  de  communes  de  Tannea 
Maine  ;  et  dans  la  partie  nord-ouest ,  d^une  portion  de  ce 
qu^on  appelait  le  Bas- Maine  ,  attenante  à  la  Charnie  (  voir 
cet  article  ).  Ses  limites  N.  les  plus  rapprochées  du  Mans , 
chef-lieu  du  département ,  en  sont  distantes  d'un  kilomètre 
1/2  ;  et  les  plus  éloignées ,  au  N.  £.,  de  2  myriamètrcs  4-  kil.  ; 
et  au  N.  O. ,  de  3  myriam.  6  kilomètres. 

Son  territoire  se  divise  en  deux  hassins  principaux  ,  celui 
de  la  Sarthe,  qui  traverse  Tarrondissement  du  N.  au  S.  S.  0.  ; 
et  celui  du  Loir ,  qui  le  longe  de  TE.  au  S.  S.  O.  (  Voir  plus 
bas  HYDROGRAPHii^  )  Le  chef- lieu  de  Tarrondissement  se 
trouve  placé  à  peu  près  au  centre  de  ce  second  bassin  ,  à  Fex- 
trémité  S.  du  territoire  ,  vers  le  milieu  de  son  diamètre  lon- 
gitudinal ,  qui  s^étend  de  TE.  S.  £.  an  N.  O.  La  superficie 
totale  de  cet  arrondissement  ,  entièrement  cadastIiÉ  ,  est 
d^environ  1,602  kilomètres  carrés;  sa  contenance  c^acle, 
diaprés  les  mesures  cadastrales ,  étant  de  160,200  hectares 
4.8  ares  66  centiares  ,  qui  se  divisent  par  natures  de  terrain  et 
de  cultures  ,  ainsi  qu'il  suit  :  # 

Terrain  imposable. 

bcciara.  aru.  eol. 

Terres  bbcurables ,  doDt  une  portion  plantée  en 

châtaigniers 94o5i  a8  5o 

Jardins  ;  avenues  ,  bosquets  ,  pépinières  ,  vergers.        ^58  att  Si 
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ànpasaUe  (  jvîfe). 


Vignes. ;  44ii  88  65 

Prés,  prairies^  hfnHbages y  pIlîtyfnKages.    .    .    •  19927  3g  o5 
Bob  futaies  ,   taillis ,  aulnates ,  chàtaigiieraies , 

branssils. •••••••  i5o54  o5  78 

Pinjères. 5iio  o3  la 

Landes,  bruyères,  terr.  vain,  et  vag.,  (riches,  etc.  9920  01  4o 

Carrières ,  mines  ,  sablomiières ,  etc.    .    .    •    •  1 3  34  4^ 

Douves  ,  viviers ,  étangs  ,  mares  ,  marais.    .    .     .  «58  97  16 

Saperûcie  des  bâtimens ,  cours ^  aires,  etc.    .    •  ii47  ^^  a6 

1 53961  38  99 
Temm  non  imposable* 

Forêt  de  Mélînais .  en  Ste-Colombe.    ...    ;  Sgi  4^  4<> 

Partie  de  la  forêt  de  Bersay 8i3  a^  oa 

Routes  .  chemins ,  places ,  mes  ,  propriétés  com- 
munales.    ^^\  o4  4* 

Rivières  et  ruisseaux.    ...•••••••  979  37  84 

i6oaoo  4^  66 

On  j  compte  :  Maisons  ordinaires a3a86 

Châteaux  et  principales  mais,  bourgeoises.  S? 

Moulins  à  eau •  ai3  dont 

190  servent  au  mouturage  des  grains.  • 

Moulins  à  tan.    .........  9  dont 

a  servent  aussi  au  pîlage  du  trèfle. 

Moulins  à  tan  et  à  foulon 1 

— —  à  foulon  seul 5 

■-  ■^—  à  pnpier 3 

— à  tan  et  à  filature.     .    •  1 

.1         à  broyer  les  couleurs.    •  i 

— — ■■'■    ■          à  scier  le  marbre.  ...  i 

Moulins  à  vent 3 

U  cadastre  mentionne  en  outre  : 

Foui'neaux  à  chaux. 35 

—à  tuile 3i 

Falancerîes a 

Poteries.    * 11 

Tanneries 19 

Huileries. 4 

Loges  à  bœufs 1 4 

Caves  ou  grottes  dans  les  rochers.  •    •    .  5i 

Grandes la 

Ëcunes 4^ 

Bûchers ,  magasins ,    boutiques  ^  halles  à 

tuiles  et  pour  marchands»  a3 

Le  terraia  imposable ,  de  iS^^gGi  hectares  38  arcs  99  cen- 
lùrci  I  est  estimé  >  savoir  : 
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Proprî(fté8  non  bât|«s.    a,625,7H9  f,  i»c  1  Total,  3,i5a,iW  1 58c. 
bâties.        5a6,379     40       J  »    i       > 

Le  terrain  formant  les  propriétés  non  imposables,  se  com- 
pose en  outre  des  rivières  et  ruisseaux,  routes,  chemins, 
places  publiques  et  voies  ,  de  plusieurs  portiops  de  forêts 
nationales ,  et  des  établisscmens  publics  de  toute  nature ,  tels 
qu^églises ,  cimetières ,  presbytères  ,  hospices  ,  établissemens 
et  fondations  de  charité  et  d^insiruction  publique  ,  et  des 
terrains  ruraux  qui  en  dépendent. 

IH)PULAT.  De  92,84.0  individus,  repartis  en  20,4 "^S  fcnx, 
lesquels  comprennent  H.j8iS  mâles  et  48,02 5  femelles. 
-—  Augmentation  de  population  depuis  iSo^t  5|Ooo  individos, 
ou  les  3/37."  environ. 

La  superficie  de  Parrondissement  étant  de  1,602  kilomètres 
carrés  ,  chacun  d^eux  se  trouve  peuplé  de  58  individus ,  très- 
peu  moins.  En  divisant  son  territoire  également  entre  tons 
ces  individus.  «  chacun  d^eux  se  trouverait  loti  de  i  hectare 
7  a  ares  56  centiares  i/5.' 

MouQ,  décenn.  Ue  1793  à  1802,  inclusivement  :  mariages, 
7,048  ;  naissances ,  26,'^8o  ;  décès,  17,04.2.  —  Produit  de 
chaque  mariage  f.  3  3/4  environ.  Excédant  des  naissances  sur 
les  décès  ,  9,238  individus  ,  ou  un  peu  moins  du  tiers.  ^  De 
i8o3  à  1812  :  mar. ,  6,GG6  ;  naiss. ,  23,454;  déc  ,  21,370^ 
—  Produit  de  chaque  mariage  ,  3  1/2  ,  nn  peu  moins.  Excé- 
dant des  naissances  sur  les  décès  ,  2,184  individus  on  1/7/ à 
peu  près.  =  De  i8i3  à  1822  :  mar. ,  7,284  ;  naiss. ,  25,o{o; 
déc. ,  189744*  —  Produit  de  chaque  mariage»  3  1/8.*  enviroD. 
Excédant  des  naissances  sur  les  décès  ,  6,296  ou  près  de  i/j* 

PrÎMipaL         GcMmei  aMiti*- 
f.      c  f    (■ 

CORTau.  Foncier 4^o>779    *       369,^4^  70 

Personnel  et  mobilier.    •    •    .      63,70«     »         35,3 1  a  iii 
Portes  et  fenêtres a3,ii3     »  5,73^66 

TOTAUX 584|299  57       3i5,979  80 

Ce  qui  fait  k  peu  près  6  fr.  29  c.  t/3  de  droit  fixe,  et  3  fr. 
4o  c.  1/3  d^accessoircs  ,  ou  centimes  additionnels  ;  en  total  » 
9  f.  69  c.  2/3  de  contributions  directes ,  à  payer  par  chaque 
individu.  C'est  aussi  à  peu  près  5  f.  17  c  3/4  d'impôt  foncier», 
en  principal  et  accessoires ,  par  hectare  de  terre  ,  ou  S  f. 
35  c.  2/3 ,  Timpôt  des  portes  et  fenêtres  compris.  —  Viojjt- 
4}uatre  percepteurs  ,   ayant  leur  résidence  dans  rarrom»'^' 


^ 
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sèment ,  sont  chargés  du  recouvrement  de  ces  conirlbulîons. 
Pendant  dix  années ,  de  i8ig  à  1828  inclus ,  cet  arron* 
dîssement  a  concouru  au  recrutement  de  Tarmée  dans  les 
proportions  ci-après  : 

Appelé!       Rcforméi     CMliagrat 
à         pov  défMit   ay«Bl  ëlé 
coQCtfwir.      de  laiUe.      foarBi. 

Cantons  de  Brûlon i>o7^  >07  197 

l^a  Flèche 1,590  197  9^3 

Le  Lude. iyo53  i3o  i85 

Malicorne .g{5  i36  177 

IVlayet 99^  ^^^  >7^ 

Pontvallain I9Î71  *79  ^^^ 

Sablé. 1,456  110  356 

8,385        9Qa      i4B5 

Comme  arrondissement  électoral ,  celui  de  la  Flèche ,  qui 
se  trouve  être  le  troisième  du  département ,  se  compose  des 
sept  cantons  formant  Tarrondlssement  communal ,  et  de  ceux 
de  Loué  et  de  la  Suze,  de  Tarrondissement  communal  du 
Mans.  Ces  neuf  cantons  ,  comprenant  102  communes  ,  réu- 
nissant une  population  de  118, 383  individus,  ont  donné  le 
nombre  d^électeurs  et  de  jurés  ci-après ,  aux  diverses  époques 
indiquées. 

3.«  ABR0NDISSEME19T  ÉLECTORAL. 

Ponr^I'arroadincneu        Peur  rerrwdiuflDcal 
ëiedoral  ea  eoiicr.  coimnunal  seuInDrai. 

i8>8   iftag   i83o  i83i     i8a8  1839  i83o  18^1 

Elcrtean  Tiùàan* «34    ^J    «88    3o8      ai6     186    ai5    ayt 

inrn  ayaat  le  ceas^lrctoral,  auû  ayaat  1e«r 

dMoâriic  poliiiipie  daas  oa  antre  drpartriDCBt.  *•!■»  «i«a 

F«a<-iieBBaires  a— m?»  par  le  roi  à  des  foaf 

liao*  gr«lttiics. 6         8         7         3  6         8         7         3 

Offiiirri  ea  reiraite ,  ayant  aa  aamaa  t  ,aoo  f. 

àt  pcBiîoa i5       i.>       16       i4         t3       i4       >S       >3 

Oocirmrs  m  mcdeciae ,  docleorc  et  licenciés  ra 

drkii  ,  ès-scicacet  rt  ès-lrtlrcs  ,  ncmbres  de 

l'iafiiat  et  de  sodriés  savaaies.  >o         9         9       10  9         8         8         9 

K«taircs ,        i4       i»       18       i3  C         4       i4       n 

^79    392    338    35 1       aSo    aai     a39    3 10 

Èccteurs  du  Grand-  Collège  ,*  et  minimum  de  la  cote  coninbutioe 

(jîii  leur  y  donnait  entrée. 


Arrcadissemeai  cledural      Arroadissnneat  cominiBal      Aliaimaa 
coiier.  scttlcmciit.  du  ccas. 

f .  c 

Pov  1898.        Co  49  '«o^i  3a 

1839.        6â  si  1,074  C9 

i83u.       80  &7         i«v39  04 
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Nota  i.o  Le  nomLre  des  ëleclenrs  pour  1818  ,  est  le  même  qui  a 
formé  les  collé^^es  d'arrondissement  et  de  département  y  lors  des  élec- 
tions de  novembre  1827. 

2.0  Celui  pour  i83o  ,  est  le  même  qui  a  concoum  aux  élections  de 
juillet  de  ladite  anne'e. 

3.*  Pour  i83i  ,  il  n*y  a  plus  de  Grand-Colle'ge ,  et  les  listes  sont 
dressées  en  conscquence  de  la  Charte  révisée,  et  des  nouvelles  lois  élec- 
torales qui  en  dérivent. 

GÉOLOG.  HYDRCGR.  Aînsî  qu^îl  a  été  dit  plus  haut ,  le  terri- 
toire de  cet  arrondIsscmcDt  forme  deux  bassins  au  milieu 
desquels  coulent  les"  deux  principales  rivières  du  département, 
la  Sarlhe  et  le  Loir  ,  lesquelles  se  réunissent  sur  le  territoire 
de  celui  de  Maine-et-Loire.  Ces  bassins  ou  vallées  sont  sé- 

Farés  par  un  plateau  assez  élevé  ,  s^allongeant,  de  VE.  à  ïO.y 
espace  de  33  kilomèlres  au  plus  ,  sur  une  largeur  qui  varie 
de  i3  à  34  kilomètres.  Les  principaux  cours  d^eau  qui  af- 
fluent à  ces  deux  rivières  ,  sur  rarrondissement ,  sont  la  Fare, 
la  Meaulne ,  la  Marcoone ,  les  Cartes ,  le  Chaloux  et  le 
Verdun  ,  qui  se  jettent  dans  le  Loir  par  sa  rive  gauche  ;ie 
Ponceau ,  la  Gravelle  ,  l'Aune  ,  le  Verrou  et  FArgânce  ,  par 
la  rive  droite  ;  la  Sarthe  ne  reçoit ,  pour  ainsi  dire  ,  aucoo 
cours  d'eau  remarquable  ,  par  sa  droite  ;  tandis  que  du  côté 
opposé  ,  elle  est  alimentée  par  la  Deux-Fonts  ,  la  Vègre, 
TErve  ,  et  la  Vaîge.  Le  Loir,  quoique  bien  encaissé  et  assez 
profond  ,  est  cependant  sujet  à  de  fréquens  débordemens  :  il 
est  navigable  pendant  les  deux  tiers  de  son  cours  seulement , 
d'à- bas  en  à-mont  >  sur  Tarrondissement  ;  la  Sarthe  Fy  est  > 
au  contraire ,  en  entier. 

Sous  le  rapport  géologique ,  cet  arrondissement  présente 
plusieurs  formations  qui  se  subdivisent  ainsi  :  i.®  le  terrain  de 
la  rive  gauche  du  Loir  se  compose  ,  tant  dans  le  vallon  que 
dans  les  coteaux  qui  le  bordent  y  d'un  sable  quartzeux  à  la 
superficie  y  recouvert ,  dans  les  parties  basses  j  de  terre  végé- 
tale plus  ou  moins  profonde  et  souvent  tourbeuse  :  ses  roches 
sont  le  calcaire  crayeux  grossier,  ou  tufau  ;  la  pierre  meulière 
rt  le  grès.  On  y  rencontre  des  silex  pyromaques  au  miliea 
desquels  on  trouve  des  alcyons  fossiles  ;  du  fer  oxidé  la- 
me lli  forme  ,  dans  des  couches  de  sable  rouge  du  milieu  deS' 
quelles  s'échappent  des  eaux  martiales  :  le  fer  nous  a  para 
être  à  l'état  de  sulfate  dans  ces  eaux,  a.^  Le  terrain  de  la  rive 
droite  diffère  peu  dans  le  vallon  ,  de  celui  de  la  rive  gauche. 
Les  coteaux  qui  longent  le  cours  de  la  rivière ,  sont  formes 
de  roches  de  tufau ,  mêlé  de  rognons  siliceux;  de  glau- 
conie  crayeuse  et  sableuse  ;  par  des  amas  considérables  de 
débris  organiques  ,  sans  cohcsioa  entre  eux.  On  trouve  frc- 
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(|nemincnt  dans  ces  cdteaux,  des  morceaux  plas  ou  moins  gros 
ie  boîs  pclrlfiés ,  appartenant  à  la  division  des  dicotylédones 
3.®  Le  plateau  qui  s^ctcnd  du  coteau  de  la  rîve  droite  du  Loir  à 
la  rive  g  uiche  de  la  Sarthe  où  \\  va  s^abaissant ,  dans  la  partie 
N.  surtout ,  presque  jusqu'au  niveau  de  la   rivière  ,  forme 
une  grande  plaine ,  peu  coupée  ,  si  ce  n'est  vers  le  S.  O.  de 
rarrondisscnieul.  La  majeure  partie  de  celle  plaine  ,  traversée 
vers  son  milieu  ,  du  N.  N.  E.  au  S.  S.  O.,  par  la  route  de  Pari.^ 
à  Nantes,  est  recouverte  en  grande  partie  de  couches,  quelques 
fois  assez  épaisses,  de  sables  quartzcux  ,  souvent  noirâtres  et 
presque  infertiles.  Les  roches    qui   se    remarquent  dans  ce 
vaste  espace  de  terrain  ,  sont  le  calcaire  crayeux  grossier  ou 
tafau  ,  le  calcaire  jurassique  y  et  une  formation  de  calcaire 
lacustre  ,  qui  se  rencontrent  h  rexlrcmité  centrale  nord  de 
Tarrondisseinent ,  sur  le  canton  de  Ponlvallain  ;  le  premier 
encore  ,  et  plus  abondamment ,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe, 
dans  les  cantons  de  Sablé  ,  de  Bdilon ,  et  de  Malicorne.  Ces 
trois  sortes  de  calcaire  offrent,  dans  ces  diverses  localités ,  de 
nombreuses  espèces    et    d'abondans    échantillons  de  corp^ 
organiques  pétrifiés.  Le  macigno  crayeux  est  indiqué  par  M., 
Brongniart ,  à  Bonne-Fontaine  ,  commune  de  Villaines.  Le 
grès  blanc  ,  propre  au  pavage  ,  est  exploité  dans  les  cantons 
da  Lude ,   de  Mayet ,  de  Pontvallain  et  de  Malicorne  ;  le 
grès  ferrifère  ou  roussardj  se  rencontre  aussi  sur  beaucoup 
de  points  :   on  y  trouve  de  nombreuses  couches  d^argiles, 
de  différente  nature  ,  employées  à  la  fabrication  de  la  brique- 
terie ,  de  la  poterie ,  de  la  faïencerie ,  et  au  dégraissage  des 
étoffes.  /i.°  Le  coteau  de  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  ,  offre  des 
roches  de  marbre  de  différentes  couleurs,  qui  traversent  celte 
rivière  et  s'étendent  au-delà,  tout  le  long  du  cours  de  la 
Vègre  ,  sur  la  rive  droite  ,  tandis  que  le  grès  forme  le  noyau 
des  collines,  de  la  rive  gauche  de  cette  petite  rivière.  On 
trouve  dans  le  plus  abondant  de  ces  marbres  ,  une  espèce  de 
fossile  de  la  classe  des  zoophytes  ^  dont  il  sera  parlé  à  l'article 
Sablé.    Une  couche  puissante  de  roche  auphibolique ,   en 
masses  épaisses  et  en  boules ,  ainsi  que  des  veines  d  amphi- 
bolite  fibreux ,  se  font  remarquer  dans  un  des  faubourgs  de 
Sablé,  et,  traversant  la  Sarthe,  s'observent  également  à  Sou- 
vigne.  5.®  Dans  l'angle  formé  par  le  cours  des  rivières  de  la 
Sarthe  et  de  la  Vègre  ,  et  qui  forme  l'extrémité  N.  O.  de 
Tarrondissement ,  on  passe  des  terrains  d'alluvion  et  secon- 
daire j  k  celui  de  transition  ,   dans  lequel  on  rencontre  Je 
grès  ancien  à  graihi  fins  ,  souvent  imprégné  de    matières 
charbonneuses  ;  des  quartz  gras  roulés  ;  des  schistes  argileux  ; 
et ,  comme  couches  subordonnées ,  des  calcaires  fétides  noi- 
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râtrcs  I  et  àes  veines  plus  ou  moins  puissantes  d^anthracite  en 
pleine  cxploîlalion.  Celle  fonnalion  est  souvent  recouverte 
de  couches  d'argile  et  de  minerai  de  fer  oxidé  ,  mêlé  d^oxîde 
de  manganèse.  l)ans  la  plupart  des  produits  de  la  rive  droite 
de  la  Sarlhe  ,  se  remarquent ,  comme  dans  ceux  de  la  rive 
gauche  ,  de  nombreux  fossiles  ,  d'espèces  également  variées  ; 
des  argiles  ,  en  couches  plus  ou  moins  nombreu^^cs  et  plus 
ou  moins  épaisses  ;  des  marnes,  etc.  Le  minerai  de  fer  se  reo- 
conlrc  sur  plusieurs  points  opposés  ,  où  il  est  en  exploitation. 
On  trouve  le  schiste  graphique  ou  pierre  noire  des  charpen- 
tiers ,  sur  Souvjgué  ,  à  Textrcmilé  O.  de  Tarrondissement  ; 
et  aussi ,  ça  et  là  ,  dans  le  bassin  de  la  Sarlhe  particulière- 
ment ,  des  blocs  de  quartz  blanc  ;  sur  le  plateau  qui  sépare  ce 
bassin  de  celui  4"  Loir ,  des  amas   considérables  de  silex 
pvromaque  et  de  poudingue  ferrugineux. 

'  Cet  arrondissement  est  le  plus  riche  de  ceux  du  départe- 
ment en  plantes  rares  ,  et ,  les  cantons  du  Lude  et  de  la 
Flèche  ,  les  plus  méridionaux  ,  ceux  qui  semblent  participer 
le  plus  à  la  richesse  de  la  flore  de  TAujou  ,  ci-devant  pro- 
vince à  laquelle  le  premier  appartenait  autrefois  en  entier, 
le  second  en  majeure  partie. 

l'ous  ces  produits  et  quelques  uns  de  ceux  du  règne  animal 
sont  indiqués  en  détail  aux  articles  des  localités  où  se  trou- 
vent leurs  gisements. 

cuLTiRE.  La  nature  du  sol  cultivé  de  cet  arrondissement , 
ne  peut  ^tre  considérée  comme  territoire  fertile  en  général. 
Les  terres  arables  s'y  divisent  :  i.°  en  sable  pur  ;  a.®  sable  et 
argile  ;  3.^  sable  et  calcaire.  Dans  la  première  de  ces  trois 
classes  ,  se  rangent  la  communes  des  cantons  de  Pontvallaio 
et  du  Lude,  une  seule  de  celui  de  la  Flèche  ;  dans  le  deuxième, 
on  comprend  a  communes  du  canton  de  Brûlon  ,  3  de  celai 
du  Lude  ,  5  de  Pontvallain  ,  6  de  Mayet ,  8  de  Sablé  ,  g  de 
la  Flèche  et  lo  de  celui  de  Malicorne  ,  en  tout  4-3  communes  ; 
enfin,  dans  la  troisième  classe,  i  commune  du  canton  de 
Malicorne  ,  7  de  celui  de  Sablé  ,  et  1 4  ou  la  presque  tolalilé 
de  celui  de  Brùlon  ,  total,  22.  Ainsi  chacune  de  ces  sortes 
de  terrain  se  trouve  dans  la  proportion  de  1/7.'  pour  la  pre- 
mière classe  ,  4/7»**  de  la  seconde,  et  2/7"  de  la  troisième.  Les 
gros  blés  sont  cultivés  le  plus  abondamment  dans  les  terres 
de  la  troisième  classe ,  par  conséquent  dans  les  cantons  de 
Brûlon  et  de  Sablé. 

Comme  on  le  voit  au  tableau  cadastral  des  terrains  ,  pages 
352  et  353  ,  la  culture  est ,  dans  cet  arrondissement ,  dans  la 
proportion  de  g4  parties  en  terres  labourables  y  20  en  prés  et 
pâtures  ,  16  en  bois  ,  5  en  plantations  de  pins  %  itn  vignes  » 
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et  3  en  jardins.  Il  y  reste  encore  près  de  10  parties  de  sa 
Mperficie  ,  ou  une  quantité  égale  au  i4-'  de   celle  cultivée  , 
en  landes  et  bruyères  ,   c^csl  à  dire  ne  produisant  rien  ou 
presque  rien.  Ses  principaux  massifs  de  bois  sont  une  portion 
de  la  forôt  royale  de  Ikrsay  ,  la  forint  de  Mollnais ,  égale- 
ment royale  ,    celles  particulières  de  Sou  vigne- sur- Sarthe  , 
Malpaîre  et  Vadré  ,  toutes  actuellemeul  en  taillis  et  en  pins  , 
à  très- peu  de  chose  près.  Les  terres  labourables  cultivées,  soit 
à  la  charrue ,  soit  à  la  bêche  ou  au  croc  ,  Je  sont  en  blé  ou  cé- 
réales de  toute  espèce  y  sarrasin  ,  maïs  et  millet  compris  ;  en 
lin ,  dans  les  cantons  de  Sablé  et  de  Brûlon  >  seulement  ; 
chanvre  ,  en  très-grande  quantité  ;  pommes  de  terre  y  ha- 
ricots y  jarosses  ,  pois  ,  citrouilles  ,  navets ,  raves  ,  choux  y 
trèfle  ,  vesce  ,  sainfoin  ,  etc.  ;  en  colza  et  pavot  blanc  y  en 
petite  quantité  ,  pour  en  obtenir  de  Thuile.  Une  commune  du 
canton  de  la  Flèche  9  celle  de  Cré  ,  se  livre  particulièrement 
à  la  culture  de  Toignon  ,  des  échalottes  et  de  Vail  y  dont  Tex- 
portation  s^étend  dans  les  grandes  villes  environnantes. 

Les  pâturages  y  étant  nombreux  y  au   moins  le  long  des 
principaux  cours  d^eau  ,  les  prairies  artificielles  y  sont  peu 
répandues  ,  à  Texclusion  du  trèfle  qui  y  est  abondan^  ,  quoi- 
qu'elles pussent  y  être  utiles  et  d'un  grand  secours  dans  ccr- 
Uines  parties  assez  stériles  et  que  les  terrains  calcaires  qui 
^  y  rencontrent  y  convinssent  à  ce  genre  de  culture.  Cejle  du 
tabac  y  si  elle  devenait  libre  9  serait  une  autre  source  de  ri- 
chesse pour  quelques  localités  oi!i  le  sol  et  le  climat  y  seraient 
parlaitement  appropriés.  De  nombreux  semis  de  pins  mari- 
times ,  faits  depuis  4o  à  5o  ans ,  ont  utilisé  des  landes  infer- 
tiles ou  du  moins  improductives  auparavant.  Les  préjugés  qui 
existent  encore  en  faveur  de  la  vaine  pâture  et  de  la  conser- 
vation des  communaux  y  empêchent  de  cultiver  de    même 
le  reste  de  ces  landes  qui  sont  de  peu  d'utilité  et  d'un  mince 
produit. 

On  compte  dans  Tarrondissement  environ  39770  charrues 
^i  peuvent  faire  supposer  à  peu  près  autant  de  domaines 
oiltivés  à  Taîde  de  cet  instrument ,  car  si  quelques  fermes  des 
cantons  de  Brùlon ,  de  Sablé  et  de  Mayet  en  emploient  deux 
chacune  ,  un  plus  grand  nombre  de  petits  cultivateurs  n^en 
possèdent  qu'une  entre  plusieurs.  On  peut  estimer  k  4>95oo  le 
uorabre  des  petits  domaines  de  5  hectares  et  au-dessous  9  cul- 
tivés à.  bras  9  en  tout  ou  en  partie.  Partout  on  emploie  les 
chevaux  associés  aux  bœufs  9  et  quel({uefois  aux  vaches  ,  pour 
traîner  la  charrue.  Les  cantons  de  Sablé  9  de  la  Flèche  ,  de 
Malicorne  et  de  Pontvallain ,  sont  ceux  où  les  chevaux  sont 
le  moins  employés  seuls  aux  labours  -,  le  canton  de  Brùlon,  au 
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contraire ,  est  celui  oh  leur  emploi  seul  balance  k  pea  près 
leur  association  avec  les  bœufs.  Dans  les  coniinunes  qui  dé- 
pendaient anciennement  de  T Anjou ,  on  emploie  jusqu'à  6 et 
8  bœufs ,  quelquefois  avec  i  ou  a  chevaux ,  dans  les  atte- 
lages I  soit  pour  labours  ,  soit  pour  charrois. 

Le  nombre  d^hectares  de  terrain  en  labour  ,  non  romprii 
celui  en  jardins  et  en  vignes  ,  est ,  par  charrue ,  dans  celle 
proportion  :  canton  de  Urùlon,  37  hectares  par  charme; de 
oabic ,  33  1/3  ;  du  Lude ,  33  1/3  ;  de  Malicorne  et  de  MavH, 
34  ;  de  PontvalJain  ,  5i  1/3  ;  de  la  Flèche ,  78.  Ainsi ,  c'eit 
dans  celui  de  Urûlon  où  il  y  a  le  plus  de  terre  ruhivée  à  h 
charrue  ;  dans  ceux  de  Pontvallain  et  de  la  Flèche,  où  la 
culture  à  bras  est  le  plus  usitée  |  où  les  propriétés  sont  le 
plus  divisées  par  conséquent. 

La  population  de  Tarrondissement  étant  de  gs^S^o  indi- 
vidus,  il  fauty  à  3  hectolitres  1/3  par  chacun,  332,  100  hecto- 
litres de  grains  pour  leur  nourriture.  La  récolle  présmnée 
étant  de  335,603  hectolitres ,  sur  lesquels  II  faut  déduire  n 
cinquième  pour  semence ,  reste  36o,4.83  hectol.  ;  ce  qui  ofline 
un  excédant  de  produit  sur  la  consommation  de  38,383  hecL 
Mais  comme  dans  la  quantité  des  grains  récollés,  les  avoines 
et  beaucoup  de  menus  servent  h  la  nourriture  des  chevaux ,  à 
Tengrais  des  bestiaux  et  des  volailles ,  il  y  a  en  réalité  insof- 
fisance  pour  les  besoins  de  Fhomme.  rour  y  subveoir,  oi 
importe  des  grains  des  déparlemens»  voisins ,  d'Eure-et-Loir > 
de  la  Mayenne,  de  Maine-et-Loire,  même  du  Poîloa,ct 
d'autres  départemens  plus  éloignés. 

Les  vignes  de  cet  arrondissement ,  en  quantité  assez  cob- 
ffidérable  ,  donnent  un  vin  blanc  léger  et  agréable  ,  sur  toos 
les  coteaux  qui  longent  le  Loir.  En  TÎn  ronge,  le  crade 
Uazouges  •  à  Textrémilé  S.  S.  O.  de  rarrondîsscment ,  est  le 
seul  qui  ait  quelque  réputation  hors  de  la  localité  ,  et  qui  l'ex- 

{)orlc  dans  les  départemens  voisins.  A  mesure  qu'on  tire  à 
^O.  du  côté  de  Sablé ,  où  la  Sarthe  circonscrit  en  quelcpe 
sorte  cette  production  du  câté  de  la  Bretagne ,  le  vin  est 
de  plus  en  plus  médiocre.  Dans  les  cantons  de  Majel  et 
de  Ponlvallam^  la  vigne  cultivée  en  voiiers  ou  en  treilles  » 
donne  un  vin  de  très-petite  qualité  ,  qui  se  consomme  sur  les 
lieux  ou  s'exporte  au  Mans  seulement.  Le  produit  dervi» 
dans  l'arrondissement,  calculé  années  communes  passable- 
ment pro<luctives ,  est  de  9g,25o  hectolitres  ,  ce  qui  donne 
près  de  3  hectolitres  par  hectare,  ou  i5  hectolitres  i4  lî(>^ 
(C  barriques  1/3  du  pavs,  de  333  litres  chaque),  par  arpent,  ce 
q!ii  faîl  1  barrique  \ib  litres  par  quartier  de  vigne. 

Les  arbres  ou  fruits  à  cidre ,  pommiers  et  poiriers ,  sont 
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loîns  nombreux  dans  cet  arrondi89einenr,  où  Ton  (ah  peu  de 
épluîcrcs  ,  que  dans  les  trois  autres ,  et  y  sont  cultivés  avec 
loins  de  soin ,  quant  au  choix  des  espèces.  On  y  voit  le 
oyer  assez  abondamment ,  dans  les  pari  les  vi£;noblcs  ,  ainsi 
u  il  est  d'asage  ;  le  châtaignier ,  qui  y  donne  les  trois  va- 
îétés  de  fniils  connues  sous  les  noms  de  châlaîgnes,  niarrons* 
i  Tiouzillanls  :  cet  arbre  se  trouve  parliculîèreuient  dans  les 
erraÎDS  sablonneux ,  à  rextrcmilé  N.  N.  E.  de  Tarrundis- 
cment.   On  cullivc  en  outre,   le   cormier ,  le  néflier,  les 
lerisîers  et  guigniers ,  qui  réussissent  mal  dans  la  partie  la 
aIus    à    rO.  de  la  rive -droite  de  Ja  Sarlhc.  Dans  celle  du 
bassin  du  Loir  qui  environne  la  ville  de  la  Flèche ,  toutes 
les   habitations    rurales    ont   autour  d'elles   quelques   pieds 
de  figuier  à  fruit  blanc  ,   qui  y  miirissenl  bien  ,  sans  que  leur 
cnliure  exige  les  soins  qu^on  y  apporte  aux  environs  de  Paris. 
Les  cultivateurs  de  b  partie  O.  et  S.  de  Farrondissement,  font 
dessécher  beaucoup  de  pommes  qui ,  sous  le  nom  de  fruits 
«Dits,  s^exportent  à  Paris  ,  Rouen  ,  et  autres  grandes  villes. 
On  y  fabrique  aussi  une  assez  grande  quanlllc  d'huiles  de 
noix. 

L*ëducation  des  bâtes  à  cornes  ,  occupe  particulièrement 
ks  cultivateurs  des  cantons  de  Sablé  et  de  UrOilon ,  où  la 
collare  est  le  plus  riche,  grâce  à  Texploitalion  de  Fanthracite 
qui  s'y  rencontre  et  y  a  donné  lieu  à  la  multiplication  des 
Ibameaux  à  chaux  ,    qui    s^emploie   généralement    comme 
CDgrais.  Ces  cantons  et  celui  de  Mayet ,  produisent  les  plus 
beiox  élèves  ,  notamment  les  deux  premiersi  qui  fournissent 
«ne  grande  quantité  de  jeunes  bœufs  et  de  vaches,  dont  Fes- 
pèce  est  connue  et  recherchée  aux  foires  de  Sablé  et  autres  des 
environs,  sous  le  nom  de  bœufs  manceaux,  I^s  poulains  sont 
anssi  un  objet  de  spéculation  dans  ces  trois  cantons,  tandb 
qae  dans  les  autres ,  la  race  des  chevaux  y  est  de  la  plus 
délive  espèce.  Ou  élève  et  on  engraisse  une  quantité  con- 
tdérable  de  porcs   dans  tous  les  cantons  de  Varrondissc- 
ment ,  surtout  dans  les  moins  fertiles ,  ceux  de  la  Flèche  , 
Malîcome  ,  et  le  I>ude  9  où  leur  vente  sert  en  grande  partie 
M  cultivateur  pour  le  paiement  de  ses  fermages.  Les  moqioçs, 
it  respèce  commune  ,  et   réunis  en  troupeaux  peu  con- 
sidérables ,  sont  d'une  moyenne  ressource.  On  y  rencontre 
(c«  de  chèvres ,  des  oies  en  assez  grand  nombre  sur  quel* 
qoes  points  ,    et ,    dans  les    cantons  de  la  Flèche   et  de 
Halicorne  ,    particulièrement  dans  la  commune  de  Bléze- 
ny ,  on  engraisse  ces  belles  et  délicieuses  volailles  si  estimées 
cl  si  recherchées  ,  sous  le  titre  de  poulardes  du  M  ans  y  quoique 
ce  soit  sur  le  marché  de  la  Flèche  qu'elles  soient  vendues 
II  24 
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par  les  ongraîsscurs.  Chaque  culllvalcur  cnlreticnt  plusieon 
niches  donl  les  produits  sVcoulciit  dans  le  pays. 

Les  fennes  de  cet  arrandisscincnl  ,  dune  étendue  (oit 
liorndc ,  appartiennent  à  la  moyenne  cl  à  la  pclîlc  culluir. 
Eïceplé  les  cantons  de  Mayel,  de  Sahlé  el  de  BrÀlon,  où  eiis- 
tcnl  les  plus  imporianles,  la  plupart  des  autres  ne  sont  ijut  et 
qu'on  appelle  des  Lonlages  dans  le  nsle.  un  d^  parlement, 
des  rhserles  dans  celte  contrée.  Xtesucoup  de  ces  fermes  u'OB 

Coiiil  de  pranges  pour  serrer  leurs  gi-ains  en  paille  ,  ce  ^ 
is  oblige  de  les  battre  au-dchors  ,  aiissilât  après  la  récolle, 
usage  extri.'inemer.t  Hctieui  puisqu'il  occupe  le  cultivateur 
dans  un  niumcnt  où  il  est  accablé  de  trav3u:( ,  tandis  que  li 
où  il  y  a  des  granges,  on  fait  à  son  aise  les  batteries  en  uiier. 
La  culture  a  lieu  ,  comme  il  a  été  dit ,  avec  la  cliarruc  ,  at- 
telée de  bœufs  el  de  chevaux  ,  quelquefois  de  dievaui  scuk 
Dws  les  closcrics  ,  le  cultivateur  fait  ses  labours  à  bras,  i 
l'aide  du  croc  à  deux  dents  :  la  terre  est  supérieurement  fa- 

Cnnéc  autour  de  la  ville  de  la  Flèche  avec  ccl  instrument 
s  cantons  de  Brâlon  et  de  Sablé,  sont  ceux  où  les  noureaai 
procédés  agricoles ,  surtout  les  vrais  principes  <l*assolemeiit, 
ont  fait  le  plus  de  progrés,  grâce  au  bon  exemple  donné 
par  quelques  propriétaires ,  qui  s'y  occuf^ent  eux-mf  mes  de 
la  culture  de  leurs  terres  ,  et  dont  les  succès  ont  produit  &a 
imitateurs.  L'assolement  triennal,  quelquefois  modifié,  est  le 
plus  généralement  suivi  dans  l'arrondissement,  oti  le  quadrie^ 
nal  a  été  adopté  par  quelques  cultivateurs  :  très-peu  ont  nmr 
primé  tout  à  fait  les  jachères  jusqu'à  ce  moment.  Les  engnV 
consistent  dans  les  fumiers  animaux  ,  les  compâls  de  chaust 
d'herbeSidelerreset  gazons  des  cA(jùj//rt,  les  cururcs  de  fosi^ 
etc.  ;  d'autres  compôts  faits  avec  les  genêts  et  bruyères  JM 
landes  et  des  pînîères ,  qu'on  étend  dans  tes  cours  et  dans  kl 
chemins,  et  qu'on  laisse  piler  ,  rompre  et  consommer  par  k» 
chevaux  et  les  voilures  dans  les  boues  ;  enfin  ,  on  emploie  k( 
cendresetcharrées,  pour  les  prés  particulièrement.  L'i  ' 
du  plâtre  cuit  V  est  à  peine  connu. 

l^DlJSTItTE.  Après  I  agriculture  ,  qui  constitue  la  priadplfc 
industrie  des  hàbilans  ,  et  dans  laquelle  il  faut  aussi  tnwr 
prendre  l'exploitation  des  bois  ,  vient  ta  fabrication  des  toilM). 
giénéralemenl  répandue  dans  toutes  les  communes  ,  plut  iiQ^ 
portante  cependant  ,  dans  les  cantons  de  Mayet ,  Pontrallaîl' 
et  Brûlon  ,  mais  beaucoup  moins  toutefois  ,  que  clans  I91 
trois  autres  arrondis sem eus  ;  ensuite  la  tannerie  ,  dont  là 
ateliers  sont  moins  nombreux  qu'avant  la  révolution ,  tl 
^ont  les  produits  se  consomment  dans  le  pays  ,  se  reudenl  i 
la  foire  du  Raîtion  ,  au  Lude  ,  particulièrement  suivie  pour 
ce  genre  de  commerce ,   ou  s'exportent  à  Tours  et  ailleui^ 
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un  à  chaox  et  des  toileries  et  briqueteries,  existent 
nd  nombre  de  communes ,  comme  on  Ta  va  ;  des 
k  Malîcorne  ;  des  poteries  ,  dans  plusieurs  lieux 
on  et  de  celui  de  Pontvallaîn.  L^exploîtation  du 
;  Tanthracite  ,  des  pierres  à  bâtir  et  à  paver ,  de  la 
\  argiles ,  du  minerai  de  fer ,  etc.  ;  des  moulins  à 
,  à  trèfle ,  à  fouler  ,  à  scier  le  marbre  ,  etc.  ;  for- 
nplément  des  ressources  industrielles  de  Parron- 

dans  lesquelles  il  faut  encore  comprendre  la 
!  gants  de  oablé  ,  répandue  h  la  Flèche  depuis 
nnées  ;  et  des  voUes  de  religieuses  qui  se  confec- 
ins  cette  dernière  ville.  Il  y  a  aussi  plusieurs  pa- 
ins le  canton  de  Sablé ,  et  une  petite  fabrique 
laine  dans  celui  de  Mayet. 

:E«  11  consiste  dans  les  productions  du  sol  en  grains, 
;s  ,  marrons  ,  noix  ,  fruits  crus  et  cuits  ,  chanvre  , 
de  lin  ,  chéncvis  ,  graine  de  trèfle  ,  bois  à  brûler 

en  bestiaux  de  toute  espèce  ,  maigres  et  gras  « 
volaille^  9  gibier ,  laine,  plumes,  peaux,  cuirs; 
f  beurre  ,  œufs  ;  fils  et  toiles  ;  anthracite  ,  marbre  , 
les  et  briques  ,  faïences ,  poteries  ;  papiers  y  étoffes 
te, 

MABCH.  Outre  les  sept  cheGs-lieux  de  canton  qui , 

les   communes  de  Cerans    et  FouUetourte  ,  la' 
i.-Martiny  Luché,  Noyen,  Préckné,  Vaas  et  Ver- 
èdent  des  foires  ,  au  nombre  de  5g  pour  Farrondls- 
»  mêmes  chefs- lieux  et  les  communes  de  Cerans- 
te ,  Mansigné,  Noyen ,  ont  aussi  un  marché  dans  le 
laque  semaine  ;  dans  6  autres  ,  Auvers-Ie-Hamon  p 
,  Luché,  Parce,  Prédgné  et  Vaas,  il  en  tient  un  le 
limanches  et  fêtes  conservées ,  avant  la  messe. 
T  CULU.  Quatre  routes  royales  et  quatre  départe-' 
lassent  sur  cet  arrondissement ,  savoir  :  Bout,  royal. 
1.®  a3  ,  de  2.*  classe  ,  de  Paris  à  Nantes ,  entre  dans 
ement  un  peu  avant  FouUetourte ,  le  traverse  aux 
lèmes  de  sa  largeur ,  pendant  un  cours  de  28  kiloro. 
:  elle  passe ,  en  quittant  Farrondissement  du  Mans ,' 
lurte  ,  la  Fontaine-S.-Martin  ,  Château-Sénéchal , 
la  Flèche  et  Bazouges.  Elle  est  entretenue  en  cail- 
jx  qui  se  rencontrent  amoncelés  par  couches  dans 
i  qni  ta  bordent.  —  2.**  Route  n,®  i38,  de  3."  classe  ^ 
ax  à  Rouen.  Elle  entre  dans  le  département ,  venant 

un  peu  en  deçà  de  Clefs  (  Maine-et-Loire)  ,  passe 
faubourg  de  la  Flèche  dépendant  de  la  commune 
Colombe ,  traverse  le  Loir  sur  un  pont  en  pierre 
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et  s'embranche  à  la  Fltrlic  ,  ^vcc  \a  prt.'c(ïdeTiIe  ,  a^TH  ivokr 
parcouru  >3  kilomètres  i/i  ile  lerraiu  seulement.  Klle  cit 
imtretenue  en  grès  roussarJ  ,  de  la  carrière  de  Thorét.  —  Ml' 
Houle  n."  i5g  ,  de  3.'  classe ,  A;  Tours  à  Kcnncs  ,  entre  dai^ 
rarroiidlsst'nieiil  à  lo  kilomètres  au  S.  £.  du  I.ode  ,  suii£^ 
cours  du  Loir  ,  à  partir  de  cette  ville  ,  passe  à  l'Iiorée  ,  ea^. 
Eiiite  près  le  bourgade  Saînte^olombe,  cl  s'embranche  avtCi 
la  précédente  à  l'enirée  du  (àuliouig  de  la  Flèche  iiui  déiicnij 
de  Sainte  Colombe  ,  traverse  cdle  n."  a3  à  la  Flèche  ,  te 
dirige  à  rO. ,  traverse  Vcrron  ,  Croniièri's  et  Lonaille  poof 
se  rendre  à  Sablé ,  ville  au-delà  de  lanucUe  elle  quitte  l'ar- 
rondissement au  Pnot-Gutïret ,  d'où  elle  se  rend  à  Laval:, 
cours  sur  l'arrondissement ,  60  kilomètres.  Llablie  sur  un  n1, 
sablotineux  ,  elle  c.<it  entretenue  par  des  grès  blancs  «le  la  car- 
rière d'Aubigné  ;  du  roussard  et  des  grès  blancs  de  Tliorce; 
par  des  cailloute  et  des  scories  de  forges  antiques ,  des  lamlffi 
de  Cromières  et  du  Itaïlleul  ;  par  des  pierres  de  grés  et  pardi|- 
marbre,  des  environs  de  Sabld.  Hovt.  département,  ■.■nonlt, 
n."  5  ,  d'Angers  à  Alençon  ,  entre  dans  l'arrondissement  et  it, 
dépaileuient  à  Souvigné-sor-lùrlbe,  passe  à  Sablé,  à  PoiU^ 
Avessé  et  UrAlon,  un  peu  au-delà  duquel  elle  quitte  rarroii- 
«nssemenl  pour  se  renilre  à  Sillii.  Cours  total  sur  l'arrondi»* 
sèment  sS  kilomètres.  Cette  roule ,  non  temùnée  encon:  atu 
approdics  de  l'oillé  ,  ei  dont  la  partie  ealie  Sablé  et  la  lîmil* 
du  département,  au-delà  de  Souvigné,  élalt  inipraticablE^ 
vient  d'iitre  classée  cii  état  de  reconsiructîoa  ,  et  enlreteiiu|î 
en  i^ajvure  partie  ,  en  pîerres  de  marbre  des  environs.  — j.* 
Itoutc  n.°  8,  de  Sablé  b.  la  Fonlaine-S.-Martio ,  passe  à 
Parce  ,  Malicornc  et  Courcdles ,  et  vient  s'embrancher  à  1| 
Fonlainc-S.-Martin  ,  â  la  roule  royale  n."  &■  Longueur  3l 
mètres.  EnlreLenuc  en  pierres  de  taille  cl  grès  des  carriirti 
de  Pescheseul .  de  CourceKes  et  de  Slézeray ,  et  par  des  anui 
de  scories  antiques  des  environs.  —  3."  Roule  tt."  <),  de  CM- 
leau-du-Loir  au  Lude  ,  entre  dans  l'arrondissement  lui  ptl 
avant  Vaas ,  suit  le  cours  du  Loir  qu'elle  passe  sor  un  pont 
en  bois  construit  depuis  peu  d'années, ^lour  entrer  auLùdci 
ou  elle  sVmbranche  avec  la  roule  a."  iSg.  Longueur  tor 
l'arrondissement  l'i  kilom.  au  plus.  Entretenue  par  le  ^gdei 
carrières  d'Aubigné  et  de  Coulungé.  —  4^.°  Route  n."  10 ,  de 
la  Flèche  à  Malicorne,  à  peine  tennîitée.  Passe  A  S. -Germai»-  , 
du- Val ,  et  s'embranche  avec  la  route  n."  8  ,  un  peu  au-dcll 
du  pont  consirait  sur  le  Loyer.  Longueur  1 1  kilomètres. 
Entretenue  par  les  carrières  de  grès  de  lîousse ,  et  les  depAti 
énormes  de  scories  antiques  qui  se  trouvent  sur  Mézeray  et 
IJgfos).  Cette  roule  établit  une  communicaliou  directe  par 
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Irrrc  enire  le  Loir  et  la  Sa  ri  lie ,  sur  les  deux  points  li 
pins  rapprochés  du  (Mparlemcnt ,  à  i3  kîlom.  de  dislâhxe. 
{,7jnR.  totatnun.  reconnas  par  te  conseil  gùnùrai  ilii  il^arle- 
ment ,  dans  sa  séance  <1u  la  scprcmbrc  i8a8.  i.°  Un  luans'  it 
h,  route  n."  iSg^dc  Tours  A  Ucnnes  ,  par  S. -George»- du- 
Flaia,  Cbemirii-le-Gaurtin,  Noyeii ,  le  Lac  d^  Pcscitescut et 
Parce.  Longueur  dans  rarronilissemenl ,  9  kiloiM.  5.  —  a,* 
Do  Man5  au  Ludc  ,  en  suirant  la  rotilc  n."  23  jusqu'à  Arnage, 
eosaîle  |iar  le  hameau  de  Ponihibaud,  et  Ponlvallalo,  Lon- 
gueur daits  rarrondissement ,  ao  kiloni.  Quelques  portions 
cocAÎssdes  de  ce  clicmin ,  ilonl  la  mise  en  entrClicn  de  roule 
départementale  serait  si  ulïlc ,  le  font  considérer  comme  une 
ancienoe  voie  romaine  qui  faisait  communiquer  le  Mans  ou 
Aloones  a»cc  l'Anjou.  —  3."  Chemin  de  la  FlècHe  k  Poni- 
Tallaîn  ,  quîllc  la  roule  n."  a3  k  peu  de  distance  de  Clermont, 
|WHe  à  Marcil  et  i  Maasîi;né.  Longueur  dans  T  arrondisse - 
hkoI.  si  kilomètres.  —  i-'  Clicnun  de  Sablé  h  Uurtat , 
fossant  par  Précig«é.  Longueur  dans  rarrondîsscmeal ,  i5 
kiloin.  —  5.*  Chemin  de  la  Sur.e  à  l'enibranchemcnl  des  routes 
lié  parle  mental  es  n,""  8  et  10  ,  ci-dessus  portées  j  passatit  par 
Méscray.  Longueur  dans  l'arrondissement,  10  titom.  Ce 
themio  est  b  prolnngalîon  de  celui  dn  Mans  A  Sabtiî,  et 
fAejou  ;  et  du  Mans  en  Anjou  par  Malicorne  ,  et  le  BaiHeul. 
—  G.' Chemin  dit  dfs  Romuiim  ,  servant  de  commumcatinn 
(Dire  les  roules  royales  n.?'  i58  et  iSg  ,  de  Tours  ,'1  Caen  ,  et 
(te  Tours  n  Hennés.  Ce  chemin,  considéré  cèmmË  une  an- 
cienne  voie  romaine,  pari  d'Kconimqy ,  paSJC  à  M^el , 
Vemeil  et  Vaas ,  où  it  traverse  le  Loir  sur  un  pool  en  bois  et 
lies  arches  en  pierre,  dont  la  cimslructinn  ne  scTnble  point 
nunaine  ,  mais  bien  du  moyen  âge  t  pasie  k  Chenu  cf  d'à- 
■naee  dans  le  département  d'Indre-et-Loire  par  liri^ehe  ,  etc. 
l«n^uear  dans  l'arrondissement,  ai  kilomètres  ;  ce  chemin 
bit  presque  la  limite  E.  de  l'arroodisscmenL 

KaVIoat.  I^s  deux  rivières  de  la  Sarthe  et  du  Loir  ■  sont 
litules  deux  navigables,  la  première  sur  la  lotalîlé  àk  V»r- 
rondis^emcnt ,  pendant  un  cours  de  56  kilomètres  ,  sinuosités 
camprnrs  ,  on  de  39  Mnleftieni  en  ligne  droite  \  la  seconde  , 
pendant  57  kilomètres  i/a ,  sinuosités  comprises,  on  'i*j 
Mulmieot  en  ligne  droite.  Un  romple  sur  le  cours  de  la 
Sarihe  ,  dans  l'arrondissement,  1^  déversoirs  ou  écluses  ,  et 
autant  de  bicEs  ;  et  sur  ci^ui  du  Loir  ai.  (Voir  les  articles. 
«  AAKTUB ,  rir.  ). 

iTABLISCEMRNS  Pt^BLICS. 


% 


iTABLISSEMENS  PUBLICS  (wâSe). 


1  Commissariat  de  police. 

X  Recette  particulière  des  con- 
tributions directes» 

a  Contrôles, 
^4  Perceptions. 

1  Vérification  des  poids  et  me- 
sures, 

1  Direction  particulière  des  con- 
tributions indirectes. 
i  Recette  principale. 
4  Recettes  à  chevaL 

0  ■    '  à  pied. 

^7      ■   '        Buralistes. 

37  Débits  de  poudre  de  cbasse» 

61  '  —  tabac. 

1  Bureau  de  navigation  sur  la 

Sarthe. 

1  — — sur  le 

Loir. 

1  Résidence  d'ingén.'  des  ponts- 

et-cbaussées. 
a  — — —  de  commiss.  voyers. 

X  Résidence  de  garde  à  cberal 
forestier. 

X  Inspection  de  l'enregistrement 

et  des  domaines. 
X  Conservation    des    bypothè<]p 

5  Bureaux  d'enregistrement. 

4  Bureaux  de  poste  aux  lettres, 
a  Relais  de  poste  aux  cbevaux. 

X  Bureau  de  loterie. 

K  École  militaire  préparatoire. 
X  Lieutenance  de  gendarmerie» 
4  Brigades  à  cbeval  de  gendarm. 

6  Brigades  à  pied ,  id. 


7  Tribunaux  ou  justices  de  pak 

3o  Protocoles  de  notaires ,  en  aS 
résidences. 
X  Résidence    de    oommisaire- 
priseur. 

16  Cabinets  dliuissiers,  en  9  ré* 
sidences. 

j3  — -■^— ■■  d'experts ,  en  11  ré- 
sidences. 

4  Hôpitaux  et  bospices. 
18  Maisons  de  cbarité,  pour  Se- 
cours à  domicile. 
3i  Bureaux  de  cbarité. 

7  Cures  cantonnâtes. 
67  Succursales. 

1  Chapelle  vicariale. 

X  Aumônerie  avec  aumônier  cl 
a  cbapelains  ,  à  Fécole  nili" 
taiie  préparatoire. 

X  Ecole  ecclésiastique  on  pdi 
séminaire. 

a  Écoles  de  frères  laïcs  des  Ëci 
les  chrétiennes»  D'autres  à 
la  congrégation  de  RuiUc. 

4  Congrégations  ou  membres  d 
congrégations  religieuses  d 
femmes,  à  la  Flèche  et 
Sablé. 

b8  Écoles  de  cbarité  ,  tenues  p 
des  sœurs  d'Ëvron.  Outi 
les  soins  qu'elles  donoei 
aux  malades  ,  ainsi  qu'il  e 
dit  plus  haut ,  elles  font  h 
écoles  aux  jeunes  filles  pai 
vres.  A  Sablé ,  ce  sont  à 
soeurs  de  S.  -  V'incent-di 
Paule ,  qui  remplissent' 
même  objet,  ainsi  que  celi 
de  N.-D.  à  la  Flèche. 

X  Collège  communal ,  à  SablÀ 

1  École  gratuite  de  malhcuiat 

et  de  dessin  linéaire. 


X  Tribunal  de  première  instanc. 

ÉTABUSSEMENS  PARTICULIERS. 


16  docteurs  en  médecine. 
6  — en  chirurgie. 

1 7  Officiers  de  santé, 
aa  Sages-femmes. 

X  Médecin  vétérinaire. 


9  pharmaciens. 

J  Maisons  de  bains  publics. 

a  Maisons  d'éducation  pourl 
)cunes  gens. 
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ftrABUSSEHETtS   P&RTJCULIISi  {juite). 


Au  Mai» ,  au  Lud«  ,  h  Suu- 

miir.aAngeri.àSjbK 
De  SablÉ  AU  M:in)  ,  à   l^tal, 

»  la  t'Iéiihe. 


Un  grand  nombre  de  loilurcs 

Kbiiqucs   aibnl    du   dtct- 
u  aux  ville*  ci-aprài  : 

ANTIQ.  MUHCH.  Cet  arrondissement  est  celui  sur  lequel  il 
e\U\e  le  plas  grand  nombre  <Ic  monumcns  druidiques  :  on  1:11 
remarque  dans  les  cnmmuncs  de  Dîssé-sous-Ie-Lude  ,  de 
S-(iermaïn-(l''Arcii,  de  Clienu  ,  d'Aubîgné  ,  de  Sarcé  ,  de  ta 
Fonlaine'S.'It'Iarlîn ,  cic.  On  trouve  aussi  ^  sur  différens 
{loinls,  outre  plusieurs  Iraces  de  voies  romaines  ,  dont  il  est 
l>]rl<*  plus  haut  (  voir  noUT.  £t  ciieh.  )i  des  amas  consïdiï- 
rsWes  de  scories  antiques  ,  provenant  des  forges  à  bras  dos 
Itnntains  ;  et  aussi  quelques  Iraces  de  camps  romains,  sur  Cré, 
Vion,  Gaslincs,  Lucbd  ;  des  tombeaux  antiques  ,  qui  ne  sont 
peol-ili-e  que  du  moyen  flge,  elc.  Enire  lesmonumens  re- 
marquables du  mâme  âge  ,.  nous  signalerons  le  cliâleau  de, 
l'tsie,  en  ruines,  aux  environs  Je  Brfllon  ;  et  celui  de 
h  Flècbe  ,  prii  les  ponts,  l^s  cbàlcaux  du  Lude  ,  de  Viré  , 
de  Itazouges  et  phisieui's  autres ,  sont  fort  remarquables 
aussi,  Hv  nrfme  qu  un  grand  nombre  d'<Sgli3es  du  genre  roman,, 
(elles  que  celles  du  ItailTeul,  de  BaEOugcs.de  Coulongë,  de  Sarcê, 
He.  ric.  En  monumens  modernes  ,  le  diâlcau  de  Sablt' ,  cens 
lie  Malicome  ,  de  Dobert ,  à  Avoise  ;  les  restts  de  celui  de 
l'esclieseul ,  etc. ,  ctc>  LVcnle  militaire  ou  l'ancienne  maison 
(les  jésniles  de  la  Fléclie  ,  le  prieuré  de  Château-l'IIermilage  , 
relui  de  Soléme  ,  dans  l'église  duquel  se  trouvent  les  chefs- 
d'uTOvre  de  Germain  Pilon  et  d'artistes  italiens  ,  connus  sous, 
le  nom  de  Saints  Je  Soléme,  etc. ,  etc. 

I/arrondissemcnt  de  h  Flècbe  ,  qui  renferme  l'ancien 
district  de  ce  nom  ,  celui  de  Sablé  et  partie  de  celui  de  Châ- 
teau-da-l  ai!  r  ,  comprend  plusieurs  contrées  ou  parties  de 
cnntrées  connues  avant  la  révolution  et  encore  aciucllemcnl , 
snus  les  noms  de  |{£LmoiS ,  CuMUfACNE,  CiiARfiUKNAls  et 
Cti»n?itE.  (  Voir  ces  mots.  J 

CLECIIE  (  CA{tT<>H  DE  l,A  )  ,  CAnASTRÉ  ,    de  l'arfOndJSSfr- 

(iunt  du  même  nom  ,  compris  entre  le  a,'  degré  1 7  minutes 
el  le  3.*  degré  38  minutes  de  longitude  ,  et  entre  le  47-'  degré 
Zy  minnics  et  le  ^-j.'  degré  5i  minutes  de  latitude ,  se  contr 
l'use  de  1 1  coiumuoes  ou  anciennes  paroisses  ,  qui  sost  - 


J 
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Bazoages,       »         %  Flèche  (  la ) ,  thef-Veu ; 

♦  Chapelle-d" Aligné  (  la  ) ,  •  MareîI-sur-I-rOÎr , 

Clcrmobl-GaUeraiidè  I  .  S.-Gefmaitt-do-Yal , 

Cré ,  S-ie-Colombé, 

Créans  >  Verrou. 
Crémières  9 

Ce   canton  quf^  diaprés  T organisation  de  1790^  ûiUait 
partie  du  district  du  même  nom ,  à  Texceptiou  de  la  Chapelle- 
d'Aligné ,   qui  était  de  celui  de  Sablé  ,  ne  se  composait  <roe 
de  dix  communes  alors  ^  dont  une  sous  le  nom  de  Mélioau , 
qui  a  été  féoiïie  à  celle  de  Ste-Colombe.  Celles  dont  les  oomi. 
sont  procédés  d^an  astérisque  y  fusaient  paitie  des  cantons  de 
Précigné  et  de  S.- Jean-de-la-Motte ,  qui  ont  été  sapprimés. 
Meuf  des  onze  cotnmunes  du  canton  actuel,  étaient  autrefois 
de  la  province  d* Anjou  et  du  diocèse  d^ Angers  ;  Clermoot  et 
Mareii  étaient  seuls  du  Maine  et  du  diocèse  du  Mans.  —  Ce 
canton  ,  dont  Textrémité  N.  la  plus  rapprochée  du  chef-lien 
de  département ,  en  est  distante  de  3^  kilomètres  1/2  ,  et  la. 
limite  la  plus  éloignée  ,  au  S. ,  au  S.  O.  et  à  TO. ,  en  est  à 
5a  kilom.  1/2 ,  est  borné  au  N. ,  par  celui  de  Alaliconie  ^ 
au  N.  £.,  par  celui  de  Pontvalbin  \  k  FË.  et  an  S.  Ë. ,  par 
celui  du  Lude  ;  au  S.  et  au  S.  O.  y  par  le  département  de 
Maine-et-Loire  ;  à  FO.  y  enfin  ,  par  le  canton  de  Sablé.  Sa 
forme  est  celle  d'un  carré  long  y  irréculier  à  Fei^trémité  N.  E. 
où  il  prend  une  extension  triangulaire  ;.  sVtendant  de  TE. 
S.  E.  au  N.  O. ,  sur  un  diamètre  de  ao  à  21  kilom.  dans  ce 
sens  ,  contre  9  kilom.  i^a  de  largeur ,  du  N.  N.  O  au  S.  S.  E.,. 
dans  la  partie  O.,  et  de  i4  kilom.  à  Pextrémité  £.  Le  chef- 
lieu  se  trouve  situé  au  centre  du  diamètre  vertical  ou  du  N. 
an  S. ,  et  au  tiers  E.  du  diamètre  horisontal  y  ou  de  TE.  à  TO. 
-^  De  âog  kilontètres  carrés  environ  de  superficie  ,  le  canton 
de  la  Flèche  contient,,  d'aorès  Tarpentage  cadastral,  20,91^^ 
hectares ,  t^o  ares  ,  o4  centiares ,  <|ui  se  divisent  y  par  nature 
de  terrain  et  de  culture ,  ainsi  qu^ii  suit  : 

Hccfar.  Ard.  Col. 

Terres  labourables*  ...••••....  iijSqS  87  80 

JardîiM  j  vergers ,  pe'pinières ,  avenues ,  bosquets.  589  89  67 

Vignes i,a38  00  B8 

Prés ,  herbages ,  prairies  ,  pâtures  .  pâtis.     .     .     •  2,755  67   aa 

Bois  futaies  ,  taillis,  broussils  ,  aulnaies  ,  etc.     .  ^,190  8a  a5 

Pinières. a33  75  i5 

Landes  ,  bruyères  ,  terres  vag.  et  vaines ,  friches.  571  a4   i5 

Carrières,  sabloonicres  ,  mines 3  oG  70 

Douves  I  viviers,  ciangs  ,  marcs  ,  marais.     ...  5q  Gs  co 

iSuperfiae  d«s  bâtimens  ^  cours  j  aires •  3ii  84  4^ 

Route»^  cheraîiis ,  prbpri^tcs  oommutiales.  ...  574  4?  <^4 


FLÈCÎIC.  369 


lar.  «et  ce 


Forêt  rojik  êe  Mi^naît. 591  4$  40 

Rivières  et  mSsseaux Soi  79  aa 

^,459  maisons,  dont  g  qualifiées  châteaux;  sa  moulins  k 
blé ,  dont  plusieurs  sont  à  deux  roues  ;  a  à  tan ,  1  moulin  à 
▼ent ,  1 3  fourneaux  à  tuile  et  briquctcne ,  3  à  chaux ,  4 
tanneries. 

Le  montant  du  Revenu  imposable  du  canton  ,  est  de 
4.75,591  fr.  58  c. 

POPULAT.  De  tjysGg  individus,  répartis  en  3,345  feux» 
oomprenanl  8,55o  individus  mâles  et  8,719  femelles.  —  Aug- 
mentation de  population  depuis  1804»  129  seulement,  oit 
i/i3g.*  environ,  —  La  superncie  du  canton  étant  de  21^9  kilo- 
mètres ,  et  la  population  de  17,269  individus  ,  c*est  82  indî— 
vidas  i3/2o.**  par  kilomètre  carré. 

Mmof.  dêcenn*  De  1793  à  1802  ,  inclusivement  :  mariages  » 
1,2 15  ;  naissances,  4,753  ;  décès,  3,488.  —  Produit  de 
chaque  mariage,  3  it/ia.^.  Excédant  des  naissances  sur  les 
décès,  a,a65 ,  ou  presque  le  double.  =  De  i8o3  à  1812.* 
mariages,  i,i3a  ;  naissances  ,  4»356  ;  décès ,  4^02 1.  —  Pro- 
duit <fe  chaque  mariage  ,3  2  3/4i.**  —  Excédant  des  naissances 
SOT  les  décès  ,  135  ,  ou  i/i3.*  =  De  i8i3  à  1822  :  mariages  > 
1,460;  naissances,  4>S25  ;  décès,  3,654*  —  Produit  de- 
chaque  mariage  >  3  i/3  à  très  peu-près.  —  Excédant  des  nais- 
sances sur  les  décès  ,  1,171  ou  près  de  i/4* 

coîfTnrB.  Foncier,  8d,oi5  fr.  ;  pcrsonn.  et  mobîl.,  i6,oo4  f.| 


it  p 
4i  c  1/ 18.*  additionnels,  fait  10  f.  06  c.  4/iS-"  ^^  coniributions- 
directes ,  payées  par  chaque  individu.  Quatre   percepteurs , 
résidans  tons  dans  le  canton ,  sdnt  chargés  du  recouvrement 
de  ces  contributions. 

De  Tarrondissemenl  électoral  de  son  nom ,  le  canfon  de 
la  Flèche  a  foltirni  aux  élections  du  collège  d'arrondissement,, 
en  novembre  1827  ,  71  électeurs  ;  au  collège  départemental 
17,  dont  le  mininmm  du  cens  d'admission  était  de  i,o64  f* 
3a  c.  ;  nombre  total  des  jurés  93.  Le  nombre  des  jurés  pour 
1839,  était  de  96,  savoir  :  72  électeurs  d'arrondissement,  et  17 
de  département ,  dont  le  minimum  du  cens  était  de  1 ,074  f* 
69  c.  Pour  i83o,  et  d'après  les  listes  qui  ont  servi  aux  élec- 
tions de  juillet ,  de  ladite  anndc,  le  nombre  total  des  jurés- 
c-(alt  de  110,  dont  87  électeurs  d'arrondissement ,  et  a6  de' 
département  :  le  cens  des  moins  imposés  de  ce  dernier  collège 
était  de  1^039  f.  o4  c«  Euûu ,  les  nouvelles  listes  électorales  cl 
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<la  jory ,  poar  i83i ,  dressées  d'après  la  charte  de  i83o,fl 
conformément  à  la  loi  du  la  septembre  iSooy  qaî  fixe  k  sS  aas 
l^âge  requis  pour  être  électeur ,  et  à  3o  ans  celui  nécessaire 
pour  être  juré  ,  et  suppriment  le  double  vote  ,  comprenoent 
91  électeurs,  dont  88  jurés >  plus  18  jurés  non-éledeon^ 
total,  ic6  jurés. 

GECLOG.  HTDROGR.  Un  assez  large  vaHon,  au  centre  duquel 
coule  le  Loir ,  traverse  le  canton  du  N«  E.  au  S.  S.  O. ,  aa 
milieu  d'un  terrain  d^alluvîon  et  de  gravier ,  recouvert  d'une 
couche  végétale  tourbeuse  dans  ks  prairies  basses ,  et  argi- 
leuse dans  les  autres.  Le  soi  de  la  rive  gauche  du  Loir ,  <pil 
s'élève  en  amphithéâtre  k  mesure  qu'il  s'éloigne  de  la  rivière, 
sablonneux  et  caillouteux  à  la  surface ,  a  pour  roches  de& 
erès  blancs  et  ferrifères ,  des  silex  molaires  ou  pîcm  meuUèie^ 
des  silex  pyromaques  blonds  et  noirs- grisâtres,  parmi  lesquels 
on  rencontre  fréquemment  des  alcyons  ;  àes  amas  de  sable 
rouge ,  dans  lequel  parait  se  former  le  fer  oxidé  lamelleos, 
qu'on  y  rencontre  en  plaques  de  une  â  deux  lignes  d'épais 
seur ,  enfin  ,  des  eaux  minérales  qui  sourdent  du  coteau  qui 
■longe  le  Loir  sur  cette  rive  ,  dans  lequel  le  fer  nous  a  para  i 
l'état  de  sulfate.  Sur  la  rive  droite  ,.  le  terrain  bas  occupé  par 
les  prairies  est ,  comme  celui  opposé ,  tourbeux  ^  argileux  et 
graveleux  ;  s^élève  également  en  amphithéâtre  en  formant 
un  coteau  parallèle  an  premier,  mais  plus  bref,  c'est  â  dire 
s'élevant  plus  à  pic.  Ce  coteau  offre  le  calcaire  crayeux  grossier 
ou  Utfau ,  en  exploitation  k  Mareil  ;  la  glanconie  sableuse  à 
Clerinont,  dans  laquelle  se  rencontrent  quelques  espèces  re- 
miîrquabies  de  fossiles  ;  des  sables  crayeux,  des, argiles,  dans  les- 
quelles sont  empâtés  des  silex  ;  des  amas  considérables  de  fossi- 
les, principalement  la  Gry phée  colombe  et  THuitre  orhiculaire, 
encore  non  adhérentes  entre  elles  ;  enfin,  des  roches  de  grès  ; 
et ,  dans  la  partie  N.  O. ,  des  sables  et  graviers ,  par  couches 
x)sscz  profondes;  des  argiles  en  lits  plus  profonds  encore, 
dans  la  partie  S.  O.  :  Fargile  se  rencontre  sur  plusieurs  autres 
points  où  sont  établis  des  fourneaux  k  briques  ;  la  marne  man- 
que absolument.  —  G;  canton,  qui  commence  à  participer  de  la  * 
fertilité  botanique  de  l'Anjou  ,  dont  il  faisait  partie  presque 
entièrement ,  offre  une  assez  grande  variété  de  plantes  inté- 
ressantes. (  Voir  les  articles  des  communes ,  tant  pour  les 
£lantes  rares  que  pour  la  géologie.  )  —  Outre  la  rivière  du 
.oir  qui  fertilise  et  embellit  ce  vallon  enchanteur ,  dont  les 
coteaux  sont  peu  boisés  ,  ses  principaux  cours  d'eau  ,  qui  tous, 
se  rendent  dans  le  Loir  ,  sont ,  sur  la  rive  gauche  ,  les  ruis- 
seaux on  petites  rivières  des  Cartes,  de  Chaloux  et  de  Ver- 
dun ;  sur  la  gauche ,  le  Yerron  et  TArgance  |  et  quelques 
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•atres  rnoîns  ioip^rtans.  —  On  trouve  33  moulins  à  ean^ 
dont  2  k  tan  et  à  trèfle ,  sar  ces  cours  d^eau ,  et  i  moulin  k 
vent  sur  ce  canton. 

CULTUR.  Soi  sablonneux ,  caillouteux  et  peu  fertile  sur  la 
rive  gaadie  dû  Loir ,  à  quelques  exceptions  près  ;  tourbeux 
dans  les  parties  basses  ;  argileux,  et  argilo-calcaire  ;  sablonneux 
et  caillouteux  dans  quelques  parties  de  la  rive  droite  ;  médio- 
crement fertile ,  excepté  dans  quelques  parties  des  diverses 
communes  de  ce  côté.  Ce  canton  est  de  tous  ceux  du  départe- 
ment, celui  où  les  terres  cultivées  sont  le  plus  divisées  et  où  la 
culture  à  bras ,  à  Faide  du  croc ,  est  le  plus  généralement 
usitée  ;  de  sorte  que  c'est ,  ainsi  qu^on  le  voit  dans  Tarticle 
précédent ,  celui  où  le  nombre  des  charrues  est  le  moins  con- 
sidérable ,  n*y  en  avant  qu'une  par  i3o  hectares  de  terrain  ; 
mais  c'est  aussi  celui  où  la  culture  y  est  le  plus  soignée ,  quant 
à  Tameublissement  des  terres ,  et  le  mieux  perfectionnée*  Les 
kbours  à  la  charrue  s'y  font  avec  des  chevaux  seuls  ,  ou ,  ce 
qui  est  le  plus  général ,  avec  bœufs  et  chevaux  :  le  nombre 
des  charrues  y' est  de  162  ,  dont  a  a  seulement  traînées  par 
des  chevaux  seuls.  Les  grains  qu'on  y  cultive  sont  le  froment» 
l'orge  ,  le  seigle  ,  l'avoine  et  le  sarrasin.  En  outre ,  beaucoup 
^  chanvre ,  très-peu  de  lin ,  une  grande  quantité  de  pommes 
de  terre  ;  des  navets ,  choux ,  citrouilles  ,  pois  ,  haricots ,  ja- 
rosses ,   vesces ,  etc.  La*  vigne  occupe  une  grande  partie  des 
coteaux  de  la  rive  droite ,  et  la  moitié  seulement  de  ceux 
de  la  rive  gauche.  Les  ceps  les  plus  répandus  sont,  en  rouge  : 
le   Pineau  de  Bourgogne    et  une   petite    quantité   SAunis^ 
qui  n'est  guère  bon  qu  à  détruire  ;  en  blanc  :  le  Morillon  prin- 
cipalement ,  ou  plutôt  le  Sauvignon  de  Chaptal ,  ou  peut-être 
le  FeuilU-Ronde  du  même  ou  Pineau  blanc  ;  un  peu  de  Gouais. 
L^échalas  n'est  point  usité  dans   ce  canton  >  ce  qui  paraît 
occasionner  le  goût  de  terroir  qu'on  reproche  aux  vins  rouges 
particulièrement.  Le  vin  rouge  du  cru  de  Bazougcs ,  à  l'ex- 
trémité S.  O.  du  canton ,  est  le  plus  estimé,  tandis  qu'en 
blanc  la  qualité  devient  meilleure  à  mesure  qu'on  remonte 
à  son  extrémité  M.  Ë.  Les  vins  de  Bazouges,  surtout,  s'expor- 
tent dans   le   surplus    du  département  et  dans  celui  de  la 
Mayenne.  Les  prés  naturels ,  de  qualité  moyenne  ,  sont  in- 
sufnsans  pour  les  besoins  de  l'agriculture  ;   on  n'y  cultive 
d'autres  prairies  artificielles  que  le  trèfle,  et  quelques  planches 
de  luzerne  ;  le  sainfoin  ,  si  convenable  dans  les  nombreux 
terrains  argilo-calcaires  de  ce  canton ,  y  est  à  peine  connu. 
Les  arbres  à  cidre  y  sont  peu  nombreux  ,  proportionnel-^ 
lement  au  reste  du  département ,  et  le  choix  des  espèces  peu 
soigné.  Kn  pommiers  :  le  Kicoldié  i  en  poiriers  3  le  Tisou  sont 
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les  prlncmafes  espèces  qu^on  y  cultive  poor  cSlre-  La  crn»^ 
mane  de  S.-Germaîn-da-Val ,  offre  sur  son  coteau  un  ?éfr 
table  verger  êe  fruits  à  couteau ,  servant  à  rapprovtsîonne- 
ment  âe  la  ville  de  la  Flèche,. et  dont  U  se  £aît  même  des  enrois 
à  Paris.  Cette  commune  et  celles  de  Qermont  et  de  Mareil, 
sont  k  peu  près  les  seules  qui  fournissent  des  cidres.  Les  pé- 
pinières sont  peu  en  usage  dans  le  canton.  On  cultive  te 
noyer  généralement ,'  dans  les  parties  vignobles,  et  même  par- 
tout où  se  trouve  le  calcaire  ;  queloue  peu  de  châtaignier  dans 
les  terrains  sablonneux  et  de  gravier  ;  des  cormiers^  néfliers, 
etc.  ;  des  pieds  de  figuier  se  trouvent  à  Tenlôur  de  toutes  les 
habitations  rcrrales  de  la  rive  droite ,  surtout  dans  le  vallon 
du  Loir ,  et  y  produisent  bien.  On  cultive  aussi  un  grand 
nombre  J*arbres^ii  fruits  à  noyau  ,  autour  de  la  ville  panico- 
lièrement.  Les  principaux  massifs  de  bois  sont  la  forêt  de 
Mélinaitf ,  sur  la  rive  droite  ;  partie  de  celle  de  Malnaire ,  et 
les  bob  particuliers  adjacens  ,  sur  la  Chapelle~d^ Aligné.  Le 
chêne  ordinaire   et  le  chêne  iauzùt  ou  brosse ^  espèce  ptf- 
ticulière  à  l'ancien  Anjou,  sont  les  essences  les  plus  ré- 
pandues t  le  dernier  y  est  très  abondant.  Outre  les  a^res 
ordinaires  qui  se  rencontrent  partout  dans  les  haies ,  on  j 
planté  beaucoup  de  peupliers ,  ainsi  que  dans  tous  les  terrains- 
bas.  Les  landes ,  fort  considérables  autrefois ,  sont  livrées  de 
plus  en  plus  à  la  culture  ,  soit  en  céréales  ,.  soit  en  Semis  de 
pins  maritimes»  Assolement  triennal  avec  jachères  ,  le  plos 
généralement  suivi  ;  le  quadriennal  se  propage  dans  les  terres 
cultivées  â  bras.  Les  plus  grandes  fermes  ou  métairies,  de 
35  k  4-0  hectares  ,  sont  peu  nombreuses  ;  il  y  en  a  davantage 
de  25  à  3o  ;  et  un  nombre  considérable  de  petites  ,  appelées 
closeries  de  lo  et  au-dessous.  Les  fermages  des  premières  et 
des  secondés ,  varient  de  8oo  à  i ,  5oo  francs.  On  trouve  dans- 
les  communes  qui  àvoisinent  la  Flèche  ,  un  nombre  considé- 
rable àts  secondes  et  des  dernières  ,  où  les  habitans  de  cette 
ville  ont  de  petites  maisons  bourgeoises  avec  jardins ,  qu'ils 
habitent  eux-mêmes  comme  picd-à-terre  d'agrément.  —  Les 
engrais ,  peu  abondans  en  général ,  consistent  dans  les  fumiers 
animaux  ;   compôts  de  chaux ,  boues  des  nies ,  produit  des 
latrines ,   etc.  L'agriculture   sait  en  tirer  un  très-bon  parti 
en  y  ajoutant  les  curures  des  fossés,  des  cours,   les  gazons 
des   champs  et  des  haies,  etc.,  etc.  — Le  jardinage  offre 
À  Faericulture  des  communes  qui  environnent  la  ville  de  la 
Flèche ,  un  de  ses  principaux  produits.  —  L^éducalion  des 
chevaux  est  extrêmement  négligée  dans  ce  canton  ,  où  ib  sont 
de  la  plus  chétive  espèce  ,  et  où  Ton  élève  peu  de  poulains. 
L'élève  des  réaux  et  jeunes  bœufs ,  occupe  davantage  lé  cid- 
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Itralenr  et  lai  oflire  une  de  ses  prioppafes  mgoarcei  ;  les 
porcs ,  saiioal ,  y  sont  nourris  abondamment ,  pour  élre 
Tendus  jeunes  ou  gras  :  cet  article  fait  seul  Tobjet  d^nn  com* 
inerce  considérable ,  la  veille  au  soir  du  marché  du  chef-lieu. 
On  ne  trouve  pas  de  troupeaux  de  moulons  de  plus  de  trente 
têtes  ,  dans  les  fermes  de  ce  canton  ,  et  qu  un  très-petit 
nombre  de  chèvres ,  ainsi  que  de  ruches.  —  Les  volailles  f 
sont  nourries  abondamment ,  et  dans  presque  toutes  les  com-* 
munes  on  eugraisse  des  poulardes  à  Tinstar  de  celles  de  Mé- 
zerai.  Le  commerce  s^en  £aiît  pour  Texportation  et  la  con- 
sommation du  pays,  au  marché  du  mercredi  à  la  Flèche* 
—  Le  commerce  agricole  de  ce  canton  consiste  en  vins  ^ 
graine  de  trèfle ,  bois  ,  noix ,  beaucoup  de  fruits  cuits ,  bes- 
tiaux f  porcs  j  volailles ,  chinvrc  et  fil  |  légumes  |  oienuei 
denrées. 

raousTR.  Il  nVxîste  aucune  branche  d^industrie  considérable 
dans  ce  canton  ,  dont  le  chef-lieu  est  si  merveilleusemenl 
placé  ,  sur  une  rivière  navigable  ,  à  proximité  d^une  secondct 
et  au  centre  de  nombreux  embranchemens  de  routes ,  pour 
un  commerce  immense.  On  trouve  un  certain  nombre  de 
métiers  à  toile  de  commande  pour  particuliers  «  très  -  peu 
pour  le  commerce ,  dans  toutes  les  communes  du  canton  ; 
dnq  oa  six  tanneries ,  dont  une  à  Bazouges ,  les  autres  au 
cfaeMien  ;  un  ou  deux  métiers  à  voiles  de  religieuses ,  «^  û 
Flèche  également.  On  y  compte  aussi  i3  tuileries  et  3  four« 
neanx  k  chaux  :  la  pierre  qui  s*y  cuit  est  prise  hors  du  canton^ 
sur  celui  de  Durtal  (  Maine-et-Loire  ).  —  Le  chef-lieu  seul 
a  ira  marché  principal  chaque  semaine  ,  assez  imporlant,  sur- 
tout pour  les  volailles  ,  noix ,  fruits  cuits  et  chanvre  ;  celui 
des  porcs  >  où  il  s^en  vend  pour  des  sommes  coRSÎdjérables,  4 
Heu  la  veille  au  soir  ;  il  y  en  a  un  chaque  matin  des  rdutres 
jonrs  pour  fruits  »  légumes  et  menues  denrées.  Les  douze  foi- 
res de  la  môme  ville  ne  sont  autre  chose  que  de  forts  marchés* 
AOUT.  ET  CHEM.  Ce  cautou  est  traversé  du  N.  N.  £.  an 
S.  O.f  par  la  route  royale  n.^  23,  de  Paris  à  Nantes  ;  du  S.  £• 
au  N.  N.  O.  »  et  de  TE.  au  N.  N,  O. ,  par  celles  n."  i38^ 
i5g ,  de  Bordeaux  à  Rouen  et  de  Tours  à  Rennes  ;  enfin  de  I4 
partie  centrale  à  Textrémité  N. ,  par  la  nouvelle  route  dépar- 
tementale n.^  10 ,  de  la  Flèche  à  Malîcorne.  Ses  princinanx 
chemins  communaux,   reconnus  par  le  conseO-général  do 


rcxlrémité  N.  E.  11  y  existe  en  outre  un  certain  nombre  de 
chemins  vicinaux  ,  qu'il  serait  superflu  d'indiquer  ici. 
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ATrng.  MomjM.  On  ne  connaît  guère  ie  monamens  antS^ 

3ues  dans  ce  canton ,  qtd  reroonleat  audelà  des  Bomaîos  : 
s  consistent  en  amas  de  scories  de  forges  k  bras,  sur  la 
commune  de  la  Chapelle-d^ Aligné  ;  dans  le  camp  obserré  à 
Cré  ;  et  en  médailles  trouvées  à  la  Flèche  et  aux  environs 
(  voir  les  différens  articles  de  ce  canton  ).  En  antiquités  da 
moyen  âge  ,  on  peut  indiquer  les  églises  de  S.-lliomas  de  la 
Flèche  9   de  Bazouges,  de  Clermont,  et  de  Ste-Colombe ,  da 
genre  roman  ;  l'ancien  château  fort  des  seigneurs  de  la  Flèche, 
placé  près  des  ponts  sur  le  Loir,  et  dont  il  reste  peu  de  chose  ; 
celui  de  Bazouges  sur  le  Loir  également  •  Tun  des  mieux  con- 
servés du  pays,  et  le  fief  de  FArthuisière,  en  S.-Germain-da- 
Val.  En  monumens  moderne%  le  magnifique  bâtiment  de 
Técole  royale  militaire  préparatoire  ,  fruit  de  la  libéralité  de 
Henri  IV  envers  les  Jésuites  ;  la  maison  du  Doussay ,  dont 
la  situation  pittoresque  et  les  étangs  situés  sur  le  haut  d'an 
coteau  élevé,  sont  principalement  remarquables  ;  ce  qui  rt'Ste 
de  Fancienne  abbaye  de  Mélinais  ,  aussi  en  Stc- Colombe; 
Oyré ,  en  Clermont  ;  le  château  de  Créans  ;  et  une  foule  ne 
jolies  maisons  de  campagne  modernes ,  indiquées  aux  articles 
des  communes  de  ce  canton. 

FLÈCHE  (Lk)  ,  Fiexia  ,  Fissa  ,  Fisca ,  Fixa  Andega- 
çorum  ;  dont  le  nom  vient  de  la  forme  de  cette  ville ,  selon 
quelques  auteurs  ;  d'une  flèche  très-élevée  qui  se  trouvait  sur 
sa  principale  église,  selon  quelques  autres  ;  ou  de  son  château 
appelé  Fissa^  Fiissia^  Castrumfissœ  ,  et  Flechiœ  casirum^  dans 
Orderic  Vital  et  les  anciennes  chartes  et  chroniques  :  cette 
ville   est  appelée  fiches  par  Ménage.  Ville  et  commune 
CAiiASTBÉb  y  chef-lieu  de  canton  et  d'arrondissement ,  ancien 
chef-lieu  de  district  et  plus  anciennement  d'élection  ;  situé 
sur  la  rive  droite  du  Loir  ,  dans  un  large  ,  agréable  et  fertile 
vallon ,  il  3g  kilomètres  S.  S.  O.  du  Mans ,  chef-lieu  du  dé- 
partement ;  à  68  kilom.  S.  E.  de  Laval ,  chef-lien  de  celoi 
de  la  Mayenne  ;  à  ^S  kilom.  N.  E.  d'Angers  (Maine-et-Loire); 
à  69  kilom.  O.  N.  O.  de  Tours  (  Indre-et-Loire  )  ;  à  2^6  kil 
S.  O.  de  Paris  ;  et ,  enfin  ,  k  8  kilom.  1/2  de  la  limite  S.  0. 
du  département.  —  Distance  légale  du  Mans,  47  kilomètres. 
Cette  ville ,  ancien  chef  lieu  de  Parchiprélré  de  son  nom  y  da 
diocèse  d'Angers  ,  et  de  la  province  d'Anjou,  n'a  été  réunie 
au  Maine  et  au  diocèse  du  Mans  ,  que  lors  de  la  formation 
du  département  de  la  Sarthe ,    dans  lequel  il  s'est  trouvé 
compris  en  1 790. 
BESCBiPT.  Bornée  h  l'O.  et  au  N,  O. ,  par  Verron  ;  au  !N. , 
ar  Villaînes  -  sous  -  Malicorne  et  S.-Germain-du-Val  j  au 
\  £•  et  à  TE. ,  par  ce  dernier  ;  au  S.  S.  O. ,  par  Créans  ;  aa 
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}.,  par  le  Loir ,  qui  la  sépare  de  Stc-Colombe  ;  au  S.  (X  ^ 
)ar  Bazouges  ;  cette  commune  affecte  à-peu-près  la  forme 
Tune  feuîUe  de  trèfle  ,  dont  les  trois  lobes  auraient  leur  extré- 
nité  à  rO. ,  au  N. ,  et  â  FË. ,  et  dont  le  premier  serait  plus 
large  que  les  deux  autres.  Son  plus  grand  diamètre  ,  qui  est  de 
TE.  à  1^0. ,  est  de  7  kilom.  S  hectom.  ;  son  diamètre  central , 
lu  N.  au  S. ,  est  de  4-  kilom.  i/a.  La  ville  ou  chef-lieu  de  la 
trommnne ,  se  trouve  ,  comme  tout  son  territoire  ,  longer  le 
bord  droit  de  la  rivière  du  Loir ,  dont  un  bras  la  sépare  d^unc 
tic  oà  se  trouve  un  de  ses  faubourgs  ,  tandis  que  le  principal 
bras  la  sépare  d^un  second  faubourg ,  qui  dépend  de  la  com- 
mune de  Ste-Colombe.  Elle  se  compose  d^une  rue  principale, 
qui  la  traverse  de  TE.  k  FO. ,  et  dont  la  chaussée  appartient 
il  la  route  royale  de  Paris  à  Nantes  ;  d\ine  seconde  rue  pa- 
rallèle à  la  précédente ,  ayant  un  tiers  de  moins  en  longueur , 
d*une  troisième  ,  transversale ,  croisant  les  précédentes  du  N. 
ao  S.,  oà  elle  traverse  le  Loir ,  au-delà  duquel  s'embranchent 
avec  elle  les  rooies  de  Saumur  et  du  Lude  (  voir  plus  loin 
BOUT.  ET  («HEM.  ).  Les  deux  premières  de  ces  trois  mes  ,  sont 
larges ,  bien  pavées ,  bien  bâties ,  assez  bien  alignées  :  la 

Première  ,  qui  traverse  la  ville  dans  sa  plus  grande  longueur , 
espace  d'un  hectomètre ,  offrirait  un  des  plus  beaux  aspects 
possibles,  si  elle  ne  formait  une  ligne  courbe.  Les  antres  rues 
de  la  Flèche  9  au  nombre  de  dix  environ  (  non  compris  les 
(àabourgs  dont  il  va  être  parlé),  servent  de  communication 
entre  les  trois  rues  principales  j  les  places ,  etc.  Ces  places 
sont  au  nombre  de  quatre ,  savoir  :  celle  du  Marché-aux- 
Bestiaux  ou  Champ-de-Foire ,  formant  un  vaste  parallélo- 
framme  ,  qui  serait  susceptible  d'être  embelli ,  comme  la 
place  Neuve  ci-après ,  par  des  plantations  d'arbres,  à  la 
manière  des  Squares  anglais  ;  celle  de  THôtel-de-Ville  ou  du 
Marché-oM-BU ,  qu^on  s'occupe  d'agrandir  et  qui  sera  tou- 
jours trop  petite ,  pour  sa  destination  ,  ainsi  que  celle  du 
FUori ,  dont  on  devrait  bien  changer  l'ignoble  nom  ,  sur  la- 
dite tient  journellement  un  marché  aux  légumes  ,  fruits  et 
antres  menues  denrées  ,  et  où  se  trouve  l'église  paroissiale  de 
S.-Thomas.  A  cette  église  est  adossée  une  fontaine  ,  oi!i  l'on 
vient  puber  de  l'eau  de  toutes  les  parties  de  la  ville  (  voir 
plus  loin  HTOROGR.  )  ;  enfin  ,  la  Place-Neu^e  ;  de  construction 
moderne  ,  comme  la  première  ,  formant  un  carré  parfait. 
A  l'extrémité  N.  O.  de  la  ville  ,  se  trouve  un  assemblage  de 
plusieurs  petites  rues ,  attenantes  h  la  place  du  Marché-aux- 
Hestiaux  ,  appelé  faubourg  S.  -  Germain  ,  du  village  de  ce 
nom.   A  l'extrémité  opposée ,  au  N.    O. ,  existe  un  autre 
CwLboorg  I  nommé  de  la  Magdeleine  ;  et  à  celle  £. ,  les  fan- 
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bourgs  de  la  Boirle  et  de  la  Beo&rie,  le  pnutûer  litoédaai 
Dxie  Se  du  Loir  et  dépendant  du  territoire  de  la  Ffèdie ,  le 
second  sur  la  rive  gauche  de  celte  rivière ,  faisant  partie  de  la 
commune  de  Ste-Colorobe,  ainsi  quUl  a  été  diU  Le  snrpl» 
du  territoire  communal  de  la  Flèche  y  s'étend  en  dehors  àt  h 
ville ,  à  4  lîiom.  8  heclom*  à  TO. ,  4  Ulom*  au  14. ,  et  3  kH 
i/aàl'E. 

MONUMENS.  Vieux-Château.  Le  plus  ancien  édifice  de  la 
Flèche ,  paraît  être  le  château  de  ses  premiers  seigneurs ,  dsot 
on  fait  remonter  la  construcUon  au  lo.*  siècle  y  ou  au  com- 
mencement du  II/.  Ce  château  ou  ancienne  forteresse,  s'é- 
levait au  milieu  de  la  rivière  du  Loir  et  venait  se  rattachera 
la  rive  droite  de  celte  rivière.  On  n'en  voit  plus  qu'une  fuble 
partie ,  dont  le  genre  de  construction  semble  appartenir,  ea 
efict,  à  celui  de  cette  époque,  c'est  à  dire  au  Style  de  transitioii, 
ou  passage  du  roman  au  gothique*  Louis  %l\i  le  donna  ea 
1620,  aux  GuTucs  de  la  Fiècbe  qui ,  pouren  Caire  leur  habita- 
tion, en  reparèrent  une  portion,  formant  vn  corps  de  logbde 
douze  mètres  de  longueur  sur  neuf  de  largeur,  accompagné  de 
vastes  jardins,  au  milieu  desquels  est  une  belle  pièce  dVau.Ccit 
aujourd'hui  la  propriété  de  MM.  Itertron  luégociants.  On  j 
remarquait  autrefois  ,  outre  son  ^siette  trèsrfoite  au  oùticB 
de  la  rivière  9  %ti  nombreuses  arches  construites  sur  pilotb  et 
liées  entre  elles  de  manière  à  avoir  pu  constniine  dessus  a 
édiGce  tel  que  ce  château ,  à  plusieurs  étages,  jet  d'une  grao^ 
étendue.  La  construction  de  ces  arches  était  de  heaucoup  an- 
térieure à  celle  du  pont  actuel  dit  des  Carmes ,  et  à  queiqnei 
pieds  plus  en  amont  de  la  rivjère.  Deux  ifes  situées  à  côté  dp 
château ,  l'une  baignée,  d'un  c6té ,  par  les  eanx  du  Loir,  et  de 
l'autre,  défendue  par  des  canaux  larges  et  profonds  ,  remplis 
à^s  eaux  de  la  méîne  rivière  ,  formait  un  avant-poate  presfK 
impossible  à  forcer  \  la  seconde ,  également  entourée  par  les 
eaux  du  Loir ,  communiquait  au  château  par  on  pont-levis  et 
renfermait  une  portion  de  la  rue  Basse.  Ce  dbâteao»  eopsidéné 
autrefois  comme  l'une  des  plus  formidables  forieresses  it 
TÂnjou  ,  du  côté  du  Maine ,  et  qui  soutint  plusieurs  siégies 
sans  avoir  été  réduit ,  était  défendu  presque  de  toutes  paris 
par  la  rivière ,  où  aucun  bateau  ne  pouvait  passer  sans  Is 
permission  du  seigneur,  qui  y  percevait  un  droit  ide  péage.  Le 
don  qu'en  fit  Louis  XllI  aux  Carmes ,  le  fiit  À  la  condition 
non-seulement  qu'ils  vivraient  sans  mendier,  mais  encore 
qu'ils  décombreraient  la  rivière  des  ruines  qui  depuis  long- 
temps obstruaient  le  cours  àes  eaux.  On  remarque  encore 
dans  la  rivière  quelques  parties  des  anciennes  arcnes  sur  les- 
quelles éuit  assis  le  château ,  et  à  l'une  desquelles  se  voyait 
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ic  Issae  appelée  le  Trou-FLoéque  ,  parce  qu^îl  avait  servi  à 
ïvasîon  de  révoque  du  Mans  Hoël ,  que  le  comte  Hélîe  re- 
oait  prisonnier  dans  cette  forteresse.  Nous  avons  dit  dans 

oolice  sur  cet  évêque  ,  page  xxxiii  de  Tintroduction  a  la. 
OGUAPUIE  ,  connbien  cette  tradition  paraissait  fabuleuse  , 
lant  à  son  évasion. 

CJtàUau-Neuf.  11  existait,  sous  ce  nom,  un  autre  château  ac- 
>nipagné  d'un  parc ,  appartenant  aux  seigneurs  de  la  Flèche, 
lue  à  rextrémité  nord  de  T  ancien  ne  ville,  bâti  en  i54o,  par 
'rançoise  d'Aicoçon ,  aïeule  de  Henri  IV.  £n  i6o3  ,  ce 
rÎDce  en  fit  don  avec  ses  dépendances  aux  Jésuîies,  afin 
n'ils  pussent  y  établir  un  collège.  Cest  actuellement  VÉcole 
ijale  militaire  préparatoire. 

Château  de  la  Varetute,  Guillaume  Fouquet  ,  favori  de 
lenri  IV ,  reçut  de  ce  prince  dîfîérens  dons  ,  entre  autres  un 
taraio  assez  vaste ,  dépendant  de  celui  du  Vieux  Château , 
or  lequel  it  fit  bâtir  une  magnifique  maison  qui  portait  le 
lom  de  cliâteau  de  la  Varenne,  du  marquisat  éngé  en  S9 
àveur  par  le  roi.  Ce  superbe  château,  accompagné  d^un  ancien 
^aii  planté  le  long  des  canaux  dont  il  est  parlé  plus  haut ,  de 
leaox  jardins  ,  de  prairies ,  etc. ,  est  encoreindiqué  par  les 
V^mrs  de  géographlfîs  et  d'itinéraires  ,  comme  Tune  des 
ûriosîtés  de  la  Flèche.  Cependant  il  a  été  abattu  depuis  quinze 
ktiogiaos,  par  le  comte  de  ChoIseuUPraslin ,  son  dernier 
^priétalre  ,  qui  en  a  aliéné  tout  le  terrain  attenant  à  la 
rille«  sur  lequel  a  été  construit  presque  toute  la  ligne  de  mai- 
HMis  qui  forme  le  cÛLc  gauche  du  faubourg  des  Bancs  et  de  la 
pallie  .de  la  Grande-Rue  dite  du  Château* 

'Église  S.-Thomas.  De  trois  paroisses  que  possédait  jadis 
la  ITléche  ^  il  ne  reste  plus  que  celle  de  S.-Thomas ,  ancien 
j^rieoré ,  dont  Téglise  9  de  construction  romane  très-massive  , 
a*a  de  remarquable  qu^â  rextérieor  sa  corniche  seulement  , 
lit  contreforts ,  et  la  base  du  clocher.  Son  ancienne  flèche  , 
de,a6  mètres  3/3  (80  pieds)  de  hauteur,  dorée  en  partie 
dsootenae  par  un  groupe  de  chérubins  laquelle,  dit-on,  quoi- 
qae  cela  soit  peu  probable ,  avait  donné  son  nom  k  la 
villef  fui  abattue  par  un  ouragan  terrible  le  18  décembre  1735. 
Cet  ouragan  Payant  enlevée  dans  son  entier ,  la  transporta 
à  plus  de  quarante  mètres  de  distance  et  la  laissa  tomber 
ensuite  sur  la  maison  d'un  sieur  Louis  de  Vives ,  capi- 
taine d'artillerie  y  descendant  d'une  des  maisons  de  Guise, 
lequel  fut  tué  dans  son  lit  par  la  chute  de  cette  masse  énorme. 
Saint-Thomas  a  éprouve  des  augmentations  et  des  restaura- 
tions il  différentes  époques.  La  nef,  qui  se  trouve  du  côté  de  la 
place  du  Pilori  »  parait  en  être  la  partie  la  plus  moderne.  La 
U  a5 
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rhapcllc  de  Ste-Anne ,  balte  pour  son  accroissement,  (bt 
foiiiiée  par  un  sîcur  Guillaume ,  huissier  à  l'éleclion  .  dn  con* 
stnlenienl  des  maire  et  êchcvins.  Le  marquis  de  la  Varenoe, 
René  Fouquel ,  en  posa  la  première  pierre,  le  ^3  avril  1616. 

Eglise  deN.'D.  du  Chef  du  Pont  ou  des  Carmes.  Jadis  Vaut 
des  trois  paroisses  de  Ja  l'iëche  et  probablement  la  plus  an- 
cienne ,  elle  devint  l'ifglise  des  Carmes ,  après  que  ces  reli- 
gieux y  furent  établis.  Cet  édifice  attenant  au  vieux  château  e 
construit  sur  l'une  des  anciennes  arches  des  vieos  ponts  ^ 
comme  lu! ,  n'a  Hen  de  digne  de  remarque  dans  sa  consinic- 
lion  et  ne  sert  plus  au  culte.  Sa  porte  d'entrée  se  trouve  it 
beaucoup  au-dessous  du  niveau  àa  la  chaussi^e  ,  tjui  condoil 
de  la  nie  Ib.ssc  au  pont  aciuel ,  dit  des  Carmes. 

Èg/ise  de  N.-l).  fies  f'erius.  A  l'extrémité  O.  N.  O.  de  b 
ville ,  et  on  peu  au-delà  du  cimetière  ,  existe  soas  ce  nom  UK 
petite  église,  ta  forme  de  chapelle,  qui,  autrefois  celle 
du  la  paroisse  S.  IJarthélemy,  sert  aujourd'hui  de  chapelle 
'de  di^volion  et  de  station  pour  les  processions.  Elle  est  pré- 
cédée ,  à  rO. ,  d'un  petit  cimetière  dans  lequel  se  Iroure  nue 
Inmbe  en  marbre.  On  remarque  au  mur  extérieur  do  pigntA 
occidenlal ,  k  droite  de  la  porte  d'entrée  de  cette  église ,  deO 
plaques  en  marbre ,  sur  lesquelles  sont  gravées  dés  iuscri^ 
lions  funéraires. 

Maison  de  rAoe-Maria.  Dans  ta  rue  du  faubourg  de  la  Mïj- 
deleine  ,  qui  conduit  au  chemin  de  \'erron  ,  existe  ua  édifiw 
occupé  présentement  par  les  sceurs  de  la  congrégation  Al 
N.-Ù.  de  rAce-Man'a  ,  dont  l'ancienne  maison,  actuellemetf 
détruite  ,  était  située  dans  la  rue  qui  conduit  du  Marché  M 
Blé  à  celui  aux  Bestiaux ,  laquelle  a  couservé  le  nom  de  ny 
<lerA<fe.  La  maison  actuelle  de  celle  congrégation  en  étii 
autrefois  une  de  réclusion  pour  cause  de  mauvaise  vie  ou  d^ 
liénation  mentale  (  voir  plus  bas  )  :  elle  n'a  rien  de  rvniar- 
quable ,  non  plus  que  son  église.  Un  y  voyait  autrefois  4t 
t£'  )eau  estimé ,  représentant  la  marqnise  de  IMnntespâD ,  (• 
Madeleine  pénitente  ,  lequel  a  disparu  pendant  la  révolotiol. 

Hépilal.  A  l'extrémité  du  faubourg  b.'Gerinain  ,  an  N.  Ot 
ic  la  ville ,  une  grande  maison  avec  jardin  enclos  de  mors, 
servant  autrefois  de  communauté  aux  dames  de  la  VtsitatioD, 
est  aujourd'hui  l'hospice  de  la  ville.  Celte  maison  contictt 
deux  salles  pour  les  malades  ,  avec  une  chapelle  construite 
en  i65o  :  un  cimetière  se  trouve  dans  son  enclos.  On  y  f^a- 
servc  un  bâton  ,  qu'on  dit  être  celui  de  S.  François  de  Sale», 
fondateur  de  l'ordre  de  la  Visitation. 

Maison  de  fa  Providence.  Dans  le  faubourg  dclaBorriei 
existe  une  maison  de  malades  incurables  et  de  vieillards,  éu- 
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b)!e  dcpuû  la  riivatatîon.  Oitc  niiison ,  ayant  aussi  une 
ctupelle,  n'a  riea  <le  remarquable  nue  sa  silualion  <lans  une  île 
<la  l.oïr ,  comme  le  faubourg  où  cite  est  située. 

Tous  les  autres  lidiRces  reltgtcux  qui  existaient  à  la  Floche  , 
avant  la  r^-volulion  ,  ont  été  aliènes  pendant  son  cours. 
(  Voir  plus  bas  uist.  ecclés.  ) 

Cimtlière.  A  l'extrémité  O.  de  la  ville,  dans  un  angle  obtus 
fonné  par  les  routes  de  Nantes  el  de  Laval ,  eiisie  un  vaste 
dmetière  ,  clos  de  murs  du  cAté  de  la  première  de  ces  mutes 
seolemcnlt  orné  de  belles  plantations  d'arbres,  el  entre- 
tenu arec  beaucoup  de  soin  ;  il  s'y  trouve  une  quantité  con- 
sidérable de  monumeas  et  de  pciils  parterres  funéraires ,  les 
premiers  presque  tous  en  marbre,  pins  ou  moins  somptueux, 
de  bon  goAt  pour  la  plupart ,  et  chargés  d'inscriptions  en 
prose  et  en  vers.  Cet  élysée  est  sans  contredit  l'un  des  plus 
beaai  et  des  plus  intéressans  des  départcmcns  de  l'Ouest. 

//dfe'/*(fe-F//&.  Sur  la  place  du  Marché-au-BIé,  au  centre 
lie  ta  ville,  on  voyait  jadis  des  halles  en  I>ols  ,  à  côté  des- 
qaelles  étaient  les  boucheries  ,  qui  longeaient  la  rue  du 
HoutOD.  En  1737  ,  la  comtesse  de  la  Luserne  ,  marquise  dit 
la  Varenne ,  voulant  remplir  les  intentions  de  feu  son  mari , 
ttigneur  de  la  Flèche  ,  proposa  à  ta  mairie  de  contribuer  à  U 
construction  de  nouvelles  halles  et  d'un  hdiel  de  viltc  en  pierre  '-. 
celle  proposition  ayant  été  agréée  avec  reconnaissance  ,  l'cn- 
Ireprise  fut  adjugée  à  Kené  Lespinc  entrepreneur ,  et  la 
premî&rc  pierre  de  l'édifice  fut  posée  le  19  juin  1737  ,  pat 
madame  de  la  Luzerne  et  le  corps  municipal.  Ce  bâtiment , 
construit  avec  peu  de  goût ,  et  changé  plus  tard  en  salle  de 
ipcctacle,  a  été  démoli  en  1839.  En  arrachant  ses  fondations, 
ou  a  retrouvé  les  premières  pierres  posées ,  sur  lesquelles 
DO  lit  les  inscriptions  suivantes  que  M.  Kslourneau ,  de  ta 
Flèche,  a  bien  voulu  copier  el  nous  transmettre;  eltcS  sont 
confnnnes  A  celles  qui  se  trouvent  consignées  dans  difTérènk 
docnmeni,  que  nous  avait  également  communiqués  cet  anriWi 
nagiitrai ,  qui  en  a  recueilli  un  grand  nombre  sur  l'iils- 
loîre  de  son  pays.  Sur  nne  première  pierre  ,  de  quatre  pieds 
•or  deux  et  demi  de  dimension  ,  on  lit  : 

•  Régnante  Ludovîco  XV; 

Uritli  prEftclo  ,  ' 

Viroîlltulri  Joanne  Francisco  de  Brlijueviile,  e(|uili,  c«nll]      1 

de  la  I.uif  me  ,  urbij  pnetoK  j 
Vîro  noUïIi  Franciico  Mîclineli  de  la  Rue  ,  in  curil  JKr^A 
Knatore  tï  mi«i  dninïnici  vicarïfl  ;  ' 

^dilibus  duumTirii ,  viri)  nabilibni  <)iiillehno  Itidi^r 
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Duport ,  în  curiâ  regîa  senatore  y  primo  duomrîro  ; 
Jacobo  Mousseron  de  Brossay ,  curis  salis  Tectigalis  inspectoit , 
secundo  duumviro  ;  régis  in  curià  civium  procuratore  Francùco 

Saullai  regîo  tabulario  ; 
Hujus  Basilicae , 
Ad  cÎYÎum  commodum  et  urbis  decorem  sdificatie ,  primnin 

lapidem  posuit 

.  Brlaria-Frandsca-Philiberta  de  Froullay  de  Tessë ,  vidoa 

tiri  darissimi  Ciaudii  II  Fouquet ,  marchionis  de  la  Vareane , 

nunc  comitis  de  la  Luzerne  y 

Urbis  prefecti  conjux  ; 

Anno  domini  M.  DCC.  XXXVII ,  die  julii  XXiX.  » 

On  Çt  sur  une  autre  pierre  : 

René  Lespine  fils  de  René  Lespîoe ,  maître 
cbuVreùr  et  entrepreneur  de  PHôtel-de- Ville.  » 

Cependant,  soit  que  cçs  pouyelles  halles  fiissent  deyennes 
insuffisantes  I  ou  qu^on  ne  fut  pas  satisfait  de  leur  mode  de 

1':pnstniçtion ,  un  arrôt  du  conseil  du  5  mai  177a  »  rendu  sac 
a.  demande  du  corps  mnnidpal ,  autorisa  Tédifiçation  d'un 
autfé  bâtiment  ayant  la  jiiéme  destination  •  dont  les  travau 


}vJki^  i^qS^à  serait  ^bini^osé  d^une  grande  salle  d'assemblée 
axuœ  ch^  du  conseil ,^  dW  dépôt  pour  les  archives ,  et 
d^uné  chambre  pour  le^  cardes.  Cette  dernière  construction 
£it  iaite  ii  la  demande  dp  MM.  Belarue  «  maire  ;  Conaillier, 
Tihirj  et  Micault ,  échev^ns  :  c'est  Thôtel  de  ville  actuel  y  hif 
liment  d^un  assez  bon  goftt ,  sur  le  fronton  .duquel  est  scolplé 


lerniiiic  9  a  cuipi<i«;ciiicuL  au  pdiTUJuu  uc  ^aucuv  y  sur  la  rue  ou 

Mouton ,  étant  occupé  par  Fanclenne  halle ,  convertie  en 
salle  de  spectacle  qui  tombait  en  ruine  y  et  qu^if  a  fallu 
abattre  Tan  dernier  ,  va  faire  place  au  second  pavillon 
que  Ton  bâtit  actuelleinent  et  dans  lequel  sera  placée  une 
jolie rsalle  de  spectacle  y  d'après  les  dessins  de  M.  Lame, 
architecte  du  département;  L'Hôtel-dc- Ville  y  ainsi  termine, 
autour  duquel  on  a  ménagé  des  moyens  de  drculatîon  y  en 
achetant  plusieurs  maispns  adjacentes  y  et  dont  le  rez-de- 
chaussée  fondera  une  halle  sous  laquelle  les  grains  pourront 
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être  Tendus  à  couvert,  sera  Fan  des  beaux  monumens  de  la 
rièche. 

Portn  Dans  la  partie  sud  de  la  ville  y  se  trouve  un  quai  des- 
tiné à  servir  de  port  ^  pour  Tamareaient  et  le  déchargement 
des  bateaux  qui  naviguent  sur  le  Loir  y  appelé  port  Luneau* 
Une  première  pierre  de  la  reconstruction  de  ce  port ,  posée 
à  Fangle  d^une  arche  établie  pour  Fécoulement  des  eaux 
qui ,  venant  des  douves  de  Tancien  château  de  la  Yarenne  j. 
passaient  dans  le  jardin  du  couvent  de  Fontevrault  y  indique 
Fépoque  de  cette  fondation.  Elle  portait  i  «  Cette  pierre  a 
été  posée  le  a3  août  1 747  y  par  Messieurs  les  officiers  de 
l'Hôtel  de  Ville  :  M.  Poulain  de  Pamay ,  maire  ;  MM.  Le- 
mercier,  élu  ;  Richer  Despins,  avocat  ;  Lenoir  de  Montabon, 
bourgeois  ;  et  Tostée,  orfèvre,  échevins  ;  Lespine,  notaire,  pro- 
cureur ;  et  Lemonnier,  notaire,  secrétaire.  »  iJn  obélisque  éle- 
vé sur  ce  port ,  consacrait  également  cette  reconstruction  :  les 
inscriptions  gravées  sur  des  plaques  de  marbre ,  en  furent  en- 
levées en  1793,  à  cause  des  armoiries  qui  s'y  trouvaient.  On 
travaille  depuis  deux  ans  à  Félarglsseraent  ^e  ce  quai  y  qui  en 
s^avançant  davantage  dans  la  rivière  y  conduira  par  une 
chaussée  à  Tentrée  du  pont  des  Carmes  ,  de  manière  à  éviter 
aux  voitures  le  trajet  de  la  rue  JBasse  y  trop  étroite  et  sinueuse, 
an  débouché  de  ce  pont. 

Tribunal,  Un  vaste  bâtiment  servant  anciennement  d'hos^ 
fiée  et  attenant  pour  ainsi  dire  à  Téglise  de  S.-Thomas  ,  dti 
cftté  du  sud ,  a  été  disposé  pour  y  établir  le  tribunal  civil  et 
celui  de  la  justice  de  paix  y  qui  n  en  occupent  qu'une  partie* 
Le  surplus  paraît  destiné  à  servir  quelque  jour  de  caserne  de 
gendarmerie  ,  en  place  de  celle  actuelle  située  rue  de  Y  Ave , 
près  le  Marché-aux-Besliaux. 

Prisons,  I^a  prison  est  altenante  h  ce  local  et  y  communique  : 
die  le  sépare  de  Téglise  S.-Thomas  à  laquelle  elle  touche 
d*an  côté. 

Promenades,  A  l'exlrémilé  occidentale  du  port  y.  une  jolie 
promenade  appelée  le  Mail  y  forme  un  parallélogramme ,  s'é- 
tendant  le  long  du  cours  du  Loir.  Planté  de  plusieurs  rangées 
d'ormeaux ,  un  mur  d^appui  en  soutient  les  terres  au  bord 
de  l'eau ,  d'où  la  vue  s'étend  sur  de  belles  prairies  y  et  sur  la 
jolie  maison  de  Doussay ,  construite  au  sommet  de  la  chaîne 
de  collines  qui  domine  le  vallon  du  i.oir ,  de  ce  côté  ,  paral- 
lèlement à  celle  qui  le  limite  également  au  nord.  Cette  pro- 
menade ,  qui  communique  par  une  issue  à  la  place  Neuve  , 
est  négligée  par  les  habitans  qui  lui  préfèrent  la  poussière 
ou  la  boue  des  grandes  routes ,  et  qui  se  plaindraient  avec 
raison  de  son  absence ,  si  elle  leur  manquait» 
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Ecole  royale  militaire.  Le  collège  des  jcsulles ,  Construit  sur 
Remplacement  du  Château-Neuf ,  qu'Henri  IV  donna  à  celle 
congri^galîon  ,  consiste  en  un  vaste  bâtiment  qui  s^étend  de 
TE.  à  rO. ,  sur  une  longueur  de  3oo  mètres  et  une  largeur  ou 
profondeur  de  90  ;  longe  au  mîdî  la  rue  à  laquelle  il  donne 
son  nom,  et,  au  nord,  sur  un  parc  magnifique  entouré  de  mars 
ëlcAcs.  Quatre  corps  de  bâtimens  en  coupent  perpendiculai- 
rement la  longueur  totale  ,  et  contiennent  cinq  grandes  cours 
ayant  toutes  une  destination  particulière.  La  première ,  vers 
l'ouest ,  sert  de  basse-cour  et  de  décharge  pour  les  cuisines. 
On  y  trouve  de  vastes  bûchers ,  des  remises ,  un  manège ,  un 
moulin  À  blé ,  un  cours  d'eau  pour  le  mettre  en  mouvement , 
des  boulangeries  ,  etc.  C'est  en  quelque  sorte  la  ferme  à  côté 
du  domaine.  Vient  ensuite  la  cour  du  pensionnat ,  laquelle 

Î présente  un  beau  parallélogramme  de  cinquante-un  mètres  de 
ongueur,  sur  quarante-six  de  largeur.  Les  bâtimens  qui  Xtn- 
tourent  comprennent,  au  rez-de-chaussée  ,  les  salles  d'étude, 
les  cuisines,  les  réfectoires.  Quatre  escaliers  placés  aux  quatre 
angles ,  communiquent  à  de  vastes  dortoirs  qui  régnent  au 
premier  comme  au  second  étage.  Le  logement  du  directeur  s'y 
trouve  aussi ,  avec  des  appartemens  au  bout  de  chaque  dor- 
toir ,  pour  les  maîtres  qui  en  ont  la  surveillance.  Suit  la  cour 
des  classes,  dont  la  forme  et  l'étendue  sont  les  mêmes  que 
celle  de  la  précédente.  On  y  compte  sept  classes,  depuis  la  6/ 
jusques  et  y  compris  la  physique.  Toutes  ces  classes  sont 
voûtées  ,  ce  qui  leur  imprime  un  caractère  sévère.  \  ienl  en- 
suite la  quatrième  cour ,  dite  Royale  y  aussi  grande  et  aussi 
vaste  que  celle  dont  nous  venons  de  parler.  De  magnifiques 
bâtimens  entourent  cette  cour  :  c'était  le  logement  des  reli- 
gieux des  différens  ordres,  qui  se  succédèrent  au  collège.  Ikau 
pérystile ,  grands  escaliers  ,  vastes  salons  bien  décorés ,  jolis 
dpparlemens ,  rien  n'y  manque.  L'ouverture  de  cette  cour, 
appelée  porle  royale  y  est  décorée  d'une  belle  architecture, 
au  milieu  de  laquelle  est  placé  ,  dans  un  enfoncement ,  le 
}>uste  de  Henri  IV ,  avec  une  inscription  en  lettres  dorées. 
£nfin  y  une  grande  basse-cour  entourée  de  remises ,  d'écuries, 
de  magasins  pour  les  fourrages  ,  etc. ,  termine  à  l'est  cet  im- 
mense bâtiment ,  susceptible  de  recevoir  de  mille  à  douze  cents 
élèves,  et  de  loger  commodément  tous  les  chefs  de  Téta- 
Liissement. 

L'église  attenante  à  la  troisième  cour,  et  régnant  sur  la 
rue  du  Collège  où  elle  a  une  porte  d'entrée ,  est  un  des  plus 
jolis  édifices  de  son  genre  :  elle  est  accompagnée  de  tribunes 
avec  balustrades  dans  la  longueur  de  la  nef  et  autour  du  sanc- 
luaire  |  et  d^un  buQet  d^orgues  qui  fut  augmenté  par  le  célèbre 
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acteur  DdDvîlle.  On  peut  la  comparer  à  la  chapelle  de  Ver- 
sailles ei  mieux  encore ,  mais  en  petit ,  à  celle  du  noviciat 
des  jésuites  à  Paris.  Sa  chaire  à  prêcher  est  un  ouvrage  de 
menuiserie  assez  remarquable,  du  à  un  menuisier  de  la  Flèche, 
nommé  Legeay  ,  qui  exécuta  aussi  celle  de  Cré  ^  à  laquelle  il 
ajouta  une  couronne  de  plus  qu^à  celle-ci  y  afin  de  la  rendre 
supérieure,  et  par  ce  moyen  de  se  venger  des  jésuites  ,  dont  U 
était  mécontent  à  Foccasion  du  paiement  de  cet  ouvrage.  On 
conservait  dans  celte  église  le  cœur  de  Henri  IV  et  celui  de  sou 
épouse,  la  reine  Marie  de  Médicis  ;  on  y  a  déposé  également 
Tépée  et  le  cordon  de  Pavant-dernier  prince  de  Coudé  , 
celui  qui  donna  son  nom  au  corps  d^émigrés  qui  combattit 
contre  la  France  pendant  les  premières  guerres  de  la  révo- 
lation  ,  et  Tépée  du  duc  de  Berry  ,  assassiné  en  i8ig. 

La  bibliothèque  et  la  salle  des  aotes  se  trouvent  aussi  dans 
la  troisième  cour.  De  vastes  buanderies  ,  des  séchoirs,  situés 
aa  bout  du  parc  ;  une  infirmerie ,  placée  daus  un  bâtiment 
séparé  ,  de  Tautre  côté  de  la  rue  du  Collège ,  forment  le  com- 
plément de  cette  maison  ,  alimentée  d^eau  abondamment  par 
des  sources  et  des  canaux  décrits  plus  bas ,  alinéa  hydrcgr. 
^ensemble  de  cette  construction ,  quVntreprircnt  les  jésuites 
an  commencement  de  Tannée  1606,  et  qui  ne  se  terniina  qu'en 
iGSi  ,  coiita  plus  de  3oo,ooo  francs,  sans  compter  ce  qu'on 
y  a  '  dépensé  depuis ,  et  ce  qu'on  y  dépense  encore  chaquç 
année  ,  sous  l'administration  actuelle. 

La  première  pierre  de  son  église ,  qui  a  éprouvé  depuiç 

quelques  années  de  nombreuses  restaurations ,  fut  posée  par 

le  maréchal  de  LavarJiu  le  8  juin  iGo?)  sous  un  pilier  destiné 

il  soutenir  la  voàte  du  caveau  sépulcral.  Sous  cette  pierre  fut 

déposée  une  lame  d'or  portant,  d'un  côté,  l'effigie  de  Henri  lY 

et  celle  de  Marie  de  Médicis  ;  de  l'autre ,  les  armes  de  France 

«tde  T^avarre.  Cette  église  fut  consacrée  le  2  septembre  iGajf 

sous  r invocation  de  S^  Louis  ,  par  Claude  de  liueil ,  évoque 

d'Angers.  Elle  était  ornée  avant  la  révolution  de   1789,  des 

statues  des  quatre  patriarches  et  de  celles  des  quatre  évangé-r 

listes  ,  par  les  frères  Saint-Vincent  »    célèbres   sculpteurs 

d'Angers  ;  de  celles  de  quatre  vertus,  par  Sarrasin  ;  savoir  :  la 

Force   et  la  Justice  ,  la  Prudence  et  la  Tempérance  ,  qui 

gardaient  le  cœur  de  Henri  ;  d'un  buste  de  Guiltaunue  Fouquet 

de  la  Varenne,  avec  cette  épigraphe  ;  «  Ci-gît  haut  et  puissant 

«  seigneur  ,  messire  Guillaume  Fouquet  de  la  Varenne ,  sei- 

«  gneur,  marquis  de  ce  lieu,  gouverneur  des  villes  et  châteaux 

*  d'Ang,  rs  et  de  la  Flèche  ,  lieutenant- général  pour  le  roi 

«  en  Anjou,  qui,  ayant   été  chéri  de  son  roi,  Henri-le- 

«  Grand ,  lui  fit  aimer  aussi  la  compag;nie  de  Jésu$  et ,  paç^ 
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n  son  triih ,  lui  pirocara  pour  co1Kg«  cctle  maîj^on  royalr. 
«  En  naissant ,  il  trouva  la  Flèche  peu  de  chose ,  et,  en 
«  mourant ,  il  laissa  cette  ville  en  réputation.  »  An  dessous 
de  cette  épitaphe  on  lisait  :  «  Messire  Benë  Fonquet  de  U 
«  Varenne ,  son  dis  j  seigneur  et  marciuls  dodit  Keu ,  goa- 
«c  vemeur  des  villes  et  châteaux  d'Angers  et  de  lâ  Flèche ,  loi 
«  a  fait  dresser  ce  monument.  Priez  Dieu  pour  le  repos  de 
«  son  âme.  >*  A  la  droite  du  même  autel ,  ouvrage  eslîmé , 
de  Pierre  Corhulon  architecte  de  Laval ,  était  nn  autre  mo- 
nument funéraire  ,  avec  une  épitaphe  indiquant  quMl  avait  été 
érigé  à  la  mémoire  c^e  Catherine  Fouquet  de  la  varenne ,  fille 
de  Guillaume ,  épouse  de  Claude  de  Bretagne ,  comte  de 
Vertus ,  laquelle  fut  mère  de  Marie  de  Bretagne  ,  duchcç<;c 
de  Montbason  ,  tant  céléhrée  par  les   poètes   et  regsrdée 
comme  la  plus  belle  femme  de  la  cour  de  Louis  XIV.  Cette 
inscription  a  été  rétablie.  Enfin,  un  caveau  sépulcral ,  placé 
sous  le  sanctuaire  de  cette  église  ,  renfermait  les  tombeaux  en 
plomb  du  marquis  de  la  Varenne  ,  de  sa  f(  mme  ,  de  Tnn  de 
ses  enfans,  et  ceux  de  la  plupart  des  hommes  remarquables  dan» 
les  sciences  et  dans  les  lettres  ,  dont  Téducation  avait  été  faite 
par  les  jésuites  de  la  Flèche.  Tous  ces  tombeaux  fin*ent  disper- 
sés pendant  la  révolution  ,  ainsi  que  le  cœur  de  Henri  lY  et 
celui  de  Marie  de  Médicis  qui  furent  enlevés  de  Féglise  et  livrés 
aux  flammes  d^un  bûcher.  Les  cendres  du  premier  cependant 
ont  été  substituées  à  sa  place,  par  le  zèle  d^un  ancien  chirurgien 
du  collège  de  la  Flèche  ,  M.  Boucher ,  qui  prétendît  les  avoir 
recueillies  en  grande  partie  lors  de  cet  événement. 

La  chapelle  appelée  Oratoire  ,  est  adossée  à  Téglise  et  y 
communique  par  une  des  tribunes.  Sa  longueur  est  de 
6i  mètres  sur  8  de  largeur.  Son  autel ,  sculpté  en  bois  ,  sur 
le  modèle  du  maître-autel  de  Tcglise  ,  était  réputé  un  chef- 
d'œuvre.  Quoique  plus  orné  que  son  modèle,  il  paraissait 
néanmoins  plus  simple  ;  toutes  les  parties  en  sont  d^ln  fini 
précieux  :  c^élait  Pouvrage  d^un  menuisier  de  la  Flèche  y 
nommé  Tessé. 

La  bibliothèque,  ayant  21  mètres  de  longueur  sur  13  de  lar- 
geur, contient  trente  armoires  et  contient  environ  ao  mille  vo- 
lumes ,  au  nombre  desquels  sont  les  meilleurs  ouvrages  des  au- 
teurs du  siècle  de  Louis  XiV  et  la  plupart ,  des  savantes 
productions  des  auteurs  hébreux,  grecs  et  latins  ;  une  collection 
choisie  des  Pères  de  l'église  ,  beaucoup  de  livres  de  droit , 
quelques  ouvrages  modernes ,  etc.  On  y  observe  en  outre 

£lusicurs  tableaux  estimés  ,  qui  sont  une  descente  de  croix  de 
lépicier,  copiée  sur  celle  de  Lebrun  ;  une  présentation  de 
Jésus  au  temple  ,  par  Guéral  :  le  massacre  des  Machabées , 


onrrage  qae  les  jésuites  firent  venir  èe  Rome  ,  placé  autre- 
fob  dans  ce  local ,  a  été  tranisporté  dans  la  chapelle. 

Il  existait  aussi  dans  cette  maison  une  galerie  de  tableaux 
qol  o&t  disparu  ,  dans  laquelle  on  avait  retracé  une  suite  je 
scènes  représentant  les  actions  héroïques  d^ Henri  IV  ,  entre 
autres  la  bataille  de  Fontaine-Française  ^  oà  Ton  voyait  Fou- 
(|uet  de  la  Vareqne ,  armé  de  pied  en  cap ,  frappant  un 
espagnol  qui  dirigeait  un  coup  mortel  vers  la  poitrine  da  roi» 
Dans  un  autre  y  était  représenté  le  père  Coton  ,  aux  genoux 
du  monarque ,  recevant  les  clefs  du  Château-Neuf ,  que  le 
roi  venait  de  donner  k  son  ordre.  Dans  le  fbnd  de  ce  tableau  ^ 
paraissait  la  ville  de  la  Flèche  ^  avec  son  clocher  et  sa  fa- 
meuse flèche  dorée  ,  soutenue  par  un  groupe  de  chérubins  qui 
semblaient  vouloir  Tenlever  jusqu^aux  cieax.  On  remarquait 
aussi  dans  cetle  galerie ,  une  collection  de  portraits  des  an- 
cêtres de  Henri  ÏV  ,  depuis  S.  Loub ,  chef  de  la  maison  de 
Bourbon. 

Enfin  9  dans  la  salle  dite  des  actes  y.  servant  encore  h  la 
distribution  des  prix  ,  se  trouvent  deux  beaux  tableaux  exé- 
cutés depuis  peu  d^années  par  les  professeurs  actuels  de 
l'école  Mm.  Mars,  Gaston  ,  Deutsch  et  Mercier,  lis  repré- 
sentent Tun  y  le  buste  de  Henri  IV  ,  soutenu  par  la  Force 
et  la  Justice  et  couronné  par  la  Victoire  \  Tautre  un  arc 
de  iriomplie  allégorique.  Le  plafond  est  tout  entier  chargé 
d'orneinens.  Celle  belle  maison  est  accompagnée  d'un  grand 
parc  percé  d'allées  multipliées  et  crobées  en  tout  sens ,  avec 
bosquels,  tapis  de  verdure,  etc.  Ouvert  autrefois  aux  habitans^ 
qni  en  faisaient  un  agréable  rendez-vous  de  promenade,  on  les 
en  a  privés  sous  l'administration  du  général  Danlion,  de  même 
que  de  la  fréquentation  de  la  bibliothèque  y  fondée  pour  leur 
^^sige  ,  par  Henri  IV.  Des  jardins  vastes  et  bien  cultivés  ^ 
annexés  à  ce  parc ,  ont  été  enrichb  de  la  belle  orangerie  du 
château  de  la  \arenne  ,  qu'on  a  achetée  pour  leur  ornement. 
On  voit  dans  ce  jardin  une  espèce  de  tombelle ,  appelée 
Fort-Henriy  élevée  dans  l'emplacement  où  se  trouvait  la  partie 
du  QiâteaU'Neuf  y  où  l'on  croît  qu'Henri  IV  fut  conçu. 

On  remarque  à  la  Flèche  ,  qui  conserve  moins  que  beau- 
coup d'autres  villes  des  traces  d'ancienneté  ,  quelques  roair 
sons  autrefois  fieffées  ,.  dont  les  formes  annoncent  une 
antiquité  de  plusieurs  siècles  ,  et  qu'il  serait  trop  long  de  dé- 
crire ici.  Au  faubourg  des  lianes  ^  par  exemple  ,  à  l'extrémité 
Est  de  la  ville  ,  existait  un  fief  de  ce  nom ,  et  un  ancien  bé- 
néfice de  l'ordre  des  Templiers ,  appelé  Templerîey  et  qui  est 
une  ferme,  comme  Tétaient  en  général  ces  bénéfices.  En  de- 
hors de  renccinte  de  la  ville  ^  à  l'extrémité  O.  du  territoiie 
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communal ,  se  trouve  la  maison  bourgeoise  de  BIré  «  ap- 
partenante à  M.  Lefebvre-UuLreuîl ,  laquelle  ne  parait  pas 
avoir  été  un  fief  anciennement  ;  plus  près  de  la  ville ,  sor 
le  boni  du  Loîr  ,  les  Pins  ancien  fief  avec  un  moulin  et  aoe 
chapelle  autrefois  ;  au  !N.  O. ,  à  côté  de  la  chapelle  de  N.-U.- 
des- Vertus  y  existait  celle  de  S.- André ,  où  est  une  ferme  au- 
jourd'hui ;  plus  au  N. ,  les  fiefs  de  Bourg  ou  Bouge-Chevereaa, 
où  se  trouve  actuellement  la  belle  maison  à  M.  de  Tessecourt  ; 
enfin ,  k  TE. ,  le  fief  de  Poullîcrs  ,  ferme  actuellement ,  où  se 
trouvait  jadis  une  chapelle  et  dont  les  bâllmens  annooceol 
encore  son  Importance  ancienne.  (Voir  plus  bas  hist.  fegd.)* 

Ce  qui  manque  à  cette  ville  ,  outre  une  plus  belle  dlreclloa 
à  sa  principale  rue ,  c^est  Texécullon  d'un  plan  diaprés  lequel 
une  partie  des  maisons  de  la  place  du  PUorl  et  de  la  rue 
!Neuve  «  qui  masquent  Fëcole  royale  ,  auraient  été  abattues, 
ce  qui  aurait  rendu  ce  bel  édifice  visible  pour  les  voyageurs 
en  voiture  ,  qui  peuvent  à  peine  Fapercevolr.  Le  duc  de 
Cholseul  avait  conçu  ,  pendant  son  ministère ,  le  sage  projet 
de  faire  placer  une  grille  de  fer  au  bout  du  parc  ,  de  pratiquer 
un  chemin  de  cette  grille  jusqu^au  sommet  du  Mont-à-FoiD, 
de  Forner  de  plusieurs  allées  d'arbres ,  et  de  bâtir  sur  le 
câteau  ainsi  nommé  ,  une  maison  de  campagne  où  les  élèves 
se  seraient  rendus  les  jours  de  recréation  ,  afiu  de  pouvoir  s'y 
livrer  aux  exercices  de  la  gymnastique ,  en  respirant  un  ex- 
cellent air. 

POPULAT.  Portée  à  84-3  feux  sur  les  anciens  états  de  l'élec- 
tion ,  on  en  compte  actuellement  85o  ,  qui  comprennent 
2y'j^2  Individus  mâles,  12,670  femelles,  total,  5,4i2  ;  dont 
5,093  agglomérés  et  820  épars  dans  la  partie  rurale  du  terri- 
toire. Si  on  ajoute  à  la  portion  agglomérée  ,  le  faubourg  de  la 
Beu ferle  ,  dépendant  de  Ste-Colombe  et  séparé  de  celui  de 
la  Boirîe ,  qui  est  de  la  ville  ,  par  le  principal  bras  du  Loir 
seulement,  on  a  une  population  agglomérée,  égale  à-peu-près 
a  la  population  communale  entière. 

MouQ,  dccenn.  De  1793  à  180a,  Inclusivement:  mariages, 
387  ;  naissances,  1,372  ;  décès  ^  i,545.  —  De  i8o3  à  181a: 
mar. ,  34-9  ;  nalss.,  I9232  ;  décès,  1,491.  —  Dei8i3ài8a2: 
mar. ,  52i  ;  nalss. ,  i,574  ;  déc. ,  1,496. 

HIST.  ECCLKS.  L'églIse  curlale  de  la  Flèche  était  placée 
sous  l'Invocation  de  S.  Thomas  ;  la  cure  était  présentée  à  la 
collation  de  l'évoque  d^Angers  ,  par  l'abbé  de  S.-Aubin  delà 
même  ville.  On  comptait  dans  cette  paroisse  treize  chapelles 
fondées  ,  desservies  pour  la  plupart  dans  son  intérieur ,  dont 
les  plus  remarquables  étaient  celles  de  N.-D.-de-Pitlé ,  de 
Stc-Anne,  de  5.- Antoine,  de  S.- Jean-Baptiste,  de  Sr  Claude, 
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de  oa  dtt  Chéiie ,  de  S.-Nicola8 ,  de  S.-Jeni'l^vaiig^Iisle , 
dite  le  Yicomte  ;  la  chapelle  régolière  des  Pins .  cdle  des 
seigneurs  de  Ponlliers ,  audit  lieu  ;  celles  de  S.-Jean  et  de 
S.-Jacqcies-de-rAnboîsière  (voir  cet  article),  et  celle  des 
Lépreux ,  on  de  Vice-Follet.  La  première  de  ces  chapelles  et, 
celle  de  S.-Qaude  avaient  été  fondées  par  une  &mîllc  do  nom 
de  Leroyer  ;  là  dernière  des  deux  était  présentée  par  le  sei- 
gneur de  la  terre  du  Grand-Perray  ;  celle  des  Pins,  et  celle  de 
roullicrs  Tétaient  par  les  seigneurs  de  ces  deux  fiefs  ;  celles  da 
TArthuisière  étaient  à  la  présentation  des  seigneurs  dudit  lieu 
et  de  Créans  :  les  seigneurs  de  la  Baluère ,  présentaient  à  celle 
^  S.  Kicolas.  La  chapelle  de  Poulliers  fut  fondée  en  iSSo,  par- 
Françob  Levayer,  seigneur  dudit  lien,  moyennant  100  francs 
de  revenu  pour  deux  messes  par  semaine  ;  celle  des  Pins  fut 
fondée  dans  le  i4«*  siècle  ,  pour  être  desservie  dans  Téglise  da 
prieuré  conventuel  de  S.-Jacques  de  la  Maladrerie.  Le  prieur 
claustral  était  collateur.  Depuis  la  suppression  des  religieux 
et  Tunion  de  ce  prieuré  au  coljége  royal ,  les  seigneurs  des 
Pins  présentaient  cette  chapelle  au  diocésain ,  et  la  desserte 
avait  ueu  k  Téglisc  de  S.-Thomas  :  ce  bénéfice  était  de  aSo  L 
de  revenu ,  pour  deux  messes  par  semaine. 

I^  cure  de  S.-lliomas  de  la  Flèche ,  était  le  chef-lieu  d'un 
archiprétré  du  diocèse  d'Angers ,  d'où  dépendaient  4*9  cures  , 
dont  7  prieurés ,  i  succursale ,  ig  prieures  dont  3  réguliers ,. 
et  1 70  chapellenies  et  prestimonies.  Deux  abbayes  se  trou- 
vaient  dans  sa  circonscription ,  celle  de  Mélinais ,  à  Sle-: 
Colombe,  et  celle  du  Perray-Meuf ,  h  Précigné.  (  Voir  ces 
articles.  )  On  ne  sait  rien  sur  Téglise  de  N.-D.-des- Vertus , 
qui  n'était  peut-élre  qu'une  succursale  ,  quoiqu'on  lui  donne 
le  titre  d'ancienne  cure. 

Prieuré  de  S.-Thomas.  On  (ait  remonter  son  antiquité  au- 
delà  du  10.'  siècle:  cependant,  le  plus  ancien  titre  qu'on  en 
ait,  est  un  titre  latin  du  la  novembre  1110,  par  lequel  Hclîe, 
seigneur  de  la  Flèche ,  donne  à  Dieu  et  aux  moines  de  S.- An* 
bÎQ ,  pour  le  repos  de  son  âme ,  la  bannière  de  S.  Thomas  9 
auquel  il  venait  d'élever  une  nouvelle  église.  Suivant  aussi 
la  donation  d'une  chapelle ,  faite  par  l'aboé  et  les  moines  de 
S.-Aubin  d'Angers ,  au  prieuré  de  S.-Jacques  de  la  Flèche , 
le  prieur  de  S^-Thomas  exerçait  en  même  temps  les  fonc- 
tious  de  curé ,  et  ce  prieuré  était  desservi  par  des  moines 
de  S,-Aubin  ;  mais  on  ignore  en  quelle  année  ces  moines  se 
MDt  établis  à  la  Flèche  ,  et  l'époque  à  laquelle  ils  ont  cont- 
inence à  y  vivre  en  communauté.  En  1617,  le  prieuré  de 
S.-Thonias  fut  échangé  par  les  moines  de  S.-Aubiu  d'Angers, 
coQirc  une  métairie  appelée  la  Chévrièrc* 


388  FLflGHE; 

Prieuré  de  Ss  Jacques.  Ce  bénéfice,  qal  Fat  d^abord  une  m^ 
ladrerie,  avait  été  fondé  par  Geoffroi  Plantagenet,  comte  da 
Maine  et  seigneur  de  la  Flèche.  Destinée  an  soulagement  des 
lépreux,  cette  maison  fut  d^abord  desservie  par  deux  prêtres  sé- 
culiers, qui  en  étaient  en  même  temps  les  chtf^Iains  et  les  ad- 
ministrateurs. A  ces  prêtres  succédèrent  les  dianoines  régu- 
liers de  S.-Augustin  ,  et  c'est  alors  aue  cette  maladrerie  prit  le 
titre  de  prieuré  de  S.-Jacqoes.  Une  fondation  de  la  fin  du 
la.^  siècle  y.  fait  connaître  que  la  chapelle  de  cet  hospice  fat 
cédée  par  Tabbé  et  les  moines  de  S.- Aubin  d'Angers,  ca 
échange  d'un  pré  ,  donné  par  les  héritiers  des  fondateurs ,  et 
qui  fut  appdé  le  Pré-des-Momes.  Le  curé  de  S.-Thomas  reçut 
aussi  des  dédommagemens  pour  quelques  oblations  que  cette 
chapelle  lui  payait.  Les  biens  de  ce  prieuré  s'augmentèrent 
bientôt  par  de   nombreuses   donations  et  fondations,  no- 
tamment des  chapellenies  de  Bouju ,  des  Pins  et  des  Aunais 
qui  y  furent  desservies.  Le  prieuré  était  composé  de  dn([ 
moines  et  un  prieur ,  non  compris  les  desservans  de  ces  chs' 
pelles.  Cette  maison  était  indépendante  de  toute  autre ,  ne 
rendait  compte  à  personne  de  sa  gestion  ,  pouvait  disposer  de 
n^s  fonds  et  de  ceux  du  chapitre ,  avec  le  seul  consentement 
de  l'évéque  d'Angers.  Henri  IV  donna  ce  prieuré  aux  jésuites 
le  i5  juillet  i6o4,  pour  y  bâtir  un  collège ,  ce  que  Texiguité  du 
terrain  ne  permit  pas  :  il  resta  néanmoins  annexé  à  ce  col- 
lège, et  le  pape  Clément  YIII  confirma  la  donation.  Soa 
emplacement  était  situé  dans  le  faubourg  de  son  nom ,  où  il  oc- 
cupait la  maison  servant  aujourd'hui  de  pensionnat,  à  M. 
liohineux,  et  s'étendait  sur  une  partie  de  la  place  Neuve  actuelle» 

COMMUNAUTÉS  d'hommes.  Cai7R«5.  Cette  communauté,  dont  oa 
fait  remonter  l'établissement  à  la  première  moitié  du  i3.*  siè- 
cle, occupa  d'abord  une  maison  au  fond  de  la  rue  du  Rempart, 
qui  en  a  retenu  le  nom  de  Vieux-Carmes.  En  i6ao ,  Louis  A 111 
leur  concéda  l'ancien  château  seigneurial  bâti  sur  le  Loir, 
ainsi  et  aux  conditions  qu'il  a  été  dit  plus  haut.  Cette  maison 
avait  à  peine  3,000  liv. de  revenu ,  et  contenait  quelquefois  jus- 
qu'à quinze  individus ,  au  moyen  du  noviciat  qu'on  y  avait 
établi.  Plusieurs  de  ses  religieux  se  sont  distingués  par  leur 
mérite  ,  notamment  les  pères  Dubois ,  Clarordin ,  Bourgi- 
neau  et  Caillet.  (  Voir  leurs  articles  à  la  Biographie.  ^ 

Cordeliers.  Marguerite  de  Lorraine ,  épouse  de  René  ,  duc 
d'Alençon  et  seigneur  de  la  Flèche ,  nt  bâtir  une  maison 
qu'elle  destina  aux  religieux  de  S.  François ,  qui  s'y  établirent 
en  1498*  Ils  en  furent  chassés  en  i6o4,  ^  cause  de  l'irrégularité 
de  leur  vie  ,  ou ,  suivant  une  autre  version  ,  parce  que  s'étant 
brouillés  avec  la  marquise  de  la  Yarenne  9  épouse  de  Guîir 
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hame  Foaqaet ,  poar  one  puérile  querelle  de  vanité  de  la 
part  de  la  marquise,  celle-ci  profita  de  Tabsence  de  ces  pères  de 
leur  maîsoa  ,  pendant  une  procession  de  la  Fôte-Dieu  ,  pour 
leur  en  faire  fermer  les  portes  et  les  expulser  par  la  violence  ^ 
à  Taîde  de  ses  valets ,  et  pour  les  ùtlre  remplacer  par  les  Ré- 
collets  de  Précigné,  dont  les  pauvres  Cordeliers  furent  obligés 
d^aller  occuper  les  cellules. 

RécolUis,  Ces  religieux,  d^abord  établis  à  Prédgné  ,  vinrent 
occuper  la  maison  des  Cordeliers  de  la  Flèche,  en  i6ci4.,  et  y 
établirent  un  noviciat.  Ce  monastère  ,  délruit  pendant  la  ré- 
volution, occupait  une  grande  partie  de  la  place  Neuve,  du 
Mail  et  du  Porl-Luneau.  La  nef  de  Téglise  des  Récollets , 
grande  et  vaste ,  était  surmontée  d'une  flèche  remarquable 
par  sa  hauteur ,  sa  beauté  »  el  Télégance  de  sa  forme.  En  dé- 
molissant c^tte  église  9.  oa  trouva  dans,  un  caveaa  sépulcral , 
pkisieors  tombeaux  en  pierre,  contenant  des  ossemens  humains, 
et  de  petites  ornes  en  terre  cuite,  remplies  de  charbon,  décou- 
verte <{ui  avait  eu  lieu  également  lors  de  la  démolition  de 
Téglise  du  prieuré  de  S.-Jacques. 

Capucins,  \éX  première  pierre  de  ce  couvent,  que  plusieurs 
capuciiis  ,  appartenant  à  de  riches  familles  ,  ont  embeHi  de 
décorations  de.go(itet  d*agrément^  fut  posée  le  11  août  i636. 
Le  père  Péchard ,  évéque  in  parfibus ,  orna  le  chœur  de  l'é- 
clise  de  statues  élégantes  et  de  magnifiques  tableaux  ;  le  père 
Laville  de  Gouriacy  avait  fait  placer  dans  le  réfectoire  an 
tableau  de  la  nativité  de  J.~C.,  ^t  ua  autre  de  sa  résurrection, 
qui  étaient  estimés  :  il  s^y  trouvait  aussi  quelques  portraits  des 
principaux  personnages  de  Tordre,  notamment  du  frère  Ange, 
immortalisé  par.  ce  vers  , 

Il  prît ,  quitta ,  reprit  la  cuirasse  et  la  haîre  ; 

et  do  petit  père  André,  célèbre  an  17/  siècle,  par  Toriginalîté 
de  ses  sermons  et  que  protégea  le  cardinal  de  Richelieu.  Parmi 
les  Fléchois  qui  ont  illustré  cette  maison ,  on  cite  les  pères 
Péchard ,  Gallois  et  les  frères  Jouie. 

COitxuiiAUTES  DE  F£iiMES.  JV.-jD«  de  l Aoe-Moria.  Les  reli- 
gieuses de  cette  congrégation  fnretit  envoyées  à  la  Flèche,  en 
162a,  par  Févèque  cr  Angers  Ch.  Miron,  qui  les  tira  dePottiers 
et  fixa  leur  nombre  à  quatre.  Leur  objet  était  Téducation  des 
jeunes  personnes*  Quoique  appelées  par  le  maire  et  les  éche- 
vins  de  la  ville,  elles  ne  reçurent  aucune  dotation  et  parvinrent 


prirent  le  voue,  dont  le  nombre  tut  si  considérable  qu 

nenl  de  leur  jNipprç9sion  on  y  comptait  3o  religieuses.  Nous 
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avons  dît,  plus  haut ,  que  ce  couvent,  siluë  dans  la  raequîfna 
retenu  le  nom  de  YAoe ,  ayant  été  aliéné  pendant  la  ré- 
volution y  avait  été  rétabli  dans  le  faubourg  de  la  Madeleine. 
Ce  ne  fut  que  33  ans  après  son  établissement  à  la  Flèche , 
que  cette  communauté  put  faire  construire  son  église  :  la 
première  pierre  en  fut  posée  en  i655  par  Tévéque  Arnaud.  En 
1638  y  Févêque  de  Séez  autorisa  la  fondation  à  Alençon 
d'un  couvent  de  cet  ordre ,  pour  le  commencement  duquel 
quatre  religieuses  de  celui  de  la  Flèche  y  furent  envoTëes.  H 
ne  faut  pas  confondre  cet  établissement  avec  celui  qui  j  dans 
celte  dernière  ville  ,  portait  le  nom  de  VAoe ,  de  1  ordre  de 
S.François,  de  la  réforme  de  S.te  -  Colette  ;  tandis  que 
celui-ci  est  de  Tordre  de  S.  Benoît. 

Visitation,  En  i63a  ,  le  marquis  dnPuy-do-Fou  ,  seigneur 
de  Pescheseul ,  à  la  sollicitation  de  Tune  de  ses  filles  ,  établit 
à  la  Flèche  one  maison  de  Tordre  de  la  Visitation  ,  fondé  par 
S.  Françob  de  Sales.  Cet  établissement  lui  coûta  des  somoies 
si  considérables  ,  dit  de  Borbure ,  qu'il  lui  fiit  impossible  de 
doter  cette  maison  ,  et  que  les  sœurs  qui  l'occupèrent  forent 
obUgéés  de  vivre  du  travail  de  leurs  mains ,  et  de  quelques 
àoûê  d'une  dame  de  la  Jaille ,  leur  bienfaitrice  :  aussi  ne  com- 
mencèrent-elles à  bâtir  leur  église  qu'en  i65o ,  que  le  marqnis 
de  la  Varenne  en  posa  la  première  pierre.  Par  un  contrat  de 
16499  ce  dernier  cède  à  ces  religieuses  un  emplacement  nommé 
la  Fasse^aux''Che\Hmx  ,  qui  était  ci-devant  occopé  par  l'eié- 
cuteur  des  hautes-œuvres.  Cette  communauté  ,  où  ron  s'oc- 
cupait de  l'éducation  des  jeunes  personnes  ,  et  d'où  (bt  tirée 
celle  de  la  Ferté-Bernard  ,  en  1 633  ,  se  composait  de  trenie- 
sîx   relig'euses  à  l'époque  de  la  révolution.  En  ijqS,  une 
boîte  de  plomb  conservée  dans  l'église  de  la>  Visitation  ,  la- 
quelle contenait  le  cœur  du  marquis  du  Puy-du-Foa  ,  en  fût 
enlevée^  et  le  cœur  réduit  en  cendre  bleuâtre  |  jeté  dans  h  ri- 
vière du  Loin 

Fonieprauk.  Une  fille  naturelle  de HenriIV,  appelée  Jeanne* 
devenue  abbesse  de  l'abbaye  de  Fonte vrault ,  désirant  que  les 
novices  knâles  de  cet  ordre  fussent  instruits  par  les  jésmtes  de 
la  Flèche ,  fit  bâtir  une  maison  dans  cette  ville  pour  y  établir 
ce  noviciat.  Lorsque  ces  religieux  furent  instruits  et  en 
nombrie  suffisant  pour  être  répandus  dans  les  différentes  mai- 
sons de  leur  ordre  ,  on  les  remplaça  dans  cellé-d  par  des  reli- 
gieuses de  la  maison-mère  du  même  ordre ,  en  petit  nombre 
d'abord  9  mais  dont  le  nombre  s'ausmenta  de  sorte  à  néces- 
siter l'agrandissement  de  la  maison.  Les  dames  de  Fontevrauh 
s'adonnèrent  particulièrement  à  l'éducation  des  jeunes  per- 
sonnes do  la  noblesse.  Située  dans  la  rue  <pii  porté  encere  soa 
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nom,  celte  maison  a  iié  vendue  dans  le  coars  de  la  r^rohitîon* 
HospUalièires.  Un  habitant  de  la  Flèche  ,  Jérôme  le  Royer , 
que  ses  sentlmens  d^humanîlé  portèrent  à  fonder  des  hospices 
dans  plusieurs  villes  (  voir  son  article  à  la  biographie  )  ,  ins- 
titua à  la  Flèche  ,  vers  Tan  i64o ,  une  congrégation  de  sœurs 
hospiulières,  sous  rinvocation  de  S.  Joseph.  A  peine  établies, 
leur  nombre  s^accrut  si  promptement  qu^on  comptait ,  peu 
d'années  après  ,  54  religieuses  dans  cette  maison.  Dans  Tori- 
gine ,  les  dames  de  cet  institut  n^étaient  attachées  à  la  vie 
religieuse  par  aucun  vœu  ;  leur  amour  de  la  charité  était  le 
seul  lien  qui  les  y  retenait  :  ce  fut  une  nièce  des  Guîllerois  , 
seigneurs  de  Ruigné  en  Ste-Colombe ,  nommée  Marie  de  la 
Fère  ,  qui  les  détermina  à  s^engager  par  des  vœux  simples 
d  abord  ,  puis ,  en  1682 ,  par  des  vœux  perpétuels.  Anne  de 
Melun,  seconde  fille  de  Guillaume  de  M elun,  prince  d^Epi- 
Day  ,  connétable  héréditaire  de  Flandre  ,  etc. ,  renonça  an 
inonde  à  la  suite  d^un  accident  qui  Tavait  défigurée  et  se 
relira  au  couvent  de  la  Visitation  de  Saumur ,  où  ayant  été 
reconnue  y  elle  se  fit  conduire  à  Thd  pilai  de  S.- José  pli  de  la 
Flèche  y  qu'elle  dota  et  qu'elle  quitta  pour  aller  habiter  suc- 
cessivement ceux  qu'elle  fonda  à  Bcaufort  et  à  Baugé  :  elle 
mourut  dans  ce  dernier.  Cette  congrégation  est  encore  la 
même  qui  dessert  Thospice  de  la  Flèche  actuellement.  Voir 
plus  bas ,  HIST.  civ« 

Augustines,  Une  maison  administrée  par  des  religieux  de 
Tordre  de  S.  Augustin ,  était  destinée  à  renfermer  les  per- 
sonnes da  sexe  dont  la  réclusion  était  sollicitée  et  ordonnée  » 
pour  cause  de  mauvaise  vie  ,  de  folie, «et  souvent  par  abus  de 
pouvoir.  Située  dans  le  faubourg  de  la  Madeleine ,  c'est  celle 
qu'occupent  actuellement  les  dames  de  VAi^^  Maria,  Non- 
seulement  ces  religieuses  eurent  toujours  beaucoup  d'égards  et 
d'humanité  envers  leurs  prisonnières ,  mais  l'une  des  supé- 
rieures se  refusa  même  à  exécuter  des  ordres  ministériels)  qui 
loi  prescrivaient  des  mesures  humiliantes  envers  elles >  telles 
que  de  leur  couper  les  cheveux  ,  de  les  vêtir  de  bore  ,  etc* 
—  De  1726  à  1743  >  soos  le  ministère  du  cardinal  de  Fleury  , 
on  renferma  ,  dans  cette  maison ,  la  demoiselle  de  la  Croix  , 
maîtresse  d'Honoré  de  Beaovilliers ,  évêque  de  Beauvais  ^ 
dont  la  conduite  avec  cette  fille  scandalisait  toute  la  ville  où 
était  son  siège.  Forcé  de  donner  sa  démission ,  la  conduite  de 
ce  prélat  devint  de  plus  en  plus  scandaleuse  9  de  sorte  qu'on 
le  confina  lui-même  à  Ctleaux.  On  avait  fait  renfermer  à  ha 
^Ipêtrîère,  puis  aux  Filles- Anglaises,  une  femme  Martineau^ 
^  laquelle  il  s'était  épris  ;  et  comme  on  sut  qu'il  voulait  Tcnle- 
ver  aussi,  on  la  mit  à  la  Flèche  avec  la  demoiselle  de  la  Croix» 
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Templaie:  li  ne  reste  aLsoIiunent  ascaa  document  puiico- 
lier ,  sor  TaïKÛeii  bénéfice  que  possédèrent  à  la  flèdie  les 
chevaliers  du  Temple  ,  qui  était  et  est  demeuré  une  kmt , 
comme  nous  Tavons  dit,  et  faisait  partie,  soit  de  la  terre  et  b 
Varenne ,  soit  de  la  partie  de  la  seigneurie  de  la  Flèdie , 
tombée  par  engagement  aux  descendans  de  Fooquet  de  li 
Varenne  ,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin. 

(  Voir  plus  bas,  alinéa  hist.  civ.,  ce  qui  concerne  les  éta* 
blisscmens  de  charité  et  d'instruction.  ) 

HiST.  FÉOD.  Dans  la  nomenclature  que  nous  allons  donner 
des  seigneurs  de  la  Flèche  ,  nous  éviterons  ,  autant  qu'il  noot 
sera  possible  ,  de  repéter  ce  que  nous  avons  déjà  du  de  plu- 
sieurs d^entre  eux ,  dans  la  Chronologie  des  Comtes  du  Mamey 

atfrBCDUCTlON  A  LA  BK.GBAPUIE. 

La  connaissance  qu^on  a  de  Torigine  des  seigneurs  de  la 
Flèche  «  d^urie  maison  devenue  si  illustre  parla  suite,  ne  re« 
monte  pas  au-delà  du  ii.'  siècle.  Simple  châtellenie  d'abord i 
cette  terre  acquit  le  titre  de  baronnie  vers  le  i4-*  ou  ao  conh- 
mencement  du  i5.®  siècle  ;  elle  le  possédait  en  i^iiv  cC 
devint  ensuite  le  chef-lieu  du  duché-pairie  de  Beaumont, 
érigé  par  François  l.^**,  en  i543,  en  faveur  de  Françoise  d'A- 
Jençon.  Dix  familles  différentes  ont  possédé  la  terre  seignea- 
n^le  de  la  Flèche ,  depuis  le  ii.'  siècle  ;  les  deux  demièrei 
par  engagement  seulement. 

I.  Maison  d£  Baugenci.  =  i.^  lancexin,  l angelot  ou  ha- 
MELiN  DE  BAUGENCI,  quc  plusieurs  historiens  ont  mal  ^  propos 
appelé  Lancelin  de  Baugé  ,  est  le  premier  seigneur  de  II 
1  lèche  9  dont  parle  Thistoire  de  cette  ville.  Ce  Lancelin  ayant 
vaincu  en  guerre  Guillaume  de  Preuilly  ^  comte  de  VeilddttC^ 
exigea  de  lui^  comme  Tune  des  conditions  de  la  paix»  qneki 
procès  un  peu  importans  du  Vendômois ,  fussent  portés  et 
appel  à  Baugé  9  ville  voisine  de  la  Flèche  et  comme  elle  de 
FÂnjou ,  qui  lui  appartenait  également.  Lancelin  ëpoan 
Paule  ,  2.*  fille  d^Herbert  I ,  dit  Lveille-Chien  ,  9.^  comte  dt 
Maine(i).=  a."  Jean.  Du  mariage  de  Lancelin,  sortirent  deaf 
fils ,  Ton  appelé  aussi  Lancelin ,  qui  conserva  le  nom  de  Bsn* 

fenci ,  l'autre  Jean  ,  surnonmié  de  la  Flèche ,  lequel  épousa 
^aulc  ou  Pauline ,  sa  cousine  germaine  et  a.*  fille  aussi  de 
Hugues  II ,  lo.*  comte  du  Maine.  Cest  ce  Jean  de  la  Flèche^ 
dont  nous  avons  parlé  au  paéc.  histcjb.,  p.  yxi  et  xcii,  ainsi  que 
de  sas  diilérens  avec  Foulques-Béchin  ,  comte  d'Anjou  «  qoi 
vint  pour  Tassiéger  dans  son  château  de  la  Flèche.  Ce  prince  fut 

(1)  Voir,    [>our   cet  article  et  les    suivans,   la    Chronologie  dei 
Ccmtes  du  Maine ,  intaooucxion  a  la  biog&aphib  ,  p,  xc  à  cit. 
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livré  de  son  ennemi ,  d'abord  par  le  secours  des  troupes 
e  lui  envoya  GuIllaumc~lc-Conqucrant ,  son  allié  ;  ensuite, 
ir  Taccord  qui  fut  rclablî  entre  les  deux  contendans ,  à  la 
cdîation  d^un  cardinal  et  de  plusieurs  hommes  d'église , 
sent  certains  chroniqueurs  ;  par  celle  de  Mongommery  et 
1  comte  d'Ëvreux ,  selon  d'autres.  Jean  ,  homme  brave , 
lals  sapcrslîtleux ,  qui  avait  une  grande  confiance  dans  les 
iolnes ,  concède  à  ceux  de  Tabbaye  de  S.-Aubin  d'Angers  , 
Bn  d'obtenir  leurs  prières  pour  la  rémission  de  ses  péchés  , 
es  terres,  fiefs  et  droits  seigneuriaux  considérables,  sur  ses 
lois  de  la  Flèche  ,  notamment  au-delà  de  la  rivière  de  Loir, 
ur  sa  rive  gauche ,  où  se  trouve  la  paroisse  de  Ste-Colombe 
Toir  cet  article  ) ,  appelée  alors  S.-Odon.  L'acte  de  cette 
iooation  ,  que  confirmèrent  ses  enfans  ,  est  de  l'an  1087. 
Ùant    tombé  malade  à  Château^Gontier ,    Jean  légua  aux 
lémes  moines  ,  le  droit  de  péage  établi  sur  la  rivière  de  Loir, 
D  face  de  son  château,  et  la  dîme  du  droit  de  pacage  :  il  obtint 
1  revanche  la  faveur  de  pouvoir  mourir  dans  le  froc  de  ces 
Jigieux  ,  de  recevoir  leur  bénédiction  ,  et  le  bénéfice  du  lieu, 
est  à  dire,  de  pouvoir  être  inhumé  à  côlé  d'eux  dans  leur 
[lise  ,  ce  qui  eut  efTectivement  lieu  ,  lors  de  sa  mort  arrivée 
Château- Gontier  eu  10B8.  Uélie ,  fils  de  Jean ,  présent  à  la 
rémonie  de  Tinhumalion  ,  mit  entre  les  mains  de  l'abbé 
le  baguette  d'argent ,  afin  de  l'investir  dans  la  forme  alors 
I  usage  ,  des  dons  faits  par  son  père.  Gausbert ,  antre  fils  de 
uui  de  la  Flèche ,  voulut  en  vain  disputer  ces  dons  ,  il  finit 
\T  renoncer  à  son  opposition ,  moyennant  une  somme  de 
K  livres  deux  deniers ,  que  les  moines  lui  donnèrent  pour 
itenir  sa  confirmation ,  laquelle  ils  payèrent  en  outre  en 
iffUloiU  à  leur  abbaye  et  lui  accordant,  comme  à  son  père,  le 
énéfice  du  lieu.  Gausbert ,  à  son  tour ,  reconnut  cette  faveur 
ar  le  don  d'une  ferme  ;  et ,  par  assaut  de  générosité ,  les 
eligieux  offrirent  à  Archambault ,  son  fondé  de  pouvoirs  , 
iQC  mesure  d'avoine  et  une  oie.  De  son  côté ,  Hélle  ajouta 
mx  donations  de  son  père,  celle  du  terrain  qui  s'étend  depuis 
la  terre  des  moines  (Sle-Colombe)  ,  jusqu'au  prieuré  de  Saint- 
Thomas.  Plus  tard,  le  la  novembre  iito,  il  fit  don  d'une 
l^ooière  représentant  ce  saint ,  pour  l'église  du  prieuré  de 
ton  nom  ,  qu'il  venait  de  faire  reconstruire ,  et  il  ordonna 

Îi'on  en  célébrerait  la  fête  tous  les  ans.  Yiard,  troisième  fils  de 
can ,  accorda  aussi  il  ces  moines  ,  la  dîme  des  quatre  mou- 
lins de  la  Flèche  ,  qui  faisaient  partie ,  à  ce  qu'il  paraît , 
àt  sa  part  dans  la  succession  paternelle ,    plus  le  dixième 
(ou  la  dîme  plutôt  )  d'un  bordage^  avec  on  arpent  de  vigne. 
Lui  cl  Gausbert  son  firère  ;   se  rendirent  à   Angers  ,    et 
u  26 
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salant  prësenlës  aa  chapitre  de  S.- Aubin  le  jour  ic  la  (i^e  de 
la  Mativîté  ,  ils  touchèrent  d^une  baguette  le  don  qu'Us  ve- 
matcnt  de  faire  et  la  placèrent  sur  Tautel  de  S.- Aubin  ,  cooime 
un  témoignage  de  rengagement  qu^ils  venaient  de  contracter, 
lis  reçurent  aussi ,  en  reconnaissance  de  leur  offrande ,  le  bé- 
néfice du  lieu.  =  3.®  HL.LIE ,  qu^on  surnomme  toujours  ^e  k 
Fièche  j  pour  le  distinguer  des  autres  pnnccs  de  son  nom, 
succéda  à  son  père  dans  cette  seigneurie.  Ce  fut ,  comme  noos 
Tavons  dit  à  sa  notice  (  jntrco.  a  la  btcor.  ,  p.  xciv,  etaa 
PRÉcts  HiSTOR. ,  p.  xcii  et  suiv.  ) ,  Fun  des  hommes  les  plus 
valeureux  et  les  plus  renommés  des  ii.*  et  la.*  siècles. 
Hélie  ,  que  nous  avons  placé  le  i3.«  des  comtes  du  Maine, 
acquît  ce  fief,  que  lui  disputèrent  h  outrance  Guillaume-le- 
Conquérant  et  GuIllaume-lc-Roux  son  fils ,  de  Hngnes  III 
son  cousin  y  moyennant  une  somme  de  dix  mille  livres  de 
sous  mançais  ,  et  bien  plus  encore  par  son  conrage  et  Tes- 
lime  qu'il  inspira  aux  manceaux.  Le  comté  du  Maine  entra 
par  cet  événement  dans  la  maison  de  la  Flèche,  et  on 
sortit  qu^à  la  mort  de  Richard-Cœur-de-Lion,  où  plutôt  après 
la  confiscation  des  biens  de  cette  maison  sur  Jean  sans-Terre* 
II.  Maiscn  d'Anjou.  =  4-^  Foulques  v  ,  comte  d'Anjoa , 
par  son  mariage  avec  Eremburge  y  fille  d'Hélie  de  la  Flèche  » 
en  même  temps  qu'il  devint  le  i6.*  comte  du  Maine  ,  fit  en- 
trer aussi  dans  ses  domaines  la  terre  de  la  Flèche.  Valeareot, 
mais  inconstant ,  Foulques  fut,  successivement  et  à  plosienn 
reprises  ,  Fennemi  et  Fallié  des  rois  Anglo-Normands ,  pus 
passa  dans  la  terrc-;sainte  et  devint  roi  de  Jérusalem.  L'ane 
bition  de  régner ,  comme  le  dit  avec  raison  Tun  de  ses  bio- 
graphes ,  fut  de  toutes  ses  passions  celle  que  ce  prince  aima 
le  plus  à  satisfaire  :  il  lui  sacrifia  son  repos  et  quelquefois  sa 
gloire  ;  fit  tout  pour  elle  et  peu  pour  son  bonheur.  Ajant 
marié  son  fils  Geoffroi  à  Maihilde ,  veuve  de  rempereor 
Henri  y  et  fille  du  roi  d'Angleterre  Henri  l.*',  il  laissa  à  ce 
fils  ses  possessions  en  France  ,  pour  aller  à  Jérusalem ,  oà  il 
épousa  Mélissende  fille  de  Beaudooin  II ,  et  où  il  mourut  es 
1 1^.2.  11  avait  fondé  ,  conjointement  avec  Eremburge  sa  pre- 
mière femme,  le  prieuré  de  la  Fontaine-S.- Martin  (  voir  cet 
article  ).  2=  5.*»  GE0FFRoi-Lf--BEL ,  fils  de  Foulqucs  et  d'Erem- 
burge ,  réunit,  comme  son  père ,  le  comté  du  Maine  h  ceox 
d'Anjou  et  de  Touraine ,  et  à  son  domaine  de  la  Flèche.  Par 
son  mariage  avec  Mathilde  ,  il  assura  le  trône  d'Angleterre  à 
son  fils  ,  qui  fut  Henri  II  d'Angleterre,  que  Henri  1.^,  père 
de  Mathildcy  désigna  pour  son  successeur.  Outre  les  longues 
guerres  que  soutint  Geoffroi ,  pour  conserver  le  trône  à  sou 
fils  contre  ses  compétiteurs  j  ce  prince  fut  encore  obligé  de 
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combattre  ses  rassaax  d'Anjou  et  du  Maine,  Usiard  de  Sablé, 
et  Robert  It  son  fils ,  seigneur  de  la  Suze  et  de  Briolé  ,  qui 
prirent  les  armes  contre  lui  à  plusieurs  reprises  ,  et  qu'il  ne 
parvint  à  soumettre  qu'avec  de  grandes  difTicultés.  (jeonVoi , 
qui  ne  régna  point  sur  l'Angleterre  ,  fut  néanmoins  la  tige  des 
rois  de    ce  pays  connus  sous  son  nom  de  Planlagenet  :  il 
mourut  en    ii5i.  =  6.**  geoffroi  plantagenet  ii,  fut  de 
droit  seigneur  de  la  Flèche ,  comte  du  iNlaîne ,  d'Anjou  et    ' 
deTourame  ,  d'après  les  dispositions  de  son  père(  dont  il  a 
été  parié  à  I'intrud.  a  la  biggr.  ,  p.  c  ),  mais  ne  le  fut  point 
défait.  Cependant,  d'après  le  système  d'hérédité  de  l'époque, 
il  doit  tenir  rang  panni    les  seigneurs  de  cette   terre  ,    de 
même  que  nous  le  lui  avons  fait  prendre  parmi  les  comtes  du 
Maine.  =  7.**  HENRI ,  à  la  mort  de  Geoffroi ,  son  frère  aîné  , 
qui  devint  roi  d'Angleterre  sous  le  titre  de  Henri  11 ,  et  suc- 
céda à    son  aïeul,  jouit  sans  obstacle  de  la  possession  de 
b  seigneurie  de  la  Flèche  ,  que  Geoffroi  lui  avait  disputée  de 
SOQ  vivant.  Son  mariage  avec  Léonore  ou  Eléonore  d'Aqui- 
taine, répudiée  si  impolitiqueraent  et  si  malhcureus;.'mcnt 
pour  la  France ,  par  Louis-le-Jeunc ,  ajouta  à  ses  riches 
possessions ,  celle  de  la  Guienne  et  du  Poitou ,  dont  cette 
princesse  était  héritière.  Henri,  le  plus  puissant  et  le  plus 
infortuné  prince  de  son  temps  ,  mourut  en  1189.  Il  aug- 
menta les  revenus  du  prieuré  de  la  Flèche ,  fonda  celui  de 
S.- André  aux  portes  de  cette  ville,  ainsi  que  l'abbaye  de  Mé- 
lioais  qui  en  était  vobine  (  voir  ce  mot  et  celui  sainte- 

COLOMBE  ).  =  8.®  RICUARD  CŒUR  -  DE  -  LION.  CeSt   à   CC  fils  , 

atoé  de  Henri  H,  que  finît,  disent  les  historiens  de  la  ville  de 
b  Flèche ,  la  seconde  maison  de  ce  nom  ;  et  l'on  ne  sait 
comment  ^  de  celle-ci ,  elle  passa  dans  celle  de  Beaumont  qui 
Ta  suivre.  «  Plusieurs  auteurs  ,  dit  de  Burhure ,  ont  écrit  que 
«  la  seigneurie  de  la  Flèclic  étpit  sortie  de  la  maison  d'Anjou 
«  et  entrée  dans  celle  de  Beaumont-le-Vicomle  ,  par  le  ma- 
«  riage  d'une  fille  naturelle  de  Henri  I.*'*  roi  d'Angleterre  , 
«  avec  Raoul  H  ,  vicomte  de  Beaumont ,  aïenl  de  Raoul  III  ^ 
«  qai  fut  le  premier  seigneur  de  la  Flèche  de  cette  maison. 
«  Ce  qui  détruit  cette  opinion ,  c'est  que  dans  ce  temps  là 
•  la  Flèche  appartenait  au  comte  d'Anjou  et  non  à  Henri  I.«'  » 
sj).»  ARTUUR  DE  BRETAGNE ,  conmie  fils  de  CC  malheurcux 
3      ficoffroi-Plantagenet  111 ,  dépouillé  par  Henri  II  son  frère  , 
i       avait  le  môme  droit  de  revendication  que  son  père ,  sur  la 
\       terre  de  la  Flèche  ,  du  vivant  comme  après  la  mort  de  son 
grand-oncle  Henri  et  de  son  oncle  Richard  :  il  doit  donc 
prendre  rang ,  ce  nous  semble  ,  parmi  les  propriétaires  de  ce 
domsuac.  =  lO.*»  jean-sans-terre.  La  mort ,  ou  plutôt  Tas: 
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sassinat  par  Jean-sans^Tcrre ,  de  son  neyea  Artbur  i 
tagnc,  dut  donner  ce  prince  dénaturé  pour  seigneur  à  lat 
après  le  décès  de  Richard  Cœur~de-Lîon,  comme  elle  le 
pour  comte  aux  provinces  du  Maine  ,  d^Anjou  ,  etc. , 

Iusqu^à  ce  que  le  droit  du  plus  fort ,  dont  fit  usage  env 
c  roi  de  France  Philippe- Auguste ,  Teût  dépouillé  > 
héritages  ,  en  1202. 

m.  Maison  de  Beaum(jnt.=io.*»  baovl  m.  L'ohjed 

Burbnre ,  rapportée  plus  haut ,  contre  la  possibilité  < 

fille  naturelle  de  Henri  I.^"^  d'Anglelerre  ,  eût ,  par  s 

liance  avec  un  seigneur  de  Leaumont ,  fait  passer  la  ti 

la  Flèche  dans  celle  maison  ,  ne  nous  paraît  nollemc 

rcmptoîre.  Le  fait  est  qu^on  ignore  quelle  fut  Tépoi 

Kaoul  II  de  Beaumont ,  aïeul  de  Raoul  111  ;  et  que  ! 

effet ,  une  fille  naturelle  de  Henri  I.*** ,  qui  aurait  paé] 

Raoul  II ,  n'a  pu  posséder  la  terre  de  la  Flèche  pai 

tage  direct  de  son  père  ,  et  Tapporter ,  par  conséquent 

la  maison  de  Beauniont,  en  y  entrant  par  mariage,  il  ne 

pourtant  point  impossible  que  cetlc  terre  eût  pu  échoi 

enfans  ou  petits  enfans  ,  du  don  de  ses  frères  consangi 

de  leurs  descendans.  Mais,  à  défaut  de  docuniens  k  cet  ég 

nous  paraît  peu  naturel  de  croire  que  cette  terre  soit  passé 

la  maison  de  Beaumout  par  achat ,  comme  Tinsinuent  qo 

écrivains  ;  il  nous  paraît  plus  rationel  de  croire  ,  qu'aini 

était  d'usage  à  ces  époques  de  féodalité ,  cette  terre  fut  d 

par  Philippe-Auguste  ,  après  qu'il  l'eût  confisquée  sar 

sans*Terre  ,  à  Raoul  111  de  Beaumont ,  qui  pouvait  et 

commander  dans  la  province  ,  en  sa  qualité  de  vicoi 

lieutenant  des  comtes  du  Maine ,  qui  avait  pu  rendn 

des  services  au  roi  de  France  ,  qu'il  était  nécessaire  de  1 

ou  de  maintenir  dans  les  intérêts  de  la  couronne  de  Fr 

et  qui  déjà  possédait  des  terres  voisines  ,  celles  du  Lad 

Ste-Suzanne ,  de  Montreveau  ,*  etc.  ;  cette  opinion  est  c 

confirmée  par  ce  que  dit  M.  Bodin  (  Recherches  historiqu 

Angers  y  etc.)»  que  Jean-sans-Terre  donna  la  terre 

Flèche  en  douaire  à  Isabeau  d'Angouléme  sa  femme.  I 

changement  de  famille ,  la  terre  de  la  Flèche  cessa  1 

trouver  jointe  au  comté  du  Alaine ,  quoiqu'elle  restât  1 

de  vastes  domaines  de  cette  province ,  appartenant  à  h 

son  de  Beaumont.  =z  ia.°  ricuard  m,  fils  de  Raoul , 

mort  sans  enfans  de  Mathilde  de  Blois,  fille  du  con 

Chartres ,  la  terre  de  la  Flèche  et  sts  autres  biens  pasj 

à  sa  sœur  Agnès. 

IV.  Maison  de  Beaumgnt-Brienne.  =:  i3.®  lou; 
BRj£KNE  I  troisième  fils  de  Jean  roi  de  Jérusalem ,  emf 
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it  ConstanUnopîe  et  de  Bërengère  de  CastîIIe ,  ^tant  devenu 
Tépouz  d* Agnès  de  Beaumont ,  la  terre  de  la  Flc^che  passa 
dans  cette  branche  de  la  maison  de  Brienne ,  qui  ajouta  h  son 
nom  celui  de  Beaumont  ,  et  prit  les  armes  de  celle  maison. 
LoQÎSy  vers  Fan  1268  >  augmenta  la  fondation  de  la  Char- 
treuse du  Parc  (  voir  cet  article  ) ,  faite  par  Raoul  III  père  de 
sa  femme  ,  de  cent  livres  de  renie  à  prendre  sur  les  biron- 
nies  de  la  Flèche  ,  Fresnay ,  Ste-Suzanne  et  Châlcau-Gontîiîr. 
=  i^.*  JEAN  l/''  de  Beaumont ,  épousa  Jeanne ,  dame  de  la 
Gaerchc  (  en  Bretagne  )  ,  de  Pouancé  et  de  Château-Gonlîer, 
Me  de  Geoffroi  de  la  Guerche  et  d'Anne  de  Chiilcau-Gontîer  : 
et  plusieurs  enfans  qu^ils  eurent ,  Taîné  hérita  de  la  Flèche, 
s  i5.*  ROBERT  y  vicomte  de  Beaumont,  baron  de  la  Flèche  , 
et  Sle-Suzanne  ,  etc.  ,  succéda  h  son  père  dans  la  possession 
4e  la  Flèche  ;  il  se  maria,  par  contrat  de  Tan  i3o3,  k  Marie  de 
Craon,  et  mourut  en  i3ia,  le  28  septembre.  =  16.^  jean  it  , 
fis  du  précédent,  ne  laissa  qu^une  fille  de  son  premier  mariage 
avec  Isabeaa  d'Harcourt ,  un  fils  nommé  Louis ,  qu'il  eût  de 
Marguerite  de  Poitiers  ,. ayant  été  tué  à  la  bataille  de  Cocherel 
CB  Bretagne  ,  sans  laisser  d'enfans. 

V.  Maison  de  Chahaillabd.  =  1 7.*»  guillau3IE  chamail- 
Ulo.  Marie  de  Beaumont  ayant  épousé  Guillaume  Chamail- 
hrd  )  seigneur  d*Antenaise ,  grand-sénéchal  du  M.inc  ,  d'une 
ia  plus  anciennes  familles  de  la  province ,  dont  la  desccn- 
faice  y  fut  alliée  aux  plus  célèbres  maisons  ,  ne  laissa  qu'une 
tte  de  son  mariage ,  laquelle  fit  encore  changer  de  ligne  la 
ierrede  la  Flèche.  Guillaume  Chamaîllard  mourut  vers  iSgi. 

VI.  Maison  d'Alençon.=:  18.»  Marie  Chamaîllard  ,  après 
h  mort  de  Louis  son  oncle  ,  fut  mariée  le  20  octobre  iSti  > 
k  Pierre  11 ,  comte  d'Alençon  ,  du  Perclie  et  de  Porhoct.  Par 
tt  mariage  ,  la  vicomte  de  Beaumont  et  la  terre  de  la  Flèche 
passèrent  dans  la  maison  d'Alençou.  =  19.^  jean  i.'*'  comte 
■"Alençon ,  vicomte  de  Beaumont ,  succéda  h  ses  père  et 
mère  dans  la  seigneurie  de  la  Flèche.  Il  épousa  Mane ,  fille 
■fnée  de  Jean  V  duc  de  Bretagne  et  de  Jeanne  de  Navarre,  et 
tn  eAt  plusieurs  enfans.  Ce  fut  en  sa  faveur  que  le  roi 
Charles  VI  éngea  le  comté  d'Alençon  en  duché-pairie  ,  par 
kllres  du  i."  janvier  i4.«4«  Ce  prince  fut  tué  Tannée  suî- 
vaote  k  la  bataille  d^Azincourt.  Le  29  mai  i4o5  ,  Pierre  , 
anoiqoe  mineur,  est  admis  par  lettres  spéciales  du  roi ,  à  faire 
wi  et  hommage  à  Louis  II  ,  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile  , 
fac  d'Anjou  et  comte  du  Maine  (  voir  l'intuod.  a  la  bicgr.  , 
».  cxiv  )  ,  de  la  vîcomlé  de  Beaumont ,  tenue  en  fief,  porte 
Pacte ,  du  duché  d'Anjou  ;  des  baronnies  et  châtellenies  de 
Qhâlcaa-ixontier,  Pouancé^  Segré,  la  Flèche,  le  Ludc,  tenues 
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en  Sef  également  du  même  duché  ;  des  vicomlës  de  Fresnij  et 
de  Ste- Suzanne  ;  des  baronnîes  et  châlellenies  de  S-Béim-du- 
Plain  et  de  Peray  ,  tenues  du  comté  du  Maine  ;  des  fiefs  et 
terres  appelés  la  Ijriçonnière  ,  tenues  de  Château- du-Loir,  et 
de  la  terre  d^Averlon,  tenue  en  fief  de  la  baronnîe  de  AlayeDoe 
la  Juhée.  Cette  cérémonie  se  fit  à  Angers ,  en  présence  des 
sires  de  Laval ,  de  Montejean  y  de  la  Haie  ,  de  Gui  de  Laral , 
de  Jean  de  Tucé  ,  de  Guillaume  des  Roches  ,  du  sîenr  de  h 
Ferlé  ,  de  messire  Jean  d^Aché  ,  dit  le  Galois  ;  de  Jean  Mar- 
tel ,  de  Jean  de  Bures  ,  de  Jean  du  Puy  ,  trésorier  général  ^ 
et  de  Robert  le  Maçon.  Uannée  suivante,  le  comte  d^Alen<;oo 
fut  taxé  y  à  raison  de  ces  terres  ,  k  4-93oo  livres  d'aide  au  roi  de 
Sicile  ,  qui  devaient  être  levés  sur  ses  vassaux  ,  pour  la  con- 
quête des  royaumes  de  Naples  et  de  Sicile.  En  i4i49  ^^ 
d'Alençon  fait  un  nouvel  aveu  au  môme  ,  pour  sa  baronnie  de 
la  Flèche,  qui  se  trouve,  d'après  Tacte  de  cet  aveu,  avoir  pour 
dépendances  Bonne-Fontaine  ,  Poullicrs  ,  les  Pins  y  leshan» 
la  châtellcnie  du  Lude  ,  Clefs  ,  le  fief  de  la  Quiolaine ,  le 
Plessis  au  Manceau ,  Cré  et  Fougère  ,  le  fief  d'Assé-le-Ri- 
boul  et  la  baronnie  des  Sars  ;  le  fief  des  Bancs  ;   la  sei- 
gneurie de  la  Barbée  et  l^azouges  ;  S.-Germain-du-Val ,  Sar- 
ceré  ,  la  seigneurie  de  Créans  ,  la  seigneurie  de  Venevelles, 
Yerron  ,  Barville  ,  Marcé  ,  A  vrillé  ,  la  Roche-Simon  ,  Ûer- 
mont  et  Mareil ,  Brodiechard  et  Ambillon  ,  Maigné  ,  ,^-*  9 
AmpigncUe  ,  la  Gaulleraye  ,  Chalonne  ,  la  Buignoimière ,  ks 
Chalouères  de  Mozay ,  Villiers ,  la  Tranchandière ,  elc  1 
etc.  =  ao.^  JEAN  II ,  surnommé  le  Beau  ,  succéda  à  son  père 
au  duché  d^Alcnçon  ,  ainsi  qu^au  comté  du  Perche ,  à  la 
vicomte  de  Beaumont ,  et  dans  la  propriété  de  la  ferre  de  Is 
Flèche.  11  épousa  Jeanne  d^Orléans  dont  il  n^cut  point  d'eo- 
fans  ,  ensuite  Marie  fille  de  Jean  IV  d'Armagnac  et  dlsoklle 
de  Navarre.  Fait  prisoiuiicr  à  la  bataille  de  Verncuil ,  pour 
payer  sa  rançon  fixée  à  trente  mille  écus  d'or,  sa  femme  vendit 
aux  religieux  de  Bcllcbranche  ,  le  fief  et  Tétang  de  la  Moite- 
Alain  ,  avec  d'autres  biens   situés  à  Bazouges  prèsLav^f 
pour  35o  écus.  Jean  qui  était  né  en  1^09  ,  mourut  en  i^/^f 
après  de  longues  et  cruelles  persécutions  de  la  part  des  rois 
Charles  Vil  et  Louis   XI   son  fils  ::=2i.°  rlne  fils  aîoé  de 
Jean  11  et  de  sa  seconde  femme  ,  naquit  en   i44o.  H  succéda 
à  tous  les  biens  de  son  père  :  il  épousa  Marguerite  de  l'Or- 
I   ir,«'  ,  (I  nio  rni  vu  i4îi2.  C  est  lui  qui  fil  bâtir  le  couvent  des 
><        I  .:  i     il.  ,    (U'vciiu  ensuite  celui  des  Récollets. 

iiCiic  ,  (jiti  ..^ali  Me  |)v>iii'\u  (!e  la  vicomte  de  Beaumont,  en 
i4-ii  f  du  vivant  de  son  père  ,  en  fit  hommage  à  René  doc 
d'Anjou  et  comte  du  Maine  ,  tant  pour  la  Flèche  que  pour  ks 
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mres  dépendances  de  celte  yicomlé.  Une  discossion  s^étant 
ékréc  an  sajet  de  la  mouvance  de  ce  fief,  qoclques-anes  de  se» 
dépcntlances  relevant  du  duché  d'Anjou  ,  telle  que  la  Flèche , 
et  le  plus  grand  nombre  du  comté  du  Maine  ;  la  difûculté  se 
kra  par  la  réception  de  l'hommage  y  sauf  le  droil  des  parties  y. 
ce  qui  était  tout  simple,  puisque  le  duché  d'Anjou  et  le 
comté  du  Maine ,  se  trouvaient  avoir  le  môme  possesseur 
=:  33.<*  CHARLES  fîls  de  Rcné ,  duc  d^Alençon ,  comte  da 
Perche  ,  seigneur  de  la  Flèche,  épousa  Marguerite  d'Orléans, 
sonir  du  roi  François  I.*' ,  princesse  célébrée  par  tous  les 
poètes  de  son  temps,  mourut  à  Lyon,  le  5  avril  i524r 
sans  enfans  ,  et  laissa  ses  biens  à  Françoise  sa  sœur.  r=  33.® 
FRANÇOISE  D^ALLNçoN.  En  épousant ,  en  secondes  noces,  le 
18  niai  i5i3,  Charles  de  Bourbon,  comte,  puis  duc  de 
^enddme ,  Françoise  fit  passer  lous  les  biens  de  la  maison 
d'Alençon  dans  celle  de  Bourbon-Vendôme.  Cîtte  princesse 
devenue  veuve  pour  la  seconde  fois  ,  en  i53G,  obtint  dn  roi 
François  I."  l'érection  de  la  vicomlé  de  Beaumont,  des  terres^ 
baronnies  et  seigneuries  de  Ste-Suzanne,  Fresnay  ,  la  Flèche, 
et  Chdteau-Goolier  en  duché  pairie  ,  sous  le  nom  de  Beau- 
mont  ;  pour  elle  et  ses  successeurs  mâles  et  femelles ,  à  la 
charge  de  le  tenir  à  une  seule  foi  et  hommage  de  la  conronne  ^ 
qaeles  appellations  rcssorliraîent  an  pariement  de  Paris  ,  avec 
allribution  de  tout  pouvoir  et  juridiction  aux  officiers  de  ce 
duché  ,  excepté  les  cas  royaux.  Les  lettres  -  patentes  de  cette 
éreaion  furent  donnés  à  Sainte-Menehould  ,  au  mois  de  sep- 
tembre 1543,  enregistrées  au  pariement  le  16  et  à  la  chambre 
des  comptes  le  20  octobre  suivant.  En  i545  (  comme  il  a  été 
dit  à  l'article  Beaumont-sur-Sarlhe  ,  tom.  i.'** ,  p.  i3a  ,  où 
nous  renvoyons),  Château-Gontier  fut  distrait  du  ressort  de  la 
Flèche  ,  et  il  y  fut  établi  un  siège  de  sénéchaussée  dudit  duché 
de  lieaumont.  (  Voir  cî-après  ,  établ.  publ.  anciens,  )  Nous 
avons  dît  plus  haut  que  ce  fut  cette  princesse  qui  fit  bâtir  le 
Château-Neuf,  que  Henri  IV  donna  aux  jésuites  9  pour  y 
établir  un  collège  :  elle  y  vint  demeurer  en  i537 ,  après  la 
mort  de  Cliarles  de  Bourbon  son  mari,  st  y  mourut  le  24  sep- 
tembre i55o.  On  voyait  sur  les  vitraux  du  bas-étage  de  ce 
hâiîjnent,  ses  armes,  celles  du  duc  de  Bourbon  son  mari^ 
ttUts  de  François  de  Bourbon  comte  de  Vendôme  et  de  Marie 
de  Luxembourg ,  père  et  mère  de  ce  dernier  ;  celles  de  René 
duc  d'Alençon  et  de  Marguerite  de  Lorraine,  de  Jean  II  d^A- 
Jencon  et  de  Marie  d^  Armagnac ,  père  et  mère ,  aïeul  et  aïeule 
de  Françoise.  Cette  princesse  eut  de  son  second  mariage  avec 
Je  duc  de  Vendôme ,  treize  enfans  ,  dont  sept  princes  et  six. 
princesses.  (  Voir  son  article  à  la  Bioobaphi£.  ) 
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VIL  Maison  de  B(jurbon.  =  24.^  Charles  de  Bomcn. 
Par  son  alliaDce  avec  Françoise  d^AlcDÇon,  Ckaries  de  Boiff- 
Lon,  duc  de  Vendôme^  laissa  à  sa  postérité  la  terre  de  U 
Flèche.  =  35.<^  ANTOINE  DE  BOURBON  ,  secofld  fils  de  Charb 
et  de  Françoise  9  succède  par  la  mort  de  Louis  son  aioé, 
décédé  dès  r5f6,  à  la  seigneurie  de  la  Flèche.  Noos  aronslia 
de  croire  que  celle  seigneurie  se  trouva  dh'isée  entre  plusieurs 
^e  leurs  enfans ,  puisque  nous  voyons  y  comme  nous  ravoni 
dit  à  Tarticle  Créans  (  voir  t.  2,  p.  ijS),  an  comté  de  ce 
nom  appartenir  à  Louis  de  Bourbon  y  prince  de  Condé ,  pre- 
mier du  nom ,  leur  septième  fils.  =:  ao.**  henri  de  eoumo5. 
De  son  mariage  avec  Jeanne  d^Albrel ,  héritière  da  trône  de 
[Navarre ,  naquit  Henri  IV  qui  réunit  en  sa  personne  ks 
trônes  de  France  et  de  Navarre  en  i58g,  après  Tassassinit 
d'Henri  Ulson  cousin  et  son  beau-frère.  Par  T avènement  de 
ce  prince  au  trône  de  France  ,  la  terre  de  la  Flèche  el  toBt  le 
coinlc  de  Bcaumont ,  entrèrent  dans  le  domaine  de  la  cou- 
ronne ,  ainsi  que  nous  Favons  dit  à  Tartidc  Beaumont ,  dté 
plus  haut. 

Vlîl.  Maison  de  la  Varenne.  =  27,*  cuiiXArvE  toc-    i 
^UET  t  né  à  la  Flèche  ,  que  quelques  historiens  ont  réprésenlé 
comme  un  simple  valet,  et  le  ministre  des  plaisirs  de  Henri  IV, 
parvenu  du  rang  de  cuisinier  de  la  princesse  sœur  dn  roi ,  à 
celui  de  marquis  ,  de  conseiller  d^état ,  de  conlrôlenr-génénl 
des  postes  ,  d'ambassadeur,  etc.  y  est  vanté  par  d'aolref 
comme  vérilablcmenl  méritant  et  ayant  rendu  d'autres  90- 
vices  que   ceux    d'avoir    été    Tagent    trop    ostensible  des 
amours  de   ce  prince.  Ce    qui    paraît  certain  c'est  que ,  le 
3o  janvier  iGoo,  le  parlement  de  Paris,  à  qui  furent  présfD- 
técs  ses  leltrt's  d'annoblisscmcnl  pour  y  ôlre  enregistrées  » 
envoya  une  dépulalion  au  roi  pour  lui  remontrer  les  fiichenx 
résullats  d'un  tel  annoblisscnient ,  et  le  prier  de  n'en  pltfi 
accorder  de  pareils  ;  cl  que  le  roi  repondit  que  chacun  savak 
que  Lavareiine  riait  toujours  à  ses  pteJs  y  que  cela  Fie  poavai 
tirer  ii  conséquence.  Le  parlement  enregistra  donc  les  IcUreSt 
en  ajoutant  ces  mois  :  «<  sans  tirer  à  conséquence.  »  Jje  roi  Im 
donna  pour  armoiries  un  chien  ,  avec  un  collier  semé  de  fleurs 
de  lis.  Cet  annoblisscnient ,  dît  M.  Dulaurc ,  malgré  la  res- 
triction   du   parlement,   a  eu  pourtant  des  conséquences: 
Fouquet  derint  marquis  de  la  Varenne  ,  et  sa  postérité  ,  <iu 
s'allia  aux  meilleures  maisons  de  France,  fut  investie  de  touies 
les  illustrations  de  la  noblesse.  Le  7  juin  1616,  LonisXlH 
unit  les  fiefs  de  la  (jardc-Chamaillard  et  Bois  de  Vaux  ,  Bois- 
Lanfray ,  les  l^ins  ,  les  Sars  ,  Luchc ,  Poulliers ,  Sarcenc  cl 
S.-Thoraas  de  la  Flèche  ,  qui  composaient  la  terre  de  la  ^  »- 
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reonc ,  el  ërigeâ  celle  même  lerre  en  marquisat ,  avec  droit 
de  basse  ,  moyenne  el  hanlc  jastîce  ,  annexée  an  rhâleau  de  la 
Varenne  ,  le  loul  relevant  du  duché  de  la  Flèche  et  de  Beau- 
moot  La  plupart  de  ces  fiefs  provenaient  des  dons  de  Henri  IV 
à  Guillaume  rouquet,  son  favori,  à  qui ,  comme  nous  Tavons 
dit,  il  avait  fait  don  d'une  grande  partie  des  dépendances  du 
Vieux-Château  :  le  surplus  lui  appartenait  par  acquisition 
(voir  Tarticle  cré).  Quelques-uns  de  ces  biens  pouvaient 
provenir  aussi  de  son  épouse  Catherine  Foussard  ,  de  la 
Foossardicre  ,  terre  noble  en  Ste-Colombe.  Il  paraît  que  ce 
lot  à  Guillaume  lui-môme  ,  que  les  terres  de  l'ancienne  sei- 
gneurie de  la  Flèche  furent  cédées  par  engagement ,  car  on  ne 
trouve  pas  la  date  de  celte  cession,  que  les  annalistes  disent  lui 
avoir  été  faite  par  le  roi.  =:  28.®  rené  fouquet  ,  succéda  h 
son  père  dans  la  possession  de  la  terre  et  marquisat  de  la 
Varenne ,  et  par  conséquent  dans  celle  de  la  seigneurie  de  la 
Flèche  :  il  avait  hérité  de  la  baronnie  de  Sle-Suzanne  ,  et  ne 
posséda  le  marquisat  de  la  Varenne  ,  que  par  le  don  que  lui  en 
fit  son  frère  aîné  Guillaume  Fouquet ,  qui,  ayant  pris  Tétai 
ecclésiastique,  devint  évoque  d'Angers.  =:  29.'»  claude  l  FOU- 
QUET, succéda  à  son  père  René  Fouquet.  Il  laissa  deux  enfans 
de  son  mariage  ,  Claude  II  qui  suit ,  et  Catherine -Françoise 
Fouquet ,  qui ,  en  i644  >  épousa  Hubert  de  Champagne , 
marquis  de  Champagne- Villaine.  m  3o.®  claude  il  fouquet  , 
marquis  de  la  Varenne  ,  comte  de  la  Luzerne  ,  épousa  en 
mai  1697  »  Marie-Françoise  Philibert  de  Froullay-Tessé  , 
celle  que  nous  avons  vu  avoir  posé ,  en  1 787  ,  la  première 
pierre  de  Tancienne  halle.  N'y"  ayant  eu  de  ce  mariage  qu'un 
fils  unique  qui  mourut  sans  avoir  été  marié  ,  la  seigneurie  de 
là  Flèche  et  le  marquisat  de  la  Varenne  passèrent  de  droit 
à  sa  tante  la  comtesse  de  Champagne  ,  dénommée  plus  haut , 
et  par  conséquent  à  la  maison  de  ce  dernier  nom. 

iX.  Maison  de  Champagne.  =:  Si.*»  hurert  de  cham- 
ïÂC?«i  eut  plusieurs  enfans  de  son  mariage  avec  la  demoiselle 
Fouquet  sa  seconde  femme,  dont  Taîné  qui  suit.  =  32."  bran- 
WUs-aENÈ  de  Champagne  épousa  Catherine  Leroyer ,  dont 
<leQx  filles  ,  la  première  desquelles  (il  passer  ces  terres  dans  la 
lamillc  de  Choiseul-Praslin. 

X.  Maison  de  Choiseul-Prasltn.  =  33."  cesar-gabrtel 
KcHoiSEUL-PRASLiN  ,  duc  de  Praslin ,  ayant  épousé  en  1732  , 
Anne-Marie  ,  Tainée  des  filles  de  Brandelis  de  Champagne  , 
^eriot  marquis  de  la  Varenne  par  cette  alliance  ,  et  seigneur 
^  la  Flèche  à  titre  d'engagement.  Il  eut  pour  successeurs  ; 
^34.»  ARNAULT-CÉSAR-Louis ,  son  fils ,  qui  épousa  ,  en  175.^, 
"hilippîne  de  Durfort  comtesse  de  Lorges.=o5.<'  césar-hipi»o- 
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LITE  de  ChoSscul ,  fils  de  ceax-ci ,  lear  saccèda.  :^  36.®  dsir 
RENE  y  comte  de  Cholseol-PraslÎD  ,  fiJs  du  précédent ,  etpro^ 
priétaîre  actuel  des  biens  de  cette  famille  ,  est  le  dernier  wm- 
qais  de  la  Yarenne  et  le  dernier  seigneur  de  la  Flécke 
également ,  à  titre  d^engagiste.  La  réunion  par  engagement 
de  la  lerre  de  la  Flèche  à  ce  marq»i*sat ,  avait  lieu  sous  la  cou* 
dition  que  ks  aveux  et  autres  droits  féodaux  se  rendraient 
au  roi. 

Des  autres  fiefs  qui  se  trouvaient  sur  le  territoire  communal 
de  la  Flèche,  nous  n'avons  rien  pu  recueillir  en  ce  qui  coDcene 
celui  des  Bancs  et  celui  de  la  Templerie  «  si  ce  n^esila  menlioB 
du  premier  y  dans  Taveu  fait  par  le  duc  d'Alençon  au  comte  du 
Maine  et  d'Anjou  ,  pour  la  oaronnie  de  la  Flèche  ,  en  i4i{* 
La  Templerie  fut  réunie  à  la  seigneurie  de  la  Flèche  on  aa 
marquisat  de  la  Varenne  ,  par  confiscation  ou  par  acquisition. 
!Nous  trouvons  un  aveu  rendu  en  1667,  par  Gabriel  Char- 
nières y  écuycr  ,  donataire  de  Pierre  Riverain ,  lieutenant 
an  siège  royal  de  Beaufort ,  mari  de  Jacquine  de  Charnières,, 
tante  de  Tavouant ,  pour  les  terres  seigneuriales  de  Bour]g- 
Chevercau  et  autres,  dont  nons  ne  connaissons  pas  la  position. 
Une  partie  de  celte  terre ,  celle  qui  appartient  à  M.  de  Te»* 
secourt ,  est  de  la  Flèche ,  les  autres  maisons  ,  formant  me 
sorte  de  hameau  dans  ce  lieu ,  sont  de  Verron  :  un  chemii 
les  sépare  de  la  maison  de  M.  de  Tessecourt.  La  Lizardiére, 
terre  voisine  des  Pins  ,  se  trouve  accolée  à  ce  fief,  dans  un 
aveu  de  16G9.  On  trouve  le  fief  des  Pins ,  compris  aussi  dans 
Faveu  de  la  terre  de  la  Flèche  ^  cité  plus  haut  :  ce  o'ctait 
alors  qu'à  titre  de  suzeraineté  ;.  ensuite  comme  propriété, 
faisant  partie  du  marquisat  de  la  Varenne.  Le  fief  de  PouilîefS 
appartenait  en  i55o  à  François  le  Vayer  ,  qui  en  était 
seigneur  ,  et  y  fonda  la  chapelle  qui  y  existait.  Par  contrat  do 
37  août  1611  ,  Jean  le  Vayer  écuyer ,  sieur  de  PoullierSi 
Pouiller  ou  Pouilliez  (  on  trouve  ce  nom  écrit  de  ces  trois 
manières  dans  les  titres  ),  vend  lesdits  fief^  terce  et  seigneurie, 
au  marquis  de  la  Varenne. 

11  existait  à  la  Flèche  un  usage  féodal  dont  nous  aaroos 
occasion  de  parler  ailleurs  avec  détail,  celui  de  la  Ouintaîne, 

Îie  le  seigneur  y  faisait  tirer  tous  les  sept  ans,  le  gourde  la 
rinité  ,  par  les  bouchers,  meuniers  et  pécheurs  établis  sor 
son  fief.  Le  seigneur  de  Clefs ,  son  vassal ,  était  obligé  de 
fournir  le  pieu  qu'on  plantait  au  milieu  du  Loir  ,  et  cootlt 
lequel  il  fallait  que  chaque  combattant  vint  en  bateau  (rappel 
avec  la  pointe  de  sa  lance.  Un  accident  étant  arrivé  en  1 787 
à  un  meunier  qui  tomba  dans  la  rivière ,  la  ville  demanda  ai 
duc  de  Praslin  rabolition  de  cet  usage  y  ce  qu^il  accorda.  G 
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exercice  est  le  même  que  celui  de  la  lance  qu!  se  tîre  au  Mans 
et  à  Champagne,  le  dimanche  des  .Rameaux  ,  avec  cette  dlffé- 
reoce  qu^à  la  Flèche  il  avait  lieu  sur  Teau.  —  Les  armes  des 
premiers  seigneurs  de  la  Flèche  étaient  de  guoule ,  à  deux 
tours  d^argent,  et  une  flèche  «le  mc^mc  au  milieu  de  ces  tours  , 
à  la  bande  d'azur ,  parsemée  de  fleurs  de  lis  d^or. 

niSTORiQUt.  La  Flèche  commence,  dès  le  lo.'  siècle,  à  jouir 
d^ane  sorte  de  splendeur  et  à  être  placée  au  rang  des  princi- 
pales villes  de  TAnjou  ;  elle  tomba  eusuile  dans  une  extrême 
décadence  ,  dans  le   i4*'  siècle  ,  et  ne  se  releva  que  sur  la  fin 
do  t6.*,  par  les  soins  de  Guillaume  Founuet  «  marquis  de  la 
Varenne ,  (jui  obtint  de  la  munificence  d'Ilenri  lY  ,  des  dons 
considérables  en  faveur  de  rétablissement  d^un  collège  de 
jésuites  dans  celte   ville. —  1078.  Guerre  entre  Jean  de  la 
Rèche  et  Foulqucs-le-Rccbin  comte  d^Anjou ,  aidé  de  Hoël 
comte  de  Bretagne  ,   qui  viennent  mettre  le  siège  devant  le 
château  de  la  Flèche.  Guillaume-le-Conquérant  ayant  envoyé 
des  secours  à  Hé  lie  ,  fils  de  Jean  ,  son  allié  ,  les  assiégcans 
sont  obligés  de  se  retirer.  La  paix  est  faite  avant  qu'on  en 
vienne  aux  mains.  —  1088.  Hoël  évêque  du  Mans ,  qui  te- 
nait pour  les  princes  normands ,  alors  en  guerre  avec  Hélie 
qui  leur  disputait  le  comté  du  Maine ,  est  arrêté  visitant  son 
diocèse  ,  par  ordre  d' Hélie ,  et  renfermé  dans  le  château  de  la 
Flèche  :  il  s'en  évade ,  suivant  une  tradition  fabuleuse  ,  par 
une  issue  pratiquée  dans  les  arches  du  pont  sur  lequel  était 
construit  le  château  ,  issue  appelée  depuis  lors  ,  trou  à  PEi^é- 
9«e  —  1090  environ.  Foulques-le-Réchîn  voulant  se  venger 
contre  Héfie  ,  du  secours  donné  par  celui-ci  à  GeofTroi  son 
frère ,  qu'il  avait  voulu  dépouiller  de  sa  portion  de  l'héritage 
de  leur  oncle  Foulques-Nera ,    m  assemble  ses  gei;s  d'armes  , 
et  vient  assiéger  la  ville  de  la  Flèche  ,  laquelle  il  prit  d'assaut 
et  pilla  ,  puis  à  Angers  retourna,  m  —  ia3o.  Louis  IX  ,  roi 
de  France ,  encore  tout  jeune  ,  allant  faire  la  guerre  à  Pierre 
de  Uois  dit  Mauclerc ,  comte  de  Bretagne  ,  se  rend  à  la 
Flèche  ,  à  la  tête  d'une  brillante  armée  ,  et  y  est  rejoint  par 
Jean  de  Brienne ,  dépouillé  du  trône  de  Jérusalem ,  et  par 
Hogues  de  la  Marche,  ses  alliés.  —  i3a3  et  i355,  »  Foulques 
dcMatefèlon,  évêque  d'Angers,  de  la  famille  des  Mate- 
félon  de  JJurtal ,  envoya,  un  certain  jour ,  citer  le  vicomte  de 
Beaumont ,  à  Jean  11 ,  seigneur  de  la  Flèche  (  on  ne  dit  pas 
ie  motif  de  cette  citation  ).  *>  Jean  chassait  lorsque  le  citeur 
vint  à  lui  ;  il  le  fit  lier  sur  les  cornes  d'un  cerf  qu  il  venait  de 
prendre»  et  après  le  laissa  aller  et  les  chiens  après.  L'évesque, 

four  ce  ,  excommunia  le  vicomte  qui  pour  lors  n'en  fist  estât. 
ea  après  y  persuadé  par  ses  amis ,  vint  trouver  Tévesque 
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pour  luî  «Tcmandcr  absolution  ,  ce  que  FeVcsque  fist ,  cl  aprcj 
fis!  apporter  un  paîn  blanc  et  rcxcommunia  qui  devinl  à 
rinstont  noîr  ,  e1  après  le  bénît  ^  et  à  Tlnstant  aussi  retooma 
en  son  premier  estât.  >»  J,  lïiret,  —  i^oG.  Jean  I.**"  y  comlc 
d'Alciiçon  et  chfitelaîn  de  la  Flèche  ,  est  taxé  à  raison  de  srs 
terres,  à  payer  4^,3oo  livres  au  duc  d'Anjou  son  suzerain , 
latjuelle  somme  il  leva  sur  ses  vassaux,  afin  d^aider  le  doc 
d'Anjou  à  faire  fa  conquête  des  royaumes  de  Naplesetde 
Sicile.  —  1420.  Après  la  bal  aille  de  Baugé  «  où  un  seigneur 
Angevin  nommé  Guérin  de  Fontaines,  cause  la  défaite  des 
anglais ,  et  terrasse  le  duc  de  Clarence  leur  chef: 

«  Le  combat  de  Bauge  ,  le  tre'pas  de  Clarence  , 

«  A  tous  les  cœurs  fr-inçais  ont  rendu  Tespcrance.  » 

Les  Anglais  s'enfuyant  de  T Anjou  passèrent  le  Loir  près  delà 
Flèche  ,  sur  un  pont  de  bateaux ,  prirent  ensuite  des  croix 
blanches  sur  leurs  casaques  ,  feignant  ainsi  d'être  français, 
traversèrent  la  Sarthe  à  Bouche-1  Huisne ,  et  parvinrent  non 
sans  peine  à  se  retirer  en  Normandie.  —  1426.  Tandis  qoe 
Charles  Vil  oubliait  dans  les  bras  de  la  volupté  les  inslan» 
qu'il  aurait  du  employer  à  recouvrer  son  royaume  ,  le  conné- 
table comte  de  Richemont ,  h  la  faveur  de  son  crédit  et  se- 
condé par  Jean  V ,  duc  de  Bretagne  son  frère  ,  avait  fait 
dans  celte  province  des  recrues  considérables.  Avec  one 
armée  de  vingt  mille  hommes  ,  il  marcha  sur  Saint-Jean  de 
Beuvron  ,  que  les  anglais  avaient  fortifié ,  pour  couvrir  de  ce 
côté  les  frontières  de  la  Basse-Normandie.  A  la  suite  d'un 
assaut  qu'il  livra  sans  succès  à  cette  place  ,  les  sssiégés  pro- 
fitant d'une  terreur  panique  répandue  dans  ses  troupes, 
firent  une  sortie  ,  et  les  taillèrent  en  pièces  ;  lui  -  mcmc 
renversé  de  cheval  et  foulé  aux  pieds  ,  fut  obligé  de  fuir 
vers  les  frontières  d'Anjou  et  de  laisser  devant  la  place  assiégée 
son  artillerie  et  son  bagage.  Ayant  rassemblé  les  débris  de  son 
armée,  il  s'empara  de  Gallerande  et  de  la  Flèche,  d'où  il 
rlla  rejoindre  le  roi  et  sa  cour  à  Chinon.  —  Lobineau  rap- 
porte cette  action  d'une  autre  manière  et  h  la  date  de  i^J/î 
•'  Le  connétable,  dit-il,  n'ayant  pu  secourir  Pontorson, 
chercha  à  se  dédommager  de  cette  perle ,  par  la  prise  de 
quelques  autres  places.  11  assiégea  le  château  de  Garlande, 
près  la  Flèche  ,  et  le  prit  par  composition.  »  —  1427. 1-c  doc 
d'Orléans  ayant  été  fait  prisonnier  par  les  anglais  et  sa  rançon 
fixée  à  la  somme  de  plus  de  trois  cents  mille  écus  d'or ,  le 
comte  d^Alcnçon  fit  contribuer  ses  vassaux  cl  les  possesseun 
de  fiefs  à  la  Flèche ,  taxés  suivant  la  valeur  des  fiefs  qu'ils 
tenaient.  —  i43i.  Le  duc  d'Alençon  Jean  II  j  seigneur  de  lai 
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Ilèche ,  Aant  vena  en  Bretagne  dans  Tespolr  de  loacher  une 
somme  de  trente  nulle  livres ,  qui  étaient  redues  sur  la  dot  de 
sa  mère ,  par  Jean  duc  de  Bretagne  son  oncle ,  et  n^ayant 
reçQ  qu^'une  partie  de  celle  somme  ,  y  retourna  au  mois  de 
décembre  dans  Tespolr  d^obtenlr  le  reste.  Peu  satisfait  de  ses 
démarches  ,  il  se  relira  fort  mécontent ,  et ,  afin  d'obliger  le 
dac  à  le  payer  entièrement,  il  arr«}la  le  chancelier  Malestrolt, 
oai  avait  été  charge  de  le  reconduire  jusqu^à  la  frontière  ,  et 
I  envoya  prisonnier  à  la  Flèche.  Une  guerre  désastreuse  entre 
ToDcle  et  le  neveu,  fut  la  suite  de  cette  violence.  —  1^02, 
hin  U  ,  d^nn   caractère  violent  et  léger ,  après  avoir  été 
accusé  d^<^tre  Fauteur  de  la  mésintelligeuce  survenue  entre  le 
danphin  61s  de  Charles  VII ,  et  son  père  ,  fut  ensuite  accusé 
de  trahisons  envers  ce  prince  ,  qu'il  avait  servi  avec  un  grand 
courage  dans  les  premières  années  de  sa  carrière.  En  effet , 
tin  émissaire  anglais  vint  le  trouver  à  la  Flèche,   lequel 'il 
chai^ea  de  recommander  au  duc  d'Yorck  de  mettre  fin  aux 
dissensions  qui  régnaient  en  Angleterre  ,  afin  d^opércr  sans 
délai  un  débarquement  en  Bretagne.  Trahi  par  ses  propres 
agens ,  le  duc  d'Alençon  fut  arrêté  ,  condamné  à  mon  en 
1453,  et  ses  biens  confisqués  au  profit  de  ses  enfans  et  ré- 
servés entre  les  mains  du  roi  jusqu^à  leur  majorité  ;  rexécutlon 
avant  été  suspendue ,  Il  fut  transféré  au  château  de  Loches, 
d^où  Louis  XI  le   fit  metlre  en  liberté  ,  avec  annulation  du 
jugement ,  après  la  mort  de  Charles  V)l  son  père ,  en  i^Gi. 
*—  i48o.  —  1 481.  Le  duc  René ,  fils  de  Jean  H  ,  qui  lorsque 
son  père  prit  parti  avec  les  princes  dans  la  ligue  dite  du  bien 
public  ^  contre  Louis  XI ,  et  pendant  tous  les  malheurs  de  sa 
seconde  condamnation  et  de  sa  dernière  détention  ,  était  resté 
dans  la  fidélité  et  au  service  du  roi ,  sous  le  nom  de  comte  du 
Perche  ,  fut  moins  heureux  après  la  mort  de  son  père.  Ayant 
éprouvé  des  injustices  du  roi  qui ,  après  la  mort  de  Jean  II , 
se  réserva  la  vicomlé  de  Beaumont  (  la  Flèche  comprise  par 
conséquent  )  ^  que  le  comte  prétendait  lui  avoir  été  aban- 
donnée par  avancement  de  succession  ,  et  les  autres  terres  du 
^Qc  d^Alençou ,  pour  demeurer  dans  sa  main  jusqu^à  sou  bou 
pUisIr ,  et  cela  malgré  les  lettres  qu'il  lui  avait  accordées  en 
1(67,  et  qui  le  devaient  mettre  à  Fabri  de  toute  confiscation  ; 
René  ne  put  cacher  son  mécontentement ,   et  excité  par  la 
perfidie  de  Jean  de  Daillon ,  vicomte  du  Lude  ,  toujours  ^i^t 
i  loi  tendre  des  pièges  comme  il  Pavait  fait  à  son  père  ,  et 
par  sa  sœur  naturelle  Jeanne  ,  épouse  de  Gui  de  IVIaumont , 
M^neor  de  Saint-Quentin ,  qui  jouait  près  de  lui  le  râle 
d*espîon  da  roi  ;   blessé  surtout  de   ce  que  le  roi  ,   non- 
seulement  refusait  d^exécuter  envers  lui  les  promesses  quUi  lui 
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avait  faîtes  relativement  à  ses  biens  ^  mais  venait  encore  de 
le  priver  de  toutes  ses  pensions  ,  ne  put  en  cacher  son  ressen- 
timent, et  surtout  ses  espérances,  lorsque  Louis  XI  fut  frappé 
d'apoplexie  le  20  janvier  t4>8o.  A  cette  époque ,  Simon  de 
l'Espinc  ,  hôte  à  la  Flèche  ,  Tavertit  que  le  vicomte  da  Lode 
tramait  quelque  complot  contre  lui.  Quelque  temps  après ,  se 
trouvant  près  d'un  moulin  aux  environs  de  la  Flèche ,  on  loi 
remit  des  lettres  dans  lesquelles  on  lui  donnait  avis  que  le  roi 
était  fort  courroucé  contre  lui ,  et  que  du  Lude  avait  ordre  de 
Farréter.  Un  nommé  Jean  de  Chantclou  vint  l'avertir ,  qo^da 
Lude  avait  persuadé  au  roi  qu'il  avait  fait  passer  de  l'argent 
en  Bourgogne ,  par  Louis  Michiau ,  et  en  Bretagne  par  réiu 
Gandin  ,  dans  l'intention  de  s'y  retirer  et  que  ce  seigneur  avait 
juré  sa.  perte.  Alors  la  peur  s'empara  du  comte  :  il  prit  la  ré- 
solution de  se  retirer  en  Bretagne  ,  et ,  après  en  avoir  reça 
l'agrément  du  duc ,  qui  venait  de  se  brouiller  avec  le  roi ,  il 
feignit  une  partie  de  chasse  dans  la  forât  de  Chamic ,  où  il 
avait  déjà  envoyé  ses  chiens ,  et  d'où  il  se  serait  enfui.  Mais 
Jean  de  Daillon ,  qui  ne  le  perdait  pas  de  vue ,  l'arrêta  le 
10  juillet  i48i  au  château  de  la  Roche-Talbot  près  Sablé , 
où  il  avait  fait  halte  pour  coucher ,  et  l'amena  prisonnier  à  b 
Flèche  ,  puis  à  Chinon ,  où  il  fut  détenu  dans  une  cage  oe  fer 
{Tun  pas  et  demi  de  long ,   dans  laquelle  on  lui  donnait  ï 
manger  avec  une  fourche.  Condamné  à  demander  pardon  et 
merci  au  roi ,  il  ne  sortit  de   prisfOn  qu'après  la  mort  de 
Louis  XI  ^  en  septembre  1 48 !•  Devenu  possesseur  de  la  vi- 
comte de  Beaumout ,  René  partagea  sa  demeure  entre  Mor- 
tagne  ,  chef-lieu  de  son  comté  du  Perche ,  et  la  Flèclje ,  et 
les  habitait  tour-à-tour,  lorsqu'il  pouvait  se  dispenser  d'ctre 
auprès  de  la  personne  du  roi.  —  i548.  Françoise  d'Alençoo, 
fille  de  René  ,   veuve  de  Charles  de  Bourbon  ,  meurt  à  la 
Flèche  le   i4  septembre ,   après  y  avoir  passé  une  erande 
partie  de  ses  dernières  années  et  y  avoir  fait  rebâtir  le  château 
du  Parc,  appelé  le   Château-Neuf —  i488    Le  roî  Char- 
les VIII  étant  à  la  Flèche  ,  au  mois  de  septembre,  donne  des 
lettres  de  confirmation  des  privilèges  accordés  par  ses  pré- 
décesseurs à  là  ville  du  Mans.  —  i5o8.  le  6  octobre,  M.* 
Jean  Cohîn  ,  procureur  de  Charles  ,  duc   d'Alençon  ,    vi- 
comte de  Beaumont ,   seigneur  de  la  Flèche ,  de  Châteaa- 
Gontier  ,  Pouancé  ,  etc. ,  en  Anjou  ,  signe  au  procès-verbal 
de  publication  de  la  coutume   de  cette  province.  —  iSSi. 
Henri  IV  est  conçu  à  la  Flèche  ,  les  premiers  jours  de  mars  ^ 
pendant  un  séjour  qu'y  firent  Antoine  de  Bourbon  et  Jeanne 
d'Albret  ses  père  et  mère,  qui  y  restèrent  depuis  la  fin  de 
février  iSSa  ,  jusqu'au  i5  mai  ue  l'année  suivante,  r-^  i564* 
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^i565.  Le  prince  de  Condé,  septième  fils  de  Françoise 
d*AlençoD  et  tige  de  la  maison  de  Bourbon-Condë ,  épousa 
en  secondes  noces    Françoise  d'Orléans  -  Lon^aevIUe ,   le 
3o  octobre  i564  %  suivant  de  Burbarc ,  le  8  novembre  i565  , 
d'après  Morérî.  Cest  à  la  Flèche  qn^eut  lieu  ce  mariage ,  au- 
coel  assistèrent  le  cardinal  de  Châtillon  ,  le  baron  des  Adrets  , 
Jacqueline  de  Rothelin  ,  mère  de  mademoiselle  de  Longnc- 
Wile,  etc.,  tous  personnages  célèbres  de  celle  époque.  —  i585, 
Piosieurs  habilans  de  la  Flèclie  sont  accusés  d^avoîr  des  re- 
lations avec  le  diable  9  et  soumis  à  Tépreuve  de  Teau  ,  pour 
s'assurer  s'ils  sont  sorciers.  G;tte  épreuve  consistait  à  les  jeter 
dans  la  r*  vlère  :  ceux  qui  ne  savaient  pas  plonger  et  n'allaient 
pas  au  fond  par  conséquent ,  ou  se  noyaient,  étaient  déclarés 
sorciers.  —  iSgS.  Henri  IV,  après  avoir  rendu  Tédît  de 
Mantes  ,  passa  à  la  Flèche  revenant  de  Rennes  et  retournant 
i  Paris.  «  Sa  Majesté ,  dit  Sully ,  se  rendit  à  Tours  par  la 
'^  Flèche  ,  qu'elle  se  fit  un  plaisir  de  revoir ,  comme  fendroil 
«  où  ei/e  aoaii  passé  une  partie  de  sa  jeunesse.  »  Ce  texte  répond 
positivement  ik  ceux  qui  prétendent  qu'on  ne  possède  aucun 
docament  sur  le  séjour  de  Henri  IV  à  la  Flèche.  Sully  ac- 
compagnait le  roi  en  Bretagne ,  et  c'est  de  sa  bouche  qu'il 
tenait  la  particularité  que   nous   soulignons.   —  iGoq.  On 
troave  encore  dans  les  Mémoires   de  Sully ,  un  fait  sur  la 
Tlèche  ,    qui    ne   se    rencontre  que    lik.  ^ous   copions  le 
texte  afin  de  n^affaiblir  en  rien  le  puissant  intérêt  qu'offre 
cette  anccilote.  On  remarquera  sans  doute  que  c'est  après  les 
bienfaits  du  roi  aux  jésuites  ,  qu'on  conspirait  contre  sa  vie  ^ 
dans  la  maison  même  qu'ils  tenaient  de  sa  libéralité.  «  Uavis 
soirant ,  qui  me  fut  donné  ,  dit  Siilly  ,  par  un  gentilhomme 
d'honoeor ,  paraît  bien  circonstancié  et  bien  digne  qu'on  y 
fasse  attention.  Dans  une  des  rues  de  la  Flèche  ,  nommée  des 
(^uUre-  Vents ,  et  proche  l'hôtellerie  où  pend  une  enseigne  da 
même  nom  (  la  rue  et  Thâlellerie  subsistent  toujours  sous  le 
même  nom  ) ,  demeurait  depuis  quelques  mois  un  nommé 
Médor,  natif  d'Avranches  ,  chez  une  veuve  appelée  Jeanne 
Hoberson  ,  qui  logeait  des  écoliers  de  bonne  maison  ,  dont 
ttBIédor  avait  la  conduite.  Une  nièce  de  celte  veuve ,  âgée 
^  36  ans  9  nommée  Rachel  Renaud  ,  qui  demeurait  avec  sa 
I^Dle  et  an  cousin  aussi  nommé  Huberson ,  entrant  un  jour 
<lans  Fétiide  de  Mcdor ,  y  trouva  un  livre  qui  attira  sa  curio- 
lilé  :  il  était  doré  partout ,  relié  très-proprement  avec  des 
nibans  bien  et  incarnat ,  et  épais  d'un  pied.  L'ayant  ouvert , 
elle  rit  que  ce  livre  9  écrit  seulement  jusqu'à  la  moitié  ,  l'était 
moitié  encre  ,  moitié  sang ,  et  qu'il  était  plein  de  signatures  , 
presque  toutes  de  sang  ,  panm  lesquelles  sa  surprise  ne  l'cm* 


4o8  FLECHE. 

pccha  pas  de  dislingiicr  et  de  rcconnailrc  celles  de  Médor , 
d'un  nomme  du  M oycr  d'un  village  aux  environs  de  Paris, 
prcs  de  Mllcroî,  et  d'un  nomme  du  Gros,  d^auprèsdc  fiîllom 
m  Auvergne  j  tjui  avait  jadis  appartenu  au  duc  de  Menonir. 
Liie  connaissait  ces  deux  hommes  ,  parce  qu'ils  venaient  soih 
vcnt  voir  son  hoie.  l'.n  sorlanl  du  cabinet  pour  porter  ce  lirne 
à  sa  tante  ,  elle  remontra  Medor  qui  le  lui  arracha  des  mains, 
on  lui  demandant  avec  colère  ce  quelle  en  voulait  faire  :  à 
quoi  elle  répondit  Ii)i;énumenl ,  qu'elle  Pavait  trouve  si  joli 
qu'elle  avait  voulu  le  l'aire  voir  à  sa  tante.  Elle  lui  demanda 
ce  que  si^niriaieiit  ces  signatures  de  sang  qu^elle  y  avait  vues  : 
Alédor  craignit  qu'elle  nV'ùt  porté  la  curiosité  jusqn^à  y  che^ 
clier  l'écrit  à  la  suite  duquel  étaient  toutes  ces  souscriptions, 
qui  renfennalt  une  association  des  conjurés  contre  la  personne 
du  roi  ,  et  il  lui  dit  que  c^ était  un  serment  que  Fintérêldeia 
religion  faisait  faire  à  quantité  de  zélés  catholiques ,  de  de- 
meurer fidèlement  attachés  au  pape  ;  ce  qui  n^empécha  pal 
que  la  fille  n'en  parlât  à  sa  tante  et  h  son  cousin ,  le  seul  de 
toute  celte  maison  qui  fût  de  la  religion  réformée ,  et  <pn 
trouva  cette  découverte  si  grave,  qu  après  avoir  tiré  de  b 
fdlc  tout  ce  qu'elle  avait  vu  ,  il  alla  en  faire  part  à  la  personne 
qui  nreu  donna    l'avis  ,    avec  tous  les  éclaircisscmens  né* 
ccssaires.  Le  livre  avait  été  incontinent  enlevé  de  la  chambre 
de  Médor ,  et  porté ,  comme  le  croyaient  Huherson  et  tt 
fille ,  chez  du  Cros ,  dont  ils  donnaient  Fadresse ,  chez  on 
nontmé  Dreuillet ,  demeurant  dans  une  maison  hors  de  Tes* 
ceinte  de  la  ville  ,  attenant  la  porte  Saint- Germain  ,  du  côté 
droit ,  afin  qu\)n  pût  l'y  aller  cherdier ,  si  Ton  trouvait  que 
cela  fut  nécessaire.  Ce  Dreuillet  avait  aussi  en  pension  ches 
lui  plusieurs  en  fans  de   qualité  ,   surtout  de  la  province  de 
Iketagne  ,   parce  qu'il  avait   pareillement  été  au  service  di 
duc  de  IMercœur.  l>u  Gros  était  Tamc  de  toute  cette  cabaiCi 
Une  congrégation  chez  les  jésuites  ,  dans  laquelle  il  tenait  une 
des  principales  places^  et  où  il  était  chargé  de  faire  des  discours 
publics  ,  lui  donnait   toutes  les  commodités  possîhles  poor 
associer  à  ses  noirs  desseins  un  grand  nombre  de  personnes: 
c'est  par  ce  moyen  que  Médor  et  du  Noyer  l'avaient  connn. 
A  ces  lumières  se  joignirent  toutes  celles  que  je  pus  tirer  moh- 
même  ,  ayant  jugé  à  [itopos  de  faire  partir  dès  le  lendemain 
du  jour  que  me  fut  rendu  Je  Lillcl  d'avis  ,  c'est  à  dire  le  iQ  oc- 
tobre ,  une  personne  sûre  ,  avec  ordre  de  l'approfondir.  Alais 
quoiqu'il  ne  se  découvrit  rien  qui  ne  le  confirmât  et  que  U 
fille  offrit  de  soutenir  sa  déposition   devant  telle  personne 
qu'on  voudrait ,  et  en  présence  de  sa  majesté  elle-milnie ,  k 
crédit  et  l'adresse  de  ceux  que  cette  accusation  intéressait} 
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mi  assez  forts  pour  livrer  au  silence  une  affaîre  qui  assu- 
iment  devait  être  poursuivie.  »  On  sait  que  Henri  IV  fut 
isassinë  le  i4  niai  suivant.  —  i5io.  Le  lendemain  de  la  mort 
Il  roi ,  le  marquis  de  la  Yarenne ,  gouverneur  de  la  Flèche  , 
Isoavenir  la  reine  sa  veuve ,  que  l'intention  du  défunt  avait 
Hijoars  été  que  son  cœur  Hit  déposé  dans  Téglise  du  collège 
t  la  Flèche ,  au  lieu  de  Téglisc  de  Notre-Dame  de  Paris  où 
Ml  avait  coutume  de  déposer  celui  des  rois.  Cejit  k  Focca- 

00  de  cette  promesse  qu'un  chanoine  de  N.-D.  rencontrant 

1  ce  temps  là  un  jésuite  ,  lui  demanda  «  lequel  ils  aimaient 
mieux  de  mettre  le  cœur  du  roi  dans  la  Flèche ,  ou  de 

ettre  la  flèche  dans  le  cœur  du  roi.  »  La  reine  ayant  ac- 
jé  il  ce  vœu ,  le  marquis  en  donna  avis  au  P.  Coton  ,  con- 
iseor  du  défunt ,  et  aux  jésuites  de  la  maison  professe  de* 
ÎBt-Louis  ,  qui  se  transportèrent  au  Louvre ,  àoà  le  père 
oqainot ,  supérieur  de  celte  maison  ,  avec  quatre  autres  je- 
tés y  accompagnés  de  deux  gentilshommes ,  escortés  par 
I  gardes  du  corps  ,  le  transportèrent  dans  le  carrosse  où  le 
iarait  été  tué  ,  à  ladite  maison  de  Saint-Louis,  le  1 5  mai 

soir  :  il  y  fut  gardé  pendant  trois  jours  dans  la  chapelle 
jérieare  du  couvent  ;  le  quatrième  jour  on  Texposa  k  la  vue 

peuple ,  et  le  cinquième ,  on  le  tira  de  cette  église  ^  pour 
pporter  à  la  Flèche.  Le  père  Armand  provincial ,  chargé 

porter  ce  cœur  k  la  Flèche  ^  partit  accompagné  de  vingt 
Ires  religieux  de  son  ordre  dont  était  le  P.  Coton  :  le  duc 
!  Montbazon  et  le  marquis  de  la  Varenne  les  accompagné- 
st  à  cheval.  Beaucoup  d'autres  seigneurs  9  notamment  le 
mile  de  Soissons  ,  le  duc  d'Epernon  et  le  grand-écuyer  Bel- 
fude,  avec  cinq  k  six  cents  autres  personnes,  se  trouvèrent 
Ml  à  cheval,  au  départ  ;  et  le  cortège  se  trouva  grossi  sur  la 
OM,  au  nombre  de  mille  à  douze  cents  cavaliers,  qui  le  con- 
biiirent  jusqu'à  Bourg-la-Reine  ,  où  cette  cavalcade  s'arrêta. 
Partout ,  sur  la  route  que  suivit  ce  cortège ,  et  dans  les  envi- 
PM ,  les  prêtres  et  le  peuple ,  ayant  la  croix  à  leur  tête ,  se 
IKKtaient  au-devant  et  le  reconduisaient  jusqu'à  ce  qu'ils  fus- 
MU  relevés  par  d'autres  ;  le  cœur  était  déposé  le  soir  dans 
régUse  de  chaque  lien  pour  y  passer  la  nuit,  et  l'on  n'en  rcpar- 
dît  le  lendemain  qu'après  que  le  clei^é  avait  fait  des  prières  et 
loavent  un  service  solennel  funéraire  en  son  honneur.  A  Char- 
m,  le  sîeur  de  la  Frète  gouverneur,  le  clergé,  et  les  corps  de 
ille  le  reçurent  hors  les  portes  et  le  conduisirent  à  la  cathé- 
rak,  où  le  cœur  fut  veillé  par  le  doyen  et  les  chanoines.  Nous 
vous  va ,  à  l'article  de  la  Ferlé-Bernard ,  qu'un  service  y  fut 
élébré  et  une  oraison  funèbre  prononcée  à  cette  occasion.  Au 
lana  9  k  comte  de  Négrepelice  gouverneur ,  le  lietitenant* 
«  î»7 
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général ,  les  ofTîcîers  de  justice,  suivis  d^ime  multitude  de  peo* 
pie  ,  se  portèrent  au  devant  sur  la  route  k  plus  d'une  lieue  ; 
enfin  ,  arrivé  à  la  Flèche  ,  le  prévôt  et  ses  archers ,  arec 
1,200  cavaliers  de  la  bourgeoisie,  allèrent  à  sa  rencontre,  ainsi 
que  les  ordres  religieux ,  le  clergé  de  la  ville  et  celui  de  dix- 
neuf  paroisses  environnantes  ;  les  jésuites  en  surplis ,  ayant 
chacun  un  cierge  à  la  main  ;  puis  le  marquis  de  la  Varenne, 
qui  avait  pris  le  devant  dès  Chartres  ,  pour  faire  faire  les  dis- 
positions convenables,  fut  aussi  à  la  rencontre  avec  son  fils  le 
baron  de  Ste-Suzanne,  vingt-quatre  seigneurs  écoliers,  les 
officiers  de  justice  et  les  bourgeois ,  ayant  tous  à  la  main  des 
torches  allumées.  Toute  cette  procession  s'arrêta  dans  on 
grand  pré  hors  la  ville,  et,  fléchissant  le  genou  en  terre,  passa 
devant  une  table  convcrte  de  noir  où  le  P.  Armand  avait 
posé  le   cœur  du  roi ,  proche  de  laquelle  étaient  le  duc  de 
3lontbazon  et  les  autres  personnes  qui  Pavaient  escorté.  £0  en- 
trant dans  la  ville  ,  les  jésuites  de  Paris  se  joignirent  à  ceu 
de  la  Flèche  ,  le  P.  Armand  reprit  le  cœur  et  le  porta ,  pré- 
cédé par  deux  exempts  et  par  douzie  archers  des  gardes,  le  pis- 
tolet au  poing  ,  tandis  que  deux  autres  lui  soutenaient  les  bras. 
Le  duc  de  JMontbazon ,  le  marquis  de  la  Varenne  et  toas  les 
séculiers  suivaient  après.  Cette  arrivée  du  cœur  du  roi  à  la 
Flèche,  donna  lieu  à  une  altercation  assez  vive  entre  les  jésoita 
du  collège  et  le  curé  de  Téglise  paroissiale  de  S.-Thomas.  Ces 
pères  prétendaient  porter  le  cœur  directement  à  leur  église  ; 
le  curé  et  les  habitans  désiraient  qu'il  fût  présenté  d'abord  à 
l'église  paroissiale ,  ce  à  quoi  voulut  s'opposer  le  recteur  da 
collège  :  mab  le  marquis  de  la  Yarenne  ,  malgré  sa  partialité 
eu  faveur  de  ces  pères  ,  ne  put  refuser  de  se  ranger  da  côté 
du  clergé  et  des  habitans ,  et  la  présentation  à  l'égliiK  fut 
décidée.  Il  fut  réglé  que  le  clergé  de  la  ville  marcherait  to 
ligne  d'un  côté  ,  les  jésuites  de  l'autre ,  et  que  le  curé  et  le 
recteur  fermeraient  la  marche ,  ce  qui  fut  exécuté  ;  mais  le 
recteur ,  furieux  d'avoir  eu  le  dessous  ,  ne  put  s'empêcher  ea 
marchant  à  côté  du  curé  ,  de  l'apostropher  par  ces  paroles  : 
«  Bos  non  arat  cum  asino  ,  un  bœuf  ne  laboure  point  avec  mi 
âne  **  ;  à  quoi  le  curé  répartit  :  <«  Je  pourrais  vous  répondre 
en  latin ,  mais  je  veux  que  tout  le  monde  sache  qu'un  âne 
comme  moi  y  vaut  mieux  qu'un  bœuf  écorné  comme  vous  »  ;  faisant 
allusion  à  ce  que,  après  l'assassinat  du  roi  par  Jean  Châtel ,  le 
bonnet  des  jésuites  ,  qui  était  à  quatre  cornes ,  avait  été  réduit 
à   trois  ,  ce  qui   donnait  lieu   à    les  appeler  patres  iricornL 
Le  P.  Coton  ût  l'oraison  funèbre ,  dans  laquelle  il  n'oublia 
point  les  obligations  particulières  que  les  jésuites  avaient  à  la 
mémoire  du  roi  ^  potir  les  bienfaits  qu'ils  ei|  avaient  reçus  ;  €k 
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Inrs(|u'an  repartît  de  ['«église  de  S.-Thomas  ,  qu! ,  comme  là 
porle  de  ville  par  laijuellc  on  était  entré  ,  était  tendue  en 
Doir  cl  oraée  dVmbli?mes  mortuaires ,  de  larmes  ,  d'écuxsonsr 
de ,  fc  fut  le  duc  de  Montbazou  qm  prit  le  cœur  des  mains  du 
1'.  Armand ,  et  le  porta  jusqu'au  collêgit  des  jésuites  ,  lequel 
^Uit  aussi  tendu  de  noir.  Au  mîlii^u  île  la  grande  cour  avait  été 
irtiii  un  arc  de  Irinm[ilie,  par  dessous  lequel  on  passa  pour 
lUer  dans  la  grande  salle  ,  qui  depuis  est  devenue  la  chapelle. 
Ua  hérault,  étant  monté  sur  un  écliafiud  dressé  pour  pouvoir 

fOMr  le  cœur  dans  la  uîche  préparée  à  cet  effet,  à  câié  de 
lolcl ,  le  reçut  des  mains  du  duc  de  IMontbazon  et  le  plaça 
ta  criant  à  liante  voîx  :  Icy  gîst  le  r.<zur  ik  Henri  III l ,  très- 
haul ,  tris-pahsanl  et  tréi-chrêtieit  roi  de  France  et  de  Navarre  ; 
tt ,  par  trois  fois  :  l^  Hoy  est  mort ,  pnez  pour  son  âme  ;  11  le 
pbça  ensuite  dans  le  lieu  de  son  ri^pos.  •<  £t  pour  mémoire  per- 

•  pétuclle  de  ce,  il  fui  aussi  arresté  en  la  maison  de  ville  de  la 

■  Fléclie  ,  (|u'à  l'avenir  ,  le  4,'  de  juin  ,  il  se  ferait  une  pro- 

■  cession  solennelle  depuis  1  église  Saint-Thomas,  jusques 

■  lut  Jésuites,  en  laquelle  assisteraient  tous  les  ecclésias- 

•  t'iipies  et  habitans,  et,  au  retour,  se  ferait  un  service  solennel 

■  pour  l'imc  dudit  feu  Roy  ,  en  laquelle  journée  toute  jurî- 

•  didioneioEuvremécanique  cesseraient  la  matinée.» —  i6i4i. 
Lu  trois  ordres  de  la  sénécUausaêe  de  la  Flèche  sont  réunis 
dans  celle  ville  ,  pour  députer  directement  aux  états- gêné r;)ux 
convoqués  à  Sens,  au  lo  septembre  delà  mâmc  année. —  i6io. 
Marie  de  Médicis  ,  mère  de  Louis  XIII ,  ayant  pris  les  armes 
contre  son  fils,  pari  d'Angers  avec  buit  mille  hommes  de 
pied  ,  douze  cents  chevaux  et  six  pièces  de  canon  ,  pour  s'em- 
parer du  Mans.  Elle  entre  à  la  Flèche  dont  elle  occupe  le  cbâ'- 
Itan  ;   mais  René  de  la  Varenne  ,  gouverneur  de  la  province 

_  Udjou  pour  le  roi,  la  force  de  reprendre  le  chemin  d'Angers. 

Ljitininie  année,  Louis  XIII  se  rend  à  la  Flèche  où  il  reçoit  des 

^nroyét  de  la  reine  ,  avec  lesquels  il  traite  de  la  pais.  Cepcn- 

Bjbl,  le  duc  de  Bellegarde  ayant  diFTéré  deporier  an  roi  la 

F  «ificalion  de  Marie  de  Mêdicis  à  ce  traité,  Louis  XIII  part 

r  ^  b  Flèche  avec  ses  troupes  pour  aller  se  rendre  maitrc  des 

I  PtnU-dc-Of. —  i63a.  Les  jésuites  oubliant  les  obligations 

I  vil*  avaient  ii  Guillaume  Fouqiicl,  de  kur  établissement  à  la 

I  fUcbe  ,  disputent  à  son  fils  Kené  ,  son  successeur' au  marqoi- 

I    Wde  la  Varennc  et  au  gouvernement  de  la  vîlle  de  la  Flèche 

f    «de  la  province  d'Anjou,  le  droit  de  pêche  qu'il  prétendait 

Moir  dans  les  fossés  qui  enceignent  la  ville  et  notamment 

^n»  la  partie  qui  traverse  le  parc  du  collège.  Le  gouverneur , 

pour  user  de  ce  droit,  ayant  fait    pdcher  dans  cette  partie 

dudJts  foMés  t  Us  jésuites ,  non  couieiits  de  vociférer  coatra 


4ta  fLÈCnC. 

kù  9  sonnèrent  le  tocsin  ,  ameutèrent  le  peuple ,  fermèrtntle 
collège  et  cessèrent  la  célébration  de  Fof&ce  divin.  £n£o,on 
courut  aux  armes ,  et  le  marquis  vint,  le  9  avril,  accompagné 
de  i5o  hommes  de  la  garnison,  faire  pécher  dans  le  parc, 
en  présence  de  quatre  mille  personnes  attirées  sur  les  Heox 
par  ce  débat.  Alors  les  jésuites  attaquèrent  |e  marquis  judi* 
ciairement  et  portèrent  même  leurs  plaintes  au  roi ,  qui  en- 
voya à  la  Flèche  un  maître  des  requêtes  pour  informer.  En 
vain  le  duc  de  Montbazon  et  le  prince  (îe  Condé,  s''entreiDireDt- 
ils  dans  ce  dlftérent  pour  Fappaîser,  ce  ne  fut  quVn  i634qne, 
par  une  transaction  avec  le  marquis  ,  les  jésuites  s^obligèrent 
à  lui  payer  une  somme  de  mille  écus  ,  au  moyen  de  laquelle 
il  s^engagea  à  leur  abandonner  son  droit  de  pêche,  sur  la  partie 
des  fossés  passant  dans  leur  enclos.  Les  droits  du  marquis  de 
la  Varenne  étaient  certains  ;  nous  avons  vu  la  patente  sur 
parchemin,  signée  de  la  main  d^Henri  IV,  qui  les  lui  conférait; 
elle  est  ainsi  conçue  :  «<    Aujourd^huy  dernier  janvier  Tan 
K  XVI  c  quatre  9  le  Roy  estant  à  Paris ,  désirant  gratifier  et 
<c  favorablement  traiter  le  sieur  de  la  Yarenne,  conseiller, 
M  etc« ,  en  considération  de...*,  et  mesme  de  ce  qu'il  a  £ût 
«  faire  et  aprofondir  les  fossez  de  la  ville  de  la  FlesGhe,en 
M  Fétat  qu^ils  sont  à  présent ,  et  que  la  pluspart  desdils  fossex 
M  sont  faits  dans  sts  terres  ;  Sa  Majesté  lui  a  libéralement 
K  accordé  et  fait  don  du  droit  de  jiesche  ès-dîts  fossez ,  à  qoel- 
«  que  prix  qu^il  puisse  monter  et  revenir ,  etc.  »  —  i643.  La 
reine  Marie  de  Médicis  ayant  disposé  peu  avant  sa  mort,  qoe 
son  cœur  serait  déposé  avec  celui  du  roi  son  époux,  dans  Téglise 
du  collège  de  la  ï  lèche  ,  la 'scène  qu^avait  occasionné  le  rec- 
teur des  jésuites ,  à  l'arrivée  du  cœur  de  Henri  IV ,  se  re* 
nouvela  à  l'arrivée  de  celui  de  la  reine  ,  d'une  manière  bien 
plus  scandaleuse  encore ,  ainsi  que  le  constate  le  procès' 
■verbal  qui  en  fut  dressé  par  les  autorités  civiles  et  jodi' 
daires  de  la  Flèche  ,  le  i3  avril  de  Tannée  i643.  Le  père 
Mairat  et  autres  jésuites  de  la  maison  professe  de  Paris  t 
avaient  été  chargés  d'apporter  le  cœur  de  la  reine ,  comme 
on  l'avait  fait  pour  celui  du  roi.  Tous  les  ordres ,  corps  et 
communautés  de  la  ville  et  vingt-six  curés  des  paroisses  eo" 
vironnantes,  avec  leurs  prêtres  et  chapelains  ,  vinrent  assister 
an  convoi ,  ainsi  que  l'abbé  de  Foix  et  du  Loroax ,  à  qui  \t 
curé  de  la  paroisse  de  Saint-Thomas  avait  déféré  l'étole.  Les 

Ï'ésuites  de  la  maison  de  la  Flèche  avaient  été  appelés  à  dëli- 
lérer.avec  les  autorités  publiques,  réunies  à  l'hôtel  de  rille, 
sur  le  cérémonial  à  suivre  >  et  avaient  participé  à  la  délibé 
ration  ;  le  choix  leur  avait  été  laissé  de  tenir  la  droite  00  la 
gauche  dn  cortège  religieux,  ce  dont  ils  ne  fivnit  point 
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satisfails,  prétendant  marcher  en  corps  îmmëdialeittcnt  après 
le  cceur ,  aa  préjudice  du  clcrgi5.  Kn  canscqucDce  ,  et  afin  de 
rompre  les  dîsposïlioos  prises  pour  la  cérémonie ,  ils  eo- 
Toy^rent  des  émissaires  au-devant  du  carrosse  dans  lequel 
éull  amène  te  cceur ,  et  essayèrent  de  le  faire  arriver  à  leur 
collège  par  ttn  chemin  détourné  ,  ce  h  quoi  s'opposa  une  ca- 
valcade  de  jeunes  gens  de  la  Flèche  ,  des  meilleures  familles  , 
qui  éUient  allés  jusqu'à  trois  lieues  an-devant.  Arrivés  aux 
portes  de  la  ville,  au  lieu  ou  étaient  réunies  toutes  les  autorités^ 
corps  et  commaoaatés  ,  les  jcsuilcs  de  Paris ,  chargés  da 
cœur,  voulurent  passer  oiilrc  ,  et  tirent  refus  de  mettre  pied 
^  terre  .  sous  prélcitlc  qu'ils  avalent  ordre  de  conduire  leur 
dépAt  directement  au  collège ,  et  sur  ce  qu'ils  ne  voyaient 
point  leurs  confrères  dudit  collé|:te  présens  à  ta  cérémonie  ; 
mais  les  autorilés  s'claot  opposées  à  ce  dessein,  le  père 
Maïral  descendit  de  voilure  avec  les  autres  ,  se  revôlil  i  une 
étole  et  prit  le  cœur  couvert  d'un  crispe  entre  ses  mains  , 
lequel  fut  recouvert  d'un  riche  poë'le  dont  les  coins  étaient 
tenus  par  les  maire  et  échcvins  de  la  ville.  Le  cortège  s'acli&-  ■ 
raina  dans  l'ordre  qui  avait  été  déterminé,  et  arec  le  céré- 
monial convenu ,  vers  l'église  paroissiale  ,  d'où  il  se  dirigea 
vers  l'église  du  collège  qui  se  trouva  Strc  fermée.  "  L'on  y 
jrappe  en  vain  à  plusieurs  fois,  dit  le  procès-verbal,  enr 
semble  aux  autres  portes  du  collège  et  personne  n'y  vient* 
Les  pères  qui  accompagnaient  le  convoi  quiUent  leur  rang  et 
y  vont  eux-mêmes  et  n'en  reçoivent  plus  de  salisfaction. 
Enfin  ,  après  avoir  tenu  en  cet  état  toute  la  procession  pen- 
dant plus  d'une  heure,  lesdils  jésuites  ouvrant  la  porte  ci 
lorsqne  les  ecclésiastiques  du  cortège  furent  introduits ,  et  le 
cvur  avec  le  poiUe  étant  sur  les  miirches  d«  Tcnlrée  ,  le  père 
Celot  recteur,  voulut  prendre  le  cceur  des  mains  du  père 
Mairat ,  lequel  lui  en  fit  refus  ;  alors  les  pères  Chevallier  et 
Dricmic  avec  un  frère  lai  ,  se  jettent  au  poëlc  et  le  déchirent. 
Et  d'autant  que  quelques  ecclésiastiques  voulurent  s'opposer 
Â  celte  violence  ,  survinrent  plusieurs  autres  jésuites ,  avec  un 
grand  nombre  de  serviteurs  domestiques  ,  tant  du  collège  que 
do  pensionnat ,  ayuat  des  Gâtons  à  la  main ,  et  sans  exceptioa 
de  qui  que  ce  soit,  frappèrent  et  excédèrent  les  premiers  qui 
se  rencontrèrent ,  ccdésiasliqucs  et  autres ,  entre  lesquels  il 
y  ea  eut  de  blessés,  au  grand  scandale  de  tout  le  peuple,  u  Ce 
procès-verbal  bien  en  forme,  est  ducmcnt  aUesié  ,  eu  minute, 

K-  le  notaire  F.  Lemercîer,  et  en  expédîlîcm  ,,  par  le  notaire 
lafoossc.  — ■  1789.  Les  trois  ordres  de  la  sénéchaussée  de  la 
Flèche  sont  convoqués  dans  celte  ville  ,  pour  nommer  des 
iégf^i?  s^iif^.  çtaU-gcncraui ,  mais  conuue  sénéchauMéc  iim 
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fdrienre.  Le  Aae.  de  Praslin  rvclama  conire  ce  mode  de  ton- 
vocalion,  dans  la  séance  Au  :8  mars,  de  l'asseinblée  dt  h 
noblesse  à  Angers.  L'assemblée  arrflia  sur  cette  réclama  lion, 
n  qu'il  sérail  ajouté  aux  cahiers  de  la  noblesse,  un  aiticlc 
paniculicr,  contenant  la  demande  d'une  nouvelle 


I 


criptioti  de  la  province  d'Anjou,  et  de  la  réunion  des  séné- 
chaussées de  la  Fléclie  el  de  Sauinur,  et  autres  de  la  proviocc, 
à  la  sénécliauBSée  d'Angers.  «  —  I/QS.  Le    i."   décembre, 
l'atviée  vcndc'enne,  revenant  de  mellce  le  siège  devant  Grani- 
TÎlle  oà  elle  avait  échoué,  arrive  à  la  Flèclie,  où  elle  séjonroc, 
et  se  porte  ensuite  sur  Angers.    Ayant    Icnlé'  sans  surcè» 
d'entrer  dans  celle  ville  ,  l'artnéc  royaliste  se  retire  par  II 
roule  de  Uaugé  ,  s'en  empare  cl  se  dirige  de  nouveau  sur  la 
Flèche  ,  où  elle  entre  une  seconde  fois  le  j  décembre  ,  1  U 
suite    d'un    combat  assez  vîr ,     dont  nous   avons   parlé  â 
lome  t.",  page  cccxvt.  Le  lo  au  malin,  la  garde  nationik 
de  ia  Fléclic  et  la  (ronpe  de  ligne,  qui  s'étaient  retirées  ^ 
.Foutletourie  la  sons-veille  an  soir,  reviennent  allaquei U 
vendéens  ,    maïs   ils   sont  repoussés  par  toute  l'année  qa 
marche  sur  le  Mans.  L'épidémie  dissentérique  qui  décimut 
l'année   vendéenne  ,    se  propagea  parmi  les  habïtans  cl  f> 
{t  quelques    victimes.    Plusieurs  Fléchois  ,  pris    les  arma 
-À'  la  main  ,  furent  fusilles  par  les  royalistes ,  d'autres  vcnaidt 
encore  d'être  condamnes  el  allaient  subir  le  mOtiie  sort  loiir. 
que 'M.  de  Bîr^  t  ancien  major  au  régiment  de  STeliffKji 
atoPs  retenu  au  lit  pour  cause  d'intlrmites,  se  tive,  \i3aft^ 
dea  généraux  vendéens,  plaider  la  cause  de  ces  mal1iearciiÇ( 
d,  après  une  altercation  assez  vive  avec  le  prince  de  Talmooi^ 
cOomiandant  la    cavalerie,  dans  laquelle  il  fait  prearc  d'nn 
31  ol) le  (énergie,  obtient  non  sans  peine  l'objet  de  ses  sollidâHii 
4ioqs.  D'un  autre  cfilé,  l'Iiumanilé  des  Flccfaoîs  leur  fait  remcS^ 
iiret' donner  des  soins  palemcis,  à  plusieurs  enfans  vcndéafr 
-que  ceux-ci  avaient  abamïonné  dans  la  ville  en  se  dirigeant  soC 
le  Mans.  —  r  794  >  '  "gg-  Pendant  tout  le  cours  de  la  gofW| 
civile  dos  chouans ,  Ja  garde  nationale  de  la  Flèche  ,  ne  crtA- 
de  donner  des  marques  réitérées  de  patriotisme  et  de  coar»«t| 
de  raémc  que  ,  dés  le  début  de  l'insurrection  vendéenne  ,  en 
avait  fourni  des  bataillons  enlîcrs  pour  la  combattre  ;  elle*- 
'porta,  chaque  fois  quelle  enfbl  requise,  partout  où  elle  pul^! 
l«indrc  ces  derniers  insurgeai  Nous  avons  dté,cnlr'aatreslàillt' 
'(■pAgc  ccr.xni  du  t.  I,"  )  .  le  combat  de  Clennont ,  où  eh 
Àt  pivuvcdela  phis  grande  vafcur. —  1814.-  Dans  les  prcniieB 
' mois  de  1814  ,  alors  que  les  levers  de  nos  aitiiécs  au  ninyï 
permirent  aux  parltsaos  des  Bourbons  d'espérer  le  réiabliK' 
"KiBcat  de  cette  dynastie  ,  un  commencement  d'insurKCiis*  1 
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ajrant  écbt^  dans  le  canton  de  la  Flèche  ,  la  garde  nationale 
de  cette  vîUe ,  ayant  à  sa  tête  son  sous  -  préfet  M.  Jules 
Pasquîer  ,  marcha  contre  ces  nouveaux  insurgés,  qui  ne  repa- 
rurent plus  que  dans  les  cent-jours  de  l^annce  suivante. 

nfST.  civ.  Il  y  a  peu  de  chose  à  ajouter  ici  à  ce  que  nous  avons 
rapporté  sur  Télymoiogie  du  nom  de  la  Flèche  ,  au  commen- 
cement de  cet  article ,  si  ce  nVst  que ,  comme  il  a  été  dît 
ailleurs  ,  il  pouirait  avoir  été  corrompu  du  mot  fines ,  ce  Hea 
étant  un  point  frontière  ,  entre  les  deux  provinces  du  Maine 
et  d'Anjou  y  ou  des  Cénomans  et  des  Andegaves  anciens. 
Ajoutons  encore  que  dans  des  titres  du  moyen  âge  ,  on  trouve 
cette  ville  désignée  ainsi  :  Z/i  Flèche-lès-Bazouges.  Ce  dernier 
lieu  aurait-il  donc  été  plus  important  que  le  premier  ?  Cela 
pourrait  bien  avoir  été  du  temps  des  JRomains  ,  ainsi  qu'on 
en  peut  juger  en  lisant  nos  articles  bazovols  et  cré.  Sdivant 
l'historien  de  la  Flèche  ,  Lemarchand  de  Burbure  ,  dont  Toa- 
▼rage,  quoique  utile,  fourmille  d'erreurs,  cette  ville  aurait  tenu 
ira  rang  remarquable  parmi  celles  des  provinces  du  Maine  et 
d'Anjou',  dans  les  siècles  antérieurs  au  i4-*  )  époque  où  elle 
était  à  peine  comptée  dans  la  géographie  de  la  France:  Elle 
ne  commença  à  prendre  la  splendeur  dont  elle  a  joui  depuis , 
qae  lorsque  ,  sous  Françoise  d'Alençon,  elle  fut  déVenué  ,  en 
1543  ,  le  chef-lieu  du  duché  de  Bcaumont  y  et  après  rétablis- 
sement du  collège.  —  i665.  Inondation  de  la  rivière  du  Loir, 
la  plus  considérable  qui  eut  encore  été  observée.  L'eau 
s'éleva  à  plus  de  quatre  mètres  au-dessus  des  rives.  .Une 
inscription  latine  ,  gravée  au  haut  de  la  porte  du  petit 
Siint-François  ,  porte  qui  n'existe  plus ,  attestait  cet  évé- 
nement. Due  à  la  rupture  dé  la  chaussée  du  moulin  de  la 
Bruyère  ,  celte  inondation  surpassa  celles  des  années  i586  et 
'%0-  — '  1690.  Oi^anisaiion-  d'une  milice  bourgeoise  à  la 
Flèche  (  voir  plus  bas  établ.  ANC.  ).  —  1699-  Un  certain 
nombre  de  marchands  de  la  ville ,  s'érigent  en  corps  de  com- 
munauté et  obtiennent ,  en  1706,  des  lettres-patentes  confir- 
matives  de  leur  règlement,  ^auxquelles  font  opposition  le  corps 
^  l'hôtel-de-ville  et  l'assemblée  des  habîtans  ,  fondés  sur  des 
lettres-patentes  données  par  Henri  IV  à  Limoges,  l'an  i6o5, 
par  lesquelles  il  est  expressément  défendu  d'ériger  dans  ladite 
ville,  aucune  maîtrise  dans  les  métiers  et  arts  mécaniques. 
—  17^7*  Démolition  àes  anciennes  halles  el  boucheries  eu 
boîs  ,  et  pose  de  la  première  pierre  des  nouvelles  ,  sur  les- 
quelles fat  construit  un  hôtel- de-ville  ,  sous  la  mairie  du 
sîeur  de  Lame  père.  —  i747*  Construction  d'un  quai  sur  1^ 
rive  droite  du  Loir,  au  lieu  appelé  Port-Luneau  ,  lequel  est 
élargi  et  prolongé  jusqu'aux  ponts ,  dans  les  années  1828  à 
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i83o«  —  1775.  Soos  la  mairie  du  sieur  de  Lame  fils ,  im  corh 
mence  la  conslniction  d^un  nouvel  hôtel-de-yiile  ,  avec  halles 
dessous  ,  qui  est  celui  actuel  «  édifié  à  côté  du  précédent  ^  dont 
le  dernier  vestige ,  qui  servait  de  salle  de  spectacle  y  a  été 
détruit  en  1829.  —  1725.  Un  ouragan  furieux  enlève  la  fa- 
meuse flèche  du  clocher  de  rëglîse  paroissiale  de  S.-Tboinas, 
clocher  dont  la  construction  était  attribuée  au  comte  Héiie , 
surnommé  de  la  Flèche  ^  culbute  la  grange  du  collège ,  lue  et 
blesse  plusieurs  personnes  ,  fait  des  dégâts  considérables  an 
lïàtiment  des  Carmes ,  au  château  de  la  Varenne  ,  et  t  enân , 
renverse  la  porte  de  ville  qui  se  trouvait  ii  Tentrce  du  fanboorg 
de  la  Boirie.  —  1740.  Inondation  dans  Tbiver  de  cette  année^ 
laquelle  couvre  les  deux  faubourgs  de  la  Beuferie  et  delà 
jBoirie,  ainsi  qu^une  partie  de  la  ville,  de  telle  sorte  ooe 
toute   communication  devient    impossible   autrement  qaeo 
bateau.  Les  efforts  que  font  les  maire  et  échevins ,  souveot  ao 
péril  de  leur  vie  ,  pour  procurer  des  vivres  aux  malheurcn , 
habitans  de  la  ville  et  de  la  campagne  ,  placés  au  milica  de 
rinondation  ,  donnent  lieu  au  roi  Louis  XV  d'accorder ,  ï 
titre  de  récompense ,  des  lettres  de  noblesse  au  sieur  Mickd 
de  Lame  ,  alors  maire.  —  1790,  1800.  Autres  inondations  9 
les  14  juillet  et  i3  mai  de  ces  deux  années ,  également  citées 
comme  ayant  couvert  la  ville  à  une  hauteur  presque  égale  ï 
celle  de  i665.  —  Les  dates  qous  manquent  pour  le  récit  de 
.4eux  événemens  tragiques  arrivés  dans  la  commanantë  des 
refa'gieuses  de  S.-François,  fondée  en  i4i4  et  détruite  ea  1788: 
nous. les  rapportons  ici ,  d'après  de  Burbure.  Une  jeune  per- 
sonne avait  été  placée  dans  cette  maison  par  son  tuteur  9  qui 
voulait  la  soustraire  aux  fecherches  d'un  jeune  homme  qu'elle 
aimait.  Celui-ci  ayant  découvert  sa  retraite ,  parvient  à  con- 
certer avec  elle  un  projet  d'évasion.  La  jeune  personne  se 
rend ,  pour  l'effectuer ,  au  bout  du  jardin  où  se  trouvait  m 
fossé,  sur  lequel  une  planche  fragile  est  posée  par  son  amant  ; 
la  planche  varie  ,  la  jeune  fiUe  chancelle  ^  tombe  et  se  noie 
dans  Je  funeste  fossé.  — ^  One  antre,  qu'un  père  avare  et  dur  y 
pour  avantager  sa  fille  aînée ,  force  à  contracter  des  voeux 
dans  cette  maison  «  majgré  une  répugnance  invincible ,  est 
visitée  au  parloir  du  couvent,  par  ce  père  cruel,  quelque 
temps  après  le  sacrifice  consommé*  Sa  fille  l'accable  de  re- 
proches, pour  l'avoir  forcée  à  une  profession  qu'elle  a  en  hor- 
reur :  «c  Y ous  seul  avez  causé  tous  mes  maux  ,  lui  dit-elle  , 
«  ils  sont  affreux ,  je  ne  veux  plus  les  supporter.  Voyez  œ 
«  crampon ,  il  est  là  pour  aider  mon  dessein  ;  voyez  ce  moor- 
«  choir  noué  autour  de  mon  cou ,  il  va  terminer  ma  mal- 
c  heureuse  existence*  Voua  avez  cru  triompher)  père  barbare , 
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t  h  vue  ie  ma  mort  va  commencer  vos  toormens  ^  et  pnnîr 
«  votre  cœur  dénaturé.  »  A  ces  mots  ,  Flnfortunée  éperdue  y 
bors  d^elle-méme  ,  court  è  la  porte  intérieure  du  parloir ,  la 
ferme  an  verrou ,  monte  sur  un  banc  ^  attache  au  crampon 
Pextrémité  du  mouchoir  noué  autour  de  son  cou  ,  et  >  faisant 
on  saut  en  avant ,  se  lance  dans  Tétemité  ! 

Les  mœurs  fléchoises  se  ressentent  beaucoup  plus  de  celles 
de  FAnjou  ,  dont  celte  ville  faisait  partie  avant  la  révolution 
de  1789 ,  que  de  celles  des  habitans  du  Maine  ,  malgré  qua- 
rante années  de  réunion  k  ceux-ci ,  depuis  la  formation  du 
département  de  la  Sarthe ,  et  les  rapports  forcés  qu^elle  a 
établis  entre  eux,  le  penchant  naturel  des  Flcchois,  les  portant 

Elus  volontiers  à  entretenir  des  relations  avec  Angers  qu^avec 
ï  Mans.  Les  Fléchois,  diaprés  les  anciens  écrivains,  sont  spi- 
rituels et  de  bonne  société  ;  mais  un  peu  fiers  et  dédaigneux. 
Ils  aiment  la  littérature  ;  s^ adonnent  peu  aux  sciences  exactes, 
à  l'industrie  et  aux  arts.  Un  vieux  dicton  les  qualifie  dn  titre  de 
hanms ,  titre  consacré  môme  par  une  ancienne  comédie  ,  que 
ceax  d'entre  enx  qui  la  possèdent,  se  gardent  bien  de  communi- 
quer. Voici ,  d'après  un  ancien  manuscrit ,  Forigine  de  cette 
rilifîcation.  Deux  poètes  existaient  à  la  Flèche  ,  dn  vivant 
marquis  de  la  Varenne  ,  c'est-à-dire  vers  le  milieu  du  1 7.* 
nècle  ;  Tun ,  appelé   Foussard ,    était   parent  du  marquis , 
Fantre  était  précepteur.  Ces  deux  poètes  se  déchiraient  Tun  et 
Fautre,  ainsi  qu'il  était  assez  d'usage  autrefois.  Le  premier,  ^ui 
ne  chantait  que  le  roi  et  les  personnages  de  sa  race ,  fré- 
qoentait  son  parent  Lavarenne  et  les  autres  petits-maîtres  de  la 
fille  j  qui  tenaient  k  mépris  la  bourgeoisie  et  les  autres  ha- 
bitans,  d*oà  les  titres  à^assemblées  des  Barons ,  puis  de  barons 
ée  la  Flèche ,  qui  furent  donnés  ironiquement ,  d'abord  à 
cette  société,  puis  aux  habitans  en  général.  C'est  à  cette 
occasion  que  le  poète  plébéïen  ,  qui  n'était  pas  fléchois  ,  fit , 
poor se  venger  de  quelques  satires  décochées  contre  lui  parle 
poète  gentilhomme  ,  son  rival ,  la  comédie,  des  Barons  de  la 
rlkhe  ,  dans  laquelle  ce  dernier  jouait  le  rôle'  principal  :  elfe 
fiit ,  dit-on  ,  jouée  k  la  cour,  et  amusa  beaucoup  le  roi.  Quant 
IQ  titre  de  copieux  ,  qu'bn  donnait  aussi  aux  habitans  de  cette 
ville ,  mais  qui  cfst  oublié ,  il  venait  de  ce  nue  les  divers 
établissemens  judiciaires  faits  k  la  Flèche  par  Henri  IV  ,  en 
i5gS  et  années  suivantes  ,  y  ayant  attiré  beapcoup  d'étrangers 
ie  différentes  provinces ,  il  s'y  forma  plusieurs  sociétés  de 
ces  étrangers ,  suivant  les  sympathies  ou  antipathies  qui  se 
déclarèrent  «ntre  eux  et  avec  les  bourgeois  ,  lesquelles  se  cri- 
tiquaient sur  le  langage  ,  les  manières ,  la  façon  de  vivre  ,  et 
^copiëtent^  par  ironiei  les  ânes  les  autres»  pour  se  donner  des 
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ridicules  ;  d^oili  est  venu  ce  nom  de  copieux  on  copieurs.  «  La 
taîlie  des  hommes  ,  à  la  Flèche,,  dit  Lemarchand  de  Burban, 
est  médiocre  ,  maïs  hien  proportionnée  :  ils  ont  le  teint  Lnm, 
le  son  de  la  yôîx  doux,  an  peu  traînant,  le  cœiu*  bon ,  le  ju- 
gement droit ,  rima£;ination  pénétrante  »  la  répartie  vire  et 
même  un  peu  caustique.  »  Six  années  de  séjour  dans  cette 
"ville  ,  nous  ont  mis  à  même  de  rectifier  quelques  parties  de 
ce  jugement.  Mous  avons  trouvé,   au  contraire,  qu^ilya 
peu  de  lieux ,  dans  la  contrée ,  dans  le  département  de  la 
Sarthe  surtout ,  où  il  y  ait  autant  d^hommes  de  belle  taille  et 
de  ce  beau  sang  qui  caractérise  le  tempérament  sanguin  ;  Tac- 
cent  traînant  y  est  commun  aux  deux  &exes  ,  et  même  très- 
prononcé  dans  les  classes  inférieures  :  on  y  entend  fréquem- 
ment des  mots,  des  locutions  particulières,  que  nous  indiquerons 
dans  notre  vocabulaire  sarthois.   «  Quant  aux  Pléchoisesi 
ajoute  de  Burbure  ,  elles  sont  en  général  bien  tournées, 
d  une  figure  agréable  ;  elles  vivent  ici  plus  longtemps  que  les 
hommes,  etc.  »  En  effet,  en  ce  qui  concerne  le  physique^  onoe 
peut  mieux  caractériser  les  femmes  de  la  Flèche,  qu  en  disant 
qu^elles  ont  la  tournure  et  toutes  les  grâces  des  Parisienoes. 
Un  type  particulier  de  leur  physionomie,  est  celui  que  Bussi- 
Rabutin  donne  à  M.'^^  de  Lavalière  ,  dans  le  premier  couplet 
de  ce  cantique  si  connu:  v  Que  Déodatus  est  heureux ,  etc.  « 


lion  de  Grosley. 

La  Flèche  est  une  ville  assez  agréable  ,  quand  on  est  par- 
venu à  s'y  faire  un  certain  nombre  de  connaissances  ;  quand 
on  y  est  admis  dans  les  sociétés  ,  qui  b*y  classent  par  rangs  de 
notabilités  y,  presque  comme  Tordre,  féodal.  «  On  s'y  réunit  ^ 
'dît  M.  Vaysse  de  Vijliers  (i)-,.on  y  danse,  on  y  joue  (novs 
^ajouterons  :  on  y  fait  de  la  musique  t:<>Q  y  joue  la  comédie  de 
rsociété  ),  autani  et  peut-être  même  plus  qa'aiJUeurs*  »  Gressct 
enseigna .  les  '  humanités  au  collège  de  la.  Flèche  9  et  ce  fut , 
pendant  ce  temps  |  qu^il  compçsa  i|ne  grande  partie  de  son 
poème  de  V/^rt-Vert,  L'imprf;ssion  xju'il  y  épri  uva  à  SLon  ar- 
rivée f  ne  fut  pas  {avorable  à  cette  ville ,  si  on  en  juge  par  la 
description  qu  il  en  fait ,  dans  une  lettre  qu'il  écrivait  à-  quel- 
qu'un de  $es  amis.  «  Enfin  ,  dit-il , .  d'horreurs  en  horreurs , 
«  nous  arrivâmes  et  fimes  notre  entrée  dans  la  ville,  boui<g  cl 
.  «  village  de  la  Flèche* 


(1)  liirtir.  deseriffî.  Région  du  Sud-Ouest ,  ctc« 
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m  La  Flèche  ponrrait  être  aimable , 
m  S'il  était  de  belles  prisons. 
«  Un  climat  asses  agréable , 
«  De  petite  bois  asses  mignons  ; 
«  Un  petit  vin  asses  potable , 
«  De  petits  concerts  assez  bons , 
«  Un  petit  monde  asses  passable  ; 
«t  I^  Flèche  pourrait  être  aimable , 
«  S'il  était  de  belles  prisons.  » 

Malherbe  ,  dans  one  lettre  à*Bacan,  da  4  novembre  iGaS, 
«ie  d^ane  histoire  scandaleuse  arrivée  à  la  Flèche  ,  et  que 
eloi-ci  lui  avait  marquée.  11  s'agissait ,  à  ce  qu'on  peut  con- 
ECtnrer  d'après  cette  lettre  ,  d'un  certain  esprit  on  revenant , 
[ui  aurait  fortement  compromis  le  repos  d'un  marî  ,  en  s'at- 
iqoanl  k  sa  jeune  épouse  ,  dame  de  qualité  f  demoiselle  )  du 
nys.  «  Vous  m'avez  fait  un  plaisir  extrême ,  écrit  Malherbe, 

>  de  me  mander  U  nouvelle  de  cet  accident  notable  advenu  à 

>  b  Flèche  :  il  y  a  là  de  quoy  entretenir  la  Reine  ;  mais  , 
«  s'il  vous  plaît ,  vous  m'en  manderez  plus  de  particularités  , 
«  etc.  M  On  ne  trouve  ces  particularités,  ni  dans  la  suite  de  la 
correspondance  de  Malherbe,  ni  dans  celle  de  Bacan. 

ANTiQ.  Oulre  les  tombeaux,  renfermant  de  petites  urne^ 
enterre  cuite  remplies  de  charbons ,  placées  à  côté  des  sque- 
lettes trouvés,  tant  dans  le  prieoré  de  oaint- Jacques,  que  dans 
l'ancien  couvent  des  Kécollets  ;  on  a  encore  découvert  à  la 
Flèche  ,  à  plusieurs  reprises  ,  un  certain  nombre  de  médailles 
romaines ,  dont  voici  l'énuméralîon  :  nous  indiquons  le 
métal  lorsqu'il  nous  e^t  «connu.  Germanicus  ,  César  ,  gr. 
bronze  ;  Vespasien ,  îd,  ;  Antonin ,  petit  bronze  ;  Marc-Au- 
"^k,  l'd.  ;  Commode  ;  Maximien,  gr.  et  pet.  bronze  ;  Gordien, 

Setit  bronze  ;  Valérien  ,  id,  ;  Gaïlien  ,  id.  ;  Qaude  11 ,  îd.  ; 
osthume ,  id,  ^  Yictorin  ,  id,  ;  Constantin ,  id,  ;  C.  Aug. 
Népos  ;  Faustine ,  on  n'a  pas  désigné  laquelle  ;  Crispine  » 
fonme  de  Commode  ;  Antonia  Augusta. 

ÉTABL.  PUBL.  Aicc.  Juiidi'ctwns  i  Frésîdi'oi  et  Sénéchaussée. 

Lors  de  l'érection  du  duché  de  Beaumont,  en  i54-3,  deux 

furidictions  furent  établies  pour  ce  duché  ,  à  la  Flèche  et  à 

Qiâteau-Gontier.  Plus  tard ,  au  mois  de  septembre  1 695  , 

par  lettres-patentes  données  à  Lyon  ,  Henri  IV  ,  <«  voulant 

«  décorer  de  titres  et  qualités  d'honneur  notre  ville  de  la 

«  Flèche  ,  sise  en  pays  fertile  ,  accompagnée  de  grandes  fa- 

«  cilités  9  et  sur  un  grand  et  fertile  passage  de  tios  provinces 

«  de  Bretagne  ,  Touraine ,  Anjou  ,  Mainb  ,  et  notre  bonne 

«  ville  de  Paris  ;  joint  que  ladite  ville  et  son  'cbâlcaU|  sont  de 
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«  prissent  Lien  fortifias  pour  ta  sfirel^  Je  nos  dits  rdjcIs; 
Il  —  Reconnaissant  davanl3(;e  que  jiar  la  singularité  dnlicu 
•  el  commoi^e  assiette  d'icdui ,  nos  très-Uonorés  fèns ,  ni 
B  et  reine  de  Navarre  ,  duc  de  Vendàme  ,  et  noue  après  eu, 
«  aurions  voulu  honorer  ledit  lieu  de  notre  demeure  ,  D'àTaot 
<•  aucun  lieu  en  notre  dit  duché  de  Beaomont ,  qui  soit  biti 
"  et  accompagné  de  telles  commodilés  ;  —  Pour  ces  causM, 
••  nous  litablissons  en  ladite  ville  de  la  Flèche,  tin  ûép: 
«  prév6tal ,  sous  le  litre  et  qualité  de  Sénéchal  de  la  Flèck , 
«  etc.  ;  et  voulons  qu'fi  tcelui  ressorlissent ,  outre  les  Hég» 
n  anciens  et  ordinaires,  directe  et  sans  moyen,  tottiu  et 
«  chacune  des  appellations  des  sit!^es  de  Beauiuont,  Fresoif, 
"  les  Iiailliages  et  seigneuries  de  Saosnoïs,  Mamers,  Châtul^ 
«  Gontier  et  Château-Sénéchal  ;  les  habitans  et  sujets  de»- 
<•  quels  seront  tenus  Gtd>ir  juridiction  et  relever  lent  appcUt- 
«  tion  dudit  siège  prcsidîal,  etc.  "  l'ar  ravénement  de 
HeDrî  IV  à  la  couronne  ,  le  duché-pairie  de  Beaumonl  claiU 
devenu  domaine  royal,  la  justice  y  fut  exercée  au  nom  dnnii 
et  les  appellations  portées  au  parlement  de  Paris.  Par  letlro* 

Îatenles  de  juillet  1G39,  un  siège  préiidial  est  établi  i  Cbt> 
cau-Gontier  ,  dont  la  ville  relevait  de  plusieurs  jaridictiou > 
ce  siège  fut  formé  de  parties  des  sénéchaussées  d'ADgers, 
du  Mans  ,  de  la  Flèche  et  du  comté  de  Laval. 

La  baronnic  et  séuècliaussée  royale  de  la.  Flèche  élMl 
d^ancienneté  composée  de  3a  paroisses ,  savoir  :  «7  ta 
Anjou  (0  :  *  la  Flèche  ,  *  S.-GemiaiD-du-Val  .  *  Stc4>* 
lonibe  ,  *  Verron  ,  *  Ccomières ,  •  VillaiQes-30us-Malttors«j 
Clers,  Aurillé,  Chaloone,  Vaulaudry  ,  *lîo«sse,  «Cri* 
•Crèans,  Fougère ,  â-^Quenliu.,  Chipe,  Maigné-le-Vfc 
comte  ,  •Arihezé,  •  Savigné-sous-le-Lude  ,  •  S.-Yintcoli 
du-Lude  ,  Broc ,  Chcviré-le-Houge ,  Joué ,  •  Thorée  ,  •  A» 
bignè ,  l'Harome,  ces  douze  dernières  pour  partie  seulementf 
4  au  Maine  :  •  Mareîl ,  *  Qerrnont-Gallcrande  ,  •  Lnckéi 
•  Pringé  ;  ces  deux  dernières,  seulement  pour  partie  ;  et  1  ift 
Tourainc  :  AmLillou.  —  Le  premier  sénéchal  de  U  Flicit 
fut  Pierre  de  Rohan  ,  priuce  de  Guémenée.  Les  oCûciers  » 
présîdial  consistaient  dans  2  prcsldens ,  i  lieuteuanl-géoéralî 
I  lieu  tenant- criminel  et  1  lieulenanl-pariiculier,  1  assesscA 
1  chevalier  d'honneur  ,  3  .cooseîllers  d'honneur»  ij- c^"» 
1ers  ordinaires  ,  2  avocats  ,  t  procureur  du  roi  et  1  grtCScf 
—  Prévale  d'jliyou.    Par  lettres  -  patentes  ,   earegbuèct  * 
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(1)  Lei  noms  pri-cedcs dune attmiH^ue,  sont  CFus  d*  [«nMïWi"" 
Irtrs  dnni  la  conifoution  ilii  di^parleiiu:at  de  la  Sarlhe,  lùquellaaM 
de  l'arrondiisement  de  b  Flèclie, 


fléchi:.  4at 

{  mars  iSgg  «  Henri  IV  attribue  à  la  sénëchanssëe  et  siège 
présîdîal  de  la  Flèche ,  la  justice  temporelle  de  la  prévôté 
aAojou ,  dont  le  siège  était  établi  dans  Péglise  de  Saint- 
Martin  de  Tours  ,  laquelle  était  composée  de  7  châtellenies  , 
composant  les  paroisses  de  *  Chenu ,  *  la  finière  ,  Noyant  ^ 
Mëon ,  *  Savigné  ,  Geneteil ,  *  Précîené  ,  ces  trois  dernières 
en  partie  seulement.  Les  officiers  du  siège  prèsidial  de  Baugé 


!gistrement ,  ils  turent  déboutés  de  leur  oppo- 
sition. La  prévôté  d^ Anjou  avait  pour  officiers  :  un  procureur- 
fiscal  et  un  greffier  ;  elle  tenait  son  audience  dans  la  grande 
salle  du  palais  à  la  Flèche.  Un  des  chanoines  de  S.  -  Martin 
de  Tours  ,  qui  avait  le  titre  de  Prévôt  d^ Anjou  ,  nommait  aux 
offices  de  celte  juridiction.  —  PréQÔté  de  la  Flèche,  Par  l'édit 
de  création  du  prèsidial  de  la  Flèche  ,  le  roi  «<  considérant  le 
«  long  cours  des  troubles ,  et  les  maux  qu^ils  ont  apportés  ^ 
«  lesquels  ont  atténué  Tordre  de  la  justice  ,  à  Poccasion  de 
«  quoi  chacun  s^est  licencié  à  mal  faire  ,  se  trouve  en  toutes 
«  les  provinces  nombre  infini  de  voleurs ,  brigands  et  malfai- 
«  tears  ;  pourquoi  établissons  audit  duché  de  fieaumont  ^  un 
«  grand-prévôt  provincial  des  maréchaux  de  France ,  deux 
«  ueutenans  ,  un  de  robe  courte  et  un  autre  de  robe  longue , 
«  an  procureur  du  roi ,  un  exempt,  un  greffier  et  dix  archers, 
.  «  pour  résider  en  ladite  ville  de  la  Flèche  ,  et  pour  ce  ,  avons 
*  établi  ledit  siège  de  maréchaussée,  comme  dit  est,  que 
«  Dous  avons  créé  et  érigé  en  titre  d^office.  »  Le  titre  d^archer 
fiit  supprimé,  par  Fordonnance  du  28  avril  1778,  et  remplacé 
par  celui  de  cavalier  de  la  maréchaussée  ,  auquel  a  été  subs- 
titué celui  de  gendarme.  Cette  juridiction  connaissait  de  tous 
les  cas  appelés  prévôtaux  ,  c'est  à  dire  du  flagrant  délit ,  de  la 
^meor  publique  ,  de  Teffraction  extérieure  ,  du  vol  dans  les 
^lises  et  sur  les  grands  chemins  ,  des  gens  sans  aveu  ,  men- 
^anset  vagabonds,  et  des  délits  commis  par  eux  en  parcourant 
ks  campagnes ,  etc.  ;  mais  cette  connaissance  ne  lui  était 
attribuée  qu'en  dehors  de  la  ville  et  faubourgs  de  sa  résidence  : 
les  ecclésiastiques  et  les  gentilshommes   n'y  étaient  point 
soumis.  —  Élection,  Le  corps  de  judicature  de  Tèlection  , 
d'une  très-haute  antiquité,  se  composait  à  la  Flèche,  en  1790, 


Cent-deux  paroisses  en  relevaient ,  dont  38  en  Anjou ,  69 
âans  le  Maine  et  5  en  Touraine.  Elle  était  divisée,  pour  la  ré* 
partition  de  l'impôt  |  en  ig)655  feux  y  contenant  100,000  in^ 
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àlvidus ,  payant  88i7o3  liv.  de  taille.  On  complaît  dam  son 
élendiie,  Sobliayes,  ^&  prieurés  conimendalaires,  ayant  m 
revenu  de  37, i37  liv. ,  et  107  cures  (évaluées  à  C4il^5'i  tivm. 
Dans  l'origine ,  les  ofEciers  à  IVIeclion  étaient  noinm^»  par 
les  habitans,  pour  faire  la  réparlîlion  de  TimpAt,  el  pris  panai 
les  nobles  et  ennoblis  :  ces  places  ilevinrenl  ensuite  vc^ujlci, 
après  leur  érection  en  litres  d'ofGce.  —  Goueememaû.  AitiH 
qu'il  a  Hé  dit  plus  haut ,  ii  y  avait  k  la  Flèche  an  eouTerncgr 
pour  la  ville  et  le  château.  —  Grenier  à  sel.  £laol!  commt 
tous  les  autres  en  i54t  ,  il  consonimaîl  36  muids  ou  6qi  mil- 
liers pesant  i)e  celle  denrée.  Deux  autres  petits  grenien  qn 
en  dépendaient,  en  consommaient  la  muiils.  Ses  oflicien,  qti 
formaient  une  juridiction  chargée  de  juger  les  conlravcnlioM 
sur  la  matière ,  étaient  un  président ,  son  lieulcnanl ,  U 
contrâleur ,  un  procureur  du  roi ,  un  (^refTicr  ,  un  gréncliETf 
desayncals,  huissiers  et  scrgcns.  —  Hâlel-iie-l'Ule.  Créé  ta 
i6i5,  le  corps  municipal  de  la  Flèche  se  composait  alan 
d'un  maire  et  de  quatre  échevîns,  à  la  nomination  dei  ha- 
bitans. Leurs  fonctions  duraient  deux  ans  ,  après  les<)iieb 
le  maire  pouvait  être  réélu  poni-  dcui  autres  années.  Plus  nrd* 
C£i  fonctions  furent  érigées  en  titres  d'ofhce  ;  et ,  en  1690  • 
on  y  ajouta  un  secrétaire- greOier.  Par  les  édits  d'aoAl  1764 
et  mars  i;65,  l'élection  populaire  fut  rétablie  :  les  cttoycac 
nommaient  directement  les  4  échevins,  6  conseillers  et  iSn»* 
tables  (|ui  y  furent  ajoutés  ,  et  préseolaient  au  roi  3  cas* 
didats  pour  la  place  de  maire.  Un  autre  édîl ,  de  oovemlirt 
1771 ,  réduisit  de  nouveau  le  corps  municipal  à  un  maire  cl 
quatre  échevîns  ,  rétablis  en  titres  d'office  ;  mais  persooM 
ne  s'élant  présenté  pour  acquérir  ces  places  ,  l'élection  pot 

Eilairc  continua  à  avoir  lieu. —  Milice  bourgeoise.  £n  lËqOf 
ené  Fouuuet ,  fils  du  premier  marquis  de  la  Varennet  & 
visa  les  habitans  de  la  ville  et  des  faubourgs  de  la  Flèche  ,  (^ 
l^  compagnies  de  milice  bourgeoise,  chacune  de  cent  honunetri 
non  -  compris  les  commandans  ,  capitaines  ,  liculenans  À 
enseignes  de  ces  compagnies  ,  auxquels  on  ajouta  un  major* 
un  aide-major,  qui  recevaient  l'ordre  dn  gouverneur  et  <9 
son  absence  du  maire  ,  ayant  le  litre  de  colonel.  Les  place! 
d'nRîciers  furent  pendant  longtemps  à  la  nomination  du  roi, 
puis  à  celle  du  maire  :  elles  conféraient  diffcrcns  privilèges) 
notamment  l'exemption  du  logement  des  gens  de  guerre ,  ik 
la  corvée  ,  etc.  Les  dimanches  et  f^les  ,  les  compagnies ,  qd  ' 
llirent  portées  au  nombre  de  S,  de  aoo  hommes  chacone) 
formant  deux  balaillons  ,  étaient  exercées  au  maniement  del 
armes.  Chaque  bataillon  avait  un  drapeau  ;  l'uniforme  était 
habit  Lieu  de  roi ,  parcuiens  et  coUci  rougi 
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alonnée  en  or,  culotte  rouge  ,  boulons  sur-dorés ,  diapeaa 
orAé  en  or.  Outre  le  privilège  accordé  à  ce  corps,  âe  fournir 
esgardcs  d'honneur  aux  grands  personnages  qui  passaient  k 
t  Inèche ,  il  assistait  à  toutes  les  f<}les  publiques  et  nolam- 
nent  à  celle  fixée  annuellcmcnl  au  4  ;u!n,  en  commémoration 
le  rarrîvfîe  du  cœur  lic  Henri  IV. 

La  Flùche  et  son  élection,  dépendaient  de  la  généralité  ie 
fours  ,  dont  elle  avait  un  bureau  des  Aides  ;  elle  ressortissatt 
ussi  âa  conseil  supérieur  de  Blois  ,  créé  en  1770. 

DISTRICT.  En  1790,  la  Flécbe  et  97  autres  communes  de 
a  province  d'Anjou,  ayant  été  réunies  à  ta  portion  du  Maine 
lestînée  à  former  le  déparlement  de  la  Sarltie  ,  cette  ville  de- 
rîni  le  chef-lieu  du  dernier  des  neuf  dïslricts  de  ce  département. 
Ze  district  était  composé  de  5  cantons  :  la  Flécbe ,  10  com- 
nones  ;  Malîcorne  ,  7  j  S.-Jean-de-la-Molte  ,  7;  Ponlval- 
aÎD  ,  5;  le  Lude,  5;  total,  34,  donnaot  ensemble  une 
Mpnlaliofl  d'environ  4o>7oo  habilans.  Par  l'organisation  de 
^an  V'III ,  la  Flécbc  est  devenue  le  chef-lieu  d'un  dus  quatre 
irrondissemens  de  la  Sarthe  ,  dans  lequel  sont  comprises 
ûutes  les  communes  de  son  ci-devant  district. 

INsrnt'CT,  PUBLIQ.  Col/c'ge  et  Écok  royale  milUaîre.  En  !Go3, 
i  I2  sollicitation  de  Guillaume  Fouquel  son  favori ,  Henri  IV 
lyanl  rappelé  les  iésuiles  eu  France  ,  conçut  le  projet  d'établir 
•m  collège  à  la  Flèche  et  de  leur  en  donner  la  dircclîon.  La 
maison  du  prieuré  de  Saint-Jacques ,  destinée  d'abord  à  cet 
flablissemcnt,  ayant  été  reconnue  trop  petite,  le  roi  se  déter- 
mïaa  à  leur  donner,  en  place,  le  château  neuf,  avec  son 
jardin  et  son  parc,  qui  lui  appartenaient  en  propre,  ce  qu'il  fit 
parlettres-palenles  du  mois  de  septembre  de  ladite  année.  Mais 
pour  construire  les  dilTérens  corps  de  logîs  projetés  ,  il  fallut 
acheter  plus  de  trente  maisons  et  jardins  adjacens.  C'était  dans 
ce  quartier  que  se  tenait  alors  le  présidial ,  et  le  bâtiment 
qu'il  occupait ,  était  ce  qui  forme  aujourd'hui  la  façade  de  la 
lEonr  royale  :  tout  le  reste  a  été  construit  et  ajouté  depuis. 
On  peut  croire  pourtant ,  que  l'cglisc  a  été  construite  aussi, 
daas  la  portion  de  terrain  occupée  par  ce  château,  comme 
le  consacre  l'inscription  suivante  : 

•  Focdarefdici,  miitarunt  numin»  scd«  , 
■  itui  liabitït  cœIuih,  rii);ia  tucLi  Ui'us.  1 

■  Par  cette  heureuse  transformation  ,  la  divinité  change 
•fazile  :  le  roi  s'est  fixé  dans  les  deux  ,  et  UJeu  dans  l'édi- 
fice royal.  « 

Uuire  le  chileau  neuf,  le  roi  donna  d'abord  ,  pour  l'cxé- 
cattoo  de  son  dessein ,  une  soukme  de  cent  mille  écus ,  à 
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prendre  sur  ses  épargnes  ;  il  en  dëtemûna  lui-même  Feob 
ploi  ainsi  :  i6o  mille  livres  ,  pour  la  construction  des  \A- 
timens  ;  a  i  mille  livres  ,  pour  paiement  de  terrains  ;  yS  mille 
livreSf  pour  remboursement  de  bénéfices,  pris  k  divers  partica- 
liers  et  dont  il  fut  fait  une  fondation  perpétuelle,  qu^on  attacha 
à  r église  du  collège  ;  1 2  mille  livres,  pour  Tachât  de  la  maison 
qui  avait  servi  à  loger  les  jésuites  à  leur  arrivée  ;  3  mille  liv., 
pour  acquisition  de  livres;  autant,  pour  les  omemens  d^église; 
6  mille  liv.,  pour  la  nourriture  des  pères,  pendant  la  première 
année  ;  enfin  ,  il  rembourse  i5  mille  livres,  que  Fouquet  de  la 
Yarenne  avait  prêté  à  ces  religieux.  Henri  IV ,  pour  assurer 
en  même  temps  des  revenus  à  rétablissement,  lui  donna 
ceux  des  abbayes  de  Mélinais  et  de  Belle-Branche,  la  première 
située  près  de  la  ville  (  voir  son  article  ) ,  la  seconde  dans  la 

i)aroisse  de  Saint-Brice ,  près  Sablé  ,  en  réservant  seulement 
a  mense  conventuelle  ,  pour  Tusage  des  religieux  de  ces  ab- 
bayes ;  en  outre,  les  prieurés  de  S.- Jacques  de  la  Flèche, de 
Luché  (voir  cet  article),  de  TEcheneau  et  celui  de  la  Jaillctle, 
ces  deux  derniers  dépendants  de  Tabbaye  de  Mélinais  ;  enfin, 

J  mille  livres  à  prendre,  annuellement,  sur  le  produit  du  droit 
e  Papegai ,  sorte  d^mpôt  particulier  à  la  province  de  Bre- 
tagne. Par  ces  différens  dons  ,  le  revenu  du  collège  ,  estimé 
devoir  s^élever  à  20  mille  livres,  se  trouve  bientôt  doublé  sons 
Fadministration  des  jésuites  :  il  s^accrut  à  tel  point ,  par  la 
suite,  qu^en  1762,  il  était  de  lao  mille  livres,  compris,  il 
est  vrai ,  le  revenu  de  l'abbaye  d'Asnières ,  et  des  terres  de 
Bonne  et  de  Craon ,  qui  y  turent  réunies  plus  tard ,  et  au 
moyen  d'un  don  de  10  mille  livres,  que  les  jésuites  se  firent 
accorder  de  plus  par  le  roi ,  en  lui  exposant  que  leurs  revenus 
étaient  au-dessous  de  leurs  dépenses.  (  Voir  sur  le  droit  de 
Papegai j  la  partie  de  cet  ouvrage  intitulée  mœurs,  usages f 
etc.  )  La  donation  du  roi ,  sur  le  droit  de  Papegai  de  Bre- 
tagne ,  fut  ratifiée  par  les  états  de  cette  province  ,  et  Funion 
des  abbayes  et  prieurés ,  consentie  par  des  bulles  des  papes 
Clément  VIII  et  Paul  V. 

Depuis  sa  fondation,  jusqu'en  1 76a,  époque  de  la  suppres- 
sion des  jésuites  en  France ,  le  collège  de  la  Flèche  fut  tou- 
jours fourni  de  très-bons  régens,  au  nombre  de  16  ,  savoir  : 
4.  de  théologie ,  3  de  philosophie ,  l'un  desquels  enseignait 
aux  élèves  jésuites  toute  la  philosophie  en  un  an ,  a  de  ma- 
thématiques ,  a  de  rhétorique  et  5  d'humanités  ;  aussi  ce 
collège  acquit-il  une  réputation  si  brillante  qu''on  y  vit  bien- 
tôt affluer  les  étrangers  ,  Américains  ,  Indiens ,  Tartares , 
Busses ,  et  jusqu'à  des  Chinois  ;  et  que,  vers  le  oiilieu  du  17.* 
siècle  f  il  Contenait  »  outre  ceux-a  >  plus  de  mille  écoliers 


içaîs  ,  cl  i2o  jésuites.  L'intcnlîon  de  Henri  IV  ^  avait  été 
lire  de  cet  établissement  une  université.  Ainsi ,  outre  les 
fesseurs  jésuites  »  pour  les  sciences  ,  que  leur  institut  leur 
nettait  d^enseigner,  il  projetait  d^y  établir  hait  professeurs 
mx  f  savoir  :  4  pour  le  droit  et  4  pour  la  médecine  ;  et 
admettre  124  enfans  de  gentilshommes  ou  d'oHiciers  de  sa 
son  y  qui  y  auraient  été  entretenus  gratuitement.  On  aurait 

I  aussi ,  cliaque  année  ^  douze  filles  de  familles  peu  for- 
ées y  dont  un  tiers  prises  dans  la  ville ,  au  choix  du  recteur, 
es  huit  autres  dans  la  campagne  9  désignées  par  la  reine  : 
lort  de  ce  prince  ,  empocha  Texécution  de  ce  plan. 

^ar  un  arr^ît  du  conseil,  du  i5  juin  16049  ^^  sur  la  de- 
ide  des  habitans  de  la  Flèche  de  participer  aux  frais  d^ta- 
sement  du  collège ,  ils  furent  autorisés  à  lever  une  somme 
S  mille  livres  sur  toute  la  population  ,  compris  mOme  les 
mpts  de  la  taille  ordinaire.  En  1607  ,  Tabbaye  d^Asnièrcs 
le  revenu  de  la  mense  conventuelle  de  celle  de  Bellebran- 

I I  qui  était  restée  à  Fusage  des  moines ,  lors  de  Punion  de 
le  abbaye  au  collège,  y  furent  réunies  également.  En  1608, 
roi  accorda  à  ce  mèfnt  collège  une  somme  de  3o  mille  liv* 
ssée,  en  mourant  par  un  sieur  Douglas ,  ambassadeur  du 
li  d*£cosse  ,  pour  y  fonder  un  séminaire  d^écossais ,  et  or- 
nma  que  ce  séminaire  ffti  établi  dans  cette  maison  ,  ce  qui 
îfiit  point  exécuté»  Louis  XIII,  en  16 19,  fit  un  nouveau 
m  de  12  mille  livres  aux  jésuites  de  la  Flèche ,  pour  Pachè- 
coent  de  leur  maison,  qui  n^oflrait  encore  alors  qu^une  partie 
es  bâtimens  dont  elle  devait  se  composer. 

Les  jésuites  ayant  été  expulsés  de  France  ,  en  176Q ,  Pad- 
ÙQÎstratîon  municipale  de  la  Flèche  »  fut  chargée  de  pourvoir 
î  collège  de  professeurs  »  jusque  vers  la  fin  de  Pannée  1764* 
A  fut  alors  que  Loub   X\    ordonna  ,   conformément  au 
«a  exprimé  par  les  officiers  de  la  sénéchaussée  ,  qu'un  col- 
ége  royal  y  fut  maintenu,  qu'un  pensionnat  serait  établi  dans 
ttte  maison ,  pour  y  servir  de  séminaire  à  Pécole  militaire  de 
?aris,  et  que  tous  les  externes  sans  distinction,  qui  voudraient 
)rofiier  des  leçons  que  Pon  donnerait  aux  pensionnaires ,  y 
«raient  admis  gratuitement.  Pari'arlicle  2  des  lettres-patentes 
f  relatives ,  enregistrées  au  parlement  le  1 1  avril  1 764  ,  deux 
.ent  cinquante  fils  de  gentilshommes  ou  d*oflîcicrs  blessés  à 
a  guerre  ou  décèdes  à  la  suite  de  leurs  blessures  ,  devaient  ^irc 
placés  dans  ce  pensionnat.  Dans  la  suite ,  on  étendit  cette 
arcur  aux  fils  des  chevaliers  de  Saint-Louis ,  quoique  les 
lères  ne  fussent  pas  nés  gentilshommes.  Ils  y  étaient  admis 
epuis  8  à  g  ans  jusqu'à  10  et  1 1  ,  les  orphelins  jusqu'à  1!^ , 
t  passaient  de  ce  collège  à  Pécole  militaire  de  Paris  ,  d'où  ils 
11  a8 
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cuiraient  an  «ervice  en  qualité  de  sous-lîcnienonls.  C«i  i  pn 
pris  l'ordre  de  choses  rétabli  pour  IVcolc  miliiaîre  prépara- 
toire ({°>  vient  de  cesser  de  suBsister.  Ceux  des  élèves  qui  et 
se  deslinaient  pas  aux  armes  ,  pouvaient  y  faire  leur  philoso- 
phie ou  leur  théologie,  pour  entrer  dans  la  carrière  de  la 
magistrature  ou  dans  les  ordres.  Les  chefs  de  ce  coliéce  étaient 
I  principal ,  i  sous-principal ,  3  professeurs  de  phifosophie, 
3  de  rhéloiique ,  5  régens  pour  les  classes  inférieures ,  et  ia 
suus-maitres.  Le  bureau  d'administration  était  composé  de 
l'évéque  dincés:i!n  ,  président  ;  de  a  oHiciers  du  présidial,  i 
notables  choisis  parmi  d'anciens  gentilshommes  ,  âa  maire  de 
la  ville ,  du  principal ,  et  d'un  inspecteur  nommé  par  le  lOi. 
Ce  bureau f  chargé  de  l'admlnistralion  des  biens,  etc.,  fat 
réduit ,  plus  tard  ,  k  3  membres,  le  maire  ,  le  subdéléguj  rt 
l'inspecteur.  La  direction  spirituelle  des  élèves  était  conf» 
à  quatre  chapelains.  Cette  école  dura  jusqu'en  "775,  époque 
à  laquelle  le  comte  de  Saint- Germain  ,  ministre  de  la  eatm , 
ayant  bouleversé  toute  l'organisation  militaire  de  la  France , 
fit  établir  douze  écoles  militaires  secondaires ,  dans  le  nombre 
desquelles  resta  comprise  celle  de  la  Flèche. 

EaÙD  ,  par  lettres-patentes  du  ao  mai  17^6  ,  le  coUéee  de 
la  Flèche  reprit  sa  précédente  destination  d'école  militaire 
secondaire  unique  ,  et  la  direction  en  fut  confiée  à  la  congre- 
galion  de  U  doctrine  chrétienne  ,  qui  s'obligea  à  y  entretenir 
1  principal,  I  préfet  des  études ,  des  régens  pour  les  claua 
secondaires ,  des  professeurs  de  rhétorique ,  et  <lcs  mallM 
pour  la  conduite  des  pensionnaires  ;  à  y  avoir  également  iu' 
maftres  d'allemand  ,  d'italien  ,  d'anglais  ,  ainsi  qoe  de  nulhif^ 
maliques ,  de  dessin ,  de  danse  et  d'escrime  ;  à  y  faire  faîil 
des  cours  de  physique  expérimentale  ,  de  droit  naturel  et  A 
droit  public  i  à  enseigner  gratuitement  aux  externes  le  tnt^ 
çais ,  le  latin  et  le  grec  ;  à  y  entretenir  un  pensionnat ,  no"^ 
seulement  pour  les  élèves  gentilshommes  envoyés  au  comi 
du  roi ,  mais  aussi  pour  les  enfans  des  autres  citoyens  qntj 
seraient  reçus  au  prix  de  700  livres  de  pension  ;  enfin  ,  a 
desservir  la  chapelle  de  ce  collège  ,  et  d'en  acquitter  les  lit', 
dations  ;  de  se  charger  de  la  régie  et  administration  de  U 
maison  et  des  biens  y  annexés  ,  etc.  Par  le  tire  s- patentes  lU 
ao  mai  177G ,  stipulant  cette  nouvelle  organisation ,  le  CoUégK 
de  la  Flèche  ,  qui  avait  été  affilié  à  l'université  de  Paris  ,  pii 
lettres-patentes  de  1767,  le  fut  k  celle  d'Angers,  où  hf 
élèves  qui  avaient  fini  leurs  cours  de  philosophie  et  de  thétf* 
logic ,  pouvaient  aller  prendre  les  degrés  de  niattre  ès-artt 
de  bachelière)  de  licencié  en  théologie  ,  et  étaient  reçus daf 
un  hôtel  que  le  collège  possédait  dans  celte  ville  pour  té 
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it.  Soos  la  direction  des  doctrinaires,  le  collège  de  la 
che  reprit  on  nouvel  éclat ,  jusqu^en  1791 ,  époque  où  il 
fermé  et  oà  commencèrent  à  être  aliénés  la  plupart  des 
DS  qui  en  dépendaient.  En  1 797 ,  après  la  tourmente  ré vo« 
onnaire  ,  deux  anciens  memores  de  cette  congrégation 
rèrent  une  maison  d'éducation ,  avec  pensionnat ,  dans  le 
il  de  Fancien  collège ,  laquelle  subsista  ,  sons  le  titre 
yole  secondaire,  jusqu'à  ce  que  sous  Tempire,  en  1808,  le 
iTememcnt  y  plaçât  le  Prytanée  militaire  de  Saint-Cyr , 
[oel  fut  annexé,  en  181 1 ,  une  école  d'artillerie.  C'est  alors 
affluèrent  dans  cette  école ,  outre  les  français ,  des  suisses, 
piémontais ,  des  allemands ,  des  italiens ,  des  hollandais  , 
Tiens  ,  croates ,  etc.  Enfin ,  après  la  restauration  de  181 4  » 
établissement  fut  transformé  en  École  royale  militaire  pré-' 
wlmre ,  laquelle  fournissait  annuellement  des  élèves  à  celle 
Saini--Cyr.  C'est  sous  ce  titre  qu'elle  a  subsisté  jusqu'à  ce 
e  Fordonnance  du  10  novembre  lïSSo  en  ait  ordonné  Itt 
pptession.  Au  moment  où  nous  écrivons  »  la  ville  de  la 
èche  attend  avec  anxiété  ,  mais  non  sans  espoir  pourtant , 
Kk  gouvernement  utilise  un  local  que  sa  vaste  magnificence 
ai  propre  à  tout,  et  qui  ne  peut  rester  abandonné  sans  un 
md  dommage  pour  cette  viue  intéressante  et  même  pour 
éÉtt. 

On  compte  un  grand  nombre  de  professeurs  illustres  ,  par- 
i  les  jésuites ,  qui  ont  enseigné  à  la  Flèche ,  savoir  :  les 
K  Bromoi  >  Porée  ,  Ducerceau ,  Peton ,  Caussin ,  Bergot , 
ktasseur,  Laborde,  l'abbé  Desfontaines,  Fréron,  et  Gresset. 
ftMors  sont  morts  dans  cette  ville  :  les  PP.  Deschamps , 
Wlier ,  Fontenay ,  Bîlly ,  Benoît ,  de  Ligny ,  Charlevoix. 
lii  le  régime  provisoire  ,  de  176a  à  1764 1  on  cite  les  pr<>- 
■leiirs  Donjon  ,  principal  ;  Jouassin  ,  Dolbeau  ,  Duvigneul, 
boulet  et  Boucner  ;  sous  le  régime  suivant  ,  Cosson  > 
,  Jacquemart ,  Porion ,  Pechméja ,  Dumon  ;  enfin  , 
i  les  doctrinaires,  les  PP.  Corbin,  Villars,  devenu  éréque 
Mtilationnel  de  la  Mayenne  et  membre  de  l'institut  qu'il  fut 
Éisé  d'organiser,  Ferlus,  Laban,  Sequélas,  et  Lamésangère 
I  M>nda  et  rédigea  jusqu'à  sa  mort  le  journal  àes  modes, 
de  ces  professeurs  étaient  des  Fléchois  ou  des  Man^- 
;  leurs  noms  se  trouveront  à  la  biographie.  Au  nombre 
b  élèves  de  la  Flèche  devenus  célèbres ,  on  compte  au 
Muer  rang  René  Descartes  ,  le  plus  grand  philosophe  de 
ft  siècle ,  et  le  chancelier  de  France  Voisin  ,  le  prince 
■rtoe  de  Savoie  ,  le  maréchal  de  Guébriant ,  le  comte  de 
Han-Poldrec  ,  élu  grand  -  maître  de  Tordre  de  Malte  ; 
îrocat-général  Séguier  ,  le  conseiller  Pasquier ,  père  de 
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MM.  Pasquîer ,  actuellement  vivans  ;  enfin  ,  les  denx  fircfpi 
Talleyrand  de  Périgord,  Fan  devenu  archevêque  de  Bordeam, 
Tautre ,  père  de  l^évéqne  d' Autun  ,  devenu  prince  de  Bëoé- 
vent  ;  qui  tous  furent  élèves  des  jésuites.  Sont  sortis  de  Tan- 
cienne  école  militaire  de  la  Flèche  :  Rîdouet  de  Sarcé  y  émule 
de  Vauban  ;  Riom  de  Montalembert ,  qui  se  fit  remarquer 
dans  la  marine  ;  Auherl  du  Petit-Thouars,  autre  marin  célèbre, 
au  moins  par  sa  mort  héroïque  à  Ahoukir  ;  Dupont  d^ Aube- 
voie  y  qui ,  dans  la  guerre  d'Amérique  ,  fut  aide-de-camp  da 
général  Bochambeau  ;  Tabbé  de  Boisjelin  ,  devenu  arcbe- 
YÔque  de  Tours  sous  le  consulat  ;  le  général  HédouvilJe ,  le 
.poète  Héral  ;  enfin  ,  sous  les  doctrinaires  ,  les  frères  Chappe, 
qui  firent  à  la  Flèche  les  premiers  essais  du  télégraphe ,  ia- 
.Tenté  par  Taîné  d'entre  eux ,  etc. ,  etc. 

Petite  école  de  gardons.  Le  i8  septembre  i663  ,  un  prêtre 
habitué  de  Téglise  paroissiale  de  Saint-Thomas  ,  appelé  Gai- 
lard  f  légua  à  la  fabrique  de  cette  église ,  une  rente  de  afiS  lîr., 
«t  la  propriété  d'une  maison  «eisneuriale  qui  lui  appartenait* 
à  la  condition  par  la  fabrique  d'abandonner  cette  maison  pour  , 
le  logement  de  plusieurs  prêtres  ou  clercs  qui  y  vivraient  ea  \ 
commun  et  seraient  chargés  d'instruire  gratuitement  Its  eniàm  : 
idu  premier  âge ,  à  l'instar  de  l'école  paroissiale  de  S.-Nicolai 
de  Paris,  lesquels  prêtres  ou  clercs  paieraient  à  ladite  fabrifK 
.1 5  sous  de  rente  de  cette  maison.  Gallard  fut  le  premier  su- 
périeur de  cette  école  où  l'instruction  du  latin  était  poqsséc 
de  manière  à  ce  que  les  enfans  pussent  entrer  en  sixUine  ai 
collège.  En  i688 ,  il  fut  question  de  s'emparer  de  cet  établit- 
sèment ,  pour  en  faire  un  institut  royal  d'orphelines ,  ce  qui 
;n'eut  pas  lieu ,  à  défaut  d'avoir  obtenu  des  lettres-patcoies 
^u  roi. 

Écoles  de  jeunes  filles.  Nous  avons  vu  plus  haut ,  k  Fll^* 
I^CCLES. ,  que  les  religieuses  de  N.-D.  de  l'Ave  Maria  et  celles 
de  la  Ybitation ,  se  livraient  à  l'éducation  des  enfans  do  sexe 
iféminin ,  ainsi  ^ue  celles  de  Fontevrault ,  ces  dernières  ponr 
la  noblesse  seulement. 

ÉTABL.  DE  BIENFAISANCE.  Déjà  nous  avous  parlé,  page  3^ 
de  l'ancien  prieuré  de  S.-Jacques ,  où  Geo(froi-le-fiel  fonU 
un  hospice  vers  l'an  1 135.  Après  sa  mort ,  les  ecdésiastiqaes 
à  qui  il  en  avait  donné  l'administration  furent  remplacés  pir 
des  chanoines  de  S.  Augustin ,  et  Thospice  devint  un  prieuré 
régulier  de  cet  ordre  ,  qui  fut  uni  au  collège  de  la  Flèche  en 
i6o4*  "-*  Uiic  autre  maladrerie  >  de  fondation  royale  ,  dont 
le  revenu  était  d'environ  i,6oo  livres ,  paraît  avoir  été  unie 
à  l'Hôtel-Dieu  dans  le  17.'  siècle.  £lle  était  aitaée  où  nous 
avons  dit  que  Tétait  la  chapelle  de  S,-  André» 


FLÈCHE.  4^9^ 

Hàiei-IHeu.  Desservi  autrefois  par  les  sœurs  hospitalières 
de  S.-Joscph  f  de  Tordre  de  S.-Augastin ,  cet  hospice ,  éta- 
h\l  jadis  dans  la  maison  appelée  aujourd'hui  Fancien  hâpital  ^ 
dont  une  partie  a  servi  à  rétablissement  des  tribunaux  civil  et 
de  paix  et  de  la  maison  de  détention ,  et  Tautre  est  destinée  à 
une  caserne,  pour  la  gendarmerie,  a  été  transféré  dans  Panciea 
local  des  sœurs  de  la  Visitation,  sons  la  direction  des  mômes 
sœurs    de   Saint  -  Joseph ,  au  nombre  de   i6.  Ses  revenus 
qui  étaient  de  1 5,437  francs ,  à  Tépoque  de  la  révolution  , 
se  trouvèrent  réduits  en  i8o5  ,  k  4)716  fr.  seulement.  Ib  se 
sont  augmentés  depuis  au  moyen  de  différens  le£;s ,  d'environ 
3,Soo  francs  de  capital  et  55o  fr.  de  rente.  Une  partie  du 
produit  de  l'octroi  qui  lui  est  affectée  ,  porte  son  revenu  total 
à  i3,ooo  francs.  En  i8a8>  la  demoiselle  L.-M.-J.  Aubert, 
légua  à  cet  hospice ,  différens  immeubles  évalués  à  i8,ooo  fr« 
En  i83o,  sept  des  dames  religieuses  de  cette  maison  firent 
doo  à  la  communauté  de  diverses  créances  et  portions  d'im- 
meubles  évaluées  à  6,4^0  f.  environ.  Cet  hospice  contient 
deux  salles ,  une  pour  chaque  sexe  ;  celle  des  hommes  ayant 
iQ  lits,  dont  3   pour  les  militaires;  celle  des  femmes  17» 
Une  commission  de  cinq  membres  ,   assistée  de  dix  con-* 
seillers  ,  est  chargée  de  l'administration  de  cette  maison  ,  à 
kqoelle  est  attaché  un  aumônier.  —  Une  loi  du  a4  pluviôse 
an  XII  (  i4  février  i8o4  )  9  autorise  la  cession  par  la  ville  à  la 
commission  administrative  de  l'hospice ,  des  bâtimens  et  en-^ 
dos  de  l'ancien  monastère  de  la  Visitation ,  en  échange  de 
l'ancien  Hôtel-Dieu  et  de  ses  dépendances.  —  En  1 760,  sur  la 
demande  des  administrateurs  de  l'hôpital  et  Hôtel-Dieu  dit 
Mans,  un  arrêt  du  conseil,  confirmé  par  des  lettres-patentes  dit 
Saodt  1770 ,  ordonne  que,  pour  subvenir  à  la  nourriture  et  à 
Fentretien  des  enfans-trouvés  recueillis  dans  cet  hôpital ,  une 
somme  de  6  mille  livres  sera  répartie  sur  les  élections  du  Mans, 
deChâteaU'du-Loir,  la  Flèche,  Laval  et  Mayenne  ;  que  lorsque 
la  dépense  excédera  60,000  livres  ,  à  raison  de  60  livres  par 
an ,  par  chaque  enfant ,  l'excédant  sera  imposé  à  raison  aa 
narc  la  livre  de  la  capital  ion  sur  tous  les  habitans  de  la  pro- 
vince ,  dans  la  proportion  de  trois  vingtièmes  sur  ceux  de 
Télection  de  la  Flèche  ,  et  que  ,    pour  dédommager  ledit 
hôpital  des  sacrifices  qu'il  a  faits ,  une  somme  de  4o,ooo  livres 
sera  imposée  eu  deux  années  à  son  profit  sur  les  hftbitans  de 
la  province  desdites  élections ,  dans  la  proportion  également 
de  trois  vingtièmes ,  pour  ceux  de  Télection  de  la  Flèche. 

METÉOROL.  ET  NosoL.  La  température  à  la  Flèche  est  et  doit 
être  généralement  plus  douce  que  dans  le  reste  du  dépar- 
lemeot  ^  à  raison  de  sa  situation  topographique  plus  oîé rie 
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âîonale,  et  à  cause  de  la  situation  cle  cette  ville  dans  im  bassio, 
assez  large  il  est  vrai ,  mais  passablement  abrité  an  nord  par 
les  coteaux  élevés  de  Qermont  et  de  S.-G^niiaîn-da-\  ai. 
Il  est  certain  que  le  figuier ,  comme  nous  Favons  dit  aôlleon , 
y  réussit  ;  et  que  ses  fruits ,  ainsi  que  ceux  da  grenadier  et 
plusieurs  autres  des  provinces   méridionales  ,  y  mûrissent 
mieux  que  dans  le  reste  da  département  ;  et  que  les  vi0Des 
plantées  an  revers  sud  des  coteaux  de  la  rive  droite  dn  Loir 
y  donnent  également  des  vins  supérieurs.  Les  vents  dominios 
à  la  Flèche  ,  sont  ceux  d^ouest ,  du  nord  ,  da  nord-est  et  da 
aod'Ouest.  On  prétend  dans  cette  ville  ,  que  la  butte  de  Saiut- 
Lô  ,  située  à  1   myriamètre  et   i;a  sud-ouesl  ^  attire  puis- 
samment les  nuages  orageux  qui  viennent  de  la  même  di- 
rection, et  que  les  plus  anciens  habitans  du  canton  de  la  Flècbe, 
n^ont  jamais  vu  la  grêle  ravager  leurs  champs.  Malgré  le 
respect  que  nous  professons  pour  la  mémoire  de  Tauteorde 
cette  observation ,  nous  avons  peine  à  y  ajouter  foi.  Sainiit 
Lemarchand  de  Burbure  ,  les  femmes  ,  ainsi  que  nous  ravons 
déjà  dit ,  ont  dans  cette  ville  une  existence  plus  prolongée 
que  celle  des  hommes  ;  et ,  au  dire  des  habitans ,  le  territoire 
de  la  Flèche  passe  pour  être  très-sain.  Ces  observations  ne 
nous  paraissent  pas  mieux  fondées  que  la  précédente.  Beau- 
coup de  femmes ,  au  contraire ,  y  sont  victimes  de  bonne 
heure  ,  du  peu  de  soin  qu'elles  prennent  de  leur  santé,  et  suc- 
combent en  grand  nombre  k  des  calharres  qui  y  sont  firéqnens 
et  qu'elles  y  nc&^jigent  généralement.  Les  maladies  sont  com- 
niunes  dans  cette  ville  comme  ailleurs ,  et ,  au  contraire  de 
ce  qu'assure  de  Burbure  ,  des  épidémies  fréquentes  telles  que 
des  angines ,  gastrites ,  etc. ,  y  ont  £ait  d'assez  grands  ravages, 
tant  dans  la  ville  qu'à  l'école  militaire  préparatoire ,  depuis 
iSaS ,  époque  où  nous  avons  pu  conmiencer  nos  observations 
sur  ce  pays. 

BiOGR.  Le  nombre  des  personnes  célèbres  qu^a  produit  li 
Flèche  ,  semble  justifier  Ja  réputation  avantageuse  dont  joub- 
sent  les  habitans  sous  le  rapport  de  l'esprit.  Outre  plusieurs 
de  ses  anciens  seigneurs ,  indiqués  plus  haut ,  elle  a  fourni 
aux  sciences ,  aux  arts  et  aux  lettres ,  une  foule  d'hommes 
remarquables ,  qui  auront  tous  leur  article  dans  la  Biographie^ 
et  parmi  lesquels  on  distingue  ,  Picard  et  Sauveur ,  mathé- 
maticiens^ les  deux  Loyer,  ingénieurs-géographes  ;  Jousse, 
Vacher ,  Morabin ,  Perrotîn ,  Farcy ,  les  Jouie  ^  Chaubry  > 
Ëslourneau ,  etc.  ;  Richard ,  député  ;  etc. 

HTBROGR.  Outre  la  rivière  de  Loir,  qui  baigne  et  limite  au 
suil  tout  le  territoire  communal  de  la  Flèche,  ce  territoire  est 
traversé  du  N«  au  S. ,  par  les  ruisseaux  de  Moonoie  et  dei 
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Sars  et  la  petite  rivière  de  Yerron ,  qui  tous  trois  se  jettent 
iaas  le  Loir.  Les  deux  premiers  prennent  leur  source  dans  les 
lanteurs  qui  dominent  la  Flèche  au  nord  ;  Fantre ,  plus  aa 
nord ,  sur  le  territoire  de  Bousse.  Cest  le  ruisseau  des  Sars 
>u  des  Cerfs ,  venant  du  bois  ou  ancienne  earenne  du  même 
lom  ,  qui  alimenta  d^eau  potable  la  ville  et  récole  royale  mi- 
itaire  de  la  Flèche.  En  1770  ^  les  administrateurs  de  cette 
kole  firent  établir  à  la  source  de  ce  ruisseau  ,  un  aqueduc  en 
naçonnene  qui  en  conduit  les  eaux  pendant  un  kilomètre^  an 
>out  duquel  elles  entrent  dans  des  tuyaux  en  fer  pour  arriver 
Sans  un  réservoir  établi  dans  Tenceinte  de  la  maison ,  lequel 
contient  87  mètres  cubes  d'eau.  Cest  de  là  qu'elle  est  distri- 
buée dans  toutes  les  parties  des  jardins  et  des  appartemens 
oè  elle  est  nécessaire.  D'autres  tuyaux  conduisent  une  partie 
Se  ces  eaux  à  la  fontaine  publique  de  la  ville  ,  adossée  à  Pé- 
glise  de  S.-Thomas  ,  sur  la  place  du  Pilori.  LVau  du  ruisseau 
des  Sars ,  comme  toutes  celles  qui  s'échappent  en  jets  nom- 
breux du  coteau  de  S.-Germain-du-Val ,  contient  une  grande 
quantité  de  carbonate  calcaire  qui  se  dépose  et  forme  de 
promptes  incrustations  sur  les  corps  qu'on  y  met  en  contact  ; 
elle  est  peu  saine  9  par  conséquent ,  et  celle  du  Loir  lui  serait 
de  beaucoup  préférable  pour  boisson. 

Des  six  moulins  à  blé  qui  se  trouvent  sur  la  commune  >  la 
moitié  sont  altenaos  à  la  ville  ,  ainsi  que  le  moulin  à  tan.  Un 
titre  de  l'année  i4a6  ^  relatif  à  quelques-uns  de  ces  moulins 
est  ainsi  conçu  :  «  Jean  II  duc  d'Alençon ,  comte  du  Perche 
«  et  vicomte  de  Beaumont  ^  k  tous  ceux  qui  ces  présentes 
«  verront ,  salut.  Comme  à  l'occasion  du  siège  qui  fut  mis 
«  par  les  Anglais  y  anciens  ennemis  du  royaume ,  en  l'an 

•  i386 ,  devant  notre  chastel  et  forteresse  de  la  Flesche ,  nos 
«  moulins  à  draps  et  à  tan  dudit  lieu  eussent  été  démolis  et 

•  abattus  par  gens  à  nous  ,  parce  que  iceux  moulins  étaient 
«  trop  près  d'icelle  et  lui  pouvaient  grandement  être  nuisibles^ 
"  et  pour  ce  que  lesdits  moulins  nous  portent  grand  et  évident 
«  pritfit ,  ordonnons^  de  l'avis  des  gens  de  nostre  conseil  et 
«  autres  nos  ofQciers  audit  lieu  de  la  Flèche  ,  que  lesdits 

•  moulins  à  draps  et  à  tan  ,  soient  faits  et  réédifiés  de  nouvel 

«  en  une  autre  place  près  de  notre  dite  forteresse  et par 

«  héritage  en  cas  qu'il  nous  plaira  ^  à  Jean  Yiau  et  à  Jean 
«  l'Estang  9  paroissiens  de  S.-  Thomas  de  la  Flèche  ,  qui  les 
«  ont  pris  et  acceptés ,  pour  eux  et  leurs-  hoirs  ,  à  la  charge 
«  par  iceux  ,  tant  par  eux  que  leurs  diti  hoirs  ^  faire  et  ré-* 
«  édifier  dedans  six  ans.  » 

GÉOLOG.  Terrain  d'alluvion  ,  mêlé  de  lits  de  gravier  on  de 
cailloux  roulés  j  calcaire  dans  les  parties  les  plus  élevées» 
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Ptant.  rar.  Celi'rach  officinaits  ,  DtCAKD.  ;  Datura  stramo- 
niuiitt  LIS.  ;  Delphiniuin  consolida,  lAS.  ;  Lînaria  cymbila- 
ria,  DESF.  ;  Nynipbaea  alba,  lin.:  OmiUiopus  pcrpmillut, 
LIN.  ;  Poa  mcgastacliya ,  kœl.  ;  Rubi'a  tincloria,  lin.  ;  SoHhu 
domesiîca ,  ù  l'éttit  sauoage  ,  LIN.  ;  Spirsa  filipendula ,  LtN.  ; 
Slatice  planiagiiiea,  all.  ;  UmMIiciu  ^ndalinus,  DLCkm. 

CADA^TH.  Superficie  tolalc  de  iiiby  heciares  j-i  ares  i 
centiares  ,  se  divisant  ains!  :  —  Terres  labourables  ,  S^q  hcrt. 
go  ares  08  cenliares ,  en  5  classes;  évaluées  à  5,  11,  Hi 
23  et  27  r.  —  Avenues,  o-yS-So  ;  à  17  f-  —  Jardins,  {o- 
87-14;  4c!ass.:à  a?  ,  5i ,  68,  90  f.  — Pépinières  ,  o-83- 
2o;  k  3y  [.  —  ^'e^gers,  i-ta-oo  ;  2  cl.  :  37,  5 1  f.  —  Vigrcii 
37-80  90  ;  4  cl.  :  9  ,  18  ,  a?  ,  36  f.  —  Prés,  237-26-10  :  4^.: 
i5,36, 54, TËf.  — Pâtis  et  p3lures,  3i-i&-ao  ;  3  cl.  rS, 
iSiSof.  —  Bois  de  futaies,  o-33-5o  ;  à  68  f .  —  B.latilit, 
lo-ii-go  ;  3  cl.  :  4  ,  8,  la  f.  —  Landes  cl  friches  ,  1-74-60; 
3  cl.  :  I  et  5  f.  —  Douves  ,  0-94-80;  à  37  f.  — Carrières, 
O-58-70  ;  èi  lit  —  Cîmelîères  imposables  ,  0-07-40  ;  à  57  C 

—  Terrains  propres  à  bjîtir  ,  iap-69-86  ;  4  cl.  :  3i  ,  4°?47i 
SG.  —  SuperÂcie  des  propriétés  bâties,  en  ville  ,  34'3i-a5ii 

Îlo  f.  ;  en  campagne  ,  7-33-i6  ;  à  37  f.  iJijels  non  împoxikii 
toutes,  chemins,  places  et  édifices  publics,  63-q3-5i.  —  lUr, 
et  ruiss.,  38-3o-5a.:r:  1,383  maisons,  non  classées,  éraloêtl 
en  masse  à  83,107  f.  — 6  moulins  ■)  blc ,  en  muscSSit^ 

—  1  moulin  à  tan  ,  100  f.  —  a  tanneries  ,  aS  f. 
Retenu  imposable:  propr.  bât.,  83,770  f.  ;  propriété! 

bâties ,  34,6o3  f.  44  c.  Total ,  i  i8,$o3  f.  44  c. 

COMRIB.  Foncier,  21,897  f.  ;  personn.  et  mobil.  ,  8,77g  ^'' 
port,  et  feu. ,  3,835  f.  ;  483  patentés  :  dr.  fiie  ,  5,784  fSot^i 
dr.  proport.  ,  4,098  f.  5o  c-  Total ,  44.4o4  f-  —  Cbef-liea  * 
perception. 

cuLiua.  Sol  plat,  argilo-sablonneux,  cultivé  presque  gco^ 
ralement  à  bras  à  l'aide  du  croc  ;  la  partie  la  jilns  élevée  arpJ* 
calcaire  ,  plantée  en  vignes.  La  portion  cultivée  en  cértilf 
s'ensemence  un  tiers  en  froment,  deux  tiers  en  seigle,  on  pÂ 
d'orge  ,  très-peu  d''avoine  ,  menns  grains  ;  beaucoup  de  i^ 
gumes  ;  chanvre,  une  grande  quantité,  à  la  culture  duquel  0* 
donne  un  soin  particulier  ;  un  peu  de  lin  ;  pommes  ft  , 
terre,  pois,  haricots,  citrouilles,  navets,  etc.  ;  arbres  à  fnnllt 
noyers  ,  figuiers  ,  etc.  Elèves  de  jeunes  bestiaux  ,  de  pOfMi 
une  partie  vendue  jeune ,  et  une  autre  engraissée  ;  peu  Ht" 
lèves  de  chevaux  et  de  moulons  ;  quelques  chèvres.  Ënjrib 
des  volailles ,  dites  poulardes ,  etc. ,  etc.  ^  in  en  asseï  gmiA 
quantité  ,  un  peu  de  cidre  ,  chanvre,  lin ,  fil  ;  huiles  de  noii  1 
de  lin ,  de  pepius  de  citrouilles  ,  de  semence  de  pavot  bbnrt 
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;vé  pour  ce  seul  objet.  —  Assolement  quadriennal  ;  6  cbar-* 
seulement.  —  Lorsque  Sully  conseilla  à  Henri  IV  d'en- 
"ager  en  France  les  fabriques  de  soie,  ce  prince  fit  cultiver 
raiiriers  dans  ses  jardins  des  Tuileries  j  de  Vendâme  et 
I  ceux  de  la  Flècbe  ,  où  Ton  montre  encore  un  myrtlie 
ité  de  ses  mains.  Il  existait  autrefois  un  baras  dans  cette 
,  an  cbâteau  de  la  Yarenne. 

tDUSTR.  La  manufacture  d'étamîne,  propre  à  rbabîllemenc 
ecclésiastiques,  qui  existait  autrefois,  est  totalement  tom- 
;    celle  des  voiles  de  religieuses ,  dont  il  se  fabriquait 
pièces  avant  la  révolution,  lesquelles  produisaient  43,ooo  1. 
lénefice ,  s'est  rétablie,  mais  est  peu  importante  ;  celle  des 
tures  d'ecclésiastiques,  qui  donnait  un  produit  de  2 ,000  écus 
r  la  main-d'œuvre,  n'existe  plus.  Les  tanneries,  très- 
ibreuses  autrefois  ,  sont  de  beaucoup  réduites.  Toute  l'in- 
rie  mannfacturielle  consiste  dans  l'apprêt  des  cbanvres , 
ans  la  fabrication  de  quelques  pièces  de  toiles ,  la  plupart 
commande  pour  les  particuliers  ;  dans  quelques  métiers  à 
;  une  petite  blanchisserie  de  cire  et  fabrique  de  bougies  ; 
on  deux  maisons  oi!i  l'on  fabrique  des  gants ,  façon  de 
lé  ;  fabrique  de  colle  forte ,  quelques  huileries ,  etc. 
(cas  avons  dit  ailleurs  et  c'est  ici  le  lieu  de  le  répéter , 
1  n'est  aucune  autre  ville  dans  le  département  qui,  par  sa 
ère  navigable  et  ses  routes  nombreuses  et  dans  toutes  les 
ctions ,  soit  mieux  placée  pour  le  commerce  ;  et  qu'il  est 
tocevablc  que  cette  source  de  prospérité  y  soit  autant  né- 
ée.  Les  bateaux  arrivant  de  la  basse  Loire,  déchargent  sur 
»ort  de  cet  te  ville  ,  des  vins  et  des  eaux-de-vie  venant  de 
deaux  et  de  la  Saintonge  ;  des  tufaux ,  des  tuiles  et  des 
[nés  ,  de  la  poterie ,  des  bouteilles  de  verre ,  des  sels,  ar- 
es, résine,  épiceries,  etc.,  soit  en  entrepôt,  soit  pour 
x>ramerce  de  la  ville.  Si  l'école  militaire ,  qui  faisait  la 
iGÎpale  ressource  de  cette  ville ,  par  la  consommation  des 
thandises  et  des  denrées  du  sol  à  laquelle  elle  donnait 
,  et  qui  vient  d'âtre  supprimée,  n'est  pas  remplacée  par 
établissement    équivalent ,    il    serait   instant  que ,  par 
I  d'association  ,  ou  autrement ,  on  parvint  à   établir  des 
lofàctures  dans  le  local  de  celte  école ,  soit  de  toilerie , 
de  draperie.  JNI.  le  maire  actuel,  qui  a  administré  une  ville 
»de  et  commerciale,  doit  sentir  l'importance  de  cette  obser- 
on,  avoir  des  idées  saines  à  cet  égard  ;  et  il  a  assez  de  zèle 
r  tenter  de  les  appliquer  h  cette  intéressante  petite  ville. 
\i  à  remarquer  que  l'imprimerie  a  été  en  usage  à  la  Flècbe, 
le  16.®  siècle.  En   164.1  9   on  y  imprima  une    k^te   de 
ri  dArbrisseîUs ,  par  lîaldric  ^  évéque  de  Dôle ,  itt-4** 
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Avant  rëtablîssement  des  brevets  ^  on  y  comptait  3  oa  4  pres- 
ses en  activité  ^  il  n^y  en  a  qu^ane  aujourd'hui ,  fort  peu  active. 
On  peut  juger  par  ce  fait  9  combien  le  monopole  est  peu  fa- 
vorable à  rindustrie. 

FOiR.  ET  MARC.  La  Flèche  possède  on  marché  principal  le 
mercredi  de  chaque  semaine  ,  dans  lequel  il  se  fait  un  com- 
merce assez  aclif  en  bestiaux  ,  denrées  du  sol ,  surtout  en 
fruits  crus  et  cuits  y  marrons  ,  noix  ,  chanvre  ,  gibier ,  ?a- 
laîlle ,  etc.  On  y  apporte  aussi  des  peaux  de  lièvres  ,  lapins , 
renards  ,  blaireaux  ,  et  même  de  martres  ,  dont  quelques-anes 
ne  le  cèdent  point  h  celles  de  la  Sibérie ,  à  ce  qu'assure  de 
Burbure.  La  veille  dans  Taprès-midi ,  a  lieu  un  fort  commerce 
de  porcs.  Un  marché  de  menues  denrées,  bien  approvisionné, 
a  lieu  tous  les  autres  jours  que  le  mercredi ,  au  matin  ;  le  ven- 
dredi on  y  trouve  une  assez  grande  quantité  de  poisson  d'eao 
douce.  —  Par  lettres- patentes  du  26  octobre  1671  ,  Henri  IV 
établît  quatre  foires  franches  par  an  h  la  Flèche.  Jjes  époques 
auxquelles  elles  avaient  été  fixées  d^abord ,  en  furent  changées 
comme  incommodes  ,  par  arrêt  du  conseil  du  10  novembre 
1 671 ,  à  la  demande  du  maire  Bertereau.  Les  foires  actuelles, 
au  nombre  de  douze ,  sont  fixées  aux  mercredis  premier  et 
dernier  de  janvier,  3.'  de  février,  1."  et  4-' d^avril  d  Vant 
la  Pentecôte  ,  1."  et  dem."  de  juillet ,  4..«  d^août ,  4^'  de  sep- 
tembre ,  dernier  d'octobre  et  2/  de  décembre.  Trop  mnltt- 
pliées ,  elles  ne  sont  guère  autre  chose  que  de  forts  marchés. 
Poids  et  Mesures.  L'arpent  usité  à  la  Flèche ,  était  de  100 
perches  de  25  pieds  chacune  (  voir  le  Tableau  comparatif  vi 
tome  1.*'  ,   p.  ccccLxxi).   La  boisselée,  mesure   des  terres 
arables  ,  usitée  dans  le  territoire  ,  était  de  trob  sortes  ,  Tudc 
du  quart  de  journal,  ou  de  2/12.*^  de  Tarpent  ci-dessus;  U 
seconde ,  du  5.*  de  journal  ;  et  la  dernière  du  6.*  :  celle-ci  est 
le  plus  en  usage.  Pour  les  bois  ,  Tarpent  était  de  100  perches , 
celles-ci  de  20  pieds  seulement.  Le  journal  était ,  dans  les 
terres  maigres  ,  de  80  perches  de  25  pieds  ,  divbé  en  4  bois- 
selécs ,  ce  qui  donne  la  même  proportion  que  celle  de  la 
3.'  espèce  de  boisselée  indiquée  ci-dessus  ,  c'est-à-dire  en  ar- 
pens  de   100  perches.  —  La  busse  ou  barrique ,  contient 
32  veltes  ou  266  pintes  anciennes,  égal  à  243  litres  1/2  ;  le 
boisseau  équivaut ,  tyu  ,  à  17  litres  78  centilitres  ,  comble ,  à 
20  litres  92  centilitres  ;  la  pinte  ,  à  i  litr.  o3  centil. 

BOUT.  £T  CHEAL  Trois  routcs  rovalcs,  celles  n.<*  aS,  de  Parisà 
Mantes  ;  n.®  i38,  de  Bordeaux  à  Rouen  ;  et  n.®  159,  de  Tours  à 
Bennes  ;  et  une  route  départementale ,  celle  n.®  10 ,  de  U 
Flèche  à  Malicorne  ;  s'embranchent  toutes  à  la  Flèche.  Pis- 
Ueurs  grands  chemins  partent  de  cette  même  viUc  et  cob- 


FLECHE. 

Nuisent  rua  h  PonlTallain ,  une  autre  À  Cré ,  par  la  rire 
giucbe  du  Loir  ,  etc. ,  etc. 

Habit,  remarq.  Outre  celles  ddjà  citées  ,  et  un  bon  nombre 
èe  belles  maisons  dans  la  ville  ,  nous  ajouterons  les  l'Ianles  , 
jolie  habitation  à  i  kilomètre  i/i  N.  de  la  ville  ;  le  Maupas  , 
icAlédes  Plantes,  etc. 

ETABL.  PUBL,  Sous-prifeclure  ,  collège  électoral  d'arron- 
âissernenl  y  mairie  ,  commissariat  de  police  ,  tribunal  civil  de 
première  instance  ,  justice  de  paix.  Six  études  d'avoués ,  plu- 
sieurs d'avocats  ,  quatre  de  notaires ,  cinq  d'huissiers  ,  un  of- 
Ece  de  commissaîre-prlseur  ;  trois  cabinets  d'experts.  —  Une 
recette  particulière  des  contributions  directes  ,  résidence  de 
deux  conlrâleiirs  des  mêmes  contributions  ,  d'un  percepteur , 
d'un  vérificateur  des  poids  et  mesures.  —  Une  direction  par- 
ticulière des  contributions  indirectes  ,  une  recette  principale  , 
une  recette  buraliste  ,  une  recette  à  cheval  et  une  à  pied  des 
mîmes  contributions,  avec  un  octroi  ;  G  débits  de  poudre  de 
chasse  ,  7  de  tabac,  i  bureau  de  navigation  sur  le  Loir,  i  pré- 
posé à  la  garde  de  la  rivière.  —  Une  résidence  d'ingénieur 
des  poqls  et  chaussées  ,  une  de  sous- ingénieur ,  une  de  com- 
mis^aire-voycr  de  Tarroudissement ,  une  de  garde-forestier; 
1  bureau  de  loterie.  —  Résidence  d'un  inspecteur  de  l'enre- 
gistrement et  des  domaines ,  d'un  conservateur  des  hypo- 
uèijues,  un  bureau  d'en  régi  si  rement,  —  Un  lieutenant  de 
gendarmerie,  avec  une  brigade  à  cheval  et  une  à  pied,  de  cette 
arme.  —  Une  cure  cantonnale  ,  plusieurs  c  ha  pelle  o  les  ;  un 
hospice  avec  commission  administrative  ;  an  bureau  de  bien- 
faisance. —  Une  ecote  des  frères. de  la  doctrine  chrétienne  ;  une 
école  de  géométrie  et  de  dessin  linéaire  ,  ÎDsliluèc  et  soutenue 
par  la  ville  ;  une  congrégation  religieuse  de  femmes  ,  dite  de 
X.-D.  de  t Ave  ,  se  chargeant  de  l'instruclion  des  jeunes  filles  ; 
Doe  autre  ,  dite  de  S.-Joseph  ,  établie  à  l'hospice  ,  pour  l'ad- 
Riinislraiîon  de  cette  maison,  dépendante  de  celle  de  Baugé, 
autorisée  par  décret  du  25  novembre  i8ir>.  Sept  sœurs  de 
S.-Vîncent  de  Paulc ,  desservent  rinfirmerie  de  l'école  niili- 
uirc.  —  Uibliolhèquc  et  maison  de  l'ancien  collège ,  ou  école 
mililairc.  —  lîureau  de  poste  aui  li:llres  ,  relais  de  poste  aux 
chevaux. 

ETUBL.  PART.  L'hospIcc  de  la  Providence,  maison  de  santé  et 
de  refuge  pour  les  viellkrds,  les  orphelins,  les  Incurables,  établie 
par  la  demoiselle  Jamain  qui  la  dirige.  Les  dames  de  celte 
maison,  qui  vont  en  ville  soigner  les  malades,  etc.,  sont  auto- 
mées  par  ordonn.  royale  du  a3  mars  i8a8,  sous  le  litre  de  coiu- 
■niinauté  des  Saura  du  Ciiur  de  Marie ,  dite  de  la  Providence. 
^  Un  pensionnai  de  garçons  i  trois  pour  les  jeunes  personnes. 
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Plusieurs  mattres  et  professeurs  particuliers  d^ëdocatîoo,  àe 
beaux  -  arls  ,  de  danse  ,  etc.  —  Six  docteurs  en  médecine ,  ea 
chirurgie ,  et  ofHcîer  de  santé  ,  plusieurs  sages-femmes  j  qq 
vétérinaire ,  quatre  pharmaciens  ;  deux  établissemens  de 
bains.  Plusieurs  voitures  publiques  et  messagers  f  allant  à 
jours  fixes  au  Mans,  à  Angers,  à  Sablé^à  Laval  et  à  Chiteaa- 
Gontlcr ,  à  Baugé  et  à  Saumur  ,  au  Lude  ,  etc. 

NOTA..  Au  ufiomeut  où  nous  livrons  cette  feuille  it  l'inipressioo , 
le  sort  de  rétablissement  qui  fait  la' prospérité  de  la  ville  de  li 
Floche,  vient  d'être  assure.  En  faisant  connaître  des  dispositions 
qui  feront  le  complément  de  ce  qui  concerne  cette  école,  doui 
n'en  laisserons  pas  moins  subsister  les  réflexions  qui  précédent: 
elles  peuvent  avoir  leur  utilité  plus  tard. 

Extrait  du  MOKrrEca,  du  vt^  février  i83i.  «  Le  Roi  vient  d*ap- 
prouver  ,  sur  la  proposition  de  M.  le  duc  de  Dalmalie  «  la  forina- 
tion  d'un  collège  royal  militaire,  d'après  les  bases  suivantes: 

«  Ce  collège ,  placé  sous  la  direction  du  ministre  de  la  |pierre, 
est  destiné  spécialement  à  l'éducation  des  fils  de  militaires  sani 
fortune  ,  et,  par  préférence,  d'enfans  orphelins. 

«  La  direction  donnée  à  rinstruction  n'aura*  rien  d'exclusif  et 
devra  être  telle  qu'elle  puisse  convenir  aux  diverses  carrières  sociales. 
On  admettra  du  reste  dans  l'éducation  phvsique ,  intellrctueHe  eC 
morale,  les  divers  perfectionnemens  signalés  par  Texpérience. 

«  Le  nombre  d'élèves  entretenus  aux  frais  de  l'état  sera  de  3oo 
au  moins.  Le  gouvernement  se  réserve  d'augmenter  ce  nombre 
par  la  suite.  Il  pourra  y  être  reçu  des  pensionnaires. 

«  Les.jeunes  gens  élevés  soit  aux  frais  de  l'état,  soit  à  ceux  do 
familles,  n'acquerront ,  par  leur  admission  dans  ce  coll<%e,  aucune 
prérogative  quelconque  et  seront  soumis  pour  leur  entrée  dans  les 
écoles  spéciales ,  à  toutes  les  conditions  imposées  aux  autres  con- 
currens. 

«  Le  collège  royal  militaire  sera  établi  à  la  Flèche ,  dans  le 
local  de  l'Ecole  préparatoire  «  supprimée  par  décision  du  lo  do« 
vcmbre  i83o  ,  et  dont  l'existence  se  trouvait  incompatible  avec  les 
principes  posés  par  cette  décision  sur  l'organisation  ultérieure  des 
écoles  militaires. 

«  Le  Roi ,  en  ordonnant  ces  nouvelles  dispositions,  a  voulu  <pe 
l'état  pût  continuer  à  acquitter  par  le  bienfait  d'une  éducalion 
gratuite ,  une  partie  de  sa  dette  envers  les  familles  des  militaires 
qui  l'ont  bien  servi ,  sans  conférer  ni  donner  à  ces  jeunes  pus 
aucun  privilège,  ni  une  direction  forcée  vers  la  carrière  militaire. 
Il  a  pensé  que  les  familles  de  ces  jeunes  gens  ayant  déjà  tant  de 
relations  étaulies  avec  le  ministère  de  la  guerre ,  il  leur  convien- 
drait encore  que  ces  relations  s'étendissent  à  ce  qui  touche  à  Tédu- 
cation  de  leurs  cnfans.  S.  M.  a  pris  aussi  en  considération  les  droits 
et  intérêts  locaux  attachés  depuis  long-temps  à  l'existence  dansb 
ville  de  la  Flèche,  d'un  grand  établissement  d'éducation,  à  la  créa- 
tion duquel  cette  ville  avait  concouru  dans  le  principe,  et  qui  est, 
suivant  ce  qu'ont  représenté  MM.  les  députés  de  la  Sarthe,  le  seul 
moyeu  d' instruction i  la  seule  source  de  prospérité  pour  le  pays.  » 
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FLÉE  ouFLÉ,  SAlNl'E-CKCILEei  QUINCAMPOIX. 

Flàùtm  ,  Sancta-CecUia  et  Quincampora  seu  Quincampagus  ; 
commune  cadastrée,  formée  de  la  réanîon  des  deux  dernières 
paroisses  ou  communes  à  la  première ,  savoir  :  pour  Sainte- 
Cécile  ,  par  décret  du  16  mars  1807  ;  pour  Quincampoix , 
par  décret  du  i.*'  septembre  même  annexe  ;  du  canton  et  à 
5  kilom.  1/2  N.  N.  E.  de  Cliâleau-du-Loir  ;  de  Tarrondissc- 
ment  et  à  3o  kilom.  S.  O.  de  Saint-Calaîs  ;  à  36  k.  S.  S.  E.  àxx 
Mans  ;  distances  prises  du  premier  de  ces  trois  bourgs,  duquel 
celui  de  Sainte-Cécile  est  distant  de  3  kil.  1/2  à  i  1/4.  k.  E.  ; 
celai  de  Ouincampoix,  de  a  k.  3/4  au  N.  O.  Ces  trois  paroisses 
autrefois  du  doyenné  et  de  Tarchidiaconé  de  Château-dn-Loir 
et  du  diocèse  dû  Mans  ;  la  première  de  l'élection  de  la  Flèche, 
les  deux  antres  de  celle  de  Château-du-Loir.  —  Distances  lé- 
gales :  pour  Fiée ,  6  9  36  et  4-2  k.  ;  pour  Sle-Cécile  >  6 ,  36  et 
46  k.  ;  pour  Quincampoix  ,  8  ,  36  et  39  kilomètres. 

DESCRIPT.  Bornée  au  N.,  par  Thoiré-sur-Dinan  ;  à  TE. , 
par  Chahaignes  ;  au  S.  E. ,  par  Marçon  ;  au  S. ,  par  Vouvray 
et  CbâCeau-du-Loir  ;  au  S.  O. ,  par  Luceau  ;  à  TO. ,  par 
Beanmont  -  Pied  -  de  -  Bœuf  ;  la  forme  de  cette  commune , 
presque  indescriptible ,  est  une  espèce  d'ovoïde  y  ayant  sa 
partie  la  plus  obtuse  à  TE.,  auquel  vient  se  joindre  au  N.  O., 
une  ellipse  fort  allongée  ,  dont  la  partie  obtuse  est  au  S.  et  la 
pointe  au  N.  N.  O.  Ses  diamètres  sont ,  de  TE.  à  TO. ,  6  k. 
dans  sa  partie  centrale  ;  du  N.  au  S. ,  3  k.  au  centre  ,  4  lÉ*  i/a 
«1  plus  dans  la  partie  E. ,  et  4-  k.  dans  la  partie  O.  Son  plus 
grand  diamètre ,  du  S.  E.  au  N.  O. ,  est  de  7  k.  1/2.  Le  bourg 
de  Fiée  ,  placé  presque  au  centre  du  territoire ,  consiste  dans 
âne  me  en  pente ,  et  une  avenue  d^arbres ,  se  dirigeant  de  TE. 
à  rO« ,  jusque  auprès  du  cin>etière  et  de  Féglise.  Celle-ci , 
bitie  à  mi-côte  9  à  ouvertures  ogives  secondaires  ,  de  la  fin  du 
i3.*  siècle  ;  clocher  en  flèche  ;  cimetière  y  attenant  au  S. , 
clos  de  haies  seulement ,  dans  lequel  est  une  tombe  portant 
pour  inscription  le  nom  de  «<  M.  Lefessier  de  la  Pommerie , 
chevalier  de  S.-Louis  ,  lieutenant  -  colonel  du  génie ,  décédé 
k  17  novembre  1819.  >»  à  sa  terre  de  la  Viellère  ,  sur  la  partie 
de  la  commune  qui  formait  rancien  territoire  de  Ste-Cécile. 
A  Textrémité  E.  du  bourg ,  à  Tentrée  de  Tavenue  du  château 
de  la  Molbe  ,  existe  une  chapelle  construite  depuis  peu  d^an- 
nées ,  dédiée  à  S.  Louis.  (  Voir  aux  mots  sainte-cecile  et 
QUINCAMPOIX ,  en  quoi  consistent  ces  anciens  bourgs.  ) 

POPULAT.  De  261  feux  autrefois,  doni  93  à  Fiée,  1^3  à 
Sce-Cécile  et  4^  ^  Quincampoix ,  la  commune  contient  an- 
joard^hni  363  feux  qui  se  composent  de  558  individus  mâles  , 
£65  femelles  y  total ,  J9123  \  qui  se  répartissent  savoir  :  471 
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sar  le  territoire  de  Fiée  ,  dont  io6  dans  le  bourg  ;  ^71  sur 
celai  de  Ste-Cécile ,  et  i84  sur  le  territoire  de  Quincampoîx; 
près  de  aoo  au  hameau  de  la  Croix-Millet  ;  autant  il  peu  préi, 
à  celui  de  la  Marmouchère.  Celui  des  Pilletîères  ne  contîeiH 
qu^une  maison  de  Fiée  ,  les  autres  sont  de  Chiteau-du-Loir. 

MouQ,  décerm.  Pour  tout  l'ensemble  de  la  commune  :  de  i8o3 
à  i8ia  inclusivement  :  mariages ,  86  ;  naissances,  201  ;  décès, 
200.  —  De  i8i3  à  1822  :  mar.,  106  ;  naiss. ,  255  ;  déc ,  ai4« 

HiST.  ECCLÉs.  Église  de  Fiée ,  dédiée  à  S.  Pierre  ;  assemblée 
le  dimanche  le  plus  rapproché  du  29  juin.  11  n'y  en  a  poiot  à 
Ste-Cécile ,  ni  à  Quincampoix.  (  Voir  à  ces  deux  articles ,  leur 
HIST.  EcrxÉs.  ) 

La  cure  de  Fiée  ,  qui  valait  environ  Soc  livres  de  reveoa, 
était  à  la  présentation  de  Tabbé  de  S.-Vincenl  da  Mans.  11  y 
avait  dans  cette  église  une  chapelle  fondée,  dite  de  Boiscamos, 

HIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  »  annexée  à  la  terre 
de  la  Viellère,  appartenait  en  1700  à  M.  de  Courceriers.  Cest 
de  cette  famille  que  cette  terre,  où  est  une  maison  peu  im- 
portante ,  a  passé  dans  celle  de  la  Pommerie  qui  la  possède. 

De  i339  à  i35o,  Geoffroi  de  la  Chapelle  ,  ô4*^  évêqœdi 
Mans ,  achète  pour  son  église  (  sa  mense  épiscopale  00  ceUe 
de  son  chapitre  )  ,  un  fief  appelé  Yillette ,  sis  dans  la  paroisse 
de  Fiée ,  avec  sa  justice  et  tous  autres  droits ,  appartenances 
et  dépendances* 

—  i655 ,  1670  ,  aveu  par  Louis  Thibergeau,  chevalier ,  sie» 
de  la  Molhe  ,  pour  la  terre  seigneuriale  du  Pont  de  Fiée ,  à 

E resent  dit  la  Mothe-Thibergeau  ;  ensemble  les  seigneuries  k 
\  Testerie,  etc. 

Les  autres  fiefs  de  la  paroisse  étaient  la  Mothe-Thibergeia, 
château  situé  à  7  hectom.  N.  E.  du  bourg  ,  formant  on  pa- 
villon avec  tourelle ,  entouré  de  jardins ,  bois  et  plantations 
diverses  ,  dont  une  avenue  conduisant  au  bourg  ;  qui  parak 
devoir  son  nom  à  sa  situation  ,  et  dont  le  propriétaire  actuel  1 
M.  de  Fontenay ,  en  a  hérité  de  la  maison  de  Courceriers. 

Vaux ,  Vaulx  ,  on  le  Grand- Veau  ,  sur  on  cAteao  qui 
domine  à  TO.  le  diemin  de  Château-du-Loir  par  Sie-Céeile  ; 
maison  peu  considérable ,  flanquée  de  deux  pavillons  carrés , 
avec  tourelles ,  croisées  en  croix  de  pierre ,  à  lucanes  î 
doubles  croisées  étroites  et  cintrées;  appartenait,  en  i^oo, 
sous  le  titre  d'hébergement ,  ainsi  que  celui  de  Malitoume , 
situé  à  2  k.  i/a  à  TË.  du  bourg ,  à  «  Geufifroin  le  Vavassear  > 
serviteur  de  la  duchesse  d'Anjou  »  et  à  la  dame  Robine  u 
femme  ;  Vaulx  était  en  i4-o6  à  Jean  de  Grazay ,  écoyer ,  et  à 
sa  mère  Guillemette  Darquené  qui  relèvent  pour  ce  fief,  des 
châtellenies  de  Lacé  et  de  PruiUé.  Eu  483  et  1^96  »  Atanin 
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irgonges ,  maîre  de  Toars ,  et  Claiidîne  sa  reave ,  rendent 
n  pour  Vaolx  1  Malitourne  et  le  fief  de  Quarelle ,  Querelle 
Quéroie  ,  ce  dernier  ,  en  iSqS  ,  appartenant  à  Jean 
QJon  ;  en  iGSj  et  1661  ,  Charles  Huet,  écayer,  fils  de 
:iTe  Huet  et  de  Françoise  Pelisson ,  prévôt  et  lieutenant^ 
ninel  de  robe  courte  y  en  la  maréchaussée  de  Château-du- 
îr»  rend  aveu  pour  la  terre  de  Vaulx  seulement.  CVst  actuel- 
lent  la  propriété  de  M.  de  la  Boninîère  de  Beaumont-la* 
irtre.  Malitourne  appartient  à  M.  Graslin,  consul  français 
JicaDte. 

[jC  fief  de  la  Chîffière  appartenait ,  en  i^Sg  ,  à  Alexandre 
ril ,  écuyer.  En  i34.a  >  i394  et  i4o2  ,  rendent  aveu  pour 
bois  de  Fiée,  dits  de  la  Jarryaie,  Huet  Soreau  et  Guillaume 
Martre  ,  ayant  droit  dans  la  forôt  de  Burczay  (  Bersay  )  , 
HT  Phabergement  de  Fiée  (  sans  doute  la  Vielle  re  ?  )  ,  et 
m  de  Mellon  on  MoUon  ,  ayant  même  droit  dans  la  forêt. 
Toir  les  articles  Quincampoix  et  Ste- Cécile  ^  pour  les  fie(s 
[  en  dépendaient.  ) 

nsT.  ciY.  Le  8  octobre  i5o8 ,  les  paroissiens  de  Fiée  com- 
raîssent  par  leur  procureur  Jean  Baudrl ,  à  rassemblée 
I  trois  ordres  de  la  province  du  Maine ,  pour  la  révision  de 
Coulnme. 

iTDaoGR.  La  rivière  de  Loir  arrose  et  limite  la  commune 
S.  E. ,  pendant  environ  3  k.  de  coars  ;  la  petite  rivière  de 
iaaii  la  coope,  un  peu  à  TE.  de  son  centre ,  du  N.  au  N.  E.  ^ 
aidant  4.  k.  i/a  ;  Tire  en  traverse  la  partie  O. ,  l'espace  de 
L  seulement.  —  Moulins  :  de  la  Motte  ,  de  Vaux ,  d  Ouroei 
tfé ,  sur  le  Dinan  ;  de  Courtiron,  sur  Tire  ;  tous  à  blé. 

«ioLGG.  Terrain  secondaire ,  offrant  le  calcaire  tufau  ,  la 
me  solide  ,  et  des  poudingues  siliceux  ,  appelés  perrons. 

CAOiLSTR.  Superficie  totale  de  i^yS^  hectares  ai  ares  i5  cen- 
sés,  se  divisant  ainsi: — Terres  labourables,  i^iaS  hec- 
uts,  38  ar.  oa  cent.  ;  en  5  classes,  évaluées  à4-99f  '^>^9t 
6£  —  Jardins,  32-03-31;  4  cl.  :  à  aq ,  36,  5o,  65  f« 
-  Vignes  ,  194-09-56  ;  4  cl.  :  4)  '7  »  36 ,  48  f.  —  Prés  y 
58^36  ;  5  cl.  ;  10,  i4,  28,  44.  66  f.  —  Pâtures,  4a. 
1-^  ;  3  cl.  :  5  >  16 ,  3a  f.  —  Bois  taillis,  ioi-8a-79  ;  4  cl.  : 
»,  7 ,  i5 ,  ao  f.  —  Bois  futaies ,  o-o3-o  ;  à  7  f.  —  Landes  y 
îiT.  vain,  et  vag. ,  ao-36-4o  ;  a  cl.  ;  a ,  4  ^-  —  Douves  et 
lares,  0-37-95  ;  à  i5  f.  —  Superficie  des  bâtimens^  cours ^ 
3-7g-35  ;  à  36  f.  Obj.  non  impos.  :  Egl. ,  cimet. ,  presbyt.  ^ 
-36-3o.  —  Chem. ,  plac.  publ. ,  abordages  à  Teau ,  1-41-60. 
•  Riv.  et  miss.,  9'a5-2i  =  347  i^^^^QS  en  8  class. ,  sa- 
lir :  87  à  4  ^-  9  17a  à  6  f. ,  63  à  la  f.  9  10  à  ao  f. ,  9  à  a4  f*» 
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4  à  36  f. ,  X  à  70  f. ,  I  Ji  loo  f.  —  5  inooEas,  dont  1  ]i  80 f., 
et  4  à  100  f*  chacan. 

Total  du  Revenu  imposable ,  33,go4  f*  88  c. 

CGNTRIB.  Foncier ,  6,386  f.  ;  personn.  et  mobil.,  jSsf.; 
port,  et  fin.,  a49  f*  *  33  patentés  :  dr.  fixe^  i63  f.  Soc; 
dr.  prop.,  58  f.  66  c.  Tôt.,  7,589  f.  16  c.  —  Percep,  de  Thoiré, 

CULTUR.  Superficie  argilo-calcaire ,  médiocrement  fertile , 
cultivée  en  céréales  dans  les  proportions  de  18  parties  en  fro- 
ment ,  la  en  orge  ,  9  en  avoine  et  4  en  seigle  et  mëtcil ,  dont 
il  nV  a  point  d^exportation  réelle  ;  produit  en  outre  chaofre 
et  fil ,  trèfle  et  sa  graine  ,  arbres  à  fruits  à  cidre  ,  noyers; 
vignes  ,  donnant  des  vins  blancs  estimés ,  surtout  ceux  des 
clos  de  Tancicn  territoire  de  Ste-Cécile ,  qui  le  sont  k  Fégal  de 
celui  des  Janières  ;  bois,  prés  de  médiocre  qualité  ,  si  ccn^est 
ceux  silués  le  long  du  Loir.  Presque  pas  d^élèves  de  chevaux  ; 
un  bon  nombre  de  veaux  et  génisses,  de  moutons,  de  chèvres, 
peu  de  porcs.  —  Assolement  triennal  et  quadriennal;  i5 
fermes,  dont  8  principales  ;  une  douzaine  de  bordages  détachés, 
uo  bien  plus  grand  nombre  ,  lao  environ  ,  bordages  etdo- 
series  ,  réunies  par  hameaux  ,  au  nombre  de  4o,  non  compris 
les  anciens  bourgs  ;  55  charrues. = Fréquentation  des  marchés 
de  Châtcau-du-Loîr ,  la  Charlre  et  Mayet. 

INDUSTR.  Exploitation  des  bois  dans  la  forât  de  Bersaj; 
quelques  métiers  à  toile  ,  fabnqnc  de  Châteaa-du-Loir. 

BOUT*  ET  CHEM.  Le  chemin  de  Lucé  à  Château-dn-Loir ,  et 
on  auhre  de  cette  ville  à  Chahaigne  et  à  la  Chartre  ,  sont  les 
principales  voies  de  t:ommunication  de  la  commune. 

HABIT.  ET  LIEUX  REMARQ.  Aux  aucicus  mauoirs  déjà  cités, 
ajouter  Ourne  ,  vieux  château ,  situé  sur  le  territoire  de  Ste- 
Cécile  ,  et  sur  le  chemin  de  ce  lieu  à  Châleao-do-Loir ,  qui 
paraît  avoir  été  assez  considérable  autrefois ,  et  dont  il  se 
reste  plus  qu%me  belle  et  haute  tour  ronde ,  percée  de  grandes 
fenâtres  ,  en  pierres  de  taille.  Ce  château  paraît  avoir  été  jadis 
enccinl  de  fossés  :  autrefois  à  la  maison  de  Trêves ,  et  venài 
pendant  la  révolution ,  le  nouveau  propriétaire  j  a  fait  coa- 
struire  une  petite ,  mais  jolie  maison  bourgeoise  ;  il  y  a  de» 
jardins,  un  bois,  des  avenues  en  no>'ers  et  autres  arbres  :c^cst 
actuellement  la  propriété  de  M.  Edmond  Voisin  ,  maire  de 
Fiée  ;  le  .Piicuré ,  maison  bourgeoise  ,  sur  le  territoire  de 
Quincampoix ,  etc.  Comme  noms  remarquables  :  la  Croîx- 
Millet,  la  Clergeric,  la  Fabrique,  la  Rue,  les  Forges,  Mauper- 
tuîs ,  la  Grande-Maison  ,  Luxembourg ,  la  Chevalerie. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie,  succursale  ,  bureau  de  dédaratioa  des 
boissons  ,  débit  de  tabac  ,  débit  de  poudre  de  chasse.  Barra» 
de  poste  aux  lettres  à  Château-du-Loin 
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FTX)TrE  (  LA  )j  ancienne  baronnîe,  dont  le  vîeax  manoîr 
a  élé  déiroit ,  et  est  remplacé  par  une  belle  maison  moderne, 
sîtoée  sur  le  coteau  de  la  rive  droite  du  Loir ,  dans  la  com- 
mune de  Lavenay ,  du  canton  de  la  Chartre  et  dans  la  contrée 
appelée  Bas-Yendômois.  Environnée  de  beaux  massifs  de 
bois,  dominant  le  Pont-de-Braye ,  et  le  confluent  de  la  ri- 
rière  de  Braye  avec  celle  du  Loir ,  presque  en  face  du  pro- 
montoire situé  à  ce  confluent ,  où  fut  établi  un  camp  romain , 
connu  sous  le  nom  de  Camp  de  César  d*Artîns ,  sa  situation 
est  Tuoe  des  plus  belles  et  des  plus  agréables  de  la  tallée  ap- 
pelée Vau-du-Loir. 

La  seigneurie  de  paroisse  de  Lavenay  était  annexée  ati 
diiteau  de  la  Flotte ,  à  cause  du  fief  Mouton  ,  situé  dans  cette 
paroisse,  que  vendit  un  sieur  Descoutis  à  on  du  Bellay, 
propriétaire  de  cette  sei^enrie.  Celle-ci  passa  de  la  maison 
do  Bellay  dans  celle  de  Montignac  d'Hautefort ,  et  filt  vendoe 
par  on  àts  marouîs  de  oe  nom  à  M.  Lecoigneux,  duquel  la  fille 
wiique  épousa  M.  de  la  Roche-Boisseau  ou  Bousseau  ,  dont 
k  nom  de  famille  est  de  Fesque.  Le  principal  manoir  de  cette 
maison  était  la  Roche-Turpin,  château  considérable,  actuelle- 
ment détruit,  situé  jadis  presque  en  face  de  celui  de  la 
Flotte ,  sur  la  rive  gauche  du  Loir ,  dans  le  département  de 
Loir-et-Cher.  Le  diernier  propriétaire  de  ces  deux  terres  est 
mort,  en  i8a3,  à  Toulouse ,  où  11  était  colonel  de  gendar- 
merie :  Madame  de  la  Roche-Boisseau  Sa  veure^  occupe  au- 
jourd'hui le  château  de  la  Flotte» 

\jcs  différens  fiefs  de  cette  baronnie,'érigée  sous  Looii  XIII, 
étaient  le  fief  Mouton  et  celui  ^e  Bréhant ,  en  Lavenay  ;  de 
Thuri ,  dans  la  commune  de  Poncé  ;  des-  Rocbes ,  en  aougé- 
mr-Braye  ;  et  des  Trois-Seigneurs  ,  en  la  Ch^^elle-Gaugain. 
Plusieurs  taillis  en  dépendaient ,  qui ,  plus  considérables  au- 
tiefois  ,  portaient  le  nom  de  Forêt  de  la  Flotte.  De  4'électlon 
le    Château  -  du  -  Loir ,    sa  juridiction   relevait  de  Yen- 
dftme  :  elle   était   exercée  par  un   bailli ,    un  procureur- 
fiscal  et  un  greffier.  La  Flotte  possède  un  moulin  du  même 
nom,  sur  un  des  bras  de  la  Braye,  qui  se  bifurque  .près  de 
iM>n  confluent.  Il  y  avait  autrefois  à  ce  château ,  une  chapelle 
dédiée  à  S.  Jean-Baptiste ,  fondée  en   1492  par  Jean  du 
Bellay  ,  chevalier ,  seigneur  de  la  Flotte.  Décrétée  en  1^93  9 
par  le  diapitre  cathédral  du  Mans,  sa  fondation  fut  augmentée 
«n  1S17  par  Jacques  Lejart ,  et,  en  154.7,  P^  Jean  iSevacdt , 
tOQs  deux  prêtres.  Jacques  du  Bellay  en  la  fondant ,  lui  donna 
les  dîmes  inféodées  auxquelles  il  avait  droit  dans  la  paroisse 
de  Poncé ,  comme  seigneur  du  fief  de  Thuri*  Les  curés  de 
celle  paroisëe  en  étaient  diapelains  nés* 
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En  1648,  Catherine  Levayer,  daitie  de  k  FlbOe ,  ëtaEItt 
près  de  son  château ,  là  où  saint  Rîchmir  on  Bimay ,  qai 
vîvak  vers  la  fin  du. 7/ siècle  ,  avait  construit  et  habité  oa 
hermilage  1  un  couvent  de  Camaldules ,  qui  (ut  réaai  parla 
suite  à  celui  de  Bessé  (  voir  cet  article  ).  Les  restes  de  ce 
souvent,  servent  actuellement  k  loger  un  vigneron ,  chargé  de 
la  culture  des  vignes  du  dos  de  la  Flotte ,  dont  le  vin  est  en 
timé  Tun  des  meUleurs  du  Vau-du-Lair. 

Mous  avons  rapporté ,  paee  CLxxvi  du  précis  BfST0Ri(2!iJiy 
la  part  que  prit  René  du  ËeUây ,  seigneur  de  la  Flotte ,  pen- 
dant les  troubles  religieux  qui  précédèrent  la  Saînt-Bamé- 
lemy ,  au  massacre  du  sieur  de  la  Girée ,  lieutenant  de  roi 
dans  le  Bas-Yendômois  ,  dont  les  assassins  s^étaient  réunis 
dans  son  château. 

Le  cardinal  de  Richelieu ,  ministre  ^e  Louis  XIII^  jaloux 
ide  la  faveur  de  Mademoiselle  d^Hautefort ,  mahresse  de  ce 
prince ,  la  fit  exiler  à  la  Flotte ,  qui  était  alors  sa  propriété  «s 
celle  de  sa  famille. 

En  i68a  ,  le  aa  aoftt,  décéda  dans  te  château  madame  h 
comtesse  de  Bavière-Grosberg,  mère  de  madame  de  la  Rocbe- 
Boisseau  :  elle  fiit  inhumée  dans  le  cimetière  de  Lavenay  oè 
elle  a  un  tombeau. 

Un  frère  Denis  de  la  Roche ,  hermite  i  la  Flotte ,  eit 
auteur  d^un  ouvrage  ascétique..  Voir  son  article  à  la  Biogn- 
^hie.  Voir  aussi  au  même  volume  et  au  Précis  Historique  1 
un  article  Laroche-Boisseau. 

FOLLCrrORTE  ;  voyex  FouLLFronRT& 

FONTAINE,  ancien  "fief  situé  dans  la  commone  di 

Rouessé-Fontaine ,  du  canton  de  Saint  -  Patem  ,  leqad  a 
donné  son  surnom  à  cette  commune  (  voir  son  article  )•  Le 
nom  de  ce  fief,  où  est  actuellement  un  hameau ,  siéent  qoel- 
iquefois  les  Fontaines ,  mais  à  tort.  On  ignore  si  c^est  de  a 
nef  que  prenait  son  nom  un  seigneur  qui  accompagnait  Am- 
broise  de  Loré  ,  lorsque  celui-ci  surpnt ,  près  d* Arçonnajr  9 
un  corps  de  six  à  sept  mille  anglais  oui  se  rendait  en  No^ 
mandie,  sous  les  ordres  du  comte  de  la  Marche.  Mous  croyooi 
que  ce  seigneur  était  angevin. 

FONTAINE- DE -BOUE,  lieu  où  la  neUte  rivière* 
Tusson  prend  Tune  de  ses  sources,  à  5  kilomètres  i/a  la 
nord  de  la  commune  d^Évaillé  ,  près  de  Tandeii  çHfnîn  4b 
Mans  à  Saint- Calais. 

FONTAINE  D'OCSTILLÉ  (  la  ) ,  ancien  fief  seigneu- 
rial de  la  dépendance  d^une  ancienne  prétendue  ville  appelée 
OustiUé ,  faisant  actuellement  partie  de  la  conuniuie  de  jSaiflk 
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Mars-^l^Oiuiillé  t  da  canton  d'Ecommoy.  Comme  Fhlstorique 
de  ce  fief  ne  pent  être  traité  séparément  de  ceux  de  ces  deaz 
Uenz,  nous  le  renvoyons  aux  articles  ousnixÈ  et  SAiirr-iiABS* 
n'oosTiLLé. 

FONTAINE -SAEVT- H ARim  (la  )  ,  Fons  Sancdr- 
Martini  ;  commmie  CADASTRÉE ,  du  canton  et  à  i  kilomètre 

hectom.  O.  N.  O.  de  Pontvallain  ;  de  l'arrondissement  et 

i5  kilom.  S.  S.  O.  de  la  Flèche  ;  à  27  kilom.  S.  S.  O.  da 
Mans.  Jadis  do  doyenné  d'Oizé ,  de  Parchidiaconé  et  de  ré- 
fection de  Chlteau-du*Loir,  du  diocèse  du  Mans.  —  Distances 
légales  :  i3 ,  16  et  3 1  kilomètres. 

nESCRiPT.  Bornée  au  N.,  par  Mézeray  et  Cerans  ;  au  N.  E. 
et  4  r£. ,  en  partie ,  par  Oizé  ;  encore  à  TE.,  au  S.  E.  et  ai. 
S.,  par  S.-Jcan-de-la-Motte  ;  au  S.  O. ,  parLigron  ;  àTO. 
et  an  N.  O. ,  par  Coorcelles  ;  encore  au  N.  O. ,  en  partie  pa^ 
Mézeray  ;  la  forme  de  cette  commune  est  un  polygone  îrré- 
golier ,  se  rapprochant  de  la  forme  du  cercle ,  dont  le  plu^ 

rit  diamètre  est  de  3  kilomètres  2  hectomètres ,  du  N.  aa 
;  et  le  plus  grand,  en  différens  sens,  de  près  de  5  kilom. 
Le  bourg,  situé  presone  au  centre  de  ce  cercle,  et  à  i/a  kiL 
4e  la  route  royale  de  Paris  à  Nantes ,  se  compose  d^une  soi- 
xantaine de  maisons,  formant  une  assez  belle  place  et  une 
me  principale  se  dirigeant  du  N.  O.  an  S.  Sur  cette  place 
existe  une  halle  non  dose ,  construite  par  les  prieures-ab- 
besses  du  prieuré  dont  il  va  être  parlé  plus  bas.  L'église  ^ 
fii  n'était  autrefois  qu'une  chapelle ,  à  ouvertures  du  genre 
roman  et  de  transition  ,  n'a  de  remarquable  qu'un  autel  à  là 
romaine.  Clocher  en  flèche  ;  cimetière ,  attenant  à  la  partie 
M.  du  bourg ,  clos  de  murs  seulement.  Près  le  mur  et  an- 
dessous  du  pignon  du  chœur  de  l'églbe  se  trouve ,  dans  un 
pré,  une  fontaine  vénérée,  qui  a  donné  son  nom  à  cette 
commune.  Elle  est  due  à  un  miracle  attribué  à  S.-Martin  de 
Tours  f  rapporté  dans  une  tradition  locale  et  dans  une  vieille 
légende.  Cette  fontaine  est  décorée  d^uu  petit  portique  de 
forme  pyramidale ,  à  colonnes  en  marbre ,  que  les  hstbîtans 
ont  (ait  construire  il  y  a  environ  douze  ans.  A  Textrémité 
nord  du  bourg ,  sur  un  terrain  élevé ,  se  trouvait  un  ancien 
prieuré  de  femmes ,  dont  Téglise  et  une  partie  des  bâtimens 
ont  été  abattus  :  il  n'en  reste  plus  que  le  corps  de  logis  qu'oc- 
cupait la  prieure-abbesse ,  devenue  maison  particulière ,  et 
les  mors  de  fenclos  qui  s'étendent  juson'au  bord  de  la  grande 
route.  A  une  autre  extrémité  vers  1 0. ,  existe  une  ferme 
Bommée  la  Segrairie  ,  dans  remplacement  d'un  ancien  château 
4hi  même  nom ,  dont  on  reconnaît  encore  quelques  restes  des 
TÎciiz  murs« 
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voPULAT.  De  gS  (eux  autrefois ,  on  en  compte  actnenement 
a!ig  ,  qoi  comprennent  3g6  individus  mâles ,  474  femelies , 
total ,  870  ;  dont  à  peu  près  aoo  dans  le  bourg.  Aagmenu- 
Uon  de  population  d^un  anquîème,  depuis  i8o4.- 

Mauç.  décenn.  De  1 7g3  à  180a  ,  inclnsÎTement  :  mariages, 
^•^ji^i^asskcit&j  23o;  décès,  aoi.  —  De  i8o3  à  1812  :mar., 
48;  naiss. ,  aaa  ;  dëc ,    194*  —  De  i8i3  à  182a  :  mar., 

63  *,  naiss. ,  274  \A^^  9  ^^^* 

BIST.  ECCLÉs.  Église  sous  le  patronage  de  S.-Martin  de 
Tours*  Assemblée  fi.^ée  au  dimanche  le  plus  prochain  da 
a5  août,  fâte  de  S.  Louis,  à  cause  de  Tabbesse  qui  fit  constnûre 
les  halles  et  qui  avait  le  prénom  de  Louise* 

Une  légende  ou  HisUdre  de  S,  Uémétrius  ^  compagnon  de 
5.  Martin,  écrite  par  Qodomîr  roi  d^Orléans^  dit  la  tradition, 
que  Lecorvaisier  a  transcrite  dans  son  histoire  des  évéqnesda 
Mans  et  qui  se  vend  imprimée  sur  le  lieu ,  rapporte  que  œt 
deux  personnages  passant  dans  cet  endroit  où  étaient  des  for- 
ges ,  S.  Martin  voulant  baptiser  les  peuples  de  cette  contrée 
encore  idolâtres  alors  (voir  l'article  oizl),  et  ne  trouvant  son 
sa  main  qu'une  eau  bourbeuse  et  ferrugineuse ,  frappa  ai 
irocber  de  son  bâton ,  comjme  autrefois  Moïse  ,  et  qu'il  et 
jaillit  la  fontaine  qui  porte  son  nom  ,  et  l'a  donné  à  la  pa- 
roisse. Cette  pierre  ou  rocher  de  grès ,  que  la  limpidité  de 
l'eau  laisse  faalement  apercevoir,  est  creusée  perpendiculaire- 
ment en  cône  tronqué,  dont  l'extrémité  inférieure,  ou  le  fond, 
présente  la  forme  d'un  sabot  de  cheval.  La  légende  rapporte 
encore,  qu'un  seigneur  de  la  famille  de  Champagne  (voir  Tar- 
licle  CHAMVAGK£  ) ,  nommé  Bellery  ,  ayant  voulu  par  dérisioa 
faire  boire  son  cheval  dans  cette  fontaine ,  et  l'animal  ajaat 
posé  le  pied  sur  la  pierre  ,  y  enfonça  jusqu'à  la  cuisse  qo'il 
jie  put  retirer  qu'après  que  son  maître  ,  converti  par  ce  mi- 
rack,  eût  témoigné  son  repentir  à  S.  Martin  :  c'est  de  là  on'est 
venue  la  forme  conique  et  l'empreinte  du  pied  de  ce  c»eval 
restées  dans  la  pierre.  La  légende  et  la  tradition  veulent  en- 
core que  le  bienheureux  Démétrius ,  ait  été  chargé  par  Saint 
Martin  d'instruire  au  christianisme  les  habitans  de  ce  lieu.  En 
x8i8 ,  des  ouvriers  employés  à  creuser  les  fondations  d'une 
chapelle  ajoutée  à  l'église  paroissiale  pour  l'accrohre ,  reti- 
rèrent de  la  terre  des  ossemens  que  le  desservant  d'alors  jugea, 
9elon  toutes  lès  apparences^  est-u  dit  dans  son  procès-rernal , 
être  ceux  de  S.  Démétrius ,  lesquels  il  fit  déposer  avec  solen* 
nité  dans  une  châsse,  où  ces  reliques  ont  été  depuis  exposées  à 
la  vénération  des  fidèles*  Le  miracle  opéré  par  &.  Martm  et  qui 
a  produit  la  fontaine  de  son  nom  ,  est  rapporté  au  9**  jour  àxs 
calendes  de  juin ,  de  l'année  44^* 
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Sous  le  pODtifîcat  d'Hîldebcrt ,  35/  évéque  du  Mans^  liélîe 
de  la  Flèche ,  comle  do  Maine ,  étant  mort  le  ii  juillet  ii  ici^ 
Foulques  V  d^ Anjou,  son  successeur ,  qui  ayait  épousé  sa  fille 
Eremourge,  fonda,  à  la  sollicitation  de  celte  pieuse  pripcesse^ 
pour  le  repos  de  Tame  de  son  beau-père ,  le  prieuré  de  Siaint- 
Alartin ,  auprès  de  la  fontaine  de  ce  nom  ,  et  y  plaça  des  relv- 
cienses  de  Tordre  de  S.  Benott ,  quUl  fit  venir  de  1  abbaye  de 
Saint-Sulpice  de  Rennes.  «  Foulques  et  Eremburge  dotèrent 
ce  prieuré  et  lui  donnèrent  le  droit  de  cbaufifage  et  de  pemase^ 
sans  marque  ni  mesure ,  dans  leur  forôt  de  Longaunai ,  et  lui 
octroyèrent  plusieurs  privilèges  et  immunités  qui  sont  détail- 
lées dans  Pacte  de  fondation ,  donné  au  Mans  ,  dans  la  salle  de 
kor  palais  ,  le  ii  no  vendre  1117.  Cette  donation  fut  ratifiée 
au  cbâteau  de  la  Flèche ,  par  Geoffroi-le-Oel .  leur  fils  ,  qui 
iqvestit  les  religieuses  du  prieuré  ,  par  Tentremise  d'un  ipoioe 
nommé  Raoul ,  auquel  il  donna  son  anneau ,  pour  signe  de  la 
mise  en  possession.  L'acte  de  cette  fondation  est  rappocli^ 
dans  le  Cenomania  de  D.  Denis  Briant.  Il  se  termine  ainsi  : 
HêêJus  donatiorUs  testes  sunt  Fulconis  Dapifer  ,  Gaufiidus  fiiiu^- 
Gmnert ,  HugofiUus  Beraldi ,  Gaufridus  de  Rameforti ,  SahnKhr 
wù  de  Bnone  ,  Gaufridus  Eieemosiaarius ,  Bodolphus  moaaéh^ 
Geroasius  de  Trocu  ,  Hugo  de  Cleers ,  Od^  de  Viilers ,  Rod^i- 
pkus  Torellus ,  Josselinus  Summuris ,  Turrardè  de  Botundck  Gtifr 

éicio»  \  Sig.,  Fulconis,  Comitis  ;  f  sig.,  GAUFaiDiy.ComHM^ 
«  Henri  II  roi  d^ Angleterre ,  comte  é^ Anjou  et  di|  Maine  ^. 
coafinna  le  don  de  60  fiv.  fait  à  ce  prieuré  par  Qeoflfoi  son 
père,  et  lui  assigna,  en  outre  ,  30  liv.  de  rente,  à  prendre  sof 
fon  revenu  d'AnjoujCt  pareiUe  sommetsur  celuide  Touraiu^ 
le  tout  payable  au  jour  de  S.  Nicolas.  L'acte  de  eetteiloMlio» 
fia  passé  à  Rangé ,.  Tan  iiSi,  ea  présence  d'Angilbest,  tn- 
chevéque  de  Tours  ;  de  Guillaume  ,  évoque  d.a  Miiils.;  .(£e 
Normand ,  évéque  d'Angers  ;  de  Geoffroi  de  Sablé  et  ide 
Guillaume  de  Sablé,  ses  neveux  ;  de  Tbomas,.  sQA«hapelain*^ 
d^Héselin  de  Tours  ;  de  Guillaume,  fils  d?ftamOQ<;  de  Geoflbqi 
et  d'Hugues  de  Qcers ,  de  Pépin  de  Tours ,  de  Simon  da 
Château  ;  de  Durand  Burel  et  de  Burhard  de  Marchenoir*    ri 
«  £n  1287  ,  le  roi  Louis  IX  y  alors  comte  du  Maine ,  r^ 
flela  donation  faite  la  môme  année  par  Raoul  de  BeMmont , 
vicomte  du  Mans,  aux  cordelîers  de  cette  dernière  viUe^d^uoe 
fjèce  de  vigne,  où  fut  construite  une  partie  de  leurs  bftlim^qs, 
qoe  les  religieuses  de  la  Fontaine  Saint-Martin  avaient  échai)- 
^e  avec  une  vigne  située  près  leur  monastère ,  dépendante 
du  chapitre  collégial  de  S.  rierre,  et  faisait  partie  de  la  pré- 
bende du  roi  d'Angleterre  ,  chanoine  de  droit  de  cette  collé- 
giale. Cette  donation  est  confirmée  ,  moyennant  5o  soua  de 
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rente  annuelle,  consentie  par  Raoul,  ao  profit  do  chapitre  qoi 
Ta  toujours  perçue.  » 

Jean ,  frère  du  roi  S.  Louis ,  comte  du  Maine ,  et  laaS  k 
ia34  «  avait  fait  don  an  prieuré  de  la  Fontaine ,  d^une  renie 
de  ao  liv.  ;  et  Charles  de  Valois ,  qui  fat  aussi  comte  dn 
Maine,  le  dota  de  pareille  somme,  en  Van  i3€>o.£iiiii, 
Philippe  de  Valois  ,  qui  leur  succéda  au  même  comté  «  doBoa 
à  ce  prieuré  une  rente  de  ao  sentiers  de  hlé ,  convertis  depns 
en  la  somme  de  aôo  livres ,  également  de  rente  annuelle. 

Entre  autres  libéralités  des  comtes  du  Maine  envers  ce 
prieuré  ,  ils  lui  attribuèrent  le  droit  de  prendre  annuellement 
dans  les  forêts  de  Longaunai  et  des  Défais  de  Vadré  ,  qui  kar 
appartenaient  (  voir  ces  articles  ) ,  i.^  cent  charretées  de  bois 
de  chauf&ge  ;  a.**  tout  le  bois  propre  k  merrain  et  à  bâdr , 
nécessaire  pour  ledit  prieuré  et  les  domaines  en  dépendant  ; 
3.®  celui  de  faire  paître  les  bestiaux  et  de  prendre  des  litières , 
ainsi  que  le  droit  de  posonnage  et  de  glandage  pour  les  porcs. 
«-*  Le  prieuré  de  la  Fontaine  était  l'un  ics  sept  décimatcon 
ecclésiastiques  de  la  paroisse  de  Cerans.  Ses  revenus  étaicnl 
estimés  s'élever  à  4-90oo  livres  ;  il  était  k  la  présentation  de 
Tabbesse  de  S.-Sulpice  de  Rennes.  La  cure  de  la  Fontaine,  (jm 
iralait  environ  aoo  livres ,  était  à  la  même  présentation.  La 
famiMe  de  Broc  (  voir  Farticle  foulletourte)  ,  était  en  pos- 
session depuis  long-temps ,  lors  de  la  révolution  >  de  donner 
des  abbesses  à  ce  prieuré. 

mST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  jadis^  annexée  k 
la  terre  de  fat  Ségrairie ,  ancien  chef-lieu  de  la  baronnîc  àt 
Longaunai  i  dont  le  manoir ,  comme  il  a  été  dit  «  était  at- 
tenant au  bourg.  Ce  chAleau  appartenait  aax  comtes  du  Maine, 
^probablement  depuis  HéUe  de  la  Flèche  >  par  conséquent  aux 
châtelains  de  cette  ville  dans  Torigine.  Ces  comtes  dotèrent  le 
prieuré  d'une  partie  des  biens  de  ce  fief,  et ,  de  plus,  du  droit 
de  seigneurie  et  de  patronage  dans  la  paroisse ,  où  la  prieore- 
abbesse  avait  droit  de  haute  >  moyenne  et  basse  justice ,  rele* 
«▼ant  du  comte  du  Maine.  Le  manoir  de  la  Ségrairie  et  quelqaes 
droits  féodaux  qui  y  restèrent  annexés ,  furent  donnés  par 
Charles  IV  d'Anjou,  comte  du  Maine,  k  Jean  de  Cherbaye , 
son  écnyer  de  cuisine  ,  qui  en  rend  aven  en  ^i^Ji  %  ensenôblc 
des  moûon  ei  domaine  de  la  Fontaine  Saint-Martin.  La  distinc- 
tion 6ite  de  ces  deux  pn^riétés ,  laisse  croire  que  la  dernière 
est  la  même  que  celle  actuelle  du  Maurier ,  dont  le  manoir  a 
'été  reconstruit  à  la  moderne,  puisqu'on  les  voit  constanMnent 
réunies  entre  les  mains  qui  dès  lors  les  ont  possédées.  (Voir 
l'article  maurier  ). 

SI5T.  civ^  Pendant  les  guerres  civiles  de  U  révolution  >  le 
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lerritoire  àt  cette  commane ,  souvent  sillonné  par  des  bandes 
d'insurgés  ^  a  été  le*  théâtre  de  plusiears  foîls  d  armes  remar- 
quables. Le  7  juin  i8i5  au  soir-,  les  chouans  tentèrent  en-TAÎn 
d'enlever  la  malle-poste  de  Paris  à  Nantes ,  sur  la  grande 
route  y  en  face  le  bourg  et  sur  le  territoiire  de  la  commune  de 
h  Fontaine  ^  grâce  à  la  courageuse  défense  de  détachemens  dé 
gendarmerie  et  de  la  i.**  compagnie  du  u*^  bataillon  des  vol'- 

S'  ;ears  sédentaires  de  la  Sarthe  ,  commandé  par  le  capitaine 
obcrtde  Bonnétable ,  ex-capitaine  au  lo»*  de  Kgne ,  qui  fit 
preuve  d'une  rare  intrépidité ,  dans  un  combat  corps  à  corps 
avec  le  chef  des  chouans.  Ceux-ci  laissèrent  huit  des  leurs  sur 
h  place. 

11  V  avait  un  notake  à  la  Fontaine  Saint-Martin ,  avant  la 
révolution. 

Plusieurs  membres  de  la  famille  Aubery ,  du  IMaurier,  se 
aont  rendus  célèbres*  (  Voir  leurs  articles  à  la  Biographie.  ) 

HTDROGB.  La  commune  est  arrosée ,  du  centre  au  nord  >  par 
la  petite  rivière  de  Vézanne  ,  qui  la  limite  sur  ce  denjier  point 
et  jprend  sa  source  dans  les  prés  du  Maurler.  —  Etangs  de 
Cafemant  et  de  la  Vallée  i  empoissonnés  en  tanches  et  bro- 
chets. —  Moulins  à  blé  de  la  Rochelle ,  Tanfeu ,  Brademer  et 
Gasseau  ;  tous  quatre surla  Vézanne* 

GÉOLOG.  1  ercain  assez  uni ,  si  ce  n'est  le  long  du  cours  de  la 
Vézanne  ,  où.  il  s'élève  jusqu'à  35  ou  4-o  mètres  ;  de  formation 
tertiaire  y  offrant  le  grès  blanc  k  grain  fin.  Un  banc  de-  calcaire 
lacustre  ,  indiqué  à  Cérans  et  k  Oîzé  y  s'étend-  sur  le  terri- 
toire de  la  Fontaine ,  jusqu'à  i  kilomètre  au  S.  du  bourg. 

CADiiSTR.  I^perficie  totale  de  1,372  hectares^  93  ares  1  se 
divisant  ainsi  :  —  Terres  labourables ,  548  hect. ,  37  arts  ^ 
3o  centiares  ;  divisées  eo  5  classes ,  évaluées  à  3  «  8  ,  i5  ,  3o . 
et  36  fr.  —  Jardins  ,  &-57-90  ;  a  d.  :  36  et  60  fr.  —  Pépî^ 
jdèresy  o-ai'3o  ;  à  36  fr.  -—  Douves,  0-35-70  ;  à  36  firw 
-— Ëtangs,  aro3-o  ;  a  cl.  :  6  et  la  fr*-^Prés ,  53-27-90  ; 
4.  cl.  :  1 2.,  a5  ,  5o ,  60  fr.  T-^  Pâtures  ,  50-92-70  ;  3  cl.  :  3 ,  8 , 
12  fr. — Bois  taillis  y  1 86-81 -90  ;  4  cl.  :  3,  6,  19,  18  fr» 
— -  Aulnaies ,  ir36'8o  ;  à  12  fr.  —  Boulaies  9  2 -78* 2a;  à  8  fr. 
-r^  Pifilères  ,  308-07-0  ;  3  cl.  :  5 ,  i5 ,  18  fr.  -r-  Landes,  159- 
j3-2o  ;  3  cl.  :  a ,  4 1 1^3  fr.  —  Mares  et  lavoirs  ,  0-34-70  ;  à  a  f» 
-;-  Sol  des  propriétés-  bâties ,  6-72-60  ;  à  36  fr.  Objets  mm 
imposables  :  Ëglise  et  cimet. ,  0-30-90.  -r-  Chemins  et  places 
pimliques ,  44*7^^0.  —  Biv.  et  ruiss. ,  0-92-30.  :=  i  maison 
qualifiée  château ,  à  200  fr*  •—  a  autres  maisons  hors  classes  ^^ 
à  iio  fn  — -  2o4 autres  1  en  6  classes ,  de  5  à  75  fr.  —  4  mouri 
lins  ,  en  masse  ,  Sac  fr. 
Total  du  Revenu  imposable  ,  a4>367  fr.  75  c* 
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COMTRIB.  Foncier,  i^gSG  f.  ;  personn.  et  mobiL  ,46^  f. ; 
port,  et  fea.  «  i38  f.  ;  34.  patentés  :  dr.  fixe  t  ao5  f.  5o  c  :  dr. 

Sroport.,  iiQ  ù  Total,  a,88o  £  5o  g.  —  Perception  de  Saîul- 
ean-de-la-Motte. 

CULT.  Sel  sablonneux ,  aride ,  peu  fertile,  ensemencé  pour  la 
majeure  partie  en  seigle ,  le  surplus  en  avoine ,  sarrazio , 
très-peu  de  froment ,  un  peu  de  maïs  ;  chanvre ,  en  petite 
quantité,  citrouilles,  trèfle,  etc.  Arbres  à  firoits  k  cidre, 
marronniers.  Une  grande  partie  des  hois  de  cette  coomume , 
font  partie  de  la  forêt  des  Défais  de  Yadré  (  voir  Tartidc 
€Ouac£LLES  ).  Pcu  d'élèves  de  chevaux ,  de  bétes  à  cornes  et 
de  moutons  ;  engrais  d^un  bon  nombre  de  porcs.  —  Assole- 
ment triennal  ;  la  charrues ,  reparties  en  autant  de  fermes 
principales  ;  un  plus  grand  nombre  de  bordages  ou  closeries. 
=  Cette  commune  a  £ux  foires  par  an ,  de  chacune  un  jour , 
pour  bestiaux  et  denrées ,  fixées  aux  derniers  lundis  de  fé- 
vrier et  de  novembre ,  par  ordonnances  des  i4  janvier  i8i8 
et  ao  octc^re  18^19.  Les  habitans  firéquentent  les  marchés  de 
la  Flèche ,  Foulletourte  et  Pontvallain. 

INDUSTR*  Exploitation  du  bois  dans  la  forêt  de  Yadré  cl 
dans  les  pinières  du  pays ,  dont  celles  de  la  coaamune  ,  oca»- 
peut  près  du  tiers  de  sa  superficie  agricole  ;  exploitation  da 
grès,  qui  y  eiit  taillé  et  piqué  pour  le  pavage  des  routes  ;  qua- 
tre métiers  à  toile  pour  parlicûliera. 

BOUT.  ET  CH£M.  La  route  royale ,  n.^  a3 ,  de  Paris  à  Nantes, 
traverse  la  commune  du  N.  i/4  E-  >u  S.  i/4  O.  ;  celle  dé- 
partementale n.^  8 ,  s'embranche  avec  la  précédente  au  centre 
du  territoire  ,  qu'elle  traverse  jusqu'à  son  extrémité  G. ,  pour 
se  rendre  à  Malicome  et  k  Sablé. 

HABIT.  £T  LIEUX  BEMABQ.  Le  Mauricr ,  déjà  cité ,  vendo  ré** 
cemment  à  M«  Lefebvre-Dezallay ,  du  Mans  ;  Tancieniie  mair 
son  abbatiale  du  prieuré  ,  habitée  par  son  propriétaire  ,  M. 
Cintrât  ,  à  qui  nous  avons  l'obligation  d'exccUens  rensei- 
gnemens  sur  cette  commune  et  celles  environnantes  ;  Bcaure- 
gard ,  ancienne  dépendance  du  prieuré. 

ÉTABL.  PUBii.  Mairie ,  suecursale ,  bureau  de  bien&isance, 
doté  de  5o  fr«  en  numéraire  et  de  32  boisseaux  de  blé*  Institoh 
teur  primaire ,  recevant  une  indemnité  sur  k  budget  coflH 
munal.  Un  débit  de  tabac  et  un  de  poudre  de  chasse.  BniesB 
de  poste  aux  lettres  ,  à  la  Flèche. 

Les  lieux  appelés  FoNTAmE ,  la  FoiTTAnŒ ,  les  Fomtaihes, 
etc. ,  sont  très-multipliés  dans  le  département  :  nous  avons  àk 
nous  borner  à  la .  mention  de  ceux  ci-dessus ,  les  seuls  io^ 
porlans. 

FONTETVAI  ;  voyez  fontjlnat* 
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FOiVTEIVAIIl/ES ,  ancienne  terre  seîgnevurîate  ,  située 
ins  la  commune  d^Écommoy,  de  Farrondissement  du  Mans, 
laquelle  était  annexée  la  seigneurie  de  cette  paroisse.  Cette 
!rre  fut  érigée  en  marquisat,  en  faveur  de  M*  Gouin  de 
Ihapiseau ,  chef  de  brigade  des  gardes  du  roi  Louis  XIY  ^ 
eutenant-général  des  armées ,  et  gouverneur  de  Château-du- 
oir.  Son  nls ,  ancien  capitaine  du  régiment  du  roi ,  chevalier 
:  Saint-Louis ,  qui  lui  succéda  dans  cette  propriété ,  prit  le 
3m  de  marquis  de  Fon tenailles.  Après  avoir  appartenu  «i  la 
mille  d^Averton  (  voir  Farticle  belin  )  ,  celte  terre  fut 
sodne  par  les  héritiers  du  marquis  de  FontenaiUes ,  à  la  fa- 
ille Rusé  d^Effîat ,  dont  est  le  propriétaire  actuel. 

Le  château  de  FontenaiUes  ^  à  48  hectomètres  au  S.  S.  E. 
1  bourg,  a  la  forme  d'un  carré  long,  composé  de  trois  paviK- 
»iis  ,  précédé  d'un  parterre  accompagné  de  bâtîmens  sur  le^ 
ttés  9  terminés  au  ]S«  E.  par  deux  autres  pavillons  dont  Fun 
tt  la  chapelle  ,  Fautre  un  logement  de  concierge ,  le  tout 
itouré  d'une  douve  qui  clôt  la  cour ,  et  sur  laquelle  était 
db  un  pont-levis  ,  remplacé  par  un  pont  en  pierre  ,  servant 
entrée  à  ladite  cour  :  un  colombier ,  des  jardins  ,  des  bois  et 
es  bosquets ,  deux  avenues  d'arbres ,  dont  Fune  conduit 
I  bourg ,  l'autre  sur  la  route  du  Mans  à  Château-du-Loir  et 
Tours  ,  accompagnent  ce  château.  (  voir  Fart,  écommot  ). 

Jacques  Despeaux  ou  de  Scepeaux^  seigneur  de  FontenaiUes 
l  de  l'Esperonnîère ,  fut  présent  en  personne  au  procès- 
eil>al  d'^examen  de  la  coutume  du  Maine ,  le  8  octobre  i5o8^ 
st-ce  de  cette  terre  ou  de  la  suivante  ,  dont  la  CamUle  de 
cepeaux  était  propriétaire  alors  ? 

FONTEN AILLES ,  autre  terre  seigneuriale  ,  située  k 
ouvray-sur-Huisne ,  sur  là  rive  gauche  de  la  rivière  de  ce 
mier  nom  ,  avait ,  comme  la  précédente ,  la  seigneurie  de 
paroisse  où  eUe  était  située  ,  et  relevait  de  la  baronnie  de 
Ferté-Bernard.  I)e  la  famille  des  Haies  de  Cry  ,  celte  terre 
issa  dans  ceUe  de  Montederc ,  ensuite  dans  celle  de  Laval- 
oiidaaphin,  par  le  mariage  de  Madeleine  de  Montederc 
et  Urbain  L*'  de  Laval- lioisdauphin ,  sur  le  fils  desquels 
le  fiit  saisie  par  décret  et  adjugée  à  Louis  d'Albret  duc  de 
hevreuse  ;  le  fils  de  ce  dernier  la  vendit  à  Jean- Jacques  Dyel^ 
ar^iis  du  Parquet ,  son  neveu*  Celui-d  la  revendit  à  Pierre 
etmazis ,  sieur  de  la  Yarenne ,  ancien  capitoul  de  Toulouse, 
!S  descendans  duquel  Fa  acquise  M.  le  Gras ,  marqub  du 
oart ,  qui  a  &it  démolir  le  château.  (  Voir  les  art.  duneau  el 
QOVBAY-sua-HUiSNE.  )  Arnaud  de  Beauville ,  seigneur  de 
EsteUe ,  célèbre  dans  l'histoire  du  Maine  et  que  nous  avons 
ité  plusieurs  fois  au  Précis  Historique ,  (  voir  aussi  la  aio- 
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GRAPHIE  )  9  avait  ëpoQsé  Elisabeth  àe  ChaavSgné ,  dame-  de 
Fontenaîlles.  Noas  ignorons  s^il  s^agit  de  cette  terre  oa  de  U 
précédente  ,  ou  même  de  quelque  autre ,  ce  nom  étant  com- 
mun dans  le  Maine ,  la  Normandie  et  toutes  les  provinces 
de  rOnest. 

FONTENAY ,  FOMTENAI  ^  Fentendàtm  ^  Fùntanetm  ; 
commune  cadastrée  y,  du  canton  et  à  7  kilomètres  i/»  S.  de 
Brûlons  de  Parrondissement  et  à  a 5  kllom.  N.  N.  O.  deU 
Flèche  ;.  à  33  kilom.  1/2  O.  S.  O.  du  Mans.  AndennemeDtdii 
doyenné  de  BrûFon  ,  de  Tarchidiaconé  de  Sablé ,  du  diocèse 
du  Mans,  et  de  Téleclion  de  la  Flèche.  -^  Distances  légales: 
SLy  3o  ,  4^0  kilomètres. 

DESCRiPT.  Bornée  au  N.  ^  par  Chevillé  ;  au  N.  E. ,  par 
C^hantenay  ;  à  TE. ,  par  une  enclave  d^  Asnières  ;  au  S.  E.,  par 
Chevillé  et  par  Tassé  ;  au  S. ,  pai:  Avoise  ;  au  S.  O. ,  par 
Asnièces  ;  à  TO.  et  au  M.  O. ,.  par  Poillé  ;  sa  forme ,  tris- 
in*égulière>  peut  se  réduire,  bien  imparfaitement,  en  deox 
parties  attenantes  Fune  à  Tautre  ,  savoir  :  un  triangle  ren- 
versé ,  c^est-à-dire  ayant  sa  base  au  N. ,  et  son  sommet , 
tronqué ,  au  S.  ;  et  une  ellipse  s^allongeant  du  N.  O.  i 
l'E.  â.  E.  y  de  manière  que  le  territoire  est  rétréci  et  forme  on 
étranglement  vers  la  moitié  de  sa  longueur ,  c^est*à-dire  an 

Joint  de  réunion  de  ces  deux  parties.  Son  plus  grand  diamètre, 
u  N.  N.^  O.  au  S.  E. ,  est  de  5  kilomètres  3  hecton».  ;  d^E.  i 
O.yh  Fextrémité  N.  de  la  commune  9.  ^^  5  kilom.  ;  tandis 
qu^il  n^est  que  de  7  à  8  heclom.  à  Textréroité  S.  £• ,  et  à  U 
partie  centrale  ,  où  a  Heu  Fétranglement  dont  il  vient  d^élre 
parlé. 

Le  bourg,  situé  à  peu  de  diitanoe  au  N.  de  cet  ëtraoelementi 
et  vers  le  milieu  du  grand  diamètre  du  N.  O.  an  S.  E. ,  se 
compose  d^une  espèce  de  place  qui  entoure  le-  dmetière ,  et 
de  deux  petites  mes  se  dirigeant  au  S.  E.  et  a«  Si  Église  fort 
simple ,  occupant  la  partie  N.  E  de  la  place  ,  dans  laquelle 
on  remarque  nn^  autel  à  la  romaine  en  pierre ,  et  un  tableau  de 
la  Sainte*-Famille ,  placé  au  sommet  du  choeur  ;  clocher  en 
bâtière  ;  dmetière  entourant  Fégiise  k  FO.  et  au  S. ,  dos  de 
murs  à  hauteur  d^appui ,  dans  lequel  sont  deux  lombes  en 
marbre ,  dont  Fune  ,  ayant  sa  table  on  couverde  brisé  et  e^ 
face ,  est  celui  de  feu  M.  Bâstard  de  Fontenay ,  chevalier  de 
Saint-Louis  ;  Fautre ,  ayant  conservé  son  inscription ,  oeloi 
de  son  épouse ,  née  Barrin  de  la  Galissonnière ,  décéiée  ao 
château  de  Dobert  (  voir  cet  artide  )  en  1 784*  Un  antre  dme- 
tière ,  situé  à  cinq  cents  pas  à  FE.  du  bourg ,  est  dos  de  haies 
seulement.  On  remarque  dans  le  bourg  de  Fontenay ,  Fanrien 
prieucé^  qui  n^est  plus  qu^une  ferme;  FaobcKgedii  Lioii-4'th', 
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irec  toureUe  j  annonçant  un  ancien  fief,  qni  faisait  pent-étre 
partie  de  ce  prieoré  ;  et  pliuiears  antres  maisons  paraissant 
assez  anciennes.  A  une  portée  de  fnsil  an  S..  O. ,  est  Fanden 
diâteaa  avec  chapelle  ,  à  ouvertures  en  croix  ,  avec  tourelle 
hexagone ,  dont  la  porte  d^entrée  est  ornée  de  sculptures  en 
pierre  à  Fextériear ,  du  genre  gothique  flamboyant.  Les  cour 
et  jardins  sont  enceints  de  murs ,  flanqués  de  petites  tours 
oa  bastions  de  distance  en  distance. 

POPOLAT.  De  1 1 1  feux  sur  les  états  de  Pancienne  élection  , 
€m  en  compte  actuellement  169 ,  se  composant  de  338  indî- 
y/iàaa  mâles ,  354  femelles ,  total ,  69a  ;  dont  a4^  dans  le 
bourg. 

Mou0.  âécenn  De  1793  à  i8oa  ,  inclusivement  :  mariages  y 
^l  ;  naissances,  176  ;  décès,  i47*  —  De  i8o3  à  i8ia  :  mar. , 
fia  ;  oaiss. ,  193  ;  déc  ,  4i-  "^  i^^  i8i3  à  i8aa  :  mar. ,  5o  ; 
Bâisa. ,  197  ;  déc. ,  i32. 

HisT.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.  Phîlbert , 
I.*'  abbé  de  Jumièges  ;  assemblée  le  dimanche  le  plus  pro- 
chain du  ao  août,  fôte  de  ce  saint.  La  cure,  qui  valait  environ 
4oo  Uv.,  et  le  prieuré,  estimé  à  5 10  liv.  de  revenu,  étaient  à  la 
présentation  de  Fabbé  de  la  Couture  du  Mans.  L'évéque 
Adam  Châtelain,  ayant  infligé  une  correction  au  prieur  de 
Fontenay ,  à  celui  àe  Vallon  et  à  celui  de  Cossé-en-Cham- 
pagne,  pour  conduite  scandaleuse,  Fabbé  de  la  Couture ,  dont 
dépendaient  ces  prieurés ,  revendiqua  le  droit  de  discipline  sur 
ces  prieurs  1  mais  un  arrêt  du  parlement,  de  1409  ,  confirma 
Tévéque  dans  ce  droit ,  les  délits  reprochés  ayant  été  commis 
hors  du  monastère  et  se  trouvant  par  ce  motif  sous  la  juri- 
£ciion  épiscopale.  Plusieurs  chapelles  dépendaient  de  cette 

Croisse  :  celle  de  la  Fontaiue-Bouet ,  et  celle  de  S.- Yves  ,  à 
présentation  des  fondateurs  ;  celle  de  Tremblay  et  la  pres- 
timonie  Rossignol ,  à  la  présentation  du  seigneur.  Outre  une 
chapelle  au  château  de  Fontenay,  il  y  en  avait  aux  manoirs 
de  1  Onglée  et  du  Grand- Villiers. 

msT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  an 
château  de  Fontenay ,  appartenant  à  la  famille  Bastard  de 
Fontenay ,  dont  est  héritière  madame  la  marquise  de  Fon*^ 
teoay ,  de  Dobert.  Dès  1068,  on  trouve  dans  le  Maine  un 
Orne  Bastard ,  lequel  signe  Tacte  par  lequel  Geoflroi  de 
•Brûlon  confirme  aux  moines  de  la  Couture ,  le  don  du  prieuré 
de  Fontenay.  En  1076 ,  Olivier  Bastard  est  présent  ^  celui 
par  lequel  Koger  de  Montgommery  et  Mabile  de  Bélesme 
sa  femme ,  confirment  la  donation  de  plusieurs  éelises  du 
Saosnois ,  à  Fabbaye  de  Saint-Vincent  du  Mans.  Eudes  et 
I^obert  Bastard  ^  assistent  également  à  la  confirmation  iaile 
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en  présence  do  chapitre  de  la  même  abbaye  ^  de  réglise 
de  Dangeul ,  par  Guillaume  de  Brestel  ou  BraiteL  D'an 
autre  côté  ,  on  trouve  un  Jourdan  de  Fontenay  (  Jordanus  de 
Fonteneis  )  ,  au  nombre  des  io8  gentilshommes  maoceaux  et 
angevins,  qui  se  croisèrent  en  ii58  el  partirent  pour  la 
Terre-Sainte,  avec  GeofTroi  IV  de  Mayenne.  —  Dans  des 
aveux  rendus  en  17  ii  et  1 726  ^  par  J.-fi.  Colbert,  marquis 
de  Torcy  y  pour  le  marquisat  -  pairie  de  Sablé  ,  on  trouve  aa 
nombre  des  vassaux  de  ce  marquisat^  Urbain-Claude  Bastard, 
chevalier ,  seigneur  de  Fontenay. 

II  y  avait  de  plus  dans  cette  paroisse ,  le  fief  da  Grand- 
VOlîers  y  avec  chapelle  dédiée  à  S.  Boch  ,  où  les  personnes 
malades  d'ulcères  appelés  furoncles  >  berges  ou  ber^s  dans  le 
pays  y  vont  prier  le  saint  pour  leur  guérîson  y  et  où  Ton  va 
aussi ,  des  paroisses  voisines  y  en  procession  aux  Bogatioos. 
Les  seigneurs  de  ce  manoir  ayant  embrassé  la  réforme  dans 
le  16.*  siècle,  on  appelle  encore  Huguenotière ,  une  salle 
lambrissée  où  avaient  lieu  les  exercices  de  la  nouvelle  religioa 
G*  fief,  situé  à  i  kilom.  9  hectom.  au  S.  du  boarg  ^  se  £ût 
remarquer  par  des  meurtrières  qui  se  trouvent  aux  murs  et 

Krdeux  tourelles,  Tune  ronde,  servant  de  cage  d'escah'er; 
utre  carrée ,  où  est  un  second  escalier,  montant  au  premier 
étage  seulement.  Autrefois  à  la  famille  Maréchal  de  \  illien , 
ce  fief  appartient  actuellement  à  M..  Gasselin ,  propriétaire 
à  Chantenay.  On  y  trouva*,  en  1818  ,  sons  le  pavé 
d'une  salle ,  quarante  pièces  en  or ,  du  poids  de  10  francs, 
chaque ,  environ  ,  des  règnes  de  Louis  XI  et  de  François  L*' 

Chénevières ,  à  a  kilom.  N.  N.  £.  du  bourg  ;  TOnglée,  à 
1 1  hectom.  à  TE.  ;  le  Tremblay ,  à  12  hectom.  &  £•  ;  étaient 
trois  autres  fiefs  de  la  paroisse  y.  les  deux  derniers  avec  cka« 
pelles  :  ce  sont  actuellement  des  hameaux. 

HiST.  civ.  Fontenay  possédait,  en  1789 ,  un  bureau  et  une 
maison  de  charité  ,  cette  dernière  tenue  par  deux  sœurs  de  b 
Chapelle-au-Riboul ,  dotées  en  indivb ,  d^une  ferme  pro» 
duisant  5oo  liv.  de  revenu ,  laquelle  a  été  vendue  comme  nieii 
national.    En   outre  ,   le   prieuré  devait  annaellement  anx 

Îiauvres  de  la  paroisse ,  une  rente  de  36  boisseaux  de  blé. 
ie  nouvelles  libéralités  ont  permis  d'y  rétablir  une  maison 
de  charité  ,  tenue  par  deux  sœurs  du  même  ordre  ,  actnelle- 
ment  établi  à  Évron ,  lesquelles ,  outre  les  secours  qu'elles 
donnent  aux  malades ,  instruisent  les  jeunes  filles  pauvres. 
.  HTDBOGR.  La  petite  rivière  de  Yègre  ,  limite  la  commune  à 
rO. ,  pendant  un  cours  de  3  kilomètres  au  plus  ;  un  ruisseau 
qui  prend  naissance  à  la  Fontaine  de  S.^Phiiberi ,  près  le 
bourg ,  se  jette  dans  la  Vègre ,  à  peu  de  dislance  de  sa 
source.  —  Moulin  à  blc  de  Fontenay  ,  sur  la  Vègre. 
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GÉOLOG.  Sol  assez  ^néralement  plat ,  si  ce  n'est  h  VO. ,  le 
long  da  conrs  de  la  Vègre  ;  terrain  secondaire ,  offrant  le 
calcaire  jurassique,  dans  lequel  se  trouvent  différentes  espèces 
de  fossiles.  Une  sorte  de  craie  friable  y  est  exploitée  dans  plu* 
sieurs  carrières ,  et  employée  à  Famendement  des  terres ,  ea 
place  de  marne. 

Plant,  rar.  Nepeta  cataria  ,  lin.  ;  Solidago  graveolens, 

LAJICK. 

CADASTR.  Superficie  totale  de  i^il^S  hectares ,  75  ares,  88 
centiares ,  se  divisant  par  nature  de  terrain  et  de  culture  ^ 
savoir  :  Terres  labourables  ,  979  hect*  5o  ares  83  centiares  1 
en  5  cl.  «  évaluées  à  5  ,  10 ,  10 ,  2a  et  3o  f.  —  Jardins ,  19- 
64-84  ;  3  cl.  :  3o  ,  34  >  38  f.  —  Pépinières ,  o-o4-o  ;  à  3o  f. 

—  Vignes ,  17-29-49  :  a  cL  :  7  ,  12  f.  —  Prés  ,  53-33-8a  ; 
4  cl.  :  i5  ,  24  9  4-3  f  ^7  ^-  —  V^iis  et  pâtures ,  0-7 1-60  ;  à  4  f. 

—  Bois  taillis  ,  37-04-90  ;  a  cl.  :  7 ,  12  f.  —  Douves  ,  0-09- 
4o  ;  à  3o  f.  —  Sol  des  propriétés  bâties  ,  8-53-44  ;  à  3o  £1 
Objets  non  ùnposabL  :  Egl*9  amet.,  presbyt.,  0-89-00.  —  Che- 
mins f  2  5-2  7-40»  ^—  Riv.  et  miss.  9  3-38-2  o»  =  170  maisons  ^ 
en  7  class. ,  de  5 ,  10 ,  i5 ,  ao ,  3a  ,  4^  et  60  f.  —  i  moulin. 
àiSof. 

Revenu  imposable  :  propriétés  bâties,  a, 853  f.  ;  propriétés 
non  bâties ,  21,357  f.  53  c  ;  total ,  24,210  f.  53  c. 

CONTBIB.  Foncier ,  (^cA\  f.  ;  pers.  et  mobil. ,  4*7  f*  ;  port* 
et  fen.  ,  i43  f.  ;  i4  patentés  :  dr.  fixe  ,  82  f.  ;  dr.  proport*  ^ 
a5  f.  Total ,  4i7a8  f.  —  Chef-lieu  de  perception. 

CULTUB.  Terres  argilo  -  calcaires  et  argilo-sablonneuses  ^ 
généralement  pierreuses  ou  de  grouas ,  ensemencées  dans  la 
proportion  de  25  parties  en  seigle ,  i5  en  froment ,  10  en 
orge ,  6  en  avoine  et  menus.  Chanvre ,  trèfle  et  sainfoin  ;  un 
peu  de  vesce  ,  de  jarosses  ,  pois ,  etc.  Arbres  à  fruits  à  cidre  , 
noyers,  vigne.  Vin,  cidre,  chanvre  et  fil  ;  grains,  dont  il  s^ex- 
porte  on  quart  en  sus  de  la  consommation.  —  Elèves  de 
quelques  poulains  et  de  bestiaux  de  toute  espèce.  —  Assole- 
ment quadriennal  ;  4o  charrues  ;  3o  cultures  à  bras.  =:  Fré- 
Centation  des  marchés  de  Sablé ,  Brûion  ;  des  foires  de 
rué. 

INDOSTR.  Une  dixaine  de  tisserands  font  des  toiles  pour 
particaUers ,  deux  seulement  pour  le  commerce. 

BOUT.  ET  CHEH.  Le  grand  chemin  de  Loué  h  Sablé ,  tra- 
verse la  commune  du  N.  N.  Ë.  au  S.  O. ,  en  passant  dans  le 
bourg. 

H^BiT.  ET  LIEUX  BEMARQ.  Le  Château  ,  le  <3rand-yilliers  , 
etc.,  déjà  désignés;  la  Vannerie  ,  dans  le  bourg,  ancienne 
maison  de  maître  |  bordage  actuellement.  Les  noms  de  lieux 
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la  Chëncvîèfc ,  la  TufBèrc  ,  la  Groyc ,  le  Tremblav ,  les 
Fromentages ,  etc. ,  sont  indicatifa  de  la  nature  dn  sol  oade 
ses  productions. 

ÉTABL.  PUBL.  MaSrîe ,  succursale ,  bureau  et  malsoD  èe 
charité  ;  instituteur  primaire ,  avec  logement  fourni  par  ia 
commune  ;  résidence  d^un  percepteur ,  débit  de  tabac  —  Bu- 
reau de  poste  aux  lettres  à  Sablé« 

FONTEIVELLFiS ,  ruisseau  prenant  sa  source  près  fan 
bordage  du  même  nom  y  dans  la  commune  de  Sargé ,  i  i3 
hectom.  N.  N.  Ë.  de  la  ville  du  Mans.  Il  existe  près  de  ce 
ruisseau  un  ancien  aqueduc  construit  par  les  Romains ,  appdé 
le  Chemin  des  Fées  par  les  paysans  ,  destiné  à  conduire  ses 
eaux  et  celles  du  ruisseau  de  Monnet ,  qui  8*y  réunissaient 
par  un  second  aqueduc ,  dans  des  bassins ,  dont  on  a  reconut 
des  vestiges  dans  des  caves  du  quartier  de  Gourdaine  m 
Mans,  aune  époque  où  le  cours  de  la  Sarthe  était  moioi 
rapproché  des  murs  de  cette  ville.  (  Voir  les  articles  MA!iSy 
SARGE ,  MONNET ,  etc  )  Lcs  eaux  des  Fontenelles ,  alimentent 
actuellement  le  ruisseau  qui  traverse  le  bourg  de  Coolaines 
(  voir  cet  article  ) ,  appelé  Fleuçe  de  Gironde  ^  dans  les  andem 
écrits  sur  le  nays.  Elles  ont  la  propriété  de  couvrir  d^one  in- 
crustation calcaire  j  les  corps  qui  sV  trouvent  plongés. 

Le  nom  de  Fontenelles,  qui  indique  plusieurs  petites  sour* 
ces  ou  fontaines,  voisines  les  unes  des  autres ,  a  été  donne  à 
divers  petits  cours  d^eau  provenant  de  ces  sortes  de 
sources ,  à  des  pièces  de  terre  où  elles  se  trouvent  situées , 
et  à  plusieurs  habitations  qui  en  sont  voisines  ,  notamment  à 
une  belle  terre  avec  maison  bourgeoise ,  de  la  coaunnoe  de 
S.-Denis-d'Orques  (  voir  Tartide  creux  )• 

FOBBONNAIS ,  ancien  château  silué  dans  la  commiiiie 
de  Champaissant  (  voir  cet  article  ) ,  célèbre  dans  lliistime 
du  département ,  parce  que  le  savant  économbte  YéroD  de 
Forbonnais  (  voir  son  article  à  la  biograpue  )  ,  qui  en  élait 


ancien  aide-  de-camp  du  maréchal  Ney. 

FORET  (  LA  )  ,  ancien  manoir  féodal ,  situé  dans  la  com- 
mune d^Assé'le-Biboul  ,  à  28  hectom.  N.  i/4  N.  G.  do 
bourg ,  dont  nous  avons  parlé  à  Tartide  de  cette  commnaei 
On  trouve  un  Adam  de  la  Forêt ,  seigneur  de  fief,  présent 
lorsque  GeofTroi  Mauchien  ,  sénéchal  du  Maine,  et  Odia  de 
Gauduchon  sa  femme  j  firent  don  de  tous  leurs  béritaget  i 
Tabbaye  de  la  Çoutore  du  Mans  |  du  vivant  de  Robeit ,  éh 


FORÊT  DU  MANS.  455 

[5/  abbë  rëgnlier  de  cette  abbaye  ,  en  it5i(.  II  est  très- 
irobabJe  que  cet  Adam  fut  seigneur  du  fief  dont  il  s^agit. 
Au  surplus  .,  un  grand  nombre  d^antres  habitations  ,  fermes 
ît  pièces  de  terre  ,  portent  dans  le  département  de  la  Sarthe 
:e  même  nom  de  la  Forêt  ,  qu^ils  tiennent  de  leur  situation 
Uns  ou  à  la  proximité  de  ces  grands  bois ,  dont  tout  le  Maine 
^tait  pour  ainsi  dire  couvert  anciennement. 

FORÊT  DU  MANS.  Nous  avons  rapporté  k  Tarticle 
Monnes  et  dans  le  Précis  Historique ,  p.  cxxxrii ,  Tun  des 
Svénemens  les  plus  importans  de  Fhistoire  de  France  ,  la 
lémence  de  Charles  Vi  qui ,  en  1892  ,  commença  dans  ja 
Foréi  du  Mans,  Nous  avons  dît  qu^on  ignorait  généralement 
bns  le  pays  où  se  trouvait  cette  forêt ,  dont  il  reste  peu  d'ap- 
rarence  et ,  surtout ,  qui  n'est  plus  connue  sous  ce  nom  de  nos 
jours.  U  n'est  pas  possible  de  douter  qu'elle  ne  se  trouvât  en 
lehors  de  la  ville  du  Mans ,  dans  la  direction  de  FO.  S.  O. , 
nr  la  rive  droite  de  la  Sarthe. 

En  effet ,  Charles  VI  voulant  contraindre  le  duc  de  Bre- 

Ee  à  loi  livrer  Pierre  de  Graon ,  assassin  du  connétable  de 
ion  ,    qui    s'était    réfugié  près  de    lui ,    se   rendit    au 
Mans  avec  sa  cour  et  son  armée  ,  pour  porter  la  guerre  dans 
cette  province.  Il  dût  s'acheminer  par  la  route  de  la  Suze  et 
it  Malicome ,  la  seule  qui  existât  alors  dans  cette  direction  , 
et  qui  est  encore  le  chemin  direct  qui  mène  h  ces  deux  petites 
villes.  Il  partit  donc  par  le  faubourg  de  S.-Gilles ,  par  Saint- 
Georges-dn-Plain  ,  la  Croix-Georgelte  ,  etc.  ;  il  dût  ensuite 
traverser  le  territoire  d' Alonnes,  comme  nous  l'avons  dit  à  cet 
irtide  ,  puis  les  bois  de  Teillais ,  ainsi  que  le  rapportent 
les  historiens  modernes.  Or ,  tout  paraît  indiquer  que  l'espace 
compris  entre  la  ville  du  Mans,  jusques  au-delà  de  ces  bois  y 
était  alors   en   effet   couvert   d'une  futaie ,    qui    s'étendait 
m  nord  jusqu'au  chemin  de  Fay  et  plus  loin  même ,  puis 
fo'on  trouve  au  bord  de  ce   chemin ,  une  habitation  ap- 
pelée la  Futaye ,  et  des  deux  côtés  du  chemin  de  la  Suze  , 
diemin  encore  pavé  pendant  un  trajet  assez  long,  la  Foresterie^ 
plnsiears  habitations  appelées  la  Forêt ,  etc.  ;  que  le  nom  de 
oougne  ,  qui  s'y  trouve  aussi ,  est  corrompu  de  Bigrerie ,  qui 
était  la  demeure  du  forestier.  Le  nom  de  Teillais ,  donné  à 
m  bouquet  de  bois  distant  de  7  kilom.  de  la  ville ,  se  retrouve 
i3  Idlom.  plus  loin ,  tout  près  le  bourg  de  Vallon  ,  ce  qui 
indiqiie  que  ces  mêmes  bois  ont  pu  s'étendre  jusque  là ,  c'est- 
l-èire  jusqu'à  ao  kilom.  ou  4  lieues  anciennes  du  Mans  ;  ou 
plotût ,  la  nature  actuelle  du  sol ,  sur  tout  l'espace  qui   se 
trouve  entre  cette  ville  ,  la  Sarthe  ,  la  petite  rivière  de  Géc , 
k  chemin  de  Fay,  et  même  plus  au  nord,  dans  un  triangle  de 
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i5  à  16  k.  de  côtes,  in(li<{uc  évidcmmpnt  <pic  tout  cet  cspite^  J 
terrain  était  alors  couvert  de  bois  ,  puisqu'il  l'est  encore  prtfi  I 
qoe  au  quart  de  sa  superficie  et  sur  tous  les  points  ;  ei  ipi"i 

ÏDuvail ,  par  conséquent ,  former  alors  anc  assez  vaste  fnrél* 
.1  ce  qui  prouve  de  plus,  que  c'est  dans  celte  direction  qoe 
s'achemina  Charles  Vl  ,  c'est  ce  que  dit  positivement  le 
Laboureur,  l'un  de  ses  historiens  :  «  Il  sortît  Inî-m^e 
<■  (  Charles  VI  ),  armé  de  toutes  pièces  ,  de  la  ville  du  Mans, 
«  à  la  tâte  des  troupes,  qu'il  conduisit  jusqu'à  la  maladrcric 
«  voisine.  >■  Or  ,  celle  maladrerie  était  située  en  dehors  et  i 
peu  de  distance  k  l'O.  de  la  viUe  ,  à  )a  gauche  de  la  route  donl 
il  a  été  parle  ,  qui  éiaît  l'ancienne  voie  romaine  conduisant 
Au  Mans  en  Anjou.  Celte  maladrerie  ,  qui  fut  réunie  k  Vh6- 
pilal-général  du  Mans  ,  est  portée  sous  le  litre  de  Chapelle  à 
S.-Lautre ,  sur  les  caries  de  Jaillot  et  de  Cassïni.  iJ'où  il 
résulte  que  c'est  bien  dans  la  partie  du  lerrîloîrc  qui  avoisine 
la  ville  du  Mans ,  que  nous  avons  indiquée  ,  qu'était  siloét 
b  forfit  de  ce  nom  ,  où  eut  lieu  la  première  scène  de  la  ■ii- 
□este  catastrophe  qui  causa  ta  démence  du  roi  Chairles  ,  c'eit- 
ii-dire  l'apparition  de  l'Homme  noir  qui  lui  causa  sa  premicre 
frayeur  ;  et,  ensuite,  dans  les  landes  au-delà  ,  entre  celte  forjt 
et  la  " 


la  seconde  cl  devint  furieux, 
ntre  le  duc  de  Bretagne  ,  et  força 


^Ê  du  FfiR' 

H  FOS 

^H  cîrcoDv 


;  ta  Suze  ,  qu'il  éproui 
qui  mit  fin  à  l'entreprise 
à  le  ramener  au  Mans. 

FORGES  C  LES  ) ,  hameau  avec  auberge  ,  de  la  c 
de  Lavardin  ,  du  canton  de  Conlie  ,  silué  sur  la  route  dépirte- 
mcnlale  du  Mans  à  Mayenne ,  par  Conlie  et  Sîllé-lc-(>ail' 
laume,  à  iSkllom.  17a  N.  N.  O.  de  la  première  de  ces  villes, 
et  à  ir)  kilom.  S.  E.  de  la  dernière. 

Un  grand  nombre  de  fennes  et  autres  habitations,  portent 
ce  nom  dans  le  pays,  et  le  tirent  des  nombreuses  forge*  1 
bras,  que  paraissent  y  avoir  établis  autrefois  les  RomaiDk 
On  Iroove  à  ta  proximité  de  presque  tous  ces  tiens  ,  de  celn- 
d  en  particulier ,  de  nombreux  amas  de  scories  de  fer ,  tpi 
jusiillcnt  celle  conjecture. 

(Jtnantaux  forges  actuelles  &a  département,  voyez  pourcM 
usines,  tes  articles  antiiIgné,  AtmE(r),  CtiEMlit£-EJ4  tBABlitt, 
ajRMcmin,  el  c.A(jniMFjiE(la). 

FORT  DES  SALLES ,  ancienne  forteresse  au  château  ; 
voyez  SALi.FJi  (  fort  df.s  ). 

FORT  DES  SALLES ,  ruisseau  ;  voir  salles  (  r 

du  F<1RT  DES  ). 

FOSSÉS  ROBERT  -  LE  -  DIABLE ,  grande  ligne*  1 
cîrcoDvallatiou ,  que  fit  creiuer  vers  la  fin  du   ii.*  stécJc) 
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Robert  n  de  Bélesme  «  comte  du  Perche  et  baron  du  Saos- 
nois,  pour  défendre  ces  denx  contrées  et  même  la  Normandie, 
contre  les  entreprises  d^Héiie  de  la  Flèche  ,  comte  da 
Maine ,  de  concert  avec  GuilIaume~le~Roux ,  son  allié  ,  qui 
loi  fonmit  les  fonds  nécessaires  pour  cette  entreprise,  et  pour 
reparer  une  dizaine  de  forteresses  renfermées  dans  cette  cir- 
conrallation.  (  Voir  l'article  saosnois.  )  Les  fossés  on  retran- 
chemens  de  Robert-le-Diable  ,  qni  ont  pris  ce  titre  des  nom 
et  somom  do  guerrier  féroce  qui  les  fit  creuser  (  roir  son 
article  à  la  biographie  ) ,  et  s'étendaient  depuis  Peray  jus- 

Îia'à  S.-Rémy*dU'Plain  (  voir  ces  articles  ) ,  ont  été  tracés 
ort  inexactement ,  ainsi  que  nous  nous  en  sommes  assurés 
par  Texamen  des  lieux ,  sar  la  carte  de  Jaillot.  On  aura  ce 
tracé  d'ane  manière  exacte ,  d'après  le  cadastre  ,  tant  sur  la 
carte  départementale ,  qni  sera  publiée  après  sa  terminaison  , 
fK  aor  celle  que  nous  donnerons  arec  notre  article  Saosnois. 

fOCLLETODRTE ,  FOLLETORTE,  FOUILLEr- 
TOURTE^  joli  hamean  ou  village ,  tirant  son  nom  de  la 
pierre  qa'on  y  fouillait ,  appelée  tourte  dans  le  pays  ;  de  la 
comonuie  de  Cerans  (v.  cet  article) ,  situé  à  i  kii.  o  hect.  O. 
&  O^  de  ce  bourg,  entre  le  Mans  et  la  Flèche,  traversé  par  la 
foate  royale  de  Paris  à  Nantes.  FouUetourte,  chef-lieu  d'une 
andenne  vicomte  dont  il  va  être  parlé  plus  bas ,  ayant  une 
population  de  5oo  individus,  repartis  en  xi5  feux,  se  compose 
Cane  double  ligne  de  maisons  ,  neuves  pour  la  plupart ,  ran- 
gées sor  les  denx  côtés  de  la  route ,  dont  plusieurs  sont  en 
fierres  de  taille  et  d'une  construction  élégante.  A  la  presque 
extrémité  S.  O.  du  bourg ,  sur  la  droite  de  la  route,  se  trouve 
me  assez  belle  place  triangulaire ,  de  l'angle  ouest  de  laquelle 
part  une  petite  rue,  se  composant  d'une  trentaine  de  maisons 
nal  construites ,  qu'on  appelle  le  Vieux  Bourg  ou  le  Fieuoh- 
FuMOetourte,  lesquelles  bordaient  l'ancienne  route  de  Nantes  au 
Mans.  Ce  hameau^  lien  d'étape  pour  la  troupe  ,  entre  le  Mans 
et  la  Flèche ,  qui  possède  un  bureau  de  poste  aux  lettres  ,  un 
rdab  de  poste  aux  chevaux ,  une  brigade  de  gendarmerie  à 
dieval ,  une  prison  de  dépôt  pour  le  passage  des  prisonniers , 
m  notaire  et  plusieurs  autres  établissemens  publics,  des 
marchés  tous  les  mardis  et  quatre  foires  par  an  (  voir  Tarticle 
CEBANS  ) ,  mais  où  il  manque  une  halle  pour  la  vente  des 
grains  ,  contknt  aussi  cinq  à  six  bonnes  aul>ergcs  et  plusieurs 
cafés  ,  dont  un  surtout  est  monté  sur  un  bon  pied.  »  Si  Ton 
éproave  la  curiosité  de  remonter  h  la  fondation  de  ce  lieu ,  dit 
RL  Vaysse  de  Viiliers  (  IHnér.  descript,  de  la  Fimtce ,  Région 
di  Sud-Ouest  ),  on  apprend  qu'elle  est  toute  récente ,  comme 

Il  3o 
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le  font  soupçonner  ses  bâtisses  oonvelles.  Un  nombre  consi- 
dérabie  de  roulîers  fréquentaient  cette  route  pendant  la  der- 
nière guerre ,  qui  a  fermé  long  -  temps  au  commerce  de 
Nantes  le  débouché  des  mers  ;  une  de  leurs  haltes  nécessairei 
était  Fouiletourte  »  où  leur  affluence  devint  telle  qu'elle  rendît 
bientôt  insuffisante  la  seule  auberge  qu'il  y  eût  alors.  U  s'y  eo 
établit  bientôt  une  seconde ,  puis  one  troisième ,  et  eofio 
jusqu'à  sept  ou  huit,  dont  plusieurs  ont  été  rendues  logeables 
pour  les  voyageurs.  Telle  est  l'origine  de  ce  hameau ,  qui  ne 
tardera  pas  à  prétendre  au  titre  de  bourg ,  et  un  peu  plni 
tard  à  celui  de  ville  ,  si  sa  progression  croissante  continue.  » 
Mous  croyons  que  M.  Yaysse  de  Yilliers  ,  qui  explique  bien 
l'accroissenent  récent  de  Fouiletourte ,  présente  sous  on  as- 
pect trop  moderne  son  établissement ,  plus  ancien  qu'il  ne  k 
croit ,  ainsi  que  l'atteste  le  vieux  bourg  dont  nous  avons  parié 
et  qu'il  n'aura  point  vu.  Il  est  à  regretter  toutefob ,  que  lei 
autorités  locales  et  peut-être  l'ancien  seigneur  du  lieu  ,  niaient 

f>a$  prévu  ce  rapide  accroissement ,  et  cherché  à  donner  une 
orme  plus  avantageuse  à  ce  village  ,  qui  paraît  devoir  s'é- 
tendre à  l'infini  le  long  de  la  grande  route,  et  n'y  former  qu'une 
longue  rue ,  tandis  qu'on  eût  pu  donner  de  plus  beoreoscs 
directions  au;(  constructions  nombreuses  qui  s'y  font. 

Nous  avons  parlé  à.  l'article  Cerans  9  de  Fancienne  chapelle 
de  Ste-Catherine  qui  existait  à  Fouiletourte  ,  indiqué  L'époque 
des  foires  nui  y  sont  établies ,  (ait  connaître  9t&  poteries  et 
autres  établissemens  industriels  ,  les  routes  et  chemins  «pii  J 
aboutissent ,  etc.  ;  nou^  devons  ajouter  id ,  pour  l'instnictioa 
des  amateurs  d^antiquités  qui  y  passeraient  y  qu'ils  ont  ooe 
ample  moisson  à  recueillir  dans  sts  environs.  Avant  dV  ar- 
river v  en  venant  du  Mans ,  ils  doivent  aller  visiter  le  dolaieD 
appelé  piem  ou  table  de  Vignole  >  et  le  neulven  qui  en  est 
tout  près  t  que  nous  avons  décrits  à  l'article  Bnion  ,  et  qui  se 
trouve  sur  la  lisière  nord  d'une  pinière ,  ^  i  hectom.  à  droite 
de  la  route,  presque  en  face  la  belle  maison  du  Grand-Perraj, 
bâtie  sur  le  coteau  opposé.  Arrivés  vis-à-vis  la  place  de 
Fouiletourte ,  ils  trouveront  à  gauc|ie  .de  1^  f  oi^te  ,  une  petite 
rue  qui  les  conduira  au  hameau  de  la  .$ouIlière .,  éloigné  de 
la  hectom.  seulement  au  sud-est ,  où  naquirent  deux  homnes 
célèbres ,  le  voyageur-naturaliste  P.  Belon  ,  et  le  philosophe 
P.  Mersenne ,  mathématicien.  De  là ,  ils  pourront  pousser 
jusqu'au  bourg  d'Oizé  (  voir  cet  article  )  9  et  yoir  s'ik  seront 
plus  heureux  que  nous ,  à  rencontrer  les  traces  d'un  leopk 
d'isis  I  dont  on  veut  faire  venir  l'étymologie  de  ce  lieu  9  Q|iie 
nous  croyons  trouver  ailleurs.  D'Oizé  ,  ils  pourront  aller 
gagner  les  ruines  du  vieux  château  du  Bouchet ,  et  revenir  par 
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la  lande  des  Soucis ,  observer  les  nombreux  peulvem  q)ii  s'y 
trouveot  ,  dont  les  deux  plos  remarquables  sont  appelés 
Mère  et  Fille  ,  ou  Merelfil  par  corruption  ,  ainsi  qu'uo  trai- 
sième  en  i;rës  manielonnii  ;  puis  de  là  regagner  ,  au  bout  de 
quelques  kilomètres ,  le  boarg  de  la  Fontaine-Saînt-Manin 
(  V.  cet  article  )  ,  où  il  ne  faut  pas  oublier  de  voir  la 
miraculeuse  piscine  ,  attenante  a  l'église.  Après  quoi ,  s'ils 
le  i-eulent ,  ils  peuvent  prendre  la  route  départementale  qui 
s'embranche  vis-à-vis  ce  bourg  et  conduit  à  Sablé  ,  pour 
visiter  le  château  de  Cou  réel  les- la-Suzc  ,  c«ux  de  Malicorne  , 
de  Pescheseui  ,  de  Juîgné  ;  les  chels-d'œuvre  appelés  Saintt 
de  SoUme ,  au  bourg  de  ce  dernier  nom  ;  les  carrières  et  la 
scierie  de  mari)re  qui  en  sont  voisines  ;  les  puits  d'extraction 
de  l'anthracite  ,  aux  environs  de  Sablé  ;  d'où  ils  reviendront 
dans  celle  ville,  dont  la  situation  et  le  château  ne  sont  pas  sans 
iniérât.  Peu  de  pays  ufTrenl,  dans  un  aussi  petit  espace,  autant 
de  rlioses  remarquables ,  et  certes  nous  sommes  loin  d'avoir 
indiqué  tout  ce  qui  peut  y  otTrir  de  l'intérêt.  I>c  Sablé 
on  peut  venir ,  par  une  autre  grande  route ,  reprendre 
celle  de  Parb  à  Nantes ,  à  ta  Flèche ,  visiter  l'ancien  collège 
de  cette  ville ,  cl  de  là  se  rendre  au  Lude ,  dont  le  château 
mérite  aussi  d'i^trc  vu,  etc.,  etc. 

BIST-  FÉoD.  La  chitelienie  de  Foullclourte ,  à-  laquelle  était 
anneséc  la  seigneurie  de  paroisse  de  Ceraas ,  avait  son  chef- 
liea  aa  manoir  de  la  Cour ,  sis  tout  près  le  bourg  au  S.  O. , 
j  b  droite  de  la  grande  route.  Ce  château  ,  qui  est  une  femie 
aojourd'bni ,  conserve  encnre  sa  tourelle  heiagone ,  etc. ,  et , 
soivaot  la  tradition  locale  ,  fut  bâti  par  les  anglais  ,  ce  qui  ne 
panil  nullement  fondé.  On  y  a  découvert  des  casemates  ou 
•oMerrains  très-bien  voAtés  ,  en  pierre  de  taille ,  ayant  nne 
Imik  dans  le  puits  de  cette  maison.  Ces  souterrains  se  pro- 
longent dans  différentes  directions,  jusqu'à  plus  de  igS  mètres 
BOos  le  vieux  bourg  et  les  jardins  envîronnans. 

Les  anciens  seigneurs  de  cette  châtellcnic,  qui  fut  érigée  en 
rîcomté  par  tettres-patenles  de  juillet  iG35  ,  enregistrées  le 
4  ao&t  ib36  ,  en  faveur  de  Sébastien  de  Broc  ,  (U  Broco  ,  sei- 
gncnr  des  Perets  (sic)  ,  terre  située  à  peu  de  distance  dans  la 
commune  de  Parigné-le-PAlin  ,  avaient  le  titre  de  premiers 
chevaliers  des  comtes  du  Maine.  Celte  vicomte  n'avait  point 
de  juridiction ,  el  relevait  pour  le  tout  de  la  prévôté  du  Mans. 

Sous  le  pontificat  de  Hoel ,  3^  '  évi^que  du  Mans ,  de  iu8 1 
k  tOQ7  .  Genffroi  de  Brâlon  fait  don  à  t'abbayc  de  la  Coulure 
en  Mans  ,  de  l'église  ,  cimetière  et  dhnes  de  Iternaî ,  que  lui 
avait  donné  en  dédommagement  Palri  de  Chources ,  qui  avait 
Usé  son  fils.  Bobcn  de  Follctorle  (  ac  )  ,  est   présent  avec 
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plusieurs  antres  seigneurs  du  pays ,  au  dépAt  que  (ait  Gaî]- 
bume ,  sur  le  maître-autel  de  Fégiise  de  la  Couture ,  de  Tacte 
de  cette  donation  ,  et  de  Tacceptation  de  Johel ,  abbé  de  ce 
monastère.  —  En  i^oa  9  Ysabelle  £dias  Ysabeau  de  Gennalo- 
court ,  veuve  de  Jean  Pilemi  (  voir  Tarticle  loupelakoe  ) , 
rend  hommage  au  comte  du  Maine ,  des  justice  ,  devoirs  et 
coutumes  à  Fouiletourte 9  etc.  —  i4^7  «  Jean  de  Bouille, 
ëcuyer,  et  sa  femme  ,  fille  et  héritière  de  Jean  de  la  Hayci  sei- 
gneur de  Vernie  ,  rendent  hommage  pour  les  terres  seigneu- 
riales de  Foulletourte  et  de  Vernie ,  droit  d^usage  dans  \z  îort 
"et  Lougaunay  9  ensemble  le  bois  de  Ronnes.  —  1617  ,  i66i- 
Sébastien  de' Broc,  chevalier,  fils  de  Mathurin  de  Broc, 
seigneur  de  Broc  y  rend  aveu  pour  la  châtellenie  et  terre  wét- 
IgMeuriale  de  Foulletourte.  11  parait  que  Mathurin  eut  ce  £ef 
^  de  l'un  de  ses  parens  ,  nonuné  aussi  Sébastien  de  Broc  >  siciir 
de  Peraix  (  ^  )  t  en  faveur  duquel  il  fut  érigé  de  cbâtelleDie 
en  vicomte.  Peut-être  celui-ci  était-il  parrain  de  Sébastien, 
fils  de  Mathurin ,  qui  rend  aveu  ici ,  et  laissa-i-ii  ce  fief  à  son 
filleul.  —  En  i68a  ,  Elisabeth  Prudhomme  ,  veuve  de  Michel 
Qaude  de  Brocq  (  ^m:  )  9  rend  aveu  de  la  vicomte  de  Foolle- 
tourte  et  de  la  châtellenie  de  Brocq  (  Broc ,  paroisse  de 
r Anjou  ,  actuellement  de  Maine-et-Loire,  entre  le  Lodeet 
Bangé  ) ,  comme  ayant  la  garde  noble  de  Léonard  de  Brocq 
son  fils ,  quant  à  la  terre  de  Foulletourte ,  et  celle  de  plutieurs 
de  t^s  neveux  et  nièces,  des  noms  de  le  Roy  el  de  Broeq, 
quant  à  la  terre  de  ce  dernier  nom.  —  On  trouve  encore  oa 
aveu,  de  i74<9  rendu  pour  cette  terre  au  nom  de  Michel- 
Armand  de  Broc ,  capitaine  au  régiment  du  roi  infanterie  ; 
enfin  ,  la  Cour  âe  FouUeiawrte ,  Fancien  manoir  de  cette  sei- 
gneurie, coinme  il  est  porté  plus  haut,  appartient  aujourfU 
à  M.  le  comte  de  Broc ,  propriétaire  également  de  la  terre  et 
château  du  Grand-Perray  ,  en  Pârigné-le-Pôlin. 

Il  existait  dans  le  Maine  ,  une  autre  terre  seigneuriale  do 
nom  de  Folleiorte ,  située  dans  la  paroisse  de  Saint-Georges- 
sur-Erve  ou  de  Folletorte  ,  sur  la  lisière  sud-ouest  de  \i  foré 
de  Sillé.  Cette  ancienne  paroisse  est  actuellement  du  dépar- 
tement de  la  Moyenne.  Nous  avons  tâché  de  ne  pas  confoii- 
dre  ce  qui  concerne  cette  dernière  terre  de  FoUetorte ,  avec 
la  vicomte  de  Foulfetourte  dont  nous  traitons. 

HiST.  civ.  Foulletourte  a  été  ,  comme  nous  Tarons  dit  ï 
Tarticle  Cerans ,  le  théâtre  de  plusieurs  faits  d'armes ,  peDdaot 
les  guerres  civiles.de  la  révolution. 

Lors  de  la  marche  de  Tarmée  vendéenne,  de  la  Flèche  sor 
le  Mans ,  le  9  décembre  1793 ,  ce  fiit  le  lieu  de  passage  au 
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opes  qui  furent  envoyées  du  Mans  sur  la  Flèche,  et  ensuite 
Parmée  venrléenne  :  quelques  escarmouches  y  eurent  lieu , 
re  les  grenadiers  de  celte  armée  ,  et  les  cavaliers  de  Wes- 
nann  qui  les  poursuivaient. 

\Tant  tes  premiers  jours  d'avril  1 795  ,  au  mépris  du  traité 
pacification  de  la  Mabilais  (  voir  le  pbecis  ,  p.  CCCLXV  )  , 
IX  chefs  de  chouans,  Lhermite  et  GesHn  ,  viennent  s'établir 
'onlletourte  ,  et  y  prodiguent  tous  les  moyens  de  séduction 
Il  ils  peuvent  disposer,  pour  débaucher  les  troupes  républi- 
Des ,  stationnées  sur  la  route  du  Mans  à  la  Flèche ,  et  dans 

environs  :  vingt-cinq  chasseurs  à  cheval ,  venant  de  la 
nière  de  ces  villes  ,  sont  forcément  désarmés  et  démontés 
*  eux.  —  Le  6  novembre  de  la  même  année  ,  le  général 
bois ,  commandant  au  Mans   les  troupes  républicaines  ^ 
iibe  sur  un  rassemblement  de  chouans ,  entre  Foulletourte 
la  Flèche ,  commandé  par  le  comte  de  Rochecote ,  et  le 
perse ,  après  qu'un  assez  grand  nombre  de  royalistes  est 
té  SOT  la  place.  Cherchant  à  deviner  quel  avait  été  le  but 
ce  rassemblement ,  le  général  fait  arrêter  une  voiture  ve~ 
il  de  Paris  ,  dans  laquelle  étaient  deux  malles  qu'il  fait 
aller  et  qui  se  trouvent  être  remplies  de  pondre  fine  venant 
Berne  ,  adressée  à  un  aubergiste  d'un  lieu  voisin.  D'autres 
[tores  y  également  chargées  de  poudre  ^  sont  arrêtées  à  la 
ime  époque  à  Laval  et  à  la  Ferté  -  Bernard ,  destinées 
même  pour  les  insurgés.  —  Le  i3  octobre  1 799  9  un  corps 
i,5oo  chouans  ,  faisant  partie  de  celui  qui  se  propose  de 
mparer  et  s'empare  en  effet  de  la  ville  du  Mans ,  sous  les 
ires  de  Bourmont  (  voir  précis  ,  p.  cccxcii  )  ,  se  présente 
Poalletourte  ,  en  chasse  un  faible  détachement  de  la  4^.® 
mi-brigade  ,  et  se  porte  ensuite  sur  le  Mans.  —  24  janvier 
00  ,  Chappedelaine  ,  chef  de  chouans  ,  à  la  tête  de  deux  k 
m  raille  des  siens,  attaque,  proche  le  bourg  de  Foulletonrte^ 
o  bommes  de  la  3o.®  demi-brigade  ,  qui  conduisaient  k 
Dgers  les  bagages  et  la  caisse  de  ce  corps.  Retranchés  der- 
ïre  leurs  charrettes ,  les  républicains  font  une  vive  et  longue 
sistance ,  mais  sont  forcés  néanmoins  d'abandonner  leur 
nvoi ,  en  laissant  soixante  des  leurs  morts  sur  le  champ  de 
itailie.  Cette  affaire  passa  pour  être  la  dernière  de  la  guerre 
s  chouans  dans  le  département ,  sauf  l'époque  des  cent- 
urs.  —  Le   11  janvier  1817  ,   le  courrier  de  la  malle  de 
antes  k  Paris  est  arrêté  près  Foulletourte  ,  par  des  hommes 
mes  qui  s'emparent  de  220  fr.  Le  chevalier  de  Sarcé  ,  alors 
ipitaine  de  louveterie  dans  le  département ,  se  trouvant  k 
Qialletourte ,  monte  à  cheval  pour  aller  avertir  le  sous-préfet 

la  gendarmerie  de  la  Flèche  ^  passe  au  milieu  des  voleurs, 
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qui  tirent  sur  loi  deox  coups  de  fusil  auxquels  il  riposte  parmi 
coup  de  pistolet.  La  gendarmerie  et  les  gardes  nationales  du 
canton  s  étant  mis  h  leur  poursuite ,  quatre  sont  arrêtés,  chez 
Tun  desquels  on  retrouve  un  sabre  et  und  épée  pris  au  pré?dt 
de  la  Vendée ,  lors  de  Farrestalien  de  la  malle  »  sur  la  même 
route  ,  au  mois  d'avril  précédent. 

FOIJRGAS  9  nom  d'un  ruisseau  qui  prend  sa  source  dans 
la  conmiune  de  Brettes ,  h  i  kilom.  à  Vk,  du  boure  >  se  dî- 
riee  au  N. ,  Jusqu'à  la  hauteur  de  celui  de  Parigné-1  Evê<pei 
à  T'O.  duquel  il  passe,  k  i  kilom.  i/a  de  distance  ;  tooroe  en- 
suite à  l'O.  jusqu'au  mou^n  de  son  nom ,  puis  au  N.  O., 
pour  aller  se  jeter  dans  celui  de  l'Ârche-aux-Moines ,  à  i/a  L 
au  !N.  N.  E. ,  du  bourg  de  Buaudin  ,  après  un  cours  de  8  kîL 
environ  ,  pendant  lequel  il  arrose  chacune  des  trois  comn»- 
nés  citées  ,  et  fait  mouvoir  le  seul  moulin  de  Fourgas. 

FBAY  (  SAINT-  )  ;  voyez  saint-frat. 

FRESNAY,  FBESNE,  ruisseau  qui  prend  sa  source  à 
l'étang  de  la  Cour-du-Bois  ,  dans  la  forêt  de  Tibraye  ,  sur  le 
territoire  de  la  commune  de  Semur ,  coule  au  N.  £• ,  travcne 
ou  plutôt  donne  lieu  à  celui  de  la  fenderie  de  la  forêt  de  G)i^ 
morin  ,  dite  de  Yibraye ,  où  il  en  reçoit  un  autre  petit,  venant 
du  nord  ;  se  dirige  à  l'E.  S.  E. ,  en  reçoit  un  autre  k  Valennes, 
appelé  Torrent  de  Boutry ,  et  se  lette  dans  la  Braye ,  à  7 
hectom.  k  l'E.  N.  £.  du  bourg  de  v  aleunes  ,  après  un  cours 
de  1 1  kilôm.  1/2  ,  pendant  lequel  il  arrose  les  communes  de 
Vibraye  et  de  Berfay ,  qu'il  sépare ,  et  celle  de  Valennes* 

FRESNAY  (Canton  de),  cadastré,  de  l'arrondissemeiit 
de  Mamers  ;  compris  entre  le  a.*  degré  i3  minutes  9  et  le  a/ 
decré  a8  minutes  de  longitude  ;  et  entre  le  4-8.'  degré  12  min. 
et  Te  48/  degré  a  3  min.  de  latitude  ;  se  compose  de  la  com- 
munes ou  anciennes  paroisses ,  qui  sont  : 

*  Assé-le-Boisne ,  S.-Georges-le-Gantier  , 
Douillet,  ♦  S.-Léonard-des-Bois , 
Fresnay  ,  chef-Ueu  ;  S.-Ouen-de-Mimbré , 

♦  Moitron,  ♦  S.-Paul-le-Gaiitier , 
Montreuil-le-Chétif ,  ♦  S.- Videur, 
S.-Aubîn-de-Locquenay ,  ♦  Sougé-ie-Ganelon. 

Ce  canton  qui  ,  d'après  l'organisation  de  1790  ,  fusait 
partie  du  distnct  du  même  nom ,  ne  se  composait  alon  et 
jusqu'à  l'arrêté  du  i3  brumaire  an  X  ,  que  de  6  comraones. 
Celles  dont  les  noms  sont  précédés  d'une  astérisque  ,  faisaient 
partie ,   savoir  :  Moitron  ,   du  canton  de   Beaumont-sor- 
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Sarihe  oa  le  Vicomte  t  les  cinq  autres  de  celui  d^Assé-Ie- 
Boîsne,  sapprimé. 

La  limite  de  son  territoire  la  plus  rapprochée  du  chef-lieu 
d^arrondissement ,  laquelle  est  à  1 E. ,  en  est  distante  de  a3  k., 
et  la  plus  éloignée  ,  qui  est  à  VO. ,  de  3f)  kilom.  ;  la  limite  la 
plus  voisine  du  chef- lieu  de  département ,  qui  est  au  S. ,  en 
est  distante  de  3?  kilom. ,  et  la  plus  éloignée  ,  qui  se  trouve  au 
N.  N.  O. ,  de  4^  kilom.  Ce  canton  est  limité  au  N. ,  par  la 
rivière  de  Sarihe  ,  en  partie  ,  laquelle  le  sépare  du  départe- 
ment de  la  Mayenne ,  et  par  le  canton  de  Saint-Patem  ;  à 
rE.  et  au  S.  E. ,  par  celui  de  Beaumont  ;  au  S, ,  encore  par 
ce  dernier  et  par  le  canton  de  Slllé-le- Guillaume  y  qui  le  11- 
inite  également  au  S.  O  ;  à  PO.  et  au  N.  O. ,  encore  par  le 
lépartement  de  la  Mayenne.  Sa  forme  est  celle  d^un  oolong 
mgulier ,  s'allongeant  du  N.  O.  au  S.  S.  E. ,  avec  un  appen- 
lîce  comme  triangulaire  ,  ayant  son  angle  le  plas  aigu  au  â.  E. 
Son  plus  grand  diamètre  ,  qui  est  du  N.  O.  au  S.  E. ,  est  de 
ai  kilom.  >  sur  une  largeur  qui  varié  de  7  i/a  à  la  kilom.  i/a. 
Le  chef  lieu  s*y  trouve  placé  à  moins  de  i  kilom.  i/a  de  sa 
limite  la  plus  rapprochée  9  qui  est  au  S.  E.  ;  tandis  qu^il  est 
éloigné  de  i4  kilom.  de  celle  N.  O. 

De  194  kilom.  carrés  environ  de  superficie  ,  ce  canton 
contient ,  diaprés  les  évaluations  cadastrales ,  19,366  hectares 
ij  ares  78  centiares  ,  divisés  par  nature  de  terrain  et  de  cul- 
Lure  j  ainsi  qu^l  suit: 

Hceitf.  Ara.  Cou. 

Terres  labourables. ^3,717  a6  ^9  ' 

Jardins,  vergers,  pépinières,  avenues,  bosquets.  374  37  oa 

Vi^es. iq  II  86 

Prés ,  prairies ,  herbages •  i^qSo  01  a8 

Pâtures  ,  pâtis «...  4a6  85  54 

9oîs  futaies,  taillis ^^JJ^  7^  4^ 

liandes  ,  bruyères ^75  09  67 

Terres  incultes,  rocbers,  carrières ,  ntiinières ,  ar- 
doisières. . 29  a6  83 

Douves  .  viviers ,  e'tangs  ,  mares 3a  60  80 

Superf.  des  bâtimens  2  cours,  aires lao  06  60 

Pbces  ,  rues ,  ëgl. ,  cimet. ,  presbytères  ,  et  autres 

proprie'tés  communales.    ..........  7  19  68 

Routes  et  chemins 574  47  55 

Rivières  et  ruisseaui •  i^g  07  38 

#  • 

:=  2 ,999  maisons  ,  dont  5  qualifiées  châteaux  ,  plus  celles  de 
la  ville  (le  Fresnay  ,  non  indiquées  au  cadastre ,  et  oui  sont 
ao  nombre  de  prés  de  4oo  ;  a3  moulins  à  blé  ,  dont  plusieurs 
\  deux  roues ,  2  à  foulon  ,  i  à  foulon  et  à  tan  ;  ^  grandes 
forges  et  une  îenderie  ;  une  autre  servant  k  refondre  la  vieille 
bote  et  à  retravailler  le  vieux  fer  ;  une  tuilerie. 
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CONTRIB.  Foncier  ,  7I9174  f*  «  personnel  et  mobOîer, 
iOf4oi  f*  ;  portes  et  fenêtres,  3,i3i  f.  ;  ^37  patentés  :  droit 
fixe,  29Q49  ^'  »  ^roit  proportionnel,  2,ji3  f.  8a  c  Total, 
90,898  i.  oa  c. ,  ce  qui  fait  par  individu,  5  f.  53  c.  2q/4i-^  ; 
ajouter  3  f.  CI  c.  additionnels  ;  fait  8  f.  54  c  de  contribulions 
directes  ,  payées  par  chaque  individu.  Cinq  percepteurs  sont 
chargés  du  recouvrement  de  ces  contributions ,  dont  trob  ont 
leur  résidence  dans  le  canton ,  et  les  deux  antres ,  dans  ceux 
de  Beaumont  et  de  Saint-Patem. 

POPULAT.  De  15,9^7  individus,  repartis  en  3,577  ^^^"^  «  ^^^'"^ 

Srenant  7,064  mâles  et  7,983  femelles  (i).  —  AogmentatioD 
e  population  depuis  1804  ^  environ  1,100,  oa  3/44*^  —  ^ 
superficie  du  canton  étant  de  194  kilom.  cairés ,  il  l'y 
trouve  8a  a/ii.^  individus ,  par  kilomètre  carré. 

Nous  devons  faire  remarquer  ici ,  que  dans  la  populatîoD 
de  ce  canton,  le  nombre  des  individus  femelles  excède  de 
beaucoup  moins  celui  des  mâles,  que  dans  les  1 1  cantons  pré- 
cédens. 

Mouç,  àécenn.  De  i8o3  à  181 3  ,  inclusivement  :  mariages, 
i,aoi  ;  naissances,  ^^^^Z  ;  décès  ,  4fi09'  —  Produit  de 
chaque  mariage,  3  3i;6o/'  Excédant  des  naissances  sur  les 
décès,  ii4ou  1/37/  =  De  i8i3  à  i8aa  :  mariages  ,  1,273; 
naissances,  4357  ;  décès ,  3,ao4'  —  Produit  de  chaque  ma- 
riage ,  3  i3/i6.'*  à  très- peu  près. 

De  Tarrondissement  électoral  de  Mamers ,  le  canton  de 
Fresnay  a  fourni  aux  élections  du  collège  d^arrondissenent , 
en  novembre  1827 ,  39  électeurs  ;  au  collège  départemental, 
7  ;  nombre  total  des  jurés ,  43*  Electeurs  d^arrondissement , 
aux  élections  de  i8a8 ,  4o.  I^  nombre  total  des  jurés,  poor 
1829  9  était  de  39 ,  savoir  :  36  électeurs  d^arrondissement»  et 
6  de  département.  Pour  i83o ,  et  diaprés  les  listes  qui  ont 
servi  aux  élections  de  juillet  de  ladite  année ,  le  nombre  total 
des  jurés  était  de  4^  9  <lont  37  électeurs  d'arrondissement ,  et 
6  de  département.  Enfin ,  les  nouvelles  listes  électorales  et  du 
jury  pour  i83i,  dressées  d'après  la  loi  du  la  septembre  i830f 
qui  fixe  à  a5  ans  Tâge  requis  pour  être  électeur ,  et  à  3o  ans 
celui  nécessaire  pour  être  juré  et  suppriment  le  double  vote , 

(1)  Ce  total  étant  établi  d'après  le  dernier  recensement ,  îl  Ent 
ajouter  333  individus  à  la  popubtion  de  l'article  ASSi-LX-BOiSHi , 
%,  i.«r,  p.  37  ,  ce  qui  la  portera  à  1,817  ;  et  i85  à  celle  de  douillxt, 
p.  a3o  de  ce  volume ,  lamielle  sera  alors  de  1,019  ;  les  populations  de 
ces  communes  ayant  été  indiquées  d'après  un  recensement  antériear. 
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compreiment  ^o  dlecleurs,    tous  juriîs,  plus  3  jurds 
électeurs  ,  lolal ,  4^  juri^s- 

BTURiiua.  La  rivière  île  Sarlhe  qui ,  comme  ot  l'a  dt'ià  dit , 
limite  le  canton  au  N.  O. ,  le  traverse  àc  ce  point  à  l'É. ,  en 
le  divisant  en  deux  parties ,  et  passant  au  chef-lieu.  Les  autres 
cours  d'eau  qui  arrosent  son  territoire,  et  qui  tous  vont  se 
jeler  dans  la  Sarthc  ,  sont ,  sur  la  rive  gauche  :  les  ruisseaux 
d'EchanceauK  ,  de  Rance,  de  Vauperou  et  la  petite  rivière  de 
Rosay  ;  sur  la  droite,  le  Chemasson,  le  Merdereau  ou  Dortrc, 
la  Vaudelle ,  la  petite  rivière  d'Orthe  ,  le  Cordé ,  le  Toussant, 
etc.  :  il  s'y  trouve  aussi  un  certain  nombre  d'étangs.  3o  mou- 
lini  sont  établis  sur  ses  cours  d'eau  ,  suivant  le  cadastre  ,  ainsi 
qu'on  l'a  vu  plus  haut. 

GÉUI.IM»  Sol  inégal ,  coupé  par  une  vallée  principale  ,  que 
forme  le  cours  de  la  Sarlhe  ,  et  limitt^e  ,  des  deux  côtés  de  ce 
cours ,  par  une  chaîne  de  câteaui  et  de  monticules ,  qui  s'élé- 
Tent  jusqu'à  100  et  i3o  mètres  ,  entre  lesquels  celte  rivière  est 
profondément  et  étroitement  encaissée  et  resserrée  sur  quel- 

?|ars  points  ;  les  autres  cours  d'eau ,  l'Orlhe  surtout  , 
onnenl  également  des  vallées  assez  profondes  ,  limitées  par 
d'autres  chaînes  de  monticules,  qui  s'embranchent  avec  cens 
de  la  Sarlhe  ;  ce  qui  donne  à  celle  contrée  un  aspect  très- 
pittoresque  et  assez  sauvage  généralement.  —  Passage  des 
terrains  de  transition  aux  seconilaires,  offrant  le  calcaire  com- 
pacte commun  ,  propre  à  bâtir  et  à  la  chaux  ;  des  marbres  de 
différentes  couleurs,  en  rochers  énormes,  qui  s'exploitent  éca- 
lemeoi  pour  les  deux  mêmes  destînaiions  ;  des  marnes  blanche 
et  grise ,  utilisées  pour  l'amendement  des  terres  et  ,  la  pre- 
mière ,  sous  te  nom  de  castùie ,  comme  fondant  dans  les 
forges  ;  le  grès  ancien  ,  de  différentes  couleurs  ,  notamment 
on  erès   rouge  micacé  à  grain  fin ,  formant  le  nm'au  d'une 

Earlie  des  cdteaui  qui  bordent  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  ,  et 
:  grès  ferrifère  sur  plusieurs  points  ;  le  grès  employé  par  les 
couteliers  ;  l'ampelite  ou  pierre  noire  des  charpentiers  ;  l'ar- 
gelélrc  ou  schiste  rougeâlre ,  utilisé  pour  bâtir  ,  et  le  schiste 
olen  ou  ardoise  j  le  minerai  de  fer,  qui  se  trouve  abondam^ 
mcDt  dans  ce  canton  ,  notamment  à  Assé-le-Itoisne  ,  et  dans 
les  Berçons  ,  monticules  isolés  entre  une  chaîne  circulaire  de 
cdleaui ,  sur  le  territoire  de  Monireuil-le-Chétif  ;  des  quartz 
biteux  et  autres  ,  des  poudingues  de  différenies  sortes  ,  de  la 
chaux  sulfalée,  et  des  argiles  propres  k  la  fahricallon  it&  luiles 
el  pavés.  DIfférens  corps  organiques  fossiles  se  rencontrant 
dans  ces  formations  \  plusieurs  plantes  rares  s<;ront  indiquées, 
ainsi  que  tes  fossiles ,  aux  articles  communaux. 
CULTLK.  Sol  gcueralemcnt  coupé  ,  mootueux  et  pierreux  ; 
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argilo-calcaîre  ,  argîlo-sablomieux  ,  oa  plus  particulièraiient 
sabloDDeux  ;  de  qualité  variée ,  mais  passablement  productif, 
depuis  surtout  qu^on  y  fait  usage  de  la  marne  et  de  la  chaax. 
Culture  variée  en  céréales,  dans  les  proportions  de  19  parties 
en  seigle  ,  16  en  froment ,  16  en  avoine ,  i5  en  orge ,  8  en 
sarrasin  et  3  parties  en  menus.  On  cultive  en  outre  ,  les  pois, 
resce  ,  jarosses ,  etc.  ;  beaucoup  de  chanvre ,  un  peu  de  lin , 
du  trèfle  en  abondance ,  peu  de  sainfoin  et  de  luzerne  ;  vigne, 
donnant  un  vin  de  médiocre  qualité.  Une  grande  quantité 
d^arbres  à  fruits ,  produisant  la  meilleure  qualité  de  cidre  dn 
département.  Les  espèces  et  variétés  de  fruits  cultivés  pour  le 
cidre  ,  sont ,  en  pommiers  :  Amerei ,  gros  et  petit  ;  narbai 
de  Normandie  ,  Bedaine ,  Doux-Hochet ,  Fentmiliei  ,  Fréipiin , 
peu  ;  Jeannet ,  Marion- Froid  ^  Melon  ,  Ruusse  de  Normtmdie, 
±fxffu  ;  en  poiriers  :  Boulai ,  Chien ,  Coigner ,  Fossé ,  Bouge- 
Vigne.  Les  bois,  qui  sont  dans  la  proportion  du  lo.*  au  11.* 
de  la  superficie ,  servent  à  Faffouage  des  usines  et  pour  le 
cbanifage  des  particuliers.  Prés  et  pâtures,  dans  la  proportion 
dn  8.*  y  de  moyenne  qualité ,  suppléés  dans  quelques  com- 
munes qui  en  manquent ,  par  les  prairies  artificielles ,  en 
trèfle  principalement.  —  Assolement  varié  ,  du  triennal  an 
quinquennal ,  celui  intermédiaire  le  plus  usité  ;  labours  faits 
par  environ  5oo  charrues ,  traînées  par  bœufs  et  chevaux 
pour  les  4/^*^*  ;  P^r  chevaux  seuls ,  dans  les  petites  tenues , 
pour  le  surplus.  On  est  dans  Tusage  de  soater  dans  ces  der- 
nières ,  c^est-à-dire  d^avoir  une  seule  charrue  en  commun , 
pour  plusieurs  petits  cultivateurs.  Engrais  consistant  en  fb- 
miers  naturels  ,  et  dans  Temploi  de  la  marne  et  de  la  chanx , 
avec  les  herbes ,  les  cumres  de  fossés  ,  etc.  Fermes  n'excé- 
dant pas  35  k  4o  hectares  ;  les  plus  communes  de  20  il  aS  ; 
on  grand  nombre  de  petites ,  dites  bordages ,  n'excédant  pas 
5  hectares. 

Elèves  d'un  assez  bon  nombre  de  poulains ,  la  plupart 
pour  chevaux  de  trait ,  pour  la  reproduction  desquels ,  les 
cultivateurs  apportent  assez  de  soins  ,  quoique  ne  se  servant 
néanmoins  que  d'étalons  du  pays  ;  beaucoup  d'élèves  de 
veaux  et  de  jeunes  bœufs ,  d'espèce  médiocre ,  ce  qui  paraît 
tenir  au  peu  de  qualité  des  pâturages.  Dans  une  partie  da 
canton  ,  on  entretient  des  troupeaux  de  brebis  pour  la  pro- 
duction des  agneaux  ;  dans  les  parties  maigres ,  on  se  livre  à 
l'engrais  des  moulons  ,  qui  y  acquèrent  un  excellent  goût.  En 
eénéral ,  les  troupeaux  n'excèdent  pas  5o  h  60  têtes  ,  dont  la 
laine  se  vend  aux  marchés  du  chef-lieu.  Elèves  et  engrais  de 
porcs  en  grand  nombre  ,  qui  sont  vendus  à  des  marchands  qm* 
courent  le  pays  ;  peu  de  chèvres  ;  beaucoup  de  volailles ,  et 
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d'oies  grasses  surtoat ,  qoi  se  Tendent  poar  Paris  ;  quelques 
roches  dans  chaque  ferme  ,  en  proportion  décroissante  avec 
ce  qaVlle  était  autrefois  ,  dont  les  produits  se  vendent  égale- 
ment aux  marchés  des  environs. 

n«DUSTR.  Elle  consiste  principalement  dans  la  fabrique  des 
toiles  dites  de  Fresnay ,  estimées  les  meilleures  de  France  , 
qui  se  Oaibriquent  au  chef-lieu  et  dans  plusieurs  des  communes 
du  canton  et  autres  environnantes ,  se  vendent  aux  halles  de 
cette  ville  et  d'Alençon  (  voir  l'article  fresnat  qui  suit ,  où 
Doas  donnons  de  plus  amples  détails  k  ce  sujet  )  ;  dans  la  fa- 
brication  des  fers ,  aux  forges  de  FAune  et  de  la  Gaudinière 
(  T.  ces  articles  )  ,  lesquels  s'exportent  dans  le  département , 
ceux  de  rOme  ,  de  la  Mayenne  et  du  Calvados  ;  dans  celles 
des  clous ,  la  cuisson  de  la  vieille  fonte  et  du  vieux  fer  ;  Tex- 
traction  du  minerai  de  fer ,  de  la  castine ,  des  marnes  et  des 
autres  calcaires  ;  la  fabrication  de  la  chaux  ,  des  tuiles  et 
briques  ;  l'extraction  des  schistes  rouge  et  ardoise  ;  la  fabri- 
cation des  cuirs,  dans  les  tanneries  de  Fresnay;  le  blanchiment 
des  toiles  ,  etc«  ,  etc.  —  Commerce  des  ft:rs ,  des  toiles ,  des 
cuirs»  du  chanvre,  du  lin  et  du  fil  ;  des  grains,  dont  le  canton 
exporte  du  cinquième  au  quart  de  ses  produits  ;  de  la  graine 
de  trèfle  ,  des  bestiaux  ,  laine  ,  plumes  ,  volailles  ,  cidre , 
fruits  y  menues  denrées ,  etc.  ;  des  ardoises  ,  chaux ,  tuile  et 
brique  ,  clous  ,  etc.  «  En  1 760 ,  dît  Lepaige  ,  on  venait  en- 
core de  Paris,  pécher  l'ablc  dans  la  Sarthe  à  Fresnay ,  pour 
en  employer  l'écaillé  à  la  compo>ition  des  fausses  perles.  » 

FOI  a.  ET  MARCU.  Le  chef-lieu  est  la  seule  commune  du 
canton  qui  possède  des  foires  et  marchés.  Ses  habitans  fré- 
quentent ,  outre  ceux-ci ,  ceux  d'AIençon  (  Orne  )  ,  de  Bean- 
mont-sur-Sarthe ,  de  Sillé  -  le  -  Guillaume  ,  de  Yillaine-la- 
Juhée  et  la  Pooté  ,  ces  deux  derniers  de  la  Mayenne. 

BOUT.  ET  CHEM.  La  route  départementale  n.^  5 ,  de  Mamers 
k  Sablé  ,  traverse  le  canton  de  l'E.  au  S.  O.  ;  un  chemin 
d'AIençon  à  Fresnay,  par  S.- Victeur  et  S.-Ouen-de-Mimbré  ; 
un  autre  d'AIençon  à  Gesue-le-Gandelin  ;  un  troisième  de 
Fresnay  à  Beaumont-sur-Sarthe  ;  et,  enfin,  celui  qui,  de  la 
Pooté  et  de  Gesvres  (  Mayenne  ) ,  conduit  k  Sillé-le-Guil- 
laume ,  en  passant  k  S.-Paul  le-Gautier  et  k  S.-Georges-le- 
Gautier ,  sont  les  principaux  moyens  de  communication  du 
canton. 

ANTIQ. ,  MONCiM.  Quclqucs  pcrsouncs  prétendent  que  le 
chemin  de  Fresnay  k  Alençon ,  par  Saint  -  Yicteur ,  est 
une  ancienne  voie  romaine ,  qui  de  l'Anjou  conduisait 
à  Axiacum  ,  Essey.  Peut  -  être  serait  -  il  facile  de  justifier 
celte   assertion ,  s  il  nous  était  possible  de  la  soutenir  ici 
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par  ane  dissertation.  On  remarque  an  mfliea  du  coors  de  la 
oartbe ,  prés  le  bourg  de  S.-Léonard ,  un  dolmen  qui  porte 
le  nom  de  lit  ou  tombeau  de  ce  saint.  Des  amas  de  pierre 
qu^on  rencontre  sur  la  butte  de  Narbonne ,  qui  domine  le 
même  bourg ,  passent  pour  être  les  ruines  d^un  anden  châ- 
teau ,  construit  par  les  anglais  dans  ce  lieu.  La  situation  de 
celui  de  Fresnay ,  sur  un  rocher  de  marbre ,  qui  domine  k 
pic  le  cours  de  la  Sarthe ,  est  remarquable  :  il  n  en  reste  plus 
que  quelques  murs  de  soutènement.  L* église  de  la  même  yiUe, 
est    un  des  beaux   monumens   gothiques  du  département, 

Su^aucun  écrivain  n^a  signalé  jusqu^ici.  En  constructions  mo- 
emes,  on  remarque ,  sur  le  territoire  du  canton  ,  les  châteam 
de  S.-Yicteur  et  de  S.-Aubin-de-Locquenay.  La  commune  de 
Montreuil-le-Chétif  prétend  posséder  le  portrait  de  la  reine 
Berthe  ,  bienfaitrice  de  la  paroisse  >  dans  la  figure  peinte  au- 
dessus  de  la  porte  de  la  sacristie  de  son  égUse  (  voir  Fart, 
de  cette  commune  )  ;  à  Moitron  existait  Tandenne  commaii' 
derie  de  Guéliant ,  qui ,  après  avoir  appartenu  à  Tordre  da 
Temple ,  fut  donnée  à  celui  de  Saint- Jean-de-Jérosalem. 

FRESNAY  ou  FRESNAI-SUR-SARÏHE,  FRESNAI- 
LE-VICOMÏE ,  N.-D.  DE  FRESNAY  ;  fresne  ,  dans  un 
ouvrage  imprimé  en  i4B3  ;  Fresndîum  ,  Fresnayian  vice-cfh- 
mitis  vel  ad  Sartham  ;  Femiacum  ;  de  Tarbre  appelé  Fresne , 
et  de  la  terminaison  ai  qui  signifie  gué  ,  ce  qui  voudrait  dire 
gué  près  du  Fresne ,  ou  des  Fresnes ,  dans  ou  auprès  une 
iresnaye.  Ville  et  commune  cadastrée  ,  chef-lieu  de  canton 
et  de  district  en  1 790 ,  de  Farrondissement  et  à  27  kilomètres 
O.  S.  O  de  Mamers  ;  à  34  kilom.  N.  N.  O.  du  IVlans.  Autre- 
fois chef-lieu  du  doyenné  de  son  nom ,  du  grand-archidiar 
coné  f  du  diocèse,  et  de  Télection  du  Mans.  —  Distances 
légales  :  3  a  et  39  kilomètres. 

DESCRiPT.  Bornée  au  N. ,  par  Assë-le-Boisne  ;  à  TE. ,  par 
S.-Ouen-de-Mimbré  ;  au  S.,  par  S.-Aubin-de-Locquenay ; 
à  rO.,  encore  par  Assé  ;  une  partie,  sorte  de  faubourg  de  la  viOe, 
et  toute  la  partie  O.  de  la  commune  ,  se  trouvent  renfermées 

Ï>ar  le  cours  de  la  Sarthe ,  qui  en  forme  une  presqu^ile,  en  les 
imitant  au  M.  en  partie  et  à  FO.  ;  le  surplus  du  territoire, 
qui  en  fait  les  deux  tiers  et  contient  la  ville  proprement  dite, 
se  trouve  au-delà  sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière.  La  forme 
de  la  commune  est  celle  d'un  parallélogramme  de  s  kilomètres 
de  longueur,  de  TE.  à  O.^  sur  1 1  hecl.  du  N.  au  S.  ;  auquel  se 
trouve  annexé  deux  triangles  de  chacun  6  à  7  hectom.  de 
côtés ,  Ton  ayant  sa  base  adhérente  à  la  partie  N.  E.  de  ce 
carré  ,  et  son  sommet  au  N.  ;  l'autre  y  attenant  au  S.  E. ,  et 
^ut  le  sommet  s'allonge  dans  cette  direction.  La  ville  ,  priH 
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nrement  dite ,  bâtîe  sur  la  penlc  du  cAleau  qui  domine  la 
aanhc  sar  sa  rive  gauche  en  regardant  l'ouest ,  communique 
par  un  pool  à  la  partie  au  espiïce  de  faubnurg  qui  se  trouve 
au'dclâ ,  et  fonne  une  sorte  de  quai  sur  la  rive  droite  de  celle 
rivi*re  ;  il  esl  à  regretter  que  cette  parrie,  bâtie  dans  une 
situation  «xtrémemeot  agréable  ,  ne  se  compose  pas  de  cons- 
tructions pins  régulières  et  plus  somptueuses  ,  de  sorte  k  en 
làire  te  beaa  quartier  de  la  ville.  L'autre  partie  ,  n'est  for- 
mée qoc  de  rues  étroites,  quelques-unes  tortueuses,  et  de 
places  (le  médiocre  grandeur  ,  le  tout  assez  mal  bâti ,  à  l'ex- 
ception Ae  quelques  maisons  plus  récemment  construites, 
sitaéea  vers  l'extrémité  esl,  dans  le  quartier  avotsinant  la 
roule  qni  va  joindre ,  à  la  Hutte  ,  celle  du  Mans  à  Atençon. 
Du  quai  et  du  pont  de  six  arches ,  en  pierre  ,  construit  sur  la 
Sartbe  ,  une  rue  principale  conduit  au  sommet  du  cAtcau  dont 
il  a  été  parlé  ;  plusieurs  autres  rues  se  ramîGcnt  à  celle-ci  et  y 
aboolïssenl.  Sans  fitre  belle,  cette  ville  offre  néanmoins  de 
l'agrément  par  son  sile  pittoresque  ,  dominée  qu'elle  est  au 
N.  par  «les  vignes  ,  à  l'E  el  au  S  par  la  maison  de  la  Itoche , 
le»  bois  de  S.-Aubin  et  de  Guéliant  ;  à  l'O.  par  le  rocher  ap- 
pelé Rochâtre  ,  sur  la  route  de  Sillé.  Dans  l'intérieur,  on 
renurqae  l'emplacement  de  l'ancien  château,  sur  la  rive  gauche 
de  U  Sarthc  et  la  dominant  à  pic  :  il  ne  reste  plus  de  cette 
forteresse  que  quelques  pans  de  murs  du  cdté  de  la  rivière  et 
un  cavalier  ;  du  cAté  de  la  place  ,  la  porté  d'entrée  ,  défendue 

Cr  deux  tours  rondes,  oà  se  voit  eocore  la  coulisse  de  la 
rse.  La  place  du  marché  ,  de  moyeoiie  grandeur ,  sur  la- 
quelle a  élé  construit  l'hdtel-de- ville  ,  petit,  mais  de  bon 
(tvle  ;  une  irès-bclle  église  paroissiale  ,  k  ouvertures  ,  colon~ 
at»  et  chapiteaux  extérieurs  et  ioléneurs  ,  du  genre  roman  : 
aux  quatre  angles  de  la  tour  du  clocher ,  qui  est  en  Flèche  , 
sont  quatre  pinacles  ornés  de  colonnes  romanes  également. 
Toutes  les  pierres  d'appareil  de  cette  église ,  trop  peu  remar- 
quée >  et  l'une  des  plus  belles  du  département ,  sont  en  grés 
rouuard.  Deux  anciennes  maisons ,  appelées  la  Grande-CiOur 
cl  le  Lion-d'Or,  du  genre  golhiqae  ,  situées  non  loin  de  cet 
édifice ,  saut  également  remarquables.  Cimetière  clos  de  murs, 
peu  loin  au  S.  de  l'église.  Une  halle  aux  toiles  ,  nouvellement 
construite  ,  ouverte  en  iSag.  —  A  a  kilom.  7  hectom.  O.  de 
b  ville  ,  k  l'endroil  appelé  Cam/our  îles  4  paroisses  ,  il  y  a 
janMion  entre  les  communes  de  Fresnay,  S.-Ouen-de-Mîmhré, 
S.'Germain  dc-la-Coudre  et  S.-Aubin-de-Locquensy. 

POfULAT.  De  a44  teax  sur  les  anciens  états  de  l'élection  ,  la 
commune  en  compte  actuellement  S6a  ,  qui  se  composent  de 
i,oqo  individus  mâles,  i,t8i  femelles,  total,  3,173  ;  dont 
10  teux  et  4o  individus  environ  hors  U  ville. 
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MouQ.  décenn^  De  i8o3  à  iSia  ,  inclusireinent  :  mariages , 
i8o  ;  naissances,  663  ;  décès,  6io.  —  De  i8i3  à  182a  :  mar., 
a54  ;  naiss. ,  826  ;  déc. ,  555. 

HiST.  ECCLÉs.  Eglise  dédiée  à  la  Vierge.  La  cure  et  le  pnearé 
X\\  du  Château ,  tous  deux  à  la  présentation  de  Tabbé  de  Saint- 
Aubin  d^ Angers  ,  valaient  la  première  5oo  livres  ,  le  second 
4-00  liv.  de  revenu.  Chapelles  :  de  S.- Gilles,  en  Téglise  parois- 
siale ,  estimée  60  livres  ;  de  S.- Jean  ,  dans  le  faubourg  de  ce 
nom  ,  io5  liv.  ;  toutes  deux  à  la  présentation  de  Tévéque  dio- 
césain ;  de  S.  I^adre  ou  Lazare  ;  de  S.  Sauveur,  qui  paraft 
avoir  été  un  ancien  prieuré  d^hommes  ;  de  S.  Joseph  et  des 
Veaux  ,  toutes  hors  la  ville ,  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  ; 
de  la  Magdeleine  sur  la  rive  droite  ,  cette  dernière  aussi  i  li 
présentation  de  Tabbé  de  S.«  Aubin  d^  Angers.  Le  prieuré  do 
château  fut  fondé  par  les  anciens  vicomtes  du  Blaine ,  sei- 
gneurs de  Beaumont  «  sous  le  patronage  de  S.-  Léonard  et  de 
ikotre-Dame  :  ce  furent  eux  qui  le  donnèrent  à  Fabbaye  de 
S.- Aubin.  Celui  de  S.-Sauveur  dépendait  de  Toffice  de  pîtan- 
cier  de  Tabbaye  de  la  Couture  du  Mans,  et  fut  réuni  à  la  mcose 
de  cette  abbaye ,  par  décret  du  5  juin  161 1. 

«  En  1097,  l\obert,  fils  de  Guillaume-le-Cenipiéniit, 
prince  de  Normandie  et  comte  du  Maine  ,  donne  et  concède 
à  perpétuité  ,  au  monastère  de  S.-Vincent  àxk  Mans ,  la  dt- 
nème  partie  des  redevances  on  torties  accontumiées  qui  sont 
dues  à  son  château  de  Fresnay,  et  ce  de  Favis  et  par  le  conseil 
des  seigneurs  de  sa  cour  y  pour  le  salut  de  Tarae  de  son  père 
Guillaume ,  roi  d^  Angleterre  ,  comte  de  Normandie  et  do 
Maine«  » 

Fresnay  était  chef-lieu  d^un  doyenné  de  18  paroisses  ,  dont 
un  prieuré  conventuel,  comprenant  7  prieurés  et  36  chapeUet. 

HIST.  FÉOD.  1^  ville  et  terre  seigneuriale  de  Fresnay  ,  qua- 
lifiée d'abord  du  titre  de  châtellenie ,  puis  de  vicomte ,  enfin 
de  baronnie ,  appartenait  aux  seigneurs  de  Beaumont ,  vi- 
caires des  comtes  du  Maine  ,  lorsque  Guillaume-le-Bâtard, 
duc  de  Normandie  ,  s'en  empara  à  plusieurs  reprises  ,  alon 
que  ,  vers  les  trois  quarts  du  11.*  siècle  ,  il  éleva  des  préten- 
tions sur  le  comté  du  Maine.  C'est  k  ce  titre  et  par  suite  do 
don  que  lui  fit  son  père  du  comté  du  Maine  ,  que  Robert ,  fils 
de  Guillaume ,  se  qualifie  propriétaire  du  château  de  Fresnay, 
dans  l'acte  cité  plus  haut.  Rentrée  plus  tard  dans  la  possession 
des  seigneurs  de  Beaumont  (  voir  l'article  BEAUMOirr-SDi- 
SARTHE  ) ,  cette  terre  fut  comprise  dans  la  composition  do 
duché  de  ce  nom ,  dont  il  a  été  parlé  à  l'article  de  ce  nom  et  \ 
celui  de  la  Flèche ,  et  comme  lui  entra  dans  le  domaine  de  la 
couronne,  par  l'avènement  ;de  Henri  de  Bouii>oa  aolrtaede 
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France.  En  1701 ,  Louis  XIV ,  son  petît-fils  ;  la  cëda  arec 
d^auires  biens  à  titre  d^échange ,  au  maréchal  de  Tessé ,  et 
érigea  le  tout  en  comté  du  nom  de  Froulai ,  ainsi  qu'il  a  été 
dit  page  i33  du  tome  1.'^  Ce  qui  restait  du  château  et  de 
cette  seigneurie  à  Tépoque  de  la  révolution  ,  appartenait 
aoz  héritiers  de  cette  maison. -^  En  i5io  ,  le  10  octobre, 
Charies  IV  duc  d^Alençon ,  fait  foi  et  hommage  au  roi , 
de  la  terre  de  Fresoay ,  comme  faisant  partie  de  son 
comté.  —  En  ia35  ,  (  nous  avons  dit  ailleurs  en  ia63  ,  nous 
ne  savons  laquelle  de  ces  dates  est  certaine),  Louis  de  Brienne, 
vicomte  de  Beaumont ,  augmente  la  dotation  de  la  Chartreuse 
da  Parc  d'Orques  (  voir  cet  article  ) ,  de  100  liv.  de  rente  ,  à 
prendre  sur  ses  terres  de  Fresnay ,  etc.  —  Le  10  octobre 
i5io,  Charles  IV  duc  d'Alençon ,  fait  foi  et  hommage  de  la 
terre  de  Fresnay  ,  conmie  partie  de  son  duché  de  Beaumont , 
an  comte  du  Maine.  —  En  i4-65  ,  le  i3  août,  et  le  10  octo- 
bre  1 5 10  ,  il  est  fait  hommage  aux  comtes  du  Maine  ,  an  nom' 
des  ducs  d' Alençon ,  de  la  terre  et  seigneurie  de  Fresnay , 
tenue  en  fief  du  comté  du  Maine. 

Le  8  octobre  i5o8,  comparaissent  à  Texamen  et  procla- 
mation de  la  Cootume  du  Maine  ,  dans  Tordre  de  la  noblesse, 
madame  Marguerite  de  Lorraine  ,  duchesse  d'Alençon  ,  ayant 
le  bail  du  duc  son  fils  ,  pour  la  vicomte  de  Beaumont ,  en  tant 
9pÊt  touchent  Beaumont,  Fresnay  et  Ste-Suzanne,  dépendants 
d'icelle  vicomte  ;  parmi  les  ofnciers  du  roi ,  praticiens  et 
tiers-état ,  Robert  Guîllon  ,  lieutenant  du  bailli  de  Fresnay. 
Voir  plus  bas,  établ.  i>ubl.  anc. 

nisTOBiQUE.  En  1073 ,  Guillaume-le-Bâtard  ,  duc  de  Nor- 
mandie ,  alors  roi  d'Angleterre  et  surnommé  le  Conquérant, 
Tonlant  soumettre  le  comté  du  Maine  qui  s'était  soustrait  à 
son  obéissance  ,  vient  mettre  le  siège  devant  Fresnay  ,  dont 
il  s'empare  sur  les  vicomtes  de  Beaumont ,  pour  la  troisième 
fois.  Robert  II  de  Bélesme ,  qui  l'accompagne  dans  cette  ex- 
pédition, est  fait  par  lui  chevalier,  Ctnguhtm  miUtîœ  prœcinxU. 
£n  108S ,  il  s'en  empare  de  nouveau ,  sur  Hubert  II  de 
Beamnont ,  qui  se  retire  à  Sainte-Suzanne ,  d'où  il  résiste 
pendant  trois  ans  aux  forces  du  Conquérant,  qui  finit  par 
traiter  avec  lui  et  lui  rend  Fresnay.  —  Vers  1098  ,  Guillaume 
le  Roux ,  fils  et  successeur  du  précédent  y  étant  Tenu  k  son 
tour  porter  la  guerre  dans  le  Maine ,  son  avant-garde  a  une 
vive  escarmouche  devant  Fresnay  avec  un  corps  de  cavalerie , 
sorti  de  la  place.  Raoul ,  vicomte  du  L»dk  ,  fils  de  Raoul  I.^ 
~  rendit  an 

sans 
une 
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trêve,  à  la  condition  d'obéir  à  ce  qui  serait  réglé  altérieorenMnt^ 
lorsque  Guillaume  serait  arrivé  devant  le  Mans  et  aorait  sou- 
mis ce  chef-lieu  de  la  province.  Geofïiroi  de  Mayenne,  Rotroo 
de  Montfort ,  et  plusieurs  autres  seigneurs,  traitèrent  aoi 
mêmes  conditions.  —  Après  la  bataille  de  Poitiers ,  qui  eut 
lieu  eu  i3S6  ,  où  le  roi  Jean  fut  défait ,  les  anglais  sVmpa- 
rèrent  d^une  grande  partie  de  la  province  du  Maine  et  no- 
tamment de  Fresnay.  Us  rendent  cette  place  et  toutes  celles 
environnantes  par  le  traité  de  Bretigny  ,  conclu  en  i36o« 

—  i4i7-  Henri  V  roi  d'Angleterre  ,  descend  en  France  arec 
une  armée  ,  traverse  la  Normandie  ,  pénètre  dans  le  Maioe , 
prend  Alençon  ,  Fresnay ,  et  la  plupart  des  autres  places  en- 
vironnantes, où  ses  troupes  commettent  toutes  sortes  d'excès. 
Le  bâtard  d^ Alençon  ,  oncle  du  duc ,  leur  reprend  Fresnaj 
par  surprise,  en  passant  la  Sartke  à  la  nage  avec  ses  troupes, 
et  y  établit   Ambroise  de  Loré  pour  gouverneur.  Peu  de 

*  temps  après ,  celui-ci  ayant  attaqué  les  anglais  près  d'Arçon- 
nay ,  leur  tue  trois  cents  hommes  et  amène  un  grand  nom- 
bre de  prisonniers  k  Fresnay.  Fait  ensuite  prisonnier  loi- 
même  ,  il  est  forcé  de  leur  rendre  cette  place  pour 
obtenir  sa  liberté.  —  i4ai.  Simon  Flette,  reçoit  assigoatîoa 
de  la  part  des  anglais  ,  pour  ravitailler  le  château  de 
Fresnay  et  plusieurs  autres  forteresses  de  rAlençonoais. 
-<-  1429*  Le  connétable  de  Richemont  (ait  une  tentative  pour 
s^emparer  de  ce  château,  est  repoussé  et  obligé  de  se  retirer. 

—  1433.  Le  premier  mai  de  cette  année ,  cinq  cents  anglais 
de  la  garnison  sortent  de  cette  place  la  nuit  et  vont  pbmler 
an  mai  en  face  et  à  la  portée  du  canon  de  Saint- Cënery ,  for- 
teresse située  à  la  kilom.  au  N.  i/4  N.  O.  de  Fresnay  (voir 
l'article  moulins-le-carbonnel  ) ,  pour  braver  la  garnison 
française  que  commandait  Tintrépide  Ambroise  de  Loré. 
Celui-ci  sort  à  la  tête  de  ses  gens ,  fait  arracher  Tarbre  et 
renvoie  replanter  par  son  avant-garde ,  aux  portes  de  Fret- 
nay.  Le  brave  Hermange ,  son  lieutenant ,  suit  de  près  aTec 
cent-cinquante  hommes  tenant  tous  des  branches  d'arbres  à  la 
main,  et  de  Loré  se  place  en  embuscade  derrière,  avec  k  reste 
des  siens.  Les  anglais  sortent  aussitôt  du  château  pour  cbaraer 
les  porteurs  de  verdure ,  qui  se  retirent  en  feignant  de  nir 
jusqu'à  l'endroit  où  de  Loré  se  tient  en  embuscade  ;  alon 
celui-ci  tombe  sur  les  anglais  et  les  enveloppe  ;  tous  sont  toés 
ou  faits  prisonniers.  Peu  de  temps  après,  le  comte  d'Aroodel 
s'étant  emparé  du  château  d'Orthe  ,  sur  les  confins  k  Toueit 
de  la  forêt  de  Sillé-le-Guillaume  ,  s'avance  vers  Fresnaj  i 

Jiasse  la  Sarthe  au  gué  de  Grateil  et  campe  aux  environs,  me 
'intention  de  ûire  une  tentative  sur  Saint-Céoérjr  »  d*oi 
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\mbroîse  de  Loré  et  ses  lieulenans  inquiétaient  conlinuelle- 
nenl  les  troupes  anglaises  dans  leurs  courses  de  la  Normandie 
dâos  le  Maine  et  l'Anjou  et  réciproquement.  De  Loré  (nmbe 
sur  lui  la  nuit  au  clair  de  lune  ,  tue  une  centaine  de  ses 
hommes ,  se  rend  maître  de  son  artillerie  et  de  ses  munitions. 
Cei>endant,  les  anglais  revenus  du  premier  moment  de  sur- 
prise ,  se  rallient ,  chargent  à  leur  logr  les  français ,  qui  font 
leur  retraite  emmenant  avec  eux  deux  cents  prisonniers  et 

Stre-vingts  chevaux.  Armange  ,  lieutenant  de  Loré  ,  ayant 
rers  le  même  temps  une  course  jusqu'aux  portes  de 
Fresnay  ,  la  garnison  en  sort  pour  les  repousser  ;  Armange 
fait  mettre  pied  à  terre  À  sa  troupe  et  charge  l'ennemi  arec 
une  telle  vigueur  qu'il  lui  tue  cent-vingt  hommes  et  lui  fait  an 
erand  nombre  de  prisonniers  ,  parmi  lesquels  se  troave 
HarJouin  de   Mont-Louis ,  maréchal  de  Fre.snay. 

Presque  tous  ces  combats  ont  lieu  sur  le  territoire  d'Assé' 
le-Bobne.  (V,  cet  article),  où  se  trouvait  alors  un  asseï  grand 
nombre  de  chiteaui  fortifiés ,  notamment  celui  d'Assë  ,  le 
plos  important ,  dans  une  situation  élevée  ,  entouré  de  larges 
fossés.  Entre  ce  château  et  le  bourg  se  rencontrent  beaucoup 
d'ossemens  humains  ;  et  récemment  on  y  a  trouvé ,  prés  tes 
otu  des  autres  ,  ceux  d'un  cavalier  et  di;  son  cheval ,  dont  les 
lêrs  étaient  triangulaires ,  cl ,  non  loin  de  là  ,  à  n  décimètres 
de  profondeur ,  un  four  d'une  grande  dimension.  Les  autres 
chileaai  étaient  ceux  do  Moland,  dont  il  ne  reste  plus  que  tes 
douves  ;  de  Cérisai ,  encclnt  d'un  double  fossé  et  flanqué  de 
plusieurs  tours  ;  de  ta  Coursurc  ,  de  la  Courbe  ,  de  Gratcil  , 
etc.  Dans  le  bois  d'Assé ,  où  de  Loré  surprit  les  Anglais  ,  soit 
lofB  de  la  plantation  du  mai,  soit  lors  du  campement  du  comte 
d'Aroodel ,  on  indique  encore  le  lieu  sous  le  nom  de  Cimetiète 
da  Angltiii. 

i443'  De  Loré,  fait  capitaine  de  Sainte-Suzanne,  après 
que  Saint  -  CéntSry-  eut  été  soumis  ,  comptant  sur  le  sc- 
eovrs  de  Jean  du  Bellay  pour  reprendre  le  château  de  Fres- 
uày  ,  dans  lequel  il  s'était  ménagé  des  intelligences ,  se 
présente  devant  la  place,  mais  est  forcé  de  se  retirer,  du  Bellay 
o'ayanl  point  paru  pour  le  seconder.  Une  autre  version  dit  que 
im  Bellay  se  trouva  au  rendez-vous ,  mais  que  les  hommes  de 
b  place  qui  avaient  été  gagnés ,  n'ayant  point  e^ectué  leui-s 
proiDes»es  ,  de  Loré  et  lui  furent  obligés  de  se  retirer  et 
lonroérent  leurs  armes  chacun  d'autre  côté. —  t443- La  gar- 
nison anglaise  étant  sortie  de  cette  place  pour  ,  avec  celle  du 
Mani ,  aller  faire  des  courses  en  Anjou,  est  taillée  en  pièces 
par  U  noblesse  de  celle  province  et  celle  du  Maine,  —  i44^- 
Ah  mépris  de  la  trêve  signée  le  ao  mai  de  cette  année  ,  par 
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laquelle  les  anglais  devaient  remettre  k  René,  coinle  àa  VUné 
et  duc  d^  AnjoQf  toutes  les  places  qu^ils  tenaient  dans  le  Maine  ; 
cette  remise  n^a  Heu  que  le  i5  mai  i44>7 ,  encore  retiennent- 
ils  Fresnay  et  ses  dépendances  dont  jouissait ,  comme  d'une 
sorte  d'apaoage  ,  le  capitaine  Mathieu  Got ,  appelé  vuigain- 
ment  MaiagoL  Jean  II  duc  d'Alençon  la  leur  enlève  en  i^i^ 
mais  ils  parviennent  k  sVn  emparer  de  nouveau.  Enfin ,  en 
i45o,  après  la  prise  d^Honfleur,  Charles  YII  étant  veoaà 
Alençon,  envoie  ouelques  seigneurs  de  son  armée  et  ses  firaocs 
archers  assiéger  Frosnay ,  où  se  trouvait  une  garnison  com< 
posée  de  cinq  cents  anglais,  français  et  normands,  com- 
mandés par  André  Trolof  et  Pasquin  Yasquicr ,  qui  foreol 
obligés  de  capituler.  On  leur  permit  de  sortir  de  la  place  arec 
armes  et  bagages ,  moyennant  une  rançon  de  dix  miUe  sabu  : 
ils  en  partirent  le  32  mars  et  se  retirèrent  k  Caen.  —  1^78. 
Louis  A.I ,  après  la  seconde  condamnation  à  mort  de  Jean  II 
duc  d^  Alençon  et  le  décès  de  ce  malheureux  prince  ,  exige  de 
René  son  fils ,  comte  du  Perche ,  pour  le  remettre  en  posr 
session  du  duché  d' Alençon  ,  qu^il  Càsse  démolir  à  ses  fias 
les  fidrtifications ,  et  combler  les  fossés  des  places  d^Aleoçon, 
Argentan,  Fresnay,  et  un  grand  nombre  d  autres  qui  en  fai- 
saient partie.  René  ayant  objecté  que  sa  fortune  entière  serait 
insuffisante  pour  les  frais  de  cette  opération ,  le  roi  consent 
à  lui  remettre  la  ville  et  château  de  Fresnay ,  et  autres  plaas, 
à  la  condition  d^en  ôter  la  culasse,  «  11  ne  parait  pas ,  dit 
Odolant  Desnos ,  qu^il  ait  été  mis  en  possession  des  cbâteaia 
qu'ion  lui  rendait ,  ni  des  autres  places  que  lui  avait  proanses 
le  roi,  en  échange  de  celles  qu'il  avait  voulu  retenir.  »  —  i568. 
Les  calvinistes  de   Normandie ,  sous  les  ordres  de  Mont- 
gommery ,  de  Rabodanges  et  de  Poly ,  prennent  leur  roote 
par  Fresnay  ,  pour  aller  se  joindre  dans  le  Maine  au  mar- 
quis de  Lavardin ,  et  de  là  se  rendre  à  Tannée  des  princes- 
—  1589.  Après  l'assassinat  de  Henri  lU,  René  de  Saôt- 
Denb  de  Hertré  s'empare  de  Fresnay  ^  par  surprise,  au moii 
d'octobre ,  et  tient  cette  place  dans  l'obéissance  du  roi.  Ce  te 
pour  récompense  des   services  qu'il  ne  cessa  de  rendre  à 
Henri  IV ,  que  Hertré  en  reçut  entr'autrcs  faveurs ,  au  mob 
de  juillet  iSga  ,  le  don  de  la  baronnîe  de  Fresnay.  (Voir  l'ait 
LOUZES ,  et  dans  la  Biographie  celui  hulthé.  )  Dans  le  coon 
de  la  révolution,  et  particulièrement  au  commencement  de 
l'année  1 795 ,  le  canton  de  Fresnav  fut  généralement  lirré 
aux  horreurs  de  la  guerre  civile  des  cnouans ,  contre  l'invaiion 
desquels  cette  ville  sut  constamment  se  préserver. 

Il  n'existe  plus  des  anciennes  fortifications  de  Fresnay,  ff 
ce  que  nous  avons  indiqué  plus  haut,  en  pariant  dn  châleao  : 
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les  morailles  d'enceinte  de  la  ville  disparaissent  de  jour  en 
)oar  ;  3es  portes  ont  été  détruites  depuis  long-temps  ;  les 
fossés  sont  convertis  en  jardins. 

HfST.  civ.  En  1700  Y  la  ville  et  paroisse  pavait  3,8oo  livres 
de  taille.  —  Un  arrêté  des  consuls  du  i5  vendémiaire  an  XI , 
autorise  Facceptation  de  la  cession  gratuite  dite  à  la  commune 

far  M.  René  Mans  Froullay  de  Tessé  ^  dernier  seigneulr  de 
'resnay,  de  plusieurs  corps  de  bâtimens  et  d'une  cour  servant 
autrefois  de  grenier  à  sel  et  de  prison. 

ETABL.  PUBL.  ANC.  BoUioge  royal.  La  justice  royale  du  bail- 
lage  de  Fresnay  ,  érigé  en  iSgS,  était  exercée  par  un  bailli^ 
son  lieutenant ,  un  procureur  du  roi  et  un  greffier.  Fresnây 
était  du  ressort  du  présidial  du  Mans ,  avant  Térection  de 
celui  de  la  Flèche,  créé  en  iSgi ,  et  du  parlement  de  Paris. 
Cette  ville  fut  placée  dans  celui  du  conseil  supérieur  de 
Blois  ,  lors  de  son  établissement  en  1771. 

Grenier  à  Sel.  De  la  dépendance  de  la  direction  des  gabelles 
d' Alençon  ,  il  s'y  consommait  ao  muids  (  a8,ooo  kilogr.  )  de 
sel  par  an,  en  1 700.  La  juridiction  de  ce  grenier  consistait  dans 
tm  président ,  un  grenelier ,  un  contrôleur ,  un  procureur  da 
roi  t  et  un  greffier. 

Hàêel-de-  ViUe,  Expilly  donne  un  Hôtel- de-Ville  ou  corps 
municipal  a  Fresnay  :  sa  composition  nous  est  inconnue. 

Eaux-et-Forêts.  Cette  ville  relevait  de  la  maîtrise  des 
eanx-et-forêts  du  Saosnois  9  fixée  à  Mamers  en  i634* 

ETABL.  OE  BiENFAis.  Hosptce.  Il  Contient  dix  lits  et  est 
desservi  ,  comme  avant  la  révolution  1  par  trois  sœurs 
d^Evron,  alors  de  la  Chapelle-au-Riboul.  Il  fut  doté  des 
biens  de  Tancienne  Maladrerie-Aumônerie ,  connue  sons  le 
nom  de  Chapelle  de  S.-Ladre  ou  S. -Lazare  (V.  plus  haut, 
HiST.  £CCLes.)t  q"i  y  furent  unis  par  arrêt  du  conseil  et  lettres- 
patentes  des  3o  juillet  et  3o  août  1696.  Ses  revenus  qoi 
étaient  de  3,700  liv.  en  1789,  se  trouvèrent  rëduiu  en  iSoS^  à 
a,Si7  fllL  s'est  enrichi  depuis  du  don  d*une  pièce  de  terri,  ùk 
en  1809,  parle  sieur  Couppel  des  Ponceanx. 

Bureau  de  Chanté,  Le  prieuré  de  Fresnav  ^  devait  MK 
pauvres  de  la  paroisse  ,  une  rente  annuelle  de  i6  boisseaux  et 
mouture.  —  Un  décret  du  28  juillet  1806  autorise  Taccep* 
tation  du  le|s  de  5oo  fr. ,  fait  par  le  sieur  Lemarchand  ^  an 
pauvres  de  Fresnay»  —  Une  ordonnance  du  2/i  janvier  18217, 
autorise  Tacceptation  d'une  autre  legs,  fait  aux  mêmes,  par  b 
dame  veuve  Herbin. 

iNSTa.  PUBL.  Ecole-Collége.  Vers  le  commencement  du  iS«f 
siècle  ,  un  sieur  Cabour  fonde  à  Fresnay  une  école  pour  les 
garçons  I  et  la  dote  de  diverses  rentes. —  Le  chapitre  de  Saint- 
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Pierre  de  la  Cour-du-Mans  ,  araît  le  droit  de  confirmation 
du  régent  du  collège  de  Fresnay ,  que  nommaient  les  habitam. 

Ecoie  pour  les  plies.  Les  sœurs  de  Phospice ,  tiennent  one 
école  gratuite  pour  les  jeunes  filles. 

DISTRICT.  Lors  de  Torganisation  de  1 790 ,  Fresnay  devint 
le  chef  lieu  du  sixième  des  neuf  districts  do  département  de 
la  Sarthe  ,  lequel  se  composait  de  6  cantons ,  savoir  :  Fresnaj, 
6  communes  ;  Beaumont ,  9  ;  Vivoin ,  8  ;  Boure;-le-Roi  ,11; 
Assé-le-Boisne  ,  6  ;  Montsort ,  la  ;  total,  5a  communes, 
ayant  une  population  d^environ  43  mille  habitans.  Par  Torga- 
nisation  de  Tan  VIII ,  toutes  ces  communes  ont  été  comprises 
dans  Tarrondissement  de  Mamers ,  à  Tezception  de  Montsort, 
ianbourg  d'Alençon  ,  dont  la  portion  agglomérée  ,  qui  n'est 
séparée  de  cette  ville  que  par  la  rivière  de  Sarthe ,  et  ks 
communes  de  Saînt-Cénéry ,  Saint-Germain  de  Corbie  et 
Hellou,  ont  été  distraits  du  département  de  la  Sarthe ,  et  réams 
à  celui  de  TOrne. 

HTOROGR.  La  rivière  de  Sarthe,  entre  dans  la  commune  so 
N^ ,  et  baigne  les  murs  de  la  moitié  de  la  ville ,  du  M.  à  fO., 
sur  une  étendue  de  3  mille  mètres  ;  le  ruisseau  de  la  Fontaine 
de  Brée ,  venant  d^Assé-le-Boisne  ,  et  celui  de  la  Saussaje, 
vepant  de  S.-Ouende  Mimbré,  et  limitant  les  deux  communes, 
coulent. du  N.  et  du  N.  E.  au  S.  O. ,  pour  aller  se  jeter  dans 
la  Sarthe.  —  Moulins  à  deux  roues  de  Fresnay  ou  du  Pont  et 
Meuf  ;  de  la  Coursure ,  à  une  roue ,  tous  trois  à  blé ,  et  moulin 
k  tan  et  k  foulon  ;  tous  sur  la  Sarthe. 

GÉOLOG.  Terrain  de  transition ,  montuenx ,  le  long  et  sur  ks 
deux  rives  de  la  Sarthe ,  formant  des  roches  considérables 
de  calcaire- marbre  de  deux  couleurs ,  gris  veiné  de  blanc  et 
de  rouge  ,  mêlé  de  sable  quartzeux ,  et  rougeâtre,  ^peu-près 
comme  celui  d'Assnières  (  v.  cet  article  ) ,  ne  s^employant 
qu^à  la  bâtisse  et  à  faire  de  la  chaux,  quoique  susceptible  de 
poli  ;  marnes  blanche  et  grise  ;  argile  figuline* 

PlanU  rar   Géranium  lucidum ,  Lm.  ;  IVIelica  dliata  ,  un* 

CADASTR.  Superficie  totale  de  ao8  hectares  7$  ares,  en 
nature  de  terrain  comme  il  suit  :  *-  Terr.  laboup. ,  i3o  hect. 
6a  ar.  38  centiar.  ;  en  4  classes  ,  évaluées  à  aa  ,  4<^ ,  5o  et 
68  fr.  . —  Jard. ,  i4-88-45  ;  en  3  class.  :  à  68 ,  8a  ,  91  fr< 
-— Viçnes,  1*99  10  ;  à  l^ix.  —  Prés,  a8-6a-io;  o  cL; 
54  f  8>o ,  lao  fr.  —  Pâtures ,  i-45-o  ,  à  37  f.  —  Bois  taillis, 
i-37-3o;  ad.  :  8,  16  fr.  —  Etangs,  o-33-7o;  k  17  fr. 
—  Terr.  vain,  et  vag.  et  rochers ,  0-40-94  ;  3  a.  :  68 ,  8a, 
gi  fir.  —  Superf.  des  bâlim. ,  6-95  a4  ;  ^  68  fir.  Ohj.  non  im- 
pojuM.  :  Egl. ,  cimet. ,  presbyt.  et  jard. ,  o-53-ai.  -—  Cbeno., 
niies  et  plac.  publ.,  9-a7'8i.  — -  Riv.  et  miss. ,  9*73^ 
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:=  ••••  maisons  i  évaluées  à.  55,3o7  fr.  60  c.—  a«  moiil.  il 
blé  ,  k  600  et  il  gSo  fr.  —  t  mouL  a  tan  et  il  foui. ,  il  i58  fr« 
(  li  paraît  qae  le  Moalin-Meuf  n'était  pas  construit ,  lors  da 
cadastrement.  ) 

Revena  imposable  :  Propriét.  bâties,  Sj^oiS  fr«  60  c; 
propr.  non  bâties ,  iiySoS  fr.  67  c.  ;  Total ,  68,309  ^*  ^7  ^ 

CONTRIB.  Foncier  I  79679  fr.  ;  personn.  et  mobil. ,  2,910  £; 
port,  et  fen. ,  1,1 56  fir.  ;  a6o  patentés  :  dr.  fixe,.  1,950  frl 
5o  ;  dr.  proport.,  i>9a3  fir.  3a  c  Total,  i5,5ao  fr.  8a  c* 
—  Cbef-lîeu  de  perception. 

CULTUR.  Sol  argilo'calcaire ,  pierreux,  dont  la  partie  en 
labour  produit  froment,  orge  et  avoine;  peu  de  seigle; 
chanvre ,  lin  ;  vignes  dans  plusieurs  petits  clos ,  produisant 
nn  vin  de  qualité  médiocre ,  en  rouge  et  en  blanc ,  qui  se 
consomme  sur  le  lieu  ;  prés  d^excellente  qualité.  Elèves  de 
chevaux  ,  bœufs  et  moutons  ,  qu'on  emploie  sur  les  terres  et 
qu'on  engraisse  ensuite  pour  la  boucherie  ;  porcs ,  volailles , 
etc.  -»-  Assolement  quadriennal,  le  plus  général. —  7  charrues, 
reparties  en  3  fermes  et  4  bordages ,.  dont  la  plupart  des 
terres  dépendent  des  communes  voisines. 

Nous  ferons  remarquer  ici  que  Fresnay ,  offire  Textréme 
limite  de  la  plantation  de  la  vigne  ,  dans  la  partie  septentrion 
nale  des  provinces  occidentales  de  la  France  ,  et  que  ,  lors- 
que nous  avons  dit  (  V.  la  Carie  de  la  Charme^  en  regard  de 
la  p.  3^9  du  tome  I/' ,  et  la  note  p.  ii)  de  Verrala  du  même 
vol.  )  ,  que  cette  culture  ne  remontait ,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Vègre ,  que  jusqu'à  Beaumont-sur-^arthe  ,  nous  avoos 
voulu  dire  seulement  qu'elle  n'était  commune  et  multipliée 
que  )usques-Ui ,  le  peu  de  terrain  qu'elle  occupe  dans  trois 
communes  du  canton  de  Fresnay  ,  ne  ^eioablant  y  être  qu'une 
exception. 

iifDUSTR.  Deux  tanneries  ,  produbent  des  cuirs  qui  se  con- 
somment en  majeure  partie  dans  le  pavs  :  on  n'y  fabrique 
point  de  cuirs  forts.  Une  tuilerie'  et  une  chaussumerie  ,  dont 
ta  chaux  est  estimée  ;  extraction  du  marbre  ,  pour  bâtir  et 
convertir  en  chaux  ;  des  marnes ,  de  la  terre  à  brique  ;  Un 
drier  travaille  la  cire  du  pays. 

La  fabrique  de  toile  de  Fresnay,  injustement  diie  d'Alençoft^ 
non-seulement  est  l'industrie  la  plus  importante  de  cette  ville, 
mais  ses  produits  sont  réputés,  avec  raison,  pour  les  meilleurs 
et  les  plus  beaux  de  la  France.  Cette  £ad>rique  occupe  environ 
laoo  ouvriers ,  dont  un  tiers  dans  la  ville ,  le  reste  dans  i^ 
communes  environnantes,  savoir  :  toutes  celles  du  canton 
(V.  p.  46a  ) ,  moins  Saint-Léonard  ;  celles  de  Bénis,  Béton , 
Fyé  ,  Gesne-leGandelin  ,   Petit-Oisseau  ,    et  Moulins-4e- 
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Carboimet  «  de  celui  de  Samt-PaterD^de  Conlombiers,  JvSSÏé^ 
Piacë  et  Saînt-Gennaîn  de  )a  Coudre ,  du  canton  de  Beau- 
mont.  La  majeure  partie  des  fils  employés  k  cette  fabrication  ^ 
surtout  en  chanvre  ,  s^achètent  au  marché  de  Fresnay ,  le 
surplus  à  ceux  d^Evron,  de  Lassay,  de  Villaine-la-Jnhéf ,  dans 
la  Mayenne.  Ces  toiles  sVmploient  poni  draps  ^  linge  de 
table ,  chemises ,  et  pour  tous  les  usage»  domestiques.  Une 
partie  est  vendue  à  la  halle  de  celte  ville ,  le  reste  conduit  à 
celle  d'Alençon.  On  estime  la  fabrication  annuelle ,  à  6»ooo 
pièces  environ  ,  des  largeurs  et  qualités  ci-après. 

TOILKfi  COrXFEJÇTliXtXtXàES  CHEZ  L%S  DlYEltf  FABEICAKS. 

Largeurs  et  prtM  de  l*aune, 

Ea  ckaane.  E»  hm. 


fr.    c        fr.    c  fr.     c        fe   c 

En  3/3  fuites ,  écru ,  de i  5o  à  ^    »    de     i  80  à  6   » 

â. ,  en  blanc. 180      45o  a»     -?* 

y4,  écru s     »      4  a5  a  aS      8    » 

4/4 *  4^      4    *  a  7^      4  ^ 

i3ijfia 3»      5»  35o      7» 

TOILES  CONFECTIONNÉES  PAR  LA  MAISON  BERGER  DE  LINTE  y 

Seule  fabrique  eu  ce  genre. 
Largeurs  et  prÙÊ  de  i'aune. 

Eb  «luafte.  Es  lia. 


fr.    c        fr.    c  fr«    c        fr.    c. 

£D5f4>de 4    nàS    »    de    425^7    » 

4/3 , 5    »      6    »  55o      750 

Aune  i/a  et  demi-quart...     6»      7»  8»9» 

*r/4* • •••••••     7     »      9    »  10     »     la    » 

7/4  et  demi* ••••••••     9»ia.»  iQ»ii» 

a  aunef.... •...  10    »     i4    »  i4    »    ib    » 

Trois^blancbisseries  près  la  ville ,  sont  destinées  k  donner 
le  blanc  aux  toiles ,  dont  une  seulement  sur  le  territoire  com- 
munal ,  les  deux  autres  sur  Assé-le-Boisne  et  S.- Aubin  de 
Locqnenay. 

Le  commerce  de  vieux  linge  qui  se  fait  k  Fresnay  «  J  don- 
nait lieu^l^autrefois,  à  la  fabrication  du  bobgran. 

Nous  avons  dit  aussi  k  Tarticle  de  canton ,  qn^on  y  venait 
il  y  a  5o  il  60  ans  ,  pécher  Fable  dans  la  Sarthe ,  pour  la  fabri- 
cation  des  fausses  perles. 

COMMERCE.  Grains ,  chanvre  ,  lin ,  '  fil ,  toiles ,  graine  de 
U^e  ;  bestiaux,  laine  9  cuirs  ;  volailles  9  notamment  des  oies 
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grasses  ,  dont  il  se  bit  des  envois  considérables  il  Paris  ; 
plumes,  frails,  menues  denrées 

FUI».  BT  MARCHES.  Le  marche  ,  fixé  au  samedi  de  chaque 
semaine  ,  est  l'un  dus  plus  forts  en  grains  du  département. 
—  Sîï  foires  d'an  jour  ,  pour  bestiaux  ,  grains  ,  toiles ,  etc.  ; 
filées  aoi  samedis  4*  de  février ,  a/  avant  Pâques  ,  veille  de 
hPentecAte,  a."  de  juillet,  4.'  de  Septembre  cl  4'  de  oa- 
rembre.  {Déer.  du  6  sept  180a.)  —  Les  fabrîcans  et  culli- 
valeurs ,  fréquenieut  en  omre  les  foires  et  marchés  d'Alencon 
(Orne.) 

Comparaison  des  anciennes  mesnres  aux  nouvelles  :  le 
boisaeau  ,  ras ,  équiraut  à  43  litres  g4  centilitres  ;  comble  , 
à     g  I   %-j  cenlil.  La  pinle,  à  1  1.  a^  cent. 

aotiT.  ET  CHfcM  La  route  départementale  n."  5  ,  d'Angers 
i  Alençon  et  à  Marne rs  ,  par  Sable  et  SilM,  traverse  le 
territoire  et  la  ville  de  Presnay  ,  de  l'O  à  TE. ,  et  se  croise 
avec  celle  royale  n  *  i38  .  du  Man'i  â  Alepçon  ,  au  hameau 
de  la  Huite  ,  \  6  kilom.  E  N   E.  de  Fresnay. 

B*»T.  ET  Litiix  asMARQ.  RîeD  de  remarquable  sous  l'on 
et  l'antre  rapport,  si  ce  n'est  ({uelqnes  noms  il'liabttation, 
indicatifs  de  l'élévation  du  terrain  et  des  rochers  qui  en  for- 

ETAHL.  PDBL.  Mairie,  justice  de  paix,  cure  cantonnale,  hos- 
pice avec  commission  administrative  \  bureau  de  charité  ;  petite 
école  gratuite  pour  les  filles.  Résidence  de  deux  notaires ,  de 
deux  buisiiers  ,  bureau  d'enregistrement  ;  brigade  de  gendar- 
merie à  pied,  prison  de  dépÀt.  — Chef-lieu  de  perccplioir  ; 
recette  à  cheval  des  contributions  indireciis  ,  burean  de  décla- 
raiioa  des  boissons,  qoalre  débits  de  tabac,  un  débit  de 
pondre  de  chasse.  Bureau  de  poste  aux  lettres. 

Ctabl.  pahtic.  Un  docteur  en  médecine,  denx  en  chirurgie, 
deux  officiers  de  santé  ,  une  sage-femme  ,  trois  pharmaciens. 
Uq  ÏDStiloteur  tenant  pensionnat  ;  deux  autres  instituteurs  et 
dcBX  tDslitutrîces  primaires.  Deux  messagers,  ponr  le  Mans 
et  pour  Alençan. 

FnESNAYE  (Camto»  de  I.a),  de  l'arfondiasemem  de 
HaiDcrs  ,  compris  entre  le  1."  degré  5$  minutes  et  le  a.'  de* 
gré  .3  min  de  longitude  ;  et  le  f^i.'  degré  aa  min  et  le  48-° 
oegr^  7g  nun.  de  latitude  ;  se  compose  de  i4  communes  ou 
anciennes  paroisses ,  qui  sont  : 


Aillères,  Chassé, 

Aulaeaux  (  les  ) ,  Chenay  , 

Beauvoir  ,  Fresnaye  (  laj  ,  chef-lieu  j 

U^ves ,  Ligniére- la -Ca relie  , 


à 
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Loœes,  RouUëct 

MoDtigny,  S.-Paal-tor-Safthe , 

Neufchâtel  ^  S.-Rigomer-deft-Bois. 

Ce  canton  qui ,  suivant  Forganisation  de  1790  9 
partie  du  district  de  Mamers  ,  est  le  seul  da  département  qui 
n^ait  éprouvé  aacon  changement  de  drconscription  par  Fir- 
rêté  du  i3  brumaire  an  X« 

Sa  limite  S.  la  plus  rapprochée  du  chef-  liea  d'arrondûtc' 
ment ,  n^en  est  distante  que  de  6  kilomètres  ;  la  plus  éloignée, 
qui  est  an  N.  O. ,  Test  de  ao  kilomètres  ;  la  limite  la  pio 
rapprochée  du  chef-lieu  de  département ,  qui  est  an  S.  S.  O., 
Test  de  89  kilom. ,  et  la  nlus  éloignée,  qui  est  an  N.  £.,  en 
est  distante  de  54  kilom.  Borné  au  N.  par  la  rivière  de  Sotke 
qui  le  sépare  de  Tandenne  Normandie ,  actuellement  du  dé- 
partement de  rOrne  ;  k  TE. ,  encore  par  ce  même  départe- 
ment j  et  en  majeure  partie  par  la  petite  rivière  d^Aotrèdie, 
qui  Ten  sépare  ;  au  S. ,  par  le  canton  de  Mamers  ;  k  FO. , 
par  celui  de  Saint-Patem  ;  la  forme  de  ce  canton  est  celle 
aun  hexamètre  irrégulier,  se  réduisant  k  une  espèce  d^ellipie, 
s'allongeant  de  PO.  S.  O.  k  VE.  N.  £. ,  dont  la  nias  mode 
irrégularité  consiste  dans  un  angle  rentrant  il  1  O.  &  0., 
formé  par  une  portion  du  territoire  du  canton  de  S.-Patero. 
Son  diamètre  d'£.  à  O. ,  varie  de  14^17  kilom.  ;  du  N*  a 
S. ,  de  7  i/a  à  i3  kilom.  Le  chef-lien  se  trouve  il  peu  près  lo 
centre  du  premier  de  ces  diamètres  ;  au  tiers  vers  N.  dn  se- 
cond. Superficie,  i64  kilomètres  carrés  environ. 

POPULAT.  De  7,180  individus,  suivant  le  dernier  recense- 
ment arrêté  par  ordonnance  royale  du  i5  mars  1827  ,  reparttf 
en  1,556  feux  ,  dont  3,382  individus  mâles  et  3,7giB  femelles. 
Augmentation  de  population  depuis  i8o4y  3oo  individus, 
ou  à  peu  près  i/a4«*  —  La  superficie  du  canton  étant  de 
164  kilomètres  carrés,  c'est  43  individus  3/4  environ  par  kilo- 
mètre carré  ;  sur  quoi  il  faut  remarquer  qu'un  tiers  au  moim 
de  cette  superficie  étant  occupé  par  la  forêt  de  Perseigne , 
qui  n'est  point  ou  pour  ainsi  dire  point  peuplée  ,  on  peut 
porter  k  60  individus  k  peu  près ,  la  population  de  chaque  kiL 
carré  habité.  Suivant  le  tableau  officiel  de  population  dont  il 
vient  d'être  parlé  ,  celle  des  communes  de  ce  canton 
dont  les  articles  ont  été  rédigés  avant  sa  publication ,  doit 
être  rectifiée  ainsi  :  Aîllères  ,  3a  i  ;  Aulneaux  (  les  )  ,  S22  ; 
Beauvoir,  33 1  ;  BIèves ,  339;  Chassé  ,  28a  ;  Chenay,  i63> 
(  Voir  tome  i ,  p.  4  9  56  ,  i4i  >  160 ,  353  ;  1. 11 ,  p.  lâ.  ) 

MouQ,  décenn.  De  i8o3  k  i8ia  ,  mdusivement  :  nuriageit 
55o  ;  naissances,  1,906  ;  décès  ,  179a*  —  Produit  de  cbaqoe 
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mariage  9  3  i/a  eDYÎron*  —  Excédant  des  naissances  sur  ks 
décès  ,  1 14  9  oa  1/19.*  à  très  peu  près.  —  De  i8i3  k  i8aa  : 
mar. ,  6o5  ;  naiss. ,  a,oi  i  ;  déc.  «  i^aga.  —  Produit  de  chaqfue 
mariage ,  3  i/l.  —  Excédant  des  naissances  sur  les  décès  , 
718  9  oa  4/11*^  à  pea  près. 

CONTRIB.  Foncier,  ^iMj  ^-  ;  personn.  et  mobil.,  3,7i5  f.  ; 
port,  et  fen. ,  i^igi  f .  :  i35  patentés  :  droit  fixe,  880  f.  ;  dr. 
proport ,  4oS  f.  5o  c.  Total ,  50^738  f.  5o  c.  ;  ce.  qai  fait 
7  f.  06  c.  9/3  environ  par  individu  ;  ajoutez  3  f.  99  c.  ^/i4*** 
idditionnels  ;  fait  11  f.  o5  c  5/6."*  de  contributions  directes 
payées  par  chaque  individu  de  ce  canton.  —  Quatre  percep- 
bears  sont  chargés  de  cette  perception,  dont  un  seulement  y  a 
la  résidence. 

De  Tarrondissement  électoral  de  Mamers ,  le  canton  de  la 
Presnaye  a  fourni  aux  élections  du  colléee  d'arrondissement , 
m  novembre  1827 ,  7  électeurs  ;  au  collège  départemental , 
I  ;  nombre  total  des  jurés ,  10.  Aux  élections  partielles  de 
'arrondissement ,  en  avril  i8a8 ,  8  électeurs.  Le  nombre  des 
ores  pour  1829  ,  était  de  10 ,  savoir  :  7  électeurs,  dont  3  du 
lant-collége ,  et  3  non-électeurs.  Pour  i83o ,  et  d'après  les 
ittes  qui  ont  servi  aux  élections  de  juillet  de  ladite  année , 
lombre  de  jurés  :  1 1  ,  savoir  :  8  électeurs ,  dont  3  du  collège 
lépartemental ,  et  3  non-électeurs.  Enfin ,  les  nouvelles  listes 
électorales  et  du  jury,  pour  i83i.,  dressées  d'après  la  charte 
le  i83o ,  et  conformément  à  la  loi  du  i  a  septembre  même 
mnée  «  qui  fixe  à  a5  ans  l'âge  requis  pour  être  électeur  ,  et  à 
k>  celui  nécessaire  pour  être  juré ,  et  supprime  le  double 
'Ole  ;  listes  d'après  lesquelles  ont  été  fûtes  dans  la  Sarthe  les 
lecdons  partielles  d'octobre  i83o,  comprennent  i3  jurés 
bot  10  électeurs  ,  tous  âgés  de  3o  ans. 

HTDROGB.  La  rivière  de  Sarthe  9  qui  donne  son  nom  au  dé- 
Mitement,  limite  le  canton  au  N.,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus 
laot ,  pendant  un  cours  de  1 1  kilom.  d'E.  il  O.  ;  la  petite 
ivière  d' Autrèche ,  le  home  à  l'E.  en  grande  partie  ;  toutes 
ieoz  le  séparent ,  ainsi  que  le  département ,  de  celui  de 
'Orne  et  des  anciennes  provinces  de  Normandie  et  du  Perche, 
e  la  dernière  desquelles  ce  canton  était  considéré  comme 
lisant  presque  entièrement  partie  très-anciennement.  11  est 
Bcore  arrosé  par  un  grand  nombre  d'autres  cours  d'eau ,  qui 
BUS  ont  leur  source  dans  la  forêt  de  Perseigne ,  dont  les  uns, 
eb  que  ceux  de  Clairefontaine,  de  Rouperroux,  de  Chedouet, 
e  Sarthon  9  coulent,  ainsi  que  l' Autrèche  ,  au  N.  E.  et  au  N. 
t  vont  verser  leurs  eaux  dans  la  Sarthe  ;  les  autres  ,  dont  les 
rindpaux  sont  les  petites  rivières  de  Bienne  et  de  Rosay- 
Und ,  se  dirigent  au  S.  O.  et  au  S. ,  pour  aller  grossir  la 
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Sarihe  également ,  après  que  celle-d  a  changé  de  difedioa  et 
coide  elle- même  au  S. ,  peu  après  son  passage  i  Alençoo. 
Ce  canton  offre  aussi  plusieurs  étangs ,  dont  le  plos  conndé- 
rable  est  celui  de  Chédouet  ;  et  une  fontaine  minérale  sur  k 
territoire  de  Roullée.  —  Neuf  ou  dix  moulins  à  blé  sur  ki 
différens  cours  d'eau  y  dont  i  k  deux  tournans  ,  celui  de 
Roullée  j  fort  remarquable  par  sa  belle  construction  ;  i  moo- 
Un  k  foulon.  «—  Un  moulin  k  vent. 

GEûLCG.  Le  plateau  élevé,  coupé  de  nombreuses  vallées, 
sur  lequel  est  plantée  la  forêt  de  Perseigne ,  offre  son  point 
culminant  au  lieu  appelé  des  Qualre-Gardes  ,  lequel  a  serti 
de  sommet  pour  la  triangulation  de  la  carte  de  Caasini  et  de 
la  nouvelle  carte  détaillée  de  la  France,  et  en  servira  proba- 
blement aussi  pour  le  cadastrement  de  ce  canton.  Cette  partie 
principale  du  territoire ,  dont  le  plateau  verse  les  eaux  de  tes 
nombreuses  sources  dans  toutes  les  directions ,  présente  le 
terrain  de  transition  ancien ,  dans  lequel  se  rencontrent  le 
grès  de  couleur  briquetée  à  sa  surface  ;  le  schiste  bleu  oa  ar- 
doise ,  à  feuillets  généralement  épais  ,  exploité  jusques  vcn 
le  milieu  du  17.^  siècle,  que  les  agens  forestiers  de  la  forêt  de 
Perseigne  firent  interdire  cette  exploitation ,  comme  nuisible 
k  la  vente  du  bardeau  qu'elle  produit  ;  le  schiste  argileux  rot- 
geâtre ,  peu  consistant  ;  le  quartz  hyalin  ;  Teuryte ,  ou  pâte 
pétrosiliceuse  du  porphyre  ,  que  Ton  observe  à  Neufchitel , 
ou  vers  le  centre  de  Ja  lisière  sud  du  canton.  Ce  terrain  va  se 
perdre  k  Textrémité  S.  £.  et  S. ,  où  il  est  subordonné  an  cal- 
caire jurassique ,  qui  caractérise  particulièrement  la  forma- 
tion secondaire  du  canton  de  Mamers.  Dans  la  partie  N.  et 
a.E,,   et  Tespace  situé  entre  la  même  forêt  el  la  rivière 
de  Sarthe ,  le  terrain  incliné  offre  un  bassin  d'alluvion  rempli 
de  cailloux,  galets  et  blocs  de  grès  roulés.  On  trouve  la  pierre 
calcaire  propre  à  bâtir  et  à  faire  la  chaux  sur  différens  autres 
points  ;  ainsi  que  la  marne  blanche ,  et  des  argiles  de  diffé- 
rentes couleurs ,   propres  k  la  briqueterie  ,  etc    Quelques 
plantes  rares  qui  se  rencontrent  sur  ce  canton  ,  seront  indi- 
quées aux  articles  communaux. 

CVLTI R.  La  forêt  de  Perseigne  ,  qui ,  comme  il  a  été  dît  ci- 
dessus.  ,  occupe  près  du  tiers  de  la  superficie  cantonnak ,  00 
io,4ia  arpens  (5,3i7  hect.  6a  ar.),  suivant  Jaillot,  est 
divisée  en  1 2  coupes  ou  triages  ,  savoir  :  4  en  futaies  ti  i  tn 
taillis  ,  dont  les  essences  principales  sont  le  chêne  et  le  hêtre  « 
offre  celte  circonstance  qu^après  Tabattage  de  la  futaye ,  cell^ 
ci  se  trouve  remplacée  par  le  bouleau  ;  et  aussi  que  la  super- 
ficie ayant  peu  de  profondeur ,  les  grands  végétaux  fHvotaos 
y  crousent  difficilement ,  de  sorte  que  le  chêne  y  prospère 
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noins  bien  qoe  le  hêtre.  On  y  remarque  aussi  à  Fétat  sau- 
rais ,  comme  dans  plusieurs  autres  massifs  de  bois  du  dé- 
partement, le  sorbier  domestique,  appelé  cochénc  dans  le  pays. 
Le  surplus  du  terrain  en  culture  ,  offre  un  sol  varié  argî- 
km  compacte  ,  argilo>calcaire  ,  argilo-sablonneux  ,  caillou- 
teux et  médiocrement  fertile ,  dans  lequel  les  céréales  sont 
coltivées  dans  celte  proportion  :  avoine,  1 1  parties  ;  froment, 
seigle  et  orge ,  de  chaque  8  parties  ;  menus  ou  grains  mêlés  , 
2  parties  ;  un  peu  de  sarrasin  ;  chanvre  ^  pommes  de  terre  , 
trèfle,  sainfoin  ;  prés  abondans  ,  la  plupart  de  médiocre  qua- 
lité ,  quelques-uns  sujets  aux  inondations.  Un  certain  nombre 
k  landes  existent  encore  dans  ce  canton.  —  Arbres  à  fruits  à 
cidre,  offrant  les  espèces  et  variétés  suivantes  :  en  pommiers  , 
Améré  blanc  et  petU ,  Bédane ,  Barbari ,  Fréqidn  de  plusieurs 
sortes  ;  Bcusse  ^  T'^ff^  *  en  poiriers  ;  Blcmc-Perrot  y  Carisis  , 
Ceignet ,  Hajuterhe  ,  Longueraie  ,  Oignonnet,  —  Elèves  de  pou- 
bins  et  principalement  de  jeunes  chevaux  ^  dont  ce  canton 

rtduit  les  plus  estimés  et  les  meilleurs  du  département  pour 
selle.  Elèves  de  veaux ,  de  porcs  ,  moutons ,  chèvres  ; 
eognûs  de  bœufs  et  de  porcs.  —  Assolement  triennal  et  qua- 
driennal ,  le  premier  le  plus  général  ;  fermes  de  moyenne 
étendue  pour  la  plupart  ;  quelques-unes  néanmoins  de  4o  ^ 
5o  hectares  ;  moins  de  très-petites  ou  bordages  et  doseries  , 
qae  dans  les  cantons  dont  une  partie  du  territoire  entoure  les 
▼illes.  On  y  compte  environ  270  charrues ,  dont  les  trois- 

Siarts  sont  traînées  par  bœufs  et  chevaux  ,  le  surplus  par 
evaax  seuls.  Engrais  naturels  presqu^exdusivement  em- 
ployés ,  la  marne  qui  se  rencontre  dans  plusieurs  communes 
s'y  étant  pas  généralement  en  extraction.  —  Le  commerce 
agricole  n^  consiste  en  grains  que  fictivement ,  le  canton  ne 
se  nourrissant  pas  ou  ne  se  nourrissant  qu^à  peine  ;  graine  de 
trèfle  ,  chanvre  et  fil ,  ddre  ,  bois  ;  bestiaux  de  toutes  sortes  ; 
bœafiB  et  porcs  gras  ;  poulains  et  jeunes  chevaux  ;  volailles  , 
gibier  ,  menues  denrées.  —  La  forêt  produit  des  bois  de  char- 
pente ,  de  chauffage  ,  des  charbons  ;  le  premier  s^expédie  à 
Alençon  (  Orne  ) ,  et  à  Maiyrs  ;  les  autres  alimentent  les 
forges  et  autres  usines  des  euviroos. 

INDUSTR.  Exploitation  des  bois  dans  la  forêt  ,  où  se  fabri- 
(juent  difîérens  ouvrages  grossiers  en  hêtre ,  tels  que  pelles 
et  palis  ,  voiiers  ou  braies  à  chanvre  ,  vases  ,  cuillers  ,  four- 
chettes f  fuseaux  ,  chamepleures  ,  sabots  ,  etc.  ,  pour  une 
valeur  de  plus  de  3o,ooo  fr.,  non  compris  les  sabots  et  autres 
ouvrages  plus  grossiers.  —  Extraction  du  calcaire  pour  bâtir 
et  poar  convertir  en  chaux ,  dans  3  fourneaux  ;  de  la  terre 
employée  dans  une  tuilerie  ;  etc.  Le  nom  de  Verrerie  que 
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porte  une  fenne  située  à  ane  des  eztrémitës  sud  de  la  fortt 
de  Perseigne ,  semble  indiquer  qu^ii  a  existé  une  osiiie  de  ce 
genre  autrefois. 

FOiR.  ET  M ARCH.  Ce  cautou  n^R  ni  foires  ni  nurchés.  Les 
habîtans  fréquentent  ceux  de  MamerS|  du  Méle-sor-Sartk 
(  Orne  ) ,  et  d^Alençon. 

BOUT.  £T  CHEM.  La  partie  de  la  route  royale  n.*  i55 ,  ée 
Mamers  k  Alençon ,  traverse  le  canton  et  la  forêt  de  Per- 
seigne j  du  S.  au  N.  O.  dans  sa  partie  O.  ;  un  chemia  de 
Mamers  au  Mêle ,  mis  en  état  de  route  départementale  jbh 
qu^à  Blèves  seulement  ;  un  autre  chemin ,  de  Mamers  à 
Alençon ,  par  S.~Rigomer  ,  et  un  vieux  chemin  d^  Alençon  à 
S.-Paul-sur-Sarthe  ,  sont  les  principaux  moyens  de  commis 
nication  de  ce  canton  ;  les  nombreux  cours  d^eau  et  Tka- 
midité  qu^ils  entretiennent  y  rendent  les  chemina  vidnaax  de 
difficile  exploitation  généralement. 

ANTiQ.  MONUM.  L^existence  problématique  d^une  andenae 
ville  à  S.-Paul'Sur-Sarthe  ;  la  tradition  plus  certaine  duséjov 
de  Henri  IV  au  château  de  la  Toumerie ,  dans  la  commone 
de  Louzes  ;  quelques  églises  et  quelques  vieux  manoirs  féodsux 
dont  l'architecture  révèle  leur  ancienneté ,  sont  les  seules 
traces  d'antiquités  qui  se  remarquent  dans  ce  canton  ,  où  il  ae 
reste  qae  peu  de  chose  de  Tabbave  de  Perseigne  (  voir  cet  ar- 
ticle )  ,  fondée  dans  le  la.'  siècle ,  par  les  comtes  dtf  Perche, 
ni  de  Thermitage  de  N.-D.  des  Châteliers  et  de  celui  de  Louye. 

ÉTABL.  PUBL.  Nous  ferous  observer  que  ce  canton  ne  pos- 
sède aucun  bureau  d'enregistrement  Une  justice  de  piiif 
i4  mairies;  i  cure  cantonnale ,  8  succursales;  résidence  de 
3  notaires  ,  d'un  huissier ,  ressortants  du  bureau  d'enregisUt- 
ment  de  Mamers  ,  etc. 

FRESNAYE  (la),  LA  FRESNAIE,  et  LA  FRES- 

NAIS  ;  FresnoUan ,  Fraxinetum ,  improprement  Farmiaam 
par  Expilly.  Commune  chef-lieu  de  canton,  dont  Tétymolorie 
du  nom  est  la  même  que  celle  de  Fresnay  ;  située  sur  la  b- 
sière  nord  de  la  forêt  de  Perseigne  ,  dont  elle  contient 
une  portion  ;  de  l'arrondîsseMnt  et  à  i4  kilomètres  N.  O.  de 
Mamers  ;  à  4-9  kil-  N.  du  Mans  ;  jadis  du  doyenné  de  Li- 
gne res,  du  Grand- Archidiaconé ,  du  diocèse  et  de  TélectioB 
du  Mans.  —  Distances  légales  :  i6  et  Sq  kilomètres. 

DESCRIPT.  Bornée  au  N. ,  par  S.-Panl-sur-Sartbe  ;  à  TE , 

Sar  Roollée  et  Louzes  ;  au  d. ,  par  la  forêt  de  Perseigne  et 
[eufchâtel  ;  au  S.  O.  et  à  l'O. ,  par  S.-Rig5mer-de8-K>is  et 
Lignères-la-Carelle  ;  au  N.  O.,  par  Chassé  ;  la  forme  de  cette 
commune  est  un  carré  long  irrégulier,  s'étendant  de  TO. 
S,  O.  au  N.  E.  sur  un  diamètre  de  5  kiloro.  i/a  enviroB» 
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conlr«  a  à  3  kilom.  de  largenr,  Au  N.  O.  au  S.  E.  Le  bourg  , 
situé  au  quart  E.  du  premier  de  ces«diain êtres  et  au  centre  da 
second  ,  se  compose  de  maisons  de  chëlive  apparence  pour 
la  plupart ,  formant  une  me  qui  s'allonge  du  N.  au  S. ,  eu 
passaul  à  l'E,  de  l'église.  Celle-ci  grande ,  paraissant  fort  an- 
cienne ,  i  très-petites  ouverturits ,  du  genre  gothique  primitif^ 
Qocher  en  pyramide  quadran  gui  aire  ;  cimetière  entourant 
l'église  au  N.  cl  à  l'O. ,  clos  de  murs  d'appui.  Le  château  de 
Chedouet,  k  5  i/3  kilom.  seulement  au  S.  £.  du  bourg,  pouvant 
être  considéré  comme  y  attenant ,  est  une  maison  fort  simple, 
avec  an  pavillon  ,  autrefois  entouré  de  fossés  et  défeodu  par 
■n  pODt'Ievis. 

POPCL.  De  1^3  feux  sur  les  anciens  étals  de  réleciion  ,  on 
en  compte  345  ,  comprenant  697  individus  mâles ,  785  fe- 
melles, total,  1^.83,  dont  390  dans  le  bourg  ,  335  environ  ao 
hameau  appelé  les  Ventes  du  Four  ;  80  k  celui  de  la  Bauge  ; 
65  an  hameau  du  tîoullet  ;  5o  à  celui  de  la  Vincendiére  ;  qnî 
lODl  les  principaux  de  la  commune  :  les  autres ,  au  nombre 
d'environ  aS  ,  ne  se  composant  que  de  i3  à  35  individus. 
—  Il  est  à  remarquer  que  celle  commune  a  diminué  de  popu- 
blion  de  i/i3.'  environ  depuis  1804.  <  contrairement  â  la  gé- 
néralllé  des  autres  communes  du  département. 

Mouv.  déceim.  De  i8o3  à  1813  ,  inclusivement  ;  mariages  , 
109;  naissances,  38i  ;  décès,  4^1. — De  i8i3  â  i8aa  : 
mar. ,  ir8  ;  naîss. ,  3^6;  déc.ySoi. 

msT.  ECCI.E5.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.  Georges  ;  point 
d'assemblée  ou  fête  communale.  La  cure  ,  qui  étail  à  la  pré- 
lenialion  de  l'évéque  diocésain  ,  était  estimée  valoir  goo  liv. 
de  revenu.  Le  prieuré  de  Louie  ou  Louye,  situé  à  (3  heclom> 
S.  S.  Ë.  du  bourg  ,  valait  3oo  liv.  :  il  était  présenté  par  l'abbé 
de  Sainl-MartiQ  de  Séez.  —  En  1639 ,  le  17  mai ,  l'évoque 
Varies  de  Beaumanoir  autorisa  l'établissement  dans  cette 
paroisse,  d'une  confrérie,  dont  les  membres,  appelés  cAonloiu, 
Ensevelissent  tes  morts  ,  les  présentent  à  l'église  et  en  font 
l'inliiiination  :  celte  confrérie  subsiste  encore  actuellement. 

Un  décret  du  18  janvier  !8i3,  autorise  l'acceptation  au 
profit  de  la  fabrique  de  l'église  de  la  Fresnaye ,  d'une  maison 
et  dépendances,  évaluée  800  fr.  de  capital,  léguée  par  le  sienr 
Leûntple. 

Saint- Paul- sur-Sarthe ,  commune  limitrophe ,  est  réunie 
1  celle  de  la  Fresnaye  pour  le  spirituel. 

BIST.  FLOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  qui  était  annexée 
■a  cbileau  de  Chedouet,  apparlenait  en  1777  à  M.  Duchesne, 
procureur  du  roi  au  bureau  des  finances  d'Alençon.  Ce  châ- 
leaa  appartient  encore  à  une  dame  de  celte  famille  ,  appelée 
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le de  Chédouet,  qui  habite  ]a  même  ville.  La  partie  éc  | 

celle  seigneurie  qui  Répandait  de  la  Itaronnic  de  Saosnois ,  i' 
bai  liage  de  M  amers  ,  s  étant  trouvée  réunie  à  la  couroftoc,  i 
après  l'avénemenl  de  Henri  IV  au  trône ,  fut  aliénée  poste- 
neurement,  avec  faculté  perpétuelle  de  rachat,  h  M.  itoûlenKr 
de  Bresteau ,  seigneur  de  Montigny ,  président  au  présiiti^ 
d'Alençon. 

En  rG66  ,  Jean  du  Fagucl ,  écuyer,  seigneur  de  la  Gasiiw, 
pour  Hélène  de  Rossart  sa  mère  ,  et  la  dile  dame  elle-mtnic,     , 
font  successivement  aveu  pour  le  fief  de  Louviers  ou  Iajo-     | 
vières  ,  dépendant  de  la  baronnie  du  Saosnois.  (  Voir  les  u-    | 
lictes  ELEVES  et  luuzks.  )  —  En  1707,  René  François  it    I 
Maillé  ,  marquis  de  Iténehart ,  fait  aussi  aveu  pour  les  tentt    ] 
seigneuriales  de  Chanccaux  ,  de  Monlecoublel  et  de  la  Fnt- 
naye  d'Irosayc  ,  relevant  de  Kélesme  et  du  Sansnois.  —  Ea 
1738,  aulre  aveu  par  Jean-François- Louis  de   Uranel ,  sinir 
du  Mollan  ,  pour  la  terre  seigneuriale  de  Lou^^ères  ,  récrm- 
ment  acquise.  Chanceaux  est  actuellement  une  ferme  de  li 
commune  des  Au  In  eaux  ;  Montecoublet ,  ancien  chiie3n,à 
i4  bect.  O.  N.  O.  du  bourg  de  la  Fresoaye  ;   la  Ftruajt 
d'Irosaye  paraît  Être  le  hameau  du  premier  de  ces  noms ,  si- 
tué à  5  kilom.  £.  du  bonrg  du  même  nom  ,  à  ■  7  hectom.  ^- 
N.  E.  de  celui  de  Louies  et  à  7  hectom.  O.  N.  O.  de  celui  lics 
Aulneaux  ;  enfin ,  Louvières  est  actuellement  une  ferme  1 
fl8  hectom.  S.  du  bourg ,  A  l'entrée  de  la  forêt  de  Persti^. 

Il  y  avait  aussi  dans  cette  paroisse  le  château  lics  Estanls, 
sur  lequel  nous  ne  savons  rien  ,  non  plus  que  sur  la  Chrvï- 
lerie  ,  qui  est  actuellement  un  hameau. 

HisT. ,  ANECD.  Entre  iSgi  et  i633  ,  Odet  de  Saint-Denis, 
fils  du  célèbre  baron  de  Hertré  (  voir  ce  nom  à  la  RiograpbieJ. 
gouverneur  de  la  ville  cl  du  château  d'Alençon  ,  après  sen 
père,  fut  assassiné  dans  le  presbytère  de  la  Fresnaye  ,  i  l'in- 
stigation d'un  de  ses  parens  ,  curé  de  Roullée  ,  qui  avait  b 
même  maîtresse  que  lui.  (  Odol.  Desn.  ) 

L'un  des  continuateurs  du  Roman  Comique,  d'Otlnv> 
qui  était  Alençonnais,  après  que  Scarron  eut  abandonné  s» 
héros,  se  plaît  à  prendre  la  ville  qu'il  habitait  et  ses  environ*, 
ponr  le  théâtre  de  leurs  exploits.  «  Ils  furent  interrompus,  àh-  ,' 
il  (  chap.  i\  j ,  »ar  l'arrivée  d'un  carrosse  rempli  de  ooblesK  i 
campagnarde  C'était  un  gentilhomme  qu'on  appelait  M.  Je 
la  Fresnaye.  Il  mariail  sa  fille  unique  ,  et  il  venait  prierks 
comédiens  de  représenter  chez  lui  le  jour  de  ses  noces.  ■  El 
plus  loin  (  chap.  xn  ) ,  il  ajoute  :  «  La  veille  de  la  noce ,  f«i 
envoya  un  carrosse  et  des  chevaux  de  selle  aux  conitdi'nt- 
Ponr  aller  d'Aleut^on  à  la  Fresnaye  ,  il  faut  passer  une  parti! 
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de  la  forêt  de  Persaine  (  ce  qui  par  parenthèse  n^est  pas  exact  )  ; 
la  troupe  arriva  au  château...  Le  bal  fat  tenu  le  soir  après 
souper  y  car  Ton  avait  fait  venir  la  grande  bande  des  violons 
du  Mans  j  celle  d^  Alençon  étant  à  une  autre  noce  k  Argentan. 
L'oo  dansa  à  la  mode  du  pays  ,  et  les  comédiens  dansèrent  à 
la  mode  de  la  cour.  » 

HTOROGR.  La  commune  est  arrosée  par  le  ruisseau  de  Ghé- 
douel ,  qui  prend  sa  source  dans  la  forêt,  au  triage  de  la  Croix- 
Chéreaa ,  coule  au  nord ,  passe  près  et  k  l'est  du  bourg  ,  j 
forme  Tétang  du  château,  et  va  se  jeter  dans  la  Sanhe  au-dessus 
de  Tancien  prieuré  de  S.  Paul  ;  par  le  Sarthon ,  qui  prend 
également  naissance  dans  la  forêt ,  ainsi  que  deux  autres  ruis* 
leanx  qui  s'y  réunissent ,  dont  l'un  passe  près  le  hameau  de 
Procalé ,  l'aulre  près  celui  des  Basses  -  Ventes  ;  tous  trois 
coulent  au  N.  O.  et  vont  se  jeter  aussi  dans  la  Sarthe ,  au- 
dessous  du  bourg  de  Montigny.  Ces  différens  cours  d'eau, 
sont  sujets ,  lors  des  pluies  ,  à  se  déborder  et  à  inonder  tout  le 
terrain.  —  Eltang  de  Chédouet ,  d'environ  8  hectares ,  empois- 
sonné en  carpes  et  tanches.  Celui  de  Sarthon  ,  desséché  et  en 
pâtures  depuis  long-temps.  —  Moulin  de  Chédouet ,  à  blé  , 
sur  le  ruisseau  de  ce  nom. 

GÉoLOG.  Sol  plat ,  si  ce  n'est  le  long  des  cours  d'eau  ;  s'éle* 
vant  à  l'extrémité  sud ,  où  il  gagne  le  plateau  sur  lequel  se 
trouve  plantée  la  forêt  ;  s'afTaissant  au  nord,  en  formant  on 
plan  incliné ,  vers  le  cours  de  la  Sarthe  ;  terrain  d'alluvion 
dans  lequel  on  rencontre  la  marne  grise  sur  quelques  points  , 
k  pea  de  profondeur  ;  et  des  bancs  d'argile,  qui  retiennent  les 
eaux  au-dessous  de  la  couche  végétale. 

DiYis.  DES  T£RB.  Terres  labourables,  44o  hectares  ;  jardins, 
6  ;  prairies  et  pâtures  9871;  bois  taillis  ,  53  ;  landes ,  dé- 
pendantes de  la  forêt  de  Perseigne,  i5o  ,  (affermées  par  por- 
tions par  le  gouvernement ,  savoir  :  la  lande  de  Montecoublet 
ou  de  la  Bauge,  de  70  hect.  ;  des  Rocherets,  5o  ;  de  la  Frette , 
i3  ;  de  la   vincendière  ,  i5  ;  de  la  Basse  -  Vente  ,  7  ;  des 
Ventes  du  Fonr,  5  )  ;  étangs ,  8  hect.  ;  superfic.  àes  bâlîm. , 
S  ;  eaux  courantes  ,  chemins ,  édifie  pnbl. ,  etc. ,  87.  Total , 
i,58o  hectares  environ.  Nous  répétons  qu'il  ne  faut  prendre 
cette  donnée  que  pour  approximation  ,  le  cadastre  seul  pou- 
vant offrir  la  contenance  exactement. 

coirraiB.  Foncier,  6,i84  f<  ;  personn.  et  mobil.,  8i4.f*  ; 
port,  et  fen.  ,261  f.  ;  35  patentes  :  droit  fixe ,  a35  f.  5o  c«  ; 
droit  proportionnel ,  100  f.  Total ,  7^594  ^*  ^o  c.  —  Chef- 
lien  de  perception.  • 

CCLTUB.  Sol  froid ,  humide ,  argileux  ,  sablonneux  ,  gêné* 
ralement  caillouteux ,  médiocrement  productif;  cultivé  dans 
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la  proportion  de  ao  parties  des  terres  bboorablet  en  froment, 
1 1  en  orge  ,  autant  en  avoine ,  i  en  seigle  ;  le  premier  et  le 
dernier  ne  rapportant  que  3  et  4  pour  un  ;  Torge  4-  ii  5  ;  Ta- 
yoine  5  et  6.  Chanvre ,  trèfle ,  très-peu  de  poonmes  de  terre. 
Arbres  à  fruits  abondans ,  donnant  un  cidre  de  bonne  qualité. 
Elèves  de  poulains  et  de  chevaux  ,  de  bâtes  aumailles ,  pei 
de  porcs,  davantage  de  moutons.  —  Assolement  triennal; 
a  7  charrues  ;  i5  fermes  principales,  afTermées  de  5oo  à  900  ù  ; 
m  grand  nombre  de  bordages ,  réunis  pour  la  plupart  par 
hameaux.  —  Commerce  de  grains  ,  dont  il  n^y  a  pas  expor- 
tation réelle ,  la  commune  ne  se  nourrissant  pas  ;  chanvre  et 
fil ,  cidre ,  chevaux  et  bestiaux ,  laine  ,  menues  denrées.  —  Ce 
chef  lieu  de  canton  n^ayant  point  de  marchés  ,  les  habitant 
fréquentent  ceux  d^Alençon  et  du  Méle-sur-Sarthe  (Onie)| 
et  celui  de  M  amers. 

INDUSTR.  Exploitation  des  bob  dans  la  forêt  de  Perseignei 
tant  en  bûchage ,  bois  de  bâtisse  et  de  fente ,  que  pour  la  fr- 
brication  àei  sabots  et  des  autres  ouvrages  dont  il  a  été  parlé 
plus  haut ,  page  iSi  ,  à  Fartide  de  canton.  —  Lepaige  dit 
qu^autrefois  ces  derniers  ouvrages  se  fabriquaient  en  buis  :  il 
est  probable  qu^il  a  été  induit  en  erreur ,  et  qu^on  y  em- 
ployait seulement  le  hêtre  comme  aujourd'hui. 

BOUT.  £T  CH£M.  Des  chemins  vicinaux ,  difficiles  à  exploiter 
pour  la  plupart ,  servent  seuls  aux  communications  de  cette 
commune. 

HABIT.  ET  LIEUX  BEMABQ.  Sous  le  premier  rapport,  Ché- 
douet ,  les  Essards  »  dont  il  a  été  parlé ,  la  maison  du  notaire 
dans  le  bourg  ;  sous  le  second  ,  outre  les  noms  déjà  cités ,  les 
Bocherets ,  Ëeaulieu,  Bel- Air,  les  Bruyères ,  la  Ménagerie, 
le  Pain-Béni ,  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie ,  justice  de  paix ,  cure  cantonnak , 
bureau  de  charité  ;  résidence  d'un  notaire  ,  d'un  huissier  ,  res- 
sortant do  bureau  d'enregistrement  de  Mamers  ;  résidence 
d'un  percepteur  ;  un  bureau  de  déclaration  des  boissons ,  un 
débit  de  tabac ,  un  débit  de  poudre  de  chasse.  Bureau  àt 
poste  aux  lettres  il  Mamers. 

ÉTABL.  PABTic.  Un  doctcur  en  médecine. 

FRESNE  ;  voyez  fbesnat,  ruisseau. 

FRESNERIE  ,  ancienne  juridiction ,  dépendante  d'ooe 
seigneurie  du  même  nom ,  laquelle  s'exerçait  au  Mans  ^  dam 
la  maison  de  la  Fresnerie  ,  située  rue  Saint-Dominique ,  et 
dont  les  officiers  étaient  un  bailli ,  un  procureur^fiscal ,  on 

£  effiler  et  des  huissiers.  Une  partie  de  la  paroisse  S.-Kicolas 
la  ville  du  Mans ,  relevait  de  cette  juridiction. 


PYE.  489 

'  FRECEAIW  9  nom  rulgaîre  et  corrompa  da  ruisseau  le 
Treulon.  Voir  ce  dernier  mot. 

FRILEUX ,  ruisseau  ayant  sa  source  au  boîs  du  même 
nom,  dans  la  commune  de  Iloullëe,  du  canlon  de  la  Fresnaye, 
laq[aelle  il  traverse  du  S.  au  N.  N.  Ë.  ,  en  passant  à  TE*  du 
bourg ,  pour  aller  se  jeter  dans  la  Sarthe ,  au  N.  du  châ- 
teau de  Garenne  9  après  un  cours  de  4-  kilomètres. 

FRIIOUZE  j  autre  ruisseau  ,  prenant  naissance  au  chi- 
teau  de  la  Davière,  commune  de  Courcemont ,  près  Bonné-- 
table  ;  se  dirigeant  au  N.  O.  jusque  auprès  du  château  de  Saint** 
Aignan  ,  où  il  reçoit  celui  de  Biochemouche  ;  coule  ensuite  à 
rcf.  «  reçoit  le  ruisseau  de  Roussigné ,  au  N.  E.  du  hameau  de 
la  Toucne  ;  et  va  se  jeter  dans  TOrne  N.  -  E. ,  entre  le 
bourg  de  Ponthouin  et  le  hameau  de  ]a  Sonnerie  ,  après  un 
cours  de  6  kilom. ,  pendant  lequel  il  arrose  les  communes  de 
Courcemont ,  Sables ,  S.-Aignan  et  Mézières-sous-Ballon* 
Point  de  moulins  sur  son  cours. 

FRUf  FROU,  assez  vastes  landes,  situées  à  quelques  lieues 
à  TE.  de  la  ville  du  Mans  ,  entièrement  incuites  autrefois ,  en 
partie  cultivées  ou  plantées  en  bois  actuellement.  Ces  landes  ^ 
qui  furent  arpentées  en  i55o,  comme  toutes  celles  du  Maine 
qui  appartenaient  à  la  couronne^  se  subdivisaient  par  portions 
qui  prenaient  le  nom  des  diverses  paroisses  ^  en  assez  grand 
nombre  ,  sur  lesquelles  elles  s^étendaient ,  et  furent  immér 
dialement  vendues  par  le  gouvernement.  On  appelle  plnS' 
particulièrement  de  ce  nom  actuellement ,  la  portion  de  ces 
landes  qui  se  trouve  près  et  au  sud  du  bourg  de  Coudredeux^ 
dans  le  canton  de  Bouloire. 

FYÉ  ,  FIÉ  ,  FIEZ  ,  Fiacum  ;  peut-être  de  /w ,  m  ,  être 
lait  ;  indication  d'un  établissement  dans  un  lieu  déterminé  ? 
Commune  cadastrée,  du  canton  et  à  10  kilomètres  1/2  S.  O* 
de  Saint-Patem,  dont  elle  est  la  plus  importante  par  sa  popu- 
lation et  son  industrie  ;  de  Tarrondissement  et  à  aa  kilom.  0« 
de  Mamers  ;  à  3?  kilom.  N.  du  Mans  ;  tout  près  à  la  gauche 
de  la  route  du  Mans  à  Alençon  ,  à  1 1  kilom.  i/a  S.  de  cette 
ville,  chef-lieu  du  déparlement  de  TOrne.  Autrefois  du  doyenné 
de  Fresnay ,  du  Grjind'Archidiaconé,  du  diocèse  et  de  Té- 
lectlon  du  Mans.  —  Distances  légales  :  12  ,  aS  et  43  kilom. 

DESCRIPT.  Bornée  au  N.  O.  et  au  N. ,  par  Gesne-le-Gan- 
delin  f  Petit  -  Oisseau  et  Ciicrisay  ;  à  TE. ,  par  Rouessé- 
Fontaine  ;  au  S.  E. ,  par  Coulonibiers  ;  au  S. ,  par  Saint- 
Gcrmain-de-la-Coudre  et  S.-Ouen-de-Mimbré  ;  à  l'O. ,  par 
$.-Victeur  ;  la  forme  de  cette  commune  est  à  peu  près  celle 

u  3a 
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d'un  cœur ,  dont  la  pointe  est  au  S.  S.  E. ,  et  le  lobe  gauche 
beaucoup  plus  élevé  au  N.  O.  y  que  le  droit  ne  Test  au  K  E. 
Diamètres  :  du  N.  au  S. ,  variant  de  a  à  3  kilom.  i/i  ;  de  TE. 
h  rO. ,  de  3  à  6  kilom.  Le  bourg ,  situé  au  tiers  N.  do  pre- 
mier de  ces  diamètres,  et  vers  le  milieu  du  second  ,  à  i  kilom* 
seulement  à  la  gauche  de  la  roule  royale  du  Mans  à  Alençooi 
entoure  Téglise  de  toutes  parts ,  et  forme  il  Teotour ,  une 
sorte  de  rue  circulaire,  d^où  parlent  plusieurs  autres  petites  mes 
qui  en  divergent.  Eglise  ayant  un  bas-côté  à  gaucne  ,  séparé 
de  la  nef  par  des  arcades  et  piliers  romans,  fort  grossièrement 
consli*uits  ;  à  croisées  du  genre  gothioue ,  avec  découpures  en 
cœur,  d^aulres  du  genre  flamboyant.  On  y  remarque  quelqœs 
vitraux  coloriés  avec  des  inscriptions  gothiques  dont  oo  ne 
lit  plus  que  les  phrases  et  mots  :  Assumpta  est  Manœ,  An^ 
Ha,...  benedicH.  La  petite  porte  S.  de  Téglise,  a  son  arcade  sur- 
montée d^un  cordon  cintré  saillant ,  orné  de  sept  télés  gro- 
tesques en  modillon».  Clocher  en  bâticre ,  supporté  par  mif 
tour  carrée  percée  de  petites  ouvertures  romanes.  Gmelîére 
entourant  Féglise ,  au  S.  et  à  TË.  principalement ,  clos  de 
inurs  d^appui.  Le  château  •  fini  de  construire  en  1 788  y  à  pe« 
de  distance  de  Tancien  ,  détruit  en  1 780  ,  n^a  rien  de  remar* 
quahle  :  il  n'est  séparé  de  Téglise  que  par  la  nie.  Une  miisoa 
dans  le  bourg ,  appelée  Puy-Dodo  ou  le  Pavillon ,  où  le 
trouve  une  grosse  tour  du  style  de  la  renaissance ,  à  angltf 
coupés  aux  deux  tiers  de  sa  hauteur,  paraît  avoir  été  m 
ancien  manoir  féodal ,  peut-être  une  dépendance  de  Tandea 
château,  dont  elle  était  peu  éloignée.  Enfin ,  la  chapelle 
Sainte- Marguerite  ,  à  peu  de  distance  du  bourg  ,  n^a  absoliH 
ment  rien  de  remarquable  dans  sa  construction  y  qooiqu^on  en 
ait  dit  dans  un  ouvrage  récent.  [  Voir  plus  bas  autiq.  ) 

rc^ULAT.  Comptée  pour  193  feux  avant  la  révolution,  eUo 
en  contient  444-9  qui  se  composent,  suivant  le  récensemeol 
fixé  par  Tordonnance  du  i5  mars  1827,  de  g55  individus 
mâles  I  933  femelles ,  fait  i888.  Augmentation  depuis  cetk 
époque ,  de  87  individus  ,  total  1,075  ,  repartis ,  savoir  :  daas 
le  bourg ,  76  feux  comprenant  près  de  3oo  individus  ;  m 
hameau  de  Fyé  ou  des  Hauts-Arics,  sur  la  route  9  la  feasel 
5o  individus  \  à  ceux  du  Boulay,  a8  et  laS  ;  de  Jkaomanteaos» 
19  et  107  ;  de  la  Maladrerie,  1 5  et  65  ;  des  Grouaa,  ta  et  5a  s 
de  Moulinneuf ,  7  et  3o  ;  le  surplus  réparti  en  plusieurs  au- 
tres hameaux  moms  iraportans,  ou  isolement  sur  lacommose* 

A/oiip.  décenn.  De  i8o3  à  181a  ,  inclusivement.*  mariages f 
x34  ;  naissances,  458  ;  décès,  399.  —  De  i8i3  à  iSaa  :  mar.» 
145  ;  naiss. ,  537  ;  ^^^*  1  ^^^- 

BisT.  ECCLÉs.  Eglise  SOUS  rinvocation  de  TapAtre  S.  Piene 
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it  S.  Ettèntie.  L'assembMe  patronale^  qui  tenait  antrefois 

jour  de  la  fête  de  ce  dernier  saint  y  qu'on  venait  invoque^ 

ntre  la  peur ,  a  cessé  depuis  5o  ans  ,  à  défaut  de  fréquen-r 

ioD.  La  cure,  qui  était  à  la  présentation  de  Tévéque  dtt 

•os,  était  estimée  raloir  1,300  liv.  de  reveuu.  Le  prieuré 

Bénédictins  de  S.-Jean  de  Cqhardon  ,  k  2  kilom.  8  hectom» 

N*  E.  du  bourg,  valait  200  liv.  de  revenu  et  était  présenté 

r  Fabbé  de  S  -Nicolas  d'Angers.  Une  assemblée  qui  tenait 

Crefois  à  ce  prieuré  ,  a  remplacé  celle  de  S.-Etienne  et  tient 

os  Je   boufg ,   le  dimanche  le  plus  prochain  du  a4  juin* 

lillaume  de  Champfleur  fonda  ce  prieuré ,  de  i  loc)  ^  1 1 1 5  ^ 

faveur  de  Bernard,  premier  abbé  de  Tyron  et  des  religieus 

cette  abbaye*  Il  y  avait  en  outre  deux  chapelles  fondéci 

M  i*église  paroissiale ,   celle  de  S*.-Jacques  à  laquelle  les 

biUns  présentaient  ;  et  celle  de  S. -Nicolas  de  Lamarre. 

Dpe  maladrerie  paraît  avoir  existé  dans  an  champ  du  nfâme 

B  ,  appartenant  à  la  fabrique  de  Téglise  ,  il  qui  les  biens  éè 

liospîce  ont  sans  doute  été  réunis.  Un  hamean  s'est  formé 

M  ce  lieu ,  depuis  aS  ans. 

BIST.  Ffe.OD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  était  annexée  an  dA-* 
m^  qui  appartenait  à  la  famille  des  vidâmes  de  Vassé.  Elle 
.  vendue,  vers  177S,  à  M.  de  Quincé,  qui  fil  abattre  le  vieux 
Iteao  en  1 780 ,  et  reconstruisit  celui  actuel  ^  terminé  cil 
88.  Acquis  ensuite  par  Madame  d'Argonges,  ce  château  fut 
ada  pendant  la  révolution  à  diiîérens  particuliers  j  qui  ont 
i  bâtir  dea  maisons  dans  les  jardins. 
T^àna  des  aveux  de  i658  et  1666 ,  Christophe  de  Vallée  « 
eralier ,  prend  le  titre  de  seigneur  de  Fyé.  (  Voir  les  articles 

lAMPPLEUa  et  CHEVAlIf.  ) 

Outre  la  terre  seigneuriale  de  paroisse ,  il  y  avait  en  Fyé 
■siears'  autres  fiefs ,  savoir  :  i.^  Cohafdon  »  oà  avait  été 
■Ui  le  prieuré  ,  dont  il  est  parié  pins  haut  ,  situé  au 
iiea  de  bois  du  même  nom  ,  à  i  kilomètre  i/a  S.  do^ 
kI  existe  une  autre  mabon  appelée  Vieux-Cohardon  et  on 
nommé  les  Cohardons.  Ce  fief  avait  justice  baillagèrci 
no  aveu  de  166g ,  on  trouve  an  nombre  des  vassaax  â$i 
idbé-paîrie  de  Mayenne  ,  Louis  de  Tragln  ,  seigneur  de 
ahsrdon.  Reste  à  savoir  s^il  s^agit  de  ce  fief  cl  ?  a.*  Jupille^  ^ 
ml  le  manoir  actuel,  d^une  ancienne  construction,  sitoé  à  1 1:^ 
«  N*  O.  du  bourg ,  avait  donné  son  nom  h  «ne  famille  q^\é 
nêèàe  encore.  (  y  oir  cet  article  à  la  suite  de  celui  de  la  for^î 
imême  nom.)  3.*  Mesby,  château  de  construction  moderbê^ 
l'extrémité  O.  N.  O.  du  territoire ,  autrefois  à  Monsieur 
imttonime  de  Mealay,  actuellement  la  propriété  de  M* 
«jOB-lToataiiie ,  niaire  de  Fyé.  4.<>  Omis  ,  4  TO.  5.  O;  / 
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•ncira  manoir  enloiiré  de  douves ,  qui  a  passif  ât  la  bmiite 
de  Bouille  dans  celle  de  Fonlaioo  de  Saint- Victor  ,  et  n'est 
plos  qu'une  fcnnc  aujounl'hui.  5."  \illelte,  à  l'E.  S.  t., 
sîmplc  ferme  également ,  appartenant  à  madame  la  princrot 
ic  Talmont.  (Voir  l'article  geske-i.e-gasdelin.  )  6.'£n6a, 
laRagoiiére,  où  se  trouve  une  maison  de  maître,  el  dont 
l'ancien  étang  est  en  culture  ,  aulrerois  à  la  famille  Dufricbe) 
appartient  actuellement  à  M.  Fontaine ,  d'Alençoo. 

La  parniue  de  Fyé  ,  résidence  d'un  notaire  avant  1790, 
faisait  partie  de  l'ancien  Saosnoîs,  du  ressort  du  bailliage  ilc 
celte  baronnie  ,  dont  le  siège  était  à  Mamcrs. 

ANTIQ.  En  creusant  les  fondations  d'une  maison  dans  le 
bourg,  en  iSaa  ,  on  trouva  plusieurs  tombcatii  en  terre  cinu, 
avec  leurs  couvercles,  tfans  lesquels  étaient  des  ossemcns: 
ces  tombeaux  ont  élé  brises  et  dispersés.  On  trouva  égile- 
nent ,  lors  de  la  démolition  de  l'ancien  cbâieaa  ,  différcMtf 
cavités  dans  les  murs ,  qui  paraissaient  avoir  servi  de  sépui- 
tures,  et  au  fond  desquelles  on  trouva  des  ossemens.  11  eiistiit 
un  chemin  souterrain ,  actuellement  interdît ,  qui  cammn- 
uiquait  du  prieuré  à  ce  château ,  disposition  qui  se  rencontre 
fréquemment  dans  tout  le  pays ,  et  qui  semble  avoir  eu  pour 
but  de  permettre  aux  ecclésiastiques  de  se  mettre  sous  la  pro- 
lectioD  des  seigneurs,  et  de  se  soustraire  aux  voies  de  fait 
âes  tronpes ,  pendant  les  guerres  du  moyen  âge,  si  fréquenld 
cl  si  long-temps  prolongées  dans  la  province. 

iJans  le  bourg  et  tout  le  terrain  qui  l'avoisioe,  on  rencnntre 
des  débris  de  squelettes  humains  en  grand  nombre  ,  qui  pa- 
raissent attester  les  combats  qui  ont  eu  lieu  sur  ce  territoire, 
lors  des  guerres  dont  il  vient  d'Ctre  parlé. 

UTDROGK.  La  commune  est  arrosée  par  quatre  coifrs  d'eu 

Frincipani ,  qui  sont  celui  de  Rosay-Nord  ,  qui  la  séparti 
E. ,  de  celle  de  Roïssé-Foniaine  ;  le  ruisseau  de  Randoona;, 
venant  de  la  commune  de  Petit- Oisseau ,  lequel  va  se  jeta 
dans  le  suivant,  à  1  kîl.  S.  du  boui^  ;  celui  de  Fyé  venant  it 
la  fontaine  de  Liberl  ,  en  Gesne-le-Gandelin  ,  passe  *■ 
cbâteau  de  Vaux  ,  au  moulin  de  Jupilles,  coupe  la  commaoe 
en  deux  parties  presque  égales,  et  va  se  jeter  dans  le  Rdsjt. 
près  le  bourg  de  S.-Germain  ;  enfin,  le  ruisseau  de  CooV, 
ayant  sa  source  prés  le  château  de  Meslay ,  à  i  kilom.  O.  in  ] 
bourg  ,  lequel  va  se  jeter  dans  le  Fyé.  —  Monlins  à  blé  1^ 
Rosay ,  sur  la  petiie  rivière  ou  ruisseau  de  ce  nom  ;  de  J' 
pilles,  de  Fyé,  et  de  Villelle ,  sur  le  ruisseau  de  Fyeî< 
Coqs,  sur  le  rui.sseau  de  ce  nom. 

cÉAl£G.  Terrain  coupé  ,  du  N.  i  l'E.  et  au  S.  E. ,  f 
ment  plat  à  l'O,  et  au  &•  O.  ;  de  seconde  et  de  t 
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Vaut  le  calcaire  horisontal  coqnlUer ,  propre  à  élre 
[oi  doaDe  uoe  chaoz  dîle  grasse  «  irès-estunée 
de  MARESCHÉ  )  ;  uoe  sorte  de  iofaa  sans  consis- 
ployé  comme  marne  ,  réputée  la  meilleure  du 
qu^on  transporte ,  pour  Tamendement  des  terres  » 

3  lieues  (lo  à  i5  kilom.)  ;  une  marne  grasse  ,  de 
se ,  qui ,  ainsi  qu^une  espèce  d*ai;gile  smectique  , 

au  contraire  de  Tautre  marne ,  à  engraisser  les 
nneuses  et  trop  légères.  Cette  dernière  s'exporte 
irties  voisines  des  départemens  de  FOme  et  de  la 

on  y  rencontre  des  cristaux  de  chaux  sulfatée  « 
ineux.   On  exploite  dans  la  partie  N.  £.  de  la 

le  grès  blanc  ,  employé  au  pavage  des  rouies  « 
s  la  ville  d'Alençon  :  5o  à  70  ouvriers  y  sont  près- 
leliement  occupés  pour  tailler  ce  grès,  qui  sert  aussi 
exporte  jasqu^à  8  et  10  lieues  ;  dans  la  partie  G. , 
de  fer  est  en  extraction, 

r.  Quelques-unes  des  plantes  qui  seront  indiquées 
ux  articles  Gesne-le-Gandelin  et  Oisseau  (Petit- >» 
ent  également  sur  Fyé« 

Terres  labourables  ,  1,068  hectares  80  ares 
s  ;  en  5  classes ,  évaluées  k  9  ,  18^  3a  «  4&«  55  f* 
9  3i-73-o  ;  en  3  cl.  :  il  55,  68,  9a  f.  —  rrés^ 
;  4  <^*  '  18  9  4'3 1  61 ,  73  f.  —  Pâtures ,  parcs  et 
^0-30  i  4  cl.  :  4*  i4»  38  f  4i  ^ — :Bois  (utaks  et 
-a6-3o  ;  4  cl.  :  6 ,  i3 ,  a3 ,  3a  C  — -  Landes ,  7- 
L:  1 ,  a  f .  —  Etangs ,  0-07-70  ;  à  55  f.  —  Mares , 
ï  1  t  —  Sol  des  propriétés  bâties  ,  ia-a8'o3  ;  à 

non  impasabL  :  Ëgl. ,  cimet. ,  o-58-o.  —  Routes , 
lac  publ. ,  45'66'76.  —  Riv.  et  miss. ,  3-58roi« 

superficie  ,  i,63i  hect.,  4^  ares,  s:  385  maisons > 
S|deaii6of.  — 5  moulins  ^k^o^  80  f  io4  9  >  >> 

imposable  :  propriétés  bâties,  3,o4o  f.  ;  propriétés- 
,  3a,656  f.  8i  c.  Total ,  34,696  £  81  c. 

Foncier ,  7i4io  f.  ;  personn.  et  mobil.,  83a  U  ; 
1. ,  289  f.  ;  éS  patentés  :  droit  fixe ,  a84  (*  \  droit 
inel  ,118  f.  66  c.  Total ,  8,933  C  66  c  —  Penoep- 
it-Oisseau. 

Sol  très-varié ,  de  Targileux  pur  au  sablonneux  ; 
nsidérablement  améliorée  depuis  4o  ^^^9  P^r  U 
s  terres^  qui  a  augmenté  le  nombre  des  propriétaires; 
n  de  la  marne,devenu  général;  et  par  la  mise  en  culture 
t,  dont  il  ne  reste  plus  qu^unc  portion  minime  » 

à  ce  qd^il'  en  existait  aillrefoîs»  EiTscmenoéa  ta 

*  • 
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céréales ,  par  égale  portion  k  piea  pris  enirt  chaque  espèce  ; 
chanvre  i  trèfle  ,  pommes  de  terre  ;  arbres  h  fraîts  ^  donnant 
d^excellent  cidre  ;  boîs ,  en  grande  quantîlé  ElèTcs  de  quel- 
ques poulains  ,  de  beaucoup  de  botes  à  cornes  «  de  monlonSy 
moins  de  porc^ ,  quelques  chèvres.  —  Assolement  triennal 
et  quadriennal  ;  5o  iharruest  pour  1 4  métairies  et  5o  bor- 
dages  environ,  dont  près  de  moitié  faits  raloir  par  leurs 
propriétaires. 

Commerce  fictif  de  grains  ,  la  commune  se  nonrrissaot  \ 
peine  ;  de  bestiaux  ,  de  chanvre ,  de  fil ,  la  plus  grande  partie 
employé  sur  le  lieu  ;  bois,  cidre,  graine  de  trèfle,  menues  dfft- 
réi'S.  —  Fréquentation  des  marchés  de  Fresnay  et  d^Alençoi 
et  de  Beaumont. 

INDUSIR.  Consiste  principalement  dans  la  fabrication^ 
toiles,  dites  de  Fresnay  (voir  cet  article  et  celui  de  son  canloi) 
et  d^Alençon,  laquelle  emploie ,  h  Fyé ,  près  de  a3o  mclifis- 
Ces  toiles  se  vendent  au::  halles  à^s  deux  villes  désignées, 
quelques-unes  à  celle  du  Mans«  Extraction  des  substances 
sninérales  indiquées  plus  haut. 

RCLT.  LT  LUhM.  La  loutc  royalc  n.®  i38 ,  du  Mans  à   « 

•  Aknçon  ,  traverse  la  éonimnne  du  S.  an  N. ,  dans  sa  par-   j 
•lie  Est  ;  celle  départementale  n.*  5  ,    jiarlîe    de  Maners   | 

À  Fresnay  y  passe  tout  prùs  de  son  extrémité  Ssd;  enfia, 
l'ancien  chemin  d'Alençon  à  Fresnay ,  et  à  Sillé  ,  U  traverse 
du  T^.  au  S.  O. ,  dans  sa  partie  U.  j  ce  cfui  offre  des  cmmsi* 
nications  rendues  plu6  faciles  encore  pour  les  habitans  et  cev 
de  plusieurs  communes  environnantes  «  par  an  grand  cbcnîi 
bien  encaissé  ,  qu^àvait  fait  construire  m.  de  Coincé  «  k^ 
conduisait  du  bourg  à  la  route  d'Alençon ,  d^'un  cAlé  ;  et  Je 

•  Fautrc  «  au  chemin  de  Fresnay  :  ce  chemin  esl  actoeUcment  cl  - 
très-mauvais  état  et  sOllicjte  les  plus  urgentes  réparations. 

BABIT.  £T  ULtX  Rf  MARQ.  Bien  dc  phs ,  SOUS  le  premier 
rapport,  que  ce  qui  a  été  indiqué  dans  le  cours  de  cet  article; 

•  sons  le  rapport  des  noms;  la  \  ieille-Cour,  Hautéclair ,  Moot- 
guéiin  ;  les  Grouas^  les  l'ourhes,  les  Boulaies  ,  le  Tremblayi 
et  autres,  indicatifs  de  fa  nature  du  terrain  et  de  ses  prodacliooS" 

ETARU  p€dl.  Mairie,  succursale;  deux  instituteurs  et  aie 
institutrice  prin>aircs^,  avec  rétribution  comoinnale;  ondA 
de  tabac.  Bureau  de  poste  aux  lettres  à  Fresnay.  j 

FYÉ ,  hameau  dépendant  de  la  commune  dont  TutHL 
^  nrccède  ,  consistant  en  une  dizaine  de  maisons  ^  distantes  A  j 
noùrg,  de  1,1  hectom.  à  1T2. ,  sur  la  grande  route  du  AJas^^J 
Alençon  ,  et  dont  noiis  ne  faisons  un  article  ,  que  parce  ^>|. 
esl  indiqué    dans    ritincrairc  descriptif  de   1».  Vavssf^L 
Villfers.  •         • 
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S ,  ancien  fief  reierant  de  la  paroisse  d^Assé-le-Ribodl 
(  voir  cet  article  )  ,  et  poar  lequel  Ambroîse  de  Sainl-Rémy 
«it  cilé  en  désaveu  y  aux  assises  du  bailliage  de  Beaumont-le- 
Vicomte  (  voir  Tarticle  BfcAUMc.NT-suR-SARTHE  ),  le  1 1  janvier 
iS3o9  comme  vassal.  En  iSqo,  Pierre  de  Saint* Rémy  de 
Fyé  ,  qui  avait  pris  le  nom  de  Cossé ,  k  cause  de  son  mariage 
avec  Madeleine  de  la  Motle-Fouqué  ,  dame  de  Cossé  ,  con- 
tribua avec  Gilbert  de  Loré  ,  et  autres  seigneurs  Manceaux  dt 
Normands  ,  à  dégager  le  cbâteau  de  Mayenne  ,  assiégé  par 
les  ligueurs  i  sous  les  ordres  de  Lansac ,  de  du  Bellay  et 
jBtres. 


G 


GABEROIViVG ,  ruisseau  ayant  sa  source  à  la  fontaine  i^ 
la  Barberie ,  à  28  heciom.  O.  du  bourg  de  Vancé  ;  coule  au 
S,,  en  passant  prés  et  à  Vi),  du  château  de  la  Chenehuère  » 
jusqu'à  la  maison  de  la  Roche ,  où  il  se  contourne  à  TO.  ; 
reçoit  on  autre  ruisseau  venant  des  étangs  de  la  Chenehuère  , 
mu  S.  de  la  chapelle  S.-Fraimbaulr  ;  et  va  se  jeter  dans  la 

Çetite  rivière  d'Ëtangsort,  près  la  ferme  de  la  Pionnière. 
Codant  son  cours,  qui  est  de  4  l^ilom.  i/a  ,  ce  ruisseau ar^- 
roM  les  communes  de  Vaucé,  S.-Georges-de-la-Couée  ot 
'Coordcmanche ,  et  fait  mouvoir  un  moulin 

GALLERAIVDE ,  GARLANDE ,  Casiettum  ITalteranii 

stu   Gallerandi.  Terre  et  château  situés  dans  la  partie  de  la 

commune  de  Luché ,  du   canton  du  Lude  9  dépendante  à^ 

rancien  territoire  de  Pnngé  ,  paroisse  qui  y  a  été  réunie  (  v.. 

ces  deux  noms  )  9  à  8  hecttmi.  O.  N.  O.  de  ce  dernier  boo^ 

à  a  kiloni.  E.  de  celui  de  Mare il-sur- Loir ,  et  à  4.  kilom.  £.  de 

celoi  de  Qermont-Gallerandc^  auquel  cette  terre  a  donné  son 

aornom.  Râti  par  les  anglais ,  disent  les  gens  du  pays ,  ce  que 

rien  n'indique  d'une    manière   particulière ,  le   château  de 

Gallerande  ,  de  construction  régulière  ,  flanqué  à  ses  quatre 

angles  de  quatre  tours  rondes  ,  est  entouré  de  murs  de  clôture 

et  de  larges  fossés,  alimentés  par  Teau  du  ruisseau  de  Malvaef,. 

lesquelles  vont  ensuite  emplir  une  belle  pièce  d*eau  qui  le: 
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troave  en  face  du  château  ,  au  S.  :  il  est  de  plus  accompagnée 
de  jardins  et  de  belles  avenues  en  tilleuls  et  peupliers. 

Celle  terre  9  qu^il  est  difficile  de  ne  pas  croire  avoir  reçi 
son  nom  de  Tun  des  nnembres  de  la  célèbre  famille  de  Gar- 
lande,  avait  titre  de  cbâtellcnie  >  ou  d'hébergement  seulement , 
■dans  rorigine.  Elle  fut  érigée  ,  avec  la  seigneurie  de  Clennnat 
et  plusieurs  autres  terres  (  voir  p.  ^7  et  4^  de  ce  volume  )  j  en 
marquisat-pairie  ,  par  lettres-patentes  de  1576  ,  en  faveur  de 
•Georges  I.**^  de  Clermont,  fils  de  Louis  de  Clermont,  seigocor 
.de  Gallerande  ,  et  de  Renée  d'Amboisey  et  petit-fils  de  Bcoé 
de  Clermont  ,  vice- amiral  de  France  9  mort  en  i523.  Le 
marquisat  de  Gallerande  relevait  en  partie  de  celui  de  Sablé , 
en  partie  aussi  de  la  seigneurie  de  la  Flèche  ,  etc.  ;  et  du  pré- 
sidial  du  Mans  ,  pour  les  cas  royaux.  On  voit,  par  un  aveu  de 
1687  Y  qu'à  cette  époque  la  teiTe  seigneuriale  de  Gallerande 
fut  saisie  sur  Henri  11  de  Qermont  et  Renée  de  Mauve  oa 
Monet,  son  épouse.  Elle  a  appartenu  jusqu'à  nos  jours  à  cette 
famille ,  dont  le  dernier  possesseur  a  été  M.  le  rnaraob  et 
Clermont-Gallerande  ,  lieutenant  général  et  pair  de  France. 
Vendue  par  lui  à  M.  Dufour  ,  armateur  à  Nantes  ,  c^est  de  ce- 
lui-ci que  Ta  acquise  M.  le  chevalier  de  Sarcé  propriétaire 
actuel.  Celte  belle  habitation^  que  Ton  appercoit  de  la  ville  de 
la  Flèche  ,  en  est  éloignée  de  8  kilom.  1/2  à  TE.  i/4  N.  £. 

On  trouve  dans  l'histoire  de  la  province  ,  un  Gui  de  Galk- 

rande ,  écuyer,  dont  nous  avons  parlé  à  l'article  Beaufay 

(  voir  p.  117  dut.  1."),  lequel  vivait  en  lajS.  Cestleseôl 

individu  de  ce  nom  ,  dont  nous  trouvions  des  traces  dans  le 

Maine.  La  famille  Gallerande ,  originaire  de  la  province  de 

Brie ,  qui  a  joué  un  si  grand  rôle  sous  le  règne  de  Louis-le- 

Gros,  et  à  qui  on  attribue  d'avoir  suggéré  à  ce  prince  le 

bienfait  du  premier  affranchissement  des  communes  ,  ayant 

exercé  pendant  long-temps  les  fonctions  de  sénéchaux  de 

France ,  dont  la  charge  était  héréditaire  dans  la  maison  an 

comtes  d'Anjou ,  qui  avaient  négligé  de  la  remplir.  Fonl- 

«fues  V  t  dit  le  Jeune  >  ayant  revendiqué  cet  exercice  1  con* 

•  sentît  néanmoins  à  ce  que  Guillaume  Gariande  en  demeurât 

chargé ,  à  la  condition  qu'il  la  tiendrait  err  fief  de  lui  et  quil 

'loi  en  ferait  hommage.  11  ne  serait  donc  pas  étonnant  qoc 

xette  famille  ,  d'après  ces  rapports  avec  les  comtes  d'Anjou , 

se  fût  trouvée  posséder  une  seigneurie ,  et  y  eût  fait  construire 

un  manoir,  sur  les  confins  de  cette  province.  (V.  le  pbec.  hist., 

tom.  1 ,  pag.  cxx  et  cxxi  ). 

ia65.  Par  tm  acte  daté  du  mercredi  d'après  la  l'oossaint  de 
la  dite  année  ,  Louis  »  fils  de  Jean  ,  comte  de  Brienne ,  roi 
^e  4éFQsalem  et  d'Acre ,  et  Agnès  j  sa  feoune  >  Ttcomlcsie 
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de  BeaaroODt ,  dame  de  la  Flèche  ,  etc. ,  doDoent  à  Auberée 
de  Louvray  ,  cousine-geimaîne  de  la  dite  vicomtesse  de  Beau^ 
mont ,  en  faveur  de  son  mariage  avec  Hubert  de  Clermont , 
droits  d^usage  de  toute  nature  dans  la  forêt  de  Alëlînais  (  voir 
cet  article  ),  et  toutes  choses  nécessaires  ,  où  quelles  soient , 
dans  leurs  châlellenies  du  Lude  et  de  la  Flèche  ,  pour  Thé- 
bergement  de  Gallerande  ,  appartenant  au  dit  Hubert  de 
Clermont ,  h  la  charge  «  par  ladite  Auberée  ou  ses  héritiers  , 
de  payer  au  jour  de  Pâques  fleuries  ,  chacun  an  ,  à  ladite  dame 
Agnès  ,  une  paire  d^cperons  dorés,  etc.  G:t  acte  fait  remonter 
assez  haut ,  comme  ou  le  voit ,  la  possession  de  Gallerande 
par  la  famille  de  Clermont,  dont  une  des  principales  branches 
en  retint  son  surnom.  Peut-être  Hubert  acquit-il  cette  pro- 

triété  de  Gui  de  Gallerande  ou  Garlande  ,  nommé  plus 
aut? 
143 1 —  K4-3g-  Après  la  bataille  de  Baugé ,  où  les  Anglais 
forent  défaits,  en  1421 9  par  le  maréchal  de  la  Fayette,  le 
seigneur  de  Clermont ,  s  étant  retiré  avec  sa  famille  et  les 
meilleurs  de  ses  effets  dans  sa  terre  de  Monlrevault,  près 
Angers ,  confia  la  garde  de  son  château  de  Gallerande  à 
Gmllaume  Grugelin ,  qui  Tabandonna  lâchement  aux  anglais , 
^ans  s^étre  défendu.  11  est  probable  que  ce  fut  sur  ce  point 
que  les  archers  et  gens  de  pied  de  Tarmée  du  duc  de  Clarence, 
qui  étaient  demeurés  k  Beaufort ,  ainsi  que  le  rapporte  Bour- 
digne  dans  sa  chronique  d^ Anjou ,  passèrent  le  Loir ,  pour 
•se  retirer  à  la  hâte  en  Normandie ,  en  traversant  le  Maine 
(  voir  PRÉc.  HisT. ,  p.  cxxxvi  et  cxxxvii  ).  Il  n'est  pas  pro- 
bable qu'ils  aient  songé  alors  à  garder  ce  château ,  pressés 
comme  ils  Tétaient  d'échapper  à  leurs  vainqueurs.  Cependant, 
OQ  annaliste  ajoute  :  «  le  château  de  Gallerande  fut  repris  sur 
les  anglais  par  les  troupes  du  roi ,  qui  y  mirent  le  feu.  »  Tou- 
jours est- il  que  ces  insulaires,  qui  prirent  leur  revanche  sur 
.les  français  dès  Tannée  suivante ,  s'en  emparèrent  de  nouveau 
peu  après  ,  puisque,  en.  14^9,  ou  i4a7  selon  Lobineau,  le 
connétable  de  Richemont  s' avançant  dans  le  Maine ,  leur 
reprit  les  châteaux  de  Gallerande ,  de  Bamefort  et  de  Mali- 
corne  ,  qui  étaient  voisins.  (  Voir  ces  deux  derniers  articles.  ) 
Le  connétable  leur  enleva  d'assaut  la  basse-cour  et  le  donjon , 
les  força  h  rendre  le  surplus  par  composition  «  et  y  laissa  un 
commandant  pour  le  roi. 

Il  existait  à  Gallerande,  en  1789,  un  très-bel  haras  qui 
fournissait  d'excellcns  chevaux*  bon  propriétaire  ,  comme 
ceux  des  haras  des  châteaux  de  la  Varenne,  à  la  Flèche  ;  de 
la  Barbée  ,  à  Bazouges  ;  et  de  Durtal ,  qui  se  trouvaient  placés 
siu:  une  ligne  de  cinq  lieues  ,  le  long  du  cours  du  Loir  |  se 
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sont  dégo&tës  de  soins  dont  ils  cessèretit  de  retirer  aocss 
profit,  pendant  le  cours  de  la  révolaiion. 

GALLIER  (  MCLfÈRES  de  on  du  ) ,  excavalîoDs  sîtaées 
dans  la  foret  de  Longaunai  «  dont  nous  ne  rapportons  le  nom 
ici,  que  parce  qu'elles  sont  citées  dans  le  maDuscril  apocryphe 
attribué  a  Clodomir ,  sur  riiistoîrc  de  S.  Dénvétrle  ou  Démé- 
trius ,  disciple  de  S.  Alarlin  de  Tours  ,  comme  le  lieu  oàse 
retira  une  grande  troupe  de  démons  qui,  de  1^  m  tourmenraieot 
M  les  passans  et  travaillaient  sans  cesse  les  habitans  de  Coor- 
«  celles ,  de  Mézeraj  et  de  Ligron  (  voir  ces  artides  ).  Skài 
«  que  ces  démons  appcrçurent  S.  Démétrie ,  venant  à  eox 
«  avec  TËucharistie  y  ils  disparurent ,  et  le  pays  en  fbt  dé- 
«  livré.  » 

GAIVDELllV ,  surnom  de  la  commmie  de  Gcsne ,  dans  œ 
département.  Voir  gesne-lil-gaudelin. 

GANMILUV ,  plaine  ou  lande  ,  nommée  aussi  Rigalet, 
prenant  ces  noms  de  deux  fermes  qui  j  sont  situées ,  lataoelie 
s'étend  entre  les  bourgs  de  Pontvallain  et  de  Mayet*  Elle  est 
célèbre  dans  le  pays ,  pour  avoir  été  le  théâtre  où  l^  anglais 
lurent  défaits,  en  1369,  par  le  connétable  Bertraad  Dn- 
guesclin  et  le  sire  Olivier  de  Clisson.  (  Voir  an  pjiéc.  hist.  , 
p.  cxxxi ,  et  Tart.  piiNTVALLAiN.  ) 

On  trouve  fréquemment  dans  cette  lande,  des  tombeaux  en 
pierre ,  d'une  sorte  de  grès  ou  poudingue  composé  de  coquilles 
fossiles  ,  de  sable  qnarlzeux ,  etc.  ;  dans  lesquels  tombeaux  se 
rencontrent  des  ossemens  humains  ,  dont  quelques  persofloes 
croient ,  mais  à  tort ,  pouvoir  faire  concorder  Tongine  avec 
celle  de  la  dé£iite  des  anglais.  Il  n^est  pas  d^usage  à  la  guerre,  de 
prendre  tant  de  précautions  pour  en  ensevelir  les  Tictîmes; 
et  Ton  peut  voir  à  l'article  Croix-Brette  ,  de  quelle  manière 
on  procéda  dans  cette  occasion.  Les  tombeaux  dont  il  s'agit 
ont ,  certainen>ent ,  une  antiquité  postérieure,  de  dix  siècles, 
peut-être ,  à  celle  de  cet  événement. 

GAIVE  (  TOUB  DE  )•  On  trouve  dans  un  chanlp  de  la  com- 
mune <i' Aubigné  ,  que  longe  à  gauche  la  grande  route  de  Châ- 
teau-du-Loir  au  Lude,  sur  le  bord  droit  du  ruisseau  de  Pont- 
de-Cœur ,  les  ruines  d'un  ancien  monument  appelé  Château 
Ou  Tour  de  Gane ,  lesquelles  consistent  seulement  dans  nn 
mur  à  fleur  de  terre,  de  cent  mètres  de  longueur  sur  soixante* 
dix  centimèlres  d'épaisseur,  des  deux  extrémités  duquel  s'en 
élève  un  second  ,  cmiré  ou  en  arcade  ,  d'une  semi-circonfë- 
rcnce  «le  cent-cinquante  mètres,  dont  h  partie  centrale  s'élève 
à  un  mètre  au-dessus  du  sol.  A  la  forme  régulière  à^s  pierres 
d'écbamillon/en  roussard^  de  12  cent.  (4  pouces)  de  diamètre*. 
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i  la  dnretë  de  son  ciment,  h  la  forme  de  sa  construction ,  on 
peut  considérer ,  comme  un  ouvrage  des  romains  ,  cette  con- 
struction •  dans  Tune  des  stations  établies  par  eux  le  long  du 
coorj»  du  Loir,  ainsi  que  nous  favons  dit  au  Précis  Historique, 
à  Tarticle  Cré  et  ailleurs  ;  ou  plutôt,  si  nos  conjectures  sur 
Fezislence  d^un  camp  romain  à  Luché  sont  justes  ,  la  tour  de 
Gaiie  devait  être  un  des  castellum  de  ce  camp  ,  dont  il  dé- 
fendait rentrée ,  peut-être  même  le  passage  du  Loir ,  aa 
S.  K.  ;  en  même  temps  qu^il  pouvait  servir  aux  signaux  et 
vigies  qui  se  correspondaient  le  long  de  cette  rivière  ,  depuis 
la  Flèche  et  plus  bas  j  jusqu^à  Vendôme  et  Fréteval.  Jaillot 
indique  plusieurs  autres  anciens  châteaux  du  même  nom  ,  à 
Yaas  et  ailleurs ,  le  long  du  cours  du  Loir ,  qui  paraissent 
tenir  leur  nom  d^un  seigneur  du  pays  appelé  Gannes  ou  Gan-  . 
nelon.  (  V.  la  rioohapuie.  ) 

GARDE  (  MOffT  DE  LA  ) ,  appelé  aussi  gibet  a  la  truie. 
Bulte  ou  monticule  situé  dans  la  commune  de  Courgains ,  du 
canton  de  MaroUes-les-Braulls.  Voir  cet  article. 

GARErVNE-BGNNEBOS ,  château  et  terre  seigneuriale 
de  la  commune  de  Uoullée.  Voir  cet  article. 

GARENNE  DES  SARS ,  on  DES  CERFS ,  bois  situé 
sur  le  plateau  qui  domine  au  nord  le  bourg  de  Saint-Germain- 
du-Val  et  la  partie  du  bassin  du  Loir,  où  se  trouve  bâtie  la 
ville  de  la  Flèche  >  dont  ce  bois  est  éloigné  de  3  kilom.  i/a 
au  N.  :  il  est  traversé  par  la  route  qui  conduit  de  cette  ville  à 
Malicorne.  La  Garenne  àts  Cerfs  ,  qui  ne  paraît  devoir  son 
nom  de  Sors ,  sous  lequel  on  Fa  désigné  communément ,  qu*^ 
Tancienne  prononciation  du  premier  de  ces  noms ,  le  tirait 
probablement  de  ce  qu^elle  était  destinée  à  nourrir  les  ani- 
maux de  cette  espèce ,  pour  procurer  le  plaisir  de  leur  chasse 
k  sts  possesseurs.  Percée  de  plusieurs  lignes  régulières ,  elle 
contient ,  suivant  un  aveu  de  Tannée   i558  ,   290  arpens 
.(  1 4-8  hectares  ),  dont  170  arpens  faisant  partie  du  territoire 
communal  da  S.-Germain-du'Val,  et  iso  de  celui  de  Bousse. 
La  ligne  dclimitative  des  deux  territoires  se  trouve  tracée  par 
on  ruisseau  qui  passe  dans  la  portion  appelée  la  Mourie.  Dana 
un  autre  aveu,  de  lii^v  P^i*  ^  doc  d^Alençon  au  duc  d^Anjou, 
.pour  la  baronnie  de  la  Flèche  »  la  Garenne  Ats  Sars  est  com- 
prise au  nombre  àts  fiefs  dépeudans  de  cette  baronnie.  Oti 
,  trouve  ce  même  fief,  sous  le  titre  de  baronnie  des  Sars  ,  dans 
un  aveu  indicatif  de  la  composition  du  comté  de  Créans  ,  créé 
lors  du  partage  des  biens  de  Françoise  d^Alençon  ,  en  faveur 
de  Louis  de  Bourbon ,   prince  de  Condé ,  son  4*^  ^^s.  Quoi- 
<]iiV>D  croie  dans  le  pays ,  que  la  Garonne  àt^  Cerfs  ait  appar- 
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lenn  k  Françoise  d^AIençon  oa  à  ses  descendans ,  de  i^ème 
que  le  châtcaa  de  rArlhuisière  (  voir  ce  inol  )  ,  qui  en  est 
voisin ,  et  qui  servait,  dit- on ,  de  rendez-voas  de  chasse , 
nous'nc  trouvons  rien  qui  confirme  cette  opinion  «  poisqne  le 
1 3  décembre  i558,  Louis  Maumechin,  seigneur  de  la  Pil- 
f ière ,  terre  située  en  Créans ,  en  rend  aveu  à  Antoine  de 
Bourbon ,  seigneur  de  la  Flèche  ,  et  que  semblable  aveu  est 
rendu  à  Henri  lY ,  au  même  titre ,  par  Gcdéon  de  Soucellcs  ^ 
le  G  février  i6f  o.  Ce  n^est  que  plus  tard,  que  ce  fief  fut  acquis 
par  Guillaume  Fouquel,  et  uni  à  son  marquisat  de  la  Yarenne, 
par  Ictlres-patenlcs  de  Loub  XIII ,  du  7  juin  i6i6. 

GARLANDE ,  chÂteaa  ;  voyez  gallerande. 

GASSEAU  ,  étang  d'environ  3o  hectares  ,  shué  dans  la 
commune  de  Neuvilette ,  du  canton  de  Sillé-le-GuîUaume , 
entre  les  deux  forôts  de  la  Grande  et  de  la  Petite  Charnie , 
lequel  alimente  d'eau ,  en  partie ,  le  ruisseau  de  Palais ,  qui 
fait  mouvoir  les  tournans  de'la  forge  de  Chemiré-en- Charnier 

GASTIXE  ,  GASTINES  ,  Gastina ,  Vastma  ;  commone 
CADASTREE,  dont  nous  expliquons  Tétymologie  da  nom  ao  pa- 
ragrapiie  hist.  civ.,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Saint- 
Denis  -  de  -  Gaslines  ,  autre  paroisse  du  ci-devant  Maine, 
actnellemcnt  du  département  de  la  Mayenne  ;  da  canton  et  à 
a  kilom.  N.  i/4  N*  O.  de  Sablé  ;  de  Tarrondissement  et  à 
a8  kilom.  N.  K.  O.  de  la  Flèche  ;  à  U  kilom.  O.  S.  O.  dn 
IVIans.  Jadis  du  doyenné  de  Sablé  ,  en  deçà  de  TOnette ,  de 
rarchidiaconé  du  même  nom  ,  du  diocèse  da  IVIans  et  de 
félcciion  de  la  Flèche.  —  Distances  légales  :  a  |  3a  et  5a  kiL 

DEiiC.niP'r.  Bornée  k  TO. ,  au  N.  O.  et  aa  N. ,  par  le  dépar- 
teiiient  de  la  Mayenne  ;  au  N.  Ë.  et  il  TË. ,  par  Anvers-le- 
Ramon  ;  au  S.,  par  Solème  et  Sablé  ;  sa  forme  est  un  oblong, 
presque  entièrement  circonscrit  par  les  deux  petites  rivières 
d'Ërve  et  de  Yaige  ,  s'allongeant  du  N.  N.  O.  au  S.  S.  Ë. ,  sor 
un  diamètre  de  près  de  4  kilom.,  sur  1  i;a  à  3  kilom.  d'E.  à  0. 
1^  bourg  ,  situé  vers  Textrémitë  S.  E.  du  territoire  ,  se  com- 
pose d'une  vingtaine  de  maisons  formant  une  petite  roe, 
dont  un  côté  se  prolonge  plus  que  l'autre ,  à  i'O.  de  l'églisCi 
«I  dont  le  presbytère  seul  est  un  peu  remarquable.  Eglise  tota- 
lement insignifiante ,  ayant  son  clocher  en  ilèche ,  entourée  i 
i'O.  et  au  S.  par  le  cimetière  ^  clos  de  murs  d'appui. 

POPrLAT.  Comptée  pour  ^i  feax  avant  la  révolution  ,  elle 
en  contient  actuellement  55  ^  qui  comprennent  120  individus 
mâles ,  i3'6  femelles  ,  total ,  aoa  ;  dont  jS  dan^  le  bourg. 

Mouç,  dtrce/in.  De  i7g3à  1802  ,  inclusivement  :  mariages' 
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^Q  ;  naissances  9  54  ;  âéchs ,  iS*  —  De  i8o3  h  i8ia  :  mar. , 
fo  ;  naîss.,  6a  ;  déc,  87» —  De  i8i3  à  i8aa  ;  mar.,  18; 
naîss. ,  7a  ;  déc. ,  Sa. 

BIST.  EOCLÉs.  Eg;lîse  dëdîëe  h  S.  Martin  ;  point  d^asscmblée. 
Cure  valant  aalrefoîs  3oo  lîv.  de  revenu,  à  la  présentation  de 
Tabbé  de  la  Coature  do  Maos.  La  chapelle  de  S.-Jean  valait 
3o  lîv.  de  revenu.  —  Actuellement  la  commune  est  réunie  à 
celle  de  Sablé  pour  le  spirituel. 

HIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  membre  du  mar- 
^isat  de  Sablé ,  était  annexée  au  fief  de  Gautret ,  situé  k 
12  hectomètres  N.  do  bourg.  11  y  avait  en  outre  le  fief  du 
Grès  ,  à  peu  près  k  la  même  distance  S.  du  bourg. 

Dans  la  liste  des  108  gentilshommes  qui  se  croisèrent  pour 
la  Terre- Sainte ,  avec  Geoffroi  IV  de  Mayenne ,  en  ii58, 
on  lit  le  nom  d^un  seigneur  appelé  Gastines ,  Gastinus. 

En  1189  ,  Simon  de  Gautereie  ou  Gaultret ,  assiste  h  Facte 
de  fondation  de  Tabbaye  de  fiois-Renou  ,  et  plus  tard  9  lui  ou 
ton  fils  Y  à  une  autre  fondation  relative  à  la  môme  abbaye  ^ 
appelée  alors  le  Perraî-Neuf.  (  V.  ces  mots.  ) 

An  nombre  des  nombreux  vassaux  qui,  en  iSjo,  font  foi 
tt  hommage  an  duc  de  Mayenne  ,  se  trouve  Louis  de  Froulai, 
pour  la  terre  de  Gasiines  et  plusieurs  autres. 

De  i4>7i  k  i5o2 ,  différens  aveux  sont  faits  pour  les  terres 
aeîgneuriaies  de  Gastines  ^  Chemiré  et  Bois*  Jousselin  ,  rele- 
Tant  de  Baugé  «  par  Jean  Clereau  ,  écuyer  ;  et ,  en  i6o5  ,  on 
antre  aveo  est  rendu  par  Olivier  Clereaa  ,  écuyer ,  seigneur 
de  Gastines ,  etc. ,  pour  la  même  terre  de  Bois-Jousselin. 

Enfin  9  Charles  Hardooin  de  la  Tour-Landry ,  marquis  de 
Jalesme  9  né  vers  la  fin  du  17.^  siècle»  prenait  le  titre  de 
baron  de  Gastines.  Nous  ignorons  s'il  le  tenait  de  cette  com- 
mune-ci. 

HIST.  civ.  Le  nom  de  Gastines  vient  9  suivant  quelques 
aolears  «  du  celtique ,  et  signifie  gâté  ,  mauvais  ,  inculte  ; 
d'antres  le  font  dériver  de  la  langue  des  germains  ,  et  intro- 
duire dans  les  gaules  par  les  francs ,  qui  le  donnèrent  par* 
font  aox  pays  solitaires,  incultes  ou  stériles  ^  couverts  de 
rochers  et  de  landes.  Quelque  soit  son  origine  ,  le  mot  gasi 
est  le  même  que  celui  de  vast ,  vastus ,  pris  dans  le  sens  de 
vide  t  désert ,  d'où  Ton  a  fait  vastare ,  dévaster. 

HISTORIQUE.  Lors  de  la  première  guerre  des  chouans , 
ks  r^Miblicains  coupèrent  le  Pont-Guéret ,  qui  traverse  la 
VaigeT  sur  la  route  de  Sablé  k  Laval ,  afin  de  rendre  moins 
iacile  leor  passage  de  Tune  à  Tautre  rive  et  d'en  délivrer  le 
gcaDtOQ  de  Sablé. 

ANTi<^.  On  trouve  sur  le  territoire  de  Gastines  9  près  le 
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moulin  des  Gréz,  ane  tombelle  d^ane  grande  élë^atiod,  irtoée 
sur  le  càteau  qui  domine  à  pic  la  rivière  de  Vaige ,  sur  sa 
rive  gauche* 

HYDiiOGR.  La  commune  est  arrosée  h  TE. ,  par  la  rivière 
d^Erve  ,  et  au  N.  O. ,  par  celle  de  Vaige.  —  Moulin  à  blé  de 
Gaulret,  surTErve. 

CEOLOG.  Le  territoire  de  GastîneSi  forme  un  plaleau  asses 
uni ,  s^inclinant  à  TE. ,  au  S.  et  à  TO. ,  vers  les  bassins 
formés  par  le  cours  des  rivières  d*Erve,  de  Vaige  et  de 
Sarthe.  Le  coteau  qui  domine  le  premier  de  ces  cours  dVao  f 
au  sommet  duquel  est  construit  le  bourg ,  formé  de  roches  de 
marbre  noir  veiné  de  blanc ,  dit  marbre  âe  Sablé  j  s'élèvt 
d^environ  4^  mètres  au-dessus  du  niveau  de  ses  eaax.  Terraio 
intermédiaire  ou  de  transition ,  offrant  une  veioe  puissant! 
d'anthracite  «  en  extraction  sur  deux  points  i  laquelle  est  ac* 
compagnée  de  roches  de  schiste  bleu  ,  fort  dur  «  de  marbre, 
de  grès  siliceux  à  grains  fms,  le  dernier  en  formant  le  mnr  oa 
lit ,  tandis  que  le  schiste  et  les  couches  d'argile  ,  en  forment  le 
toît  :  celle-ci  est  accompagnée  de  minerai  de  fer,  mêlé 
d'oxide  de  manganèse  ,  qu'on  rencontre  ,  notamment  »  à  b 
carrière  de  Pont- Gué ret  «  et  au  lieu  des  Forges ,  sur  la  pente 
qui  descend  du  bourg  à  la  rivière  d'Erve.  Sur  ce  dernier  poiat| 
ce  minerai  terreux  et  compact ,  affecte  la  forme  de  boules , 
ou  plutôt  de  poteries ,  s* insérant  les  unes  dans  les  anUts , 
comme  à  Juillac  en  Limousin. 

PàmL  rar.  Adoxa  moschatellina  ,  LIN.  ;  Aqoilegia  mlgariii 
LIN.  ;  Corydalis  tuberosa  ,  DEC.  ;  Tilia  microphylla ,  vilnt. 

CADASTtt.  Superficie  totale  de  678  hectares,  95  ares,  la  cen- 
tiares ,  se  divisant  par  nature  de  terrain ,  ainsi   qu'il   suit  : 

—  Terres  labourables,  4-9^  hect.  07  ares  60  cent.  ;  en  5  dass., 
évaluées  à  7  ,  11,  18  ,  27  ,  J^o  t.  —  Jardins ,  7-58-6S  ;  en 
a  dass. ,  à  4o  9  4^  f  —  Allées ,  pépinières ,  vergers  ,  â-^S- 
70  ;  3  d.  :  i8|  27 ,  4-o  f.  —  Vignes  ,  12-55-70  ;  3  d.  :  6^  119 
18  f.  —  Prés,  81-73-90  ;  4  cl.  :  18,  36,  54,  7a  f.  —  PâtoreSf 
et  pâtis  f  I a- 79-60  ;  2  cl.  :  5  ,  la  f.  «^  Bois  taikUs  ,  aolnaieSf 
broussailles,  io-4o  o  ;  3  cl. :  7  ,  9,  18  f.  —  Terres  incollcs , 
frich  ,  5  67-60  ;  a  cl.  :  I ,  a  f.  —  Mines  à  anthracite  ,  roches 
et  carrières  ,  6-5i-35  ;  h  5  f  -^Réservoirs,  a-07-0  ;  à  ioL 

—  Mares ,  0-07-40  ;  à  9  f.  —  Sol  des  propriétés  bâties  ,  aîr-t 
4-3954;  à  4o  f>  —  Objets  non  imposables  :  EgL,  presbjt., 
o  46  08.  —  llout.  el  chem. ,  21-36-70.  —  Riv.  et  fus. ,  7- 
58-3o.  =  54  maisons  f  en  5  dass. ,  à  8,  la,  18,  a4  iT  Sof* 

—  I  autre ,  dite  le  château  de  Gautret ,  à  60  f .  —  1  boatiqae, 
il  18  f.  —  I  fourneau  à  chaux  ,  à  100  L  —  i  moulin  à  ea»^  4i 
Gautrct ,  à  100  U 
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tlevena  imposable  :  propriétés  bâties,  1,358  f,  ;  non  bâties» 
139624.  f.  68  €•  ;  total,  1 4-9982  f«  68  c. 

cxjNTRiB.  Foncier ,  2,277  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  ii5  f.  ; 
port,  et  fen. ,  39  f.  ;  5  patentés  :  droit  fixe  ,  ig  f  ;  droit  pro- 
portionnel ,  10  f.  Total ,  1,460  f.  —  Perception  de  Juigué. 

CULTUR.  Superficie  argileuse  et  ar^ilo-sablonneuse,  passa-* 
blement  fertile,  cultivée,  en  céréales,  dans  la  proportion 
de  5  parties  en  froment ,  4  en  seigle ,  9  en  orge ,  avoine , 
grains  mêlés ,   en  égale  proportion  ;  trèfle ,  chanvre.,   lin  , 

Êooifnes  de  terre  ,  etc.  ;  vignes ,  bois ,  arbres  à  cidre,  noyers. 
Jèves  de  quelques  poulains  ,  de  hèles  à  cornes  ,  porcs , 
moutons  »  quelques  chèvres.  —  Assolement  quadriennal  ; 
19  charrues  ,  pour  autant  de  fermes  ;  le  double ,  de  bordages 
et  closeries.  =s  Commerce  de  grains  ,  dont  il  y  a  exportation 
réelle  du  quart  au  tiers  des  produits  ;  graine  de  trèfle,  filasse 
el  fil  9  vin ,  cidre  ,  noix  et  fruits  ;  bestiaux  ,  porcs  gras  ,  laine, 
Toiailles  ,  menues  denrées.  —  Les  habitans  fréquentent  les 
vurchés  de  Sablé  ,  de  Ballée ,  de  Bouère  et  de  Grèz-en- 
Bouère ,  ces  trois  derniers  dans  la  Mayenne  ;  les  foires 
d*Auvers-le-Hamon. 

IMDUSTE.  Extraction  de  Tanthraclle  ,  sur  deux  points  difîé- 
rens  ,  Ton  à  1/-1  kîlom.  au  N.  O.  du  bourg  ;  l'autre  au  lieu  de 
Fcrcé  ,  il  I  kilom.  i;a  à  TO.  même  ;  dont  les  puits  atteî-^ 
gneat  jqsqu^à  80  à  100  mètres  de  profondeur  ;  du  marbre  9 
ia  grès,  employés,  le  premier  pour  la  chaux  ;  le  second,  pour 

Errer  la  roule  et  pour  bâtir ,  à  rEguillonnière ,  à  Pont-» 
léret  9  etc.  ;  cuisson  de  la  chaux.  Fabrication  des  toiles  9 
pour  lesquelles  il  y  a  4  ^t  5  métiers  en  activité. 

RuuT.  £T  CHLM.  La  partie  de  la  route  royale  n.®  59 ,  de 
Sablé  à  Laval ,  traverse  la  commune  du  sud  au  nord-est  ;  de 
cette  route  ,  un  chemin  pavé  qui  conduit  au  château  de 
Gautret,  facilite  Texploitation  de  Tanthracite^  du  premier  des 
fults  indiqués  ci-dessus  ;  un  autre  chemin  s*y  embranche,  qui 
conduit  au  bourg. 

HABIT,  J:.T  Li£ux  REMARQ.  Outre  le  Gautret ,  la  maison 
bourgeoise  de  Bellevue  ,  appartenant  à  M.  Bry.  Le  nom  des 
Grèz  et  celui  des  Forges  ,  que  portent  deux  fermes,  indiquent 
la  nature  des  productions  minérales  :  le  dernier  ne  permet 
pat  de  douter  que  le  minerai  de  fer,  qu^on  rencontre  encore 
anr  ce  territoire,  n^y  ait  été  abondant  autrefob  et  Tobjet  d'une 
cjiploltation. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie  ;  bureau  de  poste  aux  lettres  ^  Sablé. 

GASTINE  (  LA  )  ,  ancienne  terre  seigneuriale  et  château  9 
tttaés  dans  la  commune  de  Lonzes.  Voir  cet  article. 
Un  grand  nombre  de  fermes  et  autres  lieux  d^habitation  por* 
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tentf  dans  le  dëparlement  et  dans  tout  Totiest  de  la  France ,  le 
nom  de  Gastine ,  et  le  tirent  de  Tétymologie  qui  en  est  donnée 
dans  rarlicle  de  lacommune  de  ce  nom  qui  précède.  Votrplos 
haut  page  Soi. 

GASTUVËAU ,  CH APELLE-GASTINELLE  ;  andem 
noms  de  la  commune  de  Préval.  Voyez  ce  mol. 

GAUDIN ,  Tun  des  surnoms  de  la  commune  de  Pnûllé- 
Ic-Chéiîf ,  du  canton  du  Mans.  Voir  pruillé-ll~ch£tif. 

G  AUDUVIERE  ,  forge  située  dans  la  commune  de  Songé- 
le  -  Ganelon  ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe ,  dans  le 
cauton  et  à  7  kilom«  N.  O.  de  Fresnay,  k  17  kilom.  S.O. 
d^Alençon  y  appartenant  à  M.  Buon  jeune  ,  du  Mans^  qui  Ta 
fait  valoir.  Elle  se  compose  d'un  haut-fourneau  à  charbon  de 
bois,  de  deux  affinerîes,  une  chaufferie  ,  nne  fenderie  simple, 
un  marteau ,  un  bocard  à  crasses ,  et  un  lavoir  à  bns  :  oa 
petit  four  à  chaux  double ,  est  adapté  au  gueulard  du  haai- 
fourneau.  On  y  fabrique  environ  a5o,ooo  kilogr.  de  foirie 
blanche ,  donnant  des  deux  tiers  aux  trois  quarts  d'un  fer  don 
et  nerveux  ,  estimé  pour  les  embats ,  la  clouterie  et  la  tul- 
landerie  ,  lequel  se  vend  dans  les  départemens  de  la  Sartbe , 
de  la  Mayenne  ,  de  TOrne  et  du  Calvados  ,  exportation  bci- 
litée  paria  proximité  des  grandes  routes  du  Mans  k  Alençoo, 
de  celle-ci  à  Fresnay  et  à  Sillé.  Bien  située,  il  la  portée  4a 
riches  extractions  de  minerai  du  département,  de  celles  sorKMt 
du  canton  de  Fresnay ,  elle  trouve  la  casline  k  Douillet ,  sur 
ce  même  canton  ,  et  tire  le  combustible,  dont  elle  a  besoin , 
des  forêts  de  Sillé ,  de  la  Chamie  p  de  Perseigne  et  de  Pail  » 
qui  Teniourent ,  cette  dernière  dans  la  Mayenne. 

GAUT  (  Abbaye  du  )  ;  voir  perray-keuf, 

GAUTIER  (  5I0TTE-  )  ;  voyez  motte-gautier. 

GAZONFIËRE ,  butte  ou  monticule  de  la  comimiiie3e 
Sainle-Croix  ,  à  1 7  hect.  E.  de  Tenceinle  de  la  ville  du  Maait 
au  bas  duquel  passe  la  route  royale  de  Paris ,  et  qui  sp- 

K nient  à  la  chaîne  de  collines  qui  domine  le  conn  3e 
luisnc  ,  sur  sa  rive  droite.  La  vigne  du  clos  de  Gaod* 
iière  donne  un  vin  blanc  qui  9  avec  celui  des  clos  de  Dooce- 
Amîe  et  de  Rocsant ,  est  Je  plus  estimé  du  cru  du  Mans.  Lt 
maison  d^ habitation  qui  y  existe ,  était  un  ancien  6ef.  Deux 
peupliers  qui  se  voyaient,  il  y  a  vingt  ans  ,  au  sommet  de  ce 
monticule  ,  le  faisaient  apercevoir  de  très-loin  et  serraient  à 
indiquer  la  position  du  Mans,  de  certains  points  où  Ton  ne 
découvre  pas  Téglise  S.- Julien.  Ucst  à  regretter  qu'ils  aicflt 
été  abattus. 
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GÉ  ou  (iËAX ,  ruisseau  ayant  une  double  source  «  près  le 
lamean  de  la  Croix  ,  et  près  à  TO.  de  la  ferme  de  Gra véline , 
laS.  S.  O.  du  bourg  de  S.-JuHen-en-Charopagne  ,  du  canton 
le  Conlîe  ;  coule  au  S.  S.  O. ,  sépare  A  m  né  de  Braios ,  passe 
la  S.  Ë.  du  château  des  Bordeaux^  dont  il  alimente  les  fossés  ; 
te  dirige  plus  au  sud  9  en  passant  presque  k  égale  distance  des 
^urgs  de  Brains  et  de  Logne ,  puis  k  TE.  de  celui  d'Auvers- 
lOos-Montfaucon  et  du  château  de  ce  dernier  nom,  entre 
lequel  et  le  bourg  de  Crannes ,  il  se  jette  dans  la  Gée  ,  dont 
Tarticle  suit,  au-dessous  du  moulin  de  TËtang.  Dans  son 
MMirs  d^environ  7  kilom  ,  le  Gé  arrose  les  communes  de 
Neuvy  et  S.* Julien,  dWmné,  de  Brains,  d^Auvers-sous-Mont- 
bacon ,  et  fait  mouvoir  le  seul  moùHn  de  TÉtang. 

GEE  ou  DOUCELLE ,  petite  rivière  prenant  sa  source 
ï  la  ferme  de  Vaurouin  ,  sur  la  commune  de  Cures  ,  dans  le 
canton  de  Conlie  ,  se  dirige  au  sud  ,  passe  près  et  à  TE.  du 
bourg  de  S.  Julien-en- Champagne  ,  reçoit  an  moulin  de 
Doncelle ,  qui  lui  donne  son  second  nom  ,  un  petit  ruisseau 
venant  de  la  Louvardière  ;  passe  ensuite  près  et  h  TO.  du 
koorg  de  Coulans  ,  au-dessous  duquel  il  reçoit  un  autre  ruîs- 
ican  qui  y  remonte  du  S.  S.  E.  ;  se  contourne  au  N.  O. ,  puis 
itprend  sa  direction  au  S.  ;  passe  successivement  au  bourg  de 
Crannes ,  au-dessus  duquel  elle  se  marie  avec  le  ruisseau  de 
Gé  9  décrit  plus  haut  ;  ensuite  h  Vallon  ,  à  TE.  du  bourg  de 
Maigné  ;  et ,  enfin  ,  va  se  jeter  dans  la  Sarthe  ,  à  peu-près  à 
égale  distance  entre  les  bourgs  de  Fercé  et  de  Noyen  ,  après 
in  cours  de  a 5  kilomètres,  pendant  lequel  elle  fertilise  les 
eonmiunes  désignées ,  celles  de  Brains  et  de  Chemiré-le- 
Gandin  ,  et  fait  mouvoir  24^35  moulins.  Cette  rivière  est 
mpoissonnée  particulièrement  en  brochet  et  perche  »  de 
bonne  qualité. 

GEM  ASSE ,  ancien  fief  situé  dans  la  commune  de  Gréez» 
iTcc  une  chapelle  qu^oo  croit  avoir  été  la  première  église 
paroissiale  de  cette  commune.  Voir  Tartlde  gréez. 

GÊ3ÎES-LE-GAIVDELIJV  ;  voyez  gesne-le-gandeuii  • 

GEORGES  (  SAINT-  )  ;  voir  saint-glorges  ,  plusieurs 
articles. 

GERMAIN  (saint-);  voir  saint  -  germain  ,  plusieurs 
articles. 

GERVAIS  (  saint-)  ;  voir  saint-gervais  ,  trois  articles. 

GESi\E-LE-G ANDEL1N ,  GÊNES  ou  GESNES-LE- 
GAI4DE1LA1N,  Gesnœ ,   Januam;  de  Ccniatusy  agréable; 
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oa  peut-être  plutôt  de  Genuinus^  naturel,  c^est-à-dîre  ÎDCahe? 
Quant  au  surnom  de  Gandelin,  nous  ne  pouvons  rien  en  dire, 
si  ce  n'est  qu'une  antre  commune  du  Maine  ,  actuellemeBl 
dans  la  Mayenne ,  siiucc  à  i6  kilom.  au  N.  i/4  0«  de  celle- 
ci  9  porte  ce  nom.  Commune  cadastrée  ,  du  canton  et  à 
c)  kilom.  7  heclom.  S.  O.  de  Saînt-Patem  ;  de  Tarrondisse- 
uient  et  à  i3  kilom.  i/j  O.  de  Mamers  ;  k  ^s  kilom.  N.  N. 
O.  du  Mans.  Jadis  du  doyenné  de  Fresnay  ,  du  Grand-Arcbî- 
diaconé  ,  du  diocèse  et  de  Téleclion  du  Mans.  —  Distances 
légales  :  1 1 ,  3 1  et  48  kilomètres. 

UESCRiPT.  Bornée  au  N.,  par  Hellou  (  Orne  )  ;  au  N.  £., 
par  Berus  ;  à  TE.,  par  Oîsseau  (  Petit-  )  ;  au  S.  O. ,  par  ¥ji  ; 
au  S. ,  par  S.-Victeur  et  Assé-le-Boisne  ;  k  FO. ,  par  Sauit- 
Léonard-des-Bois  et  Moulins-le^Carbonnet  ;  la  forme  de 
cette  commune  est  un  quadrilatère  très  irrégulier ,  dont  le 
côté  N.  n'a  que  i,  4  hectom. ,  tandis  que  les  autres  varient  de 
4.  kilom.  à  rO.  et  autant  au  S. ,  à  5  kilom.  à  TE.  Le  boarg» 
situé  à  I  kilom.  environ  de  l'extrémité  S.  O.  du  territoire, 
forme  une  rue  qui  s'étend  au  N.  et  à  l'E.  de  l'église  principa- 
lement, et  l'entoure  k  TE.  et  an  S.  Assez  jolie  église  du  genre 
gothique  primitif,  k  croisées  présentant  les  unes  des  omeineos 
euadnflés ,  les  autres  du  genre  flamboyant.  Clocher  en  bi- 
tière  ,  sur  une  tour  carrée  percée  d'ouvertures  romanes.  C« 
metière  entourant  l'église  ,  si  ce  n'est  au  sud»  dont  une  portion 
séparée  par  la  rue  du  bourg. 

populaT.  De  117  feux  autrefois ,  elle  en  contient  actoel- 
iement  3ao  ,  se  composant  de  563  individus  mâles ,  6:S 
femelles  ,  total ,  ii8g  ;  dont  environ  45o  dans  le  bourg ,  5o 
au  hameau  de  Yallas ,  ^^S  k  celui  de  la  Kouabière  ,  35  à  cefan 
de  Grandchamp  ,  autant  k  celui  de  la  Planche  ;  a5  ii  cbanm 
de  ceux  de  la  noche  et  de  la  Rabonnière  ;  i5  à  9oà  chacun 
de  ceux  de  la  Bouffièrc ,  de  la  Hotlière  ,  de  la  Tahérie ,  de 
Champ  de  la  Louve  ,  et  de  la  Gadellière. 

MauQ.  décenn.  De  i8o3  k  181 3  ,  inclusivement:  mariages , 
81  ;  naissances  ,  394  ;  décès ,  a6i.  —  De  i8i3  k  i8aa  :  ma- 
riages ,  84  ;  naiss.  y  3()3  ;  dec. ,  190* 

UIST.  EccLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.-Pierre,  qni 
paraîtrait ,  d'après  l'ancien  Pouiller ,  l'avoir  été  autrefois  sons 
celui  de  S.  Georges.  Assemblée  le  dimanche  le  plus  prochain 
du  29  juin.  La  cure,  qui  était  k  la  présentation  de  i'évéqoe 
diocésain ,  valait  environ  900  livres  de  revenu.  Les  prind- 
pales  chapelles  fondées  dans  la  paroisse^  étaient  celle  des 
Vallées  et  celle  du  château  de  Vaux. 

HiST.  FÉOD.  Lepaige  dit  que  la  seigneurie  de  paroisse  appar* 
tenait  k  la  famille  de  Montesson  :  c'est  une  erreur.  Elle  était 
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annexée  aax  terre  et  châtcaa  de  Vaax  y  qui  avalent  aussi  celle 
de  la  paroisse  <le  Berus ,  lesquelles  appartenaient  à  la  famille 
d^Argouges ,  et  sont  actuellement  la  propriété  de  madame 
h  princesse  de  Talmont ,  née  d'Argouges ,  veuve  du  prince 
de  Talmont  qui  commandait  la  cavalerie  vendéenne  au  Mans, 
et  fut^pns ,  condamné  à  mort  et  exécuté  après  la  défaite  de 
cette  armée  ,  laquelle  vient  de  mourir  (  mai  i83i  )  ,  dans  ùa 
ige  avancé.  Le  château  de  Vaux  ,  situé  sur  une  éminence  ,  à 
2  kilom.  S.  Ë  du  bourgs  qui,  en  1610  ,  appartenait  à  L.  de 
.Cheurue  ,  sieur  de  Vaux  ,  est  un  bel  édifice  de  construction 
moderne ,  à  deux  étages  et  mansardes ,  avec  chapelle ,  une 
enceinte  de  murs ,  cour  fermée  d^une  grille  en  fer  au  nord , 
avec  des  dehors  bien  plantés. 

HiST.  civ.  Un  décret  impérial  du  22  février  181 3  ,  autorise 
Tacceptation  du  legs  fait  à  la  commune ,  par  \^%  sieurs  Clo- 
pnlre ,  Guyon-Fontaine  et  Menou ,  de  Tancien  presbvtère 
acquis  par  eux  ,  pour  servir  de  logement  au  desservant. 

BTORGGR.  La  commune  est  arrosée  par  le  ruisseau  ou  petite 
rivière  de  Fyé  ,  qui  y  prcnJ  sa  source  à  la  fontaine  du 
libert ,  peu  loin  au  S  du  bourg  ,  se  dirige  au  S.  E.  et  passe 
an  château  de  Vaux  ;  et  par  ceux  de  la  Rabonnière  et  des  Plan- 
ches  9  qui  coulent  au  S.  et  se  jettent  dans  le  précédent ,  après 
on  cours  de  i5  et  de  10  hectom.  Djux  étangs ,  des  Rablais  et 
du  Mortier,  le  premier  assez  considérable.  —  Moulins  de 
Vaux  ,  Grand  et  Petit ,  sur  le  ruisseau  de  Fyé. 

GÉOLOG.  Sol  coupé  du  N.  au  S.  par  E  ;  plus  uni  vers  PO,  , 
i>à  il  va  s^afTaissant  vers  le  cours  de  la  oarthe.  Terrain  de 
seconde  et  de  troisième  formation ,  ofTrant  le  calcaire  juras- 
sique ,  déjà  décrit  à  Farticle  Fyé  ;  la  marne  blanche ,  le  grès 
roussard  ^  et  du  minerai  de  fer ,  en  extraction  ,  pour  la  forge 
ide  la  Gaudinière. 

.  PlanU  rar.  L'étang  des  Rablais  (  à  i  kilom.  t/2  N.  E.  du 
bourg  )  et  ses  environs ,  est  fertile  en  plantes  intéressantes 
que  nous  indiquons  ici  sans  prétendre  eri  restreindre  Thabi- 
ialion  à  la  seule  commune  de  Gesne  ;  celles  circonvoisines  de 
Benis  ,  de  Oisseau  (  Petit-  )  ,  de  Fyé ,  de  Moulins-Ie-Car- 
bonnet ,  etc.  ;  pouvant  en  revendiquer  un  certain  nombre. 
Celles  qui  suivent  y  ont  été  observées  par  M.  Desnos  ,  phar- 
macien à  Aiençon ,  et  naturaliste  éclairé.  —  Alisma  natans  , 
UN.  ;  Corrigiola  littoralis  ,  LIN.  ;  Exacum  Candollii ,  bast.  ; 
Gentiana  pneumonanthe  ^  lin.  ;  Gypsophîlla  muralis ,  lin.  ; 
Limosella  aqiialica»  lin.  ;  Lythrum  nyssopifolia  ,  lin.  ;  Scir- 
pus  fluttans ,  lin.  ;  Veronica  scntellata,  lin.  ,  var.  flore  albo  ; 
Sur  les  hauteurs  des  bois  environnant  t étang  :  Asclepias  vince- 
loxicoxn  I  lin.  \  Pbyteuma  spicata,  lin.  Sur  ks  pelouses  sèches  : 
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Saglaa  erortâ  ,  lin.  ;  Sclcranlhtis  percanis ,  UN.  Pelota 
humides  :  Monlia  fonUna  ,  UN. 

I^  flore  de  t Orne ,  publiée  en  180-î,  indiqtie  encore  b 
plantes  suivantes,  à  I  étan^  des  Rablais,  ou  dans  ses  m- 
viroQS  :  Alisma  ranimcnloïdes,  lin.  ;  Bulliarda  valeDiiî ,  m(.  ; 
Carex  pscudo-cypcnis  ,  LIN.  ;  Comarum  palustre  ,  Uk,  ; 
Uarlsia  viscosa  ,  \K(.  \  Genliana  filifonnis  ^UX.  ;  (îaaplulinni 
luteo-album  ,  lin,  ;  Hypcricum  lomenlosum  ,  lih.  ;  JoDcni 
sijuarro'us  ,  LIN.  ;  Linuin  tcnuifolium  ,  LIN.  ;  Liltorella  lun»- 
iris  ,  LIN.  i  Lycopodium  iaundalum  ,  lin.  ;  Osmunda  npia,  ' 
I.IN,  ;  Vaccinium  oxycoccos,  Ltk.  ;  Pilularia  globulifcra,  m.; 
Bumex  palustris  ,  shith  ;  Schœnus  fuscus  ,  lin.  ;  SnyruiuDi 
olusairum  ,  lin.  ;  Spergula  nodosa,  LIN,  ;  Stachys  recta ,  un, 

CADASTEt.  Superficie  de  1,987  hectares  y8  ares  ,  se  dÎTisiiit 

£ar  nature  de  culture  ,  de  ia  manière  saivante  :  — Te^reIl^ 
Durables,  773  hect.  5^  ar.  35  cenlbr.  ;  en  5  classes,  ^valnéet 
à  4,  o,  i4,  aS,  28  fr,  — Jardins,  14.-11-S1  ;  3  dauu: 
38,41,  5Gf.—  lVés,  76-43-40;  4  cl.:  i2,a4,  36,481; 

—  Pâtures  ,  37-a5-ïo  ;  3  ci.  :  4,  8  ,  i4  f.  —  BoisUilliscl 
futaies,  3io-88-i5i  5  cl.  :  a,  5,  10,  16,  a4  f. —Lande» , 
7-14-60  i  3  cl.  :  a  ,  4f-  —  Etangs,  34-66-8o;  a  cl.:  i4»s4^ 

—  Mares,  û-ia-80  ;  à  a  f.  —  Sol  des  bâtitnens  ,  court,  7- 
ïo-66  ;  à  a8  f.  0/ijets  non  imposai/es  :  Egl.  el  cimet. ,  o-aK-ft 

—  Chem,  et  plac.  publ. ,  36-56-68.  —  Riv.  et  ruiss. ,  O-K* 
85.  :=  2qfj  maisons,  en  6  class.,  de  3  à  i5o  f.  —  a  moaUnif 
k  iSoet  3oo  f. 

m^ENU  imposable  :  propriétés  bâties,  3,3aa  f.  ;  propri^lél 
non  bâties,  1^,264  f.  Toial,  ao,586  f.  73  c. 

LONTHiB.  roncier,  3,076  f.  ;  personn.  et  mobil-,  677  Ci 
port,  ei  fcn. ,  ig4  f-  i  35  patentés  :  ilr.  fixe  ,  )5i  T.  ;  dr,  pro* 
port.,  69  f.  Total,  4«ifi7  f.  —  Perceplioo  de  Uisseau  (Peîh). 

CULTL'R.  Terres  argile  -  calcaires  ,  passablement  fertiles, 
cultivées  en  proportion  égales  en  froment,  seigle,  orge  tt 
avoine  ;  quelques  menus  et  sarrasin  ;  peu  d'exporlalion  réelle 
de  grains,  les  produits  excédant  de  peu  les  besoins  de  11 
consommation  ;  chanvre  et  fil  ;  trèfle  et  sa  graine  ;  bois  Uillil, 
réunis  en  bouquets ,  dont  les  principaux  sont  ceux  de  Vani 
et  une  petite  partie  de  ceux  de  Hellou  ;  au  milieu  d'eux  eM 
Fétang  des  Rablais  et  ?  leur  lisière  ouest  celui  du  Mortier; 
arbres  à  fruits  donnant  un  ddre  d'excellente  qualité.  EJèrM. 
de  cbevaux  ,  de  bëlcs  k  cornes  ,  porcs  et  moutons  ,  M, 
moyenne  quantité.  —  Assolement  triennal;  7  fermes  pt»i, 
cipales  ,  un  assez  grand  nombre  de  bordagcs  ,  réunis  la  pls^ 
part  en  hameaux  indiqués  plus  haut;  18  charrues. — Fré>. 
qnentation  des  marchés  de  Fresnay  ,  d'Alcnçon  {  Orne  ) ,  it 
b  Pooté  (  Mayenne  ). 
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IKIIUSTB.  Extraction  du  calcaire ,  de  la  marne  «  du  grès^ 
roussard ,  du  minerai  de  fer ,  ce  dernier  sur  la  terre  de  Vaux 
particulièrement ,  pour  lequel  un  certain  nombre  d^ouvrlers 
sont  employés.  Confection  des  toiles  ,  fabrique  de  Fresnay  , 
qui  se  vendent  dans  cette  ville  ou  à  Alençon ,  pour  lesquelles 
il  Y  a  de  i5o  à  aoo  métiers  battans. 

BOUT.  ET  CH£M.  La  grande  route  du  Mans  à  Alençon  ,  qui 
passe  à  5  kilom.  1/2  à  FË.  du  bourg  ;  un  ancien  chemin  aut 
y  conduit  d' Alençon  ;  celui  du  Mans  à  Fresnay  ;  sont  les 
piinclpaux  moyens  de  communication  de  cette  commune. 

HABIT.  LT  Ll£ux  REMAUQ.  Le  ckâteau  de  Vaux,  décrit  plus 
haut ,  sous  le  premier  rapport  ;  rien  de  particulier  sous  le 
second. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie,  succursale,  résidence  d^un  percepteur; 
Qn  débit  de  tabac.  Bureau  de  poste  aux  lettres  à  Alençon. 

GESVRES ,  ruisseau  ;  voyez  ornette. 

GIBET  A  LA  TRUIE ,  monticule  de  la  commune  de 
Courgains  ,  dont  nous  avons  parlé  à  cet  article  ,  connu  aussi 
sous  le  nom  de  Mont  de  la  Garde,  Nous  avons  dit  quelle  était 
Torigine  présumée  de  ce  nom. 

On  appelle  aussi  gibet  a  la  tbuie  ,  un  monticule  situé  sur 
le  bord  de  la  Sarthe ,  dans  la  commune  de  Souvîgné  ,  suc 
lequel  étaient  placées  les  fourches  patibulaires  de  la  seigneurie 
de  la  lloche-lalbot. 

GILLES  (saint-)  ;  voyez  saint-gilleS|  plusieurs  articles. 

GIRONDE ,  ruisseau  mal  à  propos  écrit  Gironoïe  sur  la 
carte  de  Cassini,  ayant  une  double  source  près,  au  S.  et*  à  FO.,^ 
de  Fégllse  de  Conlie  ,  lequel  coule  au  S.  O. ,  passe  au  N.  de 
Tancien  bourg  de  Yerniette ,  et  va  se  jeter  dans  la  Yègre  ,  k 
1  kilom.  au  S.  de  celui  de  Tennie  ^  après  un  cours  de  près  de 
5  kilom.  p  pendant  lequel  il  fiaiit  tourner  les  moulins  à  blé  de 
Rlbaron  et  de  la  Roche. 

On  appelle  aussi  fleuve  de  Gironde  dans  nos  anciens 
historiens ,  le  ruisseau  des  Fontenelles ,  de  la  commune  de 
Coulaines,  dont  nous  avons  parlé  à  cet  article  et  sous  le  second 
de  ces  noms  ,  p.  iq8  et  4^4  ^^  ^^  volume. 

Le  nom  de  Gironde ,  que  porte  aussi  un  grand  fleuve  de  la 
Gascogne,  n^exprimerait-il  point  la  circonstance  d'une  double 
source  ,  qui  se  rencontre  dans  les  deux  cours  d'eau  qui  le 
portent  dans  notre  département  ? 

GLATIGNY ,  moulin  à  papier.  Voir  s.-bémt-du-plajn. 

GOMER ,  ancien  fief  du  Saosnois.  Voir  louzes. 

GOVIIER  >  ruisseau  qui  prend  naissance  à  un  kilomètre 
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Tonginc  une  communauté  fondée  par  les  parens  de  sainte 
ïénesline ,  sa  première  supérieure ,  vers  Tan  56o,  sous  le 

I)onlificat  de  S.  Innocent ,  8.*  évéqne  du  Mans,  pour  recevoir 
es  nombreux  pèlerins  qui  venaient  en  dévotion  au  tombeau 
de  S.  Julien  et  de  ses  premiers  successeurs  ,  et  dont  les  reli- 
gieuses assistaient  les  pauvres ,  soignaient  les  malades  ,  et  se 
répandaient  dans  les  campagnes  pour  y  donner  Finstmction 
chrétienne  aux  enfans.  L'église  de  Gourdaine  était  située  à 
Textrémité  nord-est  de  la  rue  du  même  nom  ,  au  bas  des 
pans  de  Gorron ,  entre  les  anciennes  murailles  de  la  ville , 
dite  enceinte  des  Romains  ,  et  la  nouvelle  ,  dite  de  Philippe- 
Auguste  ,  construite  sur  le  bord  de  la  rivière  de  Sarthe  ,  sur 
an  terrain  qui  n'était  qu'un  marécage ,  qu'il  fallut  dessécher 

I>oor  la  construction  de  cette  nouvelle  enceinte,  laquelle  arrêta 
es  débordemens  de  la  rivière  de  ce  côté.  La  paroisse  contenait 
six  rues  ,  deux  fontaines  ,  deux  portes  de  ville ,  et  s'étendait 
il  une  lieue  environ  dans  la  campagne  au  nord-est  de  la  ville. 
Le  nom  de  Gourdaiiie  vient  incontestablement  de  sa  situation 
près  du  lieu  où  était  établi  un  bateau  de  ce  nom  pour  le  pas- 
sage de  la  rivière ,  avant  la  construction  du  pont  Ysoir  ou 
Ysoar.  Le  monastère  do  Gourdaine ,  dont  saint  Bertrand  > 
3.*  successeur  dlnnocent,  de  587  à  6aG  ,  augmenta  la  dotation 
d'une  partie  de  son  patrimoine  ,  avait  été  chargé  ,  lors  de  sa 
fondation  ou  par  cette  seconde  dotation  ^  de  plnsiein*s  devoirs 
onéreux  ,  dont  l'évêque  Aigiibert ,  6.'  successeur  d'Innocent, 
le  déchargea  ,  à  la  condition  que  les  religieuses  blanchiraient 
le  linge  de  l'église  cathédrale  et  en  entretiendraient  propre- 
ment les  ornemens  :  cet  évêque  leur  permit  d'élire  parmi  elles 
leur  supérieure,  sous  la  réserve  de  sa  confirmation  par  lui 
ou  ses  successeurs.  —  Dans  le  commencement  du  g.'  siècle ,. 
ce  monastère  est  brûlé  par  les  Normands.  —  S.  Aldric  évê- 
que ,  de  832  â  856  ,  le  réédîfie  ,  en  consacre  l'église  en  Thon- 
neur  du  Sauveur ,  de  la  Vierge  ,  de  S.  Etienne  et  des  SS.  Ger- 
rais  et  Prolhais  :  il  y  établit  des  religieuses  bénédictines  ,  qu'il 
fait  venir  d'Ëntrammes ,  monastère  de  son  diocèse ,  qu'il 
avait  doté.  —  En  iSaS ,  le  second  dimanche  de  l'avent ,  M.  de 
Chauvigni,  évêque  de  Léon  ,  ancien  chanoine  de  la  cathédrale 
du  Mans ,  consacra  l'église  de  Gourdaine  f  qui  avait  été 
reconstruite  probablement,  par  commission  de  l'évêque 
Louis  de  Bourbon.  N'ayant  point  voulu  recevoir  de  vacations 
pour  cette  commission  ,  on  lui  fit  présent  pour  son  diner  de 
7  sous  6  deniers  de  gibier  ;  d'un  rognon  et  d'une  poitrine 
de  veau  ,  valant  ti  s.  ;  d'une  douzaine  de  pains,  valant  4  >•  ; 
d^on  pot  d'Hippocras,  de  16  s.;  de  cinq  pintes  de  vin  d'Orléans^ 
de  4  s«  6  d«  ;  de  quatre  petits  plats  de  métier  ^  valant  4  s.  r  ota 
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f  ao  rognon  de  veau  ,  un  coq  d'tnde  ,  aa  cbapog, 
le  loal  valant  lo  s.;   au  clerc,  pour  avoir  écrit  h  dcdmct, 
3a  deniers.  —  En   i6i)i  ,   on  reconslruit  la  porte  du  put 
Tsoir,  placée  dans  le  mur  (fe  la  seconde  enceinie,  cniit  lu 
rocs  de  la  Tannerie  et  de  l'Hôpiiau ,  et  on  bàlil  en  pitm  It 
première  arche  de  ce  ponl,  en  place  d^un  ponl-levis  quî  ytûs- 
tait.  Le  pont  Ysoîr,  reconslruil  presque  à  neuf  vers  1809,  s'ap- 
pelait dans  l'origine  pont  Smnte~MuiU,  comme  le  monultrc 
dont  il  était  voisin.  —  \  ers  1  ;oi  ,  la  muraille  qui  soultnùt 
sne  lerrnssc  de  la  maison  canoniale  dite  des  Morels ,  lomk  tt 
écrase  l'église  de  Gourdaîne ,  que  le  chapitre  fait  rûi'diËrr 
beaucoup  plus  belle  «qu'elle  ne  l'était  avant  cet  accident."—  En 
1 739 ,  M.  Mathieu  Chcsneau  de  Montgont ,  chanoine  de  11 
cathédrale,  entreprend  d'établir  une  communication  de  b 
paroisse  de  Gourdaîne  et  quartiers  adjacens,  à  reilérienr  je 
Ja  ville  ,  savoir  :  aux  moulins  aux  Moines,  à  ta  fontaine  Abcl, 
réputée  fournir  la  meilleure  eau  du  Mans,  au  faubourg di 
S.-Vincent ,  au  chemin  de  Cuulaines  ,  etc. ,  et  à  faciliter  p* 
ce  moyen  les  secours  en  cas  d'incendie.  Four  cet  effet ,  il  fût 
percer  la  muraille  de  la  seconde  enceinte  au  nord-est ,  cl  fiil 
enlever  une  énorme  quantité  de  teiTcs ,    donnant  plus  dc 
vingt  mille  charretées  ,   produite  en  partie  par  le  ciintllerc 
de  I  église  de  Ciounlaioe  ,  à  l'elfet  d'établir  le  niveau  de  11 
rue  qui  se  terminait  au  pignon  de  la  nef  de  cette  égltM;.  —  £■ 
1 74s  ,  l'hAtel  -  de  -  viile  fait  construire  un  cintre  en  nnuufl 
dans  cette  ouverture  et  placer  au-dessus  une  table  de  marte 
sur  laquelle  fut  gravée  1  tnscrintion  porte  saumon  avec  la 
armes  de  la  ville  et  celles  de  M.  Samsno  de  Lorchére ,  aloii 
lieu  tenant- gêné  rai  il  la  sénéchaussée  et  subdéicgué  de  rif 
tendant,  qui,  ayant  re^'u  du  roi  quatre  mille  livres  a  cmplov 
en  travaux  publics  pour  le  soulagement  des  pauvres  ,  les  at-; 
affectes  à  l'entreprise  de  M.  de  Monigont ,  dont  la  nouvelle  . 
rue    porta  le   nom.  Suivant  les  registres  de  la  fabrique  ie 
réglisc  de  Gourdaîne,  il  e:iistait  près  de  rcmptacemcnl  «i 
fut   construite   la  porte  Samson  ,   abattue  depuis    quelqiM 
années,  un  souterrain  qui  fut  rempli  et  bouché  par  ordre  dl 
roi ,  en  1 5^2.  Ce  souterrain  était  probablement  une  portioi 
de  l'aqueduc  romain  des  Fontenelles  (  voir  cet  article  ) ,  <fà 
se  prolongeait   et  conduisait  l'eau  danii  plusieurs   salles  àe  ! 
bains  observées  dans  ce  quartier  ,  notamment  sous  une  dO« 
tours  de  la  première  enceinte,  dite  four  de  la  Magdelcinct:/ 
appartenant  au  chapitre  de   la  cathédrale  ,  et  dont  la  panîe' 
d  aqueduc  qui  y  amenait  les  eaux,  passait  dans  une  maison 
Appartenant  a  M.  de  (îcmarcé,  chanoine ,  dans  la   rue  dei 
Chapelains  ;  et  une  autre,  observée  dars  uqç  maison  de  la  rat 
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la  TanDerle  ,  appelée  Maison  de  FÉcoie,  Le  nom  de  cette 
lisoD  vient  probablement  de  Tanden  collège  dît  de  Goar- 
ine,  dans  lequel  était  régent  le  poète  Méat,  vers  i54.7« 
•  Vers  167a  ,  Tévéque  Louis  de  Tressan  ayant  voulu  opérer 
réforme  de  son  clergé  ,  dont  les  mœurs  étaient  loin  d^élre 
ires  ,  à  ce  qu'il  parait ,  d'après  les  ordonnances  synodales 
ndaes  par  lui  à  ce  sujet ,  établit  plusieurs  séminaires  pour 
ostraclion  des  aspirons  aux  ordres  sacrés ,  dont  un  dans  le 
"esbytère  de  Gourdaine.  —  En  1771  9  on  reconstruit  parles 
iklemens ,  le  pignon  d'une  chapelle  de  cette  église ,  qui  est 
inàat  et  détruite  en  1 798.  Les  bénéfices  ecclésiastiques  de 
!tte  paroisse ,  outre  la  cure  qui  valait  mille  livres  de  revenu  , 
latent  la  chapelle  Iksnard  ,  valant  100  liv.  ;  celle  Chonet , 
X)  liv.  ;  celle  de  S.-Elienne  du  Uouchet ,  100  liv.  ;  celle  du 
fégnetier ,  90  liv.  ;  toutes  à  la  présentation  du  chapitre  de 

Jolie n  ;  enfin,  la  sacristie,  270  liv.,  présentée  par  le 
iré  et  par  le  procureur  de  fabrique.  La  paroisse  de  Gour- 
ioe  relevait  d'un  grand  nombre  de  fiefs ,  entre  autres  de  la 
"évôté  royale  du  Chapitre  ,  de  la  baronnie  de  la  Guicrche  , 

la  terre  de  Chantenay ,  en  S.-Saturnîn  ;  de  la  comman- 
rie  de  Guéliant ,  de  l'abbaye  du  Pré  ,  de  celle  de  Bcaulieu  , 

domaine  du  roi ,  à  cause  du  comté  du  Maine  *,  du  mar- 
îtat  de  Lavardin  ,  du  fief  d'Isaac  ,  de  celui  du  Cormier ,  en 
rgé  :  des  abbayes  de  la  Couture,  de  l'Epau ,  de  S.-Yincent  ; 
I  nefe  de  Marcé  ,  de  Broussin  ,  en  Fay  ;  etc. 

GOYETTE  ,  forêt ,  connue  aussi  sous  le  nom  de  Hallals. 
>ir  ce  mot. 

CRADON,  petite  rivière  ou  ruisseau,  ayant  sa  source  dans 
bois  de  Courlangis ,  en  S.'Jean-des-Èchelles  î  se  dirige 
ouest ,  remonte  au  nord  ,  puis  au  nord- ouest ,  arrose  les 
nmunes  de  Courgenard ,  de  Cormes  et  de  Cherré  ,  passe 
;s  ce  dernier  bourg  pour  aller  se  jeter  dans  l'Huisne  ,  vis- 
is  la  ferme  de  la  nivière  «  il  i  kilom.  i/a  au-dessous  de 
Ferlé -Bernard.  Cours  9  kilom. ,  pendant  lequel  le  Gradon 
oit  un  ruisseau  venant  de  l'est  et  passant  au  bourg  de 
nrcenard  ,  celui  de  Yalmer  à  Cherré  ,  et  fait  tourner  trob 
ubns. 

BRAKpCIIABlP ,  Magnus ,  seu  Grandis  Campus  ;  com- 
me CADASTREE ,  du  cantou  et  à  1 4  kilomètres  S.  i/4.  O.  de 
Int-Patern  ;  de  l'arrondissement  età  i5  kilom.  O.  S.  O.  de 
uners  ;  à  3'j  kilom.  N.  du  Mans  ;  jadis  du  doyenné  de 
osnois ,  du  Grand-Archidiaconé  ,  du  diocèse  et  de  l'élection 
Mans.  —  Distances  légales  :  16 ,  17  et  38  kilomètres. 
DC$CBjPT«  Bornée  au  S{, ,  par  Roissç- Fontaine  et  Louvi- 
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gDy;ii  TE.,  parThoirë;  au  S. ,  par  René  et  Chënocé;î 
rO.  f  encore  par  Chérancé  et  par  Roissë  «  pour  les  irol»- 
quarls  ;  Ja  forme  de  cette  commane  est  on  carré  long  de 
3  kilom.  3  hectom.  de  diamètre  du  N.  au  & ,  sur  i  kîlomèlre 
9  hectom.  de  TEl.  à  TO. ,  avec  un  appendice  à  Fangle  N.  L, 
en  forme  de  carré -long  également ,  d^un  kilom.  de  diamètre 
du  N.  au  S. ,  sur  j  hectom.  d'Ë.  à  O.  Le  bourg ,  situé  au  tiers 
sud  du  plus  grand  diamètre  de  ce  premier  carré ,  et  au  milita 
de  son  second  diamètre  ,  forme  comme  deux  petites  mes  qoi 
s^étendent  à  l'O.  et  au  N.  de  Téglisc  ,  et  est  embelli  parle 
château  et  sa  grille  d^entrée  en  fer  qui  y  sont  attenants.  Eglise 
assez  jolie,  de  construction  moderne,  annonçant  qu'elle  a  élé 
rebâtie  depuis  deux  à  trois  siècles  ;  clocher  en  flèche  ;  cime 
tîère  clos  de  murs  d^appui ,  Tentourant  au  N.  et  à  TO. ,  daos 
lequel  se  trouve  une  ancienne  tombe ,  dont  les  inscriptions 
sont  ilh'sibles.  Le  château  ,  d'ancienne  construction  ,  fîiw^ 
de  trois  tours ,  en  face  duquel  une  belle  allée  de  marronniers 
d'inde  se  fait  remarquer ,  est  accompagné  d'un  parc  clos  de 
murs  et  traversé  par  la  petite  rivière  de  fiienne  qui  traTerse 
le  bourg ,  et  sur  laquelle  est  un  pont  étroit  appelé  le  poot 
Daçid^  à  Fusage  des  gens  de  pied  seulement. 

POFt LAT.  De  88  feux,  suivant  les  états  de  l'élection  ;  on  es 
compte  actuellement  aoli,  comprenant  a88  individus  mâles , 
365  femelles^  total,  633;  dont  a58  dans  le  bourg,  6o an 
hameau  de  Bois- M ocquet,  et  i^S  à  celui  de  Mouliu'-Mcaf, 
qui  sont  les  principaux.  —  Augmentation  de  population  de- 
puis i8o4-  :  175  individus. 

Mou0,  dccenn.  Eglise  dédiée  à  la  Vierge ,  et  par  extension , 
à  la  Sainte-Croix  ,  une  portion  de  la  vraie  croix  y  étant 
conservée.  Asseniblccs  le  i5  août ,  fête  de  TAssomptioo ,  et 
le  dimanche  le  plus  proche  du  3  mai ,  fête  de  l'Exaltation  de 
la  Croix.  —  La  cure  était  à  la  présentation  du  seigneur  tem- 
porel et  valait  700  liv.  de  revenu  ;  la  chapelle  de  S.-Chrislopbe 
70  liv.  ;  une  autre  chapelle  dite  de  S.-Louis ,  dont  le  revena 
n^est  pas  indiqué. 

HliT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  qui  ressortait  pour 
partie  au  bailliage  de  fieaumont  et  à  celui  du  Saosnois ,  dont 
le  siège  était  à  Mamcrs  ,  était  annexée  à  la  terre  et  châtcllenie 
de  Grandchamp  ,  depuis  plus  de  trois  siècles  dans  la  famille 
de  Perrochel ,  dont  la  branche  qui  la  possède  encore  en  porte 
le  surnom.  —  En  1607,  Charles  Perrochel ,  grand  audicncicr 
de  France ,  rend  aveu  au  roi ,  pour  la  châtellenie  et  tent 
seigneuriale  de  Grandchamp  ,  et  fiefs  en  dépendant ,  relevant 
du  duché  de  Beaumont  -  le  -  Vicomte  et  de  la  baronnie  du 
Saosnois,  Semblable  aveu  est  rendu ,  en  1661  >  par  Cbarici 
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Perrochel  »  son  fils ,  conseiller  d'état ,  membre  da  conseil 
priré  ;  et,  en  1687  ,  par  Charles-François  Perrochel ,  che-* 
valier ,  fils  et  pelil-fils  des  précéderiS. —  En  i5oS  ,  le  8  oc- 
tobre ,    messîre  Jean   de  la  Ualhi ,   seigneur  dudit  lieu ,  de 
Villaine  (  la  Carelle  ?  )  et  de  Grandchamp ,  comparaît  par 
Jean  Yasse  son  procureur ,  dans  Tordre  de  la  noblesse  ,  à 
IWemblée  des  (Vois  ordres  de  la  province  ,  convoqués  pouc 
la  réformation  de  la  coutume  du  Maine.  Le  i3  octobre  iSag, 
la  terre  de   Grandchamp  est  saisie  féodalement ,  aux  assises 
du  bailliage  de  Beaumont ,  à  défaut  des  devoirs  féodaux  ;  et , 
le  1 1  octobre  i53o,  délai  est  accordé  aux  mêmes  assises,  à 
demoiselle  Marie  de  la  Ballu ,  pour  faire  foi  et  hommage 
pour  ladite  terre  de  Grandchamp. 

Hi.sT.  civ.  Par  acte  du  'j^.  février  1697  ,  Anne  Belin  fonde 
i  Grandchamp  ,  sous  le  titre  de  Notre-Dame ,  une  école  en 
faveur  des  enfans  de  la  paroisse  et  de  celles  environnantes  , 
tenue  par  deux  sœurs  de  la  Chapelle-au-Riboul.  Celle  école  , 
dont  les  revenus  de  829  liv.  avant  la  révolution ,  étaient  ré- 
duites à  189  fr.  en  i8cv5  ,  est  transformée  en  maison  de 
charité ,  tenue  par  deux  sœurs  d'Ëvron ,  du  même  ordre  , 
chargées  de  donner  des  soins  aux  pauvres  malades  et  d^in- 
struire  les  enfans.  —  En  1826  ,  le  sieur  Louatron  donne  à  la 
commune,  ane  maison  évaluée  deux  mille  francs. 

nruRCGR.  La  commune  est  arrosée  par  la  petile  rivière  de 
Bîennc ,  oui  la  traverse  de  TE.  au  S.  ;  et  par  les  mis-? 
seaux  des  Vallées  et  des  Marais ,  qui  venant  de  Louvigny 
et  de  Roissé ,  y  entrent  au  N. ,  et  confluent  avec  la  précé* 
dente  «    près  et  à  TE.  du  bourg  ,   au  hameau  de  Fleurs. 

—  Moulins  à  blé  de  Grandchamp  ,  sur  la  Bienne  ;  Neuf ,  sor 
les  Vallées. 

GEOIXG.  Terrain  généralement  montueux  ,  si  ce  nVst  vers 
le  N.  E,  ;  boisé  dans  sa  partie  S.  O.  et  O.  ;  de  seconde  for- 
mation  ,  offrant  partout  le  calcaire  horîsontal ,  propre  à  bâtir 
et  à  la  chaux  ,  mais  un  peu  tendre  à  la  gelée  ;  en  extraction 
pour  pierre  de  taille  à  la  carrière  des  Caves. 

CADA^TB.  Superficie  de  54.5  hectares  Xi  ares ,  se  divisant 
par  nature  de  culture  ,  en  terres  labourables  ,  359  hect.  93  ar« 
90  cent. ,  en  5  classes  ;  évaluées  à  4  y  >  >  9  9o  ,  35  et  4^  f- 

—  Promenades  ou  parc  ,  a-72-40  ;  à  4-i  f*  —  Jardins  ,  5-76- 
39  ;  3  class.  :  4-ï  1  4-5  ^  55  f.  —  Canal  ou  douves  ,  0-60-70  ; 
à4t  f.— Prcs,6i-4i-5o;4cl.  :  18,  36,  64,  78  f.  — Pâ- 
tures, 38-70  20;  4  cl.  :  4-9  99  18,  36  f.  —  Bois  taillis  et 
aulnaies ,  54-56-oo  ;  4  <*!•  '  it  18,  2a,  35  f.  —  Etangs ,  o* 
^4-20  ;  k  \&f.  —  IVIares,  0-02-80  ;  à  2  f.  —  Carrières  ,  a- 
91-10  j  à  2  f.  r^  Superficie  des  bâtimens  ,  cours ,  3-86-37  ;  à 
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4.1  f*  Objets  non  imposable  :  Egl.,  cimet.,  etc.,  o-36-5o.  —  Cbe 
mins  et  plac.  publ. ,  11-90-60.  —  Terres  vain,  et  vag. ,  o-jo- 
o.  —  Riv.  et  miss. ,  2-58-25.  =  187  maisons  ,  château  com- 
pris ,  en  7  class. ,  de  7  à  lOo  f.  —  2  moulins  ,  à  i4o  et  180 f. 
—  I  tuilerie ,  à  3o  f. 

Revenu  imposable  :  propriétés  bâties,  i  ,802  f.  ;  proprîéu 
non  bâties,  ia>998  f.  37  c.  Total ,  i4i8oo  f.*37  c. 

CGNTBiB.  Foncier,  2,34.9  ^'  '  P^rsonn.  et  mobil. ,  34i  f.; 
port,  et  fen. ,  1 1 3  f.  ;  i4  patentés  :  dr.  fixe  ,  102  f.  ;  dr.  pro- 
port., 68  f.  66  c.  Total ,  2,973  f.  G6  c.  —  Perception  de 
Bourg- Ic-Roi. 

cuLTUR.  Sol  argilo-calcaire  et  argilo-sablonneuz ,  pierm», 
médiocrement  fertile ,  dans  lequel  les  céréales  sont  coltirées 
dans  la  proportion  de  10  parties  en  froment ,  8  en  seigle , 
4.  en  orge  ,  2  en  avoine  et  i  en  grains  môles  ou  menas  ;  dirot 
il  y  a  exportation  réelle  du  5.'  au  4*'  environ  ;  trèfle  et  a 
graine  ,  quelque  peu  de  sainfoin  ;  chanvre  et  fil  ;  bois  ;  arbres 
à  fruits  à  cidre.  Élèves  d^une  médiocre  quantité  de  bêtes  «h 
mailles,  de  porcs,  de  moutons.  —  Assolement  triemul; 
3  fermes  principales  ,  20  bordages  et  closeries  ;  20  cbarmes. 
=  Fréquentation  des  marchés  et  foires  de  René  ,  Beaamooti 
Fresnay ,  Mamers  et  Alençon, 

1I«1DUSTR.  Extraction  de  la  pierre  à  bâtir  et  à  chaux.  La 
tuilerie  et  chaussumerie  de  Bois-Mocquet^  construite  en  1826) 
languit ,  si  même  elle  n^est  abandonnée  tout  k  fait. 

BOUT.  £T  ciiËii.  La  partie  de  la  roule  départementale  d.*5| 
de  Mamers  à  Fresnay  ;  Tancien  chemin  du  IVIans  à  Aleocooi 
par  Ballon  ;  et  celui  de  Ballon  à  S.-Rémy-du-Plain  ;  qHOioae 
ne  traversant  point  le  territoire ,  passent  à  a  ,  3  et  5  kil. 
N. ,  O.  et  £.  du  bourg ,  et  facilitent  beaucoup  les  moyeu 
d^exportation  de  la  commune. 

HABIT.  ET  LIEUX  REMARQ.  Le  châteaa ,  seulement ,  sous  le 
premier  rapport  ;  rien  d^intéressant  sons  le  second. 

ÉTABL.  PURL.  Mairie  ,  succursale  ,  maison  et  bureau  de 
charité  ,  débit  de  tabac  Bureau  de  poste  aux  lettres  k  ïkvt 
mont-sur-Sartlie. 

ÉTABL.  PARTic.  Un  instituteur  primaire. 

GRA]VI>-LOUyRE  ;  voyez  louvre. 

GRAIVD-LUCE  (  le  )  ;  voyez  lucé  (le  geakd-). 

GRANDMONT  ,  Grandis  Mons,  Grandis  Moniis;  prieuré 
conventuel,  appelé  aussi  des  bons -hommes,  fondé  sur  b 
lisière  nord  de  la  forêt  de  Bersay ,  dans  et  à  Tentrée  de  laquelle 
il  se  trouvait  situé  dans  Torigine,  sur  la  paroisse,  ibtuelleinent 
commune  de  S.  -  Mars  -  d'OutUlé  >  du  doyenné  d'Oizé ,  à 
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^lil.  ./a  E. S.  E.  <ln  bourg  âe  S.-Marsel à  7 kil.  i/a  O. àt  la 
pïlile  ville  du  Grand-Lucé.  Ce  prieuré,  construit  vers  l'an 
II&3,  par  Henri  11  roi  d'Angleterre  cl  comte  du  Maine  ,  fut 
donne  par  lui  aui  religieux  de  S.-Ë[ienne  de  Grammont , 
dins  le  Lîmauïîn  ,  alibaye  fondée  par  Henri  I."  $00  aïeul , 
Malliildc  ,  fdie  de  Henri  i.",  épouse  de  GcolTroî-le-Bcl ,  père 
M  mère  de  Henri  11,  etdoni  lui-miîmc  cl  Richard  Cceur-de- 
Li"a  son  fils  furent  bîenraîlcurs ,  ainsi  que  f^rand  nombre  de 
Migneurs  du  pays,,  eut  pour  premier  abbé  S.  Etienne  de 
Tbicrs ,  qn!  lui  donna  une  règle  très-sévère,  laquelle  fut  mndi- 
ficc  par  les  conciles  de  1267  et  de  i3o()' En  1168,  Guillaume 
de  Pajsavcnt  ,  38.'  évoque  du  Mans  ,  à  la  requête  de  frère 
Scmard  ,  prieur,  du  cODseiitemcnl  du  doyen  et  du  chapitre 
^u  cathédrale  ,  donne  an  prieuré  de  Gi'andmont  quelques 
Itrres  voisines  de  ce  prieuré  ,  pour  en  augmenter  l'enclos. 
Rl(hard  Coeur-de-Lion  ,  fils  et  successeur  de  Henri  11  au 
conté  du  Maioe  ,  confirme  la  donation  faîte  par  son  père  à 
cetberniîtage  ,  cl  l'augmente  des  terres  qu'il  possédait  dans 
U  paroisse  de  Saint-Mars;  enfin,  Guillaume  d'Oustîllé  , 
Kigoeur  du  fief  de  ce  nom ,  donne  aussi  à  ces  religieux  ,  les 
^its  de  tiercaie  ,  cens  et  rentes  qu'il  y  possédait  en  com- 
noaauté  cl  par  indivis  avec  l'évoque ,  et  quelques  autres  fiefs 
U domaines,  que  le  roi  Henri  lui  avait  donnés  pour  récom- 
pense de  ses  services-  Il  leur  fit  cette  donation  à  la  charE^e  de 
pntr  Diru  pour  le  salut  de  son  ame  et  de  celle  de  son  bten- 
ttilenr.  —  Vers  iai4  ,  Hamciiii ,  4o-*  évoque  du  Mans  ,  se 
KDliDt  accablé  de  vieillesse,  se  relire  au  monastère  de  Grand- 
wont,  y  meurt  quatre  ans  après  3f;é  de  cent  ans  ,  et  y  est 
tuerrédansle  chœur  de  l'église.  —  Le  S  octobre  i5o8,  frère 
(nnçois  de  Saint-Mars,  prieur  de  Grandniont ,  comparait 
P*'  son  procureur  messirc  Pierre  Uavy  ,  prêtre  ,  comme 
"tjnbre  du  clergé  ,  dans  l'assemblée  des  trois  ordres  de  b 
province,  convoqnée  pour  l'examen  du  (irojel  de  réformalion 
■le la  Coutume  du  Maine,  publiée  le  9  du  mSme  mois.  —  Une 
«ultc  de  Clément  XIV,  de  1771,  ayant  supprimé  l'abbaye 
^  Grammont ,  cette  bulle  ne  fut  exécutée  pour  le  cbef- 
d'ordrc,  qu'après  la  mort  de  l'abbé  vivant ,  lorsqu'elle  fut 
>>ndue.  Le  dernier  prieur  commanda  taire  du  prieuré  de 
Grandmont ,  fut  l'abbé  Gradot ,  chaitoine  et  archidiacre  de 
Sens,  pourvu  en  1766.  Le  nombre  des  religieux  de  ce 
arieuré  était  de  8  en  1700.  —  Voir  ,  pour  ce  qui  concerne 
rétal  aciuel  de  cet  ancien  établissement  religieux  ,  l'arlide 
Saint-  Mars-d'Outillé. 
GRAIVD  SALVT-GEORGES  ;  voyez  saint  -  ceurcu 

DV    BOIS. 
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GRAND  SAUVr-PIERRE  (le)  ;  rolr  saint -mm 

DE  LA  COUR. 

GRATEIL ,  ancien  fief  et  commanderie  de  ForJre  de 
Saînt-dean  de  Jérusalem  ,  avec  ane  chapelle  à  côté  ,  en  dé- 
pendant ,  dédiée  h  S.  Kutrope ,  situés  à  Textrémité  de  la  com- 
mune d'Assé-le-Boisne  ,  à  4  kîlom.  S.  du  boarg  ,  et  à  i  kîL 
!N.  O.  seulement  de  la  ville  de  Fresnay.  Cette  commaDderie 
fut  réunie  ,  à  une  époque  qui  nous  est  inconnue  9  â  celle  de 
Guéliant ,  dans  la  paroisse  de  Moitron  ,  qui  n^en  était  éloi- 

{;née  que  de  4  kilom.  i/a  seulement,  au  S.  L.  Oest  prés  de  ce 
ieu  que  vint  s^établir  le  comte  d^Arondel ,  en  i6i3  ,  après 
avoir  plissé  la  Sarlhe  au  ç^é  de  Graleil ,  cl  que  Ambroise  de 
Loré  qu^il  voulait  surprendre  à  Saint-Céncry  ,  vint  Fattaquer 
et  le  ballit.  (  Voir  pag.  47 2  de  ce  volume.  ) 

On  appelle  aussi  butte  ou  montagne  de  grateil  ,  le  cAten 
qui  domine  en  ce  lieu  le  cours  de  la  Sarthe ,  sur  sa  rire 
gauche,  auquel  on  donne  120  mètres  d'élévation  ,  et  oui  est 
surmontée  elle-mômc  par  celle  sur  laquelle  est  assis  le  ooof| 
d'Assé  y  laquelle  Texcède  en  hauteur  de  20  mètres  environ. 

GRAVE ,  ruisseau  prenant  sa  source  sur  la  commune  de 
Monlhoudou  ,  à  a  kilom.  1/2  du  bourg  y  coule  à  TO.  jufqa*aH 
delà  du  hameau  de  la  Chaîne  ,  près  duquel  il  reçoit  celai  de 
Guette ,  se  dirige  ensuite  vers  le  S.  S.  E. ,  reçoit  on  aotre 
petit  ruisseau  venant  d' Avesne  ,  au-dessous  d^un  moulin  au- 
quel il  donne  son  nom.  Pendant  son  cours  »  de  5  kilôm.  i/a  «  { 
le  Gravé  arrose  Monthoudou ,  MaroUcs  ,  Avesue  et  Peraj  ^ 
et  fait  tourner  un  seul  moulin. 

GR AVELLE  ,  ruisseao  ,  le  même  que  le  Fessard.  Voyo 
ce  mot. 

GRAVOT  ,  ruisseau  ou  petite  rivière  ,  écrit  gavost  sur  h 
carie  de  Cassini ,  prenant  naissance  à  Souzay  ,  dans  le  dé- 
partement d'Indre-et-Loire  9  coule  an  nord  ,  entre  dans  k 
département  de  la  Sarthe  à  Dissay-sous-Courcillon ,  après 
s^être  grossi  du  ruisseau  les  Esçotais,  passe  au  bourg  de 
Dissay  ,  qu^ii  sépare  en  deux  parties  ,  y  traverse  sôus  on  poot 
la  route  du  Mans  à  Tours,  et  se  jette,  au-dessus  de  ce  boarg  « 
dans  la  petite  rivière  de  Long  ,  après  un  cours  de  i5  kiloniM 
dont  4  1/3  seulement  sur  le  département ,  où  il  fait  toomer 
deux  des  moulins  de  Dissay. 

GRÉEZ  ,  GREZ  ;  GRÉEZ-SUR-BRAYE ,  N.-D.  DE 
GREEZ  ;  Girssus  y  Cellula  Almiri,  Commune  du  canton  et  ^ 
4  kilom.  N.  de  Montmirail  ;  de  Tarrondissement  et  il  44  ^ 
S.  £,  de  Mamers  )  à  49  kilom*  E.  N.  E.  du  Mans  \  andeo' 


GRÉEZ.  5i9 

lent  da  dovenDë  de  la  Ferté-Bemard  ,  de  Tarchidiacoiié 
Montrori-fe-Rotroa ,  da  diocèse  du  Mans  et  de  rëlection 
Château-du-Loir.  —  Distances  légales  :  4f  46  et  55  kilom. 
lESCRiPT.  Bornée  au  N. ,  par  S.-Ulphace  ;  il  TË. ,  par  le 
tartemetit  d^Eure-et-Loîr  ;  au  S. ,  par  Montmiraîl  et  Mel- 
IV  ;  k  rO. ,  par  S.- Jean-des-£chelies  et  Courgenard  ;  Té* 
due  de  cette  commune  est  de  lo  kilom.  i/a,  de  FË.  S.  £•  à 
.  N.  O.  ;  sur  4  kilom.  i/a  ,  du  N.  £.  au  S.  O.  Le  bourg 
lé  rers  l'extrémité  N.  N.  E.  du  territoire  ,  sur  le  ruisseau 
S -Aimer  ^  près  de  son  confluent  avec  la  Braye,  se  divise 
deux  parties  appelées  haut  et  bas-bourg  ;  la  première  con- 
nie  sur  une  colline  formée  par  des  rochers  de  grès ,  d'où 
m  le  nom  de  ce  lieu  ;  la  seconde  au  pied  de  cette  colline, 
haut  bourg  formant  une  espèce  de  petite  place  de  deux 
igi  de  maisons  k  TO.  et  au  S.  de  l'église.  Celle-ci  ayant  sa 
rte  occidentale  romane  à  deux  colonnes  rondes ,  à  chapi- 
ox  à  figures  grotesques  et  serpens  entrelacés.  Qocher 
lamidal.  Cimetière  attenant  à  TO.  de  l'église  ,  clos  de  murs 
^és ,  devant  être  supprimé  ,  un  terrain  situé  hors  du 
irg  étant  destiné  à  le  remplacer.  On  remarque  dans  le  haut 
Ng  9  il  l'angle  E.  N  El.  de  l'église ,  le  presbytère ,  vieille 
liioo  k  tourelle  ;  et  à  l'O. ,  une  maison  bourgeoise ,  rési- 
Ke  du  dernier  notaire  de  Gréez ,  feu  M.  Boutroue ,  ex- 
Bfentionnel.  Le  Bas-Bourg  forme  une  petite  me  qui 
tend  de  l'O.  à  l'E. 

POPULAT.  Comptée  pour  176  feux  anciennement ,  elle  est 
oellement  de  00g ,  qui  se  composent  de  744  individus 
les  9  6g5  femelles  ,  total ,  i,4^  ?  ^ont  a45  dans  le  boorg , 
an  hameau  de  S.- Antoine  ;  a8  à  celui  de  la  Caillardière  et 
32  à  35  à  ceux  de  la  Hcrnerie ,  de  la  Haute-Simonnière  et 
Vaufargis. 

Moêw.  aécenn.  De  i8o3  à  181 3  inclusivement  :  mariag.,  97  ; 
ilsanc ,  358  ;  décès,  3a5.  —  De  i8i3à  182a  :  mar.,  ir3  ; 
ils.,  4^9  ;  déc. ,  a5a. 

UST.  ECCLÉs.  Eglise  sous  l'invocation  de  S.  Aimer  ou  Ai- 
re ,  dont  la  féle  est  fixée  au  1 1  septembre.  Assemblée  le 
BJUDche  le  plus  prochain  de  ce  jour.  La  cure ,  à  la  présen- 
bn  du  chapitre  de  la  cathédrale  du  Mans ,  était  estimée 
too  liv.  de  revenu.  —  Il  y  avait ,  en  outre  »  la  chapelle  de 
-D. ,  dans  le  bas  bourg  ,  qu'on  croit  avoir  été  la  première 
lise  paroissiale  ,  les  envois  de  Tintendance  y  pour  affaires 
îles,  étant  toujours  adressés  à  Notre  Dame  de  Gréez  ;  et  celle 
la  Pinélière ,  annexée  au  chÂteau  de  ce  nom.  La  chapelle 
Gémasse,  pas  plus  que  le  fief  de  ce  nom  |  ni  celui  du  Boile, 
iMt  de  la  commune  de  Grécx. 


520  GRE£Z« 

«  Do  lemps  dé  S.  Innocent,  8.'  évéqae  da  Mans,  S.  Almeff 
auvergnat,  cnoîsit  sa  solilade  aabas  d'one  colline  entourée  de 
bois ,  aa-dessous  du  bourg  de  Gréez,  nommée  dans  les  aodens 
titres  Cellula  Almîn,  D.  Denis  Briant  dît  que  ce  saint  solitaire 
bâtit  dans  ce  lieu  un  monastère  en  Thonneur  de  la  Sainte- 
Vierge  et  de  S.-Pierre ,  et  que  TévéqueS,  Aldric,  i5.*  suc- 
cesseur dlnnocent ,  fit  un  don  à  ce  monastère,  n  Aimer  et 
un  grand  nombre  d^autres  fuyaient  la  tyrannie  de  Thierri  L"  . 
roi  d^Austrasie ,   qui  faisait  enlever  les  enfans  des  familles 
sénatoriales  de  T  Auvergne^  et  les  faisait  vendre  comme  esdavei 
dans  des  contrées  lointaines.  Calais ,  Bomer ,  Avit ,  Ulpbace,' 
compagnons  d^ Almîre ,  se  fixèrent  sur  les  bords  de  la  Uraje  ; 
les  autres ,  qui  comme  eux  furent  sanctifiés  par  les  peuples  <la 
Maine,  poussèrent  jusque  dans  le  Saosnois  et  dans  le  rassais, 
où  ils  formèrent  comme  ceux-ci  de  pieux  établissemens. 

En  1180 ,  £ustache,  archidiacre,  fonde  une  prébende  dus 
la  cathédrale ,  laquelle  il  dote  de  beaucoup  de  biens ,  entre 
autres  des  dîmes  qu^il  possédait  dans  la  paroisse  de  Gréez ,  à 
la  charge  par  le  chanoine  qui  en  serait  pourvu ,  de  dessenrir 
assiduement  Taulel  de  S.-Julien ,  de  suppléer  au  besoin  \ti 
bebdomadiers ,  et  d^être  prêtre  ou  prêt  à  le  devenir  à  la  plos 
prochaine  ordination.  Les  papes  Luce  III  et  Aleiundre  iV , 
confirmèrent  cette  fondation. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  un  membre  de  la 
baronnie  de  Courgcnard  ,  qui  appartenait  au  chapitre  de  fé 
glise  du  Mans  :  elle  était  annexée  au  fief  de  Cour-Giraod ,  par 
corruption  Courgiraud.  Le  marquis  de  Vibraye  ,  à  cause  da 
fief  de  la  Cressonnière  ,  qui  lui  appartenait ,  était  reconfunandé 
aux  prières  nominales  de  Téglise ,  après  les  chanoines  :  ce  • 
droit  qui  lui  avait  été  dénié  par  eux ,  lui  fut  confirmé  par 
arrêt  do  parlement.  —  Outre  ces  deux  fiefs ,  il  y  avait  encore 
celui  de  la  Pinélîère  ,  qui  appartenait ,  en  1761 ,  à  M.  dlm 
de  la  Pinotière  ,  Tun  des  associés  résidansdu  Bureau  d'Agri- 
culture du  Mans  ;  en  1777,  à  M.  Lefebvre  d'Ivry  ;  et  leFief- 
Moir,  dépendant  de  Tabbaye  du  Gué-de-Launay. 

La  paroisse  de  Gréez,  enclavée  dans  le  Perche-Gonet ,  d'an 
côté  ;  de  Tautre^  dans  le  Fertois  ;  relevait  de  la  Ferté-Bernard, 
sous  le  rapport  ecclésiastique ,  et  comme  ressortant  de  son 
grenier  à  sel ,  etc. 

HYoïiOtiR.  La  commupe  est  arrosée  par  la  rivière  de  Braye , 
qui  la  traverse  du  N.  E.  au  S.  O.;  par  le  ruisseau  de  S.- Aimer» 
qui ,  venant  de  TE. ,  passe  au  bas-bourg  et  va  se  jeter  k  TO* 
dans  la  Braye  y  au-dessus  du  moulin  de  Courgiraud ,  après 
4  lilom.  1/3  de  cours  ;  par  celui  de  la  Pinelière  ,  qui  vient  do 
S.  Ë. ,  passe  près  la  terre  de  ce  nom  où  il  traversait  on  étang 
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eoient  desséché  ,  remonte  au  N.  O.  et  se  jette  dans  le 
ler  près  le  Bas  Gréez,  après  un  coars  de  4  kîlom.  ;  par 
e  Vaufargîs ,  qui  vient  de  Fëtang  de  la  Borde ,  en  reçoit 
re  petit  entre  les  Martcllîères,  se  dirige  au  N.  O.,  reçoit 
enant  de  Tétang  de  Montmirail ,  au  -  dessus  du  moulin 
(retéche ,  et  va  confluer  dans  la  Braye  près  la  ferme  de 
lis  ,  après  4  kîlom.  de  cours  ;  enfin ,  un  antre  ruisseau , 
éré  comme  un  second  bras  de  la  Braye ,  formé  d^un 
nombre  d'autres  petits  ruisseaux ,  et  qui  conflue  avec 
idpal  bras  venant  de  S.-Ulpbace  (  voir  cet  article  ) ,  k 
om.  au  N.  N.  O.  du  baut  bourg.  —  Moulins  :  de  la 
,  de  Courgîraud  ,  sur  la  Braye  ;  de  la  Pinélière  ,  sur  le 
lO  du  môme  nom  ;  de  la  Bretécbe ,  sur  celui  de  Yau* 
;  tous  k  blé. 

LOG.  Terrain  montueux ,  coupé  ,  de  seconde  formation , 
i  le  calcaire  moellon  ,  propre  à  la  cbanx  ;  la  glancbnie 
se ,  appelée  gnson ,  prise  pour  grès ,  lorsque  ce  nom 
Ané  k  la  commune  ;  la  marne  grise  ,  dite  marne  ^  beurre 
e  pays  ;  des  sables  ,  des  argiles  k  brique ,  etc. 
iii.  rar,  Artemisia  campestns ,  lin. 
fs.  DES  TERR.  En  labour ,  1,687  hectares;  jardins,  7  ( 
t  pâtures,  3ao  ;  bois  de  futaies  et  taillis,  iio;  landes  et 
*s  incultes,  822  ;  marais,    i5;  étangs  et  mares,  a; 
st  fossés  de  clôture  ,  53  ;  eaux  courantes  ,  a  ;  chemins-'^ 
aperficîe  des  bâlîmens  ,  10.  Total ,  a,5ii  hectares. 
TRIB.  Foncier ,  6,oa5  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  583  &  ; 
et  fen. ,  194  f.  ;  28  patentés  :  dr.  fixe ,  laa  f.  ;  dr.  pro- 
70  f.  67  c.  Total,  6^994  f.  67  c  —  Perception  de 
mirail. 

TUR.  Sol  généralement  froid,  maigre  et  peu  profond  ; 
leu  productif  ;  cultivé  en  céréales  ,  dans  les  proportions 
es  :  méteil ,    1 1  parties  ;  orge  ,  9  ;  avoine  5  ;  froment , 
lins  mêlés ,  4  ;  seigle ,  3.  Trèfle  pour  pâture ,  peu  pour 
*  ;  chanvre  et  un  peu  de  lin  ;  pommes  de  terre  ,  vesce  , 
etc.  ;  point  de  luzerne  ,  ni  de  sainfoin  ;  prés  de  médiocre 
é  ,  insuflîsans  pour  les  besoins  ;  bois  en  plusieurs  bou- 
;  3o  mille  pieds  d'arbres  épars ,  dont  le  tiers  k  fruits,  le 
en  chênes,  ormeaux,  frênes ,  charmes  et  érables.  Elèves 
[letit  nombre  de  chevaux  ,  la  plupart  vendus  comme  pou- 
,  quelques-uns  plus  âgés  ,  très-peu  de  qualité  passante  ; 
tes  à  cornes ,  dont  les  2/5.^  vendus  âgés  de  quelques 
seulement ,  2/5.'*  comme  taureaux  et  génisses  ,  le  sur- 
§levé  pour  la  culture  ;  de  porcs  ,  dont  €fgS*  sont  vendu 
de  six  semaines  ,  1/9.*  k  six  mois  ,  le  reste  à  un  an ,  de 
00s,  chèvres  ,  etc.;  une  soixantaine  de  mchesi—  Corn- 
u  34 
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mcrce  de  graîos  ,  dont  il  n'y  a  cxporUtion  réelle  que  do  S.« 
au  6.'  au  plus  du  produit  ;  de  graine  de  trèfle  ,  chanvre  et  fil , 
boîs  ,  cidre,  bestiaux  ,  laine  ,  beurre  ,  fromage  ,  cire,  miel, 
volailles ,  etc.  —  Assolement  quadriennal  dans  les  fermes , 
triennal  dans  les  petites  tenues.  aS  fermes,  5o  bordages; 
80  charmes.  Une  trentaine  d'individus  vont  en  Beauce  lori 
de  la  moisson,  travailler  à  la  récolte ,  et  en  rapportent  le 
paiement  de  leurs  loges.  —  Fréquentation  des  marcbés  de 
Monlmirail,  de  Vibraye ,  de  la  Ferté-Bernard  \  des  foires  de 
Montdoubleau  (  Loir-et-Cber  ). 

JNOUSra.  Extraction  de  la  pierre  à  chaux  à  la  Pinelicre  ;  oo 
four  à  cbanx  et  à  brioue.  Fabrication  de  toiles  ,  par  a5  î  3o 
métiers ,  tant  pour  les  particuliers  ^ue  pour  la  halle  de  b 
Ferté  ;  blanchiment  du  fil  ;  fabrication  de  oaelmies  pièces 
d^toffes  en  laine ,  00  laine  et  fil ,  pour  rnabulement  da 
cultivateur,  qui  fournit  la  matière  première  ;  fabrication  de 
sabots  par  une  dizaine  d'ouvriers. 

ROUT.  ET  CH£M.  L'ancien  chemin  du  Mans  à  Paris ,  par 
Montmirail  ;  un  autre  de  Montdoubleau  à  Nogent-le-Boiroo; 
sont  les  principales  voies  dVxploitation ,  avec  les  chemiiis 
vicinaux. 

HABIT.  ET  LIEUX  REMARQ.  La  Pînelière,  appartenant  à  H.  de 
Saulty ,  maison  ancienne ,  avec  d'assez  jolis  dehors  ;  une 
imaison  bourgeoise,  dans  le  bas  bourg,  à  M.*'  Francbet  do 
Mans.  Comme  noms  remarquables  :  Courgiraud,  la  Bretécbe, 
la  Guerrerie,  noms  déjà  expliqués  ou  portant  leur  signification. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie,  succursale.  Le  notariat  qui  existait 
^ans  cette  commune  a  été  réuni  à  celui  de  Montmirail ,  ven 
x8io  ;  la  perception  ,  «1  celle  du  même  lieu^  en  1827.  Bareaa 
<le  poste  aux  lettres ,  à  la  Ferté-Bemard. 

GRÉEZ  (  LE  )  ;  voyez  gréz  (  le  ). 

GREFFIER  (le),  MONT  -  GREFFIER ,  anden  fief 
situé  au  Mans ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe ,  au  lieu  où  est 
actuellement  le  quartier  et  la  promenade  de  ce  nom.  En  108 1, 
Goillaume-le-Conquérant,  roi  d^  Angleterre,  et  Tun  des  pré- 
tendans  au  comté  du  Maine  ,  ordonne  au  chapitre  de  Saint- 
Pierre  de  la  Cour  du  Mans,  de  céder  à  Richard  son  pannetier, 
le  fief  du  Greffier ,  à  la  charge  par  Richard  de  lui  en  faire 
hommage ,  et  de  le  servir  avec  un  cheval  pendant  un  mois 

Sour  le  doyen  ou  le  chapitre  ,  soit  en  Âi^eterre ,  soit  eo 
Normandie  ,  ou  ,  aux  besoins  du  chapitre  y  de  fournir  à  ïé- 
glise  9  le  samedi  de  Pâques ,  un  cierge  de  10  livres  (  on  ne  dit 

£as  si  c^est  en  poids  ou  en  valeur  ) ,  mé^ie  de  se  battre ,  poiff 
jdil  chapitre,  en  cas  de  besoin,  L^acte  de  cet  accord  est  soiucri^ 
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ivL  toi  d'Angleterre,  de  Normand  Kibolë  ,  doyen  dudlt  cha- 
pitre ,  de  Foulques  de  Rîbolé  ,  de  Hugues  de  Chaources , 
d'Albéric  de  Coulans ,  de  Gaston  de  Malicorne ,  de  Hubert 
de  Coolongé ,  seigneurs  manceaux  ;  de  Robert  de  Mantille  et 
de  Richard  de  Marcé.  La  promenade  du  Greffier ,  d^un  genre 
tout  particulier,  plantée  en  ijqS,  à  Fexception  de  1  allée 
sopérieure  qui  était  une  propriété  particulière  ,  oflre  un 
aspect  extrêmement  pittoresque  sur  la  Sarthe  et  sur  les  c6- 
tcaux  de  S.-Pavin  et  de  Rouillon  qui  lui  font  face.  Depuis  la 
même  époque  ,  le  quartier  du  même  nom  a  reçu  nu  accrois- 
jement  considérable ,  et  a  été  le  premier  de  la  ville  construit 
ior  no  plan  régulier. 

GRENOUILLET  ,  ancien  quartier  de  Textrémité  du  fau- 
bourg du  Pré,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe,  prenant  son  nom 
d'un  ruisseau  qui  s^y  trouve,  où  commença,  vers  ia3g,  un  in- 
ccDdie  qui  réduisit  en  cendres  tout  ce  faubourg  :  les  flammes 
ayant  passé  au-dessus  de  la  rivière ,  pénétrèrent  dans  h 
ville ,  en  consumèrent  une  partie  avec  la  toftiire  de  la  cathé- 
drale ,  et  s'étendirent  dans  le  faubourg  de  la  Couture  ,  jusqu'à 
Ifanpertuis,  où  est  actuellement  la  poste  aux  chevaux ,  à 
l'entrée  de  la  route  de  Paris. 

GRÈZ  (  LE  ) ,  LE  GREEZ  ;  Gressus  :  commune  dont  le 
nom  ayant  pour  étymologie  ,  ainsi  que  celle  de  Gréez ,  dont 
Tartide  précède ,  la  nature  du  sol ,  s'écrit  différemment  néan- 
moins, Tusage  ajant  prévalu  d'écrire  celui  de  la  première 
avec  deux  ^,  tandis  que  celui-ci  s'écrit  avec  un  seul.  Su  canton 
et  à  a  kil.  N.  O.  de  Silié-le-Guillaume  ;  de  l'arrondissement 
^  à  33  kilom.  N.  N.  O.  du  Mans  i  autrefois  dp  doyenné  de 
StUé  ,  de  l'archidiaconé  de  Passais  ;  du  diocèse  et  de  l'élection 
du  Mans.  —  Distances  légales  :  2  et  38  kîlomèlrcs. 


au  S.  Ë. ,  jusqu'à  l'entrée  de  la  ville  de  Sillé  ,  dont  plusieurs 
Biaisons  se  trouvent  situées  sur  ce  territoire.  De  forme  à  peu 
près  oblougue ,  son  diamètre  du  N.  au  S.  ,  est  d'environ 
3,3  hectom. ,  sur  2,3  hcctom.  de  l'E.  à  l'O.  Le  bourg,  situé 
•or  un  c6teau  vers  l'O. ,  k  peu  près  au  centre  du  territoire  f 
ne  se  compose  que  de  l'église,  du  presbytère  et  de  deux  autres 
nuisons  de  fermes.  Petite  église ,  n'ayant  de  remarquable  que 
ton  apparence  d'ancienneté,  avec  un  clocher  ressemblant  à 
nn  chapeau  rabattu  à  forme  ronde.  Cimetière  en  deux  parties, 
Fnne  attenante  à  Tonest  de  l'église  ,  et  close  de  murs  ;  l'autre 
séparée  de  la  première  par  le  chemin  qui  conduit  il  Sîllé , 
dtfse  de  murs  et  de  haieSt 
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poPULAT.  De  76  feux  autrefois  ,  on  en  compte  ariueHemem 
'I30,  qui  comprennent  229  individus  mâles ^  278  femelles, 
total  y  5o2  ;  dont  25  au  plus  dans  le  bourg. 

Mou(f,  décenn*  De  i8o3  à  1812  ,  inclusivement:  mariages, 
4.5  ;  naissances  ,  i58  ;  décès ^  i3o.-^De  i8i3  à  1822  :  niar., 
33  ;  naiss. ,  r58  ;  déc.  ,110. 

UfST.  ECCLÉs.  Eglise  sous  rinvocalion  de  S.  Nicolas ,  dont 
la  fête  patronale  ou  assemblée  9  qui  n^a  plus  lien,  depuis  la 
réunion  de  cette  commune  à  celle  de  Sillé  ,  pour  le  spiriloel , 
tenait  le  dimanche  le  plus  prochain  du  6  décembre.  La  cure, 
avec  un  revenu  de  400  liv.  ,  était  à  la  présentation  et 
Tabbé  de  la  Coulure  du  Mans.  Un  ancien  prieuré  régulier  de 
la  même  abbaye ,  situé  dans  la  paroisse  ,  qui  valait  3oo  liv. , 
était  depuis  long-temjps  possédé  par  des  séculiers.  Enfin, la 
chapelle  de  Ste-Mane ,  fondée  par  Philippe  le  Ceosier, 
ancien  curé  de  la  paroisse  ,  valant  60  liv.  de  revenu ,  était  à 
la  présentation  du  curé  et  du  procureur  de  la  fabrique. 

HisT.  FÉon.  La  seigneurie  de  paroisse  annexée  jadis  au  lîeo 
de  la  Moitellerie ,  ferme  actuellement,  qui^  dans  \ts  i5.*  et 
;i6.*  siècles  >  appartenait  à  la  famille  Moreaa  ,  des  seignean 
de  la  Poissonnière  en  S.-Ouen  en  Belin,  devenue  par  acquêt 
an  membre  de  la  baronnie  de  Sillé.  En  i58i  ,  Louise 
de  Féchal ,  dame  de  la  Béraudîère ,  qui  avait  épousé ,  en 
1545,  François  i  Moreau,  seigneur  de  S.-Ouen  ,  donne 
procuration  à  François  ii  Moreau,  son  fils  afné,  seigneur  de  la 
I^oissonniére ,  pour  consentir  en  son  nom  le  don  qu'elle  fait  à 
Jean  Moreau,  son  second  fils,  seigneur  du  Grèz,  de  la  terre  de 
la  Béraudière,  siluce  dans  la  paroisse  de  Ceaulcé,  en  faveur  da 
mariage  de  ce  ^\s  avec  Benée  fille  de  Jacques ,  seigneur  de 
Crux  ,  proche  Avranches ,  et  de  Renée  de  Montchovcau.  Ce 
Jean  Moreau  fut  un  des  plus  célèbres  ligueurs  de  la  province 
du  Maine  (voir  son  article  à  la  bicgaaphil).  Il  paraît  qu'après 
la  mort  de  Jean ,  tué  devant  IMayenne  en  iSgo  ,  son  frère 
aîné  François  it  Moreau  (  voir  son  article  ïoc.  cù.)^  hérifi 
de  la  terre  du  Grèz ,  puisqu'il  la  vendit  pour  retirer  celle  de 
la  Poissonnière  saisie  et  aliénée  par  le  roi ,  pour  défaut  de 
service ,  en  iSgy.  On  voit  aussi ,  par  des  aveux  de  i48o  el  de 
i5o8,  que  cette  seigneurie  était,  dès  Icsdites  époques,  possé- 
dées par  un  Jean  Moreau ,  bisaïeul  du  précédent. 

HYDROGR.  La  commune  est  arrosée  à  TO. ,  par  le  ruisseau 
de  Quinquengrand  ,  lequel  a  sa  source  dans  la  forêt  de  SUlt , 
à  1  kîiom.  1/4  21U  N.  O.  du  bourg  du  Grèz ,  coule  au  S. ,  pois 
au  S.  O. ,  jusqu'à  son  confluent  dans  celui  de  Ruban  ^  au- 
dessous  du  hameau  du  Grand-Essard,  après  un  cours  de  4  I^m 
pendant  lequel  il  fût  tourner  le  moulin  à  blé  de  son  nom , 
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cRi*il  laisse  manquer  d^eaa  une  grande  partie  de  Tannée.  Le 
Auban  lîmhe  la  commune  à  Test ,  près  le  hameau  des  Eboii- 
leries  ,  qui  en  dépend. 

GLOLOG.  Soi  montueux  ,  couvert ,  notamment  au  nord  ,  par 
une  portion  de  la  forêt  de  Sifié.  Terrain  intermédiaire  ,  of- 
frant le  grès  ancien  en  extraction. 

Divis.  DES  T£UR.  En  laboup ,  587  hectares  ;  jardins ,  7  ; 
prés  et  prairies  ,  4^  î  ^^î^  àe  futaie,  formant  une  partie  de  la 
forêt  de  SîUé  9  276  ;  taillis,  65  ;  landes ,  20  ;  eaux  courantes , 
I  1/4  ',  chemins  ,2  1/2  ;  superf.  des  bâtim. ,  3  i/4<  Total , 
I9000  hectares. 

CONTRIB.  Foncier,  i,4o6  f.  ;  personn.  et  mobil.,  206  f.  ; 
port,  et  fen.  ,  61  f.  ;  9  patentés  :  dr.  fixe,  4^  ^*  ;  dr.  pro- 
port. ,  5  f.  Total ,  1,726  f.  —  Perception  de  Sillé. 

cuLTUn.  '(  Le  sol ,  disait  Lepaige ,  produit  du  seigle ,  de 
Tavoine  et  du  carabin  (  sarrasin  )  ;  la  bruyère  couvre  presque 
toute  la  paroisse  ;  il  y  a  quantité  de  landes  qu^on  écobue , 
pour  les  ensemencer  environ  tous  les  20  ans.  On  nourrit 
quelques  troupeaux  de  brebis  et  de  chèvres,  de  petite  espèce.  *» 
On  pourra  juger  des  efforts  et  des  succès  du  cultivateur , 
quoique  encore  sous  riofluence  de  Tancienne  agriculture  rou- 
tinière ,  par  le  tableau  de  Tétat  actuel  de  cette  commune ,  qui 
nous  a  été  communiqué,  et  dont  nous  avons  vérifié  Texaclilude 
sur  les  lica?w.  «  Le  sol  est  passablement  fertile  ,  depuis  i5  ans 
surtout  que  les  cultivateurs  ont  marné  et  chaussumé  la  plus 
grande  parlic  des  terres  ,  de  sorte  qu'on  y  recueille  actuelle- 
ment du  froment  et  de  Torge,  dans  les  bons  fonds  ;  du  seigle, 
de  Tavoine  et  du  sarrasin  ,  dans  les  médiocres.  Beaucoup  de 
landes  en  bruyères  qui ,  de  temps  immémorial  étaient  impro- 
ductives ,  ont  été  défrichées ,  quelques  unes  marnées ,  et 
produisent  du  froment ,  de  Torge ,  et  du  plus  beau  trèfle  du 
pays.  Ces  landes  ont  été  divisées  ,  entourées  de  fossés  qui  les 
ont  desséchées  et  ont  fertilisé  le  terrain  ;  quantité  d'arbres 
fruitiers  ,  de  peupliers ,  y  ont  été  plantés  avec  succès  ;  les 
terres  sablonneuses  des  collines  ont  été  semées  en  pins , 
en  pleine  prospérité.  Les  fermiers  des  plus  grosses  fermes 
récoltaient  à  peine  du  grain  pour  leur  nourriture  ,  tan- 
dis qu'aujourd'hui  les  bordagers  en  obtiennent  au  delà  de 
leurs  besoins.  »>  On  recueille  aussi  du  chanvre ,  du  lin  ,  dts 
pommes  de  terre  en  abondance  ,  de  la  graine  de  trèfle  ;  beau" 
coup  de  fruits  à  cidre ,  des  meilleures  qualités  ;  du  bois ,  etc. 
Malgré  la  médiocre  qualité  des  prés,  les  cultivateurs  élèvent 
un  grand  nombre  de  bestiaux  qui  sont ,  comme  du  temps  de 
Lepaige,  de  la  plus  chétive  espèce.  La  commune  fournit 
beaucoup  de  gibier ,  non-seulement  en  perdrix  ^  lièvres  ei 
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lapins ,  maïs  anssS  en  bécasses  ,  râle  des  eendts  i  etc.  ;  leijoet 
participe  de  la  bonne  qaalité  de  celai  des  Cooëvrons  (  roir  cet 
article  )  ,  réputé  le  meilleur  du  pays  ,  ce  territoire  occopaot 
Textrémité  nord-est  de  ce  chaînon  de  collines.  —  Assolement 
quadriennal  ;  lO  fermés  principales ,  un  plus  grand  nombre 
de  bordages  et  de  closeries  ;  1 5  charrues.  =:  Fréquentatloo 
des  marchés  de  Sillé. 

RODT.  ET  CHEM.  Chemins  vicinaux  de  très-difficile  exploi- 
tation. La  prochaine  terminaison  des  roules  départementales 
du  Mans  à  Mayenne  par  Sillé ,  et  de  cette  ville  k  celle  de 
Sablé,  qui  passent  au  S.  E.  et  à  TE.  de  la  commune ,  en  faci* 
lltera  les  communications  au  moins  pour  Textérieur. 

HABIT.  ET  LIEUX  REMARQ.  Une  assez  jolie  maison  bour- 
geoise ,  h  rentrée  de  la  ville  de  Sillé ,  par  l'ancienne  route  de 
Mayenne  ;  dans  le  bourg ,  le  presbytère  ,  accompagné  dV 
cunes  ,  grange  ,  jardins  et  vergers  bien  plantés.  Comme 
noms  remarquables  :  Salvert  (  voir  ce  mot  ) ,  la  Vallière ,  du 
nom  des  anciens  seigneurs  de  Sillé  et  du  Grèz  ;  Antenaîse ,  de 
celui  d^une  des  plus  anciennes  familles  féodales  de  b  pro- 
vince ;  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie  ;  bureau  de  poste  aux  lettres  h  Sillé  le- 
Guillaume. 

GROIRIE  ,  château  de  la  commune  de  Trangé  ,  près  et  à 
rO.  N.  O.  du  Mans ,  célèbre  par  la  résidence  qu'y  a  faile 
Tabbé  de  Rancé  y  réformateur  des  Chartreux.  Voir  rartide 

TRANGÉ. 

GROUTEL ,  GROUSTEL  y  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  la  commune  de  Champfleur,  à  i  ,a  hectom.  S.  S.  E.du 
bourg  ,  décrit  un  demi-cercle  vers  le  N.  O. ,  coule  ensuite  au 
S. ,  passe  au  hameau  de  Groutel  qui  lui  donne  son  nom  ,  et 
près  duquel  il  reçoit  un  autre  très-pet ît  cours  dVau  ,  et  va 
confluer  dans  la  petite  rivière  de  Rosay-Nord  ,  près  et  à  PO. 
de  Bourg-le-Uoi ,  après  un  cours  de  4  kilom.  i/a  ,  pendant 
lemiel  il  fait  tourner  deux  moulins. 

Le  fief  de  groutll  ou  cîroustel  ,  auquel  était  annexée  la 
seigneurie  de  paroisse  de  Champfleur,  qui  lui  donnait  son 
surnom  de  Champfltur  en  Grvustel^ei  dont  nous  avons  parlé 
à  cet  article  ,  avait  son  manoir  et  sa  chapelle  ruinés  dès  la  fin 
du  1 7.<  siècle  :  un  hameau  existe  actuellement  en  ce  lieu. 

GRUAU»  ruisseau  ayant  une  double  source ,  à  la  fontaine 
de  ce  nom,  à  TO.  du  château  de  Montreuil-le-Henri  et  au  S  E. 
du  même  ,à  2,7  et  27  hectom.  O.  et  O.  S.  O.  du  bourg  de 
Montreuil ,  se  dirige  au  S.  O. ,  jusqu^à  son  confluent  dans  la 
petite  rivière  de  Veuve  ,  à  1^6  hectom.  N.  du  bourg  de  Saint- 
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Vincent-du-Lorouer ,  après  un  cours  de  5  kilom.  i/i ,  peDdant 
lequel  îi  arrose  \t.%  communes  de  Montreuîl  et  S,-^nceot  « 
déjà  nommées  et  celle  de  Villainei  toutes  du  canton  de  Lucé  » 
et  fait  mouvoir  deux  moulins. 

GUE- AUX- AIVES,  petit  cours  d^eau  venant  de  la  Roche- 
Breslay ,  en  NuîJlé-le-Jalais  ,  à  5  kilom.  S.  S.  O.  du  bourg 
de  Connerré  ;  ayant  sa  direction  au  N.  £. ,  jusqu^à  son  con- 
fluent dans  la  rivière  de  Due  «  à  i  kîiom.  O.  du  même  bourg. 
Cours  de  5  kilom. ,  pendant  lequel  il  sépare  les  communes  de 
Connerré  et  de  Thorigné. 

GUÉGÉLARD ,  GUÉ-CESL ARD ,  Vadu$  Ceîardi ,  vel 
Cœsaris ,  nom  qu^on  croit  pouvoir  traduire  dans  le  pays  par 
GUÉ-DE-cÉsAR  ,  du  passage  de  la  rivière  de  Sarlhe  près  de  ce 
lieu ,  par  un  corps  des  armées  impériales  romaines ,  opinion 
qui  n^est  appuyée  sur  aucun  autre  indice  que  ceux  déjà  donné;^ 
aux  articles  Àlonncs  et  Beiin  ,  auxquels  nous  renvoyons. 
Hameau  et  ancienne  paroisse ,  réunis  à  la  commune  de  r  iilé- 
Guécclard  (  voir  cet  article  )  9  du  canton  de  la  Suze  ;  ancien- 
nement du  doyenné  dH)izé  ,  de  Tarchidiaconé  de  Château-du- 
Loir  9  du  diocèse  et  de  Télection  du  Mans  :  situé  à  16  kilom. 
S.  S.  O.  de  cette  dernière  ville,  à  7  kilom.  i/a  E.  de  la  Suze, 
et  à  3  kilom.  i/a  S.  du  bourg  de  Fille  ,  dont  il  est  séparé  par 
la  Sarlhe ,  où  un  bac  est  établi  pour  la  communication  de 
cetle  parlie  de  la  commune  y  située  sur  la  rive  gauche  de  la 
rivière  ,  tandis  que  Fille  se  trouve  sur  la  rive  droite.  —  Di- 
stances légales  :  9  et  18  kilomètres. 

Le  bourg  ou  hameau  de  Guécclard,  se  divise  en  deux  parties,' 
Pune  se  composant  d'environ  35  maisons ,  construites  sur  les 
deux  côtés  de  la  route  royale  de  Paris  à  Nantes  9  et  y  formant 
Dne  rue  d'un  aspect  assez  agréable  ,  où  se  trouvent  plusieurs^ 
auberges  et  une  manufacture  dé  poteries  ;  Taulre  où  se  trouve 
Téglise  et  une  vingtaine  de  maisons  ,  un  peu  à  la  gauche  (  et 
DOn  à  la  droite  ,  comme  nous  Favons  dit  par  erreur  à  Tarticle 
Fîllé  ) ,  de  la  première.  Eglise  du  genre  gothique  de  tran- 
lition,  construite  presque  entièrement  en  grès  roussarJ,  à 
clocher  en  flèche  ,  ne  servant  plus  au  culte  ,  non  plus  que  le 
cimetière  qui  y  était  attenant ,  aux  inhumations. 

POPULAT.  De  180  individus  dans  les  deux  parties  agglo* 
mérées  ,  ne  se  divise  pas ,  quant  au  surplus  ,  de  celle  de  Fille 
[  voir  à  cet  article ,  Falinéa  y  relatif),  \qs  deux  paroisses  étant 
réunies  au  civil ,  long-temps  avant  la  révolution. 

HIST.  ECCLÉs.  La  cure ,  qui  ne  valait  que  aoo  liv.  de  revenu^ 
était  à  la  présentation  de  l  abbé  de  la  Couture  du  Mans. 

BIST.  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  à  celle 
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d'es  Perrats  ou  à  la  vicomte  de  Foalleioarte  en  Pârtgiié%- 
PôIÎD ,  fieds  appartenant  à  la  famille  de  Broc.  (  Voir  ces  art) 
)1  est  difficile  de  savoir  s^il  faut  attribuer  à  ce  lieo  rindîcalioiî 
suivante  de  Touvrage  intitulé  Noms  féodaux  :  «  £o  rS^^ , 
aveu  rendu  par  Jean  Prel ,  sire  de  IVlondan  ,  pour  ie  fief  de 
la  ville  de  Quesellart ,  relevant  de  Châtean-du-Loir.  »  Noos 
ne  citons  cet  aveu  que  parce  que  nous  pensons  que  Guécélard 
en  est  Tobjct. 

Voir  pour  le  surplus  de  ce  qui  concerne  le  territoire  de 
cette  ancienne  paroisse  ,  Tarlicle  Fillé-Guécclard. 

Nous  devons  dire  ici  pour  les  amateurs  d^ antiquités  que 
c^est  entre  ce  hameau  et  celui  de  Foulletourte  ,  à  peu  de  di- 
stance à  droite  de  la  route  y  que  se  trouvent  les  pierres  drui- 
diques  décrites  à  Farticle  Bruon ,  lande  qui  se  trouve  en  partie 
sur  Tancien  territoire  de  Guécélard  ,  et  dont  parle  M.  \aysse 
de  Yilliers  ,  dans  son  liinéraire  descriptif, 

GUECHAVSSEE  ,  étang  ,  marais  et  moulin  de  la  com- 
mune de  Saosne  ,  du  canton  de  Maniers  ,  près  desquels  existe 
aussi  un  hameau  du  même  nom  ,  rendu  célèbre  dans  rhisloire 
de  la  province,  par  un  combat  qui  s'y  donna  en  i^io  oa 
i4>ii  9  entre  les  deux  partis  des  Bourguignons  et  à^^  Arma- 
gnacs. Voir  les  articles  sacsnë  et  s.-rlmy-du-plaîn.  L'étang 
de  Guéchaussée  ,  empoissonné  jadis  en  carpes  ,  brochets  et 
autres  poissons  9  et  contenant  environ  16  hectares ,  est  au- 
jourd'hui en  partie  eu  marécages,  et  forme  avec  FandeD 
marais  du  même  nom  ,  un  ensemble  de  aS  hectares. 

GUÉ  DE  BRAYE ,  nom  du  lieu  où  s'est  formée  la  petite 
ville  de  Vibraye.  Voir  cet  article. 

GUÉ  DE  LA  FEUGÈRE  ou  FOUGÈRE ,  ancieDoe 
aumôneric  établie  sur  la  rive  .gauche  de  la  rivière  d'Aune ,  à 
l'extrémité  O.  de  la  commune  de  Marîgné ,  entre  ce  bourg  et 
celui  d'Kcommoy  ,  chef- lieu  du  canton.  Cette* maladrcrie  fut 
réunie  à  l'hôtcl-dicu  de  Châtcau-du-Loîr ,  par  un  arrêt  do 
conseil  de  1696.  (Voir  l'article  marigne.  ) 

GUÉ  DE  L'AUiXE  ,  ou  de  L'AUxNAY,  Ahhatia  de  vado 
Alneti ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  fondée 
vers  II 59  ou  iiG^i  par  Rotrou,  seigneur  de  Montfort  au 
Maine  troisième  fils  de  Rotrou  u  comte  de  Morta^^ne 
e.  du  Perche,  lequel  y  plaça  des  moines  de  l'abbaye  de  Tyroo, 
près  de  ISogent  -  le  -  Rotrou ,  sous  Tépiscopat  de  («uillaunic 
de  Passavent,  38.'  évêque  du  Mans.  Le  pape  Alexandre  111, 
confirma  cette  fondation  ,  par  une  bulle  datée  de  Sens ,  Tas 
,ii64.«  Etablie  dans  l'origine  sur  la  rive  gauche  de  la  petite 
rivière  de  Narais ,  là  où  l'ancien  chemin  du  Mans  à  baini-- 


6U£-DÉ-L'ÀUNE.  Ihg 

Iravene  cette  rivière  9  k  3  Idlom.-  7  hectdniA  aa  nord  da 
Nire  de  Challes ,  dans  an  lien  qui  porte  encore  le  nom  de 
té  de  rAune^  une  dame  nommée  Mathie  et  Gaîllaome  de 
sriac  ou  de  la  Soraye ,  son  fils ,  qui  possédaient  sur  le  bord 
!  la  Brave  un  terrain  appelé  File  de  GosseKn ,  le  donnèrent, 
irs  1 186  9  aux  religieux  du  Gué  de  F  Aune ,  avec  la  dtme  des 
rres  qui  leur  apparlenaient  dans  les  environs  et  toute  la 
andée  d^une  forêt  en  dépendant ,  faisant  actueMemenl  partie 
:  celle  de  Vibraye.  Gîs  moines  ayant  trouvé  cette  isitnalion 
us  commode  et  plus  agréable ,  y  transportèrent  leur  éta- 
issement,  auquel  ils  conservèrent  son  premier  nom ,  qui  est 
sié  à  ce  lieu. 

U  est  douteux  si ,  avant  la  fondation  de  Rotrou  de  Mont- 
rt ,  <|oi  ne  fut  peut-être  qu'une  simple  donation ,  il  n'existait 
18  dé|à  au  Gué  de  TAune ,  in  condita  Anciacinse ,  un  mont- 
bre  fondé  par  S.  Aldrîc,  a 4**  èvéque  du  Mans,  de  83a 
857? 

Quoiqu'il  en  soit ,  les  autres  bienfaiteurs  de  ce  monastère 
rent  Guillaume  de  Fortinier ,  Hugues  Bonamî ,  de  Valenne  ; 
Renaut  de  Danzé  ,  seigneur  des  Loges  ,  qui  lui  donna  sept 
rres  angevines  «  à  prendre  sur  la  prévôté  de  Montmirail. 
£ntre  autres  fiefs  relevant  de  cette  abbaye  ,  on  comptait  le 
leuré  de  Montcaulin  ,  dans  la  forôt  de  Bonnétable  ;  et  le 
ief-Noir ,  dans  la  paroisse  de  Grées. 

En  ia36,  Tabbé  et  les  religieux  du  Gué  de  TAune  9  recoo- 
lissent  que  bien  que  la  dîme  de  la  paroisse  de  Thoigné  doive 
re  employée  à  la  nourriture  d'un  de  leurs  moines,  celte 
me  appartient  au  cbapitre  de  l'église  du  Mans.  L'évéque  dii^ 
'ans  Adam  Châtelain ,  qui  siéeea  de  i3g8  à  1439 ,  dit  le 
"ocès  à  Pierre  de  Châtiilon,  abbé  du  Gué  de  l'Aune  et  à  ses 
ligieux ,  dont  la  mauvaise  conduite ,  dit  le  chanoine  Morand, 
ait  un  scandale  public.  Par  une  sentence  qu'il  fit  rendre  par 
n  ofGcialité  ,  il  leur  imposa  différentes  pénitences ,  pour 
dr  fréquenté  les  cabarets ,  les  jeux  publics  et  les  femmea 
spectes  ,  et  leur  défendit  la  continuation  de  ces  désordres, 
las  peine  d'excommunication.  Et  comme  ils  laissaient  leur 
onastére  tomber  en  ruines ,  il  établit  un  économe  de  leur 
mporel ,  lequel  après  avoir  pourvu  à  leurs  besoins ,  devait 
npioyer  le  surplus  des  revenus  k  la  réparation  de  leur  maison* 
D  vam  ces  religieux  essayèrent-ils  de  se  soustraire  à  cette 
ntence  par  tous  les  moyens ,  ils  furent  contraints  de  a'y 
informer. 

Le  ao  décembre  i4o8,  l'abbé  du  Gué  de  l'Aune  comparait 
ir  procureur  au  synode  diocésain ,  assemblé  par  le  même 
réque ,  pour  aviser  à  ce  qu'il  y  a  à  faire  relativement  i  U. 
>nTJ0cation  da  concile  convoqué  à  Pist» 
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Cette  abbaye  qui  ralaî t  an  moins  dnq  mille  lirres  de  reven; 
dont  trois  mille  pour  Fabbé  et  deux  mille  poar  les  religieoi , 
ne  possédait  plus  de  ceux-ci,  depuis  qu*elle  était  en  commande: 
k  service  divin  y  était  fait  par  des  prêtres  séculiers.  Le 
dernier  abbé  commandataire  fut  M.  de  Chabannes ,  vicaire- 
général  du  diocèse  de  devers  ,  pourvu  en  1761. 

Du  doyenné  de  Sainl-Calais  ,  dans  Tarchidiaconé  de  Mont- 
fort-le-Rolrou  ,  Tabbaye  du  Gué  de  TAune  était  bâiîe  sur  la 
rive  droite  de  Ja  Braye ,  à  4  lûlom.  S.  £.  de  la  petite  ville  de 
Yibraye  et  sur  son  territoire  communal  ;  à  i3  kilom  N.  de 
Saint-Calais  ,  39  kilom.  E.  de  Montfort ,  et  44  kilom.  Ë.  da 
Mans  ;  dans  un  lieu  agreste  et  désert ,  où  existe  eucore  ce 
monastère  ,  ayant  la  forme  d^one  simple  maison  bourgeoise, 
avec  église  ou  cbapelle  à  ouvertures  cintrées  ,  dont  la  porte 
occidentale  est  surmontée  d'une  croisée  du  genre  gothique  flam- 
boyant ,  avec  une  enceinte  de  murs  ayant  une  grande  porte 
d'entrée  de  forme  semi- ogive  ,  dont  les  pilastres  sont  et 
grès  roussard  ou  poudingue  ferrugineux,  \endne  pendant  la 
révolution  ,  cette  maison  est  habitée  par  un  des  fils  de  Tac- 
quéreur ,  M.  Edme  Duval. 

Le  hameau  du  Gué  de  T  Aunay  ,  situé  un  peu  au-dessous  de 
l'abbaye ,  se  compose  d'une  vingtaine  de  maisons  ,  avec  un 
moulin  du  m^me  nom. 

11  existe  encore  un  troisième  lien  appelé  gvâ  de  l^uivi* 
sur  la  rive  droite  de  la  petite  rivière  de  ce  dernier  nom ,  do 
territoire  de  Pontvallaiu  y  à  5  kilom.  N*  N  £•  du  bourg. 

GUÉ-DE-MAIWY  ou  DE  RI AULNY,  Fadus-MaiiNidi, 
ancien  château  situé  dans  une  position  délicieuse ,  peu  (  8  bec- 
tomètres  )  au-delà  de  l'extrémité  méridionale  de  la  ville  da 
Mans ,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  d'Huisnc  ,  tout  près  de 
son  confluent  avec  celle  de  Sarthe  ;  dont  il  n'existe  absolu- 
ment rien  aujourd'hui  que  l'emplacement  indiqué  par  U 
tradition  et  l'élévation  du  sol,  dans  un  carrefour  où  aboutis- 
sent plusieurs  chemins  venant  du  Mans ,  du  bourg  de  Pont- 
lieue  et  de  Bouche-rHuisne.  On  ignore  l'époque  à  laquelle 
fut  construit  le  château  du  Gué-de-Mauny  :  cependant ,  sa 
position  et  l'inscription  l.a.  maino.  tQ.  OB.  ejus  mérita  plebs 
VRBANA  SENGMAN  D.  j  gravéc  sur  uuc  pierre  «  en  majuscules  du 
caractère  romain  ,  trouvée  lors  de  la  démolition  de  ce  châtean  » 
autorisent  à  croire  qu'il  fut  un  castellum  romain  ,  destiné 
peut-être  à  assurer  le  libre  passage  de  la  rivière  d'Huisne ,  aa 
gué  qui  se  trouve  en  cet  endroit ,  pour  communiquer  y  comme 
cela  a  lieu  encore ,  de  la  rive  droite  h  la  rive  gauche  y  et  de 
la  nouvelle  cité  des  Ccnomans ,  Suhdunum  ,  le  Mans ,  avec 
l'ancienne ,  Alonnes  ;  par  le  Castelium  velus  et  TOdlum  Martisy 
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Btalent  sur  la  rire  ganche.  (  Voir  les  articles  AtoimES  et 
Ji.) 

ant  P.  Renouard ,  te  château  au  Goé-de-Mauny  derînt 
suite  une  maison  de  plaisance  des  comtes  du  Maine*' 
parait  ccrlain ,  c^est  qu^il  fut  habité  par  Charles  de 
,  comte  du  Maine  ,  qui  le  céda  ,  lorsqu'il  fut  appelé  à 
uer  Tétai  comme  régent  sous  ses  trois  neveux  ,  les  fils 
:e$senrs  de  Philippe- le-Bel ,  h  Philippe-de-Valoîs  soq 
u'Odolant  Desnos  dit  y  être  né  ;  que  celaî-cî  y  de- 
ave  c  Jeanne  de  Bourgogne  son  épouse ,  qui  y  donna 
r  au  roi  %Tean  ,  le  a6  avril  1819  ;  et  que  ,  vers  i36g , 
it  la  captivité  de  ce  dernier  ,  fait  prisonnier  par  le 
Noir  à  la  bataille  de  Poitiers  en  i356  ,  ce  château  fut 
>ar  les  anglais ,  continuellement  en  armes  dans  les  en- 
et  jusqu'aux  portes  du  IMans. 

1829  ou  i33o ,  Philippe  de  Valois  fit  édifier  une  cha* 
ce  château  ,  laquelle  fut  consacrée  sous  Tinvocation  de 
ois,  patron  de  la  France,  avec  le  titre  de  chapelle 
;  et  pour  y  assurer  le  service  religieux  quotidien ,  il  y 
un  chapitre  de  six  chanoines ,  dont  le  chef  eut  le  titre 
orier  ,  avec  deux  diacres  ,  pour  y  remplir  les  moindres 
is  ,  et  se  réserva  la  collation  des  huit  prébendes  pour  le 
i  desquelles  il  affecta  tous  les  profits  et  émolumens  des 
et  passemens  de  contrats  qui  se  faisaient  en  sa  cour  et 
tion ,  avec  droit  de  créer  des  tabellions  dans  Tétendue 
nté  ;  en  outre  *<  le  poids  d'estalage  et  tous  les  droits  qui 
lient  non-seuUemenl  sur  les  bestiaux  et  charettes  char- 
[ui  venaient  au  marché  de  la  ville  j  mais  aussi  sur  les 
!S  denrées  qui  se  vendaient  aux  places  publiques ,  avec 
iDte  livres  de  rente  que  Jean  de  Vendosme  leur  faisait 
!s  ans  sur  le  péage  de  Lassai.  De  plus ,  ils  leur  assî- 
it,  en  fonds  d  héritage,  «*  les  métairies  de  Préaux  et  de 
tain  ,  avec  les  eaux ,  bois  ,  cens  et  rentes  qui  en  dépen- 
droit  de  chasse  aux  perdrix  ,  lièvres  ,  connils  (lapins), 
•es  menues  bestes,  sur  les  terres  du  Gué-de-Mauny  ;  de 
*  dans  la  rivière  d'Huisne,  et  construire  des  moulins  sur 
«  Ils  augmentèrent  encore  cette  donation  de  quelques 
,  avec  pressoir,  >*  situées  en  un  endroit  qui ,  dans  les 
anciens,  porte  le  nom  de  la  Vieille-Boucherie,  et  main- 
celui  de  Chasteaux  et  fief  du  Greffier  (v.  ce  dernier  art.)» 
me  maison  size  près  la  Porte  au  Bled ,  etc.  ;  le  tout 
I  4oo  liv.  parisis  de  revenu  (8  à  9  mille  f.  d'aujourd^bui).» 
pe  Jean  XXll  exempta  tous  ces  prestres  ,  chapelains 
ciers,  de  la  juridiction  de  Tévêque  et  de  celle  du  roétro- 
iQ  \  et  Qémcnt  VI  les  confirma  dans  ces  franchises  et 
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leur  octroya  beaucoup d^aatre$,privIlégC9,.par  sa  bulle  donnée, 
à  Avignon  Tannée  i342f  noiamment  de  pouTOÎr  être  ponnns 
de  cures  paroissiales ,  à  condition  de  les  faire  dessertir  par 
des  prêtres  approuvés  par  Tévéque  diocésain. 

Après  la  ruine  du  château  du  Gué-de-Mauny  ,  en  i26^, 
ces  chapelains  se  relirèrent  dans  la  ville  du  Mans  où  ils  firent 
bâtir  V  en  i38o  ,  une  autre  chapelle ,  avec  Tagrément  et  Taide 
du  comte  Louis  1.*^'  d^ Anjou  ,  second  fils  du  roi  Jean  ,  près 
de  rhôtel  de  la  Monnaie  (  Thôtel-de-ville  actuel  ) ,  là  où  était 
un  pressoir  banal  appartenant  au  comte.  Uévêque  Gonlier 
de  Baignaux  ,  ayant  voulu  se  prévaloir  de  cette  iranslalioa 

Eour  les  soumettre  à  sa  juridiction  ,  le  comte  Louis  appuya 
iurs  réclamations  auprès  du  pape  Grégoire  XI,  qui  les  main- 
tint dans  leurs  privilèges ,  avec  défense  à  Tévéque  de  les  y 
troubler.  Lors  de  la  démolition  de  la  chapelle  du  château  du 
Gué-de-Mauny  ,  les  anciens  tombeaux  qui  s^y  trouvaient 
furent  transférés  dans  Téglise  de  Coëfibrt  (  voir  cet  article)» 
appelée  depuis  de  la  Mission^  où  ils  furent  brisés  pendant  la 
révolution. 

En  1741 9  un  arrêt  clu  conseil ,  rendu  h  la  suite  de  leltreS'- 
patentes  du  roi  Louis  XV  ,  portant  réunion  de  la  chapelle  do 
Gué-de-Mauny  à  Téglise  collégiale  de  Saint-Pierre  de  la 
Cour  (voir  cet  article),  ordonna  une  enquête  à  TefTetde 
procéder  à  cette  réunion  à  laquelle  les  chapelains  étaient 
opposans ,  laquelle  eut  lieu  en  ly^S  et  subsista  jusqu'à  la 
révolution.  Cette  seconde  chapelle  fut  démolie  en  1743,  et 
son  terrain  destiné  à  former  la  petite  place  située  près  de 
Thôtel-de-ville  ,  appelée  de  son  nom  place  du  Gué-de-Mamy* 
£n  16469  les  habitans  du  Mans  et  les  notaires  royaux  da 
Maine  ,  obtiennent  un  arrêt  du  Conseil  d^état  (  imprimé  en 
1647  r  18  p.  in-4<°  )  9  contre  le  droit  de  tabellionage  auquel 
continuaient  de  prétendre  les  chapelains  du  Gué-de-mauloy , 
en  vertu  de  leur  fondation  par  Philippe  de  Valois  ,  fondation 

2ui  est ,  dit-on  y  Torîgine  de  cette  institution  dans  le  Maine. 
In  1733  ,  Icsdits  chapelains  publient  un  méfrioire  (  36  pag. 
in-fol.  ),  relatif  à  ce  même  droit. 

En  1 793 ,  le  g  décembre  au  soir ,  veille  de  Tenlrée  de 
Tarmée  vendéenne  au  Mans ,  un  poste  républicain  est  placé 
au  Guc-dc-Mauny ,  avec  deux  pièces  de  canon  ,  pour  inter- 
dire à  Tennemi  le  passage  de  la  rivière  k  ce  gué.  Voir  prec 

HIST.  ,  p.  CCCXVIII. 

»  » 

Gl]Ë-D''HERSE ,  ruisseau  prenant  naissance  h.  la  butte 
de  Ciermont,  sur  \ts  confins  au  S.  de  la  forêt  de  Sillé  9  coule 
au  S.  S.  E. ,  passe  à  4  hectom.  à  TO.  du  bourg  de  Pezé-le- 
Robert  1  se  dirige  ensuite  plus  à  1  £. ,  reçoit  aa  autre  ruisseau 
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venant  de  Fe'lang  de  Pezë ,  qui  s'y  perd  après  un  cours  de 
a  kîlom.  seulement  ;  traverse  l'étang  de  Gaé-d'Hercé  ,  après 
one  dîreclîon  plus  au  S.  ;  se  dirige  de  nouveau  au  S.  Ë. ,  re- 
çoit le  ruisseau  de  Chaufour  au-dessus  du  moulin  de  Vaux ,  tt 
va  se  jeter  dans  la  petite  rivière  de  Longève  ou  Longuève- 
Ouest  f  entre  les  hameaux  de  Haut  et  de  Bas~Troigné  ,  après 
un  cours  de  7  à  8  kilom. ,  pendant  lequel  il  fertilise  les  coni- 
manes  de  Pezé,  Crissé  et  Neuviilelalais,  et  fait  mouvoir  quatre 
moulins. 

GUÉUANT ,  GUÉLIATSD  et  GUÉI.AND ,  peut-être 
dans  Torigine  gué  des  landes  ou  de  la  lande  ,  ancienne 
commanderic  de  Tordre  du  Temple  ,  cédée  ensuite  à  celui  de 
S.-Jean  de  Jérusalem  ou  de  Malthe ,  après  la  condamnation 
(les  Templiers  ;  de  la  langue  de  France  et  du  grand  prieuré 
d^ Aquitaine  ,  située  tout  près  de  la  rive  droite  de  la  Sarthe  , 
snr  le  territoire  communal  de  Moitron  ,  à  a,a  hectom.  N.  E. 
éa  bourg  de  ce  nom  ,  dans  le  canton  et  à  3  kilom.  4  Hectom. 
S.  S.  £•  de  Fresnay.  La  commanderie  de  Guéliant^  dont  les 
revenus  étaient  estimés  ,  ses  annexes  comprises,  à  3, 100  liv« 
de  revenu  ,  relevait  du  présidial  du  Mans  ,  et  avait  pour  an* 
.nexes  celles  de  PEpine  en  S.  -  Onen  en  Belin ,  de  Ballon , 
de  Grateii  en  Assé  -  le  -  Boisne  ,  de  Crissé  ,  de  Rouessé- 
fontaine  ,  de  Beaumont-le-Vicomte  ;  ainsi  qu'une  autre  dans 
le  faubourg  Monlsort  d'Alençon  ,  dépendant  autrefois  da 
l^Iaîne  ;  et  quelques-unes  peut-être  encore  qui  nous  sont  in- 
connues. Les  lots  et  ventes  étaient  doubles  dans  toutes  les 
dépendances  de  cet  établissement  mililaire  et  religieux  ,  dont 
nous  ignorons  Tépoque  de  la  fondation  et  les  noms  àts 
fondateurs,  et  qui  possédait  un  fief  dans  la  paroisse  de  Gour- 
daiue  du  Mans,  et  un  autre  dans  la  paroisse  de  Fay  (  voir  les 
articles  des  lieux  désignés  dans  cet  article  ).  —  Les  comman- 
denes  étaient  des  établissemens.lout  à  la  fois  militaires  et 
religieux  ;  l'administration  en  était  confiée  à  un  certain 
nombre  de  chevaliers  ,  dont  le  chef  9  chargé  de  l'admini- 
stration ,  avait  le  litre  de  commandeur  ;  auxquels  étaient 
adjoints  un  membre  de  l'ordre  ayant  la  prêtrise.  Le  comman- 
deur devait  verser  annuellement  une  certaine  portion  des 
revenus  au  trésor  de  Tordre,  sous  le  titre  de  responsiansy 
après  quoi  le  surplus  était  destiné  à  l'entretien  de  la  maison 
et  de  ses  membres  ,  et  à  des  aumônes  aux  indigens  du  pays. 
Par  la  suite,  ces  établissemens  devinrent  des  bénéfices  simples, 
qni  restèrent  soumis  à  la  taxe  annuelle  au  profit  de  l'ordre  ,  et 
et  qui  furent  donnés  soit  aux  chevaliers ,  aux  servans  d'armes 
on  aux  chapelains.  Les  revenus  ayant  diminué  soit  de  valeur 
relative  ,  soit  par  aliénation  d'une  partie  des  biens ,  dea; 
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réunions  eurent  lieu  saccessîvemeni ,  comme  on  le  t«i  à 
regard  de  la  commanderie  de  Guéliant. 

«  Martin  Bermyer,  6i.*  évéqoe  du  Mans,  de  i^Sa  ii  i^ 
ayant  fait  emprisonner  par  un  décret  de  son  ofifidal  j  Je» 
Lepellelier ,  commandeur  de  Guéliant ,  ce  chcTalier  se  poiM^ 
vot  par  appel ,  pardevant  le  lieutenant  de  Touraine ,  des 
ressorts  d^  Anjou  et  du  Maine.  Il  espérait  se  sauver  en  Tcrti 
des  privilèges  de  son  ordre  ;  mais  Timpunité  où  étaient  reslés 
jusque  là  ses  désordres  et  son  libertinage  «  faisant  voir  PalNii 
de  ces  privilèges  «  il  fut  déclaré  bien  emprisonné  comme  sijet 
il  la  juridiction  épiscopale.  »  Morand.  —  En  i656 ,  Fraaçoif 
de  ^eufchaise  ,  chevalier  de  Malthe ,  rend  aven  pour  la  cma- 
manderie  de  TEpine ,  dépendant  de  celle  de  Guéliant ,  rele- 
vant de  la  baronnie  de  Château-du-Loir.  Voir  poor  Féut 
actuel  du  manoir  de  cette  commanderie ,  Tarticle  Moiln». 

GUÉMANÇAIS ,  GUEMANSAIS,  andenne  amnAarn 
avec  chapelle ,  oà  se  trouve  actuellement  an  hameau  de  h 
commune  de  Rouperroux,  dans  le  canton  de  BonnétaUe,  sa 
la  grande  route  qui  conduit  de  cette  ville  il  Saint-CAne.  Voir 
Tarlicle  rouperroux. 

GCÉHANÇAIS ,  petite  rivière  ayant  une  double  source 
dans  la  forêt  de  Hallais,  sur  la  commune  de  Nogenl-le- 
Bemard>  du  canton  de  Bonnètable;  se  dirige  à  TO.  y  traverse 
Tétang  du  Boolav ,  reçoit  le  ruisseau  de  rOrtisière ,  entre  loi 
et  le  hameau  qui  loi  donne  son  nom ,  près  duquel  elle  ire- 
verse  la  route  de  Bonnètable  à  S.-Côme  ;  limite  cette  der- 
nière commune  de  celle  de  Rooperroux,  et  va  se  Jeter  dans  la 
petite  rivière  d'Ome-N.-E.  ^  au-dessus  du  moulin  du  Vény, 
il  1,3  hectom.  E.  E.  N.  E.  du  bourg  de  Nauvay.  Trois  mou- 
lins sur  son  cours  ,  qai  est  de  9  kilom.  i/3. 

GUÉ-HARIS ,  ruisseau  ;  voir  Fartide  bouloire* 

GIIE*PERRAY  ,  ruisseau  qui,  prenant  naissance  près  le 
hameau  de  la  Rousselière ,  en  Changé ,  se  dirige  d'abord 
de  TE.  à  PO. ,  remonte  ensuite  au  N.  O. ,  reçoit  les  misseaax 
de  Chefraîson  et  de  Menèche  ,  ii  peu  de  distance  au  N.  E  da 
bourg  de  Changé  ;  remonte  au  N.  y  reçoit  un  autre  petit  rais- 
seau  venant  de  Vétang  de  la  Bonde,  se  dirige  ensuite  au  N.  E^ 
pour  aller  se  jeter  dans  FHuisne  ,  entre  TEpan  et  le  bourg 
d'Y vré-r£vâque« Cours  fort  sinueux,  de  6  kâomèlreSi  saat 
moulins. 

Un  autre  petit  ruisseau  du  même  nom  se  trouve  ^  Bodoire. 
Voir  cet  article.  Ce  nom  se  reproduit  d'ailleors  assez  soureat 
dans  le  département. 
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LANDE  ,  petite  rivière  prenant  sa  source  k  la  fou- 
s-Fond ,  dans  la  lande  de  Vlon ,  pasie  an  instant 
-îloirc  communal  de  Parce  et  dans  la  partie  sud  de 
^îon ,  traverse  la  grande  route  de  la  Flèche  à  Sablé  k 
!  Louaille,  dont  elle  traverse  aussi  le  bourg,  ainsi  que 
N.  de  la  forêt  de  Mal  paire ,  en  se  dirieeant  à  TO.  ; 
s  et  au  N.  du  bourg  de  Précigné ,  à  TO.  duquel  elle 
/'auionne  et  ensuite  le  ruisseau  de  Perray-Neuf,  avec 
lie  va  confluer  dans  la  Sarthe  «  k  Textrëmité  O.  de  la 
!  de  Précigné  ,  et  à  i  kilom.  S.  de  Fancien  bourg  de 
fioureau  (Mayenne).  Cours  de  i4  kilom. ,  sur  lequel 
loulîn. 

ICHE  (  LA  )  ;  voyez  GUIERCH£  (  LA  )• 

IPElGiVE ,  rubseau  prenant  naissance  k  2  kilom.  Sw 
de  Nogent-le-Bernard,  au  N.  de  celui  de  S.>George8 
,  coule  à  rO. ,  passe  tout  près  au  S.  du  bouig  de 
»ux  y  où  il  traverse  la  grande  route  de  Bonnétable  k 
,  et  va  se  jeter  dans  le  Tripoulin,  k  i  kilom.  &  du 
Courcival ,  après  avoir  fait  tourner  un  seul  moulin  , 
an  cours  de  7  kilom.  1/2. 

nrE ,  ruisseau  de  la  commune  de  la  Chapelle-aux- 
désigné  k  cet  article  sous  le  nom  de  Pressot.  Voir 

nCHE  (  LA  ) ,  GUERCHE  ,  Gumhùi  ;  du  latin 
Quercia^  chêne,  dont  on  a  fait  ensuite  Guercla^ 
e  disent  encore  les  italiens.  Comnmine  du  canton  et  à 

f/a  S.  S.  O.  de  Ballon  ;  de  Tarrondissement  et  à 
.  N.  du  Mans  ;  jadis  des  Quintes ,  du  diocèse  et  de 
I  de  la  m(^me  ville.  — Distances  légales  :  9  et  14  kil. 
PT.  Bornée  au  N. ,  nar  Montbizot  et  Souligné-sous- 
k  TE. ,  encore  par  souligné  et  par  Joué-l'Abbé  ;  au 
lontreiiil-sur-Sarihe  ;  k  TO.,  par  la  rivière  de  Sarthe 
Ipare  de  la  Bazoge  et  de  Souillé  ;  la  forme  de  cette 
è  est  une  sorte  de  croissant  dont  les  extrémités  sont 

ayant  sa  partie  concave  k  TE. ,  et  celle  convexe  k 
3  kilom.  i/a  de  diamètre  du  N.  au  S. ,  sur  a  kilom. 
E.  k  rO.,  vers  Textrémité  N.  ;  contre  i  kilom.  i/i  au 
.  k  toute  la  partie  S.  —  Le  bourg  ,  situé  presque  au 
;  ces  diamètres  ,  un  peu  plus  au  S4 ,  à  i/a  kilom.  de  la 
sur  sa  rive  gauche  ,  se  compose  d^une  assez  longue 
longe  du  sud  au  nord  Taucien  chemin  du  Mans  k 
ot.  Eglise  n^ayant  rien  de  remarquable  dans  sa  coih 
I.  Le  fond  du  £;rand  autel  était  celui  des  Minimes  du 
Hocher  en  flècne.  Cimetière  entourant  Téglise  y  cIob 
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de  murs  d'appui ,  dans  lequel  sont  les  tombes  de  dcus  anciens 
curés  de  la  paroisse  ,  dont  Tuu ,  M.  Cailleteau  ,  le  fut  peni\»iii 
^4  an9»  On  remarque  dans  le  bourg  la  maison  de  mademoiselle 
.Valli^nne. 

poPULAT.  De  96  feux ,  suivant  les  ëtats  de  rëlection ,  elle 
en  contient  acluellement  i85 ,  qui  comprennent  384  inilivîdas 
mâles  9  4-1 S  femelles  y  total ,  799  ;  dont  environ  275  daiuk 
bourg ,  3o  dans  le  hameau  appelé  le  Bouro-Meaf ,  ao  et  i5 
dans  ceux  de  la  Uenouerîe  et  de  la  Haie.  Im  hameau,  siloéi 
TE.  M.  E.  du  bourg,  appelé  GuercheUe ,  est  de  Joué-rAUé, 
commune  limitrophe. 

MouQ.  décenn.  De  i8o3  à  181a  ,  inclusivement  :  mariagei, 
63  ;  naissances ,  i65  ;  décès,  172.  —  De  i8i3  à  x8aa : iiur.| 
60  ;  naiss. ,  ao4  %  àéc. ,  i3o« 

HiST.  EccLÉs.  L^éfilîse,  ancienne  succursale  de  la  paroisse  de 
Joué-FAbbc  ,  sous  le  patronage  de  la  Yiergc  et  de  S^'-Aone. 
Assemblées  le  dimanche  le  plus  prochain  du  ay  juillet,  et  le 
I."  dimanche  d^oclobre  ,  fête  du  Rosaire. 

En  i2o4  )  suivant  Lepaige,  le  seigneur  de  la  Guîerche  fondi 
cette  annexe,  qui  fut  érigée  eu  cure  par  Hamelin,  4o**  évéque 
du  Mans,  de  1190  à  1214*  Son  revenu  élait  estimé  k  Sooliv.; 
elle  était  présentée  par  les  religieux  de  Tabbaye  de  la  Gratnre 
du  Mans. 

Suivant  le  même  encore  ,  Jeanne  de  Tucé  ,  dame  de  b 
Guierche  ,  fit  construire  et  fonda  dans  le  château ,  en  i4S6i 
une  chapelle  dédiée  à  S.  Jacques ,  que  Tévilque  Martin  Ber- 
mycr  décréta.  Etant  tombée  en  ruines  ,  le  service ,  ainsi  que 
le  revenu,  estimé  60  livres ,  furent  transférés  dans  Tcglise 
paroissiale. 

En  1 20a ,  toujours  suivant  Lepaige  (  lom.  il ,  p.  i83  ),  il  y 
eut  contestation  entre  Herbert  de  la  Guierrhe  et  les  religieux 
de  la  Couture  ,  au  sujet  de  la  chapelle  que  Herbert  son  père 
avait  fondée  dans  son  château  :  il  leur  en  céda  le  patronage 
pour  y  mettre  fm. 

Il  y  a  dans  ces  textes  des  contradictions  évidentes,  comme 
nous  eu  rencontrerons  dans  Talînéa  suivant ,  lesquelles  nooi 
avons  en  vain  cherché  à  concilier. 

11  y  avait  dans  Téglise  de  la  Guierche ,  deux  confréries 
érigées  ,  Tune  en  Thonneur  de  Ste-Anne  ;  Tautre  au  fiosaire, 
celle-ci  autorisée  par  une  bulle  de  Clément  IX  ,  du  i3  juillet 
iGyo.  Ces  confréries  n^existent  plus  sous  leur  rapport  pnmitiC 

iilST.  FLGD.  Le  premier  seigneur  connu  de  la  Guierche* 
serait ,  suivant  Lepaige,  Beaudouin  sire  de  Tucé  (  voir  u- 
VAADIN-7UCE  )  ,  qui  vivait  en  i4o3.  Mais  ,  par  d'autres  pas- 
sages du  même  auteur ,  on  en  trouve  de  bien  plus  andcnSi 
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loftant  pour  nom  propre  celui  du  lieu,  ainsi  quMl  ëliût 
Tusage  dans  les  10.'  et  11/  siècles.  Du  resle ,  Lepaige  et  les 
lulres  annalistes ,  sont  pleins  de  contradictions  sur  lliistoire 
ecclésiastique  et  féodale  de  cette  paroisse  ^  qu*il  nous  a  été 
mpossîble  d^approfondîr.  Nous  devons  ajouter  que  nous  ne 
lensons  pas  que  ces  contradictions  proviennent  de  la  con** 
îuion .  du  nom  de  ce  lieu  avec  celui  de  la  Guicrche  en  Bre- 
agne  y  actuellement  dllIe-et-Vilaine» 

Ainsi,  en  1080,  on  trouve  un  Audran  de  laGuierche, 
«quel  signe  dans  le  chapitre  de  la  cathédrale  da  Mans ,  une 
convention  relative  k  Téglise  de  Sainte -Jame  (  voir  cet 
irUde  )  «  paroisse  voisine  de  celle-ci  ;  Heii>ert  de  la  Gnierche 
Fondateur ,  ou  père  du  fondateur  de  la  chapelle  du  cUitean  ^ 
lont  il  est  parlé  plus  haut ,  qui  assista  ,  soos  le  pontificat.  d« 
rév£quc  Hoël,  1081-10^7,  à  on  autre  accord  relatif  ii  Tégiise 
ie  Tennîe  (  voir  cet  article  ). 

Jean  de  Tucé  «  toujours  suivant  Lepaige ,  aurait  succédé 
ifldiDédiatement  à  Ikaudonin  ,  sire  de  Tiicé.  Cela  paraît  irré- 
cosable ,  diaprés  un  aveu  rendu  au  roi  par  Pierre  de  Savoisy  , 
58.'  évâque  du  Mans ,  le  a3  janvier  1394  »  pour  le  temporel 
de  son  évéché.  Il  y  est  dît  :  «  Item  ,  ce  que  tient  de  moy  à 
iby  et  hommage  simple ,  M.  Jean  de  Tucé ,  chevalier ,  sei- 
gteur  de  la  Guerchc ,  k  cause  de  sa  femme.  »  Ne  serait  -  il 
point  raisonnable  de  croire  quex^st  lui  qui  a  été  le  premier 
seigneur  de  la  Guierche ,  de  la  maison  de  Tucé  ,  par  son 
mariage  avec  Thérilière  des  anciens  seigneurs  de  ce  lieu? 
Qnoiqu'îl  en  soit ,  Jeanne  de  Tucé ,  sa  fille ,  dont  il  est  parlé 
an  paragraphe  précédent ,  laquelle  épousa  François  de  Beau- 
■lanoir  (voir  son  article  à  la  biographie)  ,  était  dame  de  la 
Cvoierche  en  i456  ;  puis,  toujours  diaprés  Lepaige,  Jean 
Carbonnel ,  chevalier ,  chambellan  du  roi  Charles  YIII ,  qui 
aorait  possédé  cette  seigneurie  en  1489 ,  et  aurait  fait  établir 
dans  ce  bourg  un  marché  qui  n^y  existait  plus  dès  avant  1780  ; 
cnfio  elle  serait  passée  dans  la  famille  de  Rostaing ,  puis  dans 
Ctlle  de  Hiiraut  de  Vibrayc  ,  etc. 

D^on  autre  câté ,  voici  d'autres  rcnseignemens ,  puisés  à 
■ne  source  certaine ,  Touvrage  intitulé  ISams  Féodaux ,  qui 
a*est  composé  que  d'extraits  de  titres  originaux  conservés  dans 
ks  archives  de  Tétat.  —  Une  suite  d'aveux  rendus  en  i36i  , 
aSga,  i3g8,  et,  enfin,  par  Tristan  de  Rostaing,  capitaine 
de  5o  hommes  d^armcs  des  ordonnances ,  font  voir  que  la 
terre  seigneuriale  de  la  Guierche  relevant  du  Mans ,  était 

Bssédée  à  ces  différentes  époques»  par  la  famille  de  Rostaing. 
le  serait  passée  dans  cette  famille ,  suivant  Tabbé  Belin , 
par  le  mariajge  d'un  Trbtan  de  Rostaing  j  grand-mattre  des 
Il  35 
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eaax  et  forérs  de  France,  avec  Françoise  de  Robestel,  {lie 
anique  de  François  de  Uobestel ,  baron  de  la  (suîercbe  et  âe 
Jacqueline  Huraul ,  ce  qui  ne  parait  pas  exact ,  puîsqae ,  n 
contraire,  on  voit  par  un  aveu  de  i5o5,  que  Flonmom 
Roberlel  ou  KoLeslel ,  trésorier  de  France ,  était  seigneor  de 
la  Guierche  ,  postérieurement ,  par  conséquent ,  à  la  (amîlie 
de  Rostaing.  11  setait  bien  plus  probable  que  ce  fut  par  le 
mariage  de  François  (  ou  peut-être  Fiorimont  )  de  Robestel, 
cité  par  Tabbé  Bclin  «  avec  Jacqueline  Huraut ,  que  la  Guier- 
che fut  passée  dans  cette  dernière  famille  qui  la  posséda  eo 
effet:,  comme  on  le  voit  par  plusieurs  aveux  de  i6oa  à  1670, 
desquels  aveux  il  résulte  que  Henri  Huraut ,  marquis  de 
Vibrave  et  de  la  Guierche  ,  relevait  pour  cette  dernière  terre, 
jlea  seigneurie  et  châtellenie  de  Beaumont-le- Vicomte  (  Beto- 
mont-sqr-Sarthe  )  et  de  Ballon.  En  1787  ^  Panl-Maximilieo 
Huraut,  chevalier,  seigneur  de  Yibraye,  et  Anne-Renée  de 
Frcmon-d'Aumeuil ,  vendent  la  Guierche  à  Michel  Grapart 
de  la  Bloterie,  jécoyery  secrétaire  du  roi,  seigneur  de  b 
f^re^lonnière  en  Souligné-sous- Vallon  ,  paroisse  voisine , 
lequel  en  rend  aveu  Tannée  suivante  ;  enfin  celui-ci  aliénait 
Guierche  au  comte  de  Tessé  qui  la  téunit  à  son  marquisat  de 
Lavardin  (voir  les  articles  lavabd^-tuce  et  y£RM£);et 
cVst  depuis  cette  époque  que  le  château  tomba  en  ruines , 
ayant  été  tout  à  fait  abandonné 

Le  fief  de  la  Guierche  s'étendait  dans  plusieurs  paroisses , 
notamment  dans  celles  voisines  de  Souillé ,  Montbizot ,  etc.  « 
€t  jusqoes  dans  celle  de  Gourdaine  de  la  ville  du  Mans. 

Le  i5  juillet  i528 ,  et  le  i4-  octobre  de  la  même  année ,  It 
terre  de  la  Guierche  est  saisie  féodalement ,  par  jugemeos 
rendus,  aux  assises  du  bailliage  de  Ikauniont- le- Vicomte ,  à 
idéfaut  de  foi  et  hommage.,  autant  qu'il  en  relève  dr  Biao- 
mont*  Le  a  mai  i536,  par  un  autre  jugement  rendu  aoi 
mêmes  bailliages,  injonction  est  faite  au  sergent  de  Beaumoot 
««  d^aller  faire  défense  à  la  dame  de  la  Guierche  de  tenir  ses 

Jilaids  le  jour  que  tenaient  les  assises  de  Beaumont ,  et  de 
'adjourner  pour  faire  la  foy  et  hommage.  » 

La  juridiction  de  la  baronnie  de  la  Guierche  était  composée 
d'un  bailly ,.  d'un  procureur  fiscal  et  d^un  greffier  :  elle  ressor- 
tait au  présidial  da  Mans  pour  la  plus  grande  partie  ;  k  Beau- 
mont  et  à,  Ballon  pour  le  surplus.  Le  sieur  àes  Malicottes, 
gui  se  rendit  célèbre  dans  la  province ,  comme  jurisconsulte, 
pour  ses  Remarques  sur  la  Coutume  du  Maine  ,  fut  bailli  de 
cette  juridiction. 

Outre  le  fief  seigneurial  de  la  Guierche ,  il  y  avait  encore 
dans  la  paroisse  celui  du  Buisson ,  annexé  à  fa  terre  de  ce 
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nom,  possédée  par  les  prêtres  lazaristes  de  la  Mission  du 
Mans ,  à  qui  (xeoffrol  de  la  Touche ,  seigneur  de  Montbizot 
en  fit  don  ;  celui  de  S,-Marceau ,  annexé  à  la  seigneurie  de 
Monlreuil-sur-Sarlhe ,  dont  était  propriétaire,  en  1777» 
M.  Dagues  de  la  Touche  ;  et  celui  annexé  à  la  terre  de  la 
Troinardière  y  appartenant  à  la  même  époque  à  M.  Goussant 
de  Paluau.  Peut-être  esl-ce  la  possession  de  ces  difTérens 
fie(s ,  et  les  prétentions  des  propriétaires  sur  la  seigneurie  de 
paroisse ,  qui  a  causé  la  confusion  que  nous  avons  signalée 
ao  commencement  de  ce  paragraphe  et  dans  le  précédent. 
HisToR.  «  En  Tan  1 1 58 ,  Henri  de  la  Guierche  se  croisa 

BUT  le  voyage  de  la  terre  -  sainte  avec  Geoffroi  lY  de 
ayenne.  »  Nous  persistons  à  croire ,  comme  nous  Tavons 
déjà  établi  aux  articles  Beillé  et  Boessé-le-Sec ,  et  à  la  page 
cvii  du  Précis,  que  tous  les  seigneurs  désignés  sur  la  liste  de» 
croisés  avec  Geofîroi  de  Mayenne ,  étaient  du  Bas -Maine  et 
de  la  Bretagne ,  à  très  peu  près ,  et  que  de  tous  ceux  du  Haut- 
Maine  ,  en  petit  nombre  «  les  plus  rapprochés  du  Mans  k 
Tonest ,  étaient  les  seigneurs  de  Chemiré  ,  de  Malicorne  ,  de 
Chaources  et  d^  Assé  ;  et  nous  pensons ,  par  conséquent ,  qu^ii 
s^agit  ici  d'un  seigneur  de  la  ville  de  la  Guerche  en  Bretagne, 
et  non  pas  de  cette  commune-cit 

HisT.  ANECDOT.  A.  OfTray,  Tun  des  continuateurs  du  Roman 
comique  de  Scarron  y  cite  (  au  chap«  xlyji  )  ,  la  paroisse  de 
la  Guierche  ,  comme  la  première  station  des  comédiens , 
héros  de  ce  roman  ,  lors  de  leur  voyage  du  Mans  k  Aleaçon* 

HIST.  civ.  Une  ordonnance  royale,  du  ig  novembre  i8a8 , 
autorise  Tacccptation  d'une  pièce  de  terre  de  33  ares  ,  léguée 
par  le  sieur  Guillaume- Augustin  Cailleteau ,  aux  pauvres  de  là 
Guierche. 

HYDROGR.  La  rivière  de  Sarthe  limite  la  commune  à  TO.  « 
ainsi  qu'il  a  été  dit  y  et  s'y  divise  en  deux  parties  au  moyen 
d'une  île  qui  s'y  trouve  sur  ce  point ,  laquelle  est  du  territoire 
de  la  Guierche  ;  le  ruisseau  de  Pensais  ,  venant  de  S.-Rémy  , 
limite  la  commune  à  son  extrémité  S.  y  la  sépare  de  celle  de 
Montreuîl ,  et  vase  perdre  dans  la  Sarthe  y  ainsi  que  le  petit 
ruisseau  des  Pierres  ,  qui ,  venant  de  Joué-i'Abbé  ,  la  traverse 
de  l'E.  à  rO.  y  en  passant  au  hameau  de  son  nom  y  à  i/a  kil. 
an  S.  du  bourg.  —  Moulin  de  la  Guierche ,  à  blé ,  sur  la 
Sarthe  ,  attenant  à  l'Hc  qui  y  est  située  ,  avec  écluses  qui  ser- 
vent à  y  communiquer  et  à  traverser  la  rivière  pour  aborder 
iar  le  territoire  des  communes  situées  sur  sa  rive  droite  ;  avec 
lesquelles  la  communication  est  fort  difficile  et  souvent  im- 
possible en  hiver. 

GÉoLOG.  Sol  plat,  boisé  de  haies  bien  fournies  en  bois  fo« 
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restîer$  de  toute  nature  ;  terrain  secondaire  ;  oflrant  le  cal- 
caire jurassique ,  des  marnes  blanches  et  bleues ,  recouveru 
de  couches  argileuses  assez  profondes  ;  et  du  grès  roussard  sur 
quelques  points. 

Divis.  DES  TERR.  En  labour,  388  hectares  ;  jardins ,  q  ;  prés 
lit  prairies  ,  i36  ;  bois  taillis  ,  67  ;  landes ,  9  ;  superficie  des 
bâiim. ,  5  ;  chemins ,  3a  ;  eaux  courantes,  4-  Total,  65o  hecu 

CONTRiB.  Foncier ,  3,354  f*  ;  personn.  et  mobil. ,  390  f.  ; 
port,  et  fen. ,  i43  f.  ;  9  patentés  :  dr  fixe ,  4o  f*  ;  dr.  proport, 
23  f.  Total  9  3,950  f.  —  Chef-lieu  de  perception. 

CULTUR.  Terres  arsilo-calcaires  pour  la  plupart ,  et  argilo- 
etôblonneuses ,  passaJblement  fertiles  ;  cultivées  en  céréales 
ïiresque  en  égale  quantité  des  quatre  principales  espèces,  doot 
il  nV  A  point  ou  que  très-peu  d^exportalion  réelle  ;  chanvre 
et  lit;  trèfle  et  sa  graine  ;  pommes  de  terre,  etc.  ;  arbres  à 
fruits  et  cidre.  Elèves  de  quelques  poulains,  de  bétes  à  cornes, 
porcs  I  peu  de  moutons  ,  quelques  chèvres ,  etc.  —  Assole 
ment  Quadriennal  dans  les  erandes  et  moyennes  fermes , 
triennal  dans  les  petites  ;  35  charrues ,  pour  4  grandes  fermes 
et  3i  moyennes  et  gros  bordages.  ^:  Fréquentation  des 
marchés  de  Ballon  ,  Beaumont  et  le  Mans. 

ROUT.  ET  CHEM.  Un  ancien  chemin  du  Mans  à  Alençon 
passait  dans  le  bourg  ,  avant  la  confection  de  la  route  royale , 
ii.^  i38;  celle  du  Mans  à  Ballon^  passe  à  i  kilom.  i;3da 
territoire,  dans  sa  partie  la  plus  rapprochée  qui  est  au  IN.  E. 

HABIT.  ET  LIEUX  RSMARQ.  Absolument  rien  sous  Tnn  ni 
sous  Tautre  rapport.  Mous  avons  dit  que  le  hameau  de  Goier- 
chette  (  petite  (yuierche  )  ,  qui  est  situé  à  1,8  hectom.  à  TO. 
f /4  M«  du  bourg ,  se  trouve  sur  le  territoire  de  Joué-FAbbé. 
ÉTABL.  PUBL.  Mairie ,  succursale  ;  résidence  à^an  percep- 
teur ';  un  débit  de  tabac.  Bureau  de  poste  aux  lettres  au  Mans. 

CrOINGAIXHS  (  SAINT-  )  ;  voyez  saint-guingalgis. 


H 


HABIT  (  l'  ) ,  hameau  de  la  commune  de  Domfront ,  ï 
une  portée  de  fusil  de  la  route  de  ce  bourg  à  celui  de  Conlie , 
eà  se  trouve  une  chapelle  dédiée  à  la  Vierge  et  la  maison 
(phef-lieu  de  cet  ancien  bénéfice  ecclésiastique ,  remarquable 
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par  sa  tourelle  ,  ses  croisées  en  croix  1  moulures  à  filets,  et 
[es  chambranles  <ie  la  cheminée  de  sa  salle  basse  du  style  go- 
thimic  ;  et  sa  fuie  qui  subsiste  encore.  La  chapelle,  entretenue 
en  bon  étal ,  toujours  fréquentée  ,  et  où  l'on  vient  d'assez  loin 
en  dévotion  ,  se  fait  remarquer  aussi  par  une  belle  croisée 
gothîqrie  et  les  omemens  assez  élégamment  sculptes  qui  ler- 
mîiient  ses  deux  pignons.  Un  remarque  dans  ce  hameau ,  qui 
se  compose  d'un  assez,  grand  nombre  de  fermes,  et  se  prolonge 
pendant  plus  d'un  kilomètre  ,  plusieurs  puits  construits  avec 
soin.  L'ancienne  maison  bénéGcîale  ,  qui  a  du  fiire  un  prieure 
anciennement,  est  aciuellemeot  une  belle  ferme,  devenue 
propriété  particulière  ;  la  chapelle  a  été  donnée  par  le  pro- 
priétaire à  ta  commune  ,  et  dépend  de  l'église  de  Domfront. 
C  Voir  ce  que  nous  en  avons  dit  k  cet  article.  ) 

HAIE  et  HAIES  ;  voyez  HAVE  (  i.a  )  et  UATË  (  i^  ). 

IIA]G.\E  ,  rivière  ;  voyez  huIsne. 

IIALAIS  ;  voyez  rallais. 

HALGRÉ,  ruisseau  prenant  naissance  dans  le  bois  des 


HAL>UHE(,  ruisseau  prenant  naissance  dans  le  bois  des 
Galonnés  ,  à  a  kilom.  N.  Ë.  du  bourg  de  la  Chapelle-S.-Fray  , 
se  dirige  au  N.  K. ,  reçoit  celui  des  Vergolières  ,  venant  de  la 
lisière  E.  des  mËmes  bois  ,  près  la  ferme  de  Bouillon  ,  prend 
sa  direction  au  N. ,  un  peu  plus  loin  ,  près  b  ferme  du  Vuy , 
et  va  confluer  dans  le  ruisseau  d'Lpières  ,  au  moulin  de  son 
Dora  ,  sur  la  commune  de  Sic- Jame-sur-Sarthu ,  après 
i  kilom.  t/2  de  cours  ,  sans  autre  moulin  que  celui  de  HaJgré 
à  son  conllueut. 

ItALLAIS  ,  forêt ,  appelée  aussi  gotette  ,  d'un  ancien 
fief  situé  a  sa  lisière  E.  JN.  k. ,  contenant  338  hectares  (,  36o 
arpens  ]  de  bois  ,  la  plupart  en  taillis  ,  en  majeure  partie  sur 
le  territoire  communal  de  Nogent-lc-Uemard,  du  canton  de 
Uonnélable  ,  au  N.  £.  de  qclle  ville  ,  entre  elle  et  la  forint  de 
son  nom  ,  la  ville  et  la  forêt  de  Biïlesme  ,  et  la  forêt  de  Per- 
scîgne  (  voir  ce  mot  ),  laderuiére  desquelles  les  autres  sont 
des  dé  membre  mens.  Située  à  peu  de  distance  à  TE.  S.  L.  de 
Saint-Olnie  ,  la  grande  roule  projetée  entre  la  Fcrté- Bernard 
et  ce  dernier  bourg  ,  la  traverse  à  sa  lisière  est.  Du  domaine 
de  l'ancii-nne  baronnic  de  la  Ferlé-Bernard  ,  celte  forêt  ap- 
partient encore  aux  derniers  propriétaires  de  celle  barounie  , 
de  la  famille  de  Itichctieu. 

lEALLAIS ,  prieuré  fondé  vers  1 136  ,  sous  l'épiscopat 
de  Hugues  de  Saint-CaUis  ,  37.'  évêque  du  llans  ,  par  Ber- 
nard ,  seigneur  de  la  Fcdc-Bernard  et  de  Malciable  (  Bon- 
■étable  KtueUeniflot  )  ,   dans  le  doyenné  de   B-innctable  t 
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archîdiaconë  de  INIonlfort,  appelé  Prieuré  de  HaUaùdcla 
SaNejk  cause  de  sa  situation  entre  deux  habitations  de  ces 
noms  ,  sur  la  lisière  sud  de  hi  forât  de  Hallais.  Suivant  noire 
chronologie  des  seigneurs  de  la  Ferté-Bernard  (  voir  cet 
article  )  ,  le  fondateur  de  ce  prieuré  serait  Bernard  H  y  dit 
Y  Ancien,  Ce  prieuré,  qui  était  sous  Tinvocalion  de  S.  Nicolas, 
fut  réuni  à  Tabbaye  de  la  Pelice  ,  près  la  Ferté  ,  lors  de  ia 
fondation  de  cette  abbaye  ,  vers  11^9  ;  ou  plutôt,  lors  de  la 
confirmation  de  celte  fondation  ,  en  ixga  ,  par  Bernard  iii; 
ou  mieux  encore ,  en  i2o5,  lors  d'une  seconde  confirmalloo 
par  Bernard  iv  ,  dit  le  Jeune,  Cette  dernière  version  est  d'aa- 
tant  plus  probable,  que  le  pape  Célestin  III  y  qui  approuva 
cette  fondation  ,  ne  monta  sur  le  trône  pontifical  quVn  1198. 
Le  revenu  de  ce  prieuré,  qui  était'  présenté  dans  rorigiae, 
par  Tabbaye  de  Saint-Denis  près  Paris  ^  ensuite  par  celle  de 
la  Pelice  ,  était  évalué  a8o  liv.  Voir  pour  Tétat  actuel  dts 
bâtimens  ,  l'article  ncgent-le-berkard. 

HAMOiV  ,  surnom  de  Tune  des  deux  communes  d^ Anvers 
de  ce  département.  Voir  auvehs-le-hamcn. 

HAUT-FOURCHÉ ,  monticule  de  la  commune  de  Saint- 
Léonard'des-Bois.  Voir  cet  article. 

HAYE  (  LA  )  ,  ruisseau  ayant  sa  source  entre  le  bameaa 
des  Durandières  et  celui  de  la  Ganerie  ,  à  1  kilom.  i/a  au  N. 
du  bourg  de  S.-Léonard  ,  coule  au  S. ,  passe  près  à  TO.  de 
ce  bourg  et  à  TE.  de  celui  de  Loupelande ,  où  il  reçoit  le 
ruisseau  des  Allouardières  et  celui  de  Tétang  de  la  l"  osst  ^ 
traverse  la  partie  S.  Ë.  des  beaux  bois  d^Aux  on  Villaine, 
reçoit  le  ruisseau  de  Loupmortier  et  va  se  jeter  dans  la  Sarthe, 
au-dessous  du  moulin  de  son  nom  ,  à  i  kilom.  i/3  au  S.  S.  K 
du  bourg  de  S.-Benoît,  Cours ,  6  kilom.  i/a  ;  un  seul  moulin. 

HAYE  (  LA  )  ,  hameau  d'un  petit  nombre  de  maisons  avec 
auberge ,  sur  la  route  royale  de  Paris  à  Nantes ,  entre  h 
Ferté-Bemard  et  Connerré  ;  à  10  kilom.  1/2  N.  E.  de  ce 
dernier ,  et  8  kilom.  1/2  S.  O.  de  la  Ferté. 

HAYES  (  LES  ) ,  village  ou  hameau  de  la  commune  d'Ar- 
çounay ,  h  Texlrcn^ité  O.  de  la  commune  ,  tout  près  au  s»h1 
d'Alcnçon.  En  i4i8 ,  Ambroise  de  Loré  et  un  autre  gentil- 
homme appelé  Fontenay  ou  de  Fontaines.,  ayant  eu  avis  qu'un 
eorps  considérable  d'anglais,  chargé  des  dépouilles  du  pays, 
sous  les  ordres  d'Edmond  comte  de  la  Marche^  était  dans  le 
voiMnage  ,  le  surprennent  près  de  ce  village  ,  lui  tuent  deux 
ou  trois  cents  hommes  et  lui  font  bon  nombre  de  prisonniers. 

IlEDOiVIVE  ,   vulgairement  rédoiïne  ^  ruisseau  prenaot 


HOMME.  543 

naissance  à  2  kllom.  à  VO,  du  bourg  ie  G>gners ,  dans  le 
canton  de  Sainl-Calals  y  coule  k  TE.  jusque  près  le  château  de 
la  Béchucre,  où  après  avoir  reçu  trois  autres  ruisseaux ,  dont 
deux  venant  de  CoQ;ners  et  l'autre  de  S.-Gervaîs-de-Vic ,  au 
N. ,-  se  dirige  au  S.  E. ,  «t  traverse  la  roule  de  S.-Calais  à 
Bessé  sous  une  arche  ^  pour  se  jeter  dans  TAnille  y  à  i/a  kil. 
N.  E.  du  bourg  de  la  Chapeile-Huon ,  après  un  cours  de 
5  kilom.  1/2  ,  pendant  lequel  il  fait  mouvoir  deux  moulins. 

HELLOCJ,  commune  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarihe, 
aox  portes  d'Alençon  ,  dont  le  bourg  se  trouve  à  S  kilom.  1/3 
S.  O.  de  cette  ville  ,iaf|uelle  fut  comprise  dans  le  département 
de  la  Sarlhc ,  et  le  canton  de  Montsort ,  lors  de  la  nouvelle 
division  «le  U  France  en  1790.  Hellou,  qui  ne  dépendait 
point  du  Maine  ,  mais  bien  de  fAlençonnais  à  cette  époque  > 
a  été  distrait  de  la  Sarlhe  et  compris  dans  l'Orne,  vers  ijgS. 

«  Tl  y  avait  sous  la  seconde  race  de  nos  rois  ,  dit  Odolant 
Desnos  ,  un  canton  considérable  dans  le  voisinage  d'Alençon, 
appelé  Hellou  ,  que  Foulques  de  Sougé  (  probablement  Sougé- 
le-Ganelon.  Voir  cet  ariicle  )  ,  qui  en  clait  possesseur,  donna 
en  8J5  ,  par  moilîé  au  cliapilre  du  IMaus  el  au  prieuré  de 
Sougé  ,  dépendant  de  Tabbaye  de  la  Couture  de  la  môme  ville. 
Il  s'y  forma  quatre  paroisses ,  dont  l'une  a  conservé  le  nom 
de  Hellou  ;  la  seconde  se  nommait  Sainte-James  ,  réunie  à 
Hellou  ;  la  troisième  S.-(icrmain  de  Corbic  (voir  cet  article)  ; 
et  la  dernière  réunie  à  S.~Germain. 

Hellou  n'appartenant  plus  au  département^  nous  devons 
nous  borner  à  celle  indication. 

HERMITAGE  S.-THIBAUT  ;  voyez  saint-thibaut  ^ 

hermilage. 

*  

HIEKRE ,  ancien  fief  de  la  paroisse  de  Tassé.  Voir  cet 
article. 

HILiVIRE  (  SAINT-  )  ;  V.  sAiNT-niLAiRE,  plusieurs  articles* 

HOMME  (  l'  )  ^  ou  LHO MME,  nom  qui  paraît  venir  de 
HAM  ,  qui  signifie  maison ,  habitation  »  mot  que  les  Normands 
ont  changé  partout  en  hotn  ;  d'où  vient  le  nom  de  hameau*  qui 
exprime  un  assemblage  de  maisons  sans  église  ,  ni  juridirlioa 
locale ,  d^où  il  suit  que  l'époque  de  la  construetioo  d'une 
église  en  ce  lieu  serait  postérieure  à  celle  d'une  première  ag- 
glomération de  maisons  y,  ce  qui  a  dû  arriver  dans  bien 
d'dutres  endroits»  Commune  cadastrée  ^  du  canton  et  k 
2  kilom.  N.  N.  O.  de  la  Chartre  ;  de  l'arrondissement  el  à 
a4  kllom.  S.  S.  O.  de  Saint-dlais  ;  à  4o  kilom.  S.  S.  Ë.  du 
Bilans  ;  autrefois  du  doyenné  de  la  Chartre  9  de  l'archidiaconé 
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et  de  rëleclion  de  Château-du>Loîr  ;  do  diocèse  da  Mans. 

—  Distances  légales  :  a  ,  a8  et  4B  kilomètres. 

DESCRIPT.  Boroée  au  M.  y  par  Courdemanche  ;  ao  N.  E.  et 
à  r£. ,  par  Ruillë-sat-Loir  ;  au  S.  £. ,  par  la  Chartre  ;  ao  S., 
par  le  Loir  qui  la  sépare  de  Marçon  ;  à  VO. ,  par  ChahaieiM  ; 
cette  commune  forme  one  espèce  de  parallélogramme,  s'alloD- 
geant  du  N.  au  S. ,  échancré  en  croissant  à  son  angle  S.  E.  ; 
de  4  1/2  à  5  kilom.  de  diamètre  dans  sa  longoeor ,  sor  3  1/2 
à  4  kilom.  de  TE.  à  TO.  Le  boo^  *  JP^"  considérable ,  sîlué 
il  1  kilom.  1/2  des  extrémités  S.  S»  £.  et  S.  O.  do  territoiFe , 
forme  one  rue  assez  courte ,  mais  passablement  large ,  qui 
s^étend  du  N.  au  S. ,  jusque  devant  la  porte  occidentale  de 
Féglise.  On  y  remarque  une  maison  à  toorelle  ^  andesoe 
prestimonic  fondée  par  les  seigneurs  de  la  Gidonnière,  et 
quelques  maisons  modernes  assez  jolies.  Eglise  à  croisées 
cintrées,  h  porte  occidentale  semiogire  ;  clocher  en  flèche  ; 
cimetière  entourant  Téglîse  au  sud  et  à  Test. 

POPL'LAT.  De  73  feux  autrefois ,  elle  en  contient  actuelle- 
ment a88,  qui  se  composent  de  6o3  individus  mâles ,  624  fe- 
melles ,  total,  1,227;  ^^^^  environ  200  dans  le  bourg,  et 
Sresque  autant  au  hameau  de  Mont  joie  ,  le  plus  considérable 
c  ceux  de  la  commune  ,  au  nombre  de  plus  de  3o. 

Mouç.  dccenn.  De  i8o3  à  1812  ,  inclusivement  :  mariages, 
88  ;  naissances  ,  276  ;  décès  ,  1G9.  —  De  i8i3  à  1822  :inar., 
84  ;  naiss. ,  202  ;  déc.  >  227. 

UIST.  ECCLÉs.  Eglise  dédiée  à  S.-Marl!n  ;  assemblée  le 
dimanche  le  plus  prochain  du  aS  aodt  fête  de  S.  Louis. 

La  cure ,  ancien  prieuré  conventuel  des  chanoines  réguliers 
de  S.  Augustin ,  était  à  la  présentation  de  Tabbé  de  Vaas.  Une 
prestimonie  ,  dont  la  maison  existe  dans  le  bourg  ,  fut  fondée 
par  les  seigneurs  de  la  Gidonnière ,  en  (aveor  d^un  vicaire 
chargé  d^aller  dire  la  messe  à  la  chapelle  de  ce  château  :  elle 
valait  100  liv.  de  revenu  et  était  présentée  par  ces  seigneurs. 

—  Un  ancien  bénéfice  religieux  de  charité  ,  appelé  THopitau , 
où  est  un  hameau  de  ce  nom  ,  à  1,2  hect.  N.  IH.  O.  du  bourg , 
n^oflre  plus  rien  de  relatif  h  cette  double  destination.  A  3  kii. 
environ  au  N.  du  bourg  était  une  chapelle ,  actuelleinent 
détruite ,  qui  s'appelait  V Ancien  THomme  ;  une  autre ,  dite  de 
S.-Jacques  »  à  1  kilom.  au  S.  de  celle-d ,  nVxiste  phis  éga- 
lement. 

HIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  un  membre  do 
marquisat  de  la  Chartre.  A  2  kilom.  N.  E.  du  bourg  ,  sor  le 
penchant  du  coteau  qui  domine  ao  N.  la  petite  ville  de  la 
Chartre  et  Tadmirable  vallon  de  Fflu-Ar-JLo/r ,  on  itîmarque 
k  château  de  la  Gidonnière  ,  de  construction  moderne  ,  arec 
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avenues  et  de  jolis  dehors»  apparteiiâni  k  madame  la  comtesse 
de  Nonant  la  mère ,  qui  Thabite.  L^anden  mimstre  de  la  ma- 
rine MaioQet  est  mort  dans  ce  châtean.  Un  autre  ancien  fief» 
appelé  la  Richardière ,  situé  à  2  kilom.  N.  i/4  O.  du  bourg  >, 
est  une  maison  boui^eoise  aujourd'hui  :  le  merc  féodal  de 
Montjoîe  est  à  côté.  Enfin ,  à  1  kilom.  i/a  plus  au  N. ,  était 
un  autre  manoir ,  ferme  aujourd'hui ,  appelé  la  VieîUe-Cour. 

HIST.  civ.  Il  existait  anciennement  une  petite  école  ou 
collège,  fondé  dans  cette  paroisse  ,  qui  ne  subsiste  plus.  Ma- 
dame de  Nouant  loge ,  nourrit  et  entretient  à  son  château  y 
deux  sœurs  de  Ruillé  ,  chargées  de  faire  les  petites  écoles  et 
de  donner  des  soins  aux  malades  indigens. 

Une  ordonnance  royale  du  4  novembre  1824  9  autorise 
racceplatîon  de  la  donation  faite  à  la  commune  par  madame 
la  comtesse  Leconte  de  Nonant-Raray  »  1.**  d'une  maison  et 
dépendances,  estimée  5,3oo  f.  ,  d'une  rente  de  4oi  f«  sur 
l'état ,  d'une  rente  de  1 1  stères  i/a  de  bois  de  chauffage  ,  et 
de  70C»  bourrées  ;  2.°  d'une  autre  rente  de  4i  f*  sur  l'état. 

Dans  sa  séance  du  i3  avril  181 7  ,  la  société  centrale  d'agri- 
culture séant  à  Paris  ,  accorde  une  médaille  d'argent  au  sieur 
Dufour  ,  cultivateur  k  l'Homme  ,  pour  culture  en  pommes  de 
terre  de  i3  hectares  d'un  terrain  maigre  ,  où  il  pouvait  à  peine 
tripler  la  semence  en  seigle ,  et  qui  lui  a  produit  3o  mille  dé- 
calitres de  ces  tubercules. 

L'Homme  est  la  patrie  de  René-Michel  Péan  ,  habile  chi- 
rurgien. Voir  la  biographi£. 

ANTiQ.  Au  centre  du  côté  O.  de  la  commune  9  sur  le  bord 
de  la  Veuve ,  existe  une  tombelle  appelée  Montjoie ,  Afoiis- 
Joois  ,  près  du  hameau  du  même  nom,  qui  paraît  avoir  été  le 
mtrc  féodal  du  fief  de  la  Richardière.  A  3  kilom.  1/2  au  N. 
]N.  E.  du  bourg ,  et  à  la  même  distance  au  N.  N.  O.  de  celui 
de  Uuiilé  y  on  trouve  dans  un  champ  de  la  ferme  de  Mauper- 
iuis  ,  un  dolmen  portant  le  même  nom  et  aussi  celui  de  Pierre- 
plaie  :  ce  dolmen  se  compose  d'une  grande  pierre  de  3  mètres 
1/2  à  4  mètr.  (  10  à  12  pieds  )  de  long  ,  sur  2  mètr.  2/3  à  3  m. 
(8^9  pieds  )■  de  large ,  dont  l'épaisseur  varie  de  2/3  de  mètr. 
à  1  mètr.  1/2(2  à  4  pieds  ) ,  laquelle  est  posée  horisonta- 
lement  sur  7  à  8  autres  placées  verticalement  en  terre,  s'é- 
levant  d'un  mètre  au-dessus  du  sol.  Une  seule  ouverture  du 
côté  du  sud,  permet  de  pénétrer  dans  l'intérieur  de  ce  dolmen, 
d'où  son  nom  de  Mauperluis ,  d'après  les  idées  de  sorcellerie 
et  de  crainte  qu'ont  toujours  inspiré  ces  sortes  de  monnmens 
aux  habitans  du  pays,  confirmées  parle  nom  à^Aiire  (demeure) 
aux  Fées  ,  que  porte  une  ferme  voisine  ,  de  la  commune  de 
Ruillé- sur- Loir, 
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GÉOLOG.  Terrain  plat  jusqu^à  i  lâlom.  i/9  ii  a  kîl.  de  la  rirt 
du  Loir ,  s^élevant  ensuite  en  amphytkéâtre  au  nord  y  uir  tooi 
le  reste  du  territoire  ,  de  seconde  et  troisième  formation  ,  ot- 
frant  du  grès  en  extraction  il  la  carrière  de  Pince- Alouette,  di 
calcaire  tufeau,  et  de  la  marne  à  une  assez  grande  profondeur. 

CAOASTR.  Superficie  totale  de  1^83 1  hectares  67  ares,  se 
divisant  par  nature  de  culture,  en -— Terres  labourables, 
i,2o3  hect.  94  3lt.  87  cenU  ;  en  5  classes ,  évaluées  à  3  ,8, 
II  ,  aa  ,  3o  f.  —  Jardins,  ag-Sq^ia  ;  2  dass.  :  à  3o,  4o£ 

—  Avenues  ,  i-oi-o  ;  à  3o  f.  —  Vignes  ,  igg-So-oi  ;  5  cJ.  : 
6 ,  la,  3o,  55,  90  f.  —  Prés  ,  i5a-53-aa  ;  3  cl.  :  3o,  60, 
90  f.  —  Pâtures  ,  5a-i4.-i5  ;  a  cl.  .•  8,  a  a  f.  —  Bois  taillis, 
86-70-oa  ;  3  cl.  :  6  ,   i3  ,  20  f.  —  Landes ,  33-52-4o  ;  ^  2 1 

—  Mares  ,  o-54.-6o  ;  à  8  f .  —  Superfic.  des  bâtim.  et  cours, 
i4-- 16-24  ;  à  3o  f.  Obj.  non  impos,  :  Ëgl. ,  dmet. ,  presbyt. , 
0-72-60.  —  Chem.  et  plac.  publ.,  48-33-66.  —  Ri v.  et  miss., 
8-65-1 1.  =:  325  maisons,  en  8  dass.,  de  4  ^  1 10  C  —  2  mou- 
lins à  eau,  à  80  et  120  f. 

Total  du  Revenu  imposable  ,  33,698  f.  17  c* 

CX)NTRIB.  Foncier,  6,875  f.  ;  personn  et  mobil. ,  834  f*  ; 
port,  et  fen. ,  235  ;  16  patentés  :  droit  fixe ,  76  f.  ;  dr  pro- 
portionnel ,  38  f.  33  c.  Total ,  8,o58.  f.  33  c.  —  Percepiion 
de  la  Cbartre. 

CULTUR.  Superficie  argileuse  ,  •  argilo  -  calcaire  et  argilo- 
sablonneiisc  ,  passablement  fertile  ;  culture  des  céréales  dans 
la  proportion  de  35  parties  en  seigle  et  méteil,  3o  en  fromeot, 
16  en  avoine  et  12  en  orge  ,  dont  il  n^y  a  point  ou  prcsqae 
point  d'exportation  réelle  ;  chanvre  et  fil  ;  trèfle  et  sa  graine  ; 
pommes  de  terre  (  voir  le  paragraphe  hist.  civ.  )  ;  prés  de 
qualités  variées ,  du  bon  au  médiocre  ^  bois  ,  arbres  à  fruits  et 
noyers ,  vignes  ,  dont  fait  partie  le  clos  des  Janières  ,  situé 
sur  le  coteau  qui  domine  la  Chartre  au  N. ,  au-dessous  da 
château  de  la  Gidonnièrc ,  produisant  le  vio  blanc  le  plus 
estimé  du  département  (  voir  ce  qui  en  a  été  dit  à  Tarticle  da 
canton  de  la  Chartre,  tom.  1 ,  p.  338).  Elèves  dW  petit 
nombre  de  poulains  ,  de  botes  à  cornes ,  en  assez  grande 
quantité  ,  ainsi  que  de  moutons  et  de  chèvres  ;  peu  de  porcs. 
—  Assolement  quadriennal  ;  6  fermes  principales,  4o  moyen- 
nes et  bordages ,  un  plus  grand  nombre  de  petites  doserics  : 
ces  petites  tenues  réunies  par  hameaux  au  nombre  de  près 
de  35.  52  charrues  ,  dont  plus  de  la  moitié  servent  à  plosieun 
cultivateurs  chacune.  =  Fréquentation  des  marchés  de  la 
Chartre,  principalement;  de  Châleau-du-Loîr ,  le  Grand- 
Lucé  ;  des  foires  de  Saint-Calaîs. 

ROL'T.  hi  CH£M.  Le  chemin  de  Lucé  à  la  Chartre ,  qui  passe 


Ll 


UtlS\E. 

irès  et  au  N.  E.  du  buurg  ;  celui  cjui  conduit  à  CLâteau-du- 
joir  par  Chabaîgoe  ;  b  route  de  la  Charlre  à  VeDdflme  et  A 
Saiot-Cabis ,  par  le  Pool-de-Braye  ;  les  roules  de  la  même 
vide  à  CfaâleaD-dU'Loir,  k  Tours  ,  à  Vendâme  ,  par  l'aulre 
rive  (lu  Loir  ;  oiTreut  pour  celte  commune  dv  nombreux 
moyens  d'explotlaiion. 

HABIT.  ET  LIEUX  RKHARQ.  La  Giilonnièrc  et  la  Rkhardiére  , 
10113  le  premier  rapport;  comme  noms  remarquables  :  Sal- 
vert,  Bichelieu,  la  Itochc,  les  Crouzillcs  (coquilles),  les 
TufGères,  les  Caves,  Cïprimenl  la  nature  du  terrain  et  la 
sîUtaliaa  des  Heui  :  la  Horde-Beurre,  la  Verrière  ,  la  Va- 
renne  ,  leur  ancienne  destination  ;  le  Petit-Paris,  la  Romi' 
nerie  ,  l'Elrc  l'ucelle,  la  Croi\-de- Bourges  ,  elc. 

ET/>iti..  ?VHL-  Mairie,  succursale,  maison  de  charitii  ;  un 
débit  de  tabac.  Bureau  de  poslc  aux  lettres  à  la  Chartre. 

nOMMET  ,  surnom  de  l'une  des  pelites  contrées  de  l'an- 
cîenuc  province  du  Maine  ,  appelées  Champagne ,  que  nous 
avons  décrites  au  tome  i.",  pag.  =67  et  suivantes.  Nous 
ajouterons  à  ce  ijue  nous  y  avons  dit  de  relatif  à  la  cihami-acnF' 
HuaiMET,  uuc  la  juridiction  de  celle  baronnie  ,  dont  le  chef- 
lieu  était  le  château  de  Verdcllc  dans  la  paroisse  de  Polllë 
(  voir  ces  mots  ) ,  était  exercée  par  un  bailly  ,  an  lieutenant 
de  celui-ci ,  un  procurcur-fijcal  et  un  greffier. 

H0H90YC  Cl'),  chilleau  avec  bois  et  étang ,  situés 
dans  la  commune  de  Joué-en-Charnic.  Voir  cet  article. 

HOEtAiS ,  ruisseau ,  le  m£me  que  le  Narais.  Voir  ce 


HUCBEPOCHE.  nilssean  cité  par  Lepaige  ,  aux  articles 
Colombiers  et  l'iacé  ,  lequel ,  d'après  le  cours  qu'il  lui  donne 
dans  ce  dernier  article  .  paraît  èlre  la  Semelle.  Voir  ce  mol. 

HUm.\E,  miML,  IILIGNE,  RAinNC,  en  ancien 
linga^c  ;  TMiiVi  ,  Coût,  du  !f  laine  ;  Hiogina,  Idonea ,  loyna  , 
IJicania  ;  U  Iroisîcmc,  pour  l'imporlancc,  des  rivières  du  dé- 
partement de  la  Saribe  ,  prend  sa  source  d^ns  la  commune  de 
.S.-Hilâire  de  Soisay  ,  h  rexirémîtê  ouest  de  la  forât  de 
BélMme  (Orne) ,  se  dirige  an  nord  ,  puis  ,  après  avoir  décrit 
an  dcmi'cercte,  redescend  au  sud  pour  passer  à  Nogenl-lc- 
Rotroti  (  Eurc-el-Loir  )  ,  après  avoir  arrosé  Mauve  el  Reg- 
nialard  (Orne)  ;  pénétre  sur  le  territoire  de  la  Sarihe,  entre  le 
boorg  du  Thei]  (Orne)  et  celui  d'Avézé  (Sarihe),  parla 
uanie  N.  E.  de  ce  département  nn'elle  traverse  ■'i  moitié  ,  dii 
N.  E.  an  S.  O. ,  en  passant  A  la  Ferié-lirrnard  ,  i  Connerré, 
au   Pont  de  Ocsms ,  à  Yvré  TEvéquc  ,  contournant  U  ville 
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do  Mans  au  sud  ,  passe  sous  le  ponl  de  Pontlieae  et  va  se  jeter 
dans  la  Sarthe,  aux  moulins  de.Bouche-d^Huisne,  peu  au-des- 
sous du  hameau  du  Gué-de-Maulny,  k  a  kilom.  environ  à  fO. 
du- bourg  de  Pontlieue,  et  à  i  IeîI.  1/3  au  S.  S.  O.  de  la  ville  do 
Mans.  Cours  total,  très-sînuenx,  de  plus  de  i4o  kilom.  ;  exac- 
tement ,  de  64  kilom.  3  hectom.  sur  le  département ,  où  sa 
pente  totale  est  de  21  mètres  27  cent. ,  et  où  Ton  y  coinpie 
a4  écluses  ou  déversoirs  ,  et  un  assez  grand  nombre  de  ponts, 
dont  les  principaux  sont  ceux  d^A  vézé,  de  la  Pelice,  de  la  Ferté- 
Bemard,  du  Pont-de-Gesnes,  de  Champagne,  d'Y\Té,el 
celui  de  Pontlieue  ,  en  pierre ,  le  plus  beau  du  département , 
avant  la  construction  du  pont  Napoléon  au  Mans ,  sur  la 
Sarthe ,  et  de  Coëmon ,  sur  le  Loir.  L^Huisne  fait  mouvoir 
nite  cinquantaine  de  moulins  >  dont  environ  3o  sur  le  terri- 
toire de  la  Sarthe  j  où  elle  arrose  aJ^.  k  2 5  communes,  et  y 
reçoit  un  grand  nombre  d^autres  cours  d^eau  ,  les  principaax 
desquels  sont,  par  sa  rive  droite,  les  petites  rivières  de 
Même  ,  Rosay-E. ,  Cbéronne  ,  Vivc-Parancc  ;  par  sa  rive 
gauche ,  celles  de  Gradon  y  Barbe-d^Orge ,  Due  et  Marais. 

Profonde ,  suffisamment  large  ,  FHuisne,  dont  le  cours  est 
généralement  tranquille ,  roule  une  quantité  d^eau  suffisante 
pour  une  navigation  active  :  cette  quantité  est  évaluée ,  par 
heure,  à  25^5 18  mètr.  cubes,  à  la  hauteur  de  Pontlieae.  oes 
eaux  ,  sans  odeur  ,  d^un  goût  plus  agréable  et  paraissant  plus 
limpides  que  celles  de  la  oarthe ,  par  conséquent ,  devant  être 
pins  saluhrcs,  en  diffèrent  peu  néanmoins  en  réalité,  ainsi  que 
le  prouve  leur  analyse  comparée.  Celle  de  Tean  de  rHuisne , 
faite  par  M.  Marignë  ,  pharmacien  au  Mans  ,  a  donné  le  ré- 
sultai suivant,  sur  5  litr.  ou  10  kilog.  de  cette  eau  : 

Carbonate  de  chaux.    • 10 

magnésie 3 

Sulfate  de  chaux .       i 

Hydrochlorate  de  soude,  mélë  d*hv  \  17  grains. 

drochlorate    de   magnésie    et  âe 

chaux 3 

Perte.   ...« 1 

Suivant  un  rapport  fait  au  roi,  en  i8ai,  la  rivière  d^Huisoe 
entre  dans  le  système  de  navigation  intérieure  delà  France , 
comme  moyen  de  canalisation  pour  la  réunion  de  TEure  à  la 
Sarthe  ,  par  un  embranchement  du  canal  de  Paris  au  Loir , 
la  vallée  supérieure  de  TEure  )usqu'à  Pontgouin ,  et  one 
jonction  de  V Eure  à  THuisne,  qui  serait  elle-même  renJae 
navigable  jusqu^à  son  embouchure  dans  la  Sarthe.  La  longueur 
de  ce  canal  serait  de  1 32, 000  mètres,  et  la  dépense  en  est 
estimée  à  io,494>ooo  fr.  M<  Chaubry  j  ancien  ingénieur  ai 
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ponts  et  chaussëes  ,  n'évaluait  cette  dépense  qu^à  ^00,000  fr., 
pour  la  rendre  navigable  dans  le  département ,  en  se  con- 
tentant des  écluses  marinières. 

En  174.7  1  le  duc  de  Chévreuse  ,  propriétaire  de  la  terre  cl 
de  la  forât  de  Bonnélable  ^  obtint  un  arrôt  du  conseil  qui  lui 
permettait  de  rendre  THuIsne  flottable  à  ses  frais ,  depuis  le 
Pont-de-Gesnes  jusqu^au  AI  ans  y  pour  le  tirage  de  ses  bois. 
Ce  flottage  eut  lieu  jusqu'en  1767  ,  époque  depuis  laquelle 
les  portes  marinières  ont  été  négligées  «  quelques-unes  mt^me 
entièrement  détruites  ou  obstruées.  Celle  rivière  pourrait 
encore  être  facilement  rendue  flottable,  en  attendant  Texé- 
cation  du  projet  de  navigation,  jusqu'à  la  Ferlé -Bernard ,  et 
même  jusqu'à  Nogent-le-Rotrou.  Les  productions  des  rives 
de  THuisne  ,  qui  coule  dans  une  vallée  extrêmement  fertile  , 
s^étendant  du  Mans  à  Nogenl-le-Rotrou,  mais  dont  l'aspect  le 
plus  riche  est  surtout  de  cette  dernière  ville  à  Connerré  (4.0  k.)» 
et  dont  sa  navigation  assurerait  des  débouchés  plus  favorables, 
consistent  en  pierres  de  grès  et  calcaires  ,  pour  le  pavage  et 
la  bâtisse  ,  qu^on  extrait  dans  les  carrières  d'Yvré ,  Cham- 
pagne ,  Duneau ,  Vouvray  ,  Sceaux ,  etc.  ;  en  tuiles,  briques 
et  chaux ,  fabriquées  à  Champagne  ,  S.~Michel  de  Chavaigne^ 
Lavaré ,  Vouvray  ,  Tuffé  ,  la  Ferté ,  etc.  ;  en  poteries  et 
faïenceries,  des  fabriques  de  Prévelles  et  de  Tuffé  ;  verreries 
de  Coudrecieux  et  de  Montmirail  ;  fers  de  Vibrayc  (  Cormo- 
rîn  )  ;  bois  de  construction  ,  merrains,  etc.  ;  bois  à  brûler  et 
charbons  des  forêts  de  Vibraye ,  de  Montmirail ,  et  des 
taillis  environnant  la  Ferté ,  du  N.  à  l'Ë.  ;  cidres ,  foins  ,  etc. 
L'importation  des  grains  de  la  Beauce  et  d'une  foule  d'autres 
marchandises  venant  de  Paris  et  de  Rouen  ,  aurait  lieu 
d'amont  en  aval  ;  celle  des  sels  ,  résines  ,  épiceries  ,  vins  , 
lins  ,  etc. ,  de  Nantes  et  de  tout  le  S.  O. ,  d'aval  en  amont , 
pour  les  besoins  du  pays. 

On  doit  à  M.  Chaubry  ,  déjà  cité  dans  cet  article  ,  inspec- 
teur divisionnaire  des  ponts  et  chaussées  ,  actuellement  eu 
retraite,  un  excellent  travail  sur  la  navigation  des  trois  grandes 
rivières  du  département ,  avec  plans  et  tableaux  ,  lequel  a  été 
imprimé  en  abrégé  dans  f  Analyse  des  TraQoux  de  la  Société 
des  Arts  du  Mans ,  1820  ,  in>8."  ,  travail  que  l'auteur  a  bien 
voulu  nous  confier  en  original ,  et  dans  lequel  nous  avons 
puisé  les  principaux  élémens  de  cet  article. 
,   En  i533,  il  fut  proposé  dans  une  assemblée  de  l'hâtel-dc- 
ville  du  Mans ,  de  rendre  navigable  les  deux  rivières  de  Sarthe 
et  d'Huisne  ;  le  procureur  de  ville  fut  député  près  le  chapitre 
diocésain  pour  l'engager  à  contribuer  à  cette  dépensa ,  ce 
dont,  après  une  longue  délibération ^  il  s'excusa,  «  ne  pouvant 
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entrer  dans  un  entreprise  qui  lui   coutcraîi  beaucoup  %sui 
profit.  »  Ce  refus  obligea  de  renoncer  à  cet  utile  projet.  Une 
proposition  semblable  fut  renouvelée  en  i55i  :  les  ingénieun 
ne  demandaient  qae  5, 200  liv.  pour  la  dépense  nécessaire 
pour  cette  double  navigation  ;  une  taille  extraordinaire  fut 
arrêtée  pour  y  subvenir,  sous  Fagrément  do  roi;  mais  les 
troubles  causés  dans  la  province  par  les  dissensions  religieuses 
qui  commencèrent  à  cette  époque,  firent  encore  échoaerce 
projet.  Repris  une  troisième  fois,  en   i636 ,  sur  rolTre  de 
quelques  ingénieurs  ,  leurs  demandes  parurent  si  excessives , 
tant  pour  Texécution  que  pour  Fentretien  des  travaux,  qu'il 
ne  parut  pas  possible  d^accepter  ces  propositions. 

Par  lettres-patentes  de  Cnarles  VlII ,  données  à  la  Flèche 
au  mois  de  septembre  i48i  9  îl  est  donné  pouvoir  aux  éche- 
vins  de  la  ville  du  Mans ,  «  de  faire  nétoyer ,  curer  et  dëcom- 
brer  les  rivières  de  Sarlhe  et  à^Huîsne ,  en  manière  qoMles 
puissent  porter  bateau  et  naviguer  ,  tant  au-dessus  qa'au 
dessous  de  la  dite  ville ,  et  pour  ce ,  faire  ôter ,  abattre  et 
démolir  dois ,  comores ,  bois  ,  pierres ,  chaussées  ,  moulins  et 
autres  choses  empêchant  leur  cours ,  appelant  ceux  qui  sont 
à  appeler  en  dédommagement  raisonnable  ceux  qui  pourraient 
y  avoir  intérêt ,  etc.  » 

Théodulphe  ,  évêque  d^Orléans  ,  qui  vivait  sous  Louis-le- 
Débonnaire  et  mourut  Fan  8a i  ,  rapporte,  dans  une  épitre 
en  vers  latins  à  Févêque  Madoin  ,  une  sécheresse  extraor- 
dinaire et  miraculeuse  ,  survenue  de  son  temps  dans  la  rivière 
de  Sarthe  ,  au  mois  de  février ,  et  une  autre  semblable  dans 
FHuisne  : 

Taie  quod  asseverant  fluraen  Idonea  pas5UTn  . 
Ad  quod  ab  urbe  flueni ,  sat  propè  Sîariha  bibit. 

HUNAUDIÉRES  (  étang  des  ) ,  d'environ  dix  hectares , 
dépendant  de  la  terre  du  même  nom,  située  dans  la  commone 
de  Mulsanne.  Voir  cet  article. 

HUNE ,  ruisseau  qui  prenant  sa  source  près  du  hameau  de 
Fay  ,  dans  la  commune  de  Maisoncelles  ,  à  3  kilom.  2/3  S.  0* 
de  ce  bourg ,  coule  d'abord  à  FO. ,  puis  au  N.  O.  ;  passe  ao 
S.  du  bourg  de  S.-Mars-de-Locquenay  et  dw*  celui  de  Voloay , 
près  de  chacun  desquels  il  reçoit  plusieurs  autres  petits  nus- 
seaux  venant  du  N.  et  du  N.  É.  ;  en  reçoit  en  autre  plus  coo- 
,  sidérable  au  moulin  k  papier  de  Challes  ;  et  se  jette  peu  après 
dans  le  Narais ,  au  S.  du  moulin  Champion.  Cours  ,10  kilom* 
j/2  y  sur  lequel  sont  établis  4-  moulins. 

HUTTE  (la),  hameau  de  la  commune  de  Saint- Germain- 
de-la-Cpudre ,  sur  la  partie  de  la  route  royale  n,'  t38,do 
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Mans  à  Alençoa  ,  à  3b  kilnm.  N.  Je  la  première  de  ces  villes 
tt  la  kilom.  S.  de  la  seconde  .  latgjelle  route  est  croisée  dans 
c«  lieu,  presque  à  angli;  «Iroit ,  par  celle  départemenlale 
n."5, partie  de  Fresnay  à  iMatners  ,  à  7  kilom.  i/iE.N.E. 
delà  première  de  ces  villes,  et  ai  kilom.  O.  i/4  S.  de  la  der- 
nière. Oa  y  compte  8  à  10  maisons ,  dont  une  servant  de 
posle  aai  cncvaui,  et  deux  autres  d'auberges. 


IGÉ  (  MOTTE  d'  )  !  voyez  moî^t-jallu. 

INGR.VNDE,  ruisseau  qui,  ayant  sa  source  entre  le  bourg 
its  Hermifes  et  celui  de  M.irc(î'(lndrC'Cl-Loirc)  ,  se  dirige  à 
rO.  N.  O.,  pour  aller  confluer  dans  h  Deme,  sur  le  territoire 
de  Beanmonl-la-Cbarire  ,  entre  le  moulin  du  Fresne  et  celui 
de  Changé.  Cours,  10  kilom.  environ,  dont  2  seulement  dans 
te  département. 

IRE,  petite  rivière  prenant  naissance  près  l'ancien  prieuré 
des  Salles  ,  dans  la  partie  O.  de  la  Ibrét  de  Bersay  ,  coule  au 
S.  S.  t.,  arrose  lt(-aunionl-I*îed-de-Bceur,  Ouincampoïx  , 
Laceau ,  et  se  }eUe  dans  la  PriSlambcrt ,  à  Château -du- Loir. 
Cours  ,11  kilom. ,  sur  leiguel  sont  établis  7  à  8  moulins. 

ISAAC  ,  nom  de  deux  petites  fermes  situées  près  et  au 
N.  K-  du  Mans  ,  où  sont  des  sources  et  des  réservoirs 
qui  foaraissent  les  eaux  des  fontaines  de  S.-Jiilicn  ,  près  la 
4--athedrale ,  et  de  la  pl.ice  S.-Pierre  de  celle  ville.  Un  aqueduc 
fut  établi  pour  h  conduite  de  ces  eeiiT ,  en  83i ,  par  les  soins 
de  révi>(]rie  S.  AIttric  ,  letjuel  ayant  été  détruit  postérieure- 
ment ,  fut  remplacé  par  des  canaux  qui  alimentent  les  prin- 
cipales fontaines  de  la  mJ^mc  cité.  Bn  15^6  ,  François  Hillicr 
lègue  ces  deui  petites  fermes  ou  bordages  à  la  cure  du  Cru- 
dfii  de  la  dite  ville ,  à  charge  de  prières  pour  le  repos  de  son 
une  et  de  oHles  de  ses  parens. 

ISLE  C  ■-'  K  ancienne  cMlellenie  avec  un  cliâleau  dont  il 
nUe  des  ruines  considérables,  dans  une  prcsqu'ile  de  la  petite 
rivière  de  Viigre ,  sur  sa  rive  droite;  sur  le  lerriloîre  de  la 
commune  de  Mareil-en-Champagne.  Voir  cet  article. 

ISLE  (  SOIS  de:  l'  )  ,  dépendant  de  l'ancienne  châlellenic  de 
«e  Dom,  formant  un  bouquet  de  (aîllis  d'environ  a5o  hectares. 
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en  majeure  parlie  en  essence  de  chêne ,  situé  k  a  kîl.  au  TiAi 
château  dont  il  est  parlé  à  Tarticle  précédent  y  an  pted  àat 
rocher  de  Pisgrel ,  sur  le  territoire  des  trois  communes  de 
I^areil-en-Champagne ,  BriUon  et  Joué-en-Chamic« 

ISLE  (  L*  )  y  ou  UILLÉ  ,  ruisseau  ayant  sa  source  i  b 
fontaine  de  THermitière  ,  au  centre  de  la  lisière  sud  de  la 
forêt  de  Bersay ,  décrit  un  demi-cercle  après  lequel  il  se  ëti^ 
à  TE.  N.  E. ,  en  traversant  Tune  des  parties  les  plus  étroites 
de  la  forêt ,  passe  dans  Tétang  de  la  Vallée  des  Pierres ,  et 
va  se  joindrai  la  Veuve ,  au-dessous  du  Grand-Moulin  et  du 
bourg  de  S.-Vincent-durLorouer,  dont  il  sépare  la  coromone 
de  celle  de  S.- Pierre -du-Lorouer.  G>urs,  6  Idlom.;  sans 
moulins. 

ISLES  (bois  des  ) ,  bouquet  de  taillis  d^environ  72  hec- 
tares ,  formant  Textrémité  des  bois  dits  de  la  Bazoge ,  sur  le 
territoire  de  la  commune  de  la  Chapellè-S«-Frav ,  eotre  les 
deux  forêts  dites  de  Lavardin  et  du  Vîeux-Lavardin ,  à  i5  ktL 
N.  1/4  O.  du  Mans.  Une  partie  de  ces  bois  ayant  été  arrachée, 
un  certain  nombre  de  maisons  ont  été  construites  dans  le 
terrain  de  ces  défrichemens.  On  extrait  du  minerai  de  fer  dans 
ce  bois  pour  la  forge  d^Antoigné. 


j 


t 
JAIXII  (  MONT-  )  ;  voyez  mont-jallu. 

JAMBET,  hameau  situé  à  i,3  hectom.  au  S.  if^OM 
bourg  de  S.-Christophe ,  canton  de  Beaumont ,  auquel  il  donne 
son  surnom.  Voir  1  article  saint-christophe-du-jambet. 

JAHBRON ,  ruisseau  formé  de  la  réunion  de  ceux  de 
Ponceau  et  de  Toussant ,  au  moulin  de  Lézardière  ^  dont  on 
lui  donne  aussi  le  nom  ;  coule  à  TE.  N.  E. ,  et  va  grossit 
celui  de  Gommer  au  hameau  de  FEpinay  « .  après  un  coon 
de  5  kil.  sous  ce  nom ,  pendant  lequel  il  fait  tourner  quatre 
moulins. 

JANIERES  ,  nom  du  plus  célèbre  clos  de  vigne  da  dé- 
partement. Voir  les  articles  chartre  (  la  )  et  homme  (  l'  ). 

JARRIER ,  ruisseau  qui  prend  sa  source  à  Fextrémité  N* 
O.  des  bois  de  Pezé  y  près  Textrémité  Ë.  de  la  forêt  de  SîDé, 


lu  S.  au  M.  N.  E. ,  passe  à  t  kii.  k  VO.  du  bourg  dé 
!uîl'le'Chélif ,  reçoit  à  la  môme  distance  au  N.  de  ce 
un  autre  petit  ruisseau ,  et  va  se  jeter  dans  TOrthe  >  à 
à  TE.  du  bourg  de  Douillet ,  et  non  pas  à  l^O. ,  comme 
ivons  dit  par  erreur  à  cet  article ,  après  6  kil.  de  cours  ^ 
ouiins. 

lE-SUR-SARTHE  (  sainte-  )  ;  voyez  SAtirrE-jAME-- 

BTHE. 

DZË  ,  JAUSÉ  ,  JAUZAI ,  Jausehan  ;  commune  da 
et  à  5  kilom.  N.  O.  de  Bonnétable  $  de  Tarrondisse-- 
!t  à  i5  kil.  S.  de  Mamers  ;  à  37  kll.  N.  i/4.  E.  du  Mans  ; 
lu  doyenné  de  Ballon  ,  du  Grand-Archidiaçoné  ,  da 
e  et  de  rélcction  du  Mans.  —  Dbtances  légales  :  6 ,  18 
idiome  très. 

:aiPT.  Bornée  au  N. ,  parCourcival  ;  au  N.  E.  et  à  TE.^ 
Dupcrroux  et  Terrehaut  ;  au  S. ,  par  Sables  ;  à  TO.,  pat 
;nan  ;  cette  commune,  dont  le  territoire  est  fort  circon^ 
i^a  que  de  a  à  3  kil.  dans  tous  les  sens.  Le  bourg,  situé  vers 
mité  orientale  de  la  commune ,  ne  se  compose  que  de 

maisons  ou  fermes  \  isolées  les  unes  des  autres ,  fofmaiit 
rre  autour  de  Téglise  9  dont  celle  dite  la  Cour-de^au2é 
nant ,  et  le  presbytère  ,  la  plus  remarquable ,  qui  n^en 
parée  que  par  un  chemin.  Petite  église  n^ayant  rieti  de 
ulier  dans  sa  construiction ,  accrue  depuis  peu  d^années 
ux  chapelles  latérales^  bâties  aux  frais  de  M.  HyppoUlo 
m ,  qui  a  décoré  celle  de  la  Vierge  d^omemens  très«-ëlé- 
;t  d'un  beau  tableau  représentant  l'Assomption ,  ouvrage 
irlbte  de  Paris.  Un  orgue  a  rvlindre  a  été  donné  ii  cette 

par  le  desservant  actuel  M.  Menard.  Clocher  en  flèche  i 
ièce  entourant  Téglise ,  dos  de  murs  d'appuis ,  dont  une 
r  formait  Tenclos  de  la  Cour-de-Jauzé  ,  dont  il  a  été 
•  Dn  remarque  dans  ce  cimetière  un  très-gros  if»  dont 
rancbes  abandonnées  à  elles-mêmes  n'ont  point  été  mu* 
;  par  les  ciseaux.  (  Y*  plus  bas  uist.  ecciJÉs.  ) 

PULAT.  De  54  feux  autrefois ,  elle  en  contient  actuelle-' 
.  75,  qui  se  composent  de  129  individus  mâles,  iSg 
lies ,  total ,  a88  ;  dont  4^  dans  le  bourg.  —  La  popu- 
D  paraît  avoir  diminué  d'un  quart  au  m6ins  depuis  i8o4« 

fMÊQ,  décerm.  De  i8o3  à  181 3,  inclusivement  :  mariag.y  95  ; 
Ane,  130;  décès,  122.  —  De  i8i3  à  1822  :mar.,38; 
I.,  143;  déc. ,  66* 

ST.  ECCLÉs.  Eglise  sods  le  patronage  de  S.  Barthélémy. 
:mblée  le  dimanche  le  plus  raproché  du  a4  >u>At«  La  cniei 

n  36  . 
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à,  la  présentation  de  Tévéque  diocésain  ,  valaîl  environ  600 
liv.  4e  revenu. 

Kons  dirons  >  h  Toccasion  da  bel  if  dont  nous  avons  parié 
plus  haut,  que,  d'après  M.  Fr.  Pluquet  (Mém.  de  la  Soc.  Lùm, 
du  Calvados^  1824.]  ,  Tusage  de  planter  cet  arbre  dans  Je* 
cimetières,  remonte  aux  premiers  temps  du  cbrislianîsmert 
parait  y  avoir  succédé  au  noir  cyprès  des  aTiriens ,  comme 
cmbiôme  de  la  mort  ;  et  que  cet  arbre  est  devenu  plus  rare 
encore ,  à  ce  qu'il  parait ,  dans  ceux  de  notre  déparlemeot 
^e  dans  le  Calvados,  tandis,  au  contraire,  que  le  buis  parait 
s'y  être  conservé  plus  communément. 

On  remarque  dans  une  des  écuries  de  la  Cour  de  Jauxé^ 
ijuelqiles  traces  d'ouvertures,  actuellement  bouchées,  qui  sem- 
blent kànoncer  que  c'était  une  ancienne  chapelle  de  cefieC 
Les  habitans  lui  donnent  le  nom  de  Huguenotière ,  et  croyent 
que  ça  été  un  ancien  temple  protestant.  Ils  donnent  le  même 
nom  et  la  même  distinction  à  on  grenier  de  la  ferme  de  b 


limitrophe,  fut  interdit  aux  religionnaîres,  les  anciens  seigneurs 
du  pays  %  dont  la  plupart  professaient  la  religion  réformée  f 
ayet^  employé  ces  deux  locaux  à  réunir  les  fidèles  de  leof 
^ommunioD^  Secrètement  et  en  petit  nombre,  c'est-à-dire  leur 
domesticité  et  leurs  vassaux  et  fermiers ,  pour  prier  en  con- 
HBâa;  mais  bien  itertaioement  ces  deux  locaux  n^ont  pu  lYoir 
la  destination  spéciale  de  temples  protestans. 
.  HIST.  FfiOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  annexée  d'abord  ï 
tua  ancien  chÂleau  dont  il  ne  restto  plus  que  des  douves  en 
partie  comblées  ^  puis  k  la  Cour  de  Jaozé ,  qui  en  dépendait  « 
appartenait  dans  les  derniers  temps  k  la  maison  LeVayer  de 
k  Davière  (  v.  l'art,  courcemcrt  ) ,  et  passa  par  alliance  dam 
oelle  des  comtes  de  Sourches.  Bel- Air,  autre  fief,  actoelle- 


Àignan,  a  sa  sépulture  avec  un  monument,  dans  le  petit 
cimetière  de  S.- Aignan  (  v.  cet  article.  >•  La  PaysaDtcrie, 
autre  fief,  simple  ferme  aujourd'hui,  à  la  même  aistanceia 
S.  du  bourg,  est  la  propriété  de  M.  Auvray,  ancien  préiSetde 
la  Sarthe. 

La  paroisse  de  Jauzé  était  comprise  dans  l'ancien  Saosnolf 
et  dans  le  baillage  de  Mamers. 
.  BTbKèr.R.  Aucun  cours  d>aii  n^tirrose  cette  commune,! 

Cm  de  distance  de  laquelle  passe ,  à  I- B« ,  la  petite  rivière  de 
ripoulin  ,  venant  de  Bonnétable. 
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GÉoLGG.  Terrain  géniîrjlemcnt  plat ,  couverl ,  secondaire  ^ 
offraol  la  même  glaucoiiie  qu'à  S.-Aiguan  (  v.  cet  arlide  ]  , 
en  cxiraciion  sur  plusieurs  poiols,  notamment  à  TU-,  comme 
moellon,  pour  bâlir. 

Dtvrs.  t)E5  TEnn.  En  labour,  3^8  herlares  ;  janlîns,  5  ;  prés, 
8(  ;  bois-taillis  ,  Zj  ;  superf.  des  bâlim.,  7  ;  chemins ,  ig. 
Tolal,  SsS  hectares. 

»j«THiB.  Foncier,  2,432  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  soj  ;  port. 
cl  ten. ,  68  :  3  palcnliis  :  iJroiL  fi;te  ,  3o  f.  1  Av.  proport. ,  lo  f. 
Total ,  3,744  f-  —  Percepiion  de  S.-Aignan. 

CULTUR.  Superiïcie  argileuse  et  argilo  siliceuse  ,  passable- 
ment  fcrlile  ,  surioul  aux  environs  du  bourg  ,  cultivée  en 
céréales  dans  les  proportions  de  froment  ,  orge ,  avoine  , 
de  charun  10  parties  ;  menus  on  grains  miilés,  a  :  seigle ,  ■  ; 
dont  il  y  a  exportation  réelle  de  i/4  ^  i/3  ;  trèfle  et  sa  graine  , 
chanvre  et  fil,  pommes  de  terre  ,  etc.  ;  bois  ,  peu  d'arbres  ii 
cidre.  Elèves  de  bf  tes  aumailtes  ,  vendues  comme  Uaraîilei  , 
et  do  porcs  ;  peu  d'élèves  de  chevaux  ,  de  moutons  et  de 
chèvres.  —  Assolement  triennal  et  quadriennal,  le  prcmîet 
bcancoup  plus  usité  ;  7  fermes  ,  3o  bordâmes  ;  i4  cnamiesa 
^  Fréquentation  des  marchés  de  Bonnétable ,  de  Ballon  et 
de  Mamcrs. 

BOUT.  ET  C1TEM.  Rico  que  des  chemins  vicinaux,  tons  d'assex 
difficile  exploitation  ,  dont  le  principal  conduit  de  Konnélable 
à  Marolles-les-Braults,  en  passant  dans  le  bourg  de  Jauzé. 

Babit.  et  lieux  AEMARQ.  Kien  de  pins  que  ce  qui  est  indi- 
qué plus  haut. 

ETABL.  PDBi..  Mairie,  sDccnrsale.  Bureau  de  poste  aux  lettres 
à  Bonnétable. 

JEAN ,  (  SAINT-  )  ;  voyez  SAit4T-JEAN  ,  plusieurs  articles. 

JOU A.\i\ET ,  ruisseau ,  le  mjme  que  le  Rouperroui.  Voie 
ee  dernier  mot. 

JOUÉ'EN-CllARNIE  et  MONTREUÏL  EN-CHAM- 
PAGNE ;  Joueaium  ;  Gaudiacum,  vel  Jocondiacum-in-Carmat 
«t  MonasUrioIum-ia-Campania  ;  commune  formée  de  denx  an-* 
tiennes  paroisses  et  communes  réunies  par  décret  du  ai  dé-< 
ccmbre  1809  ■  du  canton ,  et  à  3  kil.  t/i  N.  O.  de  Loué  ,  de 
rarrondisseiuent  et  à  3()  kil.  O.  du  Mans  ;  distances  prises 
d«  bourg  de  Joué  ,  celui  de  Montreuïl  étant  éloigné  de  i  kil> 
aeulement  à  l'E.  E  S.  E.  de  celui-ci  ;  les  deux  paroisses  autre-* 
fois  du  doyenné  de  ISrùlon  ,  de  l'archidiaconé  de  Sablé  ,  de 
l'élection  de  la  Flèche  cl  du  diocèse  àa  Mans,  —  Distances 
Mgalcs  :  pour  Joué ,  4  *'  ^4  kilom.  ;  putir  Monircuil ,  3  cl 
3iJ  kilomètres 
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DESCRIPT.  Bornée  au  N. ,  par  Chemlrë-en^Charnle  ;  h  TE, 
par  Cbassillë  ;  au  Sb  E.  parXoué  ;  au  S.  par  Mareîl-en-  Cham- 
pagne ;  au  S.  O.  et  à  rO. ,  par  BriiJon  cl  S.'Deois-d'Orqoes; 
celte  commune  d'une  forme  presqu^'ndescnptible ,  s'allonge 
du  !N.  au  S. ,  sur  un  diamélre  central  de  5  kll.   i/a  ,  conlre 
un  diamètre  variable  de  2  à  4  l^ii-  àe  TE.  à  FO.  Le  bom^ 
principal ,  celui  de  Joué,  presqu^au  centre  du  territoire ,  en- 
toure l'église  et  le  cimetière  k  i'O.  et  au  S.  et  forme  deux 
petites  rues  à  l'E.  et  à  I'O. ,  qui  s'étendent  de  celte  espèce  de 
place  jusque  sur  la  grande  route  du  Mans  à  Laval,  qui  le 
cotoye  au  N. ,  sur  les  bords  de  laquelle  un  certain  nombre  de 
maisons  y  dont  plusieurs  auberges  forment  une  autre  pelke 
rue.  Église  assez  jolie ,  n'ayant  rien  de  bien  remarquable , 
avec  une  tour  à  I'O. ,  sur  laquelle  est  construit  le  clocher  de 
forme  pyramidale.  Cette  tour ,  dont  les  ouvertures  sur  chaque 
face  étaient  cintrées ,  paraît  avoir  été  détruite  jusqu'au  quart 
de  sa  hauteur ,  et  reconstruite  pour  le  surplus.  Cimetière  en- 
tourant l'église  à  rO.  et  au  S.,  clos  de  murs  d'appui.  (Y.  pour 
Tautre  bourg  Farticle  montbeuil-en-champagnë.  ) 

POPULAT.  De  212  feux  autrefois,  dont  182  sur  le  territoire 
de  Joué  et  60  sur  celui  de  Montreuil ,  celte  commune  en 
contient  actuellement  279 ,  qui  comprennent  6^0  individus 
mâles,  648  femelles,  total  ia88;  savoir  :  971  pourTanden 
territoire  de  Joué ,  dont  270  dans  le  bourg  ;  et  317  pour  celdi 
de  Montreuil ,  donl  80  dans  le  bourg.  Une  dizaine  de  hameaux 
dont  les  principaux  contiennent ,  celui  de  la  Patterie  ,  4^  indi- 
vidus ;  de  Pollpaille ,  36  ;  les  Gantiers  ,  les  Loges ,  chacun  3o; 
de  la  Berterie,  de  Palais  ,  chacun  25.  Augmentation  de  popu- 
lation depuis  i8o4  9  pour  tout  le  territoire  ,  1/12*  environ. 

Mouv.  dècenn^  Pour  tout  le  territoire,  de  i8o3  à  i8iit 
inclusivement  :  mariages  ,  80  ;  naissances  ,  4i6  ;  décès ,  36;. 
—  De  i8i3  à  1822  :  mariag. ,  77  ;  naîss.^  38a  ;  déc*,  261. 

HfST.  ECCLÉs.  Eglise  de  Joué,  dédiée  à  S.-Martin  de  Toors. 
Assemblée  le  dimanche  le  ^lus  prochain  du  11  novembre. 
(  V.  l'art.  Montreuil-en-Cham|>agne  ,  pour  toat  ce  qui  cod- 
cerne  l'hist.  ecdés.  de  cette  ancienne  paroisse.  ) 
.  La  cure  de  Joué  fut ,  dans  l'origine,  an  prieuré  conveotoel 
de  l'ordre  de  S.-Benoft  :  elle  valait  environ  1,000  lir.  de 
fevenu ,  était  à  la  présentation  de  l'abbé  de  la  Cooturv  du 
IVlans.  Les  religieux  dont  il  se  composait,  y  vécurent  en  com- 
munauté jusque  vers  le  milieu  du  i5.*  siècle  ,  qu'ils  se  retirè- 
rent dans- le  monastère  delà  Couture.  A  cette  époque ,  le 
prieur  dudit  monastère  était  titulaire  du  prieuré  de  Joué ,  ce 
qui  dura  jusqu'à  l'entrée  dans  celte  abbaye  des  bénédictins  de 
la  réforme  de  S.-Siaur,  vers  1660,  époque  depuis  laquelle  k 
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ieuré  Je  Joiië  fat  possédé  et  habite  par  'uo  des  anciens 
oédtctîns  non  réformé.  Ce  pnenré  valait  5oo  lîv.  de  reveno. 
HiST.  féjud.  La  seignenrle  de  paroisse  de  Joué  était,  suivant 
ipaige  j  annexée  au  prieuré-cure  :  elle  relevait  dn  marquisat 
Sablé.  Elle  avait  hatrte ,  moyenne  et  basse  justice ,  qui  ne 
xerçalt  plus  à  Tépoque  oîè  Lcpaige  écrivait. 
Outre  celte  seigneurie  f  il  y  avait  plusieurs  autres  terres 
blés  dans  la  paroisse  ,  savoir  :  i.^  celle  de  THommois  ,  pos- 
lée  long-temps  par  b  famille  de  Biars  ,  très-ancienne  dans 
province.  Vendue  en  lyyS,  par  M.  Henri  de  Blars  de 
lomraois ,  celte  terre,  dont  Tanclen  château  est  remplacé 
r  nue  maison  à  la  moderne  ,  avec  une  fuie  ,  des  bois  et  de 
aax  dehors  ,  appartient  actuellement  à  M.  Delelés  ,  parson 
triage  avec  MJ''  de  Morandais  ;  a.®  Beaumont-le-Chevreuil 

le  Grand-Beaumont ,  autre  belle  terre ,  composée  d*an 
rien  château  avec  chapelle  ,  de  jolis  jardins  ,  bois  et  bos- 
ets ,  ayant  autrefois  droit  de  nef ,  avec  hante  et  moyenne 
lice  ,  droit  de  poche ,  moulin ,  etc. ,  était  «  avant  la  révo- 
îoo  ,  la  propriété  de  la  famille  Chenon  du  Boulay  ,  vendue 
rès  la  mort  de  M.  Chenon  de  Beaumont ,  conseiller  -à 
lectlon  du  Mans  ,  député  aux  états-généraux  en  1 789 
olr  son  article  k  la  BTOGR/wpnrE  )  ,  cette  terre  est  actuelle- 
mt  la  propriété  de  M.  de  Saint-Cyr,  de -Laval  ;  3.®  la 
espinîère,  terre  qui  se  composait  du  fief  de  ce  nom- et  de 
IX  de  Baubigné  et  du  Puy.  Cette  terre  qui  n'est  plus  qu'une 
tue  ,  était  un  démembrement  de  celle  de  Coulaines  ,  située 
ns  la  par oisi>c  de  Loué  ,  et  appartenait  à  M.^^  Bastard  de 
itang  ,  née  de  Fragué  ;  4*°  cn^n  r  les  fiefs  du  Pkssis  et  ^jCS 
e»  j.  sîlués  paroisses  de  Mareil  et  de  Sw-Ouen-en-Cham* 
gne ,  s'étendaient  sur  celle  de  Joué  «  ainsi  que  celui  de 
mille ,  de  la  paroisse  de  Torcé-en-Charnie  (  Mayenne  )• 
:s  seigneurs  de  Bouille  avaient  même  droit  aux  recommai>* 
lions  nominales  du  prône ,  dans  Téglise  de  Joué ,  à  cause 
ceux  de  leurs,  prédécesseurs  du  noin^de  Loré  ,  qui  avaient 
nné  droit  d'usage  aux  habitans  dans  leurs  bois  de  Joué. 
M.  de  Biacs  de  riiommois  fut  choisi  pour  Tun  des  cor- 
spondans  de  la  société  royale  d'Agrîculti^re  de  la  généralité 

Tours  ,  pour  le  bureau  du  Mans,  en  1761. 
ANTli^.  On  trouve  dans  les  landes  de  Gîrouard  ou  Giroîe  et 
r  des  champs  de  la  ferme  des  Bassetlères,.  d'énormes  amas 

scories  antiques ,  dont  on  charge  depuis  long-temps  la 
nie  de  la  grande  roule  du  Mans  à  Laval ,  entre  Joué  et 
-Denis-d'Orques. 

nisi'.  civ.  Soit  que  Ton  fasse  venir  le  nom  de  Joué  de 
€ulans  y  plaisant  \  de  Jucundui  ^  agréable  ^  ou  de  GaudiaUs^ 
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rë jouissant  ;  loajoars  est-Il  que  ce  nom  paratt  exprimer one 
situation  agréable  ,  telle  qu^est  celle  du  bburg  ,  dominant  nr 
une  vallée  où  sont  de  jolies  prairies  à  TE. ,  arrosées  et  ferlH 
lîsées  par  le  Palais ,  petite  rivière  dont  le  nom  semble  cor- 
rompu de  celui  de  Pales  ;  et  que  ces  noms  semblent  aroir  é\é 
donnés  à  ces  lieux  par  les  Romains  »  pendant  leur  loogoe 
station  dans  le  pays  (  voir  le  'PKkr..msn[.^  seconde  époque)^ 
confirmée ,  à  notre  avis ,  en  ce  qui  concerne  Joué ,  par  les 
scories  de  forges  à  bras  «  dont  nous  signalons  Texisteocc  ii 
Falinëa  précédent. 

On  donne  dans  le  canton  Téplthète  S  Ours  de  Joué^mx 
habitans  de  cette  commune  :  nous  ne  savons  fondé  sur  quoi. 

Située  à  la  proximité  des  deux  forêts  de  la  Charnie  et  de 
nombreux  bouquets  de  bois  qui  Tentourent ,  cette  cominaDC 
fut  lors  de  la  première  guerre  des  cbouans  ,  le  théâtre  de  plu- 
sieurs combats. —  Le  6  décembre  1795,  les  chouans,  ao 
nombre  de  4oo  environ  ,  viennent  coucher  k  Joué  et  y  atta- 
quent le   lendemain   matin  le  cantonnement  de  S-nDenî»- 
aOrques  «  composé  de  80  soldats  républicains.  Le  brait  des 
coups  de  fusil  fait  accourir  celui  de  Chassillé  et  un  détachement 
de  la  garde  nationale  de  Loué.  Bientôt  la  fusillade  s^ecgage 
dans  la  lande  de  Bastaing,  en  face  Tavenue  de  THommois ,  oà 
les  chouans  s'embusquent  derrière  les  haies.  Après  une  heure 
de  combat ,  ceux-ci  se  retirent  dans  les  bois  de  THommois , 
d^où  ils  sont  forcés  de  se  jeter  dans  celui  de  Volmé.  L'avant- 
garde  des  républicains ,  forte  de  3o  hommes ,  s'enibasqae  à 
son  tour  derrière  une  haie  et  cesse  son  feu  ;   les  chouans 
croyant  leurs  munitions  épuisées,  cherchent  à  les  envelopper; 
mais  assaillis  bientôt  par  le  gros  de  la  colonne,  ils  sont  forcés 
de  se  retirer  et  sont  poursuivis  pendant  3  lieues  jusqu'au  delà 
de  la  forêt  de  la  petite  Charnie  et  de  la  commune  de  Neuvi- 
lette ,  et  rejetés  sur  le  territoire  de  la  Mayenne ,  après  une 
perte  assez  considérable  eu  morts  et  blessés  :  au  nombre  des 
premiers    se    trouvent   les  nommés    Martin  et  Bihoreau , 
d'£pineu-le-Chcvreuil.  G;  combat  fut  Tun  des  plus  manituos 
de  l'époque  ,  dans  la  contrée ,  et  v  est  resté  célèbre.  —  Vers 
le  milieu  du  niois^  de  mai  17999  les  chouans  se  portèrent  il 
Joué ,  avec  Tintention  d'y  couper  l'arbre  de  la  liberté  :  les 
habitans  s'élant  armés ,  les  forcèrent  à  se  retirer  sans  avoir 
pu  exécuter  leur  projet. 

HYDRCGR.  Le  ruisseau  ou  petite  rivière  de  Palais ,  venant 
de  Chemiré-cn-Charnie  ,  traverse  la  commune  du  N,  au  S. 
S.  O.  ,  en  séparant  les  anciens  territoires  de  Joué  et  de 
Montreuil ,  et  passant  au  milieu  des  deux  bourgs  ,  à  TE.  du 
premier  et  à  l'O.  du  second  ^  et  traversant  la  grande  route  da 
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Mans  à  Laval ,  sous  une  arche.  Le  roisseaa  des  Bruyères , 
prend  sa  source  près  la  ferme  de  ce  nom ,  se  dirige  au  o.  O. , 
sépare  la  commune ,  dans  la  première  moitié  de  son  cours  ^ 
de  celle  de  Cheniiré  ,  el  se  jette  dans  le  précédent ,  au  moulin 
de  Chalgrin ,  après  2  kilom.  de  cours  ;  celui  de  THommois 
prend  naissance  dans  les  prés  de  ce  nom  ,  coule  parallèlemenl 
ao  précédent  et  se  réunit  comme  lui  au  Palais,  après  un  court 
de  I  kilom.  1/2  ;  un  autre  plus  petit ,  a  sa  source  près  la 
ferme  de  la  Couerre  ,  passe  au  hameau  des  Forges  et  va  éga^- 
lement  se  perdre  dans  le  Palais ,  par  sa  rive  gauche ,  comme 
les  deux  précédens  ;  enfin ,  celui  de  la  Berterie  9  s^  jette  par 
sa  rive  droite ,  après  un  cours  de  2  kilom.  i/a  du  N.  N.  O. 
au  S.  E.  —  Moulins  de  Ueaumont ,  de  Chalgrin ,  de  Palais  ^ 
de  Culdeloup  y  les  trois  premiers  à  blé ,  le  dernier  à  trèfle  et 
à  tan  I  tous  sur  le  ruisseau  le  Palais. 

GhOLOG.  Terrain  coupé ,  boisé  ,  monlueux  ,  dont  une  des 
collines ,  qui  domine  le  principal  des  cours  d^eau  précédens  f 
appelée  colline  de  la  Joptière  ,  s^élève  à  3o  mètres  environ 
au-dessus  du  niveau  de  Teau  ;  terrain  de  transition  ,  offrant 
un  marbre  gris-brun ,  h  peu-près  semblable  à  celui  dé  Chas* 
sillé  ;  le  calcaire  jurassique  ;  le  grès  blanc  ;  Targile  à  brique  ^ , 
etc.  (  voir  l'article  chassille,  dont  la  géologie  est  à  peu-près 
la  même  que  pour  cet  article-ci.  ) 

PlanL  rar.  Chrysanlhemum  segetum  ,  LTNt 

DWls.  DES  T£KR.  £n  labour ,  1,117  hectares  ;  jardins ,  38  ; 
landes,  Sj  ;  prés  et  prairies ,  a4-^  ;  bois  taillis  ^  3ga  ;  étangs 
i/a  ;  superfic.  des  bâlîm.  ,91/2;  rout.  et  chem. ,  28  ;  eaux 
courant. ,  6.  Total ,  i.,86o  hectares. 

CONTRIB.  Foncier  ,  6,749  f-  ;  personn.  et  mobil. ,  65o  ù  ; 
port,  et  fen. ,  176  f.  ;  i3  patentés  :  dr.  fixe  ,  98  f.  ;  droit  pro- 

Sort.,   33  f.  Total,   7, Soi  f.  —  Perception  de  S.-Denis- 
'Orques. 

CULTI'R.  Superficie  argilo- calcaire  »  argilo-sablonncuse  et  de 
sable  pur,  très  médiocrement  fertile  autrefois,  dont  la  cul- 
ture a  été  considérablement  améliorée  ds,'puis  vingt  ans  | 
surtout  par  remploi  de  la  cliaax  comme  engrais.  On  y  cultive 
les  céréales  dans  la  proportion  de  seigle ,  35  parties  ,  avoinet 
3o,  orge,  20,  froment,  i5,  métcil  et  grains  môles,  i5  ^ 
sarrasin  ,  10.  On  y  recueille  en  outre  >  chanvre  et  fil  ;  trèfle  et 
sa  graine  ;  pommes  de  terre  ,  citrouilles,  etc.  ;  beaucoup  de 
bois,  en  diÔférens  bouquets,  qui  sont  ceux  de  THommois,  unç 
faible  partie  ;  du  Creux  ,  plus  de  la  moitié  ;  et  de  Tlsle  « 
environ  le  tiers.  Arbres  à  fruits  à  cidre.  -—  Quelques  élève# 
de  poulains,  un  assez  bon  nombre  de  jeunes  bestiaux  aïK 
mailles  et  de  porcs  ;  peu  de  moutons.  —  Assolement  q[^ 
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driennal  ;  4-  grosses  fermes  ,  i6  autres  moins  consîJérabIcf  ^ 
le  double  au  moins  de  bordages^  une  grande  partie  réunis  par 
Juuneaux ,  dont  rancieu  bourg  de  Montreuil ,  exclusivemoit 
habité  par  des  cultivateurs;  78  cbamies.  —  Fréquentation 
des  marchés  de  Loué  et  de  Brûlon. 

INDUSTR.  Extraction  du  marbre  y  mis  en  œuvre  ii  la  mar- 
brerie de  Loué  y  ou  employé  à  la  confection  de  la  cbaui;  de 
la  pierre  calca're ,  de  la  terre  à  brique ,  etc.  Deux  foars  à 
chaux  seulement ,  où  Ton  emploie  Tanthracite  comme  com- 
bustible ;  un  troisième  à  chaux  et  à  brique  et  tuile  ;  quelques 
métiers  à  toile. 

.  RouT.  ET  CHEM.  La  routc  royale  n.®  1^7  ^  partie  du  Mans  à 
Laval  9  traversant  la  commune  de  TE*  à  FO. ,  passant  entre 
les  deux  bourgs  de  Montreuil  et  de  Joué  ,  et  longeant  celui- 
ci  au  nord  ;  et  celle  départementale,  n.®  5,  partie  entre  Bràlon 
et  Sillé  ,  la  traversant  de  TO.  au  N.  E.  ;  offrent  de  faciles 
moyens  d^exploilation  à  ses  habitans. 

HABIT.  ET  LIEUX  HEMABQ.  Les  châtcaux  de  Bcaumont  et  8e 
THommois  ,  comme  habitations  ;  la  Chevalerie  ,  Montabon 
(  Mont- Abbé  )  ;  le  Haut-Kocher ,  les  Mortiers  ;  la  Poterie, 
les  Forges ,  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie ,  succursale ,  débit  de  tabac.  Bareav 
de  poste  aux  lettres  au  Mans. 

ÉTABL.  PARTic.  Unc  institutrice. 

•  JOUË-L'ABBÉ  ;  Joueîum  ,  seu  Gaudiacum^  Alhatm; 
commune  du  canton  et  à  8  kilom.  1/2  S.  de  Vallon  ;  de  Tar- 
rondissement  et  à  1 1  kilom.  i/a  N.  du  Mans  ;  autrefois  des 
quintes ,  du  diocèse  et  de  Télection  du  Mans.  •^-^  Dislances 
légales  :  8  et  t3  kilomètres. 

DESCRIPT.  Bornée  au  N. ,  par  la  Guierche  et  Sonlîgné'soa^ 
Ballon  ;  à  TE. ,  encore  par  Souligné  ;  au  S. ,  par  Neuville  et 
Mo  n  treuil- sur  Sarthe  ,  à  TO.,  encore  par  Montreuil  et  par 
la  Guierche  ;  cette  commune  ,  de  forme  elliptique  ,  s'étend  da 
N.  au  S. ,  sur  un  diamètre  d^environ  4  kilom. ,  contre  3  kîl. 
au  plus  de  TE.  à  TO.,  dans  sa  partie  centiale.  Le  bourg ,  slloé 
yers  le  centre  du  premier  de  ces  diamètres ,  et  à  la  presque 
extrémité  O.  du  second  ,  se  compose  d^une  petite  rue  un  pea 
distante  de  Téglise  au  N.,  et  de  4  À  5  maisons^  placées  à  angle 
obtus ,  à  rO.  S.  O.  de  Téglise ,  entre  lesquelles  le  terrain 
forme  une  sorte  de  place.  Eglise  fort  simple,  ayant  un  maître- 
autel  à  la  romaine  en  bois  ,  et  celui  de  la  chapelle  dite  de  la 
♦Vierge ,  assez  bien  décoré.  Clocher  en  flèche  ,  avec  un  clo- 
cheton en  pyramide  sur  le  pignon  occidental  de  Téglise. 
Cimetière  attenant  à  TE.  K  E.  de  Téglise ,  clos  de  naics 
aeoIcHAoow 
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OP17LAT.  De  6a  feux  autrefois,  actuellement  de  iig «  qui 
(iprenneDt  3i5  individus  mâles  ,  3a5  femelles  ,  total,  64o  ; 
it  io5  dans  le  bourg,  a5  au  hameau  des  Curies,  20  environ 
Jui  de  Guîerchette  ,  qui  dépend  de  cette  commune  et  non 
celle  de  la  Guierche,  comme  son  nom  semblerait  l'indiquer, 
tfbi/p.  dêcenn.  De  i8o3  à  181 2  inclusivement  :  mariages^ 
;  naissances,  176  ;  décès ^  iSa.  •^-  De  i8i3  à  1822:  mar.^ 
;  naiss. ,  174  ;  oéc. ,  100. 

iiST.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.-Denîs.  Assem- 
s  le  dimanche  le  plus  près  du  9  octobre ,  f<îte  de  ce  saint. 
cure ,  valant  5oo  liv.  de  revenu ,  était  à  la  présenlatioa 
religieux  de  Tabbaye  de  la  Couture  dd  Mans.  —  Vers  la 
du  i3.'  siècle  ,  Raoul  I/%  seigneur  de  Beaumonl-le- 
onite  ,  restitue  Téglise  de  Joué  à  Gausbcrt,  i."  abbé  de  la 
iture ,  lequel  gouvernait  en  même  temps  celles  de  Bour- 
il  et  de  Maillezais  en  Anjou.  On  peut  croire  que  c^est  de 
e  époque  et  par  suite  de  cette  restitution  ou  donation  , 
la  paroisse  de  Joué  prit  le  surnom  de  VAbbé  ?  —  Il  y  avait 
3ué  une  chapelle ,  dite  de  la  Bellangerîe  ,  estimée  80  liv.  de 
te  y  à  la  présentation  de  Tabbé  du  môme  monastère  de  la 
iture.  Cette  chapelle  avait  été  fondée  en  iSai  ,  par  le 
René  Beaudrier ,  religieux  bénédictin.  On  y  lisait  cette  in- 
ption  en  mauvers  vers  : 

«  Frère  Renc  Beaudrier  ,  religieux , 
Prieur  de  Prex  (  Pmy  ou  Peray  )  .  vers  Dieu  dévotieox , 
Fit  construire  de  neuf  cette  chapelle  , 
Fort  dévote  ,  très-excellente  et  belle  ; 
Eta^t  fermier  de  Joue' ,  âi  chacun 
Agréable  ,  Tan  quinze-cent* vingt-un. 
Priex  pour  lui  qu'à  la  fin  Dieu  lui  fasse 
Cette  grâce  que  tous  sts  maux  eflace. 
Amen,  » 

tl.  Huard ,   curé  de  la  paroisse  de  la  Coulure  du  Mans , 
ait  construire  depuis  quelques  années  une  autre  chapelle 
la  terre  de  la  Chapuisicre ,  qu'il  a  donné  au  séminaire 
césain  du  Mans. 

[Voir  encore  pour  Phistoire  ecclésiastique  de  Joué,  Talinéa 
is  le  même  tii  re ,  de  Tariicle  la  Guierche  ,  page  536.  ) 
1I5T.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  était  une  châtellenie 
#artenante  ,  comme  Féglise ,  aux  religieux  de  la  Couture 
Mans  ,  par  la  réunion  qui ,  suivant  Lepaige ,  en  fut  faite 
e  monastère  ,  en  161 5.  Elle  éuil  annexée  à  la  terre  de  la 
or ,  dont  le  manoir ,  appelé  château ,  n^est  qu'une  assex 
Ile  maison  bourgeoise,  faisant  partie  de  celles  indiquées 
ta  haut ,  comme  étant  situées  à  l'O.  M.  O,  de  Tëglise.  U 
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est  proliaLle  que  cttle  rciinion  e&t  uosiérJeun:  ■■  iGiS  ,  , 
que,  <1c  1662  à  1C70,  OD  irouve  Gilles  Sanglier,  chenlùf, 
iniliqui!  comme  seigneur  de  Joué  ,  lequel  relevait  du  marqnii 
de  Vassé  ,  seigneur  des  lerrcs  de  Beaumont-le-Vicomle  ,  di 
Ballon  ,  de  Djngcul,  etc.  {  Voir  du  reste  l'alinëa  hist,  F£O0i 
de  l'article  la  Guîcrche.  ) 

lilLRc:Gtt.  La  commune  est  arrosée  par  le  ruisseau  de  Pen- 
sais, qui  la  traverse  du  N.  E.  â  l'O.  Etang  du  mOme  nom, 
CD  partie  dcssL'clié.  — Moulin  de  l'ensaîs ,  à  blé,  sur  le 
ruisseau  de  ce  nnm. 

GÉCLCG.  Terrain  plal,  autour  du  bourg  ;  ondulé  sur  le  nir- 
plus  de  la  commune  1  de  seconde  formation  ,  reconverl  d'oM 
couche  d'alluvion. 

Divis.  DES  TEnn.  En  labour ,  708  hectares  ;  jardins  ,11; 
landes,  17  ;  prairies,  3ii  i  bois  taillis,  166;  étang  et  manis,8| 
chemins,  a 7  ;  eaui  courantes,  3;  hâlîm.,  cours,  édif-  publ.  ,^ 
Total,  1,360  hectares. 

CONTniB.  Foncier,  S.ySB  f.  ;  personn.  et  mobib  ,  a^S  f. s 
port,  etfen.  ,S6f.  ;  3  patentés:  dr.  fixe,  9  f.  ;  dr.  proport.,  il 
i'otal ,  i,o2^  f.  —  Perception  de  la  Guierche. 

CULTtJR.  Superficie  argilo-sabloncuse  et  de  sable  pur,  en* 
semencée  en  céréales,  dans  la  proportion  de  deux  parties  fro< 
ment  et  avoine ,  et  d'une  partie  seigle  et  orge,  i'rèflc  et  M 
graine;  chanvre  et  111  ;  pommes  de  terre;  un  quart  de  11 
superficie  en  prés  et  prairies  ,  de  bonne  qualit<5  pour  la  plu- 
part ;  beaucoup  de  bois  ,  d'arbres  à  cidre ,  etc.  ;  <!léves  ds 
quelques  chevaux  ,  d'un  assez  bon  nombre  de  bâtes  à  cornes, 
porcs  ,  moulons  ,  chèvres  ,  volailles.  Beurre  ,  fruits  et  cidivi 
menues  denrées.  —  Assolement  irlennal;  7  fermes  principalei, 
environ  a5  bordages  ;  38  charmes,  =  Fréquentation  des 
marchés  de  Ballon  et  du  Mans. 

INDUSTR.  Quelques  tisserands  confectionnent  des  toiles  ,  da 
commande  seulement. 

ROiJT.  tT  CHF.M.  La  parlic  de  la  route  départementale  n.'  11, 
do  Mans  à  Ballon  ,  traverse  du  S.  au  i\. ,  rexlrémiié  E.  dtt 
lerriloirc  ;  le  chemin  du  Mans  à  la  Guîerchc  ,  passe  à  peada 
distance  de  son  cxlrcmilc  S  O.  et  O. 

HABIT.  LT  LTLux  itT.UAiiQ.  La  matson  de  la  Cour  ou  le  Chl' 
Ican,  dans  le  bourg,  et  de  la  Chapuisiére,  dcj.^  citées  ;  la  Miv 
chonnerte,  maison  bourgeoise,  avec  une  avenue  allant  ahot* 
tir  à  la  route  départementale  n.»  1 1 ,  à  M.  Mauboussin  notaift 
au  Mans.  Comme  noms  remarquables:  la  Méric,  la  Chevak* 
la  Garenne  ,  etc. 

ABi-  l'L'BL.  ftlaii'ie,  succursale  Bureau  de  poste  aux  lelirei^ 
au  Mans, 
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JDIGNÉ,  JUI6NÉ-VERDELLE,  JUIGNÉ-SUR- 
SAATHE  ;  Jumaaan  ^  Juigneum  ;  Jwntdaeum, ,  de  jeune  \ 
nooTcao  ;  Jùoe  îgne  y  de  Jwis ,  Japiler  et  ignîs  fea ,  suivant 
Tanteûr  du  Mont-Glonne ;  commune  cadastrée,  du  canton 
cl  à  4  Ulom.  N.  Ë.  de  Sablé  ;  de  rarrondîssement  et  à  25  kil. 
N.  O.  de  la  Flèche  ;  à  Zq  kil.  O.  S.  O.  du  Mans.  Jadis ,  du 
doyenné  de  Brûlon  f  de  rarchidiaconé  de  Sablé  ,  du  diocèse 
da'Mans ,  et  de  réiection  de  la  Flèche.  —  Distances  légales  : 
4 1  39  et  47  kilomètres. 

0£âCRiPT.  Bornée  au  N.  ^  par  Auvcrs-le-Hamon  ;  au  N. 
Et ,  par  Asnières  ;  à  TE. ,  par  Avoise  ;  au  S. ,  par  la  rivière 
de  Sarthe,  qui  la  sépare  deVarcé  et  de  Solesme  ;  à  TO.,  par 
Sablé  et  Gastines  ;  la  commune  forme  une  espèce  d^éllîpse  « 
qai  sVtend  de  TE.  N.  E.  au  S.  O.,  sur  un  diamètre  de  4  à  5  kil., 
contre  3  kil.  du  N.  au  S.  Le  bourg  •  situé  à  rexlrémité  S.  S.  V*. 
do  territoire ,  peu  considérable ,  bâti  sur  une  émlnence  qui 
domine  presque  à  pic  le  cours  de  la  Sarthe  ,  forme  une  petite 
rue  qui  s^étend  du  N.  an  S.  et  aboutit  devant  la  porte  occi- 
dentale de  Téglise  en  passant  à  TO.  du  château.  On  y  remar- 
que Téglise  ,  petite  mais  assez  jolie  ,  du  genre  roman ,  ayant 
une  chaire  à  prêcher  en  bois,  ornée  d'assez  bonnes  sculptures» 
avec  un  tableau  fixé  au  baldaquin.  Clocher  en  bâiière  ;  cime- 
tière attenant  à  Téglise  de  trois  calés  ,  clos  de  murs.  Le  châ- 
teau, belle  maison  assez  moderne  ,  se  compose  de  deux  ailes 
se  joignant  à  angle  droit ,  au-devant  de  Tune  desquelles,  celle 
nord  ,  règne  un  balcon  dans  toute  sa  largeur ,  supporté  par 
des  arcades  formant  galerie  ,  à  un  seul  étage ,  surmonté  de 
mansardes  ;  la  cour,  entourée  de  fossés  ou  douves  sèches,  sur 
lesquels  est  un  pont-levis  en  fer,  servant  de  principale 
entrée  ;  avec  un  enclos  renfermant  de  beaux  jardins  ,  nu 
bois  bien  percé  ,  etc.  ;  le  tout  foime  une  très  -  agréable 
habitation. 

On  remarque  également  dans  le  bourg ,  plusieurs  anciennes 
maisons ,  dont  le  prieuré  ,  h  tourelles ,  fenêtres  en  croix  de 
pierre ,  etc. ,  et  plusieurs  joL'es  maisons  modernes.  De  U 
terrasse  du  château  et  de  fesplanade  qui  se  trouve  devant  la 
porte  occidentale  de  Téglise ,  la  vue  s'étend  au  S.  O. ,  le  long 
du  cours  de  la  Sarthe  ou  Ton  voit  le  bourg ,  Téglise  et  Tan- 
dennc  abbaye  de  Solesme  ,  la  ville  de  Sablé  et  son  cliâleaa  , 
les  nombreux  rochers  de  marbre ,  fort  élevés ,  qui  dominent 
la  Sarthe  sur  ses  deux  rives ,  ce  qui  forme  Tun  des  plus  agréa- 
bles points  de  vue  qui  se  rencontrent  dans  le  déparlement. 

PCPULAT.  De  1C7  feux  ,  sur  les  états  de  Télection  ;  actuel^ 
kment  de  aSo,  qui  comprennent  4^5  individus  mâles  ,  49& 
femelles  ,  total ,  928  ;  dont  276  dans  le  bourg.  Une  dizaiiM 
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de  hameaux  ,  dont  les  plus  remarquables  sont  ceux  do  Peu 
de  Salesme,  et  du  Port-Etroit ,  le  long  du  cours  de  la  Sarthe. 

Moiw.  décenn*  De  i7g3  à  1802  /inclusivement  :  mariages , 
73  ;  naissances  ,  288  ;  décès  ,  173.  — De  i8o3  à  181 2  :  mar., 
77  ;  naiss. ,  244  ;  <l^c. ,  2i4*  —  De  i8iSà  1822  :  mar.  ,65; 
naiss. ,  989  ;  déc» ,  186. 

HiST.  ECCLÉs.  EgHse  sous  rinvocatîon  de  S.  Martin  de 
Tours  ;  assemblée  le  second  dimanche  de  mai.  —  ]^  core, 
qui  valait  600  lîv.  de  revenu  ,  était  à  la  présentation  dePalibé 
de  la  Couture  ,  ainsi  que  le  prieuré ,  estimé  valoir  3oo  lir.  de 
revenu.  Les  autres  bénéGccs  étaient  la  chapelle  S.-Micbel  de 
la  JBouchardière  et  ta  prestimonie  du  S.-oacrement  :  Boor- 
gonnicrc ,  à  la  présentation  du  seigneur,  la  chapelle  de  la 
Kivaudière  «  à  celle  des  héritiers  du  fondateur  ;  et  la  chapelle 
de  Sle-Catherine.  —  Par  son  testament  9  rapporté  plosbas, 
Jean  Lessillé ,  seigneur  de  Juigné  .  fait  plusieurs  legs  en 
faveur  de  l'église  de  Juigné.  —  Ordonnance  royale  du  4  octo- 
bre 1820  ,  ordonnant  Tacceptation  d^ane  rente  de  3oo  fir; 
«lonnée  à  Féglise  de  Juigné  y  par  le  sieur  Lecierc  comte  de 
Juigné. 

nisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  annexée  au  rhlteaii 
de  Juigné  ,  porta  successivement  le  titre  de  châlellenie ,  pni 
celui  de  baronnie ,  après  son  union  avec  la  châtelleniedela 
Champagne-Hommetf  par  lettres-patentes  de  décembre  i6i5| 
lequel  titre  fut  transféré  ensuite  sur  ladite  terre  et  seigneiuM 
(le  Juigné  y  par  lettres-patentes  de  1647*  ^  ^^'^  ^^  ^^ 
érection  en  marquisat,  titre  qui  lui  était  donné  en  dernier  lien, 
lequel  reportait  à  celui  de  Sablé  ,  nous  est  inconnucw 

Mathunn  de  Quatre  -  Barbes  ,   le  même  qui ,  en   f  39(^1 
assista  le  jeune  Amaurî  de  Craon ,  Tun  des  qitatrc  baroM 
tenus  de  porter  Tcvéque  d^ Angers  sur  leurs  épaules  ,  Ion  de 
son  intronisation,  ce  que  ne  pouvait  faire  cet  enfant,  <p 
revendiquant   néanmoins    ce   privilège ,    se    tint  auprès  de 
son  remplaçant,   ainsi  que   nous'Tavons  déjà  rapporté  à 
la  Biographie  (  Introduct.  p.  XLV  )  ,  est  le  premier  seignan 
de  Juigné  connu.  Cette  terre  passa  de  la  famille  de  Quatre- 
Barbes  y,  dans  celle  de  Poussin  ,  puis  ,  dans  celle  de  LcssîUè  1 
par  le  mariage  de  Thiéphanie  Poussin  avec  Nicolas  de  LessiDé. 
Jean  Lessillé  ,  issu  de  ce  mariage,  étant  mort  sans  enfans,  de 
même  que  Pierre  Poussin ,  frère  de  Thiéphaîne  ,  qui  avait 
épousé  Jeanne ,  dame  de  la  Chartre  et  de  Marçon ,  Cobi 
Lecierc,  issu  de  Roland  Lccicrc  ,  qui  avait  épousé  une  soesf 
cadette  de  Thiéphaine  et  de  Pierre  Poussin  ,  succéda  à  Jeai 
Lessillé  son  cousin  germain  ,  dans  les  terres  et 'seigneureriei 
de  Juigné ,  Coulaines  (  en  Loué  ),  dç  la  Motte  d'Arthdet 
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f  ▼•  cet  artOt  d^HSerrë  (en  Tassé)  et  de  ta  NoaîUère.  Roland 
liederc,  vivait  vers  la  fin  du  i3/  siècle ,  du  temps  de  Phi- 
lippe-le-Bel  ;  Colas  Leclerc  ,  en  14.80 ,  était  aussi  seigneur 
Bour  moîlié  ,  de  la  chitcllcnie  de  Milon  ,  en  Arnné. 

René  Leclerc ,  seigneur  de  Juîgné ,  ayant  acquis ,  en  1600, 

de  la  maison  de  Bénchart ,  la  châtellenle  de  Champagne- 

Hommet  ^  alors  annexée  à  la  terre  de  Verdclle-en-Poillé ,  y 

réunit  sa  terre  de  Juîgné  et  obtint  leur  érection  en  baronnîe  , 

puis  fil  transféror  ce  titre  sur  la  terre  de  Juigné  qui  en  devint 

ie  chef-lieu  ,  ainsi  quUl  a  été  dît  plus  haut.  Le  château  de 

Verdelle  ,  le  plus  curieux  de  ceux  du  Maine  ,  par  ses  belles 

sculptures  du  style  de  la  renaissance,  quUiabitaient  les  pre- 

niers  seigneurs  de  Juigné  ,  du  nom  de  Leclerc ,  comme  on 

le  voit  par  un  aveu  rendu  par  Jarri  Leclerc ,  eu  1668  ,  fut 

probablement  abandonné  par  eux  lorsqu'ils  eurent  fait  bâtir 

celui  actuel  de  Juigné.  (  Y.  les  articles  Champagne- uommët  , 

t.  j.*'  ,  p.  272  et  Tari.  poIllé.)  La  terre  de  Juigné  ,  dont  qucl- 

^s  parties  ont  été  vendues  pendant  la  révolution  ,  continue 

d'appartenir  à  la  famille  Leclerc  de  Juigné  (  v.  à  la  Biographie 

TarL,  JUIGNÉ.  )  ,   dont  le  marquis  ,  dernier  décédé  ,  avait  été 

pourvu  de  la  pairie  par  Louis  XVIII ,  laquelle  son  ûls  aîné  , 

possesseur  actuel  de  cette  terre  ,  a  perdue  ,  à  défaut  d'avoir 

prêté  ie  serment  prescrit  par  la  loi  du  3o  août  i83o. 

Amanri  IV  ,  de  Craon  ,  seigneur  de  Sablé  ,  institue  Jean 
Xessillé ,  écuyer ,  seigneur  de  Juigné ,  Tun  de  ses  quatre 
exécuteurs  testamentaires.  Jean  Lessillé  À  son  tour ,  par  son 
testament  ci-après  ,  ordonne  dix  messes  ,  pour  Amauri. 

En  i44<  f  uu  seigneur  de  Juîgné,  Koland  leclerc  ou  Colas 
son  fils  ,  fit  partie  des  gentilshommes  angevins  et  manceauz 
qui  se  rénnurent  pour  courir  au  secours  des  habitans  de  Cossé- 
le-Vivien  »  assiégés  dans  leur  église  par  les  Anglais. 

Outre  la  châtellenie  de  Juigné  ,  il  existait  plusieurs  autres 
terres  fiefTées  dans  la  paroisse,  savoir  :  THommeau,  le  grand 
Mauperluis ,  Vrigné  ,  Kousset ,  la  Ilorlenpied ,  les  Places  et 
le  Prieuré. 

Jean  le  Devin  ,  sieur  de  Villette  en  Moranne ,  qui  vivait 
en  i533  ,  était  propriétaire  et  seigneur  de  THommeau.  (  Voir 
son  article  à  la  biographie.  ) 

Eustache  Jarri ,  seigneur  de  Maupertuis,  fut  gouverneur  da 
chiteau  de  Sablé,  de  i5j5  à  iSjS,  et  peut-être  au-delà  de 
ces  deux  époques.  Madelon  Jarri ,  porté  à  la  Biographie  , 
était  également  seigneur  de  Maupertuis  et  de  Vrigné. 

—  Un  arrêt  du  conseil  d'état ,  du  24  octobre  tjSi^  défend 
À  la  dame  de  Juigné,  de  percevoir  aucun  droit  de  péage  sur 
ia  Sarthc  et  autres  rivières,  dans  roicndue  de  la  baronoic  de 


566  jriGKÉ. 

Champagne  :  celle  dame  imposait  les  bcsllaux  diargés^  ^ 
traversaient  le  territoire  de  la  seignearie  de  Jaî^yoé  et  4e 
Champagne  réunis. 

On  croît  trouver  dans  la  figure  de  Joseph ,  du  sépulcfe  de 
Jësus-Chrîst ,  formant  le  groupe  de  figures  de  la  chapelle  k 
droite  de  Téglise  du  prieuré  de  Solesme ,  le  portrait  du  so- 
gneur  de  Juigné ,  vivant  à  Tépoque  où  ces  belles  sculpiores 
lurent  exécutées.  (  V.  à  Tarticle  solesme  ,  la  descriptioo  de 
ces  statues.  )  • 

ANTIQ.  On  trouve  dans  les  bois  de  la  Motte,  sitaésàa  kiL 
au  N.  du  bourg,  au  milieu  d^un  sol  marécageux,  une  tombclle 
très-élevée,  qu'entourent  à  d'assez  grandes  distances  plosienn 
lignes  irrégulières  de  parapets  en  terre  et  de  larges  fossés,  qai 
se  prolongent  jusquesdans  les  bois  de  Rousset,  où  Ton  obsem 
encore  un  ancien  puits.  Ces  enceintes  peuvent  renfermer  trois 
hectares  de  terrain. 

Le  testament  de  Jean  Leasillé  offre  des  détails  si  corieai 
sur  le  langage,  le  style ,  et  les  usages  du  i^.'  siècle ,  que  nous 
ne  pouvons  résister  au  désir  de  Te  faire  connaître  texlnelle- 
ment,  en  en  retranchant  les  dispositions  citées  à  d'aulfts 
articles  de  localités. 

«  Au  nom  de  la  sainte  ,  souveraine  et  indivisible  Trinité  ,  etc 
«  Je  Jean  Lexillé,  seigneur  de  Juignc-sur-Sarlhcy  agrevé  de  corfi 
par  maladie ,  bien  remembré  de  ma  pensée....  voulant  pourvoir  ii  moi 
cl  à  me^  proesmes  (  proclies  ,  proximi  )....  fais  mon  Testament  et  der> 
raine  (  dernière  )  volonté,  etc. 

«  Premièrement  :  Ge  recomandc  Famé  de  rooy  à  Dieu,  etc^Jf 
vuil  (  veux  )  et  comande  que  mes  debtes  et  les  (  legs  )  «oient  paies  et 
soins  par  la  main  de  mes  ïlxequtours....  et  vuil  que  chacune  penoBoe 
diçne  de  foy ,  ou  tenu  pour  digne  de  foy ,  venant  à  mes  aaiendaneoi , 
soit  cru  par  son  serment  en  sa  demande  (  pour  pts  dettes  )  ,  jusqueti 
la  somme  de  dix  sous  tournois  et  au  dessobs. 

«(  Iteni  :....  et  que  à  chacun  desdits  jours  de  mon  obs«que  et  de  moê 

fkxtit  (  service  anniversaire  )  une  diarité  générale  soit  faite  en  la  tille 

de  Sablé,  et  que  à  chacun  pouvre  venant  à  chacune  d'icelles  dnrilct 

cinq  deniers  tournois  soient  donnes  pour  le  salut  et  remède  de  aume 

(  mon  ame  ).  Item  :  Gc  donne  et  laisse  au  Rectour  (  cure)  etàU 

fabrice  de  la  ditte  église  de  S.-Marlin  de  Sable  à  tousiourmes  (  ton- 

iours)  par  ntoitie',  dix  sols  de  annuelle  et  perpétuelle  rentes.»,  poar  les 

sépultures  de  moy  et  de  Katherine  ma  compaigne  et  espoufe  en  laditte 

Eglise  de  S.-Marlin....  lum  :  Ge  donne  et  bisse  au  Prieur  et  conveat 

du  Prieuré  de  S.-Nicolas  de  Sablé  ,  quarante  sols  une  fois  paies ,  pour 

dire  et  célébrer  en  leur  dit  Moustier  un  anniversaire  solemnel.  lum: 

Ge  donne  et  laisse  à  tousiourmes  à  l'Abbé  et  Couvent  de  Beliebraacke 

et  i  leurs  successours  quatre  septiers  de  saigle  et  douze  chapons ,  le 

tout  de  rente  perpétuelle  ,  que  les  Ganterons  et  Gautiers  »  et  leors 

iirareschnux  (  frères  et  sœurs  )  me  doivent  par  chacun  an  à  l'Angevine, 

pour....  ïtem  :  Ge  donne  et  hisse  aux  Frères  Menours  (  Mineurs ,  les 

Cordeliers)  et  Jacobins  du  Mans,  à  chacun  d'iceux  couvens  ,  quarante 

sols....  Item  :  Ge  donne  et  laisse  aux  Collèges  de  S.-Julien  du  Alans  | 
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le  la  Malson-Dieu  des  Ardens  .  de  la  Maison-DIeu  de  Confort,  et 
le  S.- Julien  du  Prë ,  a  chacun  a'iceux  collèges  ,  vingt  sols  a  paier  une 
oîs^.  Item  :  Ge  vuil  et  commande  que  trois  ve'ages  (  pe'lerinages  ) 
oient  faits  et  accomplis,  c'est  assavoir,  un  a  S.-Père  de  home,  un  a 
L^acques  en  Galice  et  Tautre  a  S.-IVlichel  du  Mont  au  pcril  de  la 
Dcr.».  Item  :  Ge  vuil  et  ordonne  un  anniversaire  de  cent  messes  par 
'Jiacun  de  trois  ans  continuels  en  suivant  mon   décès  ,  et  une  charité 
Kl  pris   de  cinq  deniers  en  pain  ou  en  vin  ,  a  chacun  pauvre  qui  y 
•eDura  ,  pour  le  salut  et  remedu  de  Tame  de  moy.  Item.  :  Ge  donne 
I  tousiournies ...  a  tous  les  Reclours  curez  de  Sablé ,  deux  sols  six 
lenîers ,  a  paier  une  fois....  aux  Kectours  des  Eglises  de  S.-Martin  et 
le  N.'D.  de  Sablé,  de  Gastines  ,  Juigné....  4o  sous  de  rente  a  départir 
ar  égale  portion  a  chacun  desdix  curez....  Item.  :  Ge  fonde  et  institue 
I  toosiourmes  au  Rectour  de  laditte  Eglise  S.-Martin  de  Sablé  ,  pour 
^mmentation  de  ladite  cure  ,  une  chapellenie  de  trois  messes  la  se- 
oeine,   en  semaine,  et  une  Antoine  (antienne),  verset  et  oraisort 
vdioaire  des  mors  (  morts  ) ,   sur  la  sépulture  de  moy ,  de  ma  ditte 
sompaigne,  mon  père,  ma  mère  ,  et  mes  autres  amis  ensepulturez  en 
idilte  Eglise,  et  ce  chacun  dimanche....  pourquoi  je  donne  et  laisse , 
Ba  métairie  de  Pont  de  Veige^   si  comme  elle  se  poursuit ,  o  les  ap- 
itrfpiices  d'icelle ,  laquelle  tenue  a  onze  deniers  de  cens,  et  avec  six 
wrneulx  (  journaux  )   de  terre....  Item  :  ma  clauserie  de  la   Loge- 
bmety    etc....  et   une  noë*....  joignant  à  Ja  rivière  d*Arve  (  Erre  ).... 
ICem  :  Ge  donne  et  laisse  au  Secretain  (  sacristain  )  de  la  dilfe  Eglise 
e  S.~Martin  de  Sablé....  cinq  sols  de  rente  .  à  prendre  sur  5o  sous  de 
ente  que  me  doit  par  chacun  an  Oudin  le  Gantier  (1)....  pour  que 
fin  que  ledit  Secretain  et  ses  successeurs  soient  tenus  à  sonner  les 
lins  (  signa ,  les  doche^  ),  quand  on  fera  l'anniversaire  pour  nous  en 
idîtte  église....  Item  :  Ge  donne  et  laisse  au  Rectour  de  l'Eglise  du 
nigné-sur- Sarthe  (  à  qui  il  donne  plus  loin  la  qualification  de  ville  )  , 
oar  une  metse  annuelle  ,  six  sextiers  de  saigle ,  un  sextier  de  frou- 
MBt,  le  tout  de  rente  et  4^  s*  de  rente,  ledit  bled  a  la  mesure  de 
îbaffDpaigne  (  de  la  Chaimpagne-Hommet ,  voir  tom.  i.«r,  pag.  273  ), 
csire  paiec  chacun  an  par  b  main  de  mes  havis  (  hoirs  }.... 
«  liem^:  Après  dxffêrtns  dons  à  plusieurs  éçlises  ^  U  ajoute  :  Ge 
ttil  et  commande  que  les  -chapellenies  dessus  dites  soient  annexées  0 
se  cores  desditles  Eglises  par  decrés  des  Prelas  ,  et  procurées  a  mes 
lepens.  Item  :  Ge  vuil  et  commande  que  les  chastefs  des  bestes  et 
ivoirt  {a4feni)f   qui  sont  6  présent  esdittcs  melaieries,   soient  et 
lemenrent  a  tousiourmes  es  lieux  dessus  dis  au  proufit  desdits  curez  et 
k  leurs  successeurs,  sans  que  lesdits  curez  ne  leur  dix  successeurs 
Ntîasent  vendre  aucune  chose  des  cha&tels  dessus  dis ,  pour  ce  et  afin 
pie  les  cfaastek  dessus  dis  soient  et  demeurent  toujours  en  tiers  ,  sans 
meniser  ni  dépérir ,  fors  que  chascun  desdis  curez  prendront  moitié 
m  crois  detdittes  bestes....  item  :  A  la  frerie  de  S.- Jacques  de  Juigné, 
■r-Sarthe,  deux  sextiers  de  muuture  de  chacun  an  oie  rente....  pour 
ùàtr  a  faire  la  chasrité  de  laditte  frerie.  Item  :  Ge  donne  et  laisse  à 
oosiourroes  aux  parroissiens  affluens  chacun  an  en  l'Eglise  de  Juigné 
io  fonr  de  Pasques ,  une  jalaye  de  vin  ,  assignée  sur  mes  domaines  de 
Fnîgné ,  pour  bailler  et  distribuer  a  chascun  après  ce  (  que  )  il  aura 

II)  Ce  mat  u  cawvimi,  i|ai  ae  iniave  plusicars  fois  daat  U  eann  tic  cet  arfe,  j«bl  at  ■«» 
fClWu^  qwif^  écrit  avec  «ae  capitale  ,  |>ar«fl  êin  pimdt  uae  «fuiilificatiaa  m'w  ■••  praprt ,  (M  , 
Ibm  €9  CM.  auareraJl  «ae  aaiiquilé  éx  plus  ilc  4  ^  ^  iitcin,  ^  U  Lbriqae  de  {aaicrie  ifA  sultiute 
MéMTK  k  Sable.  Ytiir  cet  arlictc. 
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lait  «a  réception  (  reçu  Dieu ,  communion  ?  )  eto  ladîlte  Ej[lîie  ab^ 
dîtte  )tiurnee  de  Pasqiies  pour  l'ame  de  moy  et  de  bdîtte  Ëatherise 
ma  compaigne,  et  pour  estre  remembré  (  recommandé  )  cfaascunaa 
en  lad  itte  Église  au  jour  de  Pasques.  (Suivent  diffcrens  dons  à  n» 
dom'estiques ,  à  des  prêtres  pour  avoir  leurs  prières  ,  etc.  }  Jtan  :  Ge 
donne  au  cure  de  Juignë,  cent  sols  une  fois  paiés^  pour  prier  Diea 
pour  le  remède  et  salut  de  l'nme  de  moi. 

«  liem  :  Ge  vuil  et  commande  que  Huel  des  Veilles  soit  crev  pour 
ton  serment  de  ce  qu'il  demande  de  ses  senrices.  Jtent  :  Ge  vail  et 
commande  que  Estienne  Malie  ait  a  boire  et  meoger  selon  son  estât, 
tant  qu  il  vivra,  par  la  main  et  aux  dépens  de.roes  bairs.  £i  quand  Oiefl 
£éra  son  commandement  de  lui,  ge  vuil  et  commande  que  nosdilslain 
ou  exequlours  faccnt  dire  et  célébrer  six  Messes  pour  Tame  dudit 
£stienne,  et  que  ils  lui  facent  faire  cerqueu  et  luminaire  le  jour  de 
son  obit  ,  montant  une  livre  de  cire.  Item  :  Ge  vuil  et  commande  oie 
mes  boys  de  Juignc  ,  de  Cbje(s  ieret,  de  b  Hardonnière  ,  de  b  Ka- 
ronnelièrc  et  de  b  Bodcsycre  soient  vendus  et  de  trais ,  pour  mettre 
et  convertir  en  mon  exécution.  (Suivent  d'autres  dispositions  ayant  le 
même  objet  ,  porle'es  à  l'article  sable.  ) 

«  Item  !  Ge  vuil  et  commande  que  loo  Messes  soient  ditics  et  cèle- 
brccs  pour  les  âmes  de  feu  Guillaume  d'Auvers  et  de  feu  Giict  son  fils: 
J/ern  :  Ge  vuil  et  commande  que  lo  Messes  soient  diltes  et  cclébréei 
pour  lame  de  feu  Monsieur  Amaulri ,  jadis  sire  de  Craon  ,  damii 
(  dernier  )  trépassé ,  dont  Dieu  ait  Tame....  Item  :  Ge  vuily  commande 
et  ordonne  ,  que  en  outre  et  par  en  soumet  (  en  sonnne  )  ;  tout  ce  que 
j'ay  divise  dessus  et  declairé ,  cent  Messes  soient  dittes  et  célibnts 
pour  les  âmes  de  tous  ceux  et  celles  a  qui  ie  puis  estre  tenu  et  o  qui  je 
en  a  oumis  faire  au  temps  passé  par  quelconque  Toye  et  manière  ^e 
ce  soit ,  tant  en  marclianaise  que  autrement. 

«  Et  aTexerution  de  cest  enni  présent  Testantient  et  dcrraiw vo- 
lonté faire  et  accomplir ,  ge  prens  ,  cbarge  ,et  députe  tous  mes  bien 
meubles  quelxque  ils  soient ,  et  tous  les  fruits  ,  revenus  et  esmohoDeis 
de  toute  ma  terre  ,  de  toutes  mes  rentes  et  autres  diouses  heritatx  de 
trois  ans  ,  et  trois  cuilliettes  prouchains  venans  après  le  joar  de  dm 
obit ,  pour  les  prendre ,  vendre  ,  detrairc  «  cmploier,  mettre  etoot- 
Yertir  en  ma  ditte  exécution.  Et  bditte  exécution  accomplie  f  si  leve- 
nant  ou  résidu  y  a  des  biens  meubles  dessus  dis ,  ou  des  fruis,  etc.. 
ge  donne  et  laisse  tout  icelui  résidu  et  demeurant  k  Katherine,  na 
compaigne  et  espousc ,  a  en  faire  haut  et  bas  sa  plaine  Tolenté ,  cooDe 
de  SCS  autres  propres  cliouses. 

Item  :  Ge  eslis  ou  establis  mes  aumosnîers  et  executours  de  cest 
présent  mien  Testament  ou  derraioe  volonté  Katherine  ma  compaigne 
et  cspouse,  M.  Gilles  Crocxonart  prestre ,  Colas  le  Clerc  le  jeuoc, 
Segum  Auberi ,  Jehan  Rousseau  et  M.  Jehan  Vaaiin  ,  auxquels ,  etc.». 
et  procéder  et  avant  alcr  en  b  compaignie  de  bditte  Katherine  m 
compaigne ,  nonobstant  l'absence  des  autres,  et  sans  ensaigner  de  lear 
non-ponance  (  pouvoir  )  ou  non-volenté ,  et  a  chacun  de  mes  dis 
executours  qui  vaqueront  audit  fait ,  ge  donae  et  bisse  chacun  on 

2u'ils  vaqueront  au  dit  fait  cent  sols  en  outre  leurs  dépences.  lêem  : 
îe  prive  tous  et  clmcuns  mes  hairs  contredisans....  de  toute  et  teUe 
succession  et  eschoille  comme  a  eux  et  a  chacun  d'eux  pourrait  es* 
çboir  ,  toudier  et  appartenir  ,  de  tous  et  chacuns  mes  biens..^  Et  a(in 
que  cest  mien  présent  Testament  ou  derraine  volonté  raîlle  et  soit 
garni  de  plus  grant  fermeté,  je  suppK  et  rcquier  ^  que  il  soit  scellé  da 
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SCfaui  deiqucU  l'en  \ik  nui  coi 
avircquu  le  iccl  iliii[Ucl  l'en  uic  e 
rrel  le  dojca  de  Brutlon. 

■  Et  a  la  nitipliciilion  dudll  Teslnlaurj  ge  M.  Gilei  Crocionart 
Prcilre,  Tabellion  et  Notaire  dfiditl»  Couri ,  qui  fu  prcsenl  aux- 
dilleschniuci  Icstcfcs  [lar  moï  paisér»,  ay  fait  nietlre  el  apposer  a  ccst 
prcienl  Tmlameiit  Ut  iceiut  dcidiltu  Cours  »u  (pour]  plus  grant  con- 
Groulion  et  eo  tcinioin  deidillcs  chouKt.  Ce  fut  ùii'l,  dona^  et  pasjr  le 
Mardi  Teite  de  S.  Martin  d'ivcr  l'an  de  grice  mil  trois  cent  quatre 
tIm;!  deun  ,  prucni  nd  ce  ,  Jehan  de  Mellan  ,  Clerc  ,  GuiltauDiE  de  la 
Roche ,  MicW  Mirrê ,  Perrot  Trudaine  ,  Jehan  Moreau  ,  Guill. 
Cailleau  ,  et  pluiieurs  aulm  tesmoins  dignes  de  Toi.  » 

Ensuite  de  ce  testament  est  un  codidle  ,  île  l'anntfe  1384  i 
lequel  n'oflTrc  aucune  particul^irité  dî^ne  d'Iatérât. 

HrsT.  civ.  Une  ordunnance  du  roi  da  a8  novembre  iSai  , 
autorise  racceplalion  de  la  dnnadon  faite  par  le  comte  ci  la 
comtesse  de  Juigné ,  de  la  jouissance  d'une  maison  et  dé- 
pendances pour  servir  h  l'établissement  d'une  école  de  cha- 
rité dans  la  commune  de  Juigné  ;  d'une  rente  de  aoo  francs 
donnée  par  le  comte  de  Juigné,  pour  l'entreltcn  des  sieurs  nui 
dirigeront  ladite  école  ;  de  rengagement  pris  par  le  marquis 
de  Juigné  de  payer  une  rente  viag<>re  de  loo  fr. ,  à  h  dé- 
charge de  la  fabrique  ,  qui ,  en  échange,  constituera  une  rente 
de  pareille  somme  au  profil  de  ladite  école  ;  et  d'une  somme  dn 
loo  fr.  payée  par  la  marquise  de  Juùjut! ,  pour  les  frais  ile 
premier  établissement.  Deux  sœurs  d'Evron  desservent  celle 
maison  de  charité,  selon  les  règles  de  leur  institut, 

—  Un  décret,  daté  de  Varsovie  le  6  janvier  1S07  ,  autorise 
Taccepiation  d'un  legs  de  600  fr.  fait  aut  pauvres  de  Juigné  , 
par  le  sieur  de  Monlreuil  -,  et  une  ordonnance  du  10  octobre 
1811Î,  relie  d'une  somme  de  36o  ,  faite  aux  mfimcs,  par  ta 
dame  Houdemout ,  née  Ciiantclou. 

Outre  Nicobs  le  Clerc  de  Juigné  ,  et  Madclon  Jarri , 
écrivains,  nés  »  Juigné ,  quelques  biographes  assignent  aussi 
celte  ancienne  paroisse  comme  le  lieu  de  naissance  du  car- 
dinal Cointerel.  Voir  tous  ces  articles  à  la  biccii^phif:. 

UlDaoon.  [^  Sartbc  arrose  et  limite  la  commune  au  S.  ;  le 
ruisseau  de  l'Arcbe ,  venant  des  boia  de  Brice  ,  la  traverse  dn 
N.  an  S.  pour  aller  se  jeter  dans  la  précédente,  après  un  cours 
de  4  Hlnm.  i/a  ;  le  territoire  s'étend  peu  loin  de  la  petite  ri- 
vière d'Krvc  au  S  O.  —  Moulin  de  Juigné ,  à  bic  ,  sur  U 
Saribe  ;  du  Port  de  Soif  me  ,  faisant  mouvoir  une  scierie  de 
marbre  établie  par  M.  Landeau  en  iSai  ,  dont  le  tournant 
peut  faire  manœuvrer  80  scies  ù  la  fois. 

CKUUKi.  Sol  montucux  le  long  des  cours  d'eau,  plat  sur  le 
Mqilus ;  terrain  inlermédiaiio  ou  de  transition  ,  offrant  <1('S 
grès  il  grains  Ans  ,  de  couleur  plus  ou  moins  foncée  jusqu'au 
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rouaard  ,  des  veines  d'anlhradle  ,  des  martires  dits  de  SJiAi , 
de  couleur  gris-ardoise  vcïné  de  blanc  ,  passant  aa  noir  aprct 
le  polissage.  Ces  marbres  en  citraciion  à  Port  -  Elroît ,  dis 
1 73 1  I  «époque  cà  commença  la  construciîon  du  pont  de 
Sablé  t  oRTrent  quelques  espèces  de  fossiles  ,  dont  une  d'asset 
grande  dimension  ,  paraît  être  YÀmplextis  corallôldea  de  So- 
ïverby  ;  des  couches  de  cbauï  carbanat^e  Irés-rcrrogineose 
et  des  amas  considérables  de  minerai  de  fer  d'eioUIenle 
qualité  ;  des  schisles  argilenx  interposés  en  couches  minces 
entre  les  blocs  de  marbre  ,  au  milieu  des  feuillets  desqnrb 
EC  remarque  une  coquille  bivalve  paraissant  apparleaïr  au 
genre  térébralule  ;  enfin  ,  entre  les  bancs  de  grès  ,  du  grain 
fe  plus  fin  ,  on  observe  des  filons  calcaires  et  des  veines  d'ar- 
gile blanchâtre. 

Pianl.  rar.  Conyza  tqnarrosa  ,  Ln<.  ;  Melica  dlîala  ,  US.; 
Métissa  calamintha,  lin.  i  et,  dans  les  rochers  qui  bordentla 
Sarihe  ,  plusieurs  des  plantes  indiquées  aux  articles  Gastined 
Sablé. 

CADASTR.  SaperËcîe  de  a, oG6 hectares,  ao  ares  5o  cenliares, 
se  divisant  par  nature  de  terrain  ,  savoir:  —  Terres  labour., 
1,365  heclar.,  83  arcs,  tt5  ccnliar.;  divisés  en  5  classes, éva- 
luéesàS,!!,  i8,a4et34r' — Avenues,  terrasses ,  boii 
d'agrém.  ,  5-55-5o  ;  à  34  f.  —  Jardins  ,  aS-jS-aSjï  é.t 
34,  4o  f-  —  lignes»  33-3i-io  ;  3  cl.;  la,  aoi.  —  Vcrgen, 
pépinières,  3-63-ao  ;  a  cl.  34,  4o  f- —  Wés ,  iSo-44*iot 
%  cl,  :  13  ,  37, 43,  66  f.  —  Pâtures  et  pâlis,  38-8o-;(.;  a  d.: 
5,  lof.  — llois  de  futaies,  4'84-oo  ;  à  a4  (.  —  Boistanttir 
chênaies  ,  semis,  387-93-50  ;  3  cl.  :  5  ,  i5,  a4  f.  —  llroat- 
sils  ,  3-43-40  !  à  3  f.  —  Landes  ,  45-33-oo  ;  à  5  f.  —  Friche», 
marécages,  i-aG-io  ;  à  3  f.  —  Mares,  i-o3-3o  ;  à  5  f.  —  Cu»- 
rières,  o-33-4o  ;  à  la  f.  —  Sol  des  propriét.  bâties  ,  ifr^iJ- 
aj  ;  kUft.  —  Objets  non  impoi,  ;  Egl. ,  cioiet. ,  presbrt.  ,9" 
87-30.  —  Chemins,  5()-3i-3o.  —  Riv.  et  niiss. ,  34-gi-n)- 
=  190  maisons,  en  7  classes  ,  à  6,  10,  18  ,  a5  ,  35  ,  Sott 
100  T.  —  Le  château  ,  à  3oo  f.  —  I^  moulin  à  hlé  ,  à  >4o  ^ 
—  Celui  à  scier  le  marbre  ,  Jk  i3o  t. —  i  four  à  chaiu,i 

Revknu  imposable  :  propriétés  bâties,  5,ii3  f.  ;  prnprifl 
non  bâties,  45,606  f.  53  c.  Total,  60,719  f.  53  c. 

CONTaiB.  Foncier ,  6,35{)  f.  j  personn.  et  inobiLt47stï 
port,  et  fen. ,  1S8  f.  ;  i4  patentés  :  dr.  fixe  ,  83  f.  ;  dr.  pro- 
port.,  57  f.  Total,  7,i58  f.  —  Chef-lieu  de  perception. 

CULTUR.  Superficie  a  rgilo- calcaire  ,  productive  ,  cultivée  Ot' 
céréales  principalement  ;  trèfle  ,  chanvre  et  fil ,  lin  ,  t^m,* 
noyers ,  pommes  de  (cnrc  ;  peu  d'arbres  k  fruit*.  Elèves  àt. 
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lOelques  chevaux  ,  de  veaux  et  gënîsses ,  de  porcs  ,  peu  de 
nouions ,  quelques  chèvres  ,  etc.  —  Assolement  Iriemiai  ; 
)o  fermes  principales  j  Se  closeries  ;  60  charrues ,  dont  a  par 
nétairies.  =  Fréquentation  des  marchés  de  Sablé. 

INDUSTR.  Exploitation  du  marbre  aux  carrières  de  Port- 
Etroit  ,  dont  on  dégage  les  couches  h  Taide  de  coins  enfoncés 
laos  des  rainures  pratiquées  de  distance  en  distance  dans  le 
(ens  de  ces  couches  ;  son  dégrossissage  et  son  sciage  y  au 
moyen  d'une  machine  hydraulique.  Confection  de  la  chaux  p 
lont  les  débris  de  marbre  taillé  ,  ou  celui  de  qualité  infé- 
rîeure  sont  la  matière ,  et  Tanthradte  le  combustible.  Unq 
ï  six  métiers  à  toile  de  lin ,  de  commande  pour  les  parti- 
tôliers. 

BOUT.  ET  CHEM.  Un  chemin  de  Sablé  h  Juigné ,  sur  le  bord 
le  la  Sarthe  ;  un  autre  plus  éloigné  de  sa  rive ,  très-fréquenlé 
iQtrcfois  pour  le  transport  des  vins  de  TÂnjou  ,  dans  le  Haut- 
Maine  et  la  Bretagne  ,  tous  deux  conduisant  à  Viré  ;  un  autre 
;c  rendant  à  Loué  par  Asnières  ;  la  grande  route  de  Sablé  à 
Laral ,  et  le  bac  qui  sert  à  traverser  la  Sarthe ,  du  hameau 
ippelé  Port  de  Solesme  au  bourg  de  ce  nom  ,  sont  les  prîn- 
apaux  moyens  d'exploitation. 

HABIT.  LT  LIEUX  RËMABQ.  Le  château  et  autres  maisons  in- 
liquées  au  commencement  de  cet  article  ;  Yrigné  y  à  i  kilom. 
i/a  à  TE.  du  bourg ,  viaux  bâtiment  carré  >  à  a  pavillons  et 
tourelle  hexagone ,  à  fenêtres  à  croix  simples  et  doubles,  en 
pierre,  à  lucarnes  allongées  ;  à  ornements  extérieurs  du  genre 
gothique  ,  racheté  par  M.  de  Juigné  ;  les  Places ,  à  2  J^il.  E. 
tki  bourg  ,  avec  chapelle  autrefois  ;  la  Hartenpied  ,  à  2  i^ilom. 
il  rO.  î>.  O.  du  mâme  ;  ne  sont  plus  que  des  fermes  ac- 
taellement. 

ÉTABL.  PUBi..  Mairie ,  succursale ,  maison  de  charité  ,  bu- 
reau de  bienfaisance ,  résidence  d'un  percepteur.  Bureau  de 
poste  aux  lettres  à  Sablé. 

£TABL.  PABTic.  Une  sage- femme. 

JDILLE ,  Juilieium ,  Juliacum  ;  de  JuUus ,  Jules ,  soit  que 
ce  nom  ,  comme  plusieurs  autres  du  pays ,  puisse  être  soup- 
çonné avoir  été  donné  par  les  romains ,  soit  qu'il  soit  com- 
inémoratif  du  mois  de  Juillet ,  époque  d'un  premier  établis- 
sement, d'une  fondation  quelconque  en  ce  lieu  ?  Dans  le 
premier  cas,  il  serait  un  diminutif  de  JuHa  Cesarœa  yJulia 
Augusta ,  etc.  Commune  du  canton  et  à  a  kilom.  i/a  N.  de 
Beaomont-sur-Sarthe  ;  de  l'arrondissement  et  à  aa  kil.  S.  O. 
de  Mamers  ;  à  27  kilom.  N.  du  Mans  ;  anciennement  du 
doyenné  de  Bcaumont ,  du  Grand-Archididconé  t  du  diocèse 


f; 


Jt'ILLE. 

et  ie  Téleclion  Ju  Mans.  —  IMsUoccs  légales  :  3,  iS, 
3a  kilomèlres. 

DESCBrPT.  Bornée  au  N. ,  par  Pîicé  ;  an  N.  E.  et  k  l'E , 
par  Vn-oin;  au  5.,  par  Beaumont  (  à  l'O.,  par  S.-Cbrislophe> 
du-Jambct  et  par  Moitron  ;  celle  commune,  dont  le  terriloire 
sViend  sur  les  deux  rïvcs  de  b  Sarlhe  .  a  la  forme  d'n 
espèce  d'ovoïde,  s'allongcaul  de  l'E.  à  l'O.  ,  sur  nn  dîamèlre 
(k- 4  à  5  mom. ,  contre  a  à  3  k!lam.  de  largeur  da  N.  au  & 
l,e  bourg ,  sîlué  au  tiers  E.  du  premier  de  ces  diamètres  et 
vers  le  cenirc  du  second  ,  dans  une  jolie  sîlaaiioD  ,  sur  n  , 
cAleau  dominant  au  N.  E.  le  cours  de  la  &>rtlie  ,  qa'on  j 

Fasse  sur  nn  pont  de  sept  arclies  en  pierre  ,  k  compose  « 
église  et  d  un  groupe  de  maisons  attenant  à  gaucbe  de  1^ 
grande  ronle  du  Mans  à  Alen^on  ;  de  l'ancien  cbiteau,  ib 
droite  de  celle  route,  servant  actaellement  de  ferme ,  n'ayaiC 
de  remanjuablc  qu'une  cheminée  dont  le  manteau  est  sop* 
porlé  par  deux  cariatides  de  grandeur  naturelle,  l'elîte  égloc 
~  ?u  ancienne  ,  à  ouvertures  ogives ,  assez  bien  décorû  k 
.  ntérieur  ,  à  clocher  en  flèche  ,  entourée  par  le  cùnetière, 
clos  de  murs.  On  y  remarque  en  outre  ,  tme  vieille  naiion , 
proche  l'église,  servant  actuellement  de  presbytère,  etqrf 

fiarait  Être  un  ancien  fief.  Deux  maisons  neuves  ,  asseï  b» 
es  ,  sur  le  bord  de  la  route  ,  À  MM.  Dupont  d'Alcnçon,  et 
Dulcrlre,  capitaine  retraité. 

PciPULAT.  De  85  feux  autrefois  ,  art'uellement  de  la^,  cot»- 
prenant  a4o  individus  mâles  ,  agB  femelles  ,  total  .  535  :  dnU 
3 1 7  dans  le  bourg  ,  3o  environ  au  b^mean  des  Aigreniooti  ■ 
(tépcndant  de  la  commune  et  de  celle  de  Placé  ,  el  de  la  i  l£ 
dans  chacun  des  autres  1i a meaux  ,  au  nombre  de  4-  â  5.  t 

JHoHo.  décetm.  De  i8o3  à  iSia  ,  inclusivement  :  inariagesi' 
43  ;  naissances  ,  ia4  :  décès,  i36.  —  De  i8i3  à  iSaa  :  n»- 
rîag. ,  38  ;  naiss. ,  iSg  ;  déc,  90. 

BIST.  ECCLÉS.  Eglise  SOUS  Tinvocation  du  premier  apfttredi 
la  province  ,  S.  Julien  ;  point  d'assemblée.  —  La  cure ,  csâ- 
mée  valoir  i,aoo  liv.  de  revenu ,  était  à  la  préscnlalioadt 
l'abbaye  de  S.-Vîocent  du  Mans.  Les  autres  bénéltces  r«W- 
siastiques  étaient  :  S.-Etienne  de  Falaise  (  mal  ii  propa|i 
indiqué  â  l'article  Beaumont-sur-Sarlhe  ,  comme  appartenii^ 
à  cette  commune  ]  ,  ancien  prieuré  de  l'abbaye  de  S.-Ja^ 
de  Falaise  ,  devenu  simple  chapellenîe,  à  la  p rcsen talion  i^ 
Pabbé  de  ce  monastère  ;  S.-Pierre  de  Pont-Neuf  et  S.-Aubi*i 
anciennes  églises  paroissiales  supprimées  depuis  loDg-Umpt» 
également  portées  à  tort  à  l'article  ReaumonI ,  et  pour  M- 
quelles  nous  renvoyons  à  ce  que  nous  en  avons  dit  à  l'alinca 
BIST,  cîv,  de  cet  article  (  lom.  1.",  pag.  i3o)  ;  cilûn,  la  cha- 
pelle de  S.-LotiÎ3  du  Bonchei. 


.  Sous  rëpîscopat  de  S.  Hadoaîng,  i».*  i^èçpie  da  Mans  ^ 
^irSSi  y  Alain  de  Doaillet  (  DoUacum  n*a  jamais  du  faire 
Dollon  )  et  sa  femme  ^  ayant  perda  lear  fils  anique  y  mort 
d^une  chute  de  cheval  à  la  chasse  ,  se  donnèrent  eax  et  leurs 
biens ,  consistant  en  douze  villas  (  fermes  j  métairies  )  ,  dont 
était  JuîUé  ,  à  cet  évéque  et  k  son  chapitre ,  à  condition  Seit 
être  nourris  le  restant  de  leur  vie.  Plus  tard ,  Witeme  de 
JuiUé  s^étant  fait  moine  dans  Tabbaye  de  S.-Vincent ,  donne 
à  cette  abbaye  le  tiers  qui  lui  appartient  dans  FéglSse  de  ce 
nom  :  les  religieux  l'échangent  avec  Guillaume  Ribonlé  et 
Hildegarde  son  épouse,  fille  de  WitemCf  contre  celle  de 
Piacé  y  échange  consenti,  le  19  février  1098,  par  Hugues^ 
frère  d^Hildegarde  ,  lequel  leur  donne  en  outre  le  tiers  qui  lai> 
appartenait  dans  cette  dernière ,  ce  qu^y  possède  égakment  y 
à  titre  d'usufruitier,  le  médecin  Herbert ,  une  tevre  de  deos 
journées  de  labour,  droit  de  pèche  sur  la  rivière  de  Sarthey 
la  dîme  de  blé  qu'il  perçoit  à  Doucelies  et  au  Montr^e-la- 
Garde  en  Courgains  ,  le  tout  faisant  partie  de  la  dot  de  Ju— 
lienne  sa  femme.  L'abbé  lui  donne  comme  gage  da  contrat^ 
4o  sols  et  un  cheval. 

On  trouve  dans  la  chronologie  des  abbés  de  la  Couture  j; 
un  Jeau  de  Juillé  ,  élu  27.'  abbé,  en  i368. 

Un  jugement  rendu  le^  19  avril  i526  ,  aux  assises  du.  bail* 
lage  de  la  seigneurie  de  Beaumont ,  ordonne  la  saisie  du  tem- 
porel du  prieuré  de  Falaise,  à  défaut  de  devoirs  et  obéissances 
féodales. 

BIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  annexée  à  Tanden 
château,  était  une  baronnie  devenue  membre  du  comté  de 
Sérillac  (  voir  cet  article  ) ,.  appartenant  à  la  famille  de  Fan-^ 
doas  :  elle  ressoriîssait  cr  entier  à  Beaumont^  Quelques  terres^ 
de  la  parobse  relevaient  du  prieuré  de  Yivoîn. 

On  voit ,  par  ce  qui  précède ,  que  les  premiers  seignenra- 
de  Juillé  portaient  dans  les  10.'  et  it/  siècles  ,  le  nom  de  la 

Ïiaroisse ,  ainsi  qu'il  était  d'usage  alors.  —  On  trouve  dan» 
'aveu  rendu  au  roi  pac  l'évéque  du  Mans,  Pierre  de  Savoby, 
pour  le  temporel  de  son  évéché  ,  le  aS  janvier  1894  *  «  Item  y 
ce  que  tient  de  moy  à  foy  et  hommage  simple  y  tant  en  fieC 

3a^en  justice ,  M.  Jean  de  Tusse ,  chevalier ,  seigneur  de 
aillé  et  de  la  Guierche  ,  à  cause  de  sa  femme.  Item ,  ce  qoe 
tient  de  moy  Gervais  de  Mondragon ,  à  cause  de  sa  femme  , 
à  cause  des  fiels  de  Juillé  ,  me  doit  par  an  de  service  une 
paire  d'éperons  blancs,  quand  ils  seront  suffisamment  requis.  » 
—  Il  résulte  de  différens  jngcmens  rendus  aux  mêmes  assises 
de  Beaumont,  que  de  i53a  à  i539,  cette  terre  fut  possédée 
par  Jean  Dorvaux  et  ensuite  par  ses  enfans.  D'antres  jogei 
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mens  des  mêmes  assises,  de  i53i  à  i533  ,  font  connatlreKfQf 
S.'Aubin  et  la  Ségassonnière ,  en  Juillé ,  dont  le  premier 
est  acluellemeut  une  ferme  et  le  second  an  hameau ,  connu 
sous  le  nom  abbréviatif  de  Séez  ,  étaient  alors  dans  la  famille 
de  Bois-Yvon.  Enfin,  en  i64o,  Françoise  de  Froullajr,  veure 
de  Gabriel  de  Falaise ,  baron  de  la  lerrière ,  rend  aveu  pour 
la  terre  de  la  Ségussonnîère ,  acquise  de  René  de  More  (  ou 
de  Moire  ?  )  chevalier.  Charles  de  FroulUy  ayant  hérité  ces 
biens  de  sa  sœur ,  le  nom  de  Falaise  se  trouve  éteint* 

HisTOR.  Suivant  une  tradition  ,  déclarée  apocryphe  par  le 
Corvaisier ,  S.  l'huribe  ,  premier  successeur  de  S.  Jolîeo  sar 
le  siège  épiscopal  du  Mans  ^  dans  le  3.*  siècle ,  aurait  été  niis 
à  mori  à  coups  de  pierres  ,  k  Juillé  ,  dans  une  sédition  élevée 
contre  lés  chrétiens  >  ou ,  suivant  une  autre  version ,  y  aurait 
eu  la  tête  tranchée  par  les  payens.  (  Voir  la  notice  de  cet 
évéque ,  4  la  Bior.R.,  p.  vu.  ) 

En  1279 ,  Févêqne  Jean  de  Tanlai  (ait  arré€er  on  ofBcîer 
d^Amaury  de  Juillé  ,  puis  Amaury  lui-même  y  ce  qui  occa- 
sionne une  petite  guerre  civile  dans  la  province.  (  Yoir  les 
détails  de  cet  événement  à  Tarticle  abçonnat  ,  t.  i.*'t  p.  si) 

BIST.  civ.  Par  son  testament  du  11  janvier  167 1 ,  H.-Ldu 
Boucher,  curé  de  Juillé  ,  fonde  dans  cette  paroisse  une  presti- 
monie  collégiale ,  quUl  dote  de  bois  |  maisons  avec  hnn 
jardins ,  etc.,  à  laquelle  présentaient  les  héritiers  du  fon- 
dateur ,  conjointement  avec  le  seigneur  de  Qinchamp.  11  Qc 
reste  plus  rien  de  cette  fondation. 

Une  ordonnance  royale  du  28  avril  1824  y  dnlorise  Taccep- 
tatlon  du  don  fait  par  M.  Michel  Dutertre  âes  Aigremoots , 
d*nne  somme  de  000  fr. ,  aux  pauvres  de  Juillé*  Le  même 
donne  une  autre  somme  de  3oo  fr. ,  à  partager  entre  les 
mêmes  pauvres  et  ceux  de  Beaumont  et  de  Congé-sur-Orne , 
au  choix  du  sieur  Dutertre  Courtillerie. 

HTDRCGR.  La  Sarthe  ,  sur  laquelle  est  un  pont  en  pierre , 
situé  au-dessous  du  bourg ,  traverse  la  commune  dn  N.  O.  aa 
S.  Ë.  ;  la  fiienne ,  la  limite  pendant  i  Idlom.  seulement  au 
N.  ;  le  ruisseau  de  Gommer,  la  traverse  du  Si  O.h  son  centre, 
où  II  va  se  décharger  dans  la  Sarthe.  —  Point  de  moulins. 

GÉoLOG.  Sol  ondulé,  découvert;  terrain  de  seconde  for- 
mation ,  offrant  le  calcaire  jurassique  en  morceaux  appelés  t/ti 
de  chatj  de  la  marne  bleuâtre,  et  du  grès  ferrifère,  en  extraction 
sur  plusieurs  points.  * 

^  oivis.  DES  TERR.  En  labour ,  3^9  hectares  ;  jardins  >  17  ; 
vignes  ,  3  ;  prés  et  prairies  .  io5  ;  bob  taillis  >  i37  ;  super- 
ficie des  bâtlm.,  7  ;  nv.  et  miss.,  6;  roui,  et  chem.  ,5; 
total  1 629  hectares. 
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coTiTRiB.  Foncier,  3,642  f*  ;  personn.  et  mobil. ,  3oi  £  ; 
port,  et  fen. ,  io4  f*  ;  7  patentés  :  dr.  fixe  j/^j  ù;dr*  proport., 
10  £1  Total ,  4^104  C  —  Perception  de  Piacé. 

CULTUR.  Superficie  argilo-calcaire  et  argilo-sablonnense , 
passablement  fertile  ;  cultare  des  céréales  dans  la  proportion 
de  trois  quarts  au  moins  en  froment  et  oi^e ,  contre  un  quart 
en  seigle ,  avoine  et  grains  mêlés  ;  trèfle ,  chanvre  ,  ponmiês 
de  terre  9  un  peu  de  vigne  ,  bois  et  foins  ;  arbres  à  fruits  et 
ddre ,  peu  abondamment.  Elèves  de  poulains ,  bestiaux ,  peu 
de  porcs ,  davantage  de  moutons ,  etc.  —  Assolement  quar- 
driennal  pour  les  fermes  principales ,  triennal  pour  le  surplus* 
10  fermes ,  35  bordaces ,  un  grand  nombre  de  petites  do- 
séries  ou  mcUsonnies  habitées  par  de  pauvres  gens  ;  33  char- 
mes. =  Fréquentation  des  marchés  de  Beaumont-sur-Sarthe 
et  de  Fresnay  ;  des  foires  de  Mamers  et  d*Aleoçon. 

INDUSTR.  Une  dizaine  de  métiers  à  toile  ,  fabnque  de  Fres-* 
nay  dite  d' Alençon ,  plus  que  doublés  quand  la  fabrication  est 
active.  Extraction  du  grès  roussard,  pour  charger  la  route. 

ROUT.  ET  CH£M.  La  partie  de  la  route  royale  n.^  i38 ,  da 
Mans  à  Alençon  ,  traverse  le  territoire  du  S,  au  N. ,  en  pas- 
sant dans  le  bourg. 

HABIT.  ET  LIEUX  REMARQ-  Bien  de  plu&  quc  ce  qui  a  été 
indiqué  dans  le  cours  de  cet  artîde. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie ,  succursale.  Bureau  de  poste  aux 
lettres  à  Beaumont. 

JULIEN  (  SAINT-  )  ;  voyez  SAHrr  -  julien  y  plusieurs, 
articles. 

JUPILLE  ,  S.  ;  Jupilîœ  ;  commune  cadastrée  >  du  can- 
ton et  à  II  kilom«  i/a  N.  de  Ghâtean-du^Loir ;  de  Far- 
rondissement  et  à  3g  k.  O.  S.  O.  de  Saint-Calais  ;  à  29  lu 
S.  S.  Ë.  du  Mans  ;  anciennement  du  doyenné ,  de  Tarchidift- 
coné  et  de  l'élection  de  Château-du-Loir  ^  du  diocèse  du 
Mans.  —  Distances  légales  :  i3  ^  24  et  34  kilom. 

DEScaiPT.  Bornée  au  N.  et  au  N.  E.  y  par  la  forêt  de  Ber- 
•ay,  dite  de  JupUlcs^  et  par  Pruillé-rËguiUé  ;  à  FE.  et  au  S.  E., 
par  Thoiré-sur-Dinan  ;  au  S^  et  au  S.  £. ,  par  Fiée  et  par 
Jieaumont'Pied-de-Bœuf  ;  à  TO,  ^  par  la  forêt  et  par  Ma- 
rigné  ;  sa  forme  est  celle  d^un  heptagone  irrégulier,  pourant 
se  réduire  à  celle  d'un  coin^  ayant  son  extrémité  la  plus  large» 
ou  sa  tête  9  au  N.  O.  ;  la  plus  étroite  «  ou  sa  pointe  »  au  S.  E. 
Plus  grand  diamètre  »  du  N.  O.  au  S.  E. ,  de  6  k.  3{^4  ;  l^u^- 
geur ,  de  3  1/2  4  5  1/2  k.  Le  bourg  9  situé  au  centre  du  terri- 
toire ,  et  au  fond  de  Téchancrure  du  croissant  que  décrit  la 
forêt  de  Bersay  y  à  1  k.  i/a  S«  de  cette  forêt  y  forme  vue  me 
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auc:c  lopgiie,  parlant  dt.- 1  vglisi:  ol  se  dirigeant  à  PO-,  iasqa'n 
cimclîèrc  *|u'il  emouru  ,  l'tt  fonne  de  place  ,  de  Irob  cijU». 
Kgltse  du  genre  gothique  secondaire ,  n'ayant  rien  de  rcnur-   \ 
quable  ,  il  clocher  en  flèche  irês-allongce  ;  cimeticre  inal  a 
toiiré  de  haies  seulement. 

POPtLAT.  De  34/  feux  jadis,  aclucllem  de  3a6 ,  compren. 
1^33  individus  ,  ta  nonthre  à  peu  prés  égal  de  chaque  sexCi 
dont  aCo  dans  lu  bourg;  population  remarqu^Ic,  par  ta 
hommes  de  belle  taille  et  bien  constitues  dont  elle  se  compose. 

Mouir.  dcrenn.  De  i8o3  à  i8i3  ,   ïnclnsivement  '  mariages, 
83  ;  naissances,  Sog  ;  décès,  U99.  —  De  i8i3  à  i8:a  ; 
109  ;  DaÎ5s.,3aT  ;  dt^c-,  aÎQ, 

Hisr.  LCCLÉâ.  Eglise  sous  l'invocatioD  de  S.  Pierre  :  auem- 
biée  le  dinutncbe  le  plu5  voisin  du  3()  juin.  Cure  jadis  a 
présentation  du  prieur  de  S.-GuJngalois  de  Châlcau-du-Loir. 
JLc  prieuré  du  Houx ,  situé  à  a  k.  b.  Ë.  du  bourg  ,  à  U  itiéinc 
présentation,  arail  été  fondé  au  mois  de  inaî  taig,  en  lavnr 
des  rcligieus  de  S.-Guingalois  ,  par  Guillaume  des  Itocliei, 
séuécKal  du  Maine ,  etc.  La  chapelle  Ste-Catherine ,  clait 
présentée  par  le  seigneur  du  la  paroisse, 

HIST.  FLbD.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  annexée  jadis  k  m 
fief  de  son  nom  ,  appartenait ,  i-u  1789  ,  à  M.  Janin,  pro- 
cureur du  roi  à  Chdteau-du-Loir.  Elle  était  possédée  dam 
rorigine,  par  ooe  famille  du  nom  de  Jupilles  ,  dont  no  men- 
bre,  Joachim  de  Jupilk-s,  fils  de  Guillaume  111  de  »  non, 
<ïpnusa  Jacquioe  de  Frez  qui  lui  apporta  la  Icrre  de  Monlins- 
le-Carbonnot  dont  il  devint  seigneur.  Probable  me  m  ijue  U 
branche  de  Jupilles,  de  la  paroisse  dont  nous  traitons,  s" 
teignît  promplemeni ,  ou  que  ces  seigneurs  cessèrent  p 
alliance  ou  par  vendilion  d'âlre  possesseurs  de  Jnpiltis,  aprèl 
que  Joachim  se  fui  fixé  à  Moulins,  puisque,  dés  le  i4-'  sîédti 
te  fief  de  Jupilles,  de  la  paroisse  de  Jupilles,  est  possédé  ptr 
une  famille  d'un  autre  nom  ;  tandis  que  les  seigneurs  de  J%- 
]>illes  ,  devenus  possesseurs  des  seigneuries  de  Moulins  | 
Ois&eau  (le  l'elit-],  et  des  terres  d'Alonnes  ,  le  Champ-ihU* 
Louve  ,  etc. ,  toutes  situées  entre  Alençon  et  l'resaay,  foM 
bâtir  un  manoir  féodal  sur  le  territoire  de  Fyé  (voir  cet  art)t 
au  milieu  de  leurs  nouvelles  propriétés.  (  Voir  le  second  det 
articles  suivaos.  ) 

Itendent  aveu ,  en  1  Zi,^  ,  Gaérin  de  la  Prière  ,  pour  les  Cifi 
de  Jupilles  et  de  la  Poissonnière ,  l'hébergement  de  la  Mo- 
merie  on  Moincrie  ,  et  droit  d'usage  dans  la  forêt  de  Uur^aj 
C  Bersay  )  ;  en  1 4  '  3  ,  Pierre  Guarreau ,  écuyer  ,  pour  les  tta 
de  Jupilles  et  de  la  Poissonnière  ;  en  1626,  Magdelon  Tho 
mas  ou  ThouDion  ,  sieur  de  Jupilles  j  relève  d'AnL-Ueni 
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GîlHer,  chevalier ,  son  suzerain  comme  seignear  de  ThAtel  et 
maison  forte  de  Passavant  ;  en  1606  et  1657  ,  Jacq.  de  Fro- 
mentières  ,  chevalier ,  conseiller  da  roi  en  son  grand  conseil  « 
rend  aveu  pour  les  terres  de  Japiiles ,  des  Étangs  et  de  la 
Moynerie. 

Autres  fiefs  :  en  i34i  «  aven  de  Jeanin  Pillet ,  fils  de  feue 

Gervaisc  Pillet,  pour  l'habergemênt de  la  Pilietière  ;  en  i343> 

1894  et  i4i3 ,  Huet  Qnarrean  ou  Quarrel ,  ensuite  P.  Quar- 

reaa  ,  écuyer ,  et  Blanche  du  Pont  sa  femme  y  pour  Thaher- 

^emenl|de  la  Quarrelière  et  de  la  Roche^Maupetit  (  situé  à  7 

lecl.  N.  du  hourg  )  ,  ensemble  Thôtel  de  la  Pilietière  et  dé- 

tendances  ,  les  habcrgemens  de  la  Moynerie  et  le  domaine  de 

laot-Baîgncux  ;  en  i4o5t  1489  et  14929  par  Guiil.  de  Villers, 

loiir  la  métairie  de  la  Thoynardière  et  domaine  de  la  Fer- 

1ère  9  paroisse  de  Jupilles  ;  par  Jean  de  Yilliers ,  écuyer  ,  et 

lar  Marguer.  de  Tucé ,  sa  veuve  ,  pour  les  terres  seigneur,  de 

a  Perrière  ,  de  Perriers  ,  et  de  la  Thoynardière  ,  sit.  par.  de 

•apilles  et  de  Beaumonl-Pied-de-Bœuf  ;  de  1894  à  1670,  par 

.(iÙot  Thibergeau  ;  Mcry  Th. ,  écuyer  ;  Jacques  Th.  écuyer, 

entilhomme  de  la  Chambre  ;  Louis  Th. ,  chev. ,  sieur  de  la 

lotte  ,  pour  les  ^eîs  de  Yillate  ,  et  Thaberg.  de  la  Testcrie  » 

Is  seigneur,  de  Préaux  ,  et  de  la  Roche  de  Fiée  ,  paroisse  de 

«upîlles  ;  i4oa ,  14^9»  Macé  et  Jean  Hardiau  ,  pour  la  terre 

eigneur.  de  la  Gauldruère  ou  Gaulldruyère  ,  paroisse  de  Ju- 

files  et  droit  d'usage  dans  la  forêt  de  Bersay  ;  i55i  et  1667 , 

pir  Suzanne  INIorin  ,  dame  de  Loudun ,  veuve  de  Louis  de 

llermont ,  et  par  son  fils  Jacq.  Morin ,  écuyer ,  conseill.  au 

prie  m.  de  Paris  ,  pour  les  fiefs  de  la  Garenne  de  Jupilles  et 

à  Fontaine  -  Marie  ;  le  tout  relevant  de  Château-durLoir. 

—  Le  fief  de  la  Pilietière  ,  cité  dans  cette  nomenclature  ,  est 

ne  assez  jolie  maison  de  construction  moderne  ,  en  forme  de 

maillon  ,  avec  fuie  9  assise  sur  un  coteau  qui  domine  au  N.  E. , 

e  ours  du  Dinan  :  cette  terre  appartient  à  M.  le  comte  de 

rJEifernat. 

;iST.  civ.  Pendant  les  cent-jours  de  181 5 ,  les  royalistes 
inargés  se  portèrent  dans  la  commune  de  Jupilles  ,  y  pillé- 
rec  plusieurs  maisons  et  en  emmenèrent  de  nombreux  otages 
desdeux  sexes. 

Jb pilles  n  Tun  des  points  les  plus  élevés  de  Tarrondissement 
de  #aint-Calais ,  fut  Tun  des  35  sommets  de  triangulation 
adojtés ,  sur  le  territoire  actuel  de  la  Satthe  ,  pour  la  confec- 
lionde  la  grande  carte  de  France  de  Cassini. 

H*DRCGa.  Le  ruisseau  le  Dinan ,  prenant  sa  source  vers 
Textémité  N.  O.  de  la  commune ,  sur  la  lisière  de  la  forêt  de 
Beray ,  la  traverse  du  M.  O.  au  S.  £.  y  dans  son  plus  grand 
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diamètre  ,  en  passant  à  1,3  licct.  S.  Aa  bourg ,  âu  S.  S.  E. 
«lu^uel  il  reçoit  celui  de  la  Koche  ,  qui  a  la  sienne  au  N.  N.  L 
du  boorg ,  et  n'a  que  3  k.  de  cours. 

GÉGLDC.  Sol  Dionlueux,  coupé  ;  terrain  secondaire  ,  oHniK 
des  poudîn{>ues  siliceux  et  des  argiles  à  sa  surface  i  des  miiaa 
blanche  et  jaunâtre ,  à  diOerentes  profondears. 

CADASTR.  Superficie  totale  de  a,D4o  hectar.  16  ares  60  ccol- 
se  divisant  en  Torres  labour-,  i>i97  h.  63  a.  65  cent.  ;  ri 

5  classes,  éval.  à  5,  10,  19,  aS  et  36  f,  ■ —  Jardins,  Sg-Jj- 
07  ;  en  3  cl.  :  à  36  ,  4ci ,  ^5  f.  —  Vignes  ,  J-ay-So  ;  1  d. 
18,  36  f.  —  Pri's,  i48-q3-8o --4  cl.  :  i5  ,  3o,  5o,fo: 
—  PAlures,  9-R3-35  ;  a  cf.  :  6 ,  i5  f.  —  Bois  uiilb.So-g;- 
10;  3  cl.,:  6,  n,aof.— Terr.  vain,  cl  vag. ,  16-94-70;» 
3  f.  —  Étangs,  marcs,  marais,  S-ig-So;  ^  3o  f. — S- 
perBcic  des  Mtim. ,  cours  ,  iS-SG-Sy  ;  à  36  f.  Oijels  non  in- 
posabhs  :  Egl. ,  cimet  ,  presbyt. ,  0-68-80.  —  Partie  &t  -» 
foril  roy.de  litrsay  ,  1,097-33-80. —  Chem,  et  plac.  pnbl, 
54-75-35.  —  Riv.  et  ruiss. ,  i-86'4i-  =  35o  maisons,  et? 
class.  .■  68  à  4  f- ;  ia6à8f.  ;  loÔ  13  f.;  36à3of.  -.^ï^o-, 

6  à  4o  f.  ;  I  à  60  f.  —  3  moulins  ,  à  60 ,  100  et  lao  {. 
Total  du  Revenu  imposable ,  33,910  t.  87  c. 

oi.N'iniB.  Foncier,  4>%4  f- ;  personn.  et  mobil.,  863  l; 
poi't.  et  fen.,  985  T.  ;  4^  patentés  :  dr.  fixe  1  syj  t  jdr.  pn- 
port. ,  77  f.  4g  e.  Total ,  6,096  f.  49  c* 

CbLiTJR.  Superficie  argileuse  cl  ârgilo-siliceuse ,  froîdr,  p* 
dui^nt  mélcil ,  orge ,  avoine  ,  froment  et  seigle  ,  en  propv* 
lioD  décroissante,  et  en  quantité  insufGsanlc  pour  la  CO- 
soinmalinn  ;  chanvre,  trèfle  ,  pommes  de  terre  ,  etc.  ;  bot» 
dont  partie  de  la  forCt  de  Bcrsay  ;  prés  médiocres  ,  vigni^ 
arbres  à  fruits  k  cidre  ,  etc.  ;  fil  ,  etc.  l'ilèvcs  de  poubiu, 
bCtes  k  cornes  ,  porcs  ;  moutons  ,  en  moyenne  quantité  ;  10% 
nombre  de  chèvres.  —  Assolement  triennal  ;  i5  fcrm«  <l 
métairies  ,  45  bordages  1  4°  charrues  ,  dont  moitié  seulem<at( 
à  l'usage  chacune  d'un  seul  cultivateur.^  Fréquentation  M 
marchés  de  Lucé  ,  Château- du- Loir  ;  des  foires  de  la  Oiaire. 

1NDUSTB.  Confection  de  toiles  façon  dite  de  ChâteaiJft- 
Loir,  de  différentes  largeurs,  depuis  les  3/4  jusqu'aux  17/ S." 
Exploitation  des  bois  de  la  forJt  de  Bersay  (  v.  cet  art.  ).      "^ 

BOUT.  ET  CHEM.  Il  n'cxistc  Sur  cette  commune  d'autres  oiM 
d'exploitation  que  des  chemins  vicinaux  ,  dont  quelque.  uV 
sont  en  très-bon  étal. 

HABIT.  ET  LIEUX  RËHARQ.  \a  PilleliÉre,  décrite  plus  bnl] 
les  Forges  ,  maison  bourgeoise  ;  les  autres  fiefs  ne  sonlploÉ 
<|ue  des  fermes  actuellement.  Sous  le  rapport  des  noms  ,  luire 
ceux  déjà  cités  ;  la  Qcrgcrîc ,  les  Forges,  la  Ferriére  ,  lea»: 
regard  ;  Ville-Oiseau  ;  etc. 
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ÊTABL.  PUBL.  Mairie ,  succursale ,  résidence  de  notaire  , 
débit  de  iabac«  Bureau  de  poste  aux  lettres  à  Château-du-Loir. 

JUPILLES9  nom  donné  volgairement  à  la  forél  de  Bersay 
(  voir  ce  mot  )•  Aux  possesseurs  du  domaine  seigneurial  et 
forêt  de  Bersay ,  que  nous  avons  indiqués  À  cet  article  (  tome 
I  ^  ,  p.  i58  ) ,  nous  devons  ajouter  :  Jacq.  Tiercelin ,  chev. 
de  Tordre  du  roi ,  qui  en  rend  aveu  en  i574* 

JUPILLES  ,  nom  d^un  fief  et  terre  seigneuriale  «  situés 
dans  la  commune  de  Fyé,  et  qui  paraissent  y  avoir  été  fondés 
par  ane  branche  des  seigneurs  de  la  paroisse  de  Jupilles ,  qui, 
par  Falliance  de  Joachim  de  Jupilles ,  fils  de  Guillaume  m  , 
avec  Jacquine  de  Prez ,  devinrent  seigneurs  des  paroisses  de 
Moalios-le-Carbonnet ,  d^Oisseau  (  le  Petit-  )  ;  des  terres 
d^Alonnes  et  autres  ;  dans  les  environs  sud- ouest  d^Alençon. 

Les  généalogistes  font  remonter  la  famille  de  Jupilles  à 
Pliilippot  et  à  Gervais  de  Jupilles ,  qui  vivaient  vers  la  fin  du 
II.*  siècle.  Le  roi  Saint  Louis  ayant  besoin  d^un  objet  que 
possédait  cette  famille ,  dans  la  châtellenîe  de  la  Ferlé- Alaîs  , 
donne  ,  en  juillet  126g  ,  h  son  cher  et  fidèle  écuyer ,  Raoul  i.^' 
de  Jupilles  y  qui ,  avec  Guillaume  son  fils  ,  le  suivit  dans  la 
Terre-Sainte  ;  et  au  chapelain  de  la  maison  de  Jupilles  en 
Fyé  ;  6  livres  de  rente ,  monnaie  parisis  ,  h  prendre  sur  la 
prévôté  d^Alençon.  La  maison  de  Jupilles  perçut  cette  rente 
jusqu'à  la  révolution  ,  par  Tintermédiaire  des  chapelains  des 
chapelles  de  Ste-Catherine  et  de  S.-Louis ,  du  château  de 
Jupilles  t  lesquelles  furent  réunies  en  une  seule,  en  juin  1716^ 

Sous  Charles  VII 9  Raoul  11  de  Jupilles ,  chevalier,  seigneur 
d^'Aunou ,  près  Séez ,  et  de  Jupilles  au  Maine  y  s^empare ,  sur 
les  anglais  j  avec  plusieurs  autres  capitaines  y  du  fort  de  Saint- 
Martin  de  Séez  ,  et  est  tué  dans  l'assaut  donné  à  ce  fort ,  par 
Faslol,  le  3  mars  i433.  Enterré  dans  Féglise  cathédrale  de 
Séez ,  son  fils  Guillaume  m  ,  fonde  dans  cette  église  un  ser- 
vice solennel  pour  le  repos  de  Tame  de  son  père  ,  pour  lequel 
il  donne  5oo  écus  d'or ,  moyennant  quoi  le  chapitre  s'oblige 
de  le  défrayer  lui  cinquième  ,  avec  chevaux  et  domestiques , 
pendant  un  jour ,  s'il  vient  assister  h  ce  service ,  et  dans  son 
absence  ou  après  sa  mort,  de  faire  distribuer  aux  pauvres  une 
certaine  quantité  de  pain  ,  de  viande  et  de  boisson. 

Thomas ,  sieur  de  Jupilles ,  est  au  nombre  des  religion- 
nairesqui  s'emparèrent  de  l'autorité  dans  la  ville  du  Mans  , 
le  3  avril  i56a.  Voir  la  aioGEAPUiE. 

La  terre  et  le  château  de  Jupilles ,  sont  la  propriété  de 
mademoiselle  de  Jupilles  ,  épouse  de  M.  de  la  Roque ,  d^A- 
Icoçon.  Plusieurs  tombeaux  de  cette  famille  j  ont  été  déposés 


H  ilans  le  )> 


LABBICIN. 


dans  le  jardm  >1u  château ,  lors  <k  la  destmclion  de  la  chapdie,' 
pvnibDl  la  rcvolulioD.  (  Voir  l'artîïlc  fje  t  i  la  page  ^g»  *« 
ce  volame.  ) 

Un  aalre  6ef  âa  nom  de  jupilles  ,  tpe  noos  rrovoi»  avoir 
appartenu  à  la  même  lamillc,  situé  à  3  k.  i/3  O.  Ae  BeaoBKiiil- 
Mir-Sartlie ,  est  aclDellemeot  un  hameaa  d'AjAC-lc-RiboaL 


K 


KALES ,  KARLES ,  KARILEF  (sacn--)  ;  vorci  SAin^ 
CALAIS ,  ville. 


lu\  BARBE  ;  voyez  Bauie  (  la  )  ,  et  de  même  poor  Imi 
ki  uoins  [irecedés  de  l'arlidc  la. 

LABBICIN  (  Tcrriloirc  ou  pays)  ,  Ctmàita  LatrioMÙt 
Lalirvciaût ,  I^brincensis ,  ou  La<>arrinerm's ,  ëtail  ose  petiV 
contrée  qui  sVtendait ,  a  ce  qu'on  croit,  depuis  Geoe*' 
Lavardin  ,  prés  Monloîre  ,  dan»  le  Ikls-^  endàmois,  josqu^MC 
bords  de  l'Anille  et  du  'i'usson,  an  N.  O.  ;  Vancé,  et  tatmt 
MaîïDDceUcs ,  auraient  fait  partie  de  ce  territoire  ,  suivMft 
certains  compilateurs  :  c'est  sur  ce  territoire  qoe  S.  Thariboi 
ëvéque  du  Mans  dans  le  3.*  siècle  ,  établit  le  premier  moM^ 
stère  qui ,  après  que  l'anachorèie  Kalès  ou  Karilef  s'y  M 
fiiè  ,  dans  la  première  moitié  du  6.'  siècle  ,  porta  le  nom  Aï' 
Saint-Calais  ;  que  l'éviSque  S.  Innocent,  vers  la  m£me  époqlÂ, 
fonda  l'abbaye  de  S. -Georges- du-  Bois  ,  à  peu  de  distance  mt 
S.  O.  du  même  Genest-l^vardin  ,  des  dons  du  roi  Cbïldcbtf 
et  d'Ultrogolhe  sa  femme  ;  en6n,  une  cltarle  de  l*epio,4i 
j5t  t  et  une  autre  de  Charlemagne  ,  de  773,  parlent  da 
ritoire  LabricÏD  ,  comme  étant  situé  dans  le  pays  da  Maîw> 
in  pago  Cenamaaico-  Tout  ce  territoire  ,  de  t' ancien  dJocè» 
Alans  et  de  la  province  du  Maine  ,  ne  se  trouve  plus  cpin| 
dans  la  Sarthe  que  pourU  partie  en-de^i  de  la  Uraye  ,  K 
celle  qui  se  trouve  sur  la  rire  gauche  de  cette  ri?)ère  t^ 
actuellement  du  départemeal  de  Loir-et-Cher. 
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LAIGNÉ-EN-BELIN  ,  S.-MARTI1S-DE-LAIGNÉ  ; 

Laîgneum  ,  Lergneum  y  Stus-MarUnus-dt-Leigneio  ;  de  lignum^ 
bois  ?  Commune  cadastrée  ,  da  canton  et  à  6  kilom.  i/a  N. 
N.  O.  d'Ëcommoy  ;  de  Tarrond.  et  à  i4  kîl.  i/a  S.  du  Mans  ; 
dans  la  petite  contrée  appelée  Belinois ,  d^où  le  surnom  en 
BeUn  ;  jadis  du  doyenné  d  Oizé  ,  de  Tarchid.  de  Château-du- 
I^ir ,  du  diocèse  et  de  Féiection  du  Mans.  —  Dist.  légales  : 
7  et  1 7  kiiom. 

DEscRipr.  Bornée  au  N.  O.  et  au  N.,  par  Moncé-en-Belîn 
et  Muisanne  ;  à  TE. ,  par  Theloché  et  Ecommoy  ;  au  S. ,  par 
S.-Oucn-en-Belin  ;  à  l'O.  ,  par  S.-Gervais-en-Belîn  ;  sa 
forme  irrégulière  peut  se  rapporter  à  un  carré  long  ou  à  un 
coin  rétréci  au  nord ,  ayant  deux  appendices  au  S.  S.  E.  et  au 
S.  O.  Diam.  central  ,  du  N.  au  S. ,  4  ^'  '/^  «  ^^  ^*  ^ux  deux 
extrémités  des  appendices  ,6k.;  largeur  d'E.  à  O. ,  de  i  k. 
1/2  à  Textrcmité  N. ,  à  a  k.  1/2  au  centre  et  4  k.  1/2  à  Tex- 
irémité  S.  Bourg  assez  joli ,  situé  au  tiers  N.  du  diam.  du  N. 
au  S.  t  près  la  limite  O.  du  territoire ,  à  8  hect.  seulement  de 
celui  de  S.-Gervais  ,  auquel  il  est  pour  ainsi  dire  lié  ;  formant 
une  rue  d^E.  à  O.,  passant  au  S.  de  Téglise ,  au  bout  occi- 
dental de  laquelle  rue  en  est  une  autre,  se  dirigeant  au  S.  Eglise 
du  genre  got bique  primitif,  n^ayant  rien  de  remarquable  qu*un 
assez  beau  cbœur  ;  clocber  pyramidal  ;  cimetière  Tentourant 
à  rO.  et  au  S.,  clos  de  murs  d'appui.  Près  et  à  FO.  de  Téglise, 
se  trouve  le  presbytère  ,  ancienne  maison  gotbique  ;  et  au  N. 
O. ,  attenant  à  Téglise  par  sa  cour,  la  Chantrcrie  ,  ferme  ac- 
tuellement ,  avec  tourelle  ,  remarquable  par  ses  croisées 
parfaitement  carrées. 

POPULAT.  Jadis  de  182  feux,  on  en  compte  actuellement 
9g6  ,  comprenant  670  individus  mâles,  638  femelles  ,  total , 
1 ,3o3  9  dont  3oo  environ  dans  le  bourg  ;  90  au  hameau  de 
Boishasanl;  ifi  à  celui  de  la  Hardonnière  :  4-o  ,  35  et  28,  à 
ceux  de  la  Croix  ,  du  Grand- Pineau  et  des  Saules. 

Moutf.  décenn»  De  i8o3  à  181 2  ,  inclusivement  :  mar. ,  93  ; 
naiss.,  326  ;  déc,  270.  —  De  i8i3à  1822  :  mar.,  g5  ;  naiss., 
387  ;  déc. ,  237. 

HIST.  ECCLÉs.  Elglise  sous  Tinvocation  de  S.-Mariîn  de 
Tours  ;  assemblée  le  dimanche  le  plus  voisin  du  1 1  novembre. 
Fête  de  dévotion  à  la  chapelle  de  Ste-Anne,  le  26  juillet. 
La  cure  était  un  bénéfice  de  la  Chantrcrie  du  chapitre  ca- 
ibédral  du  Mans  ,  à  la  présenlalion  du  chantre ,  qui  était  ar- 
chidiacre né  de  cette  paroisse.  La  Chantrcrie ,  aulre  bénéfice , 
avec  maison  particulière  ,  dont  il  est  parlé  plus  haut,  avec  de 
beaux  dehors  autrefois,  fief  et  domaine  et  droit  de  dîmes  dans 
la  paroisse  |  Tcvéque  y  présentait.  Ce  fut  Gervaii  de  Château* 
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du-Loir  V  3i.*  évêquc  da  Mans  y  de  io36  à  io55  ,  qu!  do&na 
à  son  chapitre  ce  bénéfice ,  auquel  était  attachée  la  seigneurie 
de  paroisse.  Les  autres  bénéfices  étaient  la  chapelle  S.- Jean , 
aussi  à  ia  présentation  du  chantre  en  dignité  ;  la  Chapellerie , 
il  1/2  k.  E.  du  bourg,  qui  valait  i85  liv.  de  revenu  ;  la  chapelle 
Ste-Ânne ,  à  a  k.  S.  du  même ,  sur  le  bord  de  TErip  ;  et  deax 

Ïircstimonies  fondées ,  Tune  en  iSgS ,  par  Nicolas  Henzard  ; 
'autre  en  i658>  par  Jacques  Chevalier,  tous  deux  curés  de 
Laigné.  En  lyoS,  Jean  Trouvé,  ancien  soldat  de  milice, 
fonda  dans  Féglise  de  Laigné ,  un  Exaudiai  avec  répons  et 
oraison  ,  pour  le  roi ,  lesquels  devaient  être  chantés  aux 
principales  fêtes  de  Tannée. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  selon  Lepaîge,  étaît 
annexée  à  la  Chantrerie  de  Té^lise  du  Mans  ,  dont  il  est  parlé 
plus  haut  :  cette  seigneurie  était  contestée  par  les  seigneurs  de 
belin  ,  dont  le  fief  s  étendait  dans  le  bourg  et  dans  une  grande 
partie  de  la  paroisse.  !Nous  avons  vu ,  en  effet ,  à  Fartide 
Jielin  (  1. 1 ,  p.  14?)  >  que  Laigné  faisait  partie  de  la  petite 
contrée  appelée  Belinois  et  du  comté  de  Belin  et  Vaux  ré- 
unis ;  et  dififérens  ordres  donnés  aux  habilans  de  la  paroisse , 
pour  la  garde  de  la  forteresse  et  château  de  Belin. 

Chanteleux,  autre  fief,  possédé  anciennement  par  la  fa- 
mille de  Hue,  passa  par  acquêt  dans  celle  de  Rivière- Fonmier, 
puis ,  de  même ,  dans  celle  de  Lehoux.  M."*®  veuve  Lehoux , 
propriétaire  actuelle,  a  transféré  le  chef-lieu  de  cette  terre  sur 
celle  de  la  Grande-Chauvière  où  elle  a  (ait  bâtir  une  nouvelle 
maison  ,  accompagnée  d'un  beau  jardin  entouré  d^eao ,  d'un 
bois  percé  avec  bosquets ,  et  de  deux  avenues  conduisant  Tune 
à  la  grande  route  du  Mans  à  Tours ,  Fautre  vers  le  bourg 
de  Laigné. 

HIST.  Cl v.  En  1 784. ,  Vincent  Dutertre ,  curé  de  Laigné , 
fonde  un  collège  dans  cette  paroisse  et  y  affecte  une  maison 
avec  jardin ,  et  un  bordage. 

Quatre  ordonnances  royales  des  28  janvier  i8a4  >  a  8  dé- 
cembre 1835,  ao  septembre  i8a6,  et  3  janvier  1827  ,  anto- 
risent  Pacceptation  i.®  d'une  maison  avec  dépendances,  léguée 
par  le  sieur  le  Prévost ,  aux  communes  de  Laigné  et  de  Saiot- 
Gcrvais-en -Belin  ;  a.°  d^un  champ  estimé  4oo  fr. ,  donné  par 
la  demoiselle  Voisin  aux  pauvres  de  Laigné  ;  3.^  de  deux  rentes, 
au  tolal  de  4o  f. ,  et  d^une  autre  de  5o  f. ,  données  par  la  de- 
moiselle Dufay  de  Boismont ,  aux  communes  de  Laigné  et  de 
S.- (servais.  Ces  legs  ont  servi  à  rétablissement  dans  le  bourg 
de  Laigné ,  d^une  maison  de  charité ,  desservie  par  deux  sœurs 
d^Evron ,  pour  Tusage  de  ces  deux  communes. 

La  résidence  de  notaire  qui ,  avant  la  révolution  ,  était  ao 
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'g  de  Laigné  ,  a  été  Iransférée  à  cela!  de  S.  -  Genraîs  , 

que  contîga. 

roBOGH.  Le  ruisseau  PErip ,  venant  d^Ecommoy,  traverse 

immune  d^£.  à  TO. ,  vers  son  extrémité  S. ,  et  y  fait 

voir  les  moulins  à  blé  de  S.-Père  f  de  Giœuvre  et  du 

on* 

toLOG.  Sol  plat  généralement,  ondulé  vers  la  partie  nord  ; 

lin  secondaire ,  excepté  vers  Textrémité  jM.  O.  ,  où  il  est 

uvion. 

iDASTR.  Superficie  totale  de  i^a^o  hectares  5i  ares,  se 

tant  ainsi  :  Terr.  labourabl. ,  8Sg  hect.  a8  ar.  i5  cent.  ^ 

•  class.,  éval.  à  7  f.,  i3  f.  80  c,  a4>>  36  et  5o  f.  —  Jardins^ 

a-67  ;  3  cl.  :  à  5o,  63,  75  f. —  Avenues,  i-09-go;  à 

f.  —  Douves  ,  o-og-So  ;  à  5o  f.  —  Vignes ,   4-4ï-4o  » 

:  34  »  5o  f.  —  Prés,  155-11-77  i  3  cl.  :  ai  f.  20  c. ,  4.8  ^ 
-  —  Pâtures ,  54.-29-16  ;  3  d.  :  7,  12,  17  f.  —  Bois  taill. 
il. ,  36-74-20  ;  3  cl.  :  1 1 ,  16  ,  24  f*  —  Châtaigneraies  ,  i- 
'o  ;  2  cl.  :  29,  34  f.  —  Pinières,  29-92-44  ;  3  cl.  :  8 ,  10^ 
',  —  Landes ,  6-:ii'5o  ;  a  cl.  :  2  f.  60  c. ,  4  ^ •  —  Etangs  ^ 
I-60  ;  à  a8  f.  —  Mares,  0-88-25  ;  6  cl.  :  7  f.,  i3  f.  80  c, 
48 ,  5oy  7a  f.  —  Superficie  des  bâtim*,  cours ,  io-28-3o  ; 
»  f.  Objets  non  imposabl.  :  Ëgl. ,  dmet ,  presbyt. ,  0-31-70. 
XouL  et  chem. ,  44"65-86.  —  Riv.  et  miss.  ^  0-97-90. 
tji  maisons  en  10  class.  :  5  à  6  f.  ;  76  à  8  f.  ;  86  à  la  f.  ; 
i  i5  f.  ;  i3  à  ai  f.  ;  16  à  3o  f.  ;  7  à  39  f.  ;  5  à  57  f.;  3  à 
r.  ;  et  I  à  i5o  f.  —  3  moulins,  dont  2  à  xoo  f. ,  le  3.'  à         v^ 

fr. 

lEVENU  impos.  :  propriét.  bâties,  49S81  f-  ?  propriétés  non 
es ,  34,786  f.  Total,  39,367  f.  o3  c. 
OMTRiB.  Foncier ,  4)^4  f-  ;  pcrsonn.  et  mobil. ,  843  f.  ; 
t.  et  fen.,  a2o  f.  ;  3i  patentés  :  dr.  fixj,  181  f.  5o  c.  ;  dr. 
port. ,  67  f.  33  c.  Total ,  5,6o5  £  83  c.  —  Perception  de 
Isanne* 

ULTUR.  Superficie  argilo  -  sablonneuse ,  médiocrement 
île ,  cultivée  en  céréales,  dans  la  proportion  de  a5  parties 
leigle ,  5  d^orgc ,  3  de  froment  et  3  d^avoine ,  dont  il  nV 
oint  d^exportation  réelle  ;  un  peu  de  maïs ,  chanvre  ,  trèfle 
sommes  de  terre ,  en  assez  grande  quantité  ;  vignes ,  en 
frs  (  voir  Tarticle  de  canton  d  ecommot  }  ;  arbres  à  fruits  à 
le ,  noyers ,  marronniers  ;  bois  à  brûler  ;  prés  de  médiocre 
lité.  Peu  d'élèves  de  poulains  ,  un  assez  bon  nombre  de 
nx  et  génisses  ;  de  porcs ,  qu^on  engraisse  ;  très-peu  de 
otons  et  de  chèvres.  —  Assolement  triennal  ;  6  fermes 
nci paies ,  un  bien  plus  grand  nombre  de  bordages  et  mai- 
nieS)  la  plupart  réunis  par  hameaux  au  nombre  de  9  à  10  ; 


LASÏNAY. 

30  charrues.  —  Fri^qacDtalion  des  marc))<£«  d'Ecommov  tldn 
Mans. 

IKDOSTR-  Coofeciiou  de  toiles  diles  communs  cl  bâUrJi , 
qai  se  vendent  au  Mans  et  à  Châleau-du-Loir. 

ROBT.  ET  cnEM.  fj  grande  roule  du  Mans  k  Tours  pir 
Ecommoy  ;  l'ancienne  roule  qui  d'Arnai^e,  où  elle  s'entbnnrhe 
avec  celle  de  Paris  à  Nantes,  conduit  à  Ponivallain  ei  au 
Lude  ;  offrent  auï  habilaus  leors  principaux  moyens  d'ci- 
ploilalioD. 

HABIT.  £T  LIEUX  RLMABQ.  Rîeo  de  plus ,  SOUS  le  pTemitr 
rapport ,  que  ce  qui  est  indiqué  ci-dessus  ;  sous  celui  d» 
noms  -.  les  Quintes  ,  U  Fuye  ,  la  Varenne  ,  la  italaillére ,  les 
Miueries ,  etc. 

ETABL.  PUBL.  Mairie,  succursale,  maison  de  charîK ,  débit 
àe  labac.  Durcau  di^  poste  aa\  lellrcs  à  Ecomnioy. 

ETABL.  l'ARTic.  Un  instituteur  primaire,  une  sagc-lcoim(. 

LAILLE ,  hameau  de  la  commuac  de  Alarigu^  ,  sar  b 
roule  du  Mans  à  Châlcan-du-Loir  ,  à  la  kilom.  envirou  X- 
N.O.de  celte  dernière  ville,  el  à  6  tiloro.S.  S.  E.  d'Ecommov. 
Il  s'y  trouve  plusieurs  auberges,  cl  un  débit  de  tabac. 

LAMNAY,  I.AMNAI,  LAMENAY  ;  Larum!a«, 
Ammtio  ;  commune  tirant  son  nom  ,  comme  celle  d'Amn^. 
de  l'agrément  di.'  sa  silualion  ,  amtcmlas  -,  du  cauion  el  a  7  lil. 
O.  de  Moutuiîrail  ;  de  l'arrondissement  et  k  36  LUom.  S.  S.  E. 
de  Mamcrs  ;  à  l^a  kilom.  t!.  i;4  ^- 1)"  Mans  ;  jadis  du  doyenné 
de  la  Ferlé-lîcrnaid  ,  de  l'archidiaconû  de  Montrnr'l- le- 
Kotrou ,  du  diocèse  et  de  l'eleciion  du  Mans.  —  Disitncu 
légales  :  8,  ^3,  4?  kilomètres, 

BESCBiiT.  Bornée  au  N.  el  au  ?i.  E. ,  par  Cormes  et  Saiut- 
Jcan-des-ËchelIcs  ;  A  l'E, ,  encore  par  S.-Jean  el  par  Champ- 
rond  ;  au  S. ,  par  Vibraye  el  par  Lavaré  ;  Â  l'O,  ,  par  Saiul- 
Maixcnl  ;  son  lerriloirc  forme  un  ovoïde  ay;inl  la  poIulcM  \ 
N.  N.  O.  ,de  8  kilom.  de  longueur,  contre  i  kilom.  i/lfc 
5  kilom.  de  largeur.  Le  bourg  ,  situé  sur  une  dmïncnce ,  vM.  J 
)a  partie  centrale  du  second  de  ces  diamètres  ,  et  au  tiers  N 
N.  O.  du  premier,  forme  une  espèce  de  place  au  S.  AttA 
glise  ,  en  face  de  laquelle  est  un  rang  de  maisons  de  ce  cAIi^m 
une  petite  rue  commence  à  se  former  le  long  de  la  roDle  ■' 
passe  à  l'O.  de  celle  mûme  église  j  une  anlrc  se  diri 

l'angle  S.  E.  de  celte  petite  place,  dans  la  dirtrclioo  de  J 

mirail- L'église ,  grande,   bien  et  solidement  construite,  A. 
genre  gothique  ,  ayant  un  bas  câtc  au  N. ,  voûté  en  pierre  ^  I 
À  clocher  en  (lèche  très -courte»  sur  une  grosse  tour  c*r- 
rcL-  ;  cimetière  v  attenant  au  N<  et  à  l'O. ,  dos  de  murs. 
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On  remarque  dans  ce  bourg  ,  une  vieille  maison  ,  appeliie  la 
Carne  ,  qui  paraît  avoir  t-lû  un  ancien  manoir  fiîodal ,  avec 
jardins  endos  de  murailles. 

PUPDLAT.  De  iSg  feui  auircrois  ,  aclaeilcmcnt  de  398  , 
comprenant  5io  individus  mâles ,  5^3  femelles ,  total ,  loËS  ; 
dont  335  dans  le  bourg  ,  3o  au  hameau  des  Finardi<ïres  et  aS 
k  celui  de  Perruchay, 

Moue,  décenn.  De  i8o3  à  iSia  ,  inclusivement .-  mariages  , 
101  i  naissances,  aSi  ;  décès ,  34S.  —  De  i8t3  à  iSaa  :  mar., 
8â  ;  naiss.,  34;  ;  déc,  ao/. 

msT.  ECCLÉS.  Eglise  déJiée  à  S.-Martîn  de  Tours  ;  ÎHc 
patronale  le  1.''  dtmancbe  de  novembre.  —  La  cure  ,  qui 
valait  i,.JOo  livres  de  revenu  ,  ifiaîi  à  la  pri^sentatîoa  du  cba- 
pitre  de  la  cathédrale  du  Mans.  —  La  chapelle  de  SicMarguc- 
rite,  située  près  le  bourg,  qui  valait  180 liv.  de  rente,  et  était 
à  la  présentation  du  soigneur  ,  a  été  convertie  en  maison.  I^ 
cliapcUc  du  Sle-Croii ,  dans  l'église ,  valait  a8  liv.  :  elle  était 
présentée  par  les  héritiers  des  fondateurs. 

•  Au  commencement  du  i3.*  siècle  ,  Pierre  Rbannc  dnnni? 
à  révoque  et  au  chapitre  diocésain  ,  tous  les  droits  et  dixmcs 
^u  il   avait  dans  l'église  de  Lamuay  ,  et  fait  sceller  l'acte  ilc 

tfKlle  donation  du  sceau  des  templiers.  ■ 
.  A  i'un  des  piliers  du  choeur  de  l'église ,  an  câté  droit  de 
rsolel ,  on  voit  une  peinture  représentant  un  ecclésiasiîqitc  a 
eeaoux.  Au-dessous  est  une  inscription  portant  que  "  Ma!lre 
le  Maczon  ,  prestre,  curé  de  la  paroisse,  décédé  le  ag  aoiU 
iGia  ,  donna  3oo  sous,  livres  touroots ,  pour  réparation  et 
dérofalion  du  crucifix  et  autres  images  de  l'église.  » 

UIST.  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  devenue  un  membre 
Aa  marquisat  de  Vibraye,  était  annexée  au  clultcau  de  l'Etang, 
vieux  manoir  situé  à  i,3  hcctom.  N.  £.  du  bourg,  lequel 
lirait  son  nom  d'un  petit  étang  qui  baignait  ses  murs.  Ce  cliâ- 
Icau  est  encore  remarquable  par  ses  anciennes  meurtrières  ,  et 
surtout  par  les  sculptures  du  genre  gothique  flamboyant  ,qui 
ornent  ses  fenêtres  en  croix  de  pierre  et  l'eUéricur  dé  la  porte 
d'entrée  d'une  petite  tour  située  à  L'angle  S.  S.  O.  de  la  maison. 
On  voit  qu'il  existait  une  autre  tour  à  l'angle  N.  N.  O. ,  la- 
quelle a  élé  détruite  ,  ainsi  qu'une  portion  de  bâtimens  qui  se 
Iroavalt  au  N.  de  U  mCme  maison.  Ce  manoir,  vendu  pendant 
l'émigration  du  marquis  de  A'ibraye  père  ,  appartient  à  M. 
Atlianase  Cohin  ,  négociant  à  la  Ferté-Iicruan). 

I^s  antres  terres  fieffées  de  la  paroisse  étaient  les  Filleliéres, 
ferme  actuellement ,  dont  la  chapelle  est  convertie  en  grange  , 
appartenant  k  M>  ficot-Dcsbormeaux,  député  ;  les  Jaunières 
du  Uuis  ,  .i  M.  de  Qiamois  ;  les  Charbonnières  ,  ancien  Chi- 
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leaU)  arec  chapelle  anciennement  et  enceinte  dou  de  mon, 
à  M.  Dcloste ,  de  Cherri!  ;  U  Gtrne ,  dont  il  est  parlé  pins 
haut ,  dans  le  bourg. 

nisT.  Civ.  En  1787,  nn  anden  curé  de  Lamoay,  appel* 
Cerveau  ,  pbça  la.ooo  livres  en  rentes  sur  l'hdtel  de  ville  de 
Paris ,  pour  établir  dans  celle  paroisse  une  maison  de  cha- 
ritL' ,  dont  les  revenus  se  Irouvenl  réduils  à  i33  fr.  Un  àicrei 
impérial ,  daté  de  Sclioënbruiin  le  iD  septembre  iSog  ,  anio- 
rise  racceplalion  de  trois  parties  de  renies  sur  l'éiat,  sVIcviot 
à  3oo  fr. ,  données  par  le  sienr  Louis  Barbol  de  la  Princerà . 
eï-curé  de  la  même  paroisse  ,  pour  le  rétablissement  dcceiie 
maison  de  charité ,  qui  est  dirigée  par  deux  sceurs  de  la  con- 
grégation d'Evroa. 

ANTiQ,  Le  terrain  sitné  k  l'citrémité  N.  N.  O.  de  la  tom- 
mane  ,  formant  un  promontoire  au  confluent  de»  deai  pre- 
miers ruisseaux  décrits  cï-après  ,  porte  le  nom  de  Ciiomffort. 
Il  est  probable  ,  quoiqu'il  n'en  reste  plus  de  traces  ni  de  ira- 
dition  ,  qu'un  camp  y  a  existé  autrefois. 

BTDftoGB.  Le  ruisseau  de  l'Etang  ,  prenant  sou  nom  do  lieo 
de  u  source  ,  limite  la  commune  de  I  E.  au  N.  O. ,  oà  il  va  se 
jeter  dans  le  ruisseau  de  Barbe-d'Orgc ,  après  4  kilom.  de 
cours  ;  celui  de  Cbassé  ,  pri'nd  sa  source  au  centre  da  terri- 
toire et  se  dirige  au  N.  N.  O. .  pour  se  rendre  dans  le  mémt 
ruisseau  de  Darbc-d'Orge  ,  après  4  kilom.  1/2  de  cours  j 
enfin ,  celui  de  la  Fnntaîne-Musson  ,  prend  naissance  h  t  kîL 
à  rO.  de  celui  de  Cbassé  ,  se  dirige  parallèlement  h  lut ,  jof 
qu'à  ce  qu'il  s'y  réunisse,  après  avoir  parcouru  a  kilom.  i/l- 
seulement  de  terrain.  —  Moulins  :  de  l'Étang  ,  sur  le  niissealt 
de  ce  nom  ;  de  Mouchet  et  de  Taîllecourl ,  sur  le  Qiass^; 
tous  à  blé.  —  Cn  moulin  il  vent ,  près  et  au  M.  E.  du  bonA* 
CÉULUG.  Terrain  monlueux  ,  dans  toute  la  circonférence£, 
la  commune  ,  sur  lequel  on  remarque  particulièrement  la  M 
de  Z-omna/,  d'environ  ior>  mètres  d'élévation.  TcrTaln  II 
condaïre,  assez  généralement  recouvert  d'une  couche  de  sak 
^'alluvion ,  offrant  une  glaucooie  calcaire  dont  on  eilraït  M 
assez  grande  quantité  pour  emplovcr  comme  fondant ,  soml 
nom  de  caslùie  ,  à  la  forge  de  Lormorin  (  voir  ce  mot  )  ;  dei 
pierre  calcaire  propre  à  être  convertie  en  chaux  ,  assez  p 
commune  ;  de  la  marne  grise  ,  sablonneuse  ,  durant  peu  ;  i 
grès  ferrifère  ,  en  morceaux  roulés  ;  des  sables  ,  etc.  jM 

Divis.  HKS  TtRR.  En  labour,  i,i3i  hectares  ;  jai^ins ,  3»flM 
landes,  la  plupart  plantées  en  pins,  84;   près,   pi  lu  ks  s* 
pâtis  ,  de  médiocre  qualité  ,  1 15  ;  bois  futaies  ,  i  ;  bois  taillis,' 
87  ;  étangs  ,  mares ,  marécages  ,6  i/a  ;  superficie  des  bit*- 
mens ,  7  i/a  ;  routes  Cl  chem. ,  8  ;  eaux  courantes  ,  3.  ToU, 
1,473  hectares. 
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coNTaiB.  FonCy  49874  f*  ;  personn.  etmobil.,  467  L  ;  port. 
et  feu.  9  ^^o  f.  ;  a4  paieotés  :  dr.  fae ,  i53  f.  ;  dr.  proporl. , 
70  f.  33  c.  Tolal ,  5,8o4  (•  33  c.  —  PercepU  de  MoDtknîraîl. 

cuLTUR.  Superficie  argîlo  -  sablonneuse  et  de  sable  pur , 
médiocrement  fertile  «  cultivée  en  céréales ,  dans  les  propor* 
lions  de  5  parties  en  seigle ,  4  ^^  avoine ,  3  en  orge  el  2  en 
froment ,  dont  il  y  a  insuffisance  du  tiers  il  la  moitié  pour  la 
nourriture  des  habitans  ;  produisant ,  en  outre ,  chanvre , 
trèfle ,  sainfoin ,  pommes  de  terre.  U  y  existe  beaucoup  de 

K'  mtations  d*arbres  de  toutes  sortes  ,  outre  les  bouquets  de 
is  ;  arbres  k  fruits  h  cidre  et  à  couteau ,  marronniers  y  etc. 
Élèves  d'un  petit  nombre  de  poulains  et  de  jeunes  chevaux  ^ 
d^ane  assez  grande  quantité  de  veaux  et  génisses  ;  de  porcs  ; 
pea  de  moutons  ,  quelques  chèvres  ,  4^  ruches ,  etc«  Com- 
merce de  grains  y  de  bestiaux  ,  de  chanvre  et  fil ,  graine  de 
trèfle  t  bois ,  cidre ,  miel  et  cire ,  etc.  —  Assolement  qua- 
driennal ;  5  fermes  principales ,  4S  moyennes  et  bordages  ; 
49  charrues.  =  Fréquentation  des  marchés  de  Vibraye,  A!u>nt- 
mirai! ,  la  Ferté-Bernard  ;  des  foires  de  Saint-Calais. 

INDUSTR.  Extraction  du  calcaire  ;  un  fourneau  à  chaux  ; 
fabrication  de  toiles  pour  particuliers ,  de  quelques-unes  en 
canevas ,  pour  le  commerce. 

EOUT.  ET  CUEM.  La  partie  de  la  route  départementale,  n.<*  6, 
comprise  entre  la  Ferté  et  Yibraye ,  qui  passait  au  nord-est 
dn  bourg  de  Lamnay  ,  et  qui  a  reçu ,  depuis  deux  ans  »  une 
nouvelle  direction  par  le  bourg  même ,  traverse  la  commune 


faciles  moyens  de  communication  avec  les  environs. 

HABIT.  ET  LIEUX  RËMARQ.  I^s  Jaunîères  ,  actuellement 
maison  bourgeoise.  Comme  noms  remarquables  :  la  Mcrîc  , 
le  Plessb  ,  Champfort  ,  Beauvais  ;  les  Querelleries  ;  les 
Vignes ,  les  Noyers  ;  la  Poterie  ;  noms  déjà  expliqués  ou 
iaffisammem  explicatifs.       * 

iTABL.  PCBU  Mairie ,  succursale ,  bureau  de  bienfaisance , 
maison  de  charité  ;  instituteur  primaire  avec  allocation  com- 
nuinale  ;  bureau  de  déclaration  des  boissons ,  débit  de  poudre 
de  chasse ,  débit  de  tabac  ;  un  expert-arpenteur.  Bureau  de 
poste  aux  lettres  à  la  Ferté-Bernard. 

IjANDOIV  I  rubseau  ainsi  nommé  par  Cas&ini ,  et  dont  le 
véritable  nom  est  merise.  Voyez  ce  mot. 

L^ANILLE  ;  voyez  anille  (  l'  )  i  et  de  même  pour  tous 
les  noms  qu'on  peut  (aire  précéder  des  articles  la. ou  le  avec 
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« 

L^  seidemcDl ,  par  élîsion  ^  el  qo^il  (aot  chercher  à  lear  nom 
seul  y  en  supprunant  Tarticle. 

•   LAOJVAI ,  LAUNAI  ou  LAUNAY  ;  voye»  aukat  (l*), 
plusieurs  articles» 

-   liACLNE  €t  LAUNE  ;  voyez  aune  (  l'  )• 

L AUTOIVIVIÈBE ,  ruisseau  ;  voyez  autonnière  (  l'  ). 

liAVABDIN ,  ancienne  baronnie  sur  le  Loir  ^  dans  U 
paroisse  de  S.-Genest-Layardîn,  de  Fanden  diocèse  du  Hans, 
dans  le  Bas-Vendômois ,  à  3  Idlom.  S.  S.  £.  de  Montoire ,  oà 
existe  les  ruines  d'un  château-forl  appelé  Lavardin  ,  actuelle- 
knent  sur  lelerritorre  du  département  de  Loir-et-Cher.  Cette 
baronnie ,  qui  appartint  pendant  long-temps  k  une  branche 
^ts  Beaumanoir  de  Bretagne  y  ayant  été  unie  par  mariage  aa 
comté  de  Vendôme ,  a  (ait  ensuite  partie  du  duché  de  Vendô- 
mois.  Dans  le  i5.'  siècle  ,  un  cadet  de  cette  maison  sVlant 
allié  à  la  famille  des  seigneurs  d' Assé-le-Biboul ,  fit  hllir  sur 
la  lisière  d'une  forât  peu  éloignée  du  manoir  de  son  beau- 
père  et  qui  appartenait  à  celui-ci ,  une  forteresse  à  laquelle  il 
donna  le  nom  de  Lavardin.  Située  dans  la  paroisse  de  Mé- 
zières ,  qui  en  prit  le  surnom  sous- Lavardin  ,  cet  ancien  châ- 
teau fut  désigné  sous  le  nçm  de  viEux-LAVAanm ,  depuis  que 
le  marquisat,  dont  il  était  le  chef-lieu,  fui  transféré,  dans  le 
17.*  siècle,  au  château  de  Tucé-Lavardin.  Voir  les  articles 

LAVARDIN  ci-après  ,  el  MÉZIÈBES-SOVS-LAVARDm. 

LAVARDIN,  anciennement  lUCÉ  on  TUSSE,  et 
LAVARDIN  -  TurÉ  ;  Laçordinum ,  Tuceîum  vel  Tusstium  ; 
comoKine  du  canton  et  à  8  kilom.  S.  Ë.  de  Conlie ,  de  rarroo- 
dissement  et  à  i3  kilom.  M.  O.  du  Mans  ;  andeane  paroisse 
du  doyenné  de  Sillé-le-GuîUaimie ,  de  Farchidlaconé  de  Pas- 
sais, du  diocèse  et  de  Télection  du  Mans.  —  Distances  légales: 
8  et  i5  kilomètres. 

DESCRIPT.  Bornée  au  N.^  par  Domfront  ;  à  TE.  et  au  S.  L, 
par  Aigné  ;  au  S. ,  par  Degré  ;  €  FO. ,  par  Gires  ;  la  fonne 
de  oetce  commune  est  nn  ovoïde  irrégulier  ^  s^étendant  au  S. 
£.  au  N.  O.  y  où  est  sa  pointe  ,  sur  un  diamètre  de  4  V>  ^ 
contre  i  à  a  1/2  kilom.  de  largeur.  Le  hourg  j  situé  au  centre 
du  premier  de  ces  diamètres  et  ii  6  hectom.  seulement  de  la 
limite  S.  E,  du  territoire,  à  mi-côte,  dans  une  position 
agréable  ,  forme  une  petite  place  à  TE.  de  Téglise  ,  de  laquelle 
place  divergent  plusieurs  petites  rues.  On  y  remarque  plu- 
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à  clocher  en  bâlSère  ^  au  sud  de  laquelle  est  attenant  le  cime- 
tière ,  clos  de  murs  en  mauvais  état. 

POPULAT.  De  71  feux  anciennement  ^  on  en  compte  au- 
jourd'hui io5,  comprenant  198  individus  mâles,  a^o  femelles^ 
total,  4-1 S  ;  <lont  2a5  dans  le  bourg,  25  au  hameau  des 
Forges  (  voir  son  article  particulier),  a5  à  celui  de  Bellevue 
et  20  à  celui  des  landes. 

Mouç,  déceniu  De  i8o3  à  181  a  ,  inclusivement  :  mariages  ^ 
ij  ;  naissances 9  147  ;  décès,  iiq.  —  De  i8i3  à  i8aa  :  ma- 
nag. ,  4i  f  naiss. ,  iia,déc. ,  Si*  La  population  a  plutôt 
diminué  depuis  i8o4  9  qu^augmenté. 

HiST.  ECOLES.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.-Bertrand ,  1 1^* 
évéque  du  Mans  ;  assemblée ,  le  dimanche  le  plus  prochain  du 
3  juillet ,  fête  de  ce  saint. 

La  cure  ,  qui  valait  700  lîv.  de  revenu ,  était  k  la  présen^- 
lation  du  seigneur  temporel ,  ainsi  que  la  chapelle  de  Saint* 
Lanrent ,  qui  valait  3oo  liv. ,  et  était  desservie  au  château. 

HIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  de  Tucé  ,  annexée  àa 
château  ,  était  une  ancienne  châtellenîe  qui  srppartenait ,  à 
Tépoque  la  plus  ancienne  dont  on  ait  connaissance ,  à  des  sei- 
gneurs du  nom  de  Saint- Loup  ,  dont  les  successeurs  portèrent 
le  nom  de  Tucé  ,  jusqu'à  ce  qu^elle  passât  dans  la  famille  de 
Ribol ,  Riboul  ou  Riboulé  ,  par  le  mariage  de  Béatrix  de 
Tusse  ou  Tucé,  avec  Hubert  d^Assé-le-Riboul  %  chevalier  de 
Tordre  de  la  Genète ,  qui  mourut  dans  le  i3.'  siècle.  Soit  que 
les  descendans  d'Hubert  et  de  Béatrix  ayent  pris  indistincte- 
ment les  noms  de  Riboul  et  de  Tucé ,  ou  que  de  doubles  al- 
liances aient  eu  lieu  dans  ces  familles  ,  toujours  est-il  qu'on 
trouve  ces  noms  indistinctement  employés  parmi  les  posses- 
seurs de  Tucé  ,  jusqu'à  ce  que  cette  terre  passât  dans  la  mai- 
son de  Lavardin.  I)ans  la  première  moitié  do  iS^.*  siècle  > 
Jean  de  Beaumanoir ,  fîls  de  Guillaume ,  seigneur  de  Lande^ 
mont ,  cadet  de  Tancienne  maison  de  Lavardin-sur-Loir , 
ayant  épousé  Marie  Riboulé ,  fille  de  Foulques ,  seigneur 
d  Assé-le-Riboul  et  de  Lavardin ,  se  fixa ,  à  ce  qu'on  peut 
croire  ,  au  château  actuellement  appelé  Vieux  -  Laoardin  y 
que  probablement  il  reçut  de  son  beau-père  pour  la  dot  de  sa 
Kmme ,  ou  plutôt  qu'il  fit  bâtir.  En  1^77  »  Gui  de  Beauma- 
Doir ,  seigneur  de  Lavardin  ,  marie  Julienne  sa  fille  afnée , 
avec  René  de  Champagne ,  fils  de  Pierre  ,  seigneur  de  Cham- 

eigné  et  de  Parce  ;  et ,  vers  la  même  époque ,  Beaudouin  de 
hampagne  ,  frère  de  René ,  épouse  Jeanne  de  Tucé ,  seule 
héritière  de  la  famille  de  ce  nom  :  les  enfans  de  ces  derniers 
prirent  le  nom  et  les  armes  de  la  famille  de  Tucé*  Ce  ne  fut 
qu'après  le  mariage  de  François  de  Beaumanoir ,  seigneur  de 
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I^vardÎD ,  arrière  Detit-fils  de  Jean  de  Beaumanoir ,  attc 
Jeanne  de  Tucé,  nlle  de  Ueaadoiitn  de  Champagne-Tacé , 
baron  de  Mîlesse ,  en  iSaS ,  qae  la  terre  de  Tacé  passa  dans 
Ut  maison  de  Beaomanoir  de  Lavardîn ,  et  que  ce  dernifr 
nom  fut  accolé  à  celai  de  Tucé.  Par  lettres-patentes  do  mois 
de  décembre  i56i ,  la  châlelleme  d^Assé  fat  réonie  à  bba- 
ronnie  de  Lavardin  (  le  nieux-Lapordm  )  >  eo  fayeur  de  Jean 
de  Beaumanoir,  maréchal  de  France,  et  cetle-d  érieée en 
marquisat,  par  d*aatres  lettres-patentes  de  joillet  1601.  Enfin, 
sous  le  règne  de  Louis  XIV ,  ce  titre  fut  transféré  sor  b  terre 
et  manoir  de  Tucé,  qui  forent  appelés  dès-lors  Lavardin-Tucé, 
et  plus  communément ,  Lavardin  seulement. 

Par  suite  du  mariage  de  Magdeleine  de  Beaumanoir ,  fille 
de  Henri  i.^' ,  marquis  de  Lavardin ,  seigneur  de  Malicone , 
gouverneur  du  Maine  ,  etc. ,  avec  René  11  de  Froulai ,  comte 
de  Tessé ,  baron  d'Ambrières ,  de  Vernie  (  voir  ce  dernier 
article  ) ,  etc. ,  le  marqubat  de  Lavardin  passa  dans  la  ûuDÎlle 
de  Tessé ,  apqès  la  mort  d^Ëmmanuel-Henri  de  Beaumanoir, 
marquis  de  Lavardin ,  colonel  de  cavalerie ,  taë  à  la  bataille 
de  Spire,  le  i5   octobre  i7o3,  sans  laisser  de  postérité; 
lequel  était  petit-neveu  de  Magdeleine.  Cette  terre  est  restée 
dans  cette  famiUe ,  où  elle  s^est  considérablement  accrue,  tant 
par  alliances ,  qu'acquisitions ,  etc. ,  jusqu'à  Tépoque  de  la 
révolution*  Une  grande  partie  des  biens  de  celte  maison, 
Tune  des  premières  de  la  province  du  Maine  par  les  dignités 
et  les  richesses  qui  s'y  trouvaient  accumulées ,  furent  vendus, 
par  suite  de  Témigration  de  M.  René-Mans  vi  de  Froullai , 
comte  de  Tessé  ,  marquis  de  Lavardîn  ,  vicomte  de  Beaumont 
>et  de  Fresnay  ,  baron  d'Ambrières  et  de  Vernie  »  grand 
d'Espagne ,  lieutenant-général  pour  le  roi ,  dans  les  comtés 
du  Maine  ,  Perche  et  Laval.  Décédé  depuis  son  retour  d'cmi- 
gralion ,  M«  de  Tessé  n'a  point  laissé  d'en£aina  de  son  mariage 
avec  Adrienne-Catherine  de  Noailles. 

Noos  n'essaierons  pas  d'établir  ici  la  longue  nomendatnre 
des  seigneurs  de  Tucé  et  de  Lavardin  :  nous  nous  bornerons 
à  faire  connaître  ceox  que  mentionnent  les  chroniques  de  la 
province ,  seulement  pour  Tocé ,  jusqu'à  l'époque  où  cette 
terre  devint  le  chef-lieu  du  marquisat  de  Lavardin  y  renvoyant 
il  l'attiicle  suivant  pour  ceux-cL 

Sous  l'épiscopat  de  l'évéque  du  Mans  Sigefroy  ,  de  c^  ^ 
3 ,  le  baron  de  Saint-Loup ,  dté  plus  haut ,  seignear  de 
ilesse  et  de  Tacé ,  est  assassiné  par  Guillaume ,  seigneur 
de  Sillé.  Voir  l'article  telLESSE. 
Ycrs  le  commencement  du  i3.*  siècle ,  Hubert  d'Assé,  isio 
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d^imc  branche  cadette  des  Riboolé ,  seSgneari  d^Âssé-le- 
Riboal ,  épouse  Béatrix  de  Tucé« 

Suivant  des  aveux  de  i3g3  et  i4o8 1  Jean  de  Tnssë  i  che* 
valier,  relève  de  Foulques  Uibonlé  )  seigneur  de  la  baronnie 
de  Lavardin, 

En  1434  >  Catherine  de  Tncé  est  élue  i5.*  abbesse  d^ËtlvaL 
(  Voir  cet  article.  ) 

i4-^3 ,  1470.  Beaudouin,  sire  de  Tucé  ,  à  cause  de  Jeanne 
de  Tncé  sa  femme  y  et  Louis  de  Tucé  |  écuyer  y  rendent  avea 
pour  le  fief  seigneurial  de  Tucé. 

1469.  Jean  de  Tucé  est  nommé  35.*  abbé  de  la  Coulure  «  et 
meurt  en  1489*  —  Les  8  et  i5  octobre  i5o8|  messire  Jacques 
de  Tucé ,  chevalier ,  seigneur  de  Tucé ,  et  Beaudonîn  de 
Tucé  ,  baron  de  Milesse  ,  seigneur  de  la  châtellenie  de  Tucé  « 
comparaissent ,  le  premier  en  personne ,  le  second  y  par  M.* 
Louis  l^boucher  son  procureur ,  aux  procès-verbaux  d'exa- 
men et  de  publication  de  la  Coutume  du  Maine. 

En  1620 ,  Marguerite  de  la  Baume  j  veuve  de  Henri  de 
Beaomanoir,  marquis  de  Lavardin  et  de  Malicome,  cou- 
verneur  au  pays  et  comté  du  Maine ,  rend  aveu  pour  ledit 
marquisat  de  Lavardin.  —  Dans  un  aveu  de  i636  ,  Catherine 
de  Longueval  y  veuve  de  Jean  de  Beaumanoir ,  baron  de 
Tucé ,  est  portée  au  nombre  àes  vassaux  du  marquisat  de 
Montfort'le-Roirou.  —  Dans  d^autres  aveux  de  i66a  et  1670^ 
Jean  de  Beaumanoir,  seigneur  de  Lavardin ,  fils  du  précédent^ 
ef|  porté  comme  vassal  de  la  terre  seigneuriale  de  Beaumont- 
le- Vicomte  ou  de  celle  de  Ballon  —  En  1731 ,  René-Mans 
de  Froullai  y  comte  de  Tessé ,  rend  aveu  pour  le  marquisat  de 
Lavardin. 

On  trouvera  h  la  Biographie ,  des  notices  historiques  sur  les 

Îrindpaux  personnages  de  ces  différentes  familles  |  aux  mots 
kraumanoir ,  Lavardin  ,  Froullai  et  Tessé. 

Sans  parler  des  seigneuries  connues  sous  les  titres  et  noms 
de  comtés  de  Froullai  et  de  Tessé  ,  de  vicomtes  de  Beaumont 
et  de  Fresnay  ,  de  baronnies  d'Ambrières  et  de  Vernie ,  que 

tossédait  dans  le  Maine  la  maison  de  Tessé  ;  le  marquisat  de 
Avardin  réunissait ,  dans  le  territoire  actuel  de  la'Sarthe  «  les 
seigneuries  de  paroisse  d' Assé-le-Riboul ,  Bazoge  (  la  ) ,  Cha- 

E;fie-S.-Fray  (  la  )  ,  Conlie  ,  Cures  ,  Degré  ,  Domfront  y 
uierche  (laj,  Mézières-sous-Lavardin,  Neuvillelalais,  Nenvy, 
M.-D.  de  la  Quinte  ,  N.-D.  des  Champs  ,  PizSeux ,  Poché  ^ 
S.-Chéron  ,  S.-Christophe  du  Jambet ,  S.^atumin ,  Ste-Sa- 
bine ,  Ste- James-sur-Sarthe ,  Ségrîe  ;  Souillé  ,  en  partie  ; 
Tennic  ,  en  partie  ;  et  parties  aussi  des  paroisses  de  Gour^ 
daine  et  de  S.-Pavin  depa  Gté,  de  la  ville  du  Mans.  A  Tépoque 
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des  guerres  de  la  Ligue  ,  les  seigneurs  de  Lavardîo  ayant 
prétendu  à  la  seigneurie  de  paroisse  du  Troùchët ,  ne  pareot 
réussir  dans  leurs  prétentions*  Une  foule  d'autres  terres  sei- 
gneuriales et  anciens  fief»  se  trouvaient  compris  dans  la  com- 
position de  ce  marquisat. 

Le  4  juin  i3o4  «  Jean  de  Pezé  y  marquis  de  Pezé  y  &it  aveu 
au  seigneur  d'Assé-le-Riboul  et  de  Lavardin  y  pour  les  fiefs 
et  seigneuries  de  la  Chapeile-S.-Fray  y  Vignoles ,  en  Neavillc- 
lalais  et  Coûrteilles ,  en  Pezé  ;  réunis  alors  audit  marquisat 
de  Pezé. 

La  juridiction  du  marquisat  de  Lavardin  y  qui  ét^t  aonexée 
d'abord  au  vieux  château  de  ce  nom ,  situé  dans  la  paroisse 
de  Mézières  «  sumohimée  sous-Laçardin  (  voir  son  article  ]  y 
s^ezerçait  à  Conlie  f  depuis  que  ce  marquisat  avait  été  tran- 
sféré sur  la  terre  de  1  ucé  -  Lavardin  :  elle  s'exerçait  par  on 
bailli^  un  procureur-fiscal,   un  lieutenant  et  un  greffier,  et 
ressortait  au  présidial  du  Mans,  dont  ce  marquisat  releTait 
pour  le  tout.  La  juridiction  de  la  baronnie  de  Milesse,  était 
jointe,  à  Conlie>  à  celle  de  ce  marquisat.  La  juridiction  de  la 
terre  du  Mortier ,  située  paroisse  de  la  Bazoge  ,    distincte  de 
celle  du  marquisat  de  Lavardin  ^  auquel  cette  terre  se  trouvait 
réunie  ,  était  exercée  par  le  lieutenant  de  cdie  de  G)Dlie  ; 
mais  les  appellations  se  portaient  à  Beaumont-le-Vicomte 
ou  Reaumont-sur-Sarthe.  Celle  de  la  baronnie  d'Antoîgné , 
paroisse  de  Ste- James- su r-Sarthe  (  voir  ces  articles  ) ,  était 
réunie  k  celle  du  marquisat  de  Lavardin.  Enfin ,  un  des  mar- 
quis de  Lavardin  ayant  acquis  les  fiefs  de  Monnet  et  des  Croî- 
settês ,  les  juridictions  de   ces  fiefs ,  qui  s'exerçaient  ancien- 
nement dans  le  bourg  de  Coulaines  ^  furent  réunis  au  même 
marquisat  par  lettres-patentes ,  mais  s'exercèrent  au  palais  da 
Mans  ,  par  les  syndics  des  avocats  de  cette  ville  ;  et  quoique 
]e  fief  de  Monnet  ressortit  au  juge  temporel  de  l'archevêque 
de  Tours,  on  n'y  assignait  pas,  mais  on  plaidait  au  palais, 
de  même  que  pour  les  Croisettes. 

11  existe  au  Mans  une  rue  de  Tucé ,  dont  plusieurs  des 
maisons  environnantes  relevaient  du  marquisat  de'  Lavardio. 
£n  1604.,  le  seigneur  de  Lavardin  ayant  voulu  établir  dans 
son  hôtel  au  Mans,  une  juridiction,  sous  le  viom  de  Tucé ,  le 
parlement,  sur  l'opposition  des  officiers  du  présidial  du  Mans, 
le  débouta  de  cette  prétention. 

Le  château  de  Lavardin-Tucé ,  situé  dans  un  fond  ,  loot 
près  à  rO.  du  bourg  ,•  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celoi 
du  vieux -Lavardin  ,  décrit  à  l'article  suivant,  est  presque  en- 
tièrement détruit.  11  n'en  subsiste  qu'une  tour  carrée  où  étail, 
dit-on  y  le  trésor  ;  les  restes  d'une  autre  grosse  tour  ronde , 
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construite  sar  une  motte  oa  tombellc  ,  ayant  des  embrasures 
à  meurtrières  9  et  une  fenêtre  à  double  ouvertures  arrondies 
par  le  haut ,  du  genre  roman  ;  le  tout  entouré  de  murs  et  de 
fossés  secs  y  sur  lesquels  est  un  pont-levîs.  Ce  château  était 
situé  à  Fextrémité  S.  O.  de  la  forêt.  Cest  aujourd'hui  la  pro- 
priété de  M.  Voisin  ,  maire. 

HiSTûR.  En  1098  f  Guillaume  le  Roux  roi  d'Angleterre  ,  se 
rendant  de  Fresnay  au  Mans ,  pour  faire  le  siège  de  cette 
ville,  vint  coucher  le  premier  jour  k  Tucé,  le  second  k  Mont- 
bizot ,  le  troisième  aux  portes  du  Mans. 

En  li^Sj  le  sire  de  Tuoé  commandait  dans  la  ville  du  Mans, 
lorsqu'elle  fut  assiégée  par  les  anglais ,  sous  les  ordres  du 
comte  de  Salisbury ,  qui  la  battirent  avec  le  canon.  L'année 
suivante  ,  avec  Ambroise  de  Loré  ,  la  Hire,  et  autres  gentils- 
hommes français ,  il  surprend  les  anglais  dans  la  même  ville  , 
d^où  ils  sont  chassés.  Le  comte  de  Suffolck ,  leur  chef,  sur^ 
prend  à  son  tour  les  français  et  les  chasse  du  Mans  dès  le  Icn- 
demain.  (  Voir  pour  ce*  qui  concerne  Lavardin  ,  Tarlicle 
suivant.  ) 

ANTIQ.  Il  existe  sur  le  territoire  de  Lavardin,  des  dépôts  con- 
sidérables de  scories  de  fer  de  forges  k  bras ,  dont  on  se  sert 
pour  ferrer  la  route  départ,  n.®  9  ,  entre  Maule  elDomfront. 
HYDROGR.  Le  ruisseau  de  Vaux-Parfond ,  prend  sa  source 
dans  la  forêt  de  Lavardin  ,  à  1  kilom.  au  N.  N.  O.  du  bourg , 
coule  au  S.  E. ,  pour  aller  se  jeter  dans  FAutonnière  ,  sur  le 
territoire  d'Aigné  ,  après  4  i/^  kilom.  de  cours  ,  dont  3  kil. 
sur  la  commune  ;  celui  de  Montmorault ,  la  limite  k  VO, , 
pendant  un  kilom.  seulement  Point  de  moulins  :  celui  de  la 
Cassine  ainsi  que  Tétang  de  ce  nom  ,  alimentés  par  le  Mont- 
morault ,  sont  détruits. 

GKOLOG.  Sol  montueux ,  coupé  y  boisé  ;  terrain  tertiaire  et 
d'alluvion  ;  offrant  du  calcaire  ,  du  grès  blanc  et  du  grès  fer- 
rugineux ,  du  minerai  de  fer  de  plusieurs  qualités  ,  des  sables 
ocreux  rouge  et  jaune  ,  des  marnes ,  etc. 

Divis.  DES  TERR.  En  labour ,  34o  hectares  ;  jardins ,  ao  ; 
bndes ,  la  plupart  plantées  en  pins  ,  28  ;  prés  et  pâtures  ,  75  ; 
bob  taillis,  de  la  forêt  du  nom  de  Lavardin,  343  ;  autres,  en  7 
bouquets  ,  5o  ;  superficie  des  bâtimens  »  6  i/a  ;  chemins ,  33  ; 
eaux  courantes,  i/a.  Total,  891  hectares. 
CONTRIB*  Foncier,  2,372  f .  ;  personn.  et  mobil. ,  275; 

Sort,  et  feu. ,  67  ;  8  patentés  :  dr.  fixe,  33  f.  ;  dr.  proportion., 
f.  Total,  2,762  f.  —  Chef-lieu  de  perception. 
CULTUR.  Superficie  argilo -sablonneuse  et  plus  généralement 
de  sable  pur ,  médiocrement  productive ,  dans  laquelle  les 
céréales  sont  cultivées  à  peu  près  par  égale  portion  en  fro- 
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ment ,  seigle  ,  orge ,  avoîne  cl  grains  méMs  ,  et  dont  il  n'y  a 
|>ninl  d'ex  [loriai  ion  réelle  ;  chanvre  et  fil  ;  trèfle  et  sa  graioc  ; 
]>ommes  de  terre  I  etc.;  bols  à  brûler  cl  charbon  ;  Leaacoup 
«l'arbrcs  à  fruits  et  cidre  de  bonne  tgualilé,  s'eiporlanl  an 
Mans  ;  etc.  Elèves  de  qoetques  poulains,  de  veaai  et  géoisscif 
de  pores ,  qn'on  y  engraisse  ;  peu  de  moulons  ,  quelques  chè- 
vres. = —  Assolement  quadriennal  ;  une  assez  grosse  ferme  ; 
i5à  i8  moyennes  e(  bordages  :  i5  charmes.  :=FréqtieaUtioa 
des  nurchËs  de  Conlie  et  du  Mans. 

HOCT.  ET  CREM.  La  roule  déparlemenlale  n."  a,  da  Mans  à 
Mayenne  y  qui  longe  la  partie  N.  E.^u  Icrriloire,  l'espace  de 
a  kilom.  ;  une  ligne  qui  d  au  de-là  de  la  partie  N.  de  la  forêt  du 
nouveau  Lavardm,  «:  dirige  à  l'O.,  ensaite  aa  S-,  à  Iraven 
celle  furet,  jusque  prés  le  diâlcau;  et  plusïears  chemins  vlci- 
nanx  ;  sont  les  principaux  moyens  d'exploitation  de  la  com- 
mune. 

HABIT.  ET  LIEUX  RESARQ.  Ricn  SOUS  Ic  premier  rapport  j 
■ous  le  second,  les  noms  des  Landes,  les  Mézïères,  Icrrc-i- 
Biots ,  indiquent  la  nature  du  terrain. 

rrABt..  PVEL.  Mairie,  succursale,  perception,  débit  de 
labac.  Bureau  de  poste  aux  Icltrcs  au  Mans,  de  dîstrUiBtioo à 
Coulans. 

ÉTABL.  PARTiC  Uq  instituteur  et  une  instllutric^  primairti, 

LAVARODl  (  VIEUX-  ) ,  château  siiu»;  à  rciirimii*  nori 
d'un  mamelon,  se  rattachant  à  unerbaiuede  collines,  sur  l'une 
desquelles  est  plantée  ta  forél  du  mi?me  nom ,  i  t  kilom  & 
K.  du  bourg  de  Méziércs  ,  et  S  heclom.  S.  de  celui  de  Saint' 
Ctiéron ,  dans  le  canton  et  à  5  kilom.  i/9  N.  £.  de  Conlie  ,  { 
8  kilom.  t/3  S.  du  bourg  et  du  château  de  Lavardîn-Tucé ,  de 
l'article  précédent.  Ce  manoir,  dont  il  ne  reste  plos  qu'uH  i 
portion  du  bâtiment  principal  et  les  murs  d'enceinte  ,  prrsqoe  i 
en  mines,  avec  cours  et  janlins.  élail  une  ancienne  forteresse^ 
dont  les  murailles  varienl  depuis  deux  jusqu'à  près  de  qnalit 
inèires  d'épaisseur ,  et  qui  nous  a  pani  la  plus  forte  ,  sous  «B 
rapport,  de  toutes  celles  que  nous  avons  visitées,  en  assez  grinl 
nombre  ,  dans  le  département.  A  l'extérienr  àa  bâtimei 
principal  nu  château  proprement  dit ,  an  sud ,  est  un  enlablfr- 
ment  ou  galerie  à  mâchicoulis  ,  et  à  son  angle  nord  -  oucit 
existe  encore  un  pavillon  carré  fort  massif,  dont  les  parallêiet 
ont  été  détruits.  Toutes  les  fenêtres  sont  à  croix  de  pierre, 
en  grès  rouisard  ,  sans  6lels  ni  autres  omemcns  :  elles  élaieot 
défendues  par  des  grilles  en  fer,  à  barreaux  croisés,  irès- 
rapproehés  et  extrêmement  solides  ,  ainsi  qu'on  le  voit  encore 
par  celle  qui  subsiste  à  une  seule  de  ces  fcnéires.  Ses  hautet 
cl  fortes  murailles  d'enceinte  avaient  Hé  constnùlcs  ave*  tant 
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de  solidilë ,  comme  celles  des  bâlimens,  qn^elIes  tombent  par 
pans  entiers,  lorsqu'on  essaie  d^en  détacher  les  pierres.  On 
remarque  dans  Tangle  N.  O.  de  cette  enceinte ,  des  ouvertures 
qui  étalent  dit-on ,  celles  des  prisons.  Toutes  ces  murailles 
sont  percées  de  nombreuses  meurtrières  ;  un  large  fossé , 
actuellement  à  sec ,  les  entourait ,  sur  lequel  est  aujourd'hui 
on  pont  de  deux  arches  en  pierre,  du  côté  de  la  porte  d'entrée, 
lequel  aura  remplacé  un  pont-levis.  Au  nord  de  Tenceinte  du 
château ,  existe  une  motte  ou  tombelle  ,  assez  large  à  sa  base, 
de  35  mètres  au  moins  d'élévation ,  au  sommet  de  laquelle 
était  une  chapelle  entièrement  détruite.  Séparée  des  murs  du 
château  par  le  fossé  qui  leur  est  commun  sur  ce  point ,  une 
portion  de  mur  qui  exbte  encore  vers  sa  base  sud  >  paraît  être 
la  pile  qui  recevait  un  pont-levis  servant  à  y  communiquer  de 
l'enceinte  du  château.  Cette  motte  était  elle-même  entourée 
d'un  large  fossé  ,  dans  la  partie  ouest  duquel  on  remarque  une 
fontaine  dont  la  source  est  assez  abondante  pour  avoir  pu ,  au 
moyen  de  retenues ,  emplir  et  entretenir  d'eau  ces  fossés  et 
ceux  du  château.  Non  loin  ,  à  2  kilom.  au  N.  de  ce  château , 
existait ,  à  l'extrémité  d'un  autre  mamelon  du  même  coteau  > 
un  autre  manoir ,  beaucoup  moins  important ,  mais  fortifié , 
appelé  la  Corbinière,  du  même  genre  d'architecture,  qui  paraît 
avoir  été  construit  k  la  même  époque  à  peu  près  :  il  appar- 
tenait à  la  même  famille  dans  ces  derniers  temps ,  et  sem- 
ble n'avoir  été  qu'un  ouvrage  avancé  de  la  forteresse  du  Yieux- 
Lavardin  (  voir  sa  description  à  l'article  M£ZIÈR£S  et  saint- 

CHERON  ). 

Nous  avons  dit ,  à  l'article  précédent ,  ou'un  membre  de  la 
famille  des  Beaumanoir  de  Lavardin  près  Troo  ,  dans  le  Bas- 
VendAmois,  ayant  épousé  >  de  i^so  à  i43o ,  la  fille  du  sei- 
gneur d'Assé-le-Riboul ,  s'était  établi  sur  les  confins  de  la 
torêt  actuellement  appelée  du  Vieux-Lapordin  ^  qui  appar- 
tenait  à  ce  seigneur ,  et  y  avait  construit  ce  manoir ,  dont  le 
^nre  d'architeaure  répond  assez  bien  à  Tépoque  dont  il  s'agit. 
Du  mariage  de  ce  Jean  de  Beaumanoir ,  seigneur  de  Lande- 
mont  ,  écuyer  d'écurie  du  roi ,  fils  de  Guillaume ,  chambellan 
du  roi ,  avec  Marie ,  fille  de  Foulques  Riboulé ,  seigneur 
d'Assé-le-Riboul  et  de  Jeanne  de  Montejean ,  survint  une 
seconde  famille  de  seigneurs  appelés  du  nom  de  Beaumanoir 
de  Lavardin ,  comme  ceux  du  Bas-Vendômois ,  lesquels  ,  eux 
ou  leurs  enfans ,  devinrent  par  alliance  seigneurs  de  Milesse  , 
d'Antoigné,  de  Tucé ,  de  Malicome ,  de  Mayet,  de  Cou- 
laines  ,  de  Sainte-Sabine  ,  etc.  >  toutes  paroisses  du  territoire 
actuel  du  département  de  la  Sarthe.  Nous  avons  vu  aussi ,  à 
l'article  précédent,  que  celte  terre  de  Larardin  ,  érigée  d'abord 
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en  baronnîe,  le  fut  çn  marquisat,  en  1601  «  en  breorde 
Jcati  III  de  Beaumanoîr ,  créé  maréchal  de  France  par 
Henri  lY  ,  en  iSgS,  et  que  ce  titre ,  tranféré  plus  tard,  um 
Louis  XIV ,  sur  la  terre  de  l'acé  9  prit  alors  le  nom  de 
Lavardin-Tucé ,  d^où  résidte  la  probabilité  de  Fabandon  da 
château  de  Lavardîn  par  ses  seigneurs  ,  et  Tusage  de  rapnelcr 
Vieux- Laçardin^  pour  le  distinguer  de  celui  de  LaYardin*Tiicé, 
qu^on  appela  alors  aussi  Nouoeau-Laçardîn ,  quoique  sa  con- 
struction paraisse  antérieure  de  plusieurs  siècles*  Enfin ,  nous 
avons  vu  encore ,  que  le  marquisat  de  Lavardin  passa  dans  la 
maison  de  Froullai  de  Tcssé ,  vers  la  fin  de  Tannée  lyoS,  et 
qu^il  y  resta  non-seulement  jusqu'à  la  révolution,  mais  encore, 
n'ayant  point  été  vendu  alors  ,  jusqu'au  retour  d'émigration 
de  M.  le  comte  de  Tessé ,  dernier  marquis  de  LaTardin  A  la 
mort  de  celui-ci ,  il  est  échu  par  héritage ,  ainsi  que  la  forêt 
du  même  nom  ,  è  M.  de  Chavagnac  son  parent. 

£n  laoo,  Philippe-Auguste  après  avoir  pris  le  chiteaade 
Ballon ,  où  commandait  Guillaume  de  Bnrelin  ,  assiégea  celui 
•de  Lavardin  qui  fut  incontinent  secouru.  Est  -  ce  bien  da 
château  du  VIeux-Lavardin  qu'il  s'agit ,  ou ,  a-i-on  appliqué 
ce  siège  k  celui  de  Tucé  ?  Dans  le  premier  cas  ,  le  nom  de 
Lavardin  lui  aurait  été  donné  plutôt  que  nous  n'avons  été 
porté  à  le  croire ,  et  les  JBeaumanoir  y  auraient  eu  leur  pre- 
mier établissement  avant  celui  de  Lavardin  sur  le  Loir ,  où  se 
serait  fixée  plus  tard  une  branche  de  cette  famille,  au  contraire 
de  ce  qu'ont  prétendu  quelques  écrivainS|  que  nous  avons  suivi 
dans  ce  qui  précède. 

En  14^6,  Jean  il  de  Beaumanoir,  baron  de  Larardîo, 
chambellan  du  roi  Charles  YIII ,  gouverneur  de  Melun ,  est 
chargé  par  le  connétable  de  Richemont  de  la  garde  et  défense 
du  château  de  Sablé.  (  voir  cet  article.  ) 

En  i^jS ,  iSja  ,  1670  ,  Gui  de  Beaumanoir  écnyer ,  Jean 
de  Beaumanoir  écuyer ,  fils  de  Charles  ,  et  Henri-Charles  de 
Beaumanoir,  chevalier,  maréchal  de  camp,  rendent  aven 
pour  le  marquisat  de  Lavardin  ;  de  plus ,  le  dernier ,  pour  les 
terres  et  châtellenies  du  Mortier-la-Bazoge  j  et  seigneurie  de 
Sainte-Sabine. 

En  1^77  ,  Gui  de  Beaumanoir,  marquis  de  Lavardin,  marie 
Julienne  sa  fille  k  René  de  Champagne  Parce  j  qui  meurt  de 
maladie  au  château  de  Lavardin  ,  en  i^So. 

Le  8  octobre  i5o8  ,  dame  Hélène  de  Yilleblanche ,  ayant 
le  bail  (  la  tutelle  )  de  ses  enfans  ,  issus  de  Jean  il  de  Beau- 
manoir ,  seigneur  de  Lavardin  ,  d'Amené  ,  et  de  la  Chapelle- 
Gasilneau,  comparaît  par  son  procureur  M.*  Jean  Denisoi, 
à  l'assemblée  des  trois  ordres  de  la  province  ^  pour  l'examea 
de  la  coutume  du  Maine, 
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iSaS.  François  de  Rcaumanoir ,  pelitHlâ  <Ic  Gii! ,  tpousc  le 
n  juillet  Jeanne  de  Tucé-Cliam  pagne  ,  fille  de  ilcnudouin  de 
Champagne  (  lequel  était  frère  de  Kené,  dont  il  vient  A'ùlre 
parlé  à  la  date  de  ti^j  ) ,  et  de  Jeanne  de  Tucé.  Beaudouin  , 
en  épousant  l'unique  héritière  de  la  baronnie  de  Tucé  ,  prend 
le  nom  et  les  armes  de  cette  maison.  Par  le  mariage  de  Fran- 

Îois  de  Oeaumanoir,  eut  lieu  la  réunion  des  deux  terres  de 
.avardin  et  de  Tucé.  Celle  d'Assé-!e-Riboul  y  fut  réunie  en 
t56i  ,  comme  il  a  été  dit  à  cet  article  ,  et  son  château  cessa 
probablement  d'i^lre  habité  par  ses  seigneurs  ,  comme  cessa 
de  l'être  plus  tard  celui  de  Lavardin,  après  que  ses  propric- 
laircs  se  furent  établis  dans  celui  de  Tucé. 

■  5^9.  Charles  Bcaumanoirde  Lavardin,  père  du  maréchal, 
est  poignardé  et  jeté  dans  la  Seine  ,  à  l*aris ,  lors  du  massacre 
Ac  la  S.- Barthélémy.  (  Voir  la  bkjgrafhie.  ) 

i58g.  Après  la  prise  du  Maussur  les  ligueurs,  par  Henri  IV, 
ce  prince  se  rendant  à  Lavât,  passe  au  château  de  lavardin  , 
où  le  conduit  Jean  de  Beaumanoir  ,  l'un  des  principaux  chefs 
de  son  armée.  On  y  montre  encore  la  chambre ,  fort  peu  iu~ 
téressante  du  reste  ,  dans  laquelle  le  roi  coucha. 

Plusieurs  des  hommes  remarquables  de  la  mai.<>on  de  Beau- 

Stnojr  ,  notamment  Charles  ,  70.*  évoque  du  Mans  ,  naqui  • 
pt  au  château  du  Vieuï- Lavardin.  C'est  à  tort  que  noii» 
«Tons  dît ,  dans  la  notice  qui  le  concerne,  page  lxiv  de  la 
Biographie  ,  que  cet  évéque  était  né  au  château  de  Lavardin- 
Xucé.  Cette  faute  provient  des  écrivains  nos  prédécesseurs  , 
qui  n'ont  jamais  distingué  l'un  de  l'autre  ces  deux  châteaux. 

LAVARDIN  (  ForSl  du  viEUJt-  ) ,  située  entre  Ifes  bourgs 
He  Poché  ,  Sie-Sjbine ,  S.-Jean-d'Assé  ,  IMézièrcs  ,  et  .Saint- 
Cbéron  ,  sur  un  coteau  qui  domine  à  l'E.  la  plaine  calcaire 
appelée  Champagne  de  Conlle  ,  k  l'eilrémité  N.  duquel  cAlea>i 
est  bâti  le  château  du  vieux-Lavardin  dont  elle  dépend.  Cuiie 
forOt  qui ,  au  S. ,  se  rattachait  jadis  à  celle  du  Mans ,  par  les 
bois  des  Isles  ,  de  la  Bazoge  ,  des  Calonoes,  la  forint  de  La- 
vardin-Tucé  ,  dont  l'article  suit ,  les  bois  de  Maule  ,  de  ftli- 
lesse  ,  elc.  ;  s'étendait  au  N. ,  à  ce  qu'on  p^ut  croire  ,  jusqu'.'i 
celle  de  Sillé,  parles  boisdu  Tronchet,  ceux  d'Assé-leTUbout, 
comme  le  prouve  le  nom  de  la  Forêt  que  porte  encore  un 
Tieux  château  de  celte  paroisse  ,  situe  à  3  kilom.  au  N.  de  ce 
bourg  ;  ceui  de  \'crnie  ,  de  la  Chouasnière  et  de  Pezé.  Dans 
son  étal  actuel,  la  forilt  du  vieiix-Lavardin  ,  placée  sur  le  ter- 
ritoire communal  de  Mézières,  Sle-Sabine  et  S.- Jcan-d'Assé, 
ayant  une  étendue  de  ^  kîlom.  environ  de  l'O.  S.  O.  au  N. 
N.  K. ,  sur  I  i/a  à  2  ip  kilom.  de  largeur  ,  contient  environ 
600  hectares  (  90g  arpcos  )  de  bois ,  la  plupart  en  taillis ,  es- 
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scnce  de  chêne.  Le  minerai  de  fer  s^  rencontre  assez  abon- 
damment »  els^y  eiplolte  à  découvert,  pour  la  forge  d^AnlCH 
gné  ;  on  y 'extrait  aussi  le  ^rès  roossard ,  pour  bâtir. 

Sous  k  règne  de  Henri  lY ,  le  marquis  de  Lavardin  (  pro- 
bablement Jean  m  de  Beaumanoir,  maréchal  de  France), 
étant  k  la  chasse  dans  cette  forêt ,  y  fit  arrêter  un  malheorrax, 
nommé  François  Trooillu ,  qui  travaillait  à  an  fourneau  i 
charbon  ,  parce  qu^il  n^avait  pas  ôté  devant  lui  son  bonnet  qn 
cachait  une  corne  qui  lui  était  crue  au  front ,  dès  Tâge  de  haït 
ans ,  et  quMl  ne  voulait  pas  laisser  voir ,  et  Tenvoya  au  roi 
comme  une  curiosité.  (  Voir  le  mot  troui llu  il  la  Biographie,  ) 

LAVARDIN-TUCÉ  (Forêt  de)  ou  du  nouveau- LAVAioni. 
Cette  forêt  qui  n^a  porté  le  nom  de  Lavardin ,  que  depoîs  b 
réunion  de  ce  marquisat  à  la  baronnie  de  Tucé  ,  ainsi  qu'il  a 
été  dit  aux  articles  précédens ,  est  séparée  de  celle  du  YîeQx- 
Lavardio  par  les  bois  des  Isles,  de  la  llazoge ,  et  des  Calonoes, 
qui  occupent  un  espace  plus  considérable  que  chacune  des 
deux  forêts  de  lavardin  séparément.  Située  sur  le  territoire 
des  communes  de  Lavardin-Tucé  ,  d^Aigné ,  de  Domfront , 
sa  forme  est  celle  d^un  croissant  îrrégulier  ou  mieux  d'un  angle 
un  peu  aigu ,  dont  la  pointe  est  au  r(«  O. ,  Textrémité  de  la 
branche  la  plus  courte  au  S. ,  et  celle  de  Fautre  branche  au 
S.  Ë.,  le  bourg  de  Lavardin  près  de  Textrémité  de  la  première. 
Elle  occupe  une  demi-circonférence  d'environ  6  kilom. ,  sur 
une  largeur  qui  varie  de  i  à  i  i/a  kilom.  au  plus.  Traversée 
de  TE.  au  M.  O. ,  dans  sa  partie  N.  E. ,  par  la  partie  de  la 
route  départementale  n.®  a  ,  du  Mans  à  Conlie  ,  %dL  conte- 
nance est  d'environ  5oo  hectares  (760  arpeos  )  ,  la  majeure 
partie  en  bois  taillis ,  essence  de  chêne  ,  les  parties  ancienne- 
ment incultes ,  plantées  actuellement  en  pins  maritimes.  On 
y  rencontre ,  comme  dans  la  précédente  ,  du  minerai  de  fer , 
qui  s'exploite  éfi;alement  pour  la  forge  d'Antoigué ,  do  grés 
Krrifère ,  des  sables  ocreux  jaune ,  rouge ,  etc.  ;  et  à^s  amis 
de  scories  de  forges  à  bras  ,  autrefois  nombreux  ,  mais  que  le 
ferrage  de  la  route  qui  vient  d'être  citée  commosce  k  épuiser. 

LAVARRÉ ,  L AVARE  ,  LA VAR AY ,  La^nurium , 
Laonriacum.  ;  nom  qui  semble  devoir  son  étymolo^e  à  un  lieu 
de  lavage ,  à  des  bains  ?  Commune  du  canton  et  à  6  kilom.  i/a 
O.  de  Vibraye  ;  de  l'arrondissement  et  à  17  kilom.  N.  N.  0. 
de  Saînt-Calais  ;  k  34  kilom.  E.  du  Mans  ;  jadb  du  doyenné 
de  la  Ferté-Uemard,  de  l'archidiaconé  de  Montfort-le-Rotrou, 
du  diocèse  et  de  l'élection  du  Mans.  —  Distances  légales  , 
8  y  20  9  et  4o  kilomètres. 

DEscaiPT.  Bornée  au  N. ,  par  Douer  ^  au  N.  Nt  E. ,  par 
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I^ranay  ;  S  l'E. ,  par  Vibraye  ;  au  S. ,  par  Scmur  cl  Dollon  ; 
à  rO.  ,  encore  par  Dollon  ;  la  forme  de  celle  commune  csl 
celle  d'un  dcmi-ccrcIc  irrégullcr ,  ayant  sa  corde  au  N.  N.  O-, 
et  sa  partie  convexe  de  l'O.  S.  O.  h  l'E,  N.  E. ,  le  dUmélre  de 
la  corde  élant  de  8  kilo  m. ,  et  le  dîamàtrc  du  territoire,  en 
largeur,  variant  de  t  kilom.  t/a  aux  extrémités,  à  4  kilom. 
dans  la  partie  centrale.  Le  liourg  ,  silué  aux  3/5."  vers  O.  du 
premier  diam<^lrei  et  vers  ic  centre  du  second ,  forme  deux 

Petites  rues  quisVteodent,  l'une  du  N.  auS.,  l'autre  de  l'Ë.  à 
U.  autour  de  l'église  ;  celle-ci  du  genre  roman ,  à  ouvertures 
ù  plein-cintre ,  ayant  sa  porte  occidentale  accompagnée  de 
deux  colonnes  en  grès  Terri fé re ,  rondes,  sans  socles  h  leur 
base ,  avec  chapiteaux  à  palmes  et  A  chaînons  enlrclaci^s.  On 
remarque  au  fond  de  l'autel  un  tableau  représentant  le  ciel,  oli 
siège  le  Père  étemel ,  accompagné  des  deux  autres  personnes 
de  Ta  Irinité  ,  d'anges  ,  etc.  ;  une  échelle  y  conduit  de  la  terre, 
en  traversant  les  différentes  régions  planétaires.  Clocher  en 
Déche  ;  cimetière  cnlourant  l'église  ,  à  l'O.  principalement. 

POPULAT.  Portée  à  loo  feux  sur  les  anciens  états  de  i'élec- 
tïoo  ,  elle  est  actuellement  de  2^6  ,  qui  se  composent  de  54.( 
individus  mâles,  5g5  femelles  ,  total,  i  iSg  ;  dont  stiS  dans  le 
bourg.  Une  dizaiue  de  hameaux,  sont  formés  de  la  réunion  de 
bordages  et  maisonnies. 

Moue,  âécenn.  De  i8o3  à  i8t3  ,  inclusivement:  mariages  , 
Ga  ;  naissances,  ajo  ;  décès,  363.  —  De  i8i3  à  182a  :  mar., 
84;  i>3Ï^->  aSa;  déc,   19a. 

BtsT.  El  CLÉS.  Eglise  sous  le  patronage  du  chef  des  apdires  ; 
asscnililée  le  dimanche  le  plus  prochain  du  2g  juin.  1.»  cure, 
qui  valait  600  liv.  de  revenu ,  était  présentée  par  l'abbc'  de 
la  Couture  du  Mans,  dont  elle  était  un  ancien  prieuré,  fondi; 
par  Palri  de  Cliourses,  de  lo^o  h  1060,  avec  l'approbation 
de  GeorTrol  comte  d'Anjou,  et  de  Foulques  comte  de  Ven- 
dôme ,  alors  seigneurs  de  frefs  dans  la  paroisse.  En  ■■4')  • 
Philippe ,  seigneur  du  l'erchc-Gouct ,  cède  aux  chanoines  dit 
la  collégiale  de  Montmiraîl,  4o  sous  angevins  que  lui  payaient 
annuellement  les  moines  de  la  Couture  ,  pour  la  protection 
que  lui  et  ses  ancêtres  accordaient  à  la  terre  et  aux  habîlans 
ÂiGefprieuralde  Lararré.  On  peut  croire,  ou  que  celle  prrt- 
leclion  devint  insuffisante ,  ou  que  cet  accord  fut  rompu . 
pm'sque,  en  tigS,  Itenaut ,  seigneur  du  Mont  en  Saosnois 
(  Moot-Renaut  J ,  se  charge  de  la  défense  du  mi^ine  fief, 
moyennant  30  sous  de  rente  que  lus  moines  lui  paieront  an- 
noellemcnt.  Une  chapelle,  appelée  de  TronC'Esnaull,  à  4  kil- 
N.  E.  du  bourg  ,  dédiée  à  S.  Frimbault ,  de  80  liv<  de  rcvcnui 
élail  à  la  mâioe  priiKutation  que  la  cure. 
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iilST.  FÉCD.  I^  seigneurie  de  paroisse  . 
di!i>en(Iait  de  la  inense  des  religieux 
(  Voir  l'almëa  précéiienl.  ) 

Il  existait  deuK  aulres  iiefs  dans  la  paroisse  ,  celui  de  Boi(~ 
(iuinant ,  qui  appsrlenait  à  la  famille  Corvaslcr  ,  cl  celui  de  b 
Grande-Rivière.  Le  premier,  silué  k  3  kilom.  N-  N.  E.  .lu 
boure  ,  dont  la  maison  a  élé  rcconsiruile  à  la  mo^rae  ,  ul 
actuellcnient  la  propriété  de  M .  de  Moiilliberl  ;  le  secooil  est 
également  une  maison  bourgeoise. 

'  ANTiij.  On  remarque  sur  ce  territoire  ,  dans  !a  dircclioa  io 
N.  O.  au  S.  E. ,  une  portion  de  chemin  fcrrd,  appelé  Qiemm 
de  César ,  qa'on  croit  avoir  été  une  voie  romaine.  11  en  a  élc 
parlé  plus  en  détail  à  l'articte  boff.r.  Serait-il  déraîsonnaUe 
de  penser  que  le  nom  de  cetic  commune,  qui  semble  indiquer 
un  lieu  propre  à  laver ,  k  baigner  ,  aurait  pour  él)  molopV  d« 
bains  qui  y  auraient  existé  lors  de  l'occupation  du  pays  par  le> 


UIST.  civ,  Lavarré,  comme  on  le  voit,  sor  la  carie  Jb 
Feriois  (  placée  en  face  la  page  336  de  ce  volume),  formait 
l'exlrcmilé  sud  de  celte  petite  couirée ,  et  rcssoriail  du  greniir 
à  sel  de  la  Ferlé  ,  comme  de  son  doyenné.  Il  y  cxisuit  rn 
1 789,  un  bureau  de  centrale  ou  d'enregistrement,  qui  fui  Iraa- 
sféré  au  Luarl,  en  1791,  et  a  été  supprimé  depuis. 

iscsoLCb*  En  177S  et  1788,  des  péripncumoines  ^pUé- 
miques  et  Irès-meurlriéres,  qui  régnèrent  dans  le  Fcrlois, 
cl  qui  paraissent  dues  à  la  conslilulîoo  ntétéorolo^que  def 
jiriulemps  de  ces  deux  années  ,  s'étendirent  sur  Lavarrf> 
m.  Matlel,  médecin  du  Mans,  appelé  à  conibalire  b  pn-mii^fe, 
et  Tli.  D.  Vcrdier  ,  méderin  k  la  Ferlé ,  qui  le  fut  pour  b  fé- 
conde ,  en  ont  publié  des  descriptions. 

iiYURiGn.  La  commune  est  arrosée  de  l'O.  au  S.  O. ,  pir  b 
petite  rivière  de  Longuéve-H- ,  qu!  la  sépare  de  DoUon  ;  Jtt 
centre  au  N.  O. ,  par  le  ruisseau  de  Torlaigne  on  Cxoit, 

Îrenant  sa  source  près  et  au  S.  £.  du  bourg  ,  va  se  jrlir 
a  Longuèvc  ;  à  son  extrémité  N.  E.,  par  les  pclils  nn»- 
seaux  de  Gripeau  et  de  Bois-Guinant ,  qui ,  rcmonlant  au  V(^ 
vont  se  jeter  dans  le  ruisseau  de  Queunc  ,  après  3  kîloiu.  Ai 
cours  ,  au  plus.  Quelques  pelils  étangs  ,  dont  la  conlcmoaç 
sera  indiquée  aux  détails  cadasiraux.  —  Moulins  de  Ilrchaitl  tt 
de  Coliger,  sur  te  Tortaigne  ;  de  Gripeau  ,  sur  le  ruisseau  de 
ce  nom  ;  tous  à  blé. 

GÈULOC.  Solmonlueux,duN.  E,  au  S.E.  par  E.  ;  pblsurh 
surplus  ;  où  se  trouvent  néanmoins  des  monticules  arrouJu 
en  mamelons  ,  dont  le  principal  est  appelé  la  butte  de  Moit- 
langis,  variant  de  3o  mètres  cntiron  de  hauteur.  Terrain 
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â'alluvion  ,  ofTrant  giînéralcmenl  des  grès  ferrifîres  et  des 
sables  qiiarlzeux.  La  marne  grise  el  l'argUc  figuline  se  rencon- 
trent sur  quelques  points. 

Divis.  ULS  TERR.  ConEeDance  d'environ  a,3oo  heciares  , 
dont  la  division  par  nature  de  culture  sera  indiquée  à  l'article 
viBBAre  (  canton  de  )  ,  les  résultats  cadastraux  n'étant  point 
encore  à  notre  disposition. 

co:n'RiB.  Foncier,  3,4^0  f.  ;  pcrsann.  et  mobil. ,  Sot  f>  ; 
port,  et  fen. ,  i  ^  7  f.  j  3a  patentés  :  dr.  fixe  ,  200  f.  ;  dr.  pro- 
port. ,  37  f.  Total,  i,335  f.  —  Perception  de  Dollon. 

CULTua.  Superficie  généralement  sablonneuse  el  argîlo- 
ublonneuse,  maigre,  peu  productive,  dans  laauclle  les  cé- 
réales sont  cultivées  dans  la  proportion  de  7  parties  en  seigle, 
6  en  orge ,  3  en  froment ,  3  en  méleil ,  i  co  maïs  et  sarrasin. 
On  y  cultive  en  outre  les  citrouilles .  chanvre,  trèfle,  pommes 
de  terre  ,  etc.  ;  arbres  fruitiers  à  cidre,  réussissant  mal  ;  uit 
peu  de  vigne  ;  prés  et  pâtures  de  médiocre  qualité  ;  bois  , 
en  iS  bouquets  environ  i  la  plupart  des  landes  plantées  en 
pin  maritime  ,  quelques  portions  encore  incultes.  Elèves  d'un 
petit  nombre  de  chevaux  et  d'Ânes  ;  bon  nombre  de  veanx  et 
de  génisses ,  porcs ,  moutons  ,  quelques  chèvres  et  quelques 
ruches.  Fil ,  graine  de  trèfle  ,  cidre  ,  vin  ,  cire  ,  miel ,  menues 
denrées.  —  Assolement  varié  ,  le  quadriennal  dominant  ;' 
■  5  fermes  principales;  va  grand  nombre  de  moyennes,  de 
bordagcs  cl  maisoanies  (  maison  avec  jardin  et  closeau  }  ;  et 
46  charmes.  =  Fréquentation  ordinaire  des  marchés  de 
Vibraye  ;  plus  rarement  ceux  de  S.  -  Calais  ,  Montfort ,  la 
Fertc-licrnard. 

iHUUSTn.  Trois  tuileries  ,  appelées  des  Bordelais  ,  des 
Tuyaux-Rouges  ,  des  Joliveries  ;  quelques  métiers  à  toiles  , 
en  canevas,  pom'lecommerce;  communes  pour  les  particuliers. 
HUiiT.  ET  cucu.  L'ancien  chemin  du  Mans  k  Ctidteaudun 
par  Vibraye ,  traversant  le  bourg  ;  un  autre  du  m<?me  point 
h  La  mgme  destination  et  à  celle  de  Paris ,  par  Monimirail , 
passant  à  peu  de  dislance  au  N.  du  territoire  ;  un  chemin  de 
Semur  k  Vibraye ,  qui  parcourt  la  partie  S.  E.  seulement  ; 
celai  considéré  comme  une  ancienne  voie  romaine ,  dont  il 
est  parlé  plus  haut  ;  et  quelques  autres  chemins  vicinaux  , 
offrent  il  cette  commune  ses  principaux  moyens  d'exploitation. 
HABIT.  ET  Liiiiix  BEHAR^.  Comme  habitations  ,  outre  celles 
indiquées  précédemment,  les  Haies  et  le  Godet,  maisons 
boargeoises  ;  sous  le  rapport  des  noms  ;  la  Corvée ,  la  Cour- 
Cormier ,  le  Âlénil ,  le  Château- d'An) ou,  la  Reine-Bonr^ère, 
rHermiUge  ;  les  Bordes,  les  Chevries  ,  les  Rues-Chèvrcs , 
les  Tertres  ,  Uoatangis ,  Moat-LcTreau ,  cICi 
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ÈTABi..  PUBL.  Mairie ,  succursale.  Bureau  de  posle  ant  lei- 
ires  1  la  Ferté-Bcrnard. 

ÉTABL.  PABTic.  Un  ÏDstiluieur  primaire. 

LAVENAY  ,  LAVKNAl ,  Lavemam  ,  Laoenatam  ;  ély- 
molAgie  analogue  à  celle  de  l'anide  précédent,  mais  qoi 
semble  annoncer  <  que  c'est  le  territoire  qui  est  abondamment 
baigné  par  les  cours  d'eau  qui  l'arrosent.  Cotnmnne  cadaïTiuic, 
du  canton  et  i  ta  kitotn.  N.  E.  de  la  Charlre  ;  de  l'armadis- 
sement  et  à  i5  kilom.  S.  de  Saînt-Calaïs  ;  À  ^S  kilom.  S.  E. 
du  Mans  i  anlrefois  du  doyenné  de  la  Qiarlre  ,  de  l'archidi^ 
coné  et  de  l'élection  de  ChÂteaa-du-Loîr,  du  diocèse  du  Mans. 
—  Disunces  légaks  :  iS.  t?)  53  kilomètres. 

DEsCKiPT-  Bornée  au  N. ,  par  la  Chapelle-Gaogain  ;  1  TE. 
el  au  S. ,  par  la  Brave  et  le  Loîr ,  qui  la  séparent  du  dépac 
lemenl  de  Loir^el-Chcr  ;  à  l'O. ,  par  Poncé  ;  cette  commune 
forme  un  eunéagone  irréguL'er  qui  peut  se  rapprocher  d'aa 
croissant,  écorne  au  N.  Ë.,  dont  la  partie  concave  est  an  S.  E. 
Sa  plus  grande  étendue,  du  S.  au  N.  R-,  par  O.  et  PI.,  est  de 
5   k.  sur  I  à  3  k.  de  l'argeur.  Le  boorg,  situé  sur  b  rin 

Fauche  du  Tusson  ,  se  compose  d'une  rue  qut  s'étend  de  l'E-l 
O-,  en  passant  au  N.  de  l'église.  Celle-ci  n'ayaDl  rien  de  re- 
marquable, àclocher  en  flécbe  afiiléeet  assex  élevée. Cîmetïére  ^ 
à  l'cKlrémité  O.  du  bourg  ,  où  se  trouve  une  tombe  en  pierre, 
d'an  bon  style,  sur  laquelle  on  Ut  l'inscription  suivante ,  ré- 
pétée sur  les  deux  faces  latérales  :  -  Madame  la  cuKTfME  OX 

BAVIBBE-GBOSBËHT  ,  DÉi'£DEe  LE   aa  AOtTT  182S  ,  AU  CHATUIT 

DE  LA  FLOTTE,  u  Celte  dsmc  était  la  mère  de  madame  de  ' 
Boche- Bous  seau .  propriétaire  de  ce  cliâlcau. 

FOPULAT.  De  100  leux  autrefois ,  on  en  compte  anîflunl'luii. 
1^5,  se  composant  de  3G7  individus  mâles,  387  feiiielki^ 
lolal ,  55^  ;  dont  93  dans  le  bour^,  et  ao  environ  dans  It^ 
partie  du  hameau  de  Pont  -  de  -  Bfayc ,  qui  dépend  de  11 
commune.  ^ 

Mmo,  décenn.  De  180Î  il  1813  ,  inclusivement  :  mariageii 
3j  ;  naissances,  i^i  ;  décès,  i35.  —  De  iSi3  à  1813  :  mar.) 
^o  ;  naiss  .  1/4  :  déc. ,  139. 

nisT.  ECCLES.  Eglise  dédiée  à  S.  Julien  ,  patron  et  premiB 
évéquc  du  diocèse  ;  faUtie  assemblée ,  le  iy  janvier,  fi!ie  de  a^_ 
saint.  La  cure ,  qui  était  estimée  valoir  six  à  sept  cents  livra 
de  revenu ,  était  k  la  présentation  de  l'évéquc  du  Mans ,  pM 
le  don  qu'en  avait  fait  à  la  mense  épiscopale,  Pierre  Abanui 
vers  l'an  lam.  Une  chapelie  ,  dite  de  .Me-Croîs  ,  fondée 
i5i7,  par  Benoit  Fillette  prêtre,  était  à  la  presenhilioii 
procureur  de  fabrique.  Celle  de  S. -Jean- Baptiste  ,  au  château 
db  U  Flotte  (v.  ctJl  aru) ,  l'élait  à  celle  des  seisncurs  du  lieu. 
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Pierre  le  Roycr ,  qui  fut  le  /,<)."  i^vfquc  clu  Mans  ,  de  lagi 
Â  ia()G  I  Idgua  Ji  son  chapitre  une  dîme  de  hid  et  de  vin  dans  la 
paroisse  de  Lavenay,  qu'il  avait  achetée  n'élanl  encore  que 
Aanoine ,  d'un  habitant  de  Malicorne  ;  en  outre,  le  trilurage 
et  les  pailles  auxquels  il  avait  droit  dans  ladite  paroisse. 

En  16^8,  un  couvent  de  religieux  camaldules  y  fut  fondé 
près  le  château  de  la  Flatte.  Voir  ce  qui  en  a  été  dit,  aias! 
qoe  du  séjour  de  S.  lUchmir  ou  Rimay  au  même  lieu  ,  p.  44-3 
de  ce  volume. 

Une  ordonnance  royale ,  du  36  octobre  iSaS ,  autorise  l'ac- 
ceplalion  du  don  d'uoe  eranse  avec  écurie  et  dépenilances  , 
estimées  35o  f, ,  fait  à  la  fabrique  de  l'église,  par  MM.  de 
Fiesque  de  la  Rocbe-Bousseau, 

HIST.  FÉon.  I.a  seigneurie  de  paroisse,  était  annexée  au  cLâ- 
lean  de  la  Flotte,  sur  lequel  nous  avons  donné  un  article 
spécial  (p.  44 1  ^<!  f^  ^oi-)i  auquel  nous  renvoyons.  La 
branche  des  du  IteJlaî ,  qu!  posséda  la  Flotte  et  en  prit  le 
surnom  ,  paratt  avoir  commencé  à  Jean  du  Bellaî ,  fdsnutné 
de  Jean  m  seigneur  de  Reliai ,  chambellan  de  Charles  Vil  et 
du  roi  René  ,  duc  d'Anjou  et  comte  du  Maine.  Jean  du  Relia! 
de  la  Flotte  mourut  en  iSia  ,  et  cette  branche  s'éteignit  dés  la 
3.*  eéuéraiion  ,  par  le  mariage  de  Renée  ,  fille  de  René  II  de 
la  Flotte,  gouverneur  de  Metz  et  lieulenaol  du  roi  en  Touraine, 
arec  Charles  de  Hautefort.  V.  la  bioghaphie  auimots  bellat. 

L'abbé  de  S.  -  Calais  avait  à  Lavcnay  une  métairie  ou 
borde  appelée  la  Coudre,  S  laquelle  était  attaché  le  droit  de 
haatc  justice  :  elle  était  •>  baillée  à  35  s.  de  rente  à  temps  •• 
en  tSgt.  1)  avait  en  outre  plusieurs  cens  et  renies  sur  divers 
autres  objets  de  la  paraisse  ,  savoir  :  H  s.  sur  la  terre  do 
la  Brelaudîi^re  ,  alors  a{>pcli.'e  Mautabrinière  ;  «  Item  , 
sor  le  moulin  de  Rré'haul ,  que  tient  la  dame  de  la  Flotte  , 
4  seiticrs  de  seigle  de  lillc  (  d'elile  ) .  à  la  mesure  de  Saint- 
Karl^s  ,  la  bolss-  po^ir  4c  sexi. ,  et  a  s-  de  reulc  sur  ledit 
moulin,  et  3  s.  sur  lé  bois  de  Brébaut,  et  est  icelul  blé  et 
renie  pour  une  composition  ancienne,  pour  la  6.'  partie  dud<t 
mAalin,  que  ledit  abbii  soulaît  avoir  ,  cl  en  bonnes  lettMs  â 
l'abhaye.  " 

Dans  l'aveu  de  la  châtellenîe  de  S.-Calais,  déjà  cité  ailleurs, 
de  l'an  i^GS  ,  on  trouve  :  -  Le  curé  de  Lavenay  tient  de  moi 
(  le  chiielain  )  en  garde  et  au  divin  «ervifc  ,  le  prcsb^laire  et 
appartenances  dudit  lieu-  —  Jehan  de  CourliU  me  doit  foy  et 
Il  o  m  m  âge  simple  et  1  s.  de  service  chacun  an,  an  jourdç 
'l*0U9saint,  rendus  eh  mondit  cliasiel ,  jcf,  loyaux  aydes  ei' 
unies  ,  k  cause  du  lié  Mouton  et  apparlcaànces  ,  sis  _k^ 
Lavcoay.  ■ 
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HiST.  CIT.  Le  i.^  juillet  1647  >  ^^*  Hoaa  taré ,  fondées 
cette  ]pafoSsse  un  collège,  à  la  présentation  des  curé  et  pro- 
cureur fabrider,  et  le  dole  d^nne  maison  avec  jardin,  et  de 
fonds  de  terres  produisant  80  livres  de  revenu.  —  Une  maboo 
de  charité ,  desservie  par  deux  sœivs  d^Evron ,  pour  école  et 
secours  à  domidle  aux  pauvres  malades ,  y  a  été  établie  depvs 
quelques  années* 

ANTIQ.  11  exiAe  dans  un  thamp  de  la  commune  y  proche  la 
gtande  route  qui,  du  hameau  de  Pont-de-Braye ,  coodokà 
Bessé  ,  un  dolmen  de  moyenne  dimension  ,  dont  la  table  et 
quelques-unes  des  pierres  de  support  sont  renversées. 

Le  chemin  qui  da  Pont-de-Braye  conduit  près  etauS.da 
bourg  de  Yancé ,  au  N.  de  celui  de  S.-Geongeâ  de  la  Couée , 
jusqnà  la  ferme  du  Grand-Ivet ,  en  S.-Mars  de  Ijocquenay 
oà  il  disparaît,  est  une  andenne  voie   romaine  asset  bîea 
conservée ,  pendant  Vespace  de  a^  Inlom.  :  sa  largeur  est  de 
3  mètr.  1/49  sur  une  épaisseur  de  près  d^un  mètre.  Un  hameas 
qui  se  trouve  à  i,3  hect.  an  N.  de  celui  de  Pont-de-Bra]ft , 
porte  le  nom  de  Grande-Yoie.  Dubjmeaa  de  Pont-de-Braye, 
dont  piutie  dépend  de  Lavenay  et  Tautre  de  Songé  ,  la  mane 
voie  travertoit  la  Brave  sur  les  ponfï  de  ce  nom ,  et  se  rendait 
tm  plutôt  prenait  naissance  et  servait  de  communication  à  m 
camp  romain  dont  il  reste  encore  quelques  traces  ,  situé  sormi 
promontoire  fort  élevé  ^  an  confluent  de  la  Braye  et  du  Loir , 
en  face  et  à  a  kil.  i/a  du  bourg  de  Lavenay ,  tout  k  côté,  an 
N.  O.,  du  bourg  de  Songé.  Il  nous  est  Impossible  de  nous 
refuser  à  donner  id  la  description  de  ce  monument  qui  ap|iar- 
tient  d^antant  mieux  à  rhistoire  de  la  province  que  la  paroisse 
de  Songé  ,  sur  le<racl  il  se  trouve ,  était  autrefois  du  diocèse 
du  Mans  et  de  Télection  de  Châteaiï-du-Loir.  Caylus  a  donné 
là  description  de  ce  camp  avec  un  plan,  U  rv  de  ses  And^uUés 
Haukùes.  »  Sa  position  est  très  -  avantageuse ,  dît-il  ;  il  est 
placé  à  Textrémité  d^un  coteau  escarpé  de  trois  côtés  ;  ce  qui 
i^rme  nne  foftificatioti  naturelle.  Le  côté  du  nord  y  qiÀ  com- 
munique à  la  plaine ,  est  défendu  par  un  fossé  de  4a  toises  de 
longueur  lur  7  de  largeur ,  et  de  i5  k  18  pieds  de  profondeur* 
Les  terres  produites  par  cette  excavation ,  ont  été  jetées  en 
dedans  du  camp ,  pour  former  un  rempart  de  la  à  i5  pieds 
de  hauteur ,  vers  le  milieu  duquel  on  a  laissé  une  ouverture  de 
5  toises  de  largeur  pour  Feutrée  et  la  sortie.  L^emplacemenl 
contient  en  superfide  6  mille  toises  cairées  (a  hect..i/a), 
d*où  Ton  peut  estimer  la  quantité  de  troupes  qu^il  a  pu  con- 
tenir. La  situation  de  ce  camp  rbmain  ne  peut  être  plus 
avantageuse.  11  commande  toutes  les  hauteurs  voisineis ,  et  & 
domine  sur  une  éteadœ  de  pays  très-considérable  9  lé  long 
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its  bords  mns  ia  Loir  et  de  la  Braye  et  beaneoap  la  delà  de 
ces  deux  rivières.  Les  coupares,  qae  Von  voit  au.  milieu  de 
Tespace  que  ce  camp  occupait  aulrefcb ,  sont  modernes  et  ne 
méritent  aucune  attention  :  on  Fappelle ,  par  tradîlion ,  le 
Camp  de  César  y.  comme  on  nomme  tous  ceux  des  romains  ; 
en  effet ,  sa  disposition  est  absofument  pareille  à  celle  qne^ 
cette  nation  guerrière  choisissait  de  préférence  sur  une  mon- 
tagne escarpée ,  et  commandant  une  riyière.  »  Ann.  de  la 
Sarûte  pour  i8i5» 

Non-seulement  la  vote  romaine  que  nous  avons  décrite  «. 
servait  de  communication  de  ce  camp  vers  et  avec  la  station 
romaine  du  Mans ,.  Suindùmm  ;  mab  il  en  existait  une  autre 
encore  par  Poncé ,  bourg  voisin  ,  où  sont  quelques  vestiges 
dTbn  ancien  pont  sur  le  Loir ,  et  une  vieille  tour  romaine  ,  oh 
des  médailles  ont  été  trouvées ,  etc.  (  voir  Tartide  pokcé  )  :  il 
est  probable  qu^une  autre  existait  aussi ,  qui ,  de  Tissue  de  ce 
camp  à  TE. ,  conduisait  h  Troo  et  à  d^antres  forteresses  et 
stations  qui  devaient  se  trouver  le  long  de  laméme  rivière  dans 
le  YendÂmois*  QuoiquMl  en  soit ,  une  tradition  miraculeuse 
que  Fauteur  du  Cenomania ,  D.  Denis  Briant ,  a  regardée 
comme  inventée  à  plaisir,  et  que ,  dans  la  page  xxix  du  PBici$ 
HISTORIQUE ,  nous  avous  promis  d^expliquer ,  nous  semble 
offrir  une  nouvelle  preuve  du  séjour  des  romains  en  ce  liea« 
Le  Corvaisier  {HisL  des  Ev.  du  Mans ,  p.  6a)  et  J.  Bondonnet 
(  Vies  des  jEp.  du  Mans ,  p.  71)9  rapportent  qu^au  village^ 
d'Artîns  «  S.  Julien ,  apôtre  et  premier  évique  du  Maine  f' 
détruisit  par  un  signe  de  croix  un  temple  dédié  à  Jupiter  f 
brisa  ridole  de  ce  Dieu  et  chassa  un  effroyable  draeon  quâ 
fiiisait  sa  retraite  dedans  et  empoisonnait  de  son  haleme  tout 
le  pays  d^akntour  ;  qn^il:délivra  un  jeune  enfant  que  suffoquait 
■n  horrible  serpent  entortillé  à  Tentour  de  son  corps.  »  Aban- 
donnons le  miracle  ,  ce  quMl  y  a  d^exagéré  dans  Finfection. 
èa  pays  par  Fhaleine  d'un  serpent ,  et  ne  voyons  que  le  (ait 
histonqne.  Le  village  d^Artins  est  tout  voisin  de  celui  de 
Songé  et  conraie  lui  au  confluent  des  deux  rivières  du  Loir  et. 
de  la  Braye  ,  de  sorte  que  le  territoire  des  deux  communes 
pouvait  ne  faire  qu^un  alors  ;  on  sait  d^autre  part  que  le  culte 
des  romains  s^exerçait  dans  les  camps  comme  dans  les.  cités  ;. 
et  nous  avons  dit  ailleurs  que,  pendant  une  occupation  de.  plu- 
sieurs siècles ,  les  habitudes  de  la  vie  civile  ont  du  se  joindre 
à  celles  de  Tétat  militaire ,  dans  les  établissemens  que  forma 
ce  peuple  dans  notre  pays.  11  est  donc  très-vraisemblable  et 
tout  naturel  de  croire ,  que  le  miracle  attribué  à  S.  Julien  ^ 
miracle  que  nous  déclarons  ne  vouloir  point  discuter  sons  le 
rapport  de  la  for  ^  a  un  fond  de  vérité  historique  irréfragable  j; 
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qu^on  temple  de  Jopiter,  ou  de  ipote  aalredivinUë  payemie,* 
pa  et  du  être  élevé  dans  on  auprès  da  camp  romain  de  Soe^; 
que  par  conséquent  des  àer|>ens  ont  pa  se  trouver  en  efld 
nourris  et  entretenus  dans  ce  temple  ,  poisqu^U  est  prouvé  ]>ar 
les  médailles  ,  les  monumens  les  plus  .autnenliques ,  que  Ici 
serpens  faisaient  partie  du  culte  des  romains.  Nous  coo- 
îiaîssons  la  description  dé  trois  médailles  mil  Tattestent ,  et  il 
€^  existe  un  plus  grand  nombre.  Dans  Tune  ,  k  Fefifi^  de 
Commode ,  une  femitie  donne  à  manger  à  un  serpent  ;  dans 
nne  seconde,  où  se  trouve  la  tête  d^une  des  Faostines  f  et  dans 
une  autre  oflratit  celle  d'Aurélien,  des  femmes  pi^scnient 
Tube  h  matiger ,  Tautre  un  vase  ,  à  un  serpei^  placé  w  n 
auiei.  En  Pnrygie  ,  le  peuple  aussi  adorait  le  serpent  ;  et  Vt- 

J>ôtre  S.  Philippe  ayant  fait  mourir  un  de  ces  reptiles ,  es 
nvoqnant  Dieu ,  les  prêtres  de  cette  monstrueuse  divîmlé 
trucinèrent  TapAtre  et  le  firent  périr  à  coups  de  pierre. 

HTOROGR.  La  commune  est  arrosée  par  le  Tusson  qui  la 
traverse  du  N.  au  S.,  dans  sa  partie  la  plus  étroite,  en  passant 
près  du  bourg  ;  par  le  Loir  ,  qui  la  limite  k  son  extrémité  S.  ; 
et  par  la  Braye  ,  qui  la  borne  aussi  sur  deux  points  au  S. ,  se 
divise  en  deux  bras  et  forme  une  tie ,  au-dessoas«des  pools  de 
Braye  ,  à  son  confluent  dans  le  Loir.  —  Moulins  à  blé ,  de  la 
Flotte ,  sur  la  Braye  ;  des  Grandes  -  Planches  et  des  BcoaQ- 
dières  y  sur  le  Tusson. 

cioLOG.  Sol  montueùx ,  formant  un  cAteaa  en  ampby- 
Aéâtre,  le  long  et  sur  les  rives  droites  du  Loir  et  de  la  Braye. 
Terrain  5econdaire  ,  offrant  le  calcaire  tu&u  et  la  marne. 
:  iYan/.  rar.  Menya&thes  trifoliala ,  un»  ,  dans  le  Tusson  et 
le  Loir. 

CADÂSTR.  Superfide  totale  de  768  hectares  f  65  ares ,  se  di- 
visait ainsi  :  —  Terres  labour. ,  4^6  bect.  a8  ar.  a4  centîar. , 
en  S  da^s. ,  évahiées  à  3 ,  6 ,  1 1 ,  a  i  et  a8  £  —  Jardins ,  9- 
02-^1  ;  3  cl.  :  à  aS ,  Sa ,  35  f.  —  Avenues ,  o-3o-8o  ;  à  28  f. 
— •  Vignes ,  5a-6o-48  ;  3  cl.  :  ao  ,35 ,  45  f.  —  Prés,  81-19- 
3o  ;  4  cl.  :  18,  36 ,  60  ,  90  f.  —  Pâtures ,  36-i2-a5  ;  3  d: 
S,  II,  39  f.  —  Bois  taillis  ,  82-8 1- 53  }  4  cl.:  4,  6,  10,  i5C 
-*-  Landes ,  7-q3-4o  ;  à  a  f.  —  Marais  e^  nr^ares  ,  o-i  j-So  ;  à 
II  f.  —  Superficie  des  bâiim. ,  4-94  86  ;  à  a8  f.  Olj.  non  «- 
pos.'  :  Egl. ,  cimet. ,  presbyt.  et  jardin ,  non-valeurs  y  o-45- 
75.  —  Bout. ,  chem. ,  plac.  pubL ,  aa-3o*j8.  —  Biv.  et  miss., 
4-48-4a.  =  171  maisons ,  en  7  dass. ,  de  a  à  45  f.  —  3  moal. 
à  eau ,  a  à  1 10  f. ,  i  à  i3o  f. 

Total  du  Bévenu  imposable  »  i3,8aa  f.  33  c. 

CONTRIB.  Foncier ,  2,861  f .  ;  personn.  et  roobiL,4i4fi 
port,  et  fcn. ,  laS'f.  ;  ai  patentés  :  dr.  fixe ,  io5  £  }  dr.  pro- 
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Dort.  t  73  f.  99  c.  Toul ,  3,576  f*  99  c.  —  Perception  de 
Poncé. 

CULTUB.  Superficie  argîlo-calcaire ,  de  médiocre  fertilité  p 
oà  les  céréales  sont  cultivées  dans  la  proportion  de  6  parties 
en  froment ,  orge  et  ti(iéteil  ;  contre  t  en  seigle  et  avoine  ; 
chanvre  et  trèfle  ;  prés  de  qualités  variées  ;  vignes,  dont  le 
crû  de  la  Flotte  est  1*^°  ^^^  plo^  vantés  du  canton  ;  arbres  à 
fruits  il  cidre ,  etc.  ;  chanvre ,  fil ,  graîae  de  trèfle ,  bois ,  vin  ^ 
peu  de  cidre.  Bon  nombre  d^élèves  de  veaux  et  jgénisses ,  peu 
de  moutons  et  de  porcs ,  encore  moins  de  chevaux  ,  ânes  « 
chèvres.  —  Assolement  triennal  et  quadriennal  ;  a  fermes 
principales  ;  les  petites  et  bordages  ,  la  plupart  réunis  en 
xo  hameaux  ;  ao  charrues.  :=  Fréquentation  des  marchés  de 
la  Chartre ,  de  S.-Calais  et  de  Montoîre  (  Loir  -  et  -  Cher  )  ; 
celui  du  dimanche  matin  à  Ikssé. 

INDOSTR.  Quelques  métiers  à  toiles ,  fil  et  coton  »  fabrique 
de  Bessé. 

ROVT.  ET  CHEM.  Le^  routes  départementales  n.^  4  ^t  6  «  qui 
de  la  Chartre  et  de  SaJfnt-Calais  se  joignent  à  Pont-de-Braye, 
dont  la  première  traverse  la  rivière  de  ce  dernier  nom  pour 
se  rendre  à  Troo ,  Montoîre  et  Vendôme  ;  offrent  les  prin- 
cipaux movens  d^exploitation. 

HABIT»  ET  UEUX  REBf  ARQ.  La  Flotte,  belle  maison  moderne, 
sur  le  cAteau  qui,  de  la  rive  droite  du  Loir,  domine  au  nord 
tout  le  pays  et  offre  le  plus  beau  et  le  plus  riche  point  de  vue; 
Ste-  Croix  ,  maison  bourgeoise*  Sous  le  rapport  des  noms  : 
la  Fontaine-du^Chéqe ,  la  Flotte  >  qui  semble  annoncer  que 
le  Loir  était  flottable  très-anciennement  sur  ce  point. 

ÊTABL.  i^BL.  Mairie,  succursale,  maison  de  charité,  bureau 
de  bienfaisance  ;  un  débit  de  tabac  ,  au  hameau  de  Pont-.de- 
Brave.  Bureau  de  poste  aux  lettres  à  Saint-Calais  ,  de  dbtri- 
bation  à  Bessé. 

LAYERIVAT ,  LAVERNA  ,  S,  TS ,  AY  ;  Laçemùm^ 
de  la  plante  appelée  Derle ,  Laoer  ;  ou  du  mot  Iwernio , 
larron  ?  Commune  cadastrée  ,  du  canton  et  à  6  kilom.  i/a  S« 
S.  E.  de  Mayet  ;  de  Parrond.  et  à  3i  k.  £.  de  la  Flèche  ;  à 
34  k.  S.  1/4  E.  du  Mans  ;  jadis  des  doyenn.  et  archidiac  de 
Château-du-Loir  ;  du  diocèse  du  Mans  ;  de  Téleçlion  de  la 
Flèche.  —  Disl.  légal,  :  7  >  3/  »  4o  kilom. 

DEscAiPT.  Bornée  au  1x,  y  par  Mayet  ;  an  fil.  £• ,  par  Beau- 
mont  -  Pied  -  de  -  Bœuf;  à  VE.  ,  par  Luceau  ;  au  S.  £• ,  par 
Montabon  ;  an  S.  et  au  S.  O  ,  par  Vaas  ;  ^  l'Ô. ,  par  Ver- 
neil  ;  cette  commune  forme  un  pentagone  irrégulier,  qui  peut 
se  réduire  à  un  carré  long ,  un  peu  arqué  à  TE.  ^  de  7  à  8  kil. 
de  diamètre ,  du  N.  au  S.  \  sur  2  i/a  à  3  i/a  k.  de  largeur.  Le 
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bourg,  presque  3u  centre  du  premier  àe  ce*  diiinièires  ,  à  pn 
de  distance  de  la  limite  occidentale  du  territoire,  ae  consisit 
qu'en  une  petite  rue,  s'élcndanl  du  N,  au  S.,  en  paasani  i  10. 
de  l'église.  Celle-ci ,  assez  bien  décorée  à  l'intérieur ,  n'iyid 
rien  de  remarquable  dans  sa  construction,  i  clocher  en  fléchci 
cimelière  aliénant  à  sa  partie  nord  ,  clos  de  murs  élevés. 

POFULAT.  De  i4ofeus  sur  les  états  de  l'ancienne  élection; 
actuellement  de  tgo ,  qui  comprennent  36o  ludividiu  niâlti, 
^l'i  femelles  ,  total ,  y-j^  ;  doDl  i5o  dans  le  bourg. 

lHottff.  dcrenn.  De  1793  à  i8oa  ,  indusiv.  '  mariages,^! 
naissances,  374  ;  décès,  iSi.  — De  igo^  à  1813  :inar.,48i 
naîss.,  lâS  ;  déc,  t5^. — De  i8i3  à  iSaa  :  inar.,  Sg; 
oaiss.  ,  3o4  ;  déc. ,  lay. 

HIST.  EccLÊs.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.  Pierre  ;  as- 
semblée ,  peu  forte ,  le  ag  juin.  I^  cure  ,  estimée  Sqo  lir.  dt 
revenu,  étail  présentée  par  le  prieur  de  S.  Guiagaloii  U 
ChJteau-du'Loir. 

HIST.  FÉiiD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  an  ùe(^ 
Ponceau, qui  appartenait, en  17^6,  à  lord  Thomon.Cemanoir, 
situé  à  I  k.  i/a  S.  du  bourg  ,  près  du  ruisseau  de  son  nom , 
est  une  maison  à  croisées  en  croii  de  pierre  ,  avec  ubf  grosse 
tour  ronde  bien  construite,  une  chapelle  et  un  monlin  :  ce  n'est 
plus  qu'une  ferme  réunie  à  la  terre  de  Mangé  en  Vemcil-le- 
Chélîf  (v,  cet  art.),  appartenant  au  prince  de  Beauvau.  —  Er 
1467  ,  messire  Georges  de  la  Roche  (  de  Mayct  i  )  était  sei- 
gneur du  Ponceau.  —  En  14.89  et  iGo3 ,  Ani.  Bouclier, 
eeuyer ,  el  René  le  Boucher  ,  rendent  aveu  pour  le  fief  »■ 
gneurial  du  Ponceau ,  ou  Ponccau-AUeaume  ,  relevaDi  de 
Châieau-du-Loir. 

BTDRtiiii.  Le  ruisseau  de  Ponceau  ,  qui  prend  sa  source  dus 
les  douves  du  presbytère  el  dans  la  fontaine  du  Blgnon  ■  préi 
le  bourg,  arrose  la  commune ,  à  peu  près  du  cenireafO. 
S.  U. ,  pendant  a  k. ,  et  la  limite  au  S.  O. ,  pendant  1  aulR 
kitom.  i  celui  de  Bois-Corbon  vient  s'y  jeter  peu  aa-d<.-ssus(li 
la  maison  du  Ponceau  ;  la  petite  rivière  de  Prclambert  tw 
Profontevaut ,  venant  de  la  forfit  de  Bersay  ,  Itniilc  sa  pirtil 
N.  £. ,  pendant  1  k.  seulement.  —  Etang  de  Gruau  ,  peaiU 
de  carpes.  —  Moulins  .*  du  Ponceau  ,  sur  le  ruisseau  de  CB 
nom  ;  de  Gerdrun  ,  sur  la  Prélamhcrt  ;  tous  deus  à  blé. 

GËoLOG.  Sol  monlueux  ,  dans  la  partie  sud  ,  plat  au  nord; 
terrain  secondaire,  offrant  le  calcaire  tufau  ;  couches  d'alluiùl) 
au  sud  du  territoire. 

CADASTR.  Superficie  totale  de  1 ,987  hectares  35  ares  74  '^^ 
tiares  ,  se  subdivisant  en  :  —  Terres  labour. ,  i  ,oa8  hcdan 
t)3  ar.  49  cent.,  en  5  class.,  éval.  à  3,  6,  13  ,  i4(  ^' 
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^—  Jardins ,.3o797-*g6  ;  en  2  d,;h38  et  Jfi  (.  —  Douves , 
o-o6-5o  ;  à  38  f. —  Vignes,  19-29-43  ;  2  cL  :  12  ,  36  f. 

—  Prés ,  37-1 7-38  ;  3  cl.  ;  i5 ,  38 ,  58  f.  —  Pâtures ,  2 1  -07- 
70;  2  cl. :  8,  18  f. —  Bois  fut.  ettaiil. ,  i8g-2i-3i  ;  3cl. : 
69  12  ,  24  f«  —  Ghâtaigner.,  68-85- ao  ;  3  cl.  :  i5,  3o,  4^  L 

—  Pinièr.  j  191-87-70  ;  3  cl-  :  A%  6y  12  f.  —  Landes ,  397- 
37-80  ;  2  d.  :  5o  c,  3  f .  —  Etangs,  2-04-10  ;  à  18  f.  —  Mar., 
o-36-6o  ;  à  8  f.  —  Superfic.  des  bâtim. ,  7-10-58  ;  à  38  f. 
Objets  non  imposabl.  :  £gl.,  cimet.,  presbyt,  0-08-0.  —  Chem., 
plac.  publ.,  partie  de  la  forêt  royale  de  Bersay ,  288-76-72* 

—  Riv.  et  ruîss. ,  i-i8-34.  =  217  maisons ,  en  7  dass. ,  de  5 
à  34  f-  —  2  moulins ,  à  48  et  120  f. 

EÎeyenu  imposable  :  propriét.  bâties,  2^618  f .  ;  propriétés 
non  bâties,  22,625  f.  i5  ,  c.  Total,  25,243  f.  i5  c. 

coirrRiB.  Foncier,  39777  ^*  >  personn.  et  mobil. ,  36a  f.  ; 
port,  et  fen.5  io4  f .  ;  lo  patentés  :  dr.'fixe  ,  62  f.  5o  c.  \  dr« 
proport.,  17  f.  Total ,  3,32a  f.  5o  c.  —  Percept,  d^Aubigné. 

CULTUR.  Superficie  areilo-silîceuse  et  de  sable  pur  ,  médio- 
crement productive ,  cultivée  en  céréales  ,  principalement  en 
seigle  et  méteil,  dont  il  y  a  insuffisance  pour  la  consommation 
des  habitans  ;  en  outre ,  maïs ,  citrouilles  ,  chanvre ,  pommes 
de  terre  ;  beaucoup  de  châtaigners  ,  vignes ,  noyers ,  arbres 
à  fruits  à  cidre ,  bois  ,  etc.  Très-peu  d'élèves  de  chevaux ,  de 
porcs ,  davantage  de  bêtes  à  cornes ,  un  petit  nombre  de 
moutons.  —  Assolement  quadriennal  ;  9  fermes  principales  , 
le  surplus  en  bordages  ;  4^  charrues.  =  Fréquentation  des 
marchés  de  Château  -  du  -  Loir  et  de  Mayet  ;  des  foires  de 
Vaas  et  de  Ponlvallain. 

INDDSTR.  Exploitation  du  bois  dans  la  forêt  de  Bersay  ;  con- 
fection de  toiles ,  dites  fabrique  de  Château-du-Loir  et  qui  s^y 
vendent. 

AOUT.  ET  CHEM.  La  route  du  Mans  à  Château-du-Loir  ,  qui 
passe  près  de  la  partie  N.  E.  du  territoire  ;  et  le  chemin  de 
cette  dernière  ville  à  Ponlvallain  ,  qui  le  traverse ,  sont  les 
prindpales  voies  d'exploitation  de  la  commune. 

HABIT.  ET  LIEUX  RLMARQ.  Rien  sons  le  premier  rapport ,  ni 
sous  celui  des  noms. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie,  succursale.  Bureau  de  poste  aux  lettres 
à  Château-du-Loir. 

LE  BAILLEUL  ;  voyez  bailleul  (le),  et  de  même 

pour  tous  les  noms  précédés  de  Tarlide  le. 

#  

LEONARD  (  SAINT-  )  ;  voir  saiiti-leonard. 

L'EPAU ,  abbaye  ;  voir  épau  (l')  ,  et  aussi  Tarlide  yvré- 
l'évéque. 


6io       LIGNIERES-LA-CARELLE. 

LES  ALLEUX  ;  voir  alleux  (  les  ) ,  el  rartide  Hocm- 

LE-BERNARO. 

,  LHOBIHE  ;  voir  HOMME  (  V  )• 


LIGIVIÈRES-LA-GARELLE,  UGNÉRES,  UGNIÉ- 

RES,  LIMIÈRE;  Lignenuy  Lmma^  limtria;  de  Ugnam^ 
bois  ;  et  de  cariosus ,  gll<^.  Commane  do  Ganton  el  i  6  kOom. 
O.  de  la  Fresnaye  ;  de  rarrond.  et  à  17  L  N,  O.  de  Mamen; 
h  4;  k.  N.  du  Mans;  anciennement  cfaef-iiea  da  dojeooé  de 
son  nom  et  du  Grand-Archidiaconé  ,  di|  de  Saosnois  ;  da 


régulière  de  cette  commune,  peut  sç  rapporter  k  an  parallélo- 
gramme, auquel  se  rattachent,  k  TO.  IH.  O.  et  aaS.  O.,  de» 
petits  appendices  à  peu  près  carrés.  Son  plus  grand  diamètre, 
de  Tangle  N.  £.  à  celui  S.  E. ,  est  de  près  de  4>  lui*  ^  contre  a 
il  3  k.  dans  les  autres  sens.  Le  bourg,  situé  à  8  hecl.  seulement 
de  Textrémilé  fl. ,  entre  la  forêt  de  Perseigne  et  la  rivière  de 
Sarthe  ,  à  6  k.  à  TE.  d' Alençon ,  ne  se  compose  qoe  de  sept 
maisons  dispersées  au  ft.  et  au  N.  £•  de  régUse.  Celle-ci , 
assez  proprement  décorée  à  l'intérieur  ;  à  oaverlares,  les  unes 
semi- ogives ,  les  autres  d'une  époque  plus  moderne  ;  à  clo- 
cher en  flèche  peu  élevée;  est  entourée  par  le  cimetière, 
clos  de  haies. 

POPVLAT.  De  60  feux  jadis ,  on  çn  compte  ^9  aDJoard^hni  1 
qui  comprennent  119  individriis  mâL,  iia  fem, ,  tôt,  a3i; 
dont  82  dans  le  bourg  ,  3o  environ  au  hameaa  des  Hêtres , 
i5  à  18  à  chacun  de  ceux  de  Lignerolles ,  Verdel  et  la  G>che- 
rie.  Population  plutôt  diminuée  qu'augmentée,  depuis  i8o4. 

Mouç.  décerm,  Ue  i8o3  à  1812,  indusiv.  :  manag.,a2; 
naiss. ,  44  $  ^^c.  9  72.  —  l)e  i8,i3  k  i8aa  :  mar. ,  3i  ;  naiss., 
67  ;  déc. ,  54» 

RiST*  £cci£s«  Eglise  sous  Tinvocation  de  S.-Genrais  et  de 
S.  Prothaîs.  La  cure  «  qui  valait  8op  liv.  de  revenu ,  était  à  la 
présentation  de  Tabbé  de  S.-Martio  de  Séez,  par  le  don  qui 
en  fut  fait,  d'abord,  par  Maynard ,  a8/  évêque  du  Mans ,  de 
q4o  à  960,  à  son  chapitre  ;  ensuite,  par  celui-ci,  à  l'abbaye  de 
S.-Martin  de  Séez ,  lors  de  sa  fondation ,  par  suite  de  quoi 
deux  moines  de  cette  abbayç  y  furçnt  çnvoyéa  s^éiablir,  en 
1087  ,  par  .Robert  son  premier  abbé. 

La  commune  de  Ghenay  est  réunie  à  celle  de  Lignières,  pour 
le  spirituel. 

En  17749  le  curé  et  doyen  de  Ligmèi*es,  appdëFtenry, 
publia  dans  le  Journal  Ecclésiastique ,  un  mémoire  sur  cette 
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qaestîon  :  Une  femme ,  au  défaut  d'homme ,  peut-elle  répondre 
la  Messe  ?  en  réponse  aux  plaintes  portées  contre  loi  à  soii 
évéque,  parce  qn  il  se  faisait  répondre  et  servir  la  sienne,  par 
la  sœar  de  son  curé.  L'évéque  de  Grimaldi  Tinterdit  des 
fonctions  de  doyen  rond ,  et  cet  écrit  donna  lieu  à  plusieurs 
réponses  imprimées.  Voir  son  article  à  la  riggb* 

HIST.  FÉOD.  La  seiçneurie  de  paroisse  appartenait ,  lors  de 
la  révolution ,  à  la  famille  de  Chabot  :  elle  était  annexée  à  la 
terre  de  Bois-Girard ,  qui  n'est  plus  qu'une  ferme  ,  située  k 
I  k.  au  N.  N.  O.  du  bourg ,  avec  une  fuie  et  de  nombreux 
Mtimens ,  dont  aucun  n^'est  remarquable  et  n'a  d'étages. 

Le  premier  seigneur  connu  de  Lignières  ,  fut  Ânquelîl 
Carel,  llarrel  ou  piiitât  Quarel,  dont  le  fils,  Richard,  s'illustra 
en  prenant  part  à  la  conauâle  de  Naples  et  de  la  Sicile  ,  en 
1029 ,  avec  Taocrède  de  Hauteville.  Kichard  était  seigneur  de 
Villaines ,  de  Lignières  ,  tous  deux  surnommés  la  Carelle  ,  et 
de  plusieurs  autres  paroisses  et  fiefs  du  Saosnois.  Voir  la  Èio  ^ 
graphie  ,  aux  mots  quarel.  En  1260  ,  le  vicomte  de  ChâteU 
leraut ,  baron  de  Saosnois ,  fait  présent  à  Robert ,  seigneur 
de  Roullée ,  de  la  seigneurie  de  Bois-Girard ,  située  à  Li^ 
gnières.  En  1^(90,  Pierre  de  Garenne  ,  seigneur  de  Roullée  » 
vend  la  même  seigneurie  de  Bois-Girard  à  Jean  Tharel ,  en 
franc-alleu*  Jeanne  de  Garenne ,  petite  fille  de  Pierre  ,  dame 
de  Roullée  et  de  la  Juisselerie  en  Xignières ,  épouse  Jean  de 
Poillé  qui ,  en  i545  ,  paye  le  rachat  de  la  Juisselerie  au  baron 
de  Saosnois,  à  cause  de  sa  femme.  En   1666  et  1670  ,  Jacq» 
de  Chabot ,  écuyer ,  sieur  de  Bois-Girard  ,  rend  aveu  pour  la 
terre  et  seigneurie  de  Fontanelle  ,  alias  Fontenelle  ,  sise  pa- 
roisse de  Lignières  ;  et  en  1690  et  1697  ,  François  de  Chabot,, 
sieur  de  Bois-Girard,  est  porté,  dans  plusieurs  aveux,  comme 
vassal  de  la  lerre  seigneuriale  de  Roullée  et  Garenne-Bonnebas; 
ainsi  que  Jacques  Kasinier.,  chevalier,  comte  de  Klosten  ,1 
et  Jacob  de  Vallée ,  écuyer ,  le  premier  comme  seigneur  de  la 
Gerondière  et  le  second  des  Vallées  ,  dans  la  même  paroisse. 
La  paroisse  de  Lignières-la-Carelle  ,  faisait  partie  de   la 
baronnie  et  de  la  petite  contrée  de  Saosnois  (voir  cet  article)  ^ 
et  du  bailliage  de  Mamers. 

HTDaoGR.  Le  territoire  est  arrosé  et  limité ,  à  l'E.  ,  par  le 
ruisseau  des  Vallées  qui  remonte,  du  S.  au  N.,  pour  se  jeter 
dans  celui  de  Sarlhon  ;  au  S. ,  par  celui  de  Chaudon  qui  coule 
du  S.  £.  au  N.  O. ,  pour  aller  confluer  dans  la  Sarthe  ,  à  l'O. 
du  bourg  du  Chevain.  —  Point  de  moulins  sur  la  commune. 

GÉOLOG.  Sol  plat,  au  nord,  s^nclinant  vers  la  Sarthe  ;  terraia 
d'alluvion ,  offrant  des  blocs  de  quartz  assez  gros  et  des  cail- 
loux roulés. 
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LIGRON. 

MVIS.  DES  TER&.  Superficie  d'environ  700  hectare! ,  dottf 
IcA  terres  en  bbour  occupent  3oo  et  les  préi  300  hectares. 

toNTRlB.  Fonc. ,  3,074  r.  ;  pers.  el  mobil.  ,  i35  f.  ;  port,  et 
feu- ,  8a  f.  ;  6  patentés  :  Ar.  Gie  ,  3i  f.  ;  dr.  proport. ,  6  f. 
Total ,  3,33t  f.  —  Perception  de  S.-Paiem. 

coLTtJH.  Superficie  argilo-sablonneuse,  passablemeol  (ërtîlei 
cultivée  en  cdrdales  dans  la  proponion  de  3  parties  froment  et 
orge ,  I  de  seigle  et  avoine  ;  en  outre ,  en  sarrasin ,  chanvre  ^ 
Irèfle,  pommes  de  terre,  etc.;  beaacoup  d'arbres  ii  fniîu. 
Chanvre  el  Cl,  graine  de  trèfle,  ddre,  etc.  Élèves  de  chevaiu, 
ée  veaux  et  génisses,  moutons,  porcs;  engrais  de  bteab. 
—  Assolement  triennal  ;  g  fermes  principales  ,  uq  plus  grand 
nombre  de  moyennes  et  de  bordages  ;  16  charrues.  —  Fré- 
<]ucntalion  ordinaire  des  marchés  d'Alençon  ;  des  foirei  et 
plus  rarement  des  marchés  de  Mamers ,  Fresnar  ,  le  Aléli 
sur-Sanhe  (  Orne  ). 

INDUSTR.  Quelques  métiers  h  toile  ,  fabriqae  d'Alençon. 
ROUT.  ET  CiitM.  L'ancien  chemin  d'Alençon  à  la  Frtsnijff 
et  à  RouUfie  ;celui  de  Neufchâlelà  Alençon,  par  leChevaini 
el  la  roule  royale  n."  i55  ,  partie  de  Mamers  à  Alencon  ,  ija 
passe  près  de  l'extrémité  b.  O.  de  la  coiruiinne  ;  laî  tour-' 
nissent  ses  principaux  moyens  d'exploitation. 

HABIT.  ET  LtEUX  BLHAHQ.  Frémisson ,  U  Giraudièrc ,  Im 
Vallées ,  maisons  bourgeoises.  Le  nom  de  Lignerolle,  camnie 
celui  de  Lignièrcs,  indi(|ue  que  ce  terrain  était  jadis  plante  ea 
bois,  et  formait  sans  doute  une  des  extrémités  de  la  fori'l  da, 
Perseigne,  qui  en  est  distante  de  3  kîl.  ;  te  Oourg-Neuf,  Foa-. 
lenelles ,  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie,  succursale.  Bureau  de  poste  aux  letin^ 
à  Mamers. 

LIGROîV,  Ligroniam  ;  commune  cadastrIe,  dn  cantow 
et  à  q  kilom.  S.  Ë.  de  Malicorne  ;  de  l'arrond.  et  à  11  tîlont 
:N.  L.  de  la  Flèche  ;  a  3o  l.  S.  S.  O.  du  Mans  ;  ancienne  p»? 
roisse  du  doyenné  de  Clcmiont-Gallerande  ;  de  i'arcliiil- te 
Sablé  ,  du  diocèse  du  Mans  et  de  l'élection  de  la  FMtk 
—  Distanc.  légal.  :  10 ,  1 3  ,  34  kilom. 

DEscniPT.  ilornéc  au  N. ,  par  Courcelles  ;  an  N.  E. ,  par  _^ 
FonUinc-S.-Marlin  ;  à  l'E. ,  par  la  même  el  par  S.-Jean-d» 
la-Motte;  au  S.,  par  Clennonl;au  S.  O.  et  à  l'O. , 
Bonsse  ;  cette  commune  forme  une  sorte  de  croissant  à  coi 
très-obtuses  ,  ayant  sa  pointe  concave  au  N.  !N.  O.,  et  celi( 
convexe  au  S.  S.  E.  :  son  plus  grand  diamètre  ,  de  l'U.  S.  Ck 
au  IN.  E. ,  est  de  près  de  7  k.  1  contre  s  t/a  à  3  k.  de  lai^eiM 
Le  bourg ,  asseï  joli ,  situé  à  1  k.  de  la  limite  E.  du  lemtoin 
et  de  la  roule  de  Paria  h  Nantes ,  et  à  i/a  k.  au  S.  de  la  for<| 


LIGRON. 

âes  GèfaU  de  Vaâré ,  dont  une  portion  cxisle  sar  h 
mune,  se  compose  àc  trois  lignes  de  maisons  entourant  l'é- 
glise au  N  ,  à  rO.  el  au  S.  ,  et  y  forme  une  sorle  de  place, 
d*où  pari  onc  petite  rue  se  dirîgeaDl  au  S.  O.,  vers  les  hameaus 
de  b  Croix  ,  du  Carrefour  et  de  Itellouse  ,  fort  peuplés  ,  qui 
se  succéi]ant  de  distance  en  distance,  réunissent  pour  ainsi 
dire  ce  bourg  avec  celui  de  Courcelles  (  voir  cet  art.  ).  Eglise 
bien  décorée  â  l'iolérit^ur  ,  avec  deux  chapelles  formant  les 
bras  de  la  croix  ;  clocher  en  flèche  ;  cimetière  entourant 
l'dglise  ,  clos  de  murs  d'appui. 

FOPtiLAT.  De  i6o  feux  jadis  ,  elle  en  contient  actuellement 
a65 ,  i]ui  se  composent  de  g4i  individus  ,  à  peu  près  en  égale 
proportion  de  chaque  sexe,  dont  1 1  a  dans  le  bourg  ,  répartis 
en  38  [tas  ;  loa  au  hameau  de  la  Croix  ,  en  3a  feux  ;  i58  ^ 
celui  de  Bellouse  ,  en  ^S  feus  ;  etc.  Uîminut.  de  populai.  de 
4i  tndiv.,  depuis  i8o4. 

Moup.  décena.Ha  1793  à  t8o3  ,  inclusiv.  :  mariag.  ;  91; 
o^ss.,  a53:  déc,  i8g.  — De  i8o3  à  i8ia  :  mar. ,  53, 
naïss. ,  a34  ;  déc,  \<\l.  —  De  i8i3  à  182»  :  mar, ,  74-, 
naiss. ,  a38  ;  déc. ,  iSS. 

HîsT.  Ecr.LÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  la  Vierge  et  de 
Sle-Annc.  Assemblée  le  i5  août.  Un  autel  de  celte  église, 
foos  l'invocation  de  Sie -Emérence ,  est  visité  par  de  nom- 
breux pèlerins,  qu!  viennent  d'assez  loin  ,  le  jour  de  h  mî- 
août,  el  y  faire  dire  des  évangiles  pour  £tre  guéris  de  la  vapeur. 

La  cure ,  estimée  valoir  700  lîv. ,  élatt  présentée  par  l'abbé 
de  S.-Aubin  d'Angers  ,  probablement  par  suite  du  don  que  fil 
aax  moines  de  cette  abbaye,  vers  lan  iiou,  Gaudin  de 
Malicome  ,  de  la  moilié  des  dfmes  de  ladite  paroisse  de 
Ligron.  I^  prieur  de  Mali c orne ,  dont  le  prieuré  dépendait 
de  cette  abbaye,  devait  employer  le  quart  des  dbncs  qu'il 
percevait  à  Ligron  ,  au  soulagement  des  pauvres  de  celle 
paroisse. 

Les  manoirs  seigneuriaux  de  la  Samsonnîèrc  et  de  Saint- 
Lomer,  dont  il  est  parlé  à  l'alinéa  suivant ,  avaient  chacun 
une  chapelle.  Celle  de  S.-Lomer  ,  petite  et  fort  simple  ,  située 
ma  coin  d'un  champ,  peu  loin  des  bâlîmens,  est  toujours 
fréqaentéc  :  on  y  vient  aussi  de  fort  loin  en  dévotion  ,  y 
déposer  des  ex-voto ,  prier ,  dire  dire  des  messes  ((uelquefoîs  , 
et  Loire  de  l'eau  d'une  fontaine  voisine  ,  portant  le  nom  du 
saint,  pour  la  guérison  des  fièvres. 

Le  territoire  de  Litron  fait  partie  de  celui  dont  S.  Démé- 
trie  ,  compagnon  de  S.  Marûn  ,  chassa  une  troupe  de  démons 
qui  tourmentaient  les  liabitans  du  pays.  Voir  les  articles 
couRCELLts  et  FoNTAlNii-s,-MARTiN  ,  OÙ  Celle  légende  est 
npport^C. 
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LIGBON. 

«tST.  rioB.  La  seigneurie  «le  paroisse ,  rrlerant  anircM 
de  la  chlWllenie  de  Château- Sénéchal ,  était  annexée  à  \ 
terre  de  la  Sainsonnière,  siluée  à  8  hect.  à  TO.  da  bourg.  < 
terre,  qo! appartcnatl ,  eni6^5,  àmessire  RenédaGre 
marqnîs d'Ole ron  ,  passa (IaD5  le  com(é  delà  Soze  ,  parât.,— 
Biliou  ,  en  même  temps  que  la  baronaie  de  LoDgaunaidofl 
elle  faisait  parlîc.  (Voiries  articles  CHATEJ^u-^ÉSBCH^L,clJ^■ 
CELLES  eli.oKGAtTN*!.) —  S -Lomer  ,  aulre  terre  noble  de  I 

Earoisse ,  située  à  3  k.  O'  du  boorg  ,  se  compose  d'an  nei 
Itimenl ,  ayant  <lcux  pavillons  carrés  aux  deux  bonis,  et  jâç 
fine  :  ce  vieux  manoir  et  sa  chapelle  ,  appartietmeDt  à  HL  Lé* 
aire  i  la  Flèche.  ^ 

BTDH.  I<e  ruisseau  le  Ribou  on  de  Loyer,  prenant  sa  sourq 
i  la  fontaine  de  la  Perrine  ;  ceux  de  la  TôOière  el  de  S^Lomc^ 
qui  3e  réunissent  au  premier ,  après  3  et  4  1^  de  cours  ;  ai^ 
rosent  la  partie  N.  U.  du  terriloirc ,  en  se  dirigeant  i  l'OEi 

—  Moulin  it  blé  de  la  Petlle-Beorliére  ,  sur  le  Lover. 
CÉOL0<;.  Terrain  secondaire ,  orTrant  le  grès  Liane 

argiles  figulincs,  de  diftérenles  conteurs  ,  propres  a  la  pol^rih 
CADitSTR.  SuperËc.  totale  de  1,34''  hectar.  ^  ar.  qi  cealiu; 
s«  divisant  en  :  —  Terr.  labour. ,  767  hect.  o3  ar.  ;3  c-  ;  ^ 
5  dass. ,  éval.  k  5  f . ,  9  C  5o  c  ,  i5  ,  33  ,  37  f.  —  Jat^nij 
33-84-99  ;  en  3  cl.  ;  à  17  ,  38 ,  5o  f.  —  Wéccs  d^can ,  o-gj* 
4o;  àa;  r. —  Vigne»,  S-ij-iS  ;  a  cl.  tq,  i5f.  —  l'résiii 
57-90  :  5 cl.  :  10,  16,  35,  4»,  60  f.  —  Pâtures,  ii-Smj 
*d.:3,5f.  — Boisiaill.,347-M-47;4cI.:4,  7,  ii,i$L 

—  Pinièr.,    a-4<i-5o;  ad   :  5  ,  8  C  —Landes,  3-6i-8o] 
«d.:3,5f.  — Mares         "      '  '    "        '^    " 
Mt.,  8-3o-o.  Oèjets 
o  70-64.  —  Roui,  et  c 
00-70.  :=36a  maison) 

Bf.;63àiof.;36ài3f.  ;aiài5f  i  17  a  i8f.  :4âMf.; 
9  à  93  f.  ;  3  â  3o  f.  —  I  moul-,  à  5o  f-  ;  6  fours  à  poterie , 
dont  4  à  la  f. ,  I  à  aof,  I  à  aSf—  I  huilerie,  à  i5  f 

Revend  impos.  :  propr.  bât  ,  2,Qo3  f.  ;  propr.  non  UU, 
i7,o64f- 81c.  Total,  19,967  f.  81  c. 

conTBiB.  Fonc,  3, 81»  f.  ;  pers.  et  mobîl. ,  6o4  f.  :  port,  et 
fcn. ,  167  f.  j  5o  patentés  :  dr.  fixe,  4^'  fi  âr.  proport-, 
33  f  Total ,  5,o33  f.  —  Perception  de  la  Fontaioe-S.-Martta. 

COLTUn.  Sol  argîlo- sablonneux  ,  médiocrement  fertile ,  cul- 
tivé en  céréales  de  toute  espèce  ,  prîncipalcmcnl  en  seigle  cl 
met.;  nn  peu  de  sarrasin,  de  maïs  ;  beaucoup  de  chanvre,  lerrci 
surtout  dans  la  partie  appelée  les  Rues  ;  Irëlle ,  pommes  ic 
lerrc  ;  arbres  à  cidre,  vicocs,  noyers,  cliâtai;>ners  ;  boii, 
dont  partie  de  la  forêt  des  Défais  de  Vadrt!  ou  de  Courcellci. 


ii-So  ;  2  d   :  5  ,  8  C  —  Landes ,  Wli-lfe] 
-  Man-B  ,  o-3o-4o  ;  à  5  f.  —  Sol  des  propr^^ 
^ije/s  non  tmposohki  :  Egl, ,  rime!.,  prtsbyL,     1 
ut.  et  chem.  ,  33-33-20.  —  Riv.  et  ruiss. ,  1-     I 
maisons,  en  10  d.  :  13  à  4  f- ;  aa  i  6  C  ;  83*      I 


I. 


LIVET. 

Elèves  Se  chcvaui .  peu  ;  de  liâtes  aumaillcs  ;  de  porcs ,  dont 
OD  engraisse  un  grand  nombre  ;  de  monloas  ;  pas  de  chèvres; 
poulardes  — Assolement  quadriennal;  i3  fetines  ,  3o  bor- 
dages  cl  closeries  ;  i3  charmea.  ^  Fréquenlatian  des  marchi^s 
de  Malicorne  et  de  la  Flèche  ;  foires  de  la  Foni.-S.-Martîn. 

iNDUSTH.  Polerie  de  lerre,  connue  dès  le  i3.*  siècle  ,  ainsi 
que  le  prouve  an  litre  de  cette  époque  ,  conservé  au  château 
de  Courccllea-la-Suze  ,  par  lequel  les  potiers  de  Ligron  sont 
tenus,  collectivement,  à  une  redevance  de  loo  boiss.  d'avoine, 
envers  le  seigneur  de  Château-Sénédial  (  voir  cet  article)  , 
pour  avoir  droit  de  fouiller  de  la  terre  à  poterie  sur  ses  do^ 
malnes  de  Bodotir ,  les  Terriers  et  b  Qiohinïère.  La  poterie 
de  Litron  ,  «gui  se  confectionne  aux  hameoui  de  Bellouse  et 
de  la  Croix  ,  y  occupe  la  fourneaux ,  quoiqu'il  nVn  soit  porii! 
i|ue  6  au  cadaslrement.  —  tJne  huilerie. 

HtJUT.  ET  cii£M-  i^  roule  de  Paris  à  Nantes ,  qui  passe  près 
et  à  l'est  du  bourg  ;  celles  de  la  Fontainc-S  -Martia  à  Mali- 
corne  et  de  ce  liea-ci  k  la  Flèche  ,  quoique  n'entrant  pas  sur 
le  lerriloire  ,  en  facilitent  néanmoins  les  exportations. 

HABtT.  ïT  LIEUX  remaBq.  Uîen  de  remarquable,  autre  que  ce 
qui  a  été  dénommé  dans  le  cours  de  cet  article. 

CTAHL.  i>UBL.  Mairie,  succursale,  débit  de  poudre  de  chasse, 
«Ubit  (le  tabac.  Bureau  de  poste  aux  lettres  a  la  Flèche. 

LILLE  ou  l'ILLÈ  ,  ruisseau  ;  voyez  isle  (  l'  ). 

I.IX1ERES  ;  voir  UGMÈRE-I.A-C&BEtXE. 

UVAODIÊRE  (  L\  ),  terre  située  en  Fay  (  voir  cet  art  ), 
^  û  fut  vendue  en  i6u8.  par  le  marquis  du  Cleray,  à  M.  Cham- 

IiSon  ,  écuyer  de  la  duchesse  de  Berry  :  ses  eofàns  ajoulèrent  h 
eur  nom  celui  de  cette  terre.  M.  de  la  Livaudiére,  dernier  du 
notn,  gentilhomme  de  la  reine,  l'a  transmise  à  M."'  veuve 
Crespon-Latour,  qui  l'habîte.  Ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  la  maison 
actuelle  et  planter  les  avenues  et  jardins.  Le  litre  àc  marquisat 
ét^t  attaché  Â  la  terre  du  Cleray,  qui  dépend  de  la  Livaudiére, 
et  où  se  trouvent  les  restes  d'un  ancien  manoir. 

LIVET,  LIVET-EN-SAOSNOIS  ou  EK  SONNOIS  ; 
Liottum  ;  commune  r.ADASTnÉB  ,  très-petite  ,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  Livet -en -Charoie  ,  du  département  de  la 
Mayenne  ;  du  canton  et  &  g  kilom.  1/3  S.  E.  de  Saint-Palem  ; 
Ae  iWondiss  el  à  1 1  k.  1/2  N.  O.  de  Marnera  ;  à  4o  k.  N.  du 
Mans  ;  anciennement  du  Grand-Archidiaconé ,  du  dovenné 
de  Saosnois  ,  du  diocèse  et  de  l'élection  du  Mans.  —  Disl. 
légaL  :  1 1 ,  i3  el  47  kilom. 

DtscaiiT.  Bornée  à  i'U.  et  au  N. ,  par  Ancînncs;  à  l'E. , 
par  S.-Rémy-du-l*laîu  ;  au  S. ,  par  Louvigny  ;  elle  forme  un 
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penlamitre  àoM  les  Irais  c&iii,  ia  N.  N.  O.  au  S.  S.  O.  adI 
la  hec*.,  el  cem  N.  O.  et  S.  O.,  9  h«ct.  seulemi^al.  Db- 
métm  t  rafiuil  de  i3  à  1  j  h.  Le  boui^ ,  situé  sor  dim  col- 
Une ,  prés  de  h  lisière  S.  O.  de  la  forêt  Ae  Pcrscicoe ,  i  b 
presque  extrémité  Dord  da  territoire  ,  se  compose  â  ud  p«lîl 
nombre  de  nuisons ,  sur  deui  lignes ,  an  S,  el  à  l'O.  ir  IV- 
elise,  doDt  une  neuve  assez  jolie,  à  M.  ConnaîUe  de  VaOtra}-. 
^lise  tout-à-fait  insignifiante,  à  petiles  croisses  Ircs-élroilc*  ; 
docber  en  campanille  ;  cimetière  eQtoarant  l'église ,  dos  de 
murs  à  baulear  d'appui. 

poPDLAi.  Portée  pour  a3  (eu\  jadis,  elle  est  actiietleroent 
de  4'  •  compreoant  86  indir.  mil.  ,  el  90  fem. ,  lot. ,  176  ; 
dont  les  Irois-quarts  dans  le  boai^.  Anginental.  de  popabU 
.    de  3  iodivid.  seolpineDt  depuis  ■Soj-- 

lUatitf.  dàrnii.  lie  i8o3  i  1813  ,  indusiri 
iwiss.,66:déc.,88.  — De  iSiS  À  1" 
5o  ;  déc. ,  34. 

itlsT.  eijCLES.  Eglise  sons  le  patronage  de  S.  Martiii.  Poâ 
d'assembUe.  La  cure ,  qui  valait  aoo  li».  de  revenu ,  élah  à  1 

Îrésentalion  de  l'abbé  de  Tyron  ,  da  diocèse  de  OuflM 
a  coromuDc ,  qnoiqae  réunie  pour  le  spirituel  à  celle  J'Ai' 
ciooes ,  entretient  avec  soin  l'église  el  le  presb>1ère  attori 
pagné  de  jardins  et  verger.  Od  contioue  à  iulûiincr  daa(fl 
cimetière. 

BIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  élaïi  ea  IKÎge  a 
MM.  de  Lorgerie,  el  de  Valbray  ,  le  dernier  possessenr  itM 
ttm  de  son  nom,  dont  le  manoir,  siinë  ^  i  k.  an  sud  dn  bo^^ 
maison  moderne,  avec  étang,  agréablemeot  siiuëe.  an  m 
de  plantations  d'arbres,  comme  dans  un  bocage.  EJIe  est  OJ 
cupée  par  M.*"  Cormaille  de  Valbrav  mère. 

Vers  1 3^3  ,  Itlathîtde,  dame  d'Aniboise  el  de  Moatrieha 
époose  de  Rïcbard  il)  de  Iteaumont,   donna  la  paroîstefl 
Livel  à  l'abbaye  d'Elival-en-Charnie  (voir  ccl  art.)  f"" 
récemment  par  le  père  et  la  cousine  de  son  mari. 

Livet  était  compris  dans  la    drcooscriplioD   de   l'u 
Saosnois  ,  et  dans  le  bailliage  de  Mamers. 

HTBRcuK.  La  commune  est  limitée  ao  N.  O. ,  par  la  pctÎTe 
rivière  de  Semelle ,  pendaul  i  k.  au  plus  ;  elle  est  arroite 
aussi  par  le  robscau  de  Valbray,  qui  prend  ea  toantitu 
l'étang  du  même  nom,  empoissonné  en  carpeâ,  et  ce  dictée  *■ 
S.  E. ,  pour  su  jeter  dans  la  Bienne  ,  après  a  ^  3  k.  de  coan. 
Point  de  moulins. 

cÊuLoG.  Sol  mootucux,  déconverti  tcrraïa  lecondjûrr, 
oITrant  le  calcaire  jurassique  »  l'ctat  de  uioiiUoo ,  cl  «le  b 
marne  blancbe  solide. 
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CADÀSTft.  Superficie  foule  de  iSg  hecUr. ,  68  ar.y  qai  se 
Urise  ainsi  :  —  Terr.  laboar. ,  ii4  hectar.  o  ar.  60  c.  ;  en 
Sclass.,  éval.  à3t  7,  i4»*o»  ^i^' — Jardins ,  a-BS-ag  ; 
en  3  d.  :  à  94 1 3a  f-  ^^  Prés  ^  io-8g-3o  ;  4  ci*  •  10 ,  iS ,  3o  ^ 
36  f.  — Pâtures,  a3-o6-2o;  4  cl»:  i,  6,  la,  16  f.  —  Bois 
Uillb ,  3-78-40  ;  a  cl.  :  7 ,  i4  f-  —  Etangs  ^  Ch-94-3o  ;  à  ao  f. 
««-  Carrières,  o-ia-3o  ;  à  i  f.  -^  Sol  des  bâtimens  et  cours , 
%^^j'jo  ;  à  34  f*  Ohjeis  non  împosabL  :  EgL ,  cimet* ,  presby t., 
etc.,  o-^-go.  — - Chem.  et  plac*  publ. ,  a-73-08. -^Rir*  et 
nriss. ,  o-o£^3.  =  4o  maisons  ,  en  6  class  ,  de  a  à  3o  f* 

Revenu  imposable  :  propriétés  bâties ,  375  f.  ;  propr,  non 
yuties ,  3,378  f.  69  c.  Total ,  a, 553  f.  69  c. 

OONTRIB.  Foncier,  579  f.  ;  pers.  et  mobil.,  88 f.  ;  port,  ek 
fen.  f  4o  f.  ;  I  patenté  :  dr.  fixe,  7  £  5o  c  ;  dr«  proport.,  i  f* 
5o  c  Total ,  716  f.  —  Perception  de  S.-Rémy-du-Plain. 

CULTUR*  Superficie  argilo  -  calcaire  et  ar^o-sablonneuse  v 
passablement  fertile  ,  cultivée  en  céréales,  dans  ta  proportion 
«e  5  part,  froment  et  orge,  contre  i  en  seigle  et  avoine,  dont 
|1  y  a  insuffisance  pour  la  consommation  des  habitans  ;  chan^ 
ne 9  trèfle ,  sainfoin^  jarosses ,  pommes  de  terre;  arbres k 
fijnils  à  ddre  ;  etc.  Peu  d^élèves  de  tout  genre  de  bestiaux  ^ 
foseepté  en  moutons ,  dont  il  y  a  assez  bon  nombre.  —  Asso- 
kmenk  triennal  ;  1  ferme  principale ,  9  bordages ,  6  plus  pe- 
tftes  tenues  ;  la  charrues.  Il  n^y  a  que  10  maisons  éparses 
4ftBS  la  campagne  ;  le  territoire  est  tellement  borné ,  que  la 
plupart  des  fermes  se  composent  de  terres  dépendantes  des 
0Mnniunes  voisines.  =  Fréquentât,  des  marchés  de  Alamers  , 
ê*Alençon  ;  des  foires  de  Beaumont  et  de  Fresnay. 

IHDUSTR*  Extraction  de  la  pierre  calcaire. 

noirr.  et  cheh.  Le  chemin  de  S.-Rémy-du-Plain  h  Alençon^ 
passant  tout  près  de  la  limite  nord  de  la  commune ,  sert  y 
•vec  les  chemins  vicinaux ,  à  son  exploitation. 

HAurr.  et  lieux  remarq.  Vaibray,  maison  bourgeoise  ,  i 
IL  Cormaille  de  Valbray.  Tout  près  au  N.  et  au  N.  O.  du 
|K»nrg ,  sont  les  ruines  des  anciens  châteaux  de  la  Chevalerie 
et  de  Vaubezon ,  sur  le  territoire  d' Andnnes. 
.    ÉTA8L.  PUBL.  Mairie.  Bureau  de  poste  aux  lettres  à  Mamers*' 

IX) AILLE  ;  voyez  lou aille. 

IjOGES  (  les  ) ,  LOIGES ,  Logiœ  ;  vieux  mot  équivalant 
à  ceux  de  tour ,  château  ;  ancienne  paroisse ,  qui  avait  reçu  ce 
nom ,  en  effet ,  du  château  oui  y  est  situé  ;  des  doyenné  et 
archidiaconé  de  Montfort-lc-Rotrou ,  du  diocèse  du  Mans  , 
^Télection  de  Château  -  du-Loi  r  ;  réunie  à  la  commune  de 
Condrecieux ,  par  décret  du  1 1  janvier  1808.  —  Dist.  légal.  : 

'     II  l^o 
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de  Bouloire^  chef-lîeu  de  canton ,  4  l^Hom.  ;  de  S.Xabis^ 
chef-lieu  d^arrond. ,  i4  k«  ;  du  Mans ,  35  kîl. 

OESCRIPT.  Le  bourg ,  situé  dans  un  fond  »  i  2  k.  1/2  0. 
S.  O.  de  celui  de  Coudrecienx  ^  se  compose  d^on  petit  nombre 
de  maisons  entourant  Téglise  de  toutes  parts  et  y  formant  deux 
petites  rues  à  TO.  et  au  S.  Eglise  romane  ,  n^ourant  rien  d'in- 
téressant ;  à  clocher  en  cône  mal  construit  en  moellon ,  sur 
une  tour  carrée ,  qu^on  croit  en  avoir  remplacé  un  antre  qui 
fut  incendié.  Cimetière  ne  servant  plus  aux  inhumations. 

POPULAT.  De  73  feus  jadis  ;  actuellement  de  io5 ,  compre- 
sant  44-7  individ. ,  dont  75  dans  le  bourg. 

HIST.  ECCLÉs.  s.  Martin ,  patron  ;  point  d^assemblëe.  La 
cure  était  à  la  présentation  de  Tévéque  diocésain ,  par  Je  don 
qu^en  fit  Dragon  de  Malmouche  à-  Tévéque  Hildehert ,  de 
X097  ^  1125  9  sous  la  réserve  de  la  jouissance  de  ce  droit, 
oendant  leur  vie  >  en  faveur  de  ses  fils  Drogon ,  Bîchard  et 
Lancelin  ^  qui  souscrivirent  à  cette  donation. 

HIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  an 
château  des  Loges ,  vieux  manoir  situé  à  i  k.  au  S.  du  bourg , 
sur  une  élévation  ,  avec  pavillon  carré  au  S.  O. ,  deux  tou- 
relles rondes  au  N.  £•  >  entouré  de  fossés.  Ce  fief  avait  donné 
•6on  nom  à  une  famille  actuellement  éteinte*  On  trouve  en 
a46Sv,un  Jean  des  Loges,  dont  il  va  être  parlé  d-après. 

Quoiou'il  en  soit ,  nous  avons  vu  à  Fartide  de  Tabbayeda 
"Gué-de-^  Aune  (  p.  Sag  de  ce  vol.  )  ,  que  Renault  de  Danzé, 
aeigneur  des  Loges  ^  qui  vivait  à  la  fin  du  i2.«  sîède ,  fiit  Ton 
i^s  bienfaiteurs  de  cette  abbaye ,  à  laqueUe  il  donna  7  lir. 
angevines  de  rente  j  h  prendre  sur  la  prévôté  de  Montminil. 

£n  i3^i  >  Tabbé  de  Saint- Calais  possédait  plusieurs  rentes 
Mt  cens ,  et  droit  de  haute  vanerie  dans  la  paroisse  des  Loges , 
notamment  «  les  terres  des  Ferrais  que  tient  le  sire  des  Loiges 
(  Loges  )  à  cens»  Item  ^  le  petit  Beurron  (  Buron  )  ,  que  tient 
ledit  sire  des  Loiges  à  temps ,  et  est  ledit  lieu  au  chaplein  en 
l'abbaye  ,  en  faisant  audit  abbé  certains  cens  et  rentes  et  an 
couvent  certaine  rente ^  et  est  tenu  ledit  sire  par  son  marché, 
héberger  ledit  lieu  d^une  suffisante  maison ,  en  Vj  baillant 
bois  s'il  n^  eU  a  sur  le  lieu  assez,  et  sous  les  devoirs  contenus 
au  livre  des  cens  de  laditte  abbaye.  » 

Dans  Faveu  rendu  au  comte  de  Yendâme  «  par  Jean  de 
Bueil  y  en  1^65 ,  pour  la  châtellenie  de  S.-Calais  ,  on  lit  : 
«c  Jehan  des  Loges ,  écuyer ,  me  doit  foy  et  hommage  simple 
et  un  mois  de  garde  en  ma  ville  de  S.-Kalès ,  o  semonce  ad- 
venant» et  loyaux  aides  et  tailles ,  etc ,  à  cause  et  pour 

raison  de  ses  appartenances  et  terre  des  Loiges  ,  ainsi  qn^elie 
ae  poursuit  en  fié  y  justice  et  domaines.  — -  Ledit  escuyer ,  foj 
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el  hommage  simple  et  i5  jours  de  garde  et  ane  nnît ,  i  mon- 
dlt  chastel ,  etc. ,  pour  les  bois  Mignots ,  ceux  de  Lessart  ^ 
etc.  —  Maître  Gcrvaise  Goyet  y  foy  et  hommage  lîge  et  on 
chape!  de  rooses  (  roses  )  j  rendu  à  mondit  chastel ,  par  cha->- 
cun  an ,  au  jour  de  la  Penthecoste ,  par  raison  de  la  terre  et 
appartenances  de  la  Bourguinière ,  etc.  »  ^ 

Le  château  et  terre  des  Loges  appartiennent  depuis  long- 
temps à  la  famille  le  Gras  du  Luart ,  qui  les  possède  encore. 
François  le  Gras  du  Luart ,  petit- fils  du  poète  R.  Gamier  par 
sa  mère  9  lequel  vivait  dans  la  première  moitié  du  17.*  siècle, 
est  qualifié  seigneur  des  Loges.  M.  le  Gras  du  Luart  actuelle- 
ment vivant  y  en  étant  encore  propriétaire,  nous  doutons 
que ,  comme  le  dit  Lepaige ,  la  seiginearie  de  paroisse  appar- 
tint ,  en  1776,  à  M.  de  la  Tour  du  Pin. 

Voir  9  pour  le  surplus  de  ce  qui  concerne  cette  ancienne 
paroisse ,  rarticle  coudrecieux* 

liOGES  (  LES  )  y  antre  ancien  château  j  situé  dans  la 
commune  de  Saint-Georges-le-Gaulier.  (  Voir  cet  article.  ) 
Plnsienrs  antres  lieus  du  département  portent  également 
ce  nom. 

LOGES  (  Bois  des  ).  On  appelle  ainsi  un  bouquet  de  bois 
on  petite  forêt,  située  au  S.  £.  du  bourg  de  ce  nom  ,  laquelle 
avoisine  Fextrémité  méridionale  de  la  forêt  de  Vibraye.  Elle 
a  un  diamètre  de  4  ^*  ^/^  au  N.  £.  au  S.  O. ,  sur  i  k.  i/4  du 
N.  O.  au  S.  E.,  et  peut  occuper  une  superficie  de  la  à  i3 
hectares,  non  compris  d^autres  bob  de  la  même  paroisse 
des  Loges ,  qui  en  sont  voisins.  Deux  étangs  y  donnent  nais* 
sance  aux  ruisseaux  le  Tusson  et  le  Pirot.  Ces  bois  contribuent 
il  alimenter  la  verrerie  de  la  Pierre  en  Coudrecieox. 

LOGES  (les),  ruisseau  prenant  naissance  nrès  et  ii  TE.  du 
bourg  du  même  nom>  se  dirige  ensuite  au  N.  ô.,  où  il  fait  un 
circuit  au  S.  O. ,  en  décrivant  un  demi-ccrclc ,  pour  aller  se 
jeter  dans  la  Tortue  ^  à  i  k.  i/a  au  N.  N.  £.  de  Bouloire. 
Cours  5  5  k. ,  pendant  lequel  il  fait  tourner  deux  moulins  ;  et 
reçoit  un  autre  petit  ruisseau. 

LOGNE ,  LOIGNE  ;  voyez  longne. 

IX)IR(l£)|  Ledusj  Leda,  Lorùis^  JUdericus ^  LUh  ;  ri- 
vière qui  est  la  seconde  ,  sî  ce  n^est  même  la  première ,  pour 
rimportance ,  la  largeur  et  le  volume  de  ^s  eaux  y  de  celles 
du  département  de  la  Sarlhe  ;  elle  prend  sa  source  dans  deux 
étangs  des  communes  de  Cernay  et  des  Corvées,  département 
d^Ëare-et-Loir  ;  se  dirige  d^abord  au  S. ,  puis  au  S.  £• ,  en 
passant  à  Uliers  et  à  Bonneval  ^  ensuite  vers  le  S.  S.  U.^ 
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jùsqu^à  Châteaadun  et  Cloye  ;  entre  sar  Loir-et-Cher ,  passe 
à  Fréteval  et  à  Vendôme  »  et  se  contonmant  ensuite  à  rO. , 
à  Montoire  et  à  Troo  ;  pais  dans  le  département  de  la  Sarthe 
k  Lavenay ,  après  avoir  reçu  la  Brave  ;  arrose  et  limite ,  sor 
quelques  points  ^  la  partie  méridionale  du  département  de  U 
Sarthe ,  notamment  les  communes  de  Poncé  ,  Raillé ,  la 
Chartre^  rHomme,  Marçon,  Chahaigne  ,  Fiée,  Vouvray^ 
Dissay  -  sous  -  Courcillon ,  Montabon ,  Nogent ,  la  Broère  ^ 
iVaas ,  Aubigné  ,  la  Chapelle-aux-Choux  ,  le  Lude ,  Loche , 
Thorée,  Mareil,  Créans  ,  Ste-Colombe,  la  Flèche,  Cré  et 
Bazouges.  Le  Loir  pénètre  ensuite  sur  Maiiie--et-Loire ,  ï 
l)urtal>  et  se  réunit  à  la  SarthCf  à  Briolay ,  à  10  kil.  au-dessus 
d^ Angers*  Cours  total ,  extrêmement  sinueux,  de  plus  de 
3co  kil.  y  dont ,  exactement,  98  sur  le  territoire  de  la  Sartbe, 
où  se  trouvent  a8  écluses  ;  5  ponts ,  dont  trois  en  bots ,  à  la 
Chartre  ,  au  Lude ,  à  Luché  ;  deux  en  pierre  ,  à  Coëmon  (  v. 
cet  article),  près  Château -du -Loir,  et  à  la  Flèche;  six 
bacs ,  à  Ruîllé  ,  à  Chahatgne ,  à  Nogent-sur-Loir ,  k  Aa- 
bigné,  à  MonlaboD,  à  Cré  et  à  Bazoqges.  Le  nombre  des  moo- 
iins  établis  sur  son  cours  total  est  au  moins  de  100 ,  dont  3o 
environ  sur  le  territoire  du  département,   où  elle  reçoit  un 
igrand  nombre  de  cours  d^eau ,  les  principaux  des<]oels  sont , 
par  sa  rive  droite  :  la  Braye ,  la  Veuve  ,  le  Dînan,  la  Qneoe 
•d&Doué,  le  Poneeau,  la  Gravelle,  TAune,  les  Sars  et  le 
Verron  ;  P^ht  va  rive  gauche  :  la  Dème  ,  le  Long ,  le  Boëse- 
•rard ,  la  Fare  ^  la  Meaulne,  la  Marconne  ,  rAunay-Lobin , 
•les  Cartes,  le  Ghaloux  et  le  Verdun.  Cette  rivière ,  large , 
profonde  ^  bien  encaissée ,  rapide ,  dont  la  penie  est  eslimée 
«^ire  de  27  m.  44  cent,  de  Poncé  à  Bazouges,  oITre  de  fort 
grandes  oscillations  et  plusieurs  subdivisions  an  milieu  des- 
quelles sont  des  îles  passablement  larges  et  longues  ;  la  haoleur 
de  ses  eaux  entre  les  barrages  ,  est  ordinairement  de  3  m.  y  et 
dans  plusieurs  endroits  de  5  à  6.  Ellle  arrose  ,  dans  sa  partie 
supérieure ,  une  plaine  fertile  ;  dans  celle  inférieure ,  defmis 
«Vendâme,  et  notamment  dans  le  département  de  la  Sarthe, 
tine  large  vallée  ,  agréable ,  bordée  de  câteaux  couverts  de 
bois  ,  de  champs  et  surtout  de  vignobles  estimés  ;  offrant  gé- 
néralement des  roches  de  calcaire  crayeux  coquiller,  de  grè$ 
blanc  et  ferrugineux ,  de  poudingues  siliceux ,  etc.  Depuis 
Troo  jusqu^à  Ghâteaunto-Loir ,  cette  vallée ,  dont  Taspect 
•est  le  plus  richePet  le  plus  pittoresque  du  département ,  est 
connue  sous  le  nom  particulier  de  vau-du-loir  (  v.  cet  art.  \ 
Le  Loir,  écrit-on  depuis  loncr-temps,  v  est  navigable  depuis 
Cohémon  ,  près  Château-du-Loir ,  flottable  depuis  le  cod- 

iOuent  4e  laÀr^e  ^  suc  une  long^ieur  de  ix^  k.  pour  la  partie 
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navigable ,  plus  a8  k.,  pour  celle  flottable  seulement*  Cette 
navigation  y  existe  an  moyen  d^éduses  on  portes  marinières, 
an  nombre  de  89,  suivant  Ravinet  {Hydrogr.  de  la  France)  »  , 
de  30  seulement,  de  3  m.  5o  c«  à  5  m.  3a  c  de  largeur,  suivant  ' 
M.  Cliaubry  (1)  ,  ancien  ingénieur  en  cheCdu  département , 
dont  nous  avons  sous  les  yeux ,  ainsi  que  nous  i  avons  dit  à 
Fartide  Huisne ,  un*travaii  étendu  sur  cet  objet.  La  vérité  est 
qu^aujourd^hui ,  par  suite  des  atterrissements,  de  Pexaucement 
des  chaussées  et  déversoirs  des  usines  ,  des  bateaux  plus 
profonds  et  plus  lourds ,  qu'ont  fait  construire  les  marchands^ 
tirant  de  100  à  i35  cenlim.  d'eau,  au  lieu  de  54 à  80  c  , 
dont  avaient  besoin  les  anciens ,  la  navigation  ne  remonte 
plus  qu'avec  peine  jusqu'au  Lude ,  et  ne  dépasse  point  Yaas  ; 
tandis  qu'il  serait  fadlc  de  la  pousser  jusqu'à  Vendôme  et 
inéme  jusqu^à  Châteaudun.  Au  surplus,  cette  rivière  entre 
dans  le  système  de  navigation  intérieure  de  la  France  ,  ainsi 
qu'il  a  été  déjà  dit ,  page  5^8  de  ce  volume ,  de  manière 
à  la  Caire  communiquer  avec  celles  d' Huisne ,   de  Sarthe  9 
d'Orne,  de  Rille,  d'kure  et  d'Iton,  par  conséquent  à  l'Océan, 
en  amont ,  par  la  Manche  ,  comme  elle  y  communique  par  ' 
Nantes ,  en  aval.  L'exécution  de  ce  plan  offrirait  de  faoles 
débouchés  aux  nombreux  produits  des  contrées  an'elle  tra— ' 
verse  ou  a  voisine ,  qui  sont  la  Beance,  le  Grand-Ferche ,  le 
Petit-Perche  ou  Perche-Gouet ,  le  Dunois ,  le  VendAmois  'y\ 
leVau^u-Loir ,  la  Tourainl,  le  Maine  et  l'Anjou  ;  lesquels 
produits  consistent  en  grains ,  vins ,  ddres ,  bois  de  con- 
struction et  merrains ,  pierre  à  bâtir ,  briqueterie ,  poterie  ,'' 
faïencerie,  verrerie ,  fers,  etc.,  etc.  ;  d'autre  part,  elle  fadli^ 
ferait  le  transport  d'importation  des  denrées  coloniales ,  des 
sek  f  des  ardoises ,  résines ,  vins  et  eaux-de-vie  des  provinces 
éloignées ,  etc. ,  etc. 

Dés  l'année  1739,  M.  Jonbert  de  Villemarét  proposa  as 

Soavemement  de  joindre  le  Loir  à  la  rivière  d'Eure,  au  moyen 
'on  canal,  dont  la  dépense  n'était  évaluée  par  lui  qu'à 
1,100,000  fn  ,  somme  que  M.  Chaubry  regarde  comme  biea 
insuffisante ,  estim?nt  que ,  sur  le  département  de  la  Sarthe 
Sjealcment ,  les  réparations  à  faire  à  la  partie  déjà  navigable  y 
pourraient  s'élever  à  200,000  fr. ,  et  celle  pour  pousser  cette 
navigation  jusqu'aux  ponts  de  Braye ,  à  3oo,ooo  f.  Cet  habile 
ingénieur  fait  observer,  que  le  rehaussement  successif  des 
chaussées  ,  fait  par  les  meuniers  ,  pour  augmenter  la  chute 

(1)  M.  Cherrîcr,  ancien  ingénieur  du  de'partement  delà  Sarthe,  a 
fqurni  aussi  sur  le  Loir,  un  grand  nombre  d'obsenralions ,  analogues  à 
celles  que  nous  dansons  ici  aaprès  M.  Chaubry» 
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de  leors  eaax  el  parer  aux  aUerrissemerUs ,  a  fini  par  inonder 
une  grande  partie  des  nombreases  prairies  qui  bordent  le  coors 
du  Loir 9  aa  point  que  ces  inondations  permanentes,  ont 
changé  en  marais  les  plus  riches  pâtores  y  et  que ,  dans  oo 
cours  de  i6  k.  seulement ,  entre  la  Flèche  et  Durtal»  a64  hect 
de  prairies  excellentes  sont  devenues  sans  valeur  ;  que  plus  de 
4oo  autres  h.  en  sont  sensiblement  endommagés»  ce  qui  cause 
à  ce  seul  canton,  une  perte  annuelle  de  plus  de  37,000  fr.  de 
revenu,  augmentée  de  plus  d^un  huitième  depuis  lors  ;  qu^en- 
£n  ,  sur  les  plaintes  des  propriétaires  riverains,  M.  de  \oglie, 
Tun  des  premiers  ingénieurs  de  son  siècle ,  fut  chargé  par  le 
gouvernement,  en  1762,  de  faire  le  nivellement  du  Loîr 
depuis  Angers  jusqu^au  Lude,  sur  78  k.  de  longueur,  elle 
devis  des  travaux ,  qu^il  estima ,  tant  pour  rabaissement  des 
chaussées  et  déversoirs,  que  pour  le  creusage  de  la  rivière, 
pour  lui  donner  la  hauteur  nécessaire  k  la  navigation ,  que 
pour  répandre  les  déblais  sur  les  terres  voisines,  à  une  somme 
de  800,000  f.  ^adjudication  de  ces  travaux  eut  lien  le  i5dé- 
c^fnbre  1738,  mais  les  riverains,  après  s^étre  plaints  de  Fëlat 
des  choscA ,  se  voyant  obligés  de  supporter  une  partie  de  cette 
dépense,  s^opposèrcnt  eux-mêmes  à  1  exécution  du  projet,  qd 
est  resté  abandonné, 

jUne  autre  opération,  non  moins  essentielle,  serait  d'enlerer 
Içs  nombreux  atterrissemens  ou  îars  qui  se  rencontrent  dam 
la  rivièfe,  à  une  profondeur  sinfisante  pour  en  faciliter  la 
navigation  ,  laquelle  est  estimée  à  i  m.  i/3  (4  p.) ,  an  moins, 
en  contre-bas  dû  niveaii  des  eaux  ordinaires ,  sur  une  largeor 
de  i3  m.  1/3  (  4o  p*)-  ^^  arrêté  de  la  préfecture  de  b 
Sarthe,  du  la  juillet  1808,  évaluait  ces  déblais  à  10,26791. 
5o  qent.  cpbes,.et  la  dépense  h  28,765  f.  32  c,  d'après  le  défis 
de  ringénieur  en  clief  du  département.  Ces  travaux  sont  restés 
égjilement  suspendus. 

Enfin,  en  1796,  M.  de  Belle-IUe,  ancien  ingénieur  nûK- 
taire  de  la  marine^  présenta-,  à  Tadministration  municipale  de 
Çhâteaurdu-^Loir,  un  projet  de  construction  d'un  canal^  destiné 
à  établir  par  eau ,  une  communication  de  cette  ville  avec  le 
Loir.  Ce  canal ,  d'une  longueur  de  2,000  mètres  au  moins  et 
de  2,340  au  plus  ,  sur  17  m.  de  laigeur  à  fleur  d'eau  ,  n'cirt 
nécessité  qu'un  déblai  d'environ  22,212  m.  cubes  (3o,ooo  t.c) 
pour  la  moindre  longueur,  et  39,615  m.  c  (4o»ooott) 
pour  la  plus  grande ,  ce  qui  n'eût  occasionné  qu'une  dépense 
bien  inférieure  aux  avantages  qu'il  présentait. 

Quoiqu'avec  un  fonds  assez  vaseux ,  le  Loir  nourrit  d'er* 
cellent  poisson  ,  dont  les  principales  espèces  sont  la  truite, 
la  carpe ,  le  brochet ,  la  perche ,  la  tanche ,  etc.  On  j  its- 


( 


LOMBBON.  623 

contre  aussi  l'alose,  le  saumon,  et  quelques  autres  poissons 
(le  mer ,  qui  y  remanient  par  la  Loire. 

On  [)eut  croire  que  le  nom  da  Loir,  a  la  même  élymologie 
que  celui  de  la  Loire ,  lequel ,  suivant  M-  El.  Johanneau  , 
vienilrait  de  i'n  goer ,  en  celtique  ,  qui  signifie  rivière  qui 
déborde.  Celle  donnée  par  M.  Baudouin  de  Maùonblanche  , 
Urée  de  la  mi>me  langue,  linguer,  rivière  de  ta  ville,  parafe 
beaucoup  moins  naiurcllc  et  moins  probable. 

I^  Loir  est  compris  dans  la  Domcnclatnre  des  rivières 
de  l'Aiijoa,  donnée  par  Pascal  Robin,  auteur  angevin  du 
1 7.'  siècle  ,  dans  les  vers  latins  suivans ,  qui  sont  curieux  : 

■  Arra  Q>ot  AndicaTum  rigant  ?  Ahio  ■ ,  Laio  > ,  Lœdus  3  ^ 

Udo  4  ,  Tb^ila  S  ,  Liger^,  SarU  ;  ,  Vigcona  tl,  Scbiis  3  , 

Lalanui  lo,  ac  mcdia  lecaiu  urbem  Meduana  i< , 

£t  Llromiu  '*,  vclcri  nola  CaiplIîcalaE  , 

Net  non  et  cclebri  Vïrsulîa  U  vallc  Credonî , 

El  rpix  I^ura  li  su!  nobililalur  humo 

Prclereï  Briiacii  Albanlia  <S  grala  Calaoii 

El  quA  Cotca  diHQus  laudibu  alla  nitel.  » 

t  L'AulioD,  *Ie  LajoD.  3)e  Loir,  <  l'Oudon.  S  le  Thouet,  iU 
l^Wf,  qui  eit  tmnine  la  mère  des  autre*,  puisqu'elle  lei  rfuDÏt  toulei  ; 
)  la  Sarthe,  «la  Vienne,  9  b  Sèvre  ,  -oie  Lalan  ,  ■■  U  Majinnc  , 
•  *  rirotme,  lî  la  Veri<!c  ,  qui  vient  du  CraoDnoii ,  >4  l'Erve  ,  qui  Ira* 
Tenc  Ut  Maugci  ;  et  >S  l'Aulianu ,  qui  baigne  la  nturs  du  cbàteau  de 

liOMBRON  ,  Lombronia  -,  commune  du  canlon  el  à  3  kil. 
i/a  N.  N.  E.  de  ^lontfort-le-Roirou  ;  de  l'arrond.  et  à  18  k. 
K.  N.  K>  du  Mans  ;  anciennement  du  doyenni^  et  de  l'arcbi- 
diaconé  de  Montfort  ;  du  diocèse  et  de  l'élection  du  Maot» . 
—  I>istanc  légal.  :  4  et  aa  k.  '  ' 

DËSCRiPT.  Bornée  au  N. ,  par  Torcé  et  S.-Célerin  ;  à  l'E.  j 

Ïar  la  Chapellc-S.-hémy  ;  au  S. ,  par  le  Pont-de-Gânes  et 
lomfort  ;  à  rO.,  par  S.-Cornellle  et  Sillé- le- Philippe  ;  la 
forme  de  celle  commune  est  &  peu  près  celle  d'un  demS-cercle, 
dont  la  corde  ,  ayant  S  k.  de  diam. ,  est  au  S.  O. ,  et  la  partie 
convexe  au  N.  N.  O.  ;  sa  largeur  varie  de  1  kilomètre  i/a  agx 
extrémités ,  contre  4  t.  au  centre.  Le  bourg,  sîtud  presque 
au  centre  du  diamètre  de  la  corde  ,  à  la  presque  eitrémité  S. 
S.  O.  du  territoire  ,  forme  une  rue  un  peu  arquée  du  N.  N. 
O.  an  S.  5.  £. ,  passant  à  l'O.  de  l'église  ,  en  face  de  laquelle 
une  autre  petite  rue,  partant  de  la  première,  se  dirige  à  l'O.  : 
HDC  autre  portion  du  bourg ,  fomic  comme  un  hameau ,  k 
quelque  distance  à  l'K.  S.  E.  de  la  première.  Jolie  mais  pe- 
tite église  ,  du  genre  gotbiouc  secondaire  ,  avec  autel  à  la  ro- 
maine et  tabernacle  eu  marbre  ;  À  clocher  en  (lèche.  Cimelièilï 
attenant  au  S.  cl  à  l'E,  de  l'église  ,  clos  de  murs  d'appui. 


6a4  LOMBRON. 

poPULAT.  De  186  mx  jadis ,  actoeliement  de  267 ,  qû 
comprennent  GaS  individ.  mâles  «  666  fem. ,  total,  1^291  ; 
dont  3i6  daps  le  bourg  ;  xia  an  hameau  des  Jouasières,  So 
à  celui  des  Bresteaux  ,  ^S  aux  Trébuchets ,  35 ,  3o  et  25  à 
ceux  des  Tertres ,  des  Boivinières  et  de^  Montchéyraox. 

Afoi/o.  décenn*  De  x8o3  à  i8ia  »  indus.  •*  noiar. ,  iio  ;  naîss., 
365;  déc.,  367*  —  De  i8i3  à  x8aa:  mar*^  ia9;naiss., 
4i3  ;  déc. ,  253. 

msT.  ËtCLÉs.  Église  sous  le  patronage  de  S.-Martio  ;  as- 
semblée le  dimanche  le  plus  prochain  du  1 1  novembre.  —  La 
cure ,  qui  valait  environ  1  ^600  liv.  de  revenu  ,  était  à  la  pré- 
sentation de  Fabbé  de  S.-Calais.  Le  prieuré  de  Bresteaa  ou 
de  S.- Jean-de-la-Peloasé ,  dont  la  chapelle  existe  mais  ne 
sert  plus  au  culte  >  à  i  ,4  ^*  ^*  N.  O.  du  boui^g ,  valait  33o  1.  : 
il  était  à  la  même  présentation. 

La  tradition  ponulaire  veut  que  Bresteau  fut  une  andenne 
ville  et  sa  chapelle  la  première  église  paroissiale  du  lien» 
tandis  que  celle  actueUe  y  n^était  alors  qu^une  chapelle ,  qui  oe 
devint  église  paroissiale  de  Lombron  qn^après  la  mine  de 
Bresteau,  pendant  quelqu'une  des  guerres  dviles  qui«  pendant 
plusieurs  sièdes  y  ravagèrent  le  pays  :  cette  tradition  parait 
dénuée  de  fondemept  ,^ous  ce  rapport.  Une  assemblée  qui 
avait  lieu  à  &.rtfeai»-de-ia-Pelouse  »  le  24  juin ,  est  eocore 
i%lée  par  quelques  fermiers  voisins  de  ce  lieu.  —  Su-Hidiel  y 
autre  chapelle  ,  située  à  a  k.  N.  du  bourg  ;  n^existe  plus ,  de 
jttéme  que  celle  du  château  de  Loresse. 

«De  1255  à  I26iy  GuiUanme  Roland,  45-*  ëTéqoedn 
Mans ,  consent  à  ce  ^oe  le  chapitre  de  son  église  abandonne 
9u  curé  de  Lombron  ,  la  dîme  de  cette  paroisse  ,  à  la  charee 
de  payer  tous  les  ans  10  liv.  tournois  au  chapitre.  »  -—  «  De 
1274  à  1^7^,  ijléoffroi  d'Assé  ,  second  successeur  de  G. 
Roland,  lègue  une  jsonmie  d'argent  k  son  chapitre  ,  pour 
acheter  des  dîmes  dans  la  paroisse  de  Lombron.  »  —  «  En 
1275,  Gui  de.  Galierande  ou  de  Garlande,  écuyer,  de  la 
paroisse  4e  Beaufay,  donne  à  Féglise  du  Mans,  toutes  les 
dîmes  qu'il  a  droit  de  prendre  dans  la  paroisse  de  Lombron , 
avec  une  grange  pour  les  retirer;  il  donne  en  outre  denx 
autres  traits  de  dîmes ,  et  la  moitié  des  pailles  qu'il  perçoit 
tant  à  Lombron  qu'à  Braistel ,  pour  augmenter  la  dotation 
d'une  chapelle  fondée  par  Azon,  anden  chantre  de  ladite 
église  du  Mans.  »  Lepaiçe,  qui  rapporte  la  donation  de  Guil- 
laume Rolland  et  celle-ci ,  y  trouve  quelque  chose  de  contra- 
dictoire. Mais  il  y  avait  tant  de  sortes  de  dîmes  et  de  décima- 
teurs  alors ,  qu'il  serait  puéril  de  chercher  à  accorder  ces 
apparences  de  contradiction. 
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HiST.  f£od.  La  seSgnenrie  de  paroisse  «  suivant  Lepaîge  , 
ëuH  annexée  à  la  terre  de  Pescherai ,  située  dans  la  paroisse 
du  Breil ,  et  appartenait  «  dit-il ,  à  la  famille  de  Broc.  Nous 
pensons  que  Lepaige  s'est  trompé  ;  que  cette  seigneurie  était 
annexée  dans  l'origine ,  à  la  terre  et  château  de  Braistel  ou 
Bresteau  ,  qui  n'est  plus  qnW  hameau ,  situé  à  a  k.  au  N. 
N.  O.  du  bourg  de  Lombron ,  au-dessus  du  prieuré  de  Brais- 
tel ou  S.-Jean-de-la-Pelouse,  dont  il  a  été  parlé  ;  que  ce 
château  ayant  été  ruinée  lors  des  guerres  du  moyen  âge  ,  le 
siège  de  cette  terre  fut  transféré  ,  et  un  nouveau  manoir  con« 
struit ,  sur  le  territoire  de  la  paroisse  de  Beillé,  où  est  actuel- 
lement  Bresteau ,  dont  il  a  été  parlé  à  Part,  sous  ce  titre  et  à 
celui  Beillé  (  pag.  224  et  i43  du  i.^'  vol.  )  ;  qu'en  effet  ce 
château  a  appartenu  aux  maisons  de  Laval  et  de  Broc ,  de 
même  que  celui  de  Pescherai ,  ce  qui  aura  causé  Terreur  de 
Lepaige.  De  ce  qui  précède  et  de  plusieurs  autres  documens  , 
il  résulte  que  la  seigneurie  de  Lombron  dépendait  du  comté 
de  Bresteau. 

11  y  avait  dans  la  paroisse  le  château  de  Loresse  ou  Lau- 
resse,  encore  subsistant ,  situé  à  1,1  h.  S.  E.  du  bourg  j  au- 
quel était  annexé  une  chapelle  qui  ne  sert  plus  au  culte. 
Reconstruit  depuis  deux  siècles  ,  sur  une  éminence,  le  château 
êe  Loresse  est  un  bâtiment  de  forme  moderne ,  k  trois  pa- 
villons carrés  «  un  au  centre  et  les  autres  aux  deux  bouts ,  à 
embrasures  des  ouvertures  et  angles  des  murs  montés  en 
briques  ;  le  pavillon  du  milieu  surmonté  d'une  lanterne  ou 
clocheton  ,  où  était  une  horloge,  transportée  dans  Téglise  pa- 
roissiale pendant  la  révolution  :  ce  château  est  accompagné 
de  jardins ,  entouré  de  murs ,  d'une  fuie  et  d'un  joli  bois.  11 
appartient  k  M.  Langlois ,  négociant  au  Mans ,  à  cause  de  la 
demoiselle  Guillouard  son  épouse ,  dont  le  père  et  l'oncle 
l'avaient  acheté  d'un  sieur  Pâté  de  Reims.  Loresse  a  été  suc- 
cessivement dans  les  maisons  de  Montmorency ,  d'Âvangour, 
de  Vaux-Loresse ,  le  Coustelier  de  S.-Patem,  etc.  —  La  terre 
de  Loresse  donna  son  nom  à  une  sous-branche  des  Mont- 
morency-Fossenx  ,  devenus  branche  aînée  de  Montmorency, 
en  i5jo.  La  branche  de  Loresse  commença  dans  Pierre  de 
Montmorency  ,  3.*  fils  de  Pierre  ,  premier  marquis  de  Tho- 
rée  y  baron  de  Fosseux ,  et  de  Jacqueline  d'Avaugôur ,  lequel 
porta  le  nom  de  baron  de  Loresse  et  épousa,  en  10849  Louise 
de  la  Faigne  (  v.  cet  art.) ,  et,  en  idoi>  Suzanne  de  Rieux. 
Pierre ,  fut  gouverneur  du  Perche  et  de   Château-du-Loir. 
Cette  branche  s''éteignit  k  la  mort  de  Pierre  ii  de  Loresse  ,  fils 
du  second  mariage  du  précédent ,  qui  ne  laissa  point  d'enfaus 
de  ses  deux  alliances^  dont  la  dernière  avec  vne  Montmorency. 


6a6  I.OHBROIV. 

Dans  le  siècle  dernier ,  les  seigneurs  de  Bresteaa  et  de  Hoot- 
fort  transigèrent,  relativement  au  partage  de  la  suzeiainelé  de 
Loresse. 

Un  seigneur  de  Loresse ,  de  la  famille  de  Montmorency  > 
suivant  une  tradition  locale  »  fit  le  voyage  de  la  Terre-Saiote 
dont  il  rapporta  un  morceau  de  la  vraie  croix  qu^îl  déposa  dans 
la  chapelle  de  S.-Rémj,  devenue  église  paroissiale  du  même 
nom  ^  voir  cet  art.  ).  Soit  par  lui  de  son  vivant  ^  soit  après  sa 
mort ,  suivant  la  même  tradition  ,  Tépée  de  ce  noble  croisé 
fut  incrustée  dans  une  espèce  de  Ait  de  colonne^  encore  existant 
dans  le  cimetière  du  Pont-de-Gesncs ,  dans  lequel  nous  avons 
en  ef!et  trouvé  une  sorte  de  cylindre  en  fer ,  remuant  dans  la 
pierre ,  mais  qu^il  nous  a  paru  impossible  d'en  arracher  et  <|iiî 
ne  nous  a  point  semblé  appartenir  à  une  épée  «  mais  être  nne 
espèce  de  boulon  ou  tige  de  fer  ;  la  partie  supérieohe, 
qui  en  a  été  cassée  et  détruite,  servait  à  contenir  les  braochcs 
supérieures  d^une  croix  en  pierre  ,  dont  la  colonne  restante 
formait  le  bâton.  Si  cette  tradition  a  quelque  vérité ,  et  ooe  le 
croisé  dont  elle  parle  fut  réellement  de  la  famille  de  Mont* 
morency ,  il  s'agirait  de  Thibaut  de  Montmorency  ,  qui  fit  le 
yoyafi^ede  la  Terre-Sainte  avec  Louis-le- Jeune  ,  en  ii47; 
de  Mathurîn  m  qui  accompagna  S.  Louis  en  Afrique ,  vere 
Tan  lajo  ;  ou  de  Guillaume  son  fiby  qui  fut  chevalier  du 
.Temple* 

La  terre  de  la  Grandmaison ,  avec  une  maison  assez  mo- 
derne flanquée  d'une  tour  k  ÏE,  située  sur  une  élévation  à  8  b. 
O.  N.  O.  du  bourg,  appartenait  autrefois  à  M.  Guyonneao,  of- 
ficier en  cour  ;  actuellement  à  sa  fille ,  M.*"^  Beun  de  Benis» 

HJST.  civ.  Un  arrêt  du  parlement  ^  du  5  juin  lySS  ^  accorde 
aux  notaires  de  la  ville  du  Mans,  contre  maître  Gnédon, 
notaire  à  Lombron  ,  le  droit  d'exercer  dans  tout  le  ressort  de 
la  sénéchaussée  du  Maine,  he  notariat  de  Louibron  est 
supprimé. 

UTOKOGR.  Lombron  est  arrosé  au  N.  O. ,  par  la  petite  ri- 
vière  de  Yive-Parance  ;  du  N.  au  S.  O.  ,  par  le  ruisseau 
rOrtier  ;  au  centre ,  par  le  Crocieux  et  deux  antres  petits 
ruisseaux,  prenant  naissance  à  la  Grandmaison  et  près  d« 
bourg ,  qui  affluent  à  l'Ortier  ;  au  S.  £• ,  par  celui  de  Ptti- 
seaux,  oui  coule  au  S. ,  et  va  se  jeter  dans  THuisne  ,  au-dessus 
du  moulin  du  Breil  9  après  3  k.  i/a  de  cours.  —  Moulin  à  blé 
de  Crocieux. 

GÉOLOG.  Sol  montueux ,  coupé ,  du  N.  à  TE.  et  au  S.  O. 
particulièrement  ;  terrain  secondaire ,  recouvert  de  couches 
épaisses  d'alluvion  ;  offrant  de  la  marne  grisâtre  ,  de  la  glaii- 
conie  sablonneuse  p  des  Indus  quartzcux  ^  des  sables  siliceiis 
profonds  1  etc, 


LONGAinvAI. 

Divrs.  DES  TEnn.  Kb  labour,  yCShecl.  ;  j^rJim,  35  ;  vignes, 
5  ;  pr^s .  738  ;  pâtur. ,  go  ;  bois  taïU. ,  ^o^  ;  land.  et  piatér. , 
lag  ;  étanga  ,11/3;  égl. ,  dmel. ,  presbyt. ,  i  i/i  ;  chcm. , 
37;  eaux  cour,  31  ;  total,  3, a37  hectares. — 3io  maisons, 
3aa  bJlïm.  ruraux. 

mSTniB.  Fonc,  7,463  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  753  f.  ;  port. 
cl  Ten- ,  378  (.  ;  33  patentés:  dr.  fixe  ,  to3  f.  ;  dr.  proporl. , 
3o  f.  Total .  8,6a  7  f.  ~  Perception  de  Monlfort. 

cutTUR.  Superficie  argilo  -  sablonneuse  cl  de  sable  pur , 
médiocrement  fertile  j  cultivée  co  céréales ,  dans  la  proport, 
de  1 1  parties  froment  et  orge ,  contre  7  en  seigle  et  avoine  , 
t]ui  suffisent  à  peine  à  la  consommation  des  babitans.  Oii 
cultive  en  onlre ,  maïs  ,  trèfle ,  pommes  de  terre  ,  cbanvre , 
citrouilles  ,  etc.  ;  fruits  à  cidre,  un  peu  de  vin,  bois,  chA- 
laigners,  etc.  ElËvesdc  poulains,  en  petit  nombre  ;  beaucoup 
de  veaux  et  géitisses,  de  porcs,  de  chèvres  i  moutons,  en 
moyenne  quantité.  —  Assolement  triennal  et  quadriennal  ; 
Il  fermes  principales,  un  bien  plus  grand  nombre  de  bor- 
ilages  ;  4-ti  charrues.  ^  Fréquentation  des  marchés  de  Monl- 
fort,  de  Bonnétable  et  du  Mans;  des  foires  du  Ponl-di." 
Giînes. 

INOWSTH.  Quelques  métiers  k  toiles  communes  et  canevas, 
pour  particuliers  ,  ou  pour  la  balle  du  Mans. 

BOUT.  ET  cutx.  Des  chemins  vicinaux  seulement. 
HABIT.  BT  LIEUX  REHARQ.  Kïen  autre  que  ce  dont  il  a  été 
parlé  précédemment ,  sons  le  premier  rapport  ;  sous  le  se- 
cond ,  plusieurs  noms  indicatifs  de  lieux  monlucux  ;  le  Pa- 
radis ,  Puîseaux  ,  la  Forât ,  etc. 

ETAHL.  PUEL.  jSlaîrie  ,  succursale,  bureau  de  bienfaisance  ,' 
înMitatenr  et  institutrice  primaires  ,  avec  rélrib.  communale  ; 
Oébit  de  tabac,  bureau  de  poste  aux  lettres,  à  Coiinerr(i. 
IiO\E  ,  I'ause  ;  voyez  aune  (  l'  ). 

LO.\G  ,  LON  (  i.E  ) ,  petite  rivière  ,  prenant  sa  source  h 
Tieaumont-la-Ronce  (  Indre-et-Loire  ) ,  se  dirige  au  N.  O, , 
entre  dans  le  département  de  la  Sarlbe  ,  à  Dissay- sous- Cou  r- 
cilloD,  où  elle  reçoit  le  Gravot,  prés  et  au  N.  O.  de  réalise  ; 
se  jette  dans  le  Loir  ,  à  1  k.  au  N- O.  de  l'ancienne  abbaye 
de  Bonlieu.  Cours  total ,  ai  k.  i;3  ,  dont  5  1/3  sur  le  dépar- 
tement, où  elle  fait  tourner  trois  moulins. 
LOXGAUIV'AI ,  LONG-AUNAY,  awlnay,  aulhots, 

Longus  Aliielas  ;  fort!!  que  l'on  trouve  souvent  citée  dans  les 
vieilles  chroniques  et  les  anciens  historiens  du  Maine.  Pres- 
qu'entiércment  défrichée,  aujourd'hui  qu'il  n'en  reste  plus 
que  celle  des  DeQaïs  de  Vadré  ou  de  Courccllca  (  voir  cet 
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article  ) ,  on  a  peine  k  la  reconnattre  dans  les  vastes  landes  4 

qui  forment  une  partie  du  territoire  sitné  entre  la  rive  gavclie 

de  la  Sarlhe,  d^uu  côté,  et  les  boures  de  Malicome^  Coorcellesy 

Ligron ,  S.- Jean-de-la-Motte  ,  Oîzé ,  Cërans ,    Parignë-le- 

Pôlin  et  Guécélard  ;  c^est  à  dire  ,  sur  une  superficie  de  16  à 

17  mille  hectares  de  terrain ,  où  elle  s^étendait  sor  11  à  13 

anciennes  paroisses ,  soit  en  partie  soit  en  totalité.  Jaillot 

donne  une  contenance  de  5oo  arpens  (  33o  h.  )  à  cette  forêt  ; 

mais  presqu^entièrement  détruite. de  son   temps,  il  fallait 

néanmois  y  comprendre  les  bouquets  de  bois  qui  existaient 

encore  alors,  et  qui  n^en  étaient  que  des  démembremens,  tels 

que  ceux  de  la  Vicomte  et  des  Palis ,,  en  S.-Jean-du-Bois , 

qu^il  porte  à  SaS  arpens  ;  de  Mindou  ,  en  la  Suze>  de  aSo  ; 

de  la  Chaussepalière ,  en  S.-Jean-de-la-Motte  ,  de  Sooj  des 

DefTais  de  Yadré ,  de  85o ,  bouquet  plus  considérable  que 

celui  qu^il  appelle    de    Longaunai  ;  total  j    ^j^i  arpens 

(  i,5go  hectares). 

La  forêt  de  Longaunai,  faisait  partie  delabaronniedaintme 
nom,  dont  Tartide  est  ci-après.  —  De   logS  à  iiio ,  Hélie 
de  la  Flèche ,  alors  comte  du  Maine  ,  accorde  ao  diapitre  de 
S.-Pierre-de-la-Cour ,  du  Mans ,  droit  d^usage  dans  la  forêt 
de  Long-Aulnay.  —  De  1 1 10  à  1  lag ,  le  prieuré  de  la  Fon- 
taine-S.-Martîn ,  reçoit    de    Foulques  comte  da  Maine  et 
d^ Anjou,  et  d^Erembourgc  son  épouse,   fondateurs  de  ce 
prieuré ,  droit  de  pernage  et  chauffage^  sans  marque  ni  me- 
sure  ,  dans  la  même  forêt.  —  En  ia3o ,  le  roi  S.  Louis,  dans 
ses  lettres  de  confirmation  de  la  fondation  de  TEpaa ,  donne  à 
ce  monastère  le  droit  dV  prendre  tout  le  bois  nécessaire  à  ses 
besoins.  — En  i48a  ,  Jean  Bousserin  dit  Deneae  ,  rend  aven 
au  roi ,  pour  4.00  arpens  de  landes  qu^il  possède  dans  la  forêt 
de  Long-Aulnay.  —  En  i45i ,  i470,  i486 ,  iSoa  ,  on  voit , 
par  dilférens  aveux ,  que  Thabergement  de  la  Forterie  ,  par. 
de  Parigné-le-Pôlin  ,  est  déclaré  situé  en  ,  puis  près  la  forêt 
de  Loug-Âulnay  ;  que  le  fief  de  Breslay  et  celui  de  la  Verrière, 
sont  situés  dans  la  seigneurie  de  Long-Aulnay ,  dont  ils  re- 
lèvent.—  En  1478  ,  le  seigneur  de  Brouassin  avoue  tenir  du 
comte  du  Maine  ,  un  droit  de  chasse  en  la  même  forât  ;  et  en 
145  a  et  1476  ,  Jacquet  et  Jacques  de  Maridort  ,  seigneurs  de 
Vaux-en-Belin  et  de  Château-Sénéchal ,  font  également  aven 
pour  <c  droit  de  chasse  à  grosses  bêtes  rouges ,  rousses  et 
noires  ,  en  la  seigneurie  de  Long-Aulnoys  {sic)  ». 

Mous  avons  vu,  aux  articles  Courcelles ,  Fontaine-Saiot- 
Martin  ,  Ligron  ,  elc. ,  que  diaprés  la  très-apocryphe  histoire 
de  S.  Démétrius ,  compagnon  de  S.  Martin  de  Tours ,  la 
troupe  de  démons  qui  tourmentaient  ce  pays  et  que  fit  dispa- 
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rahre  DémUrle,  Taisaient  leur  retraite  aux  moHières  de  GailUr, 
dans  la  forint  de  Longaunaî. 

LONGAIINAI ,  V  ;  ancienne  bartinnîe  dont  le  sidge  diail 
établi  dans  la  paroisse  et  commune  de  Mézcray,  du  canton 
de  Malicorne  ,  et  s'étendait ,  comme  la  forût  du  mâme  nom  , 
qui  en  faisait  partie  ,  sur  plusieurs  des  paroisses  drconvoi- 
SÎDCS.  Du  [lomainc  des  comtes  du  Maine  ,  dans  l'origine,  elle 

Îassa  dans  celui  de  la  couronne ,  après  la  confiscation  sur 
ean -sans-Terre  ,  des  biens  des  derniers  comtes  de  celte  pri>- 
vince,  de  la  maison  de  Plantagenet  ;  fut  donnée,  par  engage- 
ment,  à  la  maison  de  Champagnc-la-Suze ,  puis  à  h  famille  le 
Haguais  de  Montgirraull ,  et  enfin  à  celle  de  Chamillart.  Le 
roi  L'n  ayant  apiiroprié  par  échange  le  comte  d'Eu ,  celui-ci 
«□  traita  avec  I\L  de  Chamillart  du  la  Suze ,  qui  la  réunit 
au  comté  de  ce  dernier  nom.  Ce  qui  en  reste  fait  aclucllcntent 
partie  de  la  terre  de  Courccllcs  (  voir  cet  art.  ) ,  appartenant  à 
M.  le  marquis  de  la  Suze.  —  La  juridiction  de  cette  baroonîc 
était  exercée  à  Mé^eray  ,  dans  un  ancien  manoir  sllué  priïs  le 
bourg  ,  appelé  les  Grandes  Maisons  ,  par  le  bailli  ou  maître 
particulier  des  eaux  et  forf  Is  du  Maine  ,  ou  par  son  lieutenant 
cl  par  le  procureur  du  roi  .'  ces  ofGcicrs  connaissaient  aussi 
des  eaux  et  forais  dans  l'étendue  de  cette  baronnic  (  voir  l'art. 
MtZEBAT  )■  —  En  i55o  ,  Henri  II  ayant  ordonné  l'arpentage 
général  et  la  vente  des  landes  dépendantes  du  domaine  roj'al 
dans  le  Maine,  Jean  Menault,  bailli  des  eaux  et  forints  de  ce 
comté  ,  (ïuill.  Begnard  ,  ségrier  de  U  forint  de  Long-Aukiay , 
et  René  Cornu  ,  grefRcr  de  ladite  forât ,  déclarent  aux  com- 
missaires du  roi  chargés  desdiles  opérations  ,  Fr,  de  Boisli^ve 
et  J.  Teste  dît  de  Bretagne ,  conseillers  au  parlement  de  Paris, 
que  les  dépendances  de  ladite  baronnie  s'étendent  sur   les 
paroisses  de  Foullelourle  ou  Ccrans  ,  la  Suze,  Mézeray , 
Lîgron.CourceMes  ,  la  Fontaine- S. -Martin,  Fercé,  S.-Jcati- 
du-Iiois  ,  S.-Jcao-de-Ia- Motte  ,  Oizé  ,  Parïgné  -  le  -  Pûlin  , 
Roissé  ,  etc.  D'après  ledit  arpentage  ,  ces  landes  se  trouvèrent 
comprendre  5,4^  arp.  (  3,6oo  bect.  )  ,  et  lorsqu'il  s'agit  de 
procéder  à  leur  adjudication  ,  le  sieur  Fr.  du  Bouchct ,  sei- 
gneur de  la  Forterie  ,  par.  de  Pangné-ie-Pàlîn  ,  y  fit  oppn- 
eilion  ,  disant  ([u'à  cause  dudlt  fief  :  «  il  a  droit  de  prendre  le 
6.'  denier  provenant  des  paissaiges,  pasluraïges  et  aurislalges 
de  la  forint  de  Longaunay  ,  ensemble  des  landes ,  bruyères  et 
terres  vagues  à  la  vente  desquelles  on  veut  procéder ,  par  suite 
de  quoi  ton  droit  serait  grandement  diminué  ;  ■•  sur  quoi  fut 
répliqué  x  que  lesdlls  droits,  s'ils  avaient  été  accordés  aux 
prédécesseurs  dudit  Dubouchet ,  comme  sergcns  préposés  li  U 
garde  de  ladite  forât ,  ce  droit  ne  pouvait  s'étendre  sur  les 
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landes,  qui  n'aTaient  point  eu  besoin  d'iire  gardées,  et  «n  w- 
raïent  moins  besoin  encore  lorsqu'elles  seraient  aliénées,  etc." 


LOIVGEVE ,  rivière  ;  voyez  LONGuèvE-ouEST. 

IX)NGIS  (  SAINT-  )  ;  voir  SAIBT-LONGIS. 

LONGIVE,  LOGNE,  LOIGNE,  S;  Lœnna,  Lor,,,),-. 
commune  dont  le  nom  signifie  hamead  ;  du  canlon  et  à  61. 
N.  £.  de  Loné  ;  de  l'arrond.  et  à  ai  k.  O.  du  Mans  ;  jadii^ 
dovenné  de  Vallon ,  de  l'archïd.  de  Sablé ,  du  dinc.  et  Je 
l'clect.  du  Mans.  —  Distanc.  Iiigal.  :  G  cl  a^  Vil. 

uucRim:.  Bornée  au  N.,  par  Epineu-le-Cbevrcuil  et  Amnf; 
au  N.  E.  et  à  TE. ,  encore  par  Amné  et  par  Braïos  ;  au  S. , 
par  Auvers'sous-Monlfàucon  ;  k  VO. ,  par  Chassillé  ;  celle 
petite  commune ,  de  forme  ovoïde ,  a  de  a  à  a  k.  1/3  de  di^m. 
du  N.  au  S. ,  contre  4  t-  ^'E.  à  O.  Le  bourg ,  placé  presqne 
an  centre  du  lerriloïre,  forme  u»c,  pelite  roc  s'élendanl  du  S. 
au  S. ,  pasï^ant  à  f'E.  de  l'église,  et  débouchaol  sur  la  granJe 
route  du  Mans  à  Laval ,  nù  se  trouvent  d'assez  belles  maisons 
et  plusieurs  auberges.  Eglise  romane  ,  l'une  des  plus  rerrur- 
cjuables  de  la  contrée  ,  par  son  chœur  vodté  en  pierre  ,  à  to- 
tonnes  romanes  ;  sa  porte  latérale  sud,  surmontée  d'an  cordon 
à  denlicules  ;  ses  colonnes  cxléneurcs  à  chapiteaux  romani, 
k  omcmcns  variés  ,  surmontées  de  fuis  de  colonnes  plu 
menus  que  ccaï  des  inférieures  ;  par  ses  contrcfom  plais, i 
nicties  carrées ,  dans  lesquelles  se  trouvent  de  petites  croiscrs. 
Clocher  en  flèche  ;  cimetière  entourant  l'église,  sî  ce  n'est  aa 
nord  ,  clos  de  murs  et  de  haies. 

POPi'LAT.  De  75  feux  jadis,  actuellement  de  t3j,  compren. 
3^9  individus  mdies,  i5y  femelles,  iota]  5o6  ;  dont  33^  <lui 
le  bourg,  a5  au  hameau  de  la  Gabelle,  et  18  à  celui  du  Clifne< 

Jilouv.  dècam.  De  i8o3  à  181  a,  inclusivement:  mariag.,  37; 
naiss.,  ii3  ;  déc,  118.  —  De  i8i3  à  iSaj  :  mar.,  3i; 
naiss.,  ijoidéc,  114. 

HIST.  LCCLES.  Eglisc  SOUS  le  patronage  de  S.  Pierre  ;  as- 
semblée le  dimanche  le  pins  prochain  du  39  juin.  La  cure , 
quî  valait  5oo  liv.  de  revenu ,  clait  présentée  par  le  chapitre 
diocésain.  —  Vers  le  commencement  du  i3.*  siècle  ,  Picnt 
de  Chassillé  abandonne  au  chapitre  de  l'église  du  Mans,  la 
moitié  des  dtmes  de  Longue ,  alTranchies  de  toute  servitude  , 
féodale  :  le  chapitre  paie  ce  don  i3l.  10  s.  mançais. —  ii4* 
à  1 18G  ,  Guillaume  de  Passavenl ,  38.'  évéque  du  Mans  ,  fait 
rcstiluer  à  son  chapitre  ,  le  patronage  de  I  église  dudit  lien, 
dont  s'étaient  emparé  des  séculiers. —  ii33  à  ii33,  la 
chanoines  de  S.-Picrre  de  la  Cour  ,  du  Mans  ,  transigcnl  avec  _' 
Guillaume ,  abbé  de  la  Coulure ,  devant  Gui  d'Elampes ,  ér. 
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diocésain  et  Hugues ,  archevêque  de  Tours ,  sur  des  con- 
lestatîons  qu'avaient  le  chapitre  et  le  monastère  y  au  sujet  des* 
paroisses  de  Longue  et  de  Iloëzé. 

uiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  ëtait  annexée  aa 
château  des  Bordeaux ,  situé  sur  le  territoire  d'Amné  (  voir 
cet  art.  ).  Elle  passa ,  comme  ce  château ,  dans  la  famIUe  du 
Dois  de  Maquillé  (  voir  Tart.  flacé  )>  en  i565  ,  par  le  ma- 
riage de  Guillaume  l/^  du  Bois ,  seigneur  de  Bois-Gilbert , 
avec  Jeanne  de  Mandan ,  fille  d^Ambroise  et  de  Catherine 
d'Azon  ,  dame  des  Bordeaux. 

HiST.  CTV.  On  donne  dans  le  pays,  aux  habitans  de  Longne, 
répithète  de  burettiers ,  dont  nous  Ignorons  la  signification. 

HTDROGR.  La  commune  est  arrosée  à  Test ,  par  le  ruisseau 
de  la  Bailliverie  ,  qui  se  jette  dans  le  Gé  ou  Géax ,  après  un 
cours  d^un  kil.  au  plus. 

GÉOLOG.  Sol  montueux  à  Touest ,  où  se  trouve  la  butte  dite 
du  Brouillard  ,  d'environ  ao  mètres  d'élévation.  Terrain  se^ 
condaire  ,  ofTrant  le  calcaire  compacte  en  extraction. 

oivis.  DES  TERR.  En  labour ,  384  hect.  ;  jard. ,  g  ;  vign.  i3; 
prés  et  pâtur.,  26  ;  bois  taill.,  80  ;  superfic.  des  bâtim.,  a  i/a; 
éel. ,  cimet. ,  etc.^  1  ;  rout.  et  chem. ,  33;  eaux  courant.,  ij7m 
1  oui ,  555  hect. 

coNTRiB.  Foncier,  2,4i3f.  ;  personn.  etmobil.,  a56  f.  ; 

Sort,  et  fen.,  78  f.  ;  11  patentés  :  dr.  fixe,  ici  f.  ;  dr.  proport., 
4  f.  Total ,  3,882  f.  —  Perception  de  Coulans. 

CDLTUR.  Superficie  argileuse  et  argilo-calcaire ,  passablem^ 
productive  ;  cultivée  en  céréales ,  à  peu  près  en  égale  quan- 
tité ,  dont  il  n'y  a  point  ou  que  peu  d'exportation  réelle  ; 
chanvre ,  trèfle  ,  pommes  de  terre  ,  arbres  à  cidre  ,  vigne  , 
donnant  un  vin  médiocre  ;  bois  ,  etc.  Elèves  d'un  petit 
nombre  de  poulains  ;  de  bâtes  aumailles  ,  porcs  et  moutons , 
en  assez  grande  quantité.  —  Assolement  quadriennal  ;  4  fi^r- 
mes  principales,  10  bordages  ;  1 4  charrues.  =:  Fréquentât, 
des  marchés  de  Loué  et  de  Vallon. 

nvDUSTR.  Extraction  et  taille  de  la  pierre  calcaire  pour 
bâtir ,  du  moellon  pour  la  route.  Quelques  métiers  k  toile  , 
pour  particuliers  seulement. 

ROOT.  ET  COEM.  La  partie  de  la  route  n.^  i^j ,  allant  du 
Mans  k  Laval ,  traverse  le  territoire  de  TE.  à  TO. ,  par  son 
centre ,  en  passant  k  la  droite  du  bourg ,  qui  s'est  accru  de 
plusieurs  maisons  construites  sur  cette  route  ;  le  grand  chemin 
de  Loué  à  Conlie  limite  la  commune ,  au  nord-ouest. 

NOMS  REHARQ.  La  Bailliverie ,  la  Gabelle ,  la  Tuilerie,  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie,  succursale  ;  une  institutrice  primaire. 
Bureau  de  poste  aux  lettres  au  Mans ,  de  distribut*  k  G)alans.- 
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LONGUÈVE  -  EST ,  LONGUÈRE ,  Cassim  ;  ffn^w, 

eau ,  d'où  aiguë ,  aiguère ,  et  »  par  la  suppression  du  g ,  aiW , 

Ïmis  eoe  ,  eçeux  ;  petite  rivière  qui  prend  sa  source  à  Fooest  de 
a  forêt  de  Vibraye  y  dans  la  partie  est  do  département,  se 
dirige  à  TO.  N.  O. ,  arrose  Semur,  Layarré  ,  DoUoD,le 
Luard  ;  reçoit  la  Tortue  et  la  Nogue  réunies  ,  au  N.  0.  du 
bourg  de  Thori£;né,  où  elle  prend  le  nom  de  Due,  jusqa^à  soo 
confluent  dans  1  Huisne  >  tout  près  au  N.  de  Connerré ,  aprè^ 
avoir  traversé  près  de  ce  bourg  le  pont  construit  sur  la  grande 
route  de  Paris  à  Nantes.  Cours  ,  jusqu^à  THuisne  «  i6  Idl. , 
pendant  lequel  elle  reçoit  le  ruisseau  des  Loges  ,  celui  de  Tor- 
laigne  et  plusieurs  autres ,  fait  tourner  8  moulins ,  et  nourrit 
brochet ,  truite ,  barbeau ,  et  autres  poissons  qui  y  remontent 
de  THuisne. 

LOXGUÊVE-OIJEST ,  LONGÈVE  ;  autre  peUte  ri- 
vière prenant  naissance  aux  fermes  de  la  Gilardière  et  de 
Brisse,  en  Neuvillelalais,  dans  la  partie  ouest  àa  département; 
se  dirige  à  TE.  N.  E. ,  puis  directement  à  TE.  ;  arrose  Nen- 
vîllelalais ,  Vernie  ,  Assé-le-Boisne  ,  le  Tronchet  et  Saint- 
Marceau ,  où  elle  conflue  dans  la  Sarthe ,  à  i  k.  1/2  M.  da 
bourg.  Dans  son  cours  de  i3  k.,  elleteçoit  plusieurs  ruisseaux 
assez  imporlans  ,  fait  mouvoir  10  moulins  et  noorrit  brochet, 
perche  ,  che vanne ,  gardon ,  goujon  y  etc« 

LORESSE  ,  LAURESSE ,  château  ;  voir  Fart,  lohsbok. 

.  LOROUER  (le),  LOROER,  LOROIR,  LOR- 
ROUëR  ,  Laboratorio  ;  petite  contrée  située  à  la  lisière  L 
!N.  E.  de  la  forêt  de  Bersay  ou  de  Junilles  ,  ne  se  composant 
que  des  communes  de  S.-Pierre  et  de  î5.-Vincent  du  Lorooer, 
dont  la  première  nVst  souvent  appelée  que  du  seul  nom  de 
LOROUER.  Voir  ces  deux  articles. 

LOUAILLE,  N.-p.  DE  LOUAILLE  ,  loaiixe, 
LŒILLE ,  LOUElLLE  ;  Lœiiiîum  ;  de  Lua^  déesse  des  ex- 
piations ,  ce  qui  annoncerait  un  établissement  romain  ,  très- 
probable  en  ce  lieu  ?  (  voir  Farticle  vion  ,  Antiq,  )  Commone 
CADASTRÉE  f  du  caotou  et  à  8  kilom.  i/a  S.  £•  de  Sablé  ;  de 
l'arrond.  et  à  ly  k.  N.  O.  de  la  Flèche  ;  à  4a  k.  O.  S.  O.  da 
Mans  ;  autrefois  du  doyenné ,  de  rarchiprétré  et  de  Télection 
de  la  Flèche  ;  du  diocèse  d'Angers.  —  Dist.  légales  :  q ,  ao , 
49  kilom. 


pentamètre  irrégulier ,  de  3  k.  de  diam.  central  du  N.  au  S. , 
sur  4  k.  d'£.  à  O.  Le  bourg,  situé  à  Textréipité  N,  i» 
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Urriloire,  se  compose  d^une  peiiterae,  s^^tendatit  «  de  PO.  à 
VE.y  ji]5qu*à  la  roate  de  la  Flèche  à  Sablé  où  elle  aboutit,  et 
où  se  trouvent  plusieurs  auberges  ;  cette  petite  rue  passe 
à  quelque  distance  au  S.  de  réglise,  devant  laquelle  ette 
forme  une  place.  Eglise  assez  jolie  k  Tintérieur,  reconstruite 
depuis  un  certain  nombre  d^années  ,  à  clocher  en  pyramide 
écrasée ,  sur  une  tour  carrée.  Ancien  cimetière ,  attenant 
à  Téglise ,  ne  servant  plus  aux  inhumations  ;  un  autre  il  i  h. 
au  b.  E.  du  bourg ,  sur  le  bord  de  la  grande  roule ,  dans 
lequel  est  une  petite  chapelle  ,  dos  de  haies  seulement.  Oa 
remarque  dans  le  bourg  ,  la  Grande-Maison ,  ayant  un  pa- 
Tillon  carré ,  des  fenêtres  en  croix  de  pierre  ,  etc. ,  ao-dessns 
de  Tune  des  portes  on  lit  la  date  de  1628;  plusieurs  autres 
du  même  genre  ,  à  moulures  plates ,  à  filets  ,  etc«  ;  une 
tombelle  ou  motte ,  vb-à-vis  le  portail  de  Féglise  ,  d'enviroa 
a5  mètres  d'élévation ,  entourée  de  larges  fossés ,  qui  dé-^ 
pendait  de  la  métairie  de  la  Cour. 

POPULAT.  De  7a  feux  jadis ,  aujourd'hui  de  87  ,  comprenant 
i85  individus  mâles ,  181  femelles,  total,  ^67;  dont  ii5 
dans  le  bourg. 

MouQ.  décenn.  De  1793  à  1802  ,  inclusivement  :  mar. ,  98  i 
naiss.,  117  ;  déc. ,  gi.  —  De  i8o3à  1812  :mar.  ^  20  ;  naiss.  ^ 
g8  ;  déc. ,  97.  —  De  i8i3  k  i8aa  :  mar. ,  a6  ;  naiss. ,  loa  ; 
décès,  61. 

insT.  ECCLÉs.  Eglise  sous  Tinvocation  de  la  Vierge  ;  point 
d^assemblée.  La  cure  était  à  la  présentation  du  curé  du  Bail- 
lenl  ;  la  chapelle  S.-Jacques  ou  de  Bourdon ,  à  celle  du  sei- 
gneur ;  le  curé  de  Louaille  présentait  à  la  prestimonie  ma^ 
tntinale. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  annexée  à  la  Grande- 
Maison  et  dont  la  juridiction  et  les  droits  féodaux  s'exerçaient 
à  la  Cour ,  fut  réunie ,  k  une  époque  inconnue ,  à  celle  de 
Précigné.  L'une  et  l'autre  furent  portées ,  au  commencement 
du  16.'  siècle  ,  dans  la  maison  de  Laval  Bois-Dauphin,  parle 
mariage  de  Guionne ,  fille  de  Bertrand  de  Beauveau  seigneur 
de  Précigné ,  avec  René  i.^'^  de  Laval ,  seig^neur  de  Bois- 
Dauphin.  Ces  terres  furent  réunies  au  marquisat  de  Sablé  , 
érigé  en  i6o3 ,  par  suite  de  l'acquisition  que  fit  Urbain  de 
Laval  y  de  la  baronnie  de  Sablé  (  voir  les  articles  précigné  et 
SAfiLÉ  ).  —  Le  fief  des  Marais  ,  à  i  I:.  N.  £.  du  bourg  de 
Louaille  ,  ne  dépend  point  de  cette  commune ,  mais  de  celle 
de  Vion. 

HTDROGR.  Le  ruisseau  de  la  Fontaine^sans-Fond ,  '  venant 
de  la  lande  de  Y  ion ,  traverse  la  grande  i^oute  soas  nne  arche 
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aa  bourg  de  Louaille  et  sépare  le  territoire  de  ces  deux  coiih 
munes.  —  Point  de  moulins. 

GBOLOG»  Sol  plat ,  totalement  boisé  dans  la  partie  S.  O.  ; 
terrain  secondaire ,  offrant  le  calcaire  horizontal. 

CADASTR.  Saper6cie  de  I904Q  hectar. ,  4^  ar.  60  centiar., 
ise  divisant  en  :  —  Terr.  laboaràbl.  ,618  hect.  5i  ar.  60  cent^ 
en  5  dass. ,  éval.  à'5 ,  9,  i5 ,  aa  et  a?  f.  -«-  Jard.,  iS-iS- 
45  ;  a  cl.  :  à  27,  34  f.  *— répin. ,  0-1  i-5o  ;  a  cl.  t  27 ,  34  f« 
-r-  Verg.|  terr.  plantés  ,  aires  ^  2-38- 10  ;  à  aa  f.  —  Doav., 
o-io-5o  s  à  37  fc— ^Vign. ,  3-74-4o  5  ^  6  f. -*— Prés,  124- 
6a-4o  ;  4  <^«  :  9  >  i5f  34>  3o  i.  —  Pâtor. ,  i3-55-6o  ;  à  7  f. 
-»--  Bois  futaies  y  1-70-0  ;  à  18  f*  —  Bois  taillis ,  209-61-00  ; 
4  cl.:  5»  XI,  i5 ,  22  f.  — ^  Broussaîil. ,  o-i5-8o;  à  4  f. 
— ^  Landes  9  aS-at-Go  ;  à  5  d  —  Mares  ,  mortiers  ,  i-qd-So; 
il  5  f.'—  Sablonnièr. ,  o-Sg-o  ;  à  2  f.  —  Superfic  des  bâtîm., 
4-o8*5o  ;  à  27  f.  Objets  non  impos*  :  Egl. ,  cimet. ,  presb^t , 
o-88-i5.  —  Bout ,  chem. ,  plac.  publ. ,  25-19-60.  — Raiss., 
:a-o5-ao.  =:  76  maisons ,  en  6  cl.  :  ix  à  4 ^  i  36  à  10  f.  ;  ao 
à  16  f.  ;  5  à  24  f-  ;  3  à  4o  fl  f  I  i  60  f. 

Revend  imposable  :  propriétés  bâties  ^  '9024  ^«1  propr* 
non  bâties  ,  149407  f*  79  c.  Totale  iS|43i  f«  79  c 

coirraiB.  Fonc,  a,o55  f.  ;  pers.  et  mobil. ,  172  f .  ;  poTt« 
«t  fen.,  65  f.  ;  4  patentés  :  dr.  fixe ,  38  f.  ;  dr.  propoit, 
il  f.  Totale  3,64 1  *•  —  Percept.  de  Précigné. 

ÇULTUR.  Superficie  argilo-calcaire ,  passablement  prodoct. , 
ensemencée  en  seigle  principalement ,  moitié  moins  en  fro- 
ment ,  .peu  en  orge  et  en  avoine  ;  exportât,  réelle  du  tiers  ea- 
Viron  des  récoltes  ;  produit  en  outre  chanvre,  trèfle,  pommes 
de  terre  ,  vigne  donnant  un  vin  médiocre  ;  bois  ,  dont  i/5.* 
au  moins  dépend  de  la  forêt  de  Malpairc.  Peu  d^éièves  de 
chevaux  ;  bon  nombre  de  veaux  et  génisses ,  de  moutons ,  de 
porcs  ,  dont  on  engraisse  la  plupart  ;  de  chèvres ,  etc.  —  As- 
solement triennal  ;  5  fermes  principales  ;  i5  bordages  et  do- 
^aeries  ;  1 7  charrues.  r=  Fréquentation  des  marchés  de  Sablé. 

INDUSTR.  Nulle  autre  que  la  culture  des  terres. 

aouT.  ET  CHEM.  La  route  royale  ,  n.®  iSq  ^  traverse  le  ter- 
ritoire du  S.  E.  au  N. ,  en  longeant  Textrémité  E.  du  bourg. 

NOBis  REMARQ.  I^s  Boyaux  ,  la  Beinière  ,  les  Moincries  9 
les  Boches  y  la  Motte-Landry ,  etc. 

icTABL.  PUBL.  Mairlci  succursale.  Bureau  de  poste  aux  lettres 
à  Sablé. 

LOCpOlV  ,  château  en  ParignéFEvéque.  V.  cet  article. 

LOUE  (  Canton  de) I  de  Tanondiss.  du  Mans,  compris 
e^tre le  a««  degré  x6mi«i.  et  le  a.5 d«  3gi m, de  longitude» d 
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« 

efUfe  le  47*'  à*  55  m.  et  le  48^'  à.  4  tn*  i^  latitude  \  se*  compo- 
sant de  i4  communes  et  de  i6  anciennes  parbisses ,  qui  sont:^ 

•  Amné,  *  Ëpineu-le-GhevreiiU  t 
Aavers-sous-Montfaocoai       Jaué-en-GharQle  et  lïpn* 

^  Brains»  treuil-en-Champagne» 

*Chasslllë,  *  Longue  f 

♦  Cherairé  -  en  -  Charnie  et      Loué  ,  chef-lieu-; 

£tival-en-Charnie  )  Si'Beois-4^0rque3  f 

^  Coulans ,  TassiUé'i , 

*  Cranne-en-Champagne  ^       *  Vallon. 

Ce  canton  qui  |  diaprés  l'organisation  de  1 790 ,  faisait 
partie  du  district  de  âillé-le-Guillaume  ^  ne  se  composait 
alors  que  de  8  communes ,  compris  celle  du  Creux  ,  réunie  à 
S.-Denis-d'Orques  dès  avant  Tarrèté  du  i3  brumaire  an  X, 
qui  l'a  constitué  dans  Tétat  actuel.  Celles  dont  lés  noitis  sont 

Kkédés  d'une  astérisque,  faisaient  partie^  savoir  :  Amné  , 
assîlléy  Chemiré,  Etival,  celui-ci  commune  séparée  alors  , 
el  Epineu ,  du  canton  de  ce  dernier  nom,  supprimé  ;  Brains, 
Coulans ,  Cranne  et  Vallon  ^  de  celui  de  Vallon  :  Montreuil' 
était  aussi  une  commune  séparée ,  du  canton  de  Loué. 

Borné  au  N. ,  en  majeure  partie  par  le  canton  de  Conlie  ,^ 
beaucoup  moins  par  ceux  de  sillé  et  du  Mans  ;  à  TE. ,  encore 
par  ce  Arnier  et  par  celui  de  Conlie  ;  au  S.  et  au  S.  S.  O. , 

Car  celui  de  Brjilon  ;  à  TO.,  par  le  départem.  de  lar  Mayenne  ; 
i  forme  de  ce  canton  est  un  carré  long  irrégulier ,  8*étendan€ 
de  TE.  S.  E.  au  N.  N.  O.  sur  un  diamètre  de  2 1  kilom.  en- 
viron, sur  10  kil.  de  largeur,  dans  lequel  le  chef- lieu  se  trouve 
près  et  au  centre  de  la  ligne  formant  sa  limite  S.  Le  point  de 
0on  territoire  le  plus  rapproché  du  chef-lieu  de  département,' 
qui  est  à  TE.  N.  E. ,  n'en  est  distant  que  de  11k.,  tandis  que 
le  plus  éloigné,  qui  est  à  TO. .  Test  de  36  k.  ^-^  Snperfîae^ 
21  kil;  carrés  ou  a  1,000  hectares  de  contenance  environ. 

POPULAT.  De  1 5,062  individus  ,  suivant  K;  recensement  àr-* 
rété  par  ordonnance  du  i5  mars  1827  ^  répartis  en  8,760 
feux  ,  comprenant  7,3B3  indiv.  mal. ,  7,678  femelles*  Aug- 
mentation de  population  depuis  1804»  I9969  individus,  ou 
im  peu  moins  de  3/a3.''  — *  La  superficie  étant  de  a  10  kilom* 
carrés  ,  c'est  71  indiv.  3/4  pour  chacun. 

Mouo^  décenn*  De  i8o3  à  1812,  inclusivement  :  mariages  ', 
i,oao  ;  naiss. ,  t^^oS"]  \  déc.  «  8,490.  —  Produit  de  chaque 
mariage,  3  5o/5i.^  —  Excédant  des  naissances  sur  les  déc, 
56^  ou  un  peu  plus  de  1/7.'=:  De  i8i3à  i8aa  :mar.,  1,043; 
naiss. ,  4»3a9  ;  déc. ,  3,a33.  —  Produit  de  chaque  mariage  ; 
4.  i/t7**  environ. —;  tkcéd,  des  naiss,  9urtts  déc.'»  936  M 
5/ai/*i  peu  près* 
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OONXBIB.  Fonder ,  So^Sog  f.  ;  personn.  et  mobiL ,  8,54i  L; 
port,  et  feu»  «  0,988  £.  ;  43a  patentés  :  dr.  fixe ,  3,oSo  t  ;  èr* 
proport*  9  If  198  f*  16  c  Total,  96,083  f.  16  c.  ;  ce  qui  dût 
o  f.  37  c«  14/15.**  environ  par  individu  ;  ajonter  3  L  S8  c« 
4/15;^  additionnels,  fait  9  f .  96  c«  i/3  de  contrib.  directes, 
payées  par  chaque  individu  da  canton.  —  Quatre  percepteurs, 
y  ayant  leur  résidence  ^  sont  chargés  du  recouvrement  de  ces 
contributions* 

De  l'arrondissement  électoral  de  la  Flèche ,  avant  la  charte 
de  i83o ,  le  canton  de  Loué  a  fourni ,  antérieurement  i  h  loi 
du  19  avril  i83i  »  le  nombre  de  jurés  et  d^électeurs  d-après  : 

Juais.        iLBCnvu 

l^onr  ilBift  y  et  âections  de  novemh.  1827»  a5  18  5 

* 1829. 34  '9  ^ 

i83o a4  so  4 

— — .  i83i 94  at  o 

(Nous  donnerons  en  un  seul  tableau,  le  nombre  des  éleclem 
et  des  jurés,  d'après  la  loi  du  19  avril  i83i ,  afin  de  nenca 
changer  k  l'ordlre  de  notre  travail  précédent.  Nous  bisoia 
observer  que,  dans  les  Ibtes  pour  i83i ,  les  collèges  de  dé- 
partement se  trouvent  supprimés  )• 

HTDR.  Le  canton  de  Loué  est  arrosé  par  les  petiteMvières 
le  Treulon ,  dont  les  sources  se  trouvent  à  son  extrémité  0.  ; 
le  Palais  ;  la  Yègre  ,  la  plus  importante  d'entre  elles ,  lamBe 
coupe  le  territoire  en  deux  parties  presque  égales  :  par  le  Gé  et 
la  Gée  ou  Géax,  cette  dernière  le  limitant  presque  à  l'E.  ;  avant 
toutes  leur  direction  du  N.  au  S.  ou  au  S.  O.,  pour  aller  ae  jeter 
dans  la  Sarthe.  Un  grand  nombre  d'étangs  ^  prindpaleneit 
dans  la  partie  ocddentale  ;  une  fontaine  d'eau  minérale  k 
Chassillé  $  une  autre  d'eau  douce ,  au  sommet  du  rocher 
d'Orques.  —  3i  moulins  sur  ces  cours  d'eau,  dont  4  ^  a  rooei, 
la  plupart  à  blé  ;  i  à  papier,  plusieurs  à  tan  et  à  trèfle*—  t 
moulin  à  vent. 

GÉOLOG.  Sol  légèrement  ondulé ,  plus  raontneox  dans  k 
partie  ouest  ;  coupé  ,  boisé  ;  terrain  de  transition  sur  la  rive 
droite  de  la  Yègre ,  secondaire  sur  la  rive  gauche ,  offrant  des 
marbres  en  exploitation  sur  plusieurs  points ,  qui  le  dispoleat 
en  bonté  et  en  beauté  à  ceux  de  Sablé  et  d' Asnières  ;  du  nu* 
serai  de  fer,  de  l'anthradte ,  des  grès  andens  et  à  aiguiser, 
dans  la  première  partie  ;  de  très-beau  calcaire  jurassioiM  » 
compacte,  ou  oolitique  sur  quelques  points,  de  bonne  quaulé  ; 
des  marnes ,  des  ai^iles  à  poterie  et  à  briqueterie ,  des  bdi 
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nombre  Ae  Tossiles,  dont  les  espèces  sont  itidîqa^ei  anx  articles 
de  localités,  ou  sont  les  mîmes  que  ceux  dénommés  à  l'article 
cantonnai  Ae  Bràlon  i  un  certain  nombre  ie  plantes  rares  et 
de  coi[atlles  fluvialilcs  et  terrestres ,  également  indiquées  aux 
articles  locaux. 

CtiLTtiB.  Ce  canton  ,  l'un  des  plus  fertiles  de  la  Sarthe  » 
produit  en  abondance^'f rament,  orge ,  métcil ,  seigle,  aroîne  ; 
sarrazin  ,  dans  sa  partie  occidentale  seulement;  trèfle,  en 
quantité  ;  bien  moins  de  sainfoin  el  de  luzerne  ;  iarosses, 
pois ,  millet  ;  pommes  de  terre ,  citrouilles  ,  etc.  ;  chanvre  , 
de  bonne  qualité  ,  sans  èire  d'une  grande  taille  ,  appelé 
Brémont  ou  Anf^cvin  ;  prés  d'assez  bonne  nature  ;  beaa- 
coup  de  bois ,  dont  les  principaux  bouquLts  sont  une  por- 
tion de  la  forft  de  la  Grande-Charnic  ,  d'environ  les  denx 
tiers  ;  une  petite  partie  de  celle  de  la  Pelite-Cliamle  ;  les  bois 
de  la  Chartreuse  de  S.-Denis-d'Orques  ,  du  Creu«  ,  de 
Chemiré,  d'E*pineu,  de  l'Hommoic  ;  une  partie' de  ceux  de 
l'Isle,  etc.  ;  tous  en  essence  de  chêne  pour  la  graode  iDalorilé, 
de  bouleau  ,  aune,  etc.  H  reste  encore  ,  sur  ce  canton,  mie 
portion  de  landes  stériles,  susceptibles  de  donner  des  pro- 
duits abondans,  à  l'aîde  d'uoe  culture  bieneniendue.  Arbres 
à  fruits  de  toute  espèce  ,  dont  ceux  ii  cidre  des  espèces  et 
variétés  suivantes:  en  pommiers , /'n^i>u ,  plosteurs  sortes  ; 
Normandie,  ChénevotU ,  Halle  ,  Lorard,  Amèri  ;  en  poiriers  , 
TaJ/u  ,  Bougeotet,  Blot  ^  Bowdùuère  ^  Verty  etc.;  noyers; 
quuiqocs  clos  de  vignes ,  peu  importans  ,  donnant  des  vins 
médiocres.  Elevés  de  poulains  et  d'asiez  beani  chevaux  ,  de 
veaux  ,  génisses  et  jeunes  bceuCs  ,  de  porcs  ,  dont  oo  engraisse 
nu  gr^nd  nombre  ;  moutons  ,  peu  de  cliiïvres  ,  beaucoup  de 
volailles  ,  particulièrement  des  oies  ;  un  certain  nombre  de 
ruelles.  —  Assolement  quadrienoal ,  généralement  usité  ;  le 
Uieanal  »  beaucoup  moins,  jLe  plus  erand  nombre  de  fermes 
n'excédant  pas  tS  à  3o  bectares.  (3o  a  60  journaux)  de  conte- 
nance ;  quelqucs-uucs  de:  35  à  4^  hect.  (  do  à  100  journaux  }  ; 
beaucoup  du  bordages  d  closeries  ,  mais  moins  de  ces  der- 
nières que  dans  plusieurs  antres  cantons.  Environ  GaS  cbar- 
rues  t  dont  deux  tiers  traînées  par  bœufs  el  chevaux  ,  l'autre 
par  chevaux  seuls.  —  Emploi,  pour  engrais,  des  fumiers 
animaux,  des  charrées,  et,  depuis  quelques  années,  de  la  chaux 
en  cumpûls,  dont  l'eniplai,  dans  les  fonds  argileux  et  froids,  a 
particulièrement  contribué  d'une  manière  remarquable  aux 
pro^s  de  ragricullure  et  à  l'augmentation  des  produits  en 
céréales,  dont  il  y  a  exportation  réelle.  —  Commerce  agri- 
cole consistant  en  grains,  graine  de  (rèfle  ,  en  quantité; 
cLaavre  et  fil ,  cidre  y  icwXt  y  noix  1  bois  à  b&Ur  ,  memÙB*  a 
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bout  à  brAlcr  et  ctuiiions  ;  beorre ,  menues  ^iir^cs  ;  pootaiM 
Ll  cbevanx  élevés  ,  qui  se  veodenl  ainsi  que  les  jeunes  l><m& , 
auE  foires  de  Loué  ,  Vallon ,  Sablé ,  Conlie ,  le  Mans  ;  lan- 
iaill«s  ;  porcs  ,  maigres  et  pas  ;  moutons  ;  oies  et  autm 
volailles  ;  gibier  ,  plume  ,  laine ,  peaux  ,  cire  ,  miel ,  elc. 

,  IKDUSTB.  Gonïisle  dans  l'cxIraclioD  du  minerai  de  f«r  et  II 
îabncalioo  des  fers  à  la  forge  de  Chemiré-eD-Charoie  (  t.  cet 
art  )  i  dans  l'extraction  Jes  marbres,  sur  plusieurs  points ,  et 
leur  csploilaiioa  pux  marbreries  du  cbef-lieu  ;  dans  celle  de  ' 
la  pierre  à  L^lir,  donnant  de  superbe  et  excellenic  pierre  de 
laillu  f  comparable  a  celle  de  Bcrnay  ;  du  moellon  «  àt  la 
pierre  à  chaux ,  qu'on  cuit  dans  7  à  8  fournaux  ;  des  terre»  k 
tuile  et  à  brique,  dont  il  y  a  i  à  5  manufactures  ;  dans  ccilesl 
poterie  ,  de  la  fabrique  de  S. -Denis -d'Orques  ,  où  est  anui 
UR^  manuËiclure  de  laïencc  dite  ruilloa  ,  poor  laquelle  la  lem 
cflL  prise  dans  le  dêpârlcuieul  de  la  Mayenne  ;  fabrique  dt 

Epier  au  chef-lieu  ,  par  les  anciens  procédt^s  j  lanneries  1 
uid,à  lïpineu  1  ap|jr£t  de  pierres  à  aiguiser ,  h  S--Denîs- 
d'Urques  ;  fabrique-d'olofle  de  laine  h  Vallon  ;  de  toiles  rnm' 
miuKs ,  de  commande  pour  particuliers  ,  od  pour  les  balk* 
du  çLef-lieu  ou  du  Mans  ,  dont  il  y  a  un  certain  nombre  et 
ni(!lîers ,  dans  Ja  plupart  des  communes  du  canton. 

JUilA-  £T  HAiiUt.  Loué  et  Vallon  ont  des  foires  et  martbA 
fv.ces  art.  );  les  habilans  fienuenlent  en  outre  ceux  4 
Mans  et  de  Brâlon  ,  les  foires  de  Conlie  et  de  Sablé. 
.,>)UJi^T.  £T  CMtM.  La  route  royale  n."  1S7,  du  Mans  à  Lavri) 
traverse  le  canton  par  son  centre ,  de  l'E.  h  l'U.  ;  il  l'ett 
également  du  S.  au  N. ,  par  celle  départementale  n.*  S  ,  partit 
d«  SablO  à  Sill>i ,  vers  son  exlrcmilé  occidentale  ;  par  le  era»! 
cbcntin  de  Sablé  à  Conlie,  vers  son  centre,  dn  S.  aa  N.  >.  K4 
par.  deux  autres  cheoiins  ,  du  Mans  au  chemin  precéilimi ,  d 
4i4.)Uafis  à  l'Oné  par  Vallon ,  dans  sa  partie  S.  E.  ChemiBl 
vicinaux  nombreux  ,  mais  de  difficile  exploitation. 

ANTIQ.  Quelques  vestiges  d'autiq.  rom.,  ont  été  découverts 
Ù  Coulans;  de  nombreux  amas  de  scories  de  forges  â  briff 
sur  Joué,  dont  le  nom  et  celui  de  sa  petite  rivièiv,  semhlell 
avoir  été  donnes  par  les  romains  ;  quelqnes  anciens  chitrao^ 
dont  ccluideCouiaines,  du  i5.'  siècle,  sur  Loué  ;  de  Cou  Uni 
belle  niaison  moderne  ;  quelques  églises  du  moyen  âge  ,  n»^ 
lammcnt  celle  de  Longne  ,  passablement  remarquable.  — Ce 
canton  a  fourni  plusieurs  hommes  célèbres  ;  les  deux  Filoi» 
père  et  fils ,  sculj[iieurs  ;  Abcl  Foulon  ,  ingénieur  ;  Dalibar^î 
uaïuTalisle  ;  J.  Cossel ,  cordelter ,  écrivain,  etc.  (  Voir  le«» 
arliclesà  laxf^r.RAfHlF.  ) 

tiABL,  F^ift.,  (Jlic  justice  de  paix, i4iD^îc<  ■  icurccaaï 
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tonale,  t3  saccorsales  ;  ^  résid.  de  nolaire  ,  1  d'huissier, 
1  d'expert  ;  bur.  d'enregistrement ,  établi  à  Vallon  ,  pour  les 
deux  cantons  de  Loué  et  de  la  Sdzc  ;  i  brig-  de  genilarmerie 
àcLeval,  àChassïllé  ,  i  à  pied  à  S -Denis-d 'Orques;  ^  résid. 
de  percepteurs  ;  4  recettes  burai.  des  imp.  indirects ,  4-  débits 
de  poudre  de  chasse ,  1 3  déb.  de  tabacs  ;  i  hospice  à  Vallon  ; 
3  maisons  de  charité  tenues  par  des  sœurs  d'Evron  ;  3  bur.  de 
bieufaisance  ;  u  écoles  communales  tenues  par  des  frères  de 
Ruillé ,;  I  lieu  d'étape  à  ChassiUé  ;  a  relais  de  poste  au\  che- 
vaux :  bureau  de  poste  auï  lettres  au  Mans  ,  de  distributioa 
à  Coulans. 

ETABL.  PABTIC.  Plusieurs  écoles  primaires  ,  dont  une  très- 
Lien  tenue  k  Loué ,  i  docteur  en  médecine  ,  3  ofBcicrs  de 
sanlé  ,  a  sages-femmes  ,  i  pharmacien  ;  plusiears  messagers 
6e  rendant  plusieurs  fois  par  semaine  au  Mans  ,  voiture 
publique,  faisant  le  service  du  la  poste  toits  les  jours,  du  Mans 
à  Laval  et  retour. 

LOUÉ.  LOUÉ-EN  CHAMPAGNE,  Loiacum  ;  commune 
clief-lieu  de  canton  ,  de  l'arrond.  et  à  ■}&  kil.  O.  du  Mans  ; 
auireTois  du  doyenné  de  Vallon ,  archid.  de  Sablé  ,  dîoc.  et 
ëicct,  du  Mans.  —  Dlst.  légales  :  3i  kilomèlres. 

DFscniPT.  Bornée  au  N.,  par  Joué  ;auN.  E.,  par  Cbassîllé  i 
à  l'E. ,  par  Tassillc  ;  au  S.  ,  par  S,-Christophe-en-Cham- 
pagne  ;  à  l'O.,  par  Mareil  et  encore  par  Joné;  cette  commune, 
<le  forme  oroïde,  s'étend  du  S.  E.  au  N.  O.,  sur  un  diamètre 
de  5  kil.  1/3  ,  contre  3  à  4  ^il'  <le  largeur.  Gros  et  agréable 
liourg ,  situé  sur  la  pente  inférieure  d'un  coteau  de  la  rive 
droite  de  la  Végre ,  qu'on  y  passe  sur  un  pont  en  pierre  ,  k 
1  k.  3  h.  de  l'etlrémite  S.  U.  du  territoire,  se  compdsanl  d'une 
petite  place  à  l'E.  de  l'église,  à  l'extrémité  orientale  de  laquelle 
on  remarque  la  cure  ,  vieille  maison  à  tourelle  carrée  ;  d'une 
autre  place  ,  séparée  de  la  première  par  l'église ,  et  oi!i 
est  une  assex  belle  halle  :  de  cette  place,  deux  rues  s'étendent 
an  N.  K. ,  et  sont  réunies  par  une  troisième  qui  se  prolonge 
an  S.  E.  jusqu'au  pont.  Eglise  fort  simple  à  l'iolérieur ,  avec 
jubé  ou  tribune  è  son  extrémité  ouest ,  à  ouverture  demi- 
ogive  ,  k  porte  occidentale  entourée  à  l'extérieur  d'une  grosse 
moulure  ronde  )  avec  un  rang  de  dcnticnles ,  et  nue  seconde 
moulure  carrée  entourant  l'imposte  et  ,  offrant,  au  centre  , 
nrfe  téie  grotesque.  Clocher  eu  kltiérc  ,  sur  une  tour  romane. 
Cimetière  triangulaire  ,  hors  et  à  i/a  kil.  au  N.  du  bourg  , 
clos  de  murs  et  de  haies  ,  dans  lequel  est  une  chapelle  appelée 
l'Oratoire. 

PoPui.hT.  De  i^ofeui  jadis,  on  en  compte  366,  qui 
composent  de  Sas  iodivid|  mil. ,  85i  feai. ,  tôt.  1674    '' 
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.  ii83  dant  le  bdlirg ,  iioau  hameau  de  la  Cor^ini^re,  6S1- 
cdni  lie  la  Fosse ,  45  à  ta  Barallièrv .  3o  à  la  Godardiére,  cK. 
Moue,  decenn.  De  i8o3  à  i8ia  incJusîv.  ;  but.  ,  lai  ;  naiss., 
4^  i  déc,  33a.  —  De  i8t3à  iSaa  :  iiur>,  m  ;  naiss-,  4%i 
décès,  398- 

HiST.  ECCLÉs.  Eglise  sons  l'invocation  de  S  -STmpborieo  ; 
assemblée,  dile  de  la  Confrérie  y  le  dimanche  de  l'OciaTc  du 
S. -Sacrement.  —  I.a  tare  ,  qnî  râlait  600  li*.  de  revemi ,  eiait 
à  la  prési^nLation  de  l'abbé  de  la  Couture  du  Mans  ,  aiusi  qne 
le  prieuré  ,  valant  70a  liv. ,  qui  fol  donné  à  cette  abbaye  par 
Raoul  m  vicomte  de  licaamonl ,  qui  le  fonda  en  laiS.  —  Les 
autres  bénéfices  ecclésiastiques  de  la  paroisse  étaient  le  prieuré 
de  Bastaing ,  râlant  3S0  liv,  ,  que  présentait  le  prieur  de 
Château-rHermita^e  (  *■  cet  an. }  ;  la  chaMlle  de  la  Pép»> 
iiiére  ,  fondée  le  a:^  mai  i647  1  par  Michel  Moricean  ,  sieur 
lie  la  Poieric ,  et  Perrine  Lepelé  son  épouse ,  qui  la  di  tcn-nC 
d'une  maison,  avec  jardin,  d'une  métairie  et  autres  obiels,  te 
tout  estimé  joo  lïi'.  de  rente.  Un  parent  du  fondateur,  sur  U 
présentation  du  caré  ,  nommait  à  cet  chapcUeaie  ,  dont  k 
lilubire  était  obligé  de  nourrir  et  entretenir  deux  paarrc»,, 
l'un  de  la  paroisse  de  Loue  et  l'autre  de  celle  de  Jouc-eir- 
Cbarnie.  La  chapelle  de  la  Renaudière ,  dite  de  VEioft: ,  ayant 
pour  dotation  un  bordagc  valant  70  liv.  de  revenu  .  élak 
donnée  eo  bénéfice  an  vicaire ,  qui  était  tenu  d'instniire  Itt 
enfans.  Enfin  ,  la  chapelle  du  manoir  de  Coulalne  ,  \ibi 
3o  liv.  de  revenu. 

L'évfquc  Avesgaod  ,  qui  siégea  au  Mans  de  99^  à  io35,. 
donna  l'église  de  Lo'ùuum,  qu'on  croit  ctre  Loue,  i  GodeliîUt. 
l'une  de  ses  sœurs.  j 

HIST.  F£OD.  La  seigneurie  de  paroisse,  qui  report  Jt  à  Bel»- 
mon I-le- Vicomte ,  était  annexée  jadis  au  château  de  ]»ué|. 
forteresse  construite  dans  le  bourg  et  détruite  depuis  enviroi 
35  ans.  De  la  maison  des  vicomtes  de  Beaumonl  ,  sci> 
|klii5  anciens  seigneurs  connus ,  elle  passa  dans  celle  de  Laval,, 
par  le  mariage  ,  en  ia8o  ,  de  Jeanne  ,  fille  de  Louis  de, 
Briennc,  et  d  Agnès  vicomtesse  de  Bcaumont ,  avec  Gui  vO 
de  Laval ,  duquel  mariage  vint  André  de  Laval ,  lige  de  U. 
brandie  de  Laval-Cbâiillon  ,  et  de  celui-ci  Gui  de  L.aïal ,  soa. 
fils  puiné  ,  chef  de  la  sous  -  branche  de  Loué  ,  d'où  vinrent  ^ 
celles  de  L.ezai ,  de  la  Faîgne  ,  de  Tartigni ,  d'Auviilïers  ,lte 
IIois-Dauphin  ,  etc.  La  branche  de  Laval-Loué  ,  s'eieigoîlài 
U  8.'  génération  ,  par  la  mort  de  Gui  de  Laval ,  marquis  de  n, 
Neslc,  elc,  mort  sans  postérité,  le  ag  avril  i5uo,  des  blesr- 
sures  qu'il  rc^ut  à  la  bataille  d'ivry.  La  branche  de  Laval- 
Loué  a  donné  plusieurs  hommes  rentarqiubles  portés  à  l4> 
Biographie ,  au  mol  LAVAL, 
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La  terre  de  Conhines^  iiJaqoeUe  ëtalc  annexife  le  château 
lo  même  nom  ,  situé  sar  la  rive  gauche  de  la  Vègre ,  h  9  kîL 
t  hect.  au  N*  O.  du  bourg,  appartenait  dans  le  i4-*  siècle  k 
Jean  de  Lessillé ,  seigneur  de  Joigne  (  t.  cet  art.  ) ,  d^où  elle 
>assa  par  alliance  dans-  celle  deXeckrc,  ensuite  dans  celle 
i^Assé ,  par  le  mariage  ,  en  iSya  ,  de  Françoise  le  Clerc  de 
[}onlaines  ,  avec  Aené  î/*  d^Âssé  ,  seigneur  de  Montfaucou  j 
lans  la  paroisse  d' Anvers  -  sous -Mont&ucon.  La  dernière 
lérîtière  du  nom  d^Assé  ayant  épousé  M.  de  la  Ville-Favart , 
celui-ci  vendit  Oxilaines,  depuis  la  révolution,  il  M.  Fautral 
ie  la  Goérinlère ,  idont  le  ûïs  en  a  hérité  et  Thabite  actuelle- 
meut.  Le  château  de  Gmlaines  est  une  construction  du  1 5.* 
liècle ,  ayant  fossés  ,  pont-levis ,  etc. ,  avec  des  reconstruc- 
tions et  embellissemens  modernes.  Cette  terre,  à  laquelle  avaîf 
été  réunie ,  par  alliance,  ou  par  acquisition ,  celle  de  Loué  , 
possédait  la  seigneurie  de  paroisse  k  Fépoque  de  la  révolution! 

En  iSo8,  le  o  octobre,  messire  Louys  le  Clerc,  chevalier, 
leigneur  de  Coulaynes ,  comparait  parmi  la  noblesse  de  là 

Crovince  ,  a  rassemblée  des  trois  ordres  ,  pour  la  révision  do 
I  Coutume  du  Maine.  —  De  iSig  à  i53a ,  Gilles  de  Laval ,' 
seigneur  de  Loué ,  est  dté ,  à  difTérentes  reprises ,  aux  assises 
du  bailliage  de  Beaumont,  pour  y  donner  aveu  de  ladite  terre^ 
obtient  plusieurs  fois  délai ,  est  condamné  k  bailler  ledit  aveu, 
qu^il  rend  enfin  le  i5  octobre  1 53a.  ' 

m  ST.  Eu  1^17  9  les  anglais  ,  qui  tenaient  déjà  un-mnA 
nombre  de  places  dans  le  Maine,  s^emparent  de  celle  de  Loué; 

HIST.  civ.  Dans  la  nomenclature  des  éjHthètes  données  aux 
habitans  du  canton  de  Loué  ,  ceux  de  la  commune  chef^liev 
sont  qualifiés  de  hâbleurs» 

Loué  possédait  un  grenier  à  sel  de  la  direction  du  Mans , 
pour  lequel  cette  denrée  fut  taxée ,  en  1 790 ,  à  S  liv.  i5  s. ,  lé 
plus  bas  prix  de  tous  ceux  de  cette  direction. 

Loué  est  la  patrie  d'Abel  Foulon ,  ingénieur  et  écrivain-^ 
de  Germain  Pilon ,  père,  statuaire,  et ,  à  ce  qu'on  croit  aussi, 
de  Germain  Pilon  ,  fils ,  qui  obtînt  dans  le  même  art ,  une  si 
grande  célébrité.  Quelques-uns  cependant  croient  ce  demieb 
né  à  Paris.  (  Y.  ces  art.  à  la  biogbaphie.  ) 

HYDROGE.  La  rivière  de  Vègre  traverse  la  commune  du 
N.  N.  Ë.  au  S.  S.  O. ,  en  côtoyant  le  bourg  ;  le  ruisseau  le 
Palais  ,  passe  proche  de  Textrémité  N.  O.  du  territoire  ;  le 
ruiss.  des  Baratîères ,  venant  du  N.  et  se  dirigeant  au  S.  E.  ,- 
puis  k  TE. ,  se  jette  dans  la  Vègre  à  a  kil.  (U  £•  du  bourg  , 
après  2  kil.  de  cours.  —  Moulins  de  Coulaines  ,  à  3  r.  ;  Neuf, 
du  Bourg ,  à  a  r.  ;  et  de  Barignéi  tons  à  blé  ;  de  la  Roche  » 
à  papier  j  tous  sur  la  Vègre« 
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LOUE. 

.  GÉOLOC.  Sol  passablcmeni  plal ,  traversé  par  le  valloo  ie 
la  Vègre,  sur  la  rive  gauche  de  laquelle  le  cAteaa  atteint  a6k 
S7  m.  lie  hauteur;  terrain  de  transition ,  oflrant  le  marbre 
noir  el  gris  ,  en  extractioo  ;  le  calcaire  jurassique  compatu, 
de  la  marne  hlaoclie  ,  de  l'argile  à  brique  ,  etc. 

P/ani.  rar.  Helîantbeinum  rulgare  ,  nLsr> 

nivis.  Dts  TERB.  En  labour,  1367  hcct.  30  ar.  ;  jard-,  66  b.i 
prairies,  tgq^  h.  4-4  •■■'■  :  bois-taillis,  lOo  h.  80  ar.  ;  siip«r&> 
des  bâtim.  et  cours  ,  3o  h.;  roui,  et  chem  ,  3a  h.  ;  Ht.  d 
rubs. ,  4  II.  56  ar.  Total ,  1,700  hect.  environ. 

cuNTarB-  Fonc. ,  8,19a  f.  ;  pcrsonn.  et  mobil. ,  1,174  t-t 
port,  et  fen-,  4.^1  f.  ;  109  patentas  :  dr.  fiie  ,  8o3  f.;  ilrpriH' 
port. ,  990  f.  66  c.  Total ,  10,913  f.  66  c.  —  Chef-lieo  de 
perception. 

cuLTun.  Superficie  argilo -calcaire  ,  très-prodactive  ,  ense- 
mencée en  cérdales,  à-pcu-prés  en  égale  portion  de  chaqic 
espi^ce  ,  dont  il  y  a  eiportion  réelle  dn  cptart  et  pins  des  pn>- 
duils  ;  beaucoup  de  chanvre  et  de  trèfle  ;  pommes  de  terre , 
sainfoin  ,  etc.  ;  quantité  d'arbres  à  cidre  ,  etc.  Elèves  de 
chevaux  ,  taurailles  et  jeunes  bœufs  ;  porcs  ,  dont  an  esgnJsse 
UD  bon  nombre  ;  moutons.  —  Assolemeni  quadriennal  ;  3s 
fermes  ou  métairies  ;  35  bordages  ou  closeries  ;  69  charruefc 

INDCSTB.  Papeterie  de  la  Roche  ;  deux  ateliers  de  marbre- 
rie ,  dont  les  produits  se  répandent  à  3o  lieues  à  U  ronde; 
BD  fouraeat)  à  chaux  et  à  britjue  ;  autrefois  3  tanneries  ,  iloaC 
une  remise  en  activité  avec  corroirie.  Un  certain  noinbrt 
de  métiers  ii  toiles  commanes ,  qui  se  vendent  k  la  bab 
du  lien  ou  à  celle  du  Mans. 

POIR.  ET  MARCii.  Marché  le  mardi ,  l'un  des  meilleors  éa 
département ,  pour  W  grains  ;  le  premier  de  chaqae  moût 
Iris-fort ,  spécialement  consacré  k  la  vente  des  toilee  et  dcl 
bestiaux.  Deux  foires  d'un  jour,  fixées  aa  lundi  de  l'ocUvedl 
jS.'Sacrement  et  au  mardi  d'après  le  3o  août ,  poor  bestlaiti, 
grains  et  merceries.  —  Les  hahilans  de  la  campagne  fréqnc»^ 
tent,  en  outre,  les  marchés  de  Vallon  et  de  Brùton  ;  les  foirel 
au  Mans,  de  Sablé  et  de  Conlie.=Le  commerce  consiste,  aux 
marches  de  Loué  ,  en  chevaux  ,  bestiaux  ,  toiles  ,  grains  dS 
toute  espèce,  sarrasin  compris;  chanvre,  fil,  graine  de  Irèflc} 
fruits ,  dre  ,  miel ,  volaille  ,  gibier  ,  menues  denrées. 

L'ancien  boisseau  de  Loué  est  égal  :  ras,  à  46  Utr.  o^  c«Dtit4 
comble ,  à  Sa  i.  06  c. 

ROOT.  BT  CHEM.  La  roule  départementale  d'Angers  »  AlençM 
«■  k  Mamers ,  traverse  la  commnne  du  S.  U.  au  N,  t. ,  es 
passant  près  le  bourg;  le  chemin  du  Mans  à  Looé  par  Vallaat 
et  du  Mans  k  Briklon  par  Crannc  et  Marcil ,  passent  dans  la 
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partie  S«  et  E*  ;  7  cbeiiu  YÎciD*  ont  été  rcGonnus  par  le  conseil 
moDippal  9  pour  être  mis  en  état  d^entretien. 
.  HAUIT.  £T  LIEUX  REMABQ.  Coulaines  j  Berigné  ,  comme 
hdntalions  ;  sons  le  rapport  des  noms  :  la  Chevaierîe,  la 
Poterie  j  anciens  iiefs  ;  la  Croix-Monquin  j  la  Roche ,  Haut- 
Eclair  ,  Frilouze  ;  le  Parillon^  etc» 

etabIm  ipuBL*  Mairie  ^  justice  de  paix  arec  prétoire  ;  cure 
cantonnale  ;  école  de  garçons,  avec  allocation  communale  ; 
résidence  d^nn  notaire ,  d'un  huissier ,  d'un  expert ,  ressortis- 
sants du  bur.  d^enregistr.  de  Yallon  ,  dans  le  canton  ;  résid. 
dl^un  percepteur  des  contrib.  direct.  ;  recette  à  cheval  des  con- 
trib.  indirect ,  bur.  de  déclaration  des  boissons ,  i  déb.  de 
poudre  de  chasse ,  a  déb.  de  tabacs.  Bur.  de  poste  aux  lettres  j 
au  Mans ,  de  distribnt.  à  Chemîré-le-Gaudin. 

ET  ABU  eARTic.  I  docteor  en  médecine  ,  i  offic.  de  santé  , 
I  sage-femme ,  i  pharmacien  ;  a  messagers  allant,  deux  fois 
par  semaine •  au  Mans. 

]/>UEILLE  ;  voyez  Lou AILLE. 

LOUPELANDE  ;  LOUPLANDE ,  S.-Uonardde  Lou^ 

plande;  lupilanda ,  Sanctus-Leonardus  Lupilandœ  ;  commune, 
CAHASTRÉF^  dont  le  nom  doit  signifier  Lande  du  Loup,  et  venir 
de  quelque  traction  oubliée  ;  du  canton  et  à  5  kil.  N.  delà 
Suze  ;.  de  Farrondissement  et  à  i4  kil.  O.  N.  O.  du  Mans  ; 
autrefois,  du  doyenné  de  Vallon  ,  de  Tarchid.  de  Sablé  ,  du 
dioc.  et  de  Pélecl.  du  Mans.  —  Uist.  lég.  :  6  et  17  kilomètres. 
BËSCR.  Bornée  au  N!,  par  Souligné-sous- Vallon  et  par. 
£tival-lès'-le-Mans  ;  à  TE. ,  par  Etival  et  par  Voîvres  ;  au  S., 
par  Voîvres ,  Boëzé  et  Chemîré-le-Gaudin  ;  à  TO.  ,  par 
Ghemrré  et  Souligné  ;  sa  forme  est  à-peu-près  celle  d^un  carré 
long  irrégulier ,  un  peu  rétréci  vers  le  centre  et  échancré  à 
Test  ;  s^étendant  de  rO.  S.  O.  au  N.  N.  E.  sur  une  longueur 
de  5  à  6. kil. ,  contre  3  et '4-  kil.  de  largeur.  Cette  commune 
possède  deux  centres  d^aggloméralion  ,  savoir  :  Tancien  bourg 
de  Loupelande  ,  situé  au  tiers  O*  du  dîam.  longitudinal  et  au 
tiers  S.  du  second  diam  ;  et  le  bourg  de  S.-Léonard ,  placé  au 
centre  du  i.*''  de  ces  diam.  et  aux  3/5.**  N.  du  second.  Le 
premier  de  ces  bourgs  ,  dont  Téglise  et  le  cimetière  n^exîstent 
plus  ,  ne  consiste  que  dans  une  vingtaine  de  maisons  ,  formant 
une  sorte  de  demi- cercle  en  face  d*une  belle  avenue  qui  con- 
duit au  château  de  Vilaine,  à  TO.  S.  O.  On  remarque  près  de 
ce  bourg ,  les  restes  d'un  ancien  fort  ou  château  ,  bâti  sur  une 
motte  entourée  de  larges  fossés  :  ce  qui  reste  de  s^s  murs 
disparaît  tous  les  jours.  Celui  de  S.-Léonard ,  assez  joli ,  situé 
à  I  kil.  3  h.  du  précédent,  consiste  dans  une  rue  s'étcndant  de 
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rE.  à  rO.  des  deux  cÀtds  au  cbemin  da  Mans  à  Vallon ,  Tnt 
une  église  à  ouvertarcs  étroites  et  rintrées  ,  bien  entretenoe , 
dont  raolel  et  son  tabernade  sont  en  marbre  :  an  fond  de 
Taulel,  on  assez  beau  tableau  représentant  TAscension  de  J.C; 
clocher  en  forme  de  pyramide  très-raccoarcie  ;  cimetière  en- 
tourant Péglisc ,  clos  de  mors  de  soutènement ,  le  terrain  ea 
étant  élevé  au-dessus  de  celui  de  la  rue.  Près  et  k  TE.  N.  E. 
du  bourg,  est  la  maison  de  S.- Pierre,  ancien  fief  dont  il  est 
parlé  plus  bas ,  k  croisées  en  traverses  en  pierre. 

POPULAT.  Jadis  de  i4o  feux  ,  actuellement  de  aij  ,  com- 
prenant 4-IO  individus  mâles ,  iji  femmelles  ^  total  88(  ; 
dont  yS  au  bourg  de  Loupclande ,  saS  à  celui  de  S.-Léonari; 
a5  au  hameau  des  Epîcerlt^s.  Il  existe  une  légère  diminnlkm 
de  population ,  depuis  i8o4- 

AlauQ.  décenn.  De  i8o3  à  1812  ,  inclusivement  :  mar.,  6); 
naiss. ,  9^3  ;  déc.  286.  —  De  i8i3  à  i8aa  :  mar.  ,  go; 
naîss. ,  245  ;  déc.  235. 

HisT.  ECCL.  L'église  paroissiale  de  Loupelaode,  était  son»  le 
patronage  de  S.-Laurent  ;  assemblée  ,  dans  ce  booiig ,  le 
dimanche  le  plus  prodie  du  10  aoiU.  Celle  de  S.*Léooard- 
des-Boîs ,  sous  Tinvocalion  de  ce  saint  anachorète  ,  le  diman- 
che le  pins  rapproché  du  6  novembre.  —  La  corc  de  Lon- 
pelandc  »  qui  valait  800  liv.  de  revenu ,  était  à  la  présentation 
du  chapitre  royal  de  S.-Pierre-de-la-Cour  du  Mans  ,  letpel 

{>ercevaît  la  moitié  des  dîmes  de  la  paroisse  et  possédait  près 
a  chapelle,  aujourd'hui  église  de  S.-Léonard  ,  un  fief,  réooi 
Ï)ar  la  suite  à  la  baronnîe  de  Loupelande,  dont  le  manoir  était 
a  maison  désignée  plus  haut  sous  le  nom  de  S.-Pierre.  La 


igneur  dudit  lieu,  et  par  Isabelle  de  Uermaincourt  sa  fenune, 
la  i/«,  dite  de  la  Grande-Courbe ,  oui  valait  160  L  ;  la  2.*, 
de  la  Petîte-Conrbe  ,  de  190  1.  ;  et  la  3/  ,  de  rËpînai ,  île 
aSo  1.  ;  toutes  trois  à  la  présentation  du  seigneur  ;  enfin  une 
chapelle  fondée  au  château  de  Vilaine.  (Y.  plus  bas,  hist*  féodi) 

Le  bourg  et  Téglise  de  S.-Léonard  ,  surnommé  des  Hakt^ 
étaient  dans  Torigine  un  hameau  où  fut  construite  une  chapelle 
dédîcc  à  ce  saint.  On  y  célébra  d^abord  une  première  messe 
paroîssîalc  du  dimancne ,  et ,  plus  tard  ,  la  première  et  la 
grande  messe  alternèrent  entre  les  deux  églises  ,  dans  les- 
quelles le  S.-Sacrcment  était  également  exposé  et  consacré. 
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ni$T.  P^.oD.  La  seigneurie  de  paroisse  élait  line  : 
cliâtellenie  «  qui  fut  érigée  plus  lard  en  baronnic. 
avoir  apparlenu  à  des  seigneurs  de  son  nom  ,  et 
celles  des  9-°  et  10.*  sîêck-s  ,  elle  passa  dans  la  i 
Suie  et  ensuite  dans  celles  des  seigneurs  de  Sablé  ,  de  la 
maison  de  Craon ,  par  le  mariage  d'Hersande ,  fille  d'Herbert 
de  U  Suze  ,  dans  le  11*  siècle,  avec  Robert  11  de  Sablé; 
elle  entra  ensuite  dans  celle  des  Roches  ,  par  le  mariage  de 
Margui^^rite  de  Sablé  avec  (imllaurne  des  Roches  ,  séucclial 
d'Anjou,  Maine  et  Tourainc  :  leur  lille  Clémence  la  porta 
ensuite  dans  celle  des  vicomtes  de  Châleaudun  ,  par  son 
mariage  avec  Geoffroi  vi ,  comte  de  Blois  et  de  Cliartres  i 
puis  elle  revint  dans  celle  de  Craon  ,  par  le  mariage  de 
Marguerite  de  Flandre,  vicomtesse  de  CliAieaudun,  avec  Guil- 
lanote  de  Craon  ,  seigneur  de  la  Ferlé-Bernard  (  v.  cet  art.  à 
la  p.  3iG  de  ce  vol.  ).  Le  cardinal  Pierre  de  la  Forfit,  ijai 
^tait  né  à  la  Suze ,  étant  devenu  chancelier  de  France  ,  acheta 
la  terre  de  Loupclande  ,  mais  comme  alors  il  (allait  iilre  noble 
pour  posséder  des  Sers,  et  que  la  charge  de  chancelier  ne  don- 
naît  par  ce  titre,  il  obtint  du  roi  Jean  des  lettres  de  noblesse, 
en  1 3â4-  Loupelande  échut  après  sa  mort  k  Isabelle  sa  nièce , 
épouse  de  Jean  l'élerin ,  de  i>ens  ,  mailre-d'hdlel  de  Louis  (." 
duc  d'Anjou  et  comte  du  Maine  ,  gouverneur  de  Cliâteau-du- 
J^oir.  En  i3g(),  Isabelle  de  Germaîucourt ,  veuve  de  Jean 
PellerÏD  ,  chevalier  ,  accusé  de  stellionat  an  préjudice  du  duc 
d'Anjou ,  abandonne  k  ce  prince  la  chitellenie  de  Loupelande , 
et  ses  terres  d'Athenay  (  v.  cet  art.  ) ,  situées  au  Àlaînc  11 
parait  que  ces  biens  leur  Turent  resliltiés  ,  puisque  c'est  posté- 
rieurement ,  comme  on  le  voit  plus  haut  ,  qu'ils  fondèrent 
trois  chapelles  dans  l'église  de  Loupelande.  Quoiqu'il  en  suit, 
la  terre  de  Loupcbnde  passa  de  nouveau,  par  acquisition,  dans 
la  maison  de  la  Suze  ,  ensuite  dans  la  maison  de  Laval,  de  la 
branche  de  Raiz  ou  Reli  ,  par  le  mariage,  en  i/^o3  ,  de 
Marie  do  Craon  avec  Gui  it  de  Laval ,  seigneur  de  Rclz  Leur 
fils  putné  ,  René  de  Laval ,  qui  avait  épousé  Anne  de  Cham- 
pagne ,  dame  de  Vallon,  Créoon  ,  Uéras,  Mai  g  né ,  clc  , 
ayant  dissipé  ta  dot  de  sa  femme  ,  ceLe-d  fit  ses  reprises  en 
i^i  j.i  au  nombre  desquelles  furent  tes  terres  de  Loupelande  , 
la  Suze  ,  Coulans  ,  etc. ,  qu'elle  légua  i  Brandelis  de  Cham- 
pagne son  cousin,  en  bveur  de  qui  celle  de  Loupcbnde  lut 
érigée  en  baronnie  Elle  resta  dans  cette  maison  jusqu'à  Gas- 
pard de  Ctiampagne  qui ,  s'étant  aussi  ruiué,  donna  lieu 
au  démembrement  et  à  la  vendilion  des  difTèrentes  portion.'! 
du  comté  de  la  Suze.  >L  Michel  de  Chaniillart ,  acheta  la  (erre 
de  la  Suze  et  quelques  autres  en  ijii  j  M.,  Gautier  ,  ccUea  Je 
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Coalans ,  de  Lonpelande  ,  etc«  y  qui  passèrent  par  alKance  ï 
M.  Pasqoier,  conseiller  au  pariement  de  Paris.  Enfin,  en  ijSg, 
Fr«  de  Gaignon ,  chevalier ,  seigneur  de  la  terre  de  Viulne 
ou  Yilenne ,  mesire  de  camp  de  cavalerie ,  fils  de  Jacques  de 
GaîgDon  ,  lieutenant-général  des  années  ,  rend  area  poiv  h 
terre  et  seigneurie  de  Lonpelande-S.-Léonard,  acquise  par  son 
père  j  de  Loub  l^asqnier ,  lieutenant-particolier  au  diâtdet 
de  Paris ,  et  de  Renée  Gautier  son  époose. 

La  terre  de  Villaine  ou  Yilenne ,  appelée  actuellcnent 
terre  et  château  d' Aux  ,  dont  le  manoir  est  sitoé  k  reitrémité 
O.  S.  O.  de  la  commune  j  dépendait  antrefois  de  la  paroisse 
limitrophe  de  Chemiré-le-Gaudin ,  et  fbt  transférée  dans 
celle  de  Louplande ,  pour  le  spirituel ,  avec  ragréroent  de 
Tévéque  de  Iressan  ,  1671a  lyta^à  la  demande  de  Jactpes 
de  Gaignon  ,  marquis  de  Vilaine  ,  acquéreur  de  Loupelande. 
La  seigneurie  de  paroisse  de  Chemîré  ,  qui  était  annexée  à  h 
terre  de  Belle-Fille  y  située  dans  cette  paroisse  «  en  fbt  dis- 
traite ,  pour  être  annexée  à  celle  de  Vilaine ,  lors  de  Tacqnisî- 
tion  que  fit  de  celle  de  Belle-Fille  M.  Nepveo  de  la  Molle, 
en  vertu  du  retrait  qu^avaît  droit  d'exercer  le  baron  de  Pirmii, 
suzerain ,  qui  le  céda  à  SI.  de  Gaignon.  Par  lettres-palcnles 
du  aa  avril  .1767,  la  terre  de  Vilaine  (qu^il  ne  faut  pascos- 
fondre  avec  le  marquisat  de  Champagne- Vilaine  ,  ainsi  qw 
nous  Tavons  déjà  dit  pag.  276  du  1. 1.*') ,  fiit  érigée  en  comté, 
en  faveur  de  L.  J.  A.  de  Gaignon  ,  marquis  de  Vilaine.  Par 
ces  lettres-patentes ,  sont  joints ,  unis  et  incorporés  à  ladite 
terre  et  seigneurie  de  Vilaine  ,  les  terres ,  fiefs  ^  seigncnnes 
et  justices  de  Loupelande  ,  S.-Léonard ,  Voîvres  ,  Freux , 
S.-Benoît-sur-Sarthe  ,  Chemiré-le-Gaudin  et  Étival-lès-k- 
Mans  ,  pour  ne  (aire  qu'une  seule  et  même  terre  et  une  seule 
justice  ,  haute  ,  moyenne  et  basse  ,  sous  le  nom  de  Vilaine , 
et  en  jouir  lui ,  ses  hoirs  et  successeurs  ,  tant  mâles  m 
femelles.  11  résulte  d^anciens  aveux  ,  que  la  terre  de  Vîlaïae 
était,  dès  i3i5,  dans  la  maison  de  Gaignon.  £n  1879  ,  Jea 
de  Bourbon  ,  comte  de  la  Marche  et  de  Vendôme  ,  baron  de 
Pirmil ,  affranchit*  la  terre  de  Vilaine  ,  de  tous  devoirs  féo- 
daux I  en  faveur  du  Marquis  de  Gagnon  ,  pour  par  lui  ei 
jouir  k  titre  àefnmc-aleu.  Après  la  mort  de  M.  L.  J.  A.  de 
Gaignon  ,  dernier  comte  de  Vilaine  ,  cette  terre  ,    possédée 
pendant  près  de  6  siècles  par  celte  famille ,  fut  vendue  pir 
Hcnrielte-Antoinette  de  Gaignon  sa  fille,  h  M.  d^Aux  ,  arma- 
teur à  Nantes  :  elle  appartient  aujourd'hui  à  M.  Pierre  mar- 
quis d'Aux ,  qui  rhabite.  Le  comté  de  Vilaine  relevait  de 
Pirmil ,  en  ce  que  comportait  Tancienne  terre  de  son  nom  ; 
du  présidial  du  Mans  j  pour  ce  qui  provenait  de  la  baroimic 
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de  Loopelande.  Son  manoir  ou  châtean  ,  sliué  dans  an  fond  , 
à  a  kîl.  à  l'O.  1/4  S.  du  bourg  de  Loupelandc  et  à  4  Ul.  1/2 
N.  N.  O.  de  celui  de  la  Snze ,  est  ane  maison  ipoderne ,  peu 
remarquable  et  trop  basse  d*étage ,  à  deux  pavillons  carrés 
aux  deux  bouts  ,  surmontés  de  croisées  en  lucarnes ,  dans  le 
ficnre  roman  ;  avec  de  vastes  accessoires  ou  communs ,  une 
fuie  n  une  chapelle  ,  ane  orangerie  «  etc.  La  cour  d'entrée  , 
an  S.  y  fermée  par  une  grille ,  est  entourée  de  douves  de  trois 
côtés  ,  qu'alimente  le  ruisseau  de  Loup-Mortier  ;  en  face  est 
une  grande  pièce  d'eau  j  bordée  de  plantations  de  peupliers, 
sur  laquelle  est  an  pont  en  pierre.  Ce  châtean  est  accompagné 
de  jardins ,  d'une  belle  fataie  bien  percée,  et  de  longues  ave- 
nues, dans  différentes  directions.  • 

Pierre  ,  seigneur  de  Champagne  et  de  la  Suze ,  qui  assista 
les  8  et  i5  octobre  i5o8,  à  l'examen  et  à  la  publication  de  la 
coutume  du  Maine  ,  était  aussi  seigneur  de  Louplande. 

En  167 1  ,  René  de  Chantepie  était  seigneur  du  fief  de 
Préaux  ,  en  Louplande  y  réuni  depuis  au  comté  de  Vilaine. 

uiST.  civ.  Une  ordonnance  du  roi ,  du  28  avril  1834  f 
autorise  la  commune  à  accepter  le  legs  à  elle  fait  par  la  demoi- 
selle Garnier ,  de  son  domaine  des  Nerries,  estimé  4*^30  f.  ^ 
pour  le  revenu ,  servir  à  la  dotation  de  sœurs  de  charité  char- 
gées  de  l'instruction  des  jeunes  filles  pauvres  de  la  commune  et 
de  donner  des  secours  et  des  médicamens  aux  pauvres  mala^ 
des.  Il  paraît  que  cet  établissement  n'a  pas  encore  eu  lieu. 

HToa.  La  commune  est  arrosée  par  le  ruisseau  de  la  Haye  f 
qui  la  traverse  du  !N.  au  S. ,  en  passant  près  des  deux  bourgs  1 
reçoit,  près  de  celui  de  Loupelande,  celui  des  Allouardières  qui 
n'a  que  i  k.  1/2  de  cours  et  celui  de  la  Fosse,  seulement  i  k.  ; 
et  à  l'extrémité  S. ,  celui  de  Loup-Mortier ,  venant  du  N.  O. , 
qui  s'y  jette  après  3  kil.  de  cours,  pendant  lequel  il  sépare  la 
commune  de  celle  de  Chemiré-le-Gaudin  ;  enfin  ,  celui  de 
Pont-Chabot ,  ayant  ses  deux  sources  sur  le  territoire,  Farrose 
au  N.  £.  —  Point  de  moulins. 

GÉOL.  Sol  peu  ondulé  ,  boisé  ;  terrain  secondaire  ,  offrant 
le  même  calcaire  que  celui  décrit  à  l'article  Chemiré-ie- 
Gaudin  (  v.  cet  art.  ). 

CADASTa,  Superf.  de  i843  hect.  01  ar.  89  centiar.,  se  divi* 
aant  ainsi  :  —  Terr.  labour.*,  1 186  h.  a5  ar.  o  cent.  ;  en  S  cl  ; 
évaluées  à  12  ,  30 ,  ^5 ,  3o  et  34  f*  —  Aven,  et  jard.  »  4>'69- 
10  ;  a  cl.  :  à  34  et  45  f.  —  Douv. ,  o-58-3o  ;  à  34  f«  —  Vign., 
1-75-0  ;  à  35  f. — Prés,  87-92-30  ;  5  cl.  :  9  f.  70  c,  17  f.  5o  c.» 
33,  44y  81  f. — Pâlur.,  13-75-80  ;  2  cl.  :  4  f*  4o  cent.,  9  f.  60  c. 
-^—  Bois  futaies ,  7-57-50  ;  a  cl.  :  i4  f*  et  18  f.  80  c.  —  Bois 
Uillis  1 4o3^36-8o  y  5  cl«  :  3  f.  7g  c. ,  g-So,  14  L  1 18^1  9j  & 
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—  Pinières  ^.o-SS-o  ;  à  i  f.  —  Lani. ,  i&-3i-o  ;  à  3  f.  5o  C 

—  Saperf.  des  bâUm.  el  cours  ,  io-6o-5a  ;  à  34  f>  CAjettn» 
impos.  :  Eg!. ,  preaby. ,  cimel  ,  0-16-0.  —  Cbem.  ,  ya-oS-j'l 

—  RuÏGS.,  i-4i-8i.  =:  197  maisons ,  en  lo  dass.  ,  de  o  C 
à  aa5  f. 

CONTRIB.  Foncier,  4>6'9  f- ;  persann.  et  mobil-,  ii^l; 
port,  et  fen. ,  i3o  f.  ;  16  paleRlés  :  dr.  fixe  ,  i^i  f.  ;  dr.  pro- 
port. ,  ai  f.  ïolal ,  5,33a  f.  —  Percoplion  de  Chcniîré-le- 
Gaudin. 

CULTUH.  Superficie  arçilo- calcaire  et  argîlo  -  saldonnense , 
très-médiocre  me  m  fertile  autrefois  ,  beaucoup  améliorée  aa- 
jourd'hui ,  à  l'aide  de  la  chaux  et  de  la  marne  ;  cuiiÎTéc  ta 
céréales  de  toutes  sortes,  dont  il  y  a  exportation  réelle  de  plus 
de  moitié  ;   trèfle  ,    sainfoin  ,  chanvre  ,    pommes  de  terre , 

fois ,  etc.  ;  un  peu  de  vigne  donnant  uu  vin  médiocre  : 
eaucoup  d'arbres  à  cidre  ,  noyers  ;  beaucoup  de  boîi ,  etc. 
£léves  de  chevaux  ,  de  bibles  à  cornes  ,  nionlons ,  poru  dont 
on  engraisse  un  bon  nombre  ;  quelques  chèvres. —  Assole- 
ment quadriennal;  3  fermes  principales,  3o  majennes,  ntt 
grand  nombre  de  faordages  ;  Bo  charrues.  =  Fréquentation 
des  marchés  de  la  Sme  ,  de  V  alion  et  du  Mans. 

IKDCSTH.  Fourneaux  à  chaux  et  à  brique  aux  Noiras  el  ^  ta 
Goupillère  ,  dont  les  produits  sont  estimés.  (Quelques  mébers 
ji  loue  commune. 

AOUT.  ET  cHEM.  ChcRun  du  Mans  à  Chcmiré ,  passant  iim 
le  bourg  de  S.-Léonard  ;  ceux  du  Mans  à  la  Suze  ,  et  du  Mam 
à  Vallon  ,  passant  à  proximité  du  territoire  au  N.  el  au  S  K.}, 
ce  sont,  avec  plusieurs  chemins  vicinaux,  les  prtnciputf 
moyens  d'exploitation, 

SABiT.  tT  LiEitx  HEMARQ.  T^e  ch^ieau  d'Aux  ,  âé]â  cité  1 U- 
Claye ,  maison  bourgeoise.  Sous  le  rapport  des  noms:  Il 
Grande- Maison,  la  Motte,  TAnuisière,  les  Cbâtelien.,  Gr*^' 
ville  ,  la  Verrerie ,  la  Brûlerie ,  rticrmitage  ,  ta  l'errîcre,  ciei 

ETABL.  ruBt..  Mairie ,  succursale ,  débit  de  tabac.  BurcflV 
de  poste  aux  lettres  au  Mans,  de  distrib.  k  Cbemiré-le-Gi 

bTABL.  PABTlc.  Va  instituteur  primaire. 

LOLVIGNV,  l,  É;  Louvignelum  ,  Lopfgncum  ^  L^ 
m'acum  ;  i\c  lupus ,  loap ,  et  A'ignis,  brûlé?  Commune  CaDC^ 
STUÉK ,  du  canton,  de  l'arrondiss.',  et  h  t3  kilom.  t/3  O.  M 
Mamers  ;  â  3;  kilom.  N.  du  Mans  ;  autrefois  do  doyenné  M 
Saosnois  ,  du  Grand-Archidiaconé ,  du  diocèse  et  de  l'éleclioAi 
du  Mans.  —  Dist  légal.  :  i5  cl  44  Hlom. 

DEScniiT.  Bornée  au  N. ,  par  Ancinnes  et  Livetîil'E.^ 
par  S.-Rémy-du-Flain  ;  au  S. ,  parles  Mrfcs  ,  Thoirë-so* 
CoBtensor  ,    et  tVeùsé  r  FootaJae  i  i  l'O,  f   eacon  pic 
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Ancînncs  ;  sa  forme  esl  à  peu  près  celle  d'un  cœur ,  dont  la 
pointe  est  au  nord.  Dlam.*  centr. ,  du  N.  au  S. ,  de  3  kil.  i/3  { 
de  TE.  à  rO. ,  de  I  k.  à  Ja  presque  extrémité  N. ,  de  3  kilom. 
au  centre ,  et  de  4  ^-  ^/^  ^  Textrémîté  S.  Le  bourg  ,  bâti  au 
ceutre  du  territoire  ,  forme  une  rue  qui  s'élend  d'Ë.  h  O.  en 
passant  au  N.  de  Tégllse,  que  deux  rangs  de  malsons  entourent 
à  TE.  et  à  TO.  Le  presbytère,  ayant  de  jolis  dehors,  est  la 
seule  maison  qui  ait  quelque  apparence.  Eglise  romane  ,  dont 
la  porte  occidentale  a  son  arcade  ornée  de  deux  grosses  mou- 
lures ,  pais  de  trois  rangs  de  billettes  ;  croisées  gothiques  de 
deux  époques  différentes.  Clocher  en  campanllle.  Cimetière 
entourant  Téglise  presque  en  entier ,  dos  de  murs  d'appui. 

POPULAT.  De  82  feux  jadis ,  actuellement  de  i4o,  compren* 
33o  individus  mâles,  296  femelles»  total,  626;  dont  a^o 
dans  le  bourg,  100  au  hameau  de  TAngotière  ,  3o à  chacun 
de  ceux  de  l'Aubépine  et  du  Petit-Alençon  ;  27  à  celui  d'An*- 
cinette  ,  pour  la  partie  dépendant  de  la  commune  ;  aj  à  celui 
des  Vallées ,  etc. 

MoMp.  décenn.  De  i8o3  à  1812  ,  inclusivement  :  mariages  ^ 
4.9  ;  naissances^  i56  ;  décès,  loa.  — De  i8i3  à  1822  :  mar.^ 
43  ;  nabs. ,  168  ;  déc  ,  97. 

BIST.  ECCLÉs.  S.  Germain ,  évéque  d'Auxerre  ,  patron  de 
Fégllse  ;  assemblée  le  dimanche  le  plus  prochain  du  3i  juillet. 
La  cure ,  à  la  présentation  de  l'évéque  diocésain  ,  valait  en- 
viron i,3ooliv.  de  revenu.  Il  y  avait  dans  cette  paroisse^ 
suivant  Lepaige ,  un  hospice  ou  léproserie  sous  le  nom  de 
Maison-Dieu.  —  En  1210  ,  Gautier  Patrice  fait  don,  à  Tab- 
baye  de  S.-Vincent  du  Mans ,  d'une  partie  de  la  dime  de 
Louvigny ,  avec  le  batteur* 

Il  existait  une  chapelle ,  actuellement  détruite,  k  Ancinctte,' 
hameau  situé  à  a  k.  o  h.  O.  du  bourg ,  réuni  autrefois  à  An- 
clnnes  dans  le  tableau  des  paroisses  de  l'élection  du  Mans.  Ce 
liamèau  fait  aujourd'hui  partie  des  deux  communes  d'An- 
cinnes  et  de  Louvigny.  (  Voir  plus  haut ,  populat.  ) 

HIST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  à  \m 
terre  de  Louvigny ,  dont  le  château  ,  de  construction  du  i6.' 
siècle  ,  accompagné  de  jardins ,  bois  et  avenues ,  est  situé 
à  I  kilom.  S.  o.  L.  du  bourg  et  à  8  h .  de  la  grande  route  de 
Mamers  à  Fresnay.  Cette  terre  appartient  depuis  i559  ,  dit- 
on,  à  la  famille  Bouvet  de  Louvigny  :  M.  de  Louvigny,  ancien 
député,  en  est  possesseur  actuel.  Cependant  M.  de  Dernières, 
célèbre  par  sa  piété,  dont  la  vie  a  été  Impriméet  et  qui  vivait 
vers  i65o  ,  était  seigneur  de  Louvigny.  La  famille  Bouvet  de 
.Louvigny  réunissait  à  la  terre  et  seigneurie  de  ce  dernier  nom, 
celles  des  paroisses  d' Ancînncs ,  S.-Kémy-dçs-Monts ,  Com- 
11  43 
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merveil  et  le  fief  de  Bîards  en  dégcndant ,  le  ficrd'Ardinm  ; 
la  seigneurie  des  paroisses  de  S'-Aobin-des-Coudraîs  et  de 
Voessé-le-Sec  :  ces  deax  dernières  vinrent  dans  cette  iamiile 
par  suite  du  mariage  de  demoiselle  Adèle-Monique-Hennetie 
de  la  Goupillère  de  Ddlon  ,  avec  M.  Charles  de  LouvîgDy , 
capitaine  au  régiment  de  cavalerie  Royal-Etranger.  —  Le  fief 
de  Chansonnay  ^  en  St-Côme-de-Vair ,  relevait  en  partie  de  la 
•seigneurie  de  Lonvigny. 

Cette  paroisse  faisait  partie  de  la  baronnie  de  Saosnob  et 
du  baillage  de  Mamers. 

H1ST.  civ.  Le  a8  février  i58g  y  Jean  de  Gastinean ,  écujer, 
seigneur  de  la  Pecotière,  fonde  un  collège  à  Lmirigny. 
«—Une  maison  de  charité ,  dirigée  par  deux  sœurs  de  la  Cha- 

Klle-au-Biboul ,  y  fut  également  établie  par  dame  Elisabeth 
roullin ,  veuve  de  Louvigny.  Les  biens  de  ces  fondalioiis 
ont  tous  été  vendus. 

.  Un  sieur  de  Louvigné  (s^agit-il  de  cette  paroisse  ou  de  celle 
du  même  nom  dans  le  département  de  la  Mayenne  ?  )  est  dté 
«u  nombre  des  calvinistes  qui,  le  i.*'  avril  i56a|8^empa- 
irèrent  de  Tautorité  dans  la  ville  du  Mans* 

M.  Bouvet  de  Louvîgny ,  père  j  fut  Tnn  des  60  assodés  de 
Ift  province  du  Maine  ^  au  bureau  d^agricoltore  du  MaUf 
'fondé  en  1761 1  et  fournit  à  la  Société  des  Arts  du  Mans ,  en 
-X7g6  y  un  mémoire  sur  la  statistique  de  la  commune  de  Loo- 
Tigny.  Nous  avons  déjà  cité  M.  le  comte  de  Louvîgny  son  fiU, 
«au  PRÉc.  HiST.,  pag.  Gcccxiii  ;  et,  comme  député  de  ta  Sarthe, 
inotis  lui  consacrons  un  article  à  la  biogbaphie. 

HTDROGB.  La  rivière  de  Bienne  arrose  et  limite  la  conumme 
au  S.  E.  {  le  ruisseau  de  Beauvais ,  ayant  sa  source  an  N.,  <^ 
.jette  dans  cette  rivière  à  FE.  y  après  2  kil.  de  cours  ;  celui  des 
Vallées ,  prenant  aussi  naissance  au  N.  du  bourg  ,  traverse  la 
joartie  ouest  du  territoire ,  du  N.  au  S.  0«  -»  Moulin  à  blé  des 
iV allées  y  sur  le  ruisseau  du  même  nom. 

GÉOLOG.  Sol  plat ,  excepté  le  long  des  cours  d'eau ,  oà  ks 
tôteaux  qui  les  bornent  y  atteignent  y  sur  plusieurs  points  y  de 
210  à  a5  mètr.  de  hauteur.  Terrain  secondaire  ,  ofiGrant  le  cal- 
caire oolithique ,  du  grès  légèrement  feuilleté  ,  etc. 

CADASTB.  Superficie  de  870  hect.  y  4-5  ares  ,  3o  cent. ,  se  di- 
visant comme  Û  suit  :  —  Terr.  labour.,  745  hect.  78  ar.  yS  t.; 


en  5  dass.  ;  éval.  k  a  »  7  »  11  >  18  ,  97  t.  —  Avenues ,  o-34- 
4.0  ;  à  17  f.  —  Pièces  d  eau  ,  0-19-0  ;  à  37  £  —  Jarfins,  7- 
43-5q  ;  3  cl.  :  à  27  ,  3a,  36  f.  —  Prés  y  34-73-5o  ;  3  cL: 
a4 ,  45  ,  60  f.  —  Pâtis,  i5-53-5o  ;  3  cL  :  as ,  3q,  48  f.  —  Bob 
futaies,  8-49-0  ;  à  37  f.  —  B.  taillis,  33-io-o  ;  à  18  f.  «-  AbIil 

et  saoldies  |  o-S^-io  ^  à  18  C  rr:  Friches  y  terr,  incultes  1  9-71: 
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70  ;  à  2  f.  ~  Mares  9   o-oi-68  ;  â  9  f.  — ^  Sol  des  bâtîm*  et 
cours ,  4~'6g'98  ;  à  2  f •  Objets  non  imposables  :  £gL  ,  dineU  ^    .   . 
presbyt. ,  0-67-0.  —  Roui,  et  chem.  ^   18*98-80*  —  Cours    V'*^ 
d^eau  ,  i~4o'3o.  ^  i34  maisons,  dont  18  à  3  f.  ;  17  à  6  f.  ;    ' 
4.6  à  13  f.  ;  36  à  18  f.  ;  aa  à  34  f.  ;  le  château,  aoo  f.  —  Mou- 
lin des  Vallées ,  à  3oo  £ 

Revenu  irapos.  :  propriétés  bâties  >  2,a6o  f.  ;  propriétéi 
non  bâties ,  l^%i^^  f*  25  c.  Total ,  19,606  f.  a5  c. 

CONTRIB,  Foncier,  a^Siy  f.  ;  personn.  et  mobil.,  817  &  ç 
port,  et  fen. ,  88  f.  ;  11  patentés  :  dr.  fixe ,  54  f«  5o  c.  ;  dr. 

«roport.,  35  f.  Total,  3,811  f.  5o  c.  —  Perception  de  Saintr 
lémy-du-Plain. 

CULTUR.  Superficie  argilo-calcaire ,  dite  de  grattas^  passa- 
blement productive ,  cultivée  en  céréales ,  dans  la  proportloa 
de  9  parties  en  froment  et  or^e ,  contre  i  en  seigle  et  avoine» 
dont  il  n'y  a  point  d'exportation  réelle  ;  sarrasin,  trèfle ,  sain- 
foin, chanvre,  pommes  de  terre,  jarosses,  etc.  ;  bob,  dont  20  h. 
dans  le  parc  du  château  ;  arbres  à  fruits,  etc.  Elèves  de  veaux 
et  génisses ,  porcs ,  beaucoup  de  moutons  ,  très-peu  de  che- 
vaux ,  quelques  chèvres  et  un  petit  nombre  de  rudies.  —  As- 
solement triennal;  5  fermes  principales ,  ai  moyennes,  un 
plus  grand  nombre  de  bordages  ;  72  charrues.  =:  Fréquentât* 
des  marchés  de  René ,  Mamers  ,  Fresnay  et  Alènçon. 

iNDUsra.  Quelques  métiers  à  toile,  dite  fabrique  de  Mamers»' 
ou  de  commande  pour  particuliers. 

BOUT.  ET  CHEIL  La  route  départementale  n.^  5 ,  traverse  le 
territoire  de  TE.  à  FO.  à  son  extrémité  S.  Les  grands  chemins 
de  Daagenl  à  S.-Rémy-du-PIain  et  à  Alençon ,  et  de  Ballon 
et  Bourg-le-Roi  à  Ancinnes ,  passent  h  sa  proximité  et  lui 
servent  également  de  moyens  d'exploitation. 

HABIT.  ET  LIEUX  HEMARQ.  Le  château  seulement,  sous  le 

Îircmier  rapport.  Sous  le  second  :  Bcauvaîs  ,  le  Bourg- Neuf  ^ 
e  Petit-Alençon  «  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie ,  succursale ,  résidenre  d'un  expert , 
débit  de  tabac.  Bureau  de  poste  aux  lettres  à  Mamers. 

LOUVRE  ,  nom  qu'on  a  prétendu,  en  cherchant  à  donner 
Tétymologie  du  palais  qui  le  porte  à  Paris ,  venir  du  mot 
anglab  loQer,  et  signifier  le  château  de  l'amant  ;  que  portent 
plusieurs  anciens  fiefs  et  manoirs  du  Maine  et  du  département 
de  la  Sarthe  ,  notamment  à  Troo  ,  petite  ville  sur  le  Loir  , 
qui  était  autrefois  du  diocèse  du  Mans ,  et  dont  le  châteaa 
portait  ce  nom  ;  au  Mans,  où  une  auberge  de  la  place  du 
Gué  -  de  -  Mauny  ,  s'appelle  encore  le  grand  -  louvbe  , 
qui  était  jadis  un  tief ,  d'où  ressortait  une  partie  de  la  paroisse 
3u  Grand-St-Pierre,  sur  laquelle  cette  maison  était  située.  Ce 
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fut  dans  cette  maison  du  Grand-Loavre ,  habitée  alors  par 
Jean  de  Yignoles  y  lieutenant  -  particulier  du  sénéchal  da 
Maine  >  qae  les  calvinistes  se  rassemblèrent  pour  se  concerter 
«ur  les  moyens  d'opérer  un  soulèvement  général  et  de  s'enn 

1>arer  de  Fautorité  dans  la  ville  du  Mans,  ce  qu^ils  exécuièreot 
e  1.'^  avril  i56a.  Le  nom  de  Louvre  paraît  donc  avoir  du 
exprimer  anciennement,  un  fief,  un  châteaa  ,  soit  par  sa  ra- 
cine propre  ,  soit ,  ce  qui  paraît  plus  probable  ,  à  rîroitatîon 
de  celui  qui  portait  ce  nom  à  Pans  ,  et  qui ,  par  son  aocien- 
aeté,  comme  château  royal  et  Fun  des  plus  anciens  fiefs 
royaux,  aurait  servi  de  type,  et  serait  devena  Torigine  de  cette 
dénomination. 

LOUYE  t  ancien  prieuré  de  bénédictins  de  Tabbaye  de 
Tyron  au  Perche ,  sîlué  sur  le  territoire  de  l'ancienne  paroisse 
lèt  commune  et  à  i  k'.  1/2  S  E.  du  bourg  de  la  Fresnaye ,  sar 
la  lisière  nord  de  la  forêt  de  Perseigne.  Ce  prieuré  ,  qui  valait 
'3oo  à  4oo  liv.  de  revenu  ,  était  à  la  présentation  de  Fabbé  de 
-S.-Martîn  de  Séez. 

Bahuchet,  trésorier  de  France,  sur  lequel  nous  avons  donne 
une  notice  à  la  Biographie  ,  était  seigneur  de  Louye ,  saÎTant 
Itf  oréri ,  qui  le  nomme  Nicolas  Behuchet  ou  Beuchet.  11  est 
-possible  que  ce  soit  cette  famille  qui,  par  une  fondation 
pieuse ,  ait  converti  ce  fief  en  prieuré. 

LOUZE,  S;  Lusia  j  Lutosa;  de  kuus ^  jeu,  divertisse- 
ment ;  ou  de  hUosus  ,  boueux ,  bourbeux  ?  Commune  da 
canton  et  à  4  l^i^*  S.  EL  de  la  Fresnaye  ;  de  Tarrond.  et  àio  L 
I<^.  N.  O.  de  Mamers  ;  à  ^&  kll.  N.  1/4  £.  da  Mans  ;  autre- 
fois du  doyenné  de  Saosnois  ^  du  Grand  -  Archidiaconé ,  di 
diocèse  et  de  l'élection  du  Mans.  —  Distances  légal.  :  5 ,  11, 
.S7  kilomètres. 

DESCBIPT.  Bornée  au  N. ,  par  Roullée  et  les  Aalneaox  ;  à 

TE. ,  par  cette  dernière  et  Contilly  ;  au  S..^  par  la  forêt  de 

Perseigne ,  Beauvoir ,  Aillèrcs  et  rfeufchâtel  ;  à  TO.,  par  la 

même  forêt  et  la  Fresnaye;  cette  conunone  s^étenddaN. 

!N.  O.  à  TE.  S.  E.,  sur  un  diamètre  de  5  k.,  contre  2  k.  de  lar- 

•|cur.  Le  bourg,  situé  sur  un  monticule,  vers  TextrémitéTl 

r^.  O.  du  territoire ,  et  sur  la  lisière  N.  N.  E.  de  la  forêt  de 

Perseigne,  se  compose  d^un  petit  nombre  de  maisons,  groupées 

>  à  rO.  et  au  N.  £.  de  Téglise.  Celle-ci  fort  simple,  à  la  gauche 

'du  chœur  de  laquelle  est  une  chapelle  dite  da  Rosaire ,  oà  se 

trouvait  un  caveau  servant  à  Tinhumation  des  seigneurs  de  la 

Toumerie.  Clocher  en  flèche  peu  élevée  ;  cimetière  entourant 

Téglise ,  clos  de  murs  à  hauteur  d^appui. 

popuLAT.  Jadis  de  64  feux  ^  actuellement  de  96 ,  se  corn- 
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Snsant  de  aao  indîvîJus  mâles,  a^o  femell»,  tolal ,  460 
ont  1 16  dans  le  bourg  ;  33  au  hameau  du  Boulay  ,  34  à  cha- 
cun de  ceux  des  Buissons,  des  Esssrls,  du  Hameau;  iK  à 
ceux  de  la  Maison-Rouce  ,  ic  Genetay  ,  le  Parc-du-Bo'is  ,  le 
l'nssoir  ;  1 5  à  ceux  de  l'Allée ,  le  fissot  et  le  Moulin. 

Moao.  décenn.  Se  i8o3  à  1811,  inclusivem.  :  mariag. ,  4^  ; 
naissances,  113  ;  déc.  ,107.  —  De  i8i3à  iSai  :  mar. ,  a8  ; 
naiss. ,  loG  ;  déc. ,  63. 

BIST,  ECCLF^.  Eglise  sous  l'învocation  de  la  Viciée  ;  assem- 
l)Ue  le  1 5  aoâl.  La  cure  ,  estimée  &00  liv.  de  revenu ,  était  à 
la  présentation  du  prieur  de  S.-ftiarlin  du  Vicux-Bélesme  , 
au  Perche  ,  par  suite  du  don  qu'en  avait  fait  Guillaume  Tal- 
vas  I,  à  la  collégiale  Tondée  par  lui  audit  Bélesme.  La  chapelle 
Aa  Rosaire  ,  valait  aoo  lïv.  de  rcveoa  ;  celle  de  S.-Claude  , 
au  chîlleau  de  la  Gastine,  35  liv,  :  celte  dernière  présentée  par 
le  seigneur  de  celle  terre.  Une  maison  dans  le  bourg ,  appelée 
la  Prestimonie,  prohablemenl  celle  de  la  chapelle  du  Rosaire^ 
a  été  vendue  pendant  la  révolution. 

Une  ordonnance  royale  du  1 1  juillet  1827  ,  autorise  l'accep- 
lalion  de  la  moitié  du  presbytère,  oCrcrte  en  doiLÀ  la  com- 
mune, par  les  héritiers  du  sieur  Slarin. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  au 
château  de  la  Toumerie  ,  situé  à  i  k.  3  h.  O.  N.  O.  du  bourg, 
rcmaniriable  pour  avoir  appartenu  à  René  de  S.-Uenis,  sieur, 
puis  baron  de  Herlré,  gouverneur,  ensuite  lieutenant  au  bail- 
lage  d'Alençon  ,  l'un  des  plus  célèbres  capitaines  du  règne 
de  Henri  IV  et  des  plus  dévoués  à  ce  prince  (  voir  à  la  biûgr. 
l'article  HEHtré  )  ;  et  pour  avoir  été  habité  pendant  quelque» 
îours  par  ce  prince ,  lorsqu'il  vint ,  au  mots  de  décembre 
1 58^,  faire  le  siège  d'Alençon,  dont  de  Hertré  dirigea  l'in- 
vestisse ment.  D'une  construction  fort  simple  ,  qui  paraît  peu 
antérieure  à  l'époque  dont  il  s'agit,  le  château  de  la  Tour- 
nerie ,  flanqué  de  deux  pavillons  carrés ,  précédé  d'une  cour 
enceinte  par  deux  autres  pavillons  semblables  ,  joints  par  un 
mur  d'appui  surmonté  d  une  balustrade  en  pierre ,  le  tout 
entouré  d'un  fossé  sur  lequel  est  un  pont  en  pierre  qui  a  da 
■  remplacer  un  pont  ~  ievîs  ,  n'a  rien  d'intéressant  dans  son 
intérieur  qu'un  grand  escalier  en  pierre ,  et  les  tuyaux  qui 
conduisaient  les  eaux  d'une  fontaine  dans  len  apparlemens. 
Mais  ce  qui  le  rend  intéressant,  c'est  la  chambre  où  coucha  le 
bon  roi ,  tituée  dans  le  pavillon  à  gauche ,  qu'on  appelle  la 
chambre  de  Herlré  ,  restée  telle  qu'il  l'occupa  avec  ses  boi- 
series dorées,  sa  tapisserie  en  cuir  doré  ,  son  alcôve  avec  un 
lit  à  quenouilles  ,  à  ciel  et  rideaux  en  drap  bleu  de  ciel ,  brodti 
en  soie ,  les  penlures  du  ciel  de  lit  hrodéca  en  comparlimcns  ,. 
absolomcnt  comme  un  diis  d'église. 
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En  i5g6 ,  la  terre  el  seigneurie  de  la  Toumeric  fnl  4rig,fe 
en  cKâlelIenîe  par  Henri  Iv  ,  en  faveur  de  Bené  JeS.-IXnis, 
chevalier,  baron  de  Herlrii,  gouverneur  d'Alcnçon,  que  le 
roi  fît  lieutenant  au  baiUiage  d'Alcnçon  et  à  qui  il  donna  une 
portion  de  la  forât  de  Pcrscigae  et  l'abbaye  du  même  nom  en 
commande  ,  sous  le  nom  d'un  ronfidencier,  le  curé  de  Louzes 
d'alors,  nommé  Jean  Alii.  —  De  1683  à  1690,  la  Touruene 
fut  possédée  par  Alex.- Jean  Sevin,  chevalier,  seigneur  de 
Gomer  (  aussi  en  Louzes  )  ,  qui  en  rend  aveu  comme  Tayaut 
acquis  d'Hcrculc-François  comte  de  Boîron  ,  gouverneur  de 
Morlais ,  ensemble  des  fiefs  et  seigneuries  de  Louzes ,  Rool- 
lée,  S.-Rémy'du-Plain  cl  le  fief  de  S. -Thomas  ,  situé  entre 
les  bourgs  de  BIèvcs  et  des  Aulncau;i.  La  Toumenc  fut  vendue 
par  ce  dernier,  avec  la  seigneurie  de  la  paroisse  de  LuuieSjde 
j6go  il  1607  ,  à  J.-B.  Jariel ,  seigneur  de  Forges  ,  conseiller 
À  la  cour  des  Aides  de  Parts  ,  fils  de  Mathurin  Jariel ,  staé- 
tairc  du  roi,  qui  avait  acquis  précédemment  la  seigneurie  de 
Koullée.  La  seigneurie  de  Lonzes  et  la  Toumerie  apparie-^ 
naieot ,  en  i^SS,  à  la  famille  de  J^-B.  Bersio,  grand-audkn- 
rîer  de  Fr||ice ,  légataire  universel  pour  un  tiers  de  \  încenl 
le  Blanc,  et  à  ses  cohérilicrs  ;  elle  avait  été  acquise  par  le 
testateur  d'ËJme  Mathurin  du  Jariel.  La  Toumerie  est  ao- 
tucllcmcnt  la  propriété  de  M.  Jacques  Cottin. 

11  est  permis  de  croire  qu'une  famille  dont  Torigine  est  plos 
ancienne  que  les  époques  citées  précédemment ,  porta  le  dos 
du  fief  de  la  Toumerie  ,  et  que  c'est  d'elle  que  descendait  le 
commandant  d'artillerie  de  la  première  division  de  l'armie 
française  qui  pénétra  dans  la  Haute-Egypte,  sous  le  CO«tt- 
mandement  de  Desaix ,  appelé  de  la  Toumerie  ,  dont  le  noiB 
fut  gravé  par  Caslcix  ,  dans  le  temple  de  Phîla  ,  avec  ceux  et 
tous  les  officiers-généraux  de  cette  division  ,  le  i3  ventôse  a 
Tii  (  3  mars  1799). 

Le  château  de  la  Gasiine ,  à  3  k.  E.  S.  E.  du  bourg  H* 
Louzes ,  entre  ceux  de  Beauvoir  et  des  Aulneaux  ,  est  un  an- 
cien manoir  fortifié  ,  remarquable  par  ses  dehors  boisés  ,  d'as 
aspect  un  peu  sauvage ,  et  les  belles  pièces  d'eau  en  forme  de  . 
cancaux  qui  l'environnent.  En  1666  ,  Hélène  Rossart,  veut» 
de  Jean  FagucI,  écuyer  ,  fille  unique  de  Jean  Rossart.  ïécitytt, 
et  de  demoiselle  du  (irenier ,  rend  aven  pour  les  terre»  el  srî- 
gnenries  de  Réveillon  ,  Louvières  ,  la  Gastinc  ,  etc.  En  1G90 
el  1697 ,  Fr.-Jos.  de  Barville  était  seigneur  de  la  Gastinc  el 
relevait  de  J.-  B.  Jariel ,  seigneur  de  la  l'oumcric  ,  etc.  Ccl\â 
lerre  est  actuellement  la  propriété  de  M.  le  comte  de  Seœallé. 
(  Voir  ce  nom  à  la  kkich.  ) 

U  y  avah  tneofc  sur  la  paroisse  le  fief  de  Gomcr  >  les  fiefc 
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el  chat,  de  S.-Loap ,  et  de  Pcscoux  ,  ces  derniers  2i  a  k.  S.  E. 
du  bourg  y  dans  et  h  rexlrémîté  E.  de  la  forât  de  Perseigne. 
Le  fief  de  Pescoax  qoî,  en  i535,  appartenait  à  Christophe 
Perot ,  seigneur  de  Yemie ,  sénéchal  du  Maine  j  et ,  lors  de 
la  révolution,  à  M.  de  S.-Simon-Courtomer,  avait  la  seigneurie 
de  paroisse  de  Contîlly  y  avec  juridiction  bailliagère ,  ainsi 
qu^îl  est  détaillé ,  p.  gi  de  ce  volume. 

Louzes  relevait  de  Beaumont-lcrVicomte  et  du  bailliage 
d^Alençon ,  à  cause  de  la  baronnie  de  Saosnob. 

HTOROca.  Le  territoire  est  arrosé  par  un  grand  nombre  de 
ruisseaux,  ayant  leur  source  dans  la  forêt,  et  portant  le& 
noms  des  lieux  où  ils  sourdent ,  savoir  :  Vallée  -  Jouannet  , 
Vall.  -  de  -  Mouchefou ,  Vall.-de-S.-Loup ,  ValL-Tcndcul , 
Vall.  -  Douet  -  Minet ,  Pîssot ,  Puy  de  la  Roche ,  etc.  Ces» 
ruisseaux  se  réunissent  après  leur  sortie  de  la  forêt ,  et,  soof; 
le  nom  de  Rouperroux,  se  dirigent  au  Nt  Ë.,  pour  aller  con^ 
fluer  dans  TAutrèche  ,  au  bourg  de  Blèves.  —  Moulin  à  blé 
de  Louzes ,  sur  les  deux  premiers  de  ces  ruisseaux  réunis  ;  de 
S.-Loup ,  sur  celui  du  m(!me  nom. 

GÉOLou.  Sol  montueux ,  dans  tonte  la  partie  de  la  forêt  y: 
s^affaissant  vers  le  N.  et  le  N.  K.  ;  buttes  du  Buisson,  de  Doué- 
Minet  ,  du  Puy-de- la-Roche.  Passage  des  terrains  sccondairea. 
aux  tertiaires  ,  offrant  de  la  pierre  calcaire  propre  à  la  taille  et 
à  la  chaux  ,  des  grès  blancs^  du  schiste  argileux ,.  etc. 

Fiant,  rar.  Chrysanthemum  segetum ,  UN. 

Divis.  DRS  TERR.  En  labour ,  4^7  hectares;  jardins,  17;. 
âtures  et  pâtis  ,7$  ;  bois,  partie  de  la  forêt  de  Perseigne  ^ 
66  ;  superfic.  des  bâtim.  et  cours  t  17  >  eaux  cour.,  3  ;  che* 
inins,  II.  Total,  g  16  hectares. 

coNTRiB.  Foncier,  1,806  f.  ;  personn.  et  mobiU,  ai3  f»; 
port,  et  fen. ,  84  f*  ;  10  patentés:  dr.  fixe ,  60  f.  ;  dr.  propoit.^ 
18  f.  Total,  2,181  f.  —  Pcrcept.  de  la  Fresnaye. 

CULTUR.  Superficie  argilo  -  calcaire ,  maigre ,  froide ,  pea 
productive;  culture  des  céréales  à  peu  près  en  proportioa 
égale  entre  les  gros  et  menus  blés ,  dont  il  y  a  insuffisance 

tour  la  consommation  ;  chanvre ,  trèfle ,  etc.  ;  arbres  à  cidre;, 
ois  ,  etc.  Quelques  élèves  de  chevaux ,  veaux  et  génisses  f 
porcs ,  chèvres  ;  davantage  de  moutons  en  proportion.  — -  As- 
solement triennal  ;  4  fermes  principales,  17  moyennes  et  gros 
bordaj;es ,  etc.  ;  a  i  charrues.  :^  Fréquentation  des  marchés 
de  ftlamers  et  du  Méle-sur-Sarthe  (  Orne  )  ;  des  foires 
d'Alençon  et  de  Mortagne  (  Orne  ). 

iNDUâTR.  Exploitation  du  bois  dans  la  forêt  (  voir  les  art. 
la  FR£SNAY£ ,  canton ,  et  celui  perseigne  ,  forêt  )  ;.  a  fourn, 
il  chaux ,  à  Pescoux  et  à  S.-Loup ,  dont  la  pierre  s^extrait 
près  de  ces  fourneaux  ;  2  métiers  à  toile,    a 
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'  ROUT.  ET  CHEM.  Un  grand  chemin  de  Mamers  an  Mêle ,  en 
étal  de  route  départementale  j  traverse  la  partie  £•  du  terri- 
loire  ;  chemins  vicinaux  difficiles  à  exploiter  en  hiver. 

HABIT.  ET  LIEUX  REMARQ.  La  Gastine,  la  Toumerie,  comme 
habitations  ;  quant  aux  noms,  outre  ceux  déjà  cités  :  le  Chêne- 
au-Prêtre ,  Trompevelours  ,  Frileux  y  etc. 

ÉTABL.  FUBL.  Mairie,  succursale  ;  bureau  de  poste  aux  letlr. 
à  Mamers. 

LOYER  9  Cassini ,  LOHIER ,  Jacq.  Leioyer  ;  ruisseau 
confondu  avec  le  Kibou,  par  JaiUot  ;  formé  de  plusieurs  cours 
d^eau  venant  de  Ligron  ,  coule  au  N.  O. ,  arrose  Ligron  et 
Courcelles  qu^il  limite  ;  Bousse  et  Arlhézé  ,  qu^il  sépare  ck 
Courcelles  et  de  Malicorne;  et  se  jette  dans  la  Sarthe  au  N.  0. 
de  ce  dernier  bourg ,  après  g  à  lo  k.  de  cours ,  pendant  lequel 
il  reçoit  plusieurs  autres  ruiseeaux ,  notamment  le  Riboa ,  et 
fait  mouvoir  7  moulins. 

LUARD,  LUART  (  le  )  ,  Luanum  ;  LE  PIN,  Ptnus^  avant 
le  17/  siècle  ;  commune  du  canton  et  à  7  kilom.  1/2  S.  E.  de 
Tuflé  ;  de  Tarrond.  et  à  35  k.  S.  S.  E.  de  Mamers  ;  à  3o  k.  Ë. 
1/4  N.  du  Mans.  Autrefois  du  doyenné  et  de  Tarchidiaconé  de 
Montfort-le-Rotrou ,  diocèse  et  élection  du  Mans.  —  Dist. 
légal.  :  8 ,  4t  9  35  kilom. 

DEscRiPT.  Bornée  au  N.  et  au  N.  E. ,  par  S.-Maîxcnt  ;  à 
TE. ,  par  Bouer  ;  au  S. ,  par  Dollon  ;  au  S.  O. ,  par  Duneau  ; 
àrO. ,  par  Vouvray-sur-Huisne  et  Sceaux  ;  celte  conmiune 
avant  à  peu  près  la  forme  d'une  oreille  humaine,  dont  la  par- 
tie inférieure  serait  au  N. ,  s'étend  sur  un  diamètre  de  7  kîK 
de  ce  point  jusqu'à  l'extrémité  S.,  et  sur  une  largeur  qui  varie 
de  I  à  3  k.  d'£.  à  E.  Le  bourg  ,  situé  vers  l'extrémité  S.  E. 
du  territoire ,  se  compose  d'une  lonmie  rue  portant  le  nom  de 
Trocadéro ,  s'étendant  du  S.  O.  au  N.  E. ,  en  passant  au  N.  de 
l'église  ;  d'une  autre  petite  rue  ,  partant  du  centre  de  la  pré- 
cédente et  se  dirigeant  au  N. ,  et  d'une  petite  place  en  face  de 
celte  dernière  ,  située  à  l'est  de  l'église  ,  sur  laquelle  est  une 

Ï>etite  halle  en  bois.  Eglise  fort  simple  ,  tant  à  rextcneur  qua 
'intérieur  ,  rebâtie  en  1607  ,  par  la  muni6cence  des  seigneurs 
du  Luard  y  qui  avaient  leur  sépulture  dans  la  chapelle  de  la 
.Vierge.  Clocher  eu  bâtière  ;  ancien  cimetière  entourant  Té- 
glise ,  ne  servant  plus  aux  sépultures ,  et  dont  la  partie  E.  a 
formé  la  place  ;  le  surplus  ,  planté  d'arbres  ,  est  enceint  de 
murs  d'appui.  Un  autre  cimetière ,  hors  et  au  N.  du  bourg , 
sur  le  bord  du  chemin  qui  conduit  à  Sceaux  ,  clos  de  murs 
élevés  ,  dans  lequel  vient  d'être  placée  une  tombe  en  marbre 
noir  I  sur  la  sépulture  d'un  de  ces  hommes  dont  la  fortune  est 
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le  seul  Utre  k  cette  distinction..  On  remarque  dans  le  bourg , 

Ï)lusieurs  maisons  bourgeoises  ,  dont  celle  construite  par  feu 
e  major  Bory  ,  et ,  à  son  extrémité  E.  N.  E. ,  sur  le  bord  du 
chemin  de  S.-Maixent ,  un  établissement  de  bains  avec  une 
auberge,  appelée  S.-Marlîn  (v.  plus  bas  htorggr.)  ;  au  S.  O., 
à  rentrée  du  parc  du  château,  une  maison  construite  avec  goût, 
résidence  du  régisseur  et  servant  de  mairie  provisoire  ;  plus 
avant  dans  le  parc ,  le  château ,  décrit  ci-dessous. 

POPULAT.  Anciennement  de  i36  feux  ;  aujourd'hui  de  260  , 
qui  se  composent  de  4^^  individus  mâles ,  494  femelles  ,  total, 
g46  ;  dont  35o  dans  le  bourg. 

Mous?,  décenn.  De  i8o3  à  i8i3 ,  inclusivement  :  mariages  ,. 
61  ;  naiss. ,  222  ;  déc. ,  2a3.  —  De  i8i3  à  182a  :  mar. ,  78  ; 
naiss. ,  277  ;  déc. ,  177. 

nrsT.  tccLÉs.  La  Vierge  ,  patrone  de  l'église  ;  assemblée  le 
24  juîn ,  f^te  de  S.-Jean.  —  La  cure ,  qui  valait  600  liv. ,  était 
à  la  présentation  de  Tabbé  de  la  Couture  du  Mans. 

HIST.  FEOD.  La  seigneurie   de    paroisse   é^ait  annexée  au 
château  du  Luard ,  situé  sur  la  lisière  S.  d'un  bois  ,  à  1  k.  S. 
S.  O.  du  bourg ,  peu  remarquable  ,  se  composant  d'un  corps 
de  bâtiment  à  un  étage  avec  mansardes  ,  flanqué  de  deux  pa- 
villons carrés  à  l'O.  et  d'un  à  l'E.;  un  second  bâtiment  servant 
de  cuisine  et  de  communs  ,  joints  au  premier  à  l'est ,  une  tour 
ronde  où  se  trouve  l'horloge,  les  réunissant  ;  un  autre  bâtiment 
en  retour  au  nord ,  le  tout  précédé  d'une  cour  fermée  par  des 
grilles  en  fer  ;  derrière ,  au  sud  9  un  petit  jardin  anglais  enceint 
de  douves  ;  une  fuie ,  etc.  Il  est  entouré  de  bois  et  de  nom- 
breuses  plantations  de  peupliers  ,  marronniers  ,  etc.  Une  mu- 
raille  au  nord  ,  au  pied  de  laquelle  passe  le  chemin  de  Con- 
nerré  au  bourg  du  Luard  ,  est  destiné  à  former  un  parc  clos* 
En  face  de  la  grille  ,  un  puits  artésien  commencé  il  y  a  2  ans, 
a  été  abandonné  à  près  de  100  m.  de  profondeur.  —  La  terre 
et  ancienne  châtellenie  du  Luard  9  était  possédée  dès  le   16." 
siècle  par  Michel  le  Gras  ,  le  premier  connu  de  celle  famille  , 
lieutenant  particulier  du  sénéchal  du  Maine  ,  de  iSGc^à  i58a. 
François  i  le  Gras,  conseiller  au  parlement  de  Bretagne  ,  puis 
au  Grand-Conseil,  en  i58i,  fut  oolîgé  de  prouver  ,  en  i58g  , 
ju'il  n'avait  point  pris  parti  avec  les  ligueurs  dans  la  ville  du 
dans  :  il  épousa  Anne  ,  fille  du  poète  Robert  Garnier ,  lieu- 
tenant-criminel au  Mans  ,  puis  conseiller  au  Grand-Conseil. 
Par  lettres-patentes  de  janvier  1726,  enregistrées  le  7  juin 
suivant,  la  terre  et  châtellenie  du  Luard,  avec  ses  dépendances, 
furent  ériges  en  marquisat ,  en  faveur  de  François  v  le  Gras, 
baron  du  Terlre ,  maître  des  requêtes  et  intendant  du  Rous- 
sillon.  Anne  le  Gras,  marquis  du  Luard,  chevalier  de  S.  Louis, 
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lîeatenant  âox  gardes  françaises ,  fit  toutes  les  campagnes  soo 
le  maréchal  de  Saxe  et  mourut  fort  âgé  ,  en  îanrier  i8ia  ^ 
après  avoir  traversé  la  révolution  avec  la  réputation  d^un  pa- 
triote bienfaisant  et  laissant  sa  mémoire  vénérée  par  tous  les 
partis.  Son  fils  unique ,  M.  Rolland-Marie  le  Gras,  lai  a  suc- 
cédé dans  la  propriété  de  la  terre  du  Luard  ,  d'une  éleodœ 
considérable ,  et  qui  se  composait ,  en  1 780  ,  des  seigoeories 
et  paroisses  du  Luard ,  Coudrecieux  «  avec  la  verrerie  qui  en 
dé|>end  ,  Bouer ,  les  Loges  ;  les  fiefs  de  la  Quentinîère  ,  da 
l'crtre  -Blanc ,  de  Touche  ~  Bonde ,  situés  paroisse  du  Loard* 
Cette  terre  relevait  du  présidial  du  Mans  ,  el  |  pour  partie , 
du  bailliage  de  la  Ferté-Bemard. 

HKST.  civ.  Ce  n'a  été  que  dans  le  17.*  siècle ,  dît-on ,  qnela 
paroisse  du  Luard  ,  qui  s'appelait  d'abord  le  pin  ,  a  pris  son 
nom  actuel  de  son  principal  fief,  sans  doute  ,  remplacé  parle 
hameau  actuel  des  Luards ,  à  a  k.  S.  du  bourg  ,  sur  le  territoire 
de  Dollon  P  Ce  nom  de  Luard ,  paraît  venir  de  Lua ,  déesse 
des  expiai  ions  ;  ou  du  grec  lukè ,  lumière  ;  et ,  dans  tous  les 
cas  ,  semblerait  avoir  été  donné  par  les  romains  ? 

On  lit  dans  Taveu  fait  au  roi ,  en  i3g4  9  par  l'évéque  Pierre 
de  Savoby ,  pour  le  temporel  de  son  évéché  :  «  Item  ,  ce  que 
lient  de  moy  Marie  du  Pin  ,  jadis  femme  de  feu  Michel  de  sur 
FEtang  (  voir  Fart,  lamnat  ) ,  à  foi  et  hommage ,  c'est  à  sa- 
voir l'estre  du  Luard,  avec  sts  appartenances,  et,  pour  raison 
d'icelles  choses  ,  m'est  tenu  faire  de  service  par  an  au  jour  de 
Toussaint ,  6  s.  tournois.  »  On  voit  par  ce  passage ,  que  la 

1>remière  famille  des  seigneurs  de  cette  paroisse  en  portait 
'ancien  nom ,  comme  il  était  alors  d'iin  usage  général. 

Une  ordonnance  royale  du  i4  janvier  i8a4»  autorise  l'ac- 
ceptation I.®  d'une  somme  de  1,300  f. ,  et  a."  d'une  pièce  de 
terre  de  8  arcs ,  estimée  800  f. ,  offerts  en  donation  par  la 
demoiselle  Cosson ,  aux  pauvres  de  la  commune* 

KosoL.  Ce  que  nous  avons  dit  à  l'article ,  Lavaray  d^nne  épi- 
démie qui  régna  dans  cette  paroisse  ,  s'applique  aussi  à  celle 
du  Luard ,  où  elle  se  répandit  également* 

HYDaoGK*  La  petite  rivière  de  Longuève-E. ,  limite  la  conh 
mune  au  S.  ;  le  ruisseau  de  Tortaigne  ou  Crosé  ,  on  très-<oart 
espace  au  S.  S.  E.  :  celui  de  Queune,  la  traverse  d^Ë.  ii  O. , 
vers  son  extrémité  N.  ;  celui  des  Quatre* Vents ,  passant  près 
le  château  ,  se  jette  dans  la  Longue ve ,  après  a  kilom.  au  plus 
de  cours,  —  Moulin  à  blé  des  Ronches ,  sur  la  Longue  ve* 
:=  Fontaine  minérale ,  crue  sulfureuse ,  sur  laquelle  a  été 
établie  la  jolie  maison  de  bains ,  avec  auberge ,  appelée  Saint- 
Martin  ,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut.  11  est  possible  que  ces 
eaux  ,  qui  n'ont  point  encore  été  analysées ,  aient  donné  son 
nom  au  hameau  de  Salé ,  qui  se  trouve  en  ce  lieu  ? 
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ctoLOG.  Sol  plat,  sur  leqael  se  troave,  à  Testi  un  mamelon 
lablonneox ,  appelé  balte  de  Boaer ,  de  J^o  m.  dVlévation  » 
lont  on  liera  se  trouve  sur  le  Luart.  (  Voir  Part  boueb.  ) 
Terrain  secondaire  et  lerlîaire ,  offrant  la  glaucouîe  sableuse^ 
le  la  marne  grise  ,  du  grès  ferrifère ,  des  sables  siliceux  pro- 
fonds. Eau  minérale ,  indiquée  à  Palînéa  précédent. 

xinris.  DES  TERa.  En  labour,  84.1  bect  ;  jardins  d^agrément, 
I  ;  jard.  potag. ,  7  ;  prés  et  pâlur. ,  180  ;  bois  ,  91  ;  landes , 
loates  plantées  en  pins ,  171  ;  saperfic.  des  bâtim.,  35  ;  rouU 
et  cbemins,  17  ;  eaux  courantes,  3i.  Total,  i,375  bectares. 
coirraiB.  Foncier,  2,936  f.  ;  personn.  et  mobil. ,617  f.  ; 
port,  et  fen. ,  a58T*  ;  89  patentés  :  dr.  fixe,  289  f.  ;  dr.  pro- 
port. ,  83  C  Total ,  4)  1^3  f.  —  Perception  de  Sceaux. 

CULTUR.  Superficie  argiio-caicaire  ,  argiio-sablonneuse ,  et 
de  sable  pur ,  médiocrement  productive,  cultivée  en  céréales, 
à  peu  près  en  égale  portion  de  chaque  espèce ,  dont  il  n^y  a 
point  d^exportation  réelle  ;  en  outre,  maïs,  sarrasin  ,  pommes 
de  terre  ,  citrouilles ,  trèfle ,  peu  de  cbanvre  ,  bancots  ,  etc.  ; 
ibins ,  bois,  beaucoup  d^arbrcs  à  cirlre  ,  de  marronniers  ,  etc. 
Pea  d'élèves  de  poulains  ;  bon  nombre  de  veaux  et  génisses  ^ 
de  moutons ,  porcs  de  lait  et  gras  ;  chèvres  ;  ruches ,  dont  il 
se  fait  un  commerce  assez  considérable ,  ainsi  que  de  leurs 
produits ,  par  plusieurs  habitans.  —  Assolement  quadriennal  ; 
6  fermes  principales ,  ao  bordages ,  3i  charrues.  —  Fréquen- 
tation des  marchés  de  Montfort ,  Bouloire ,  S.-Calais ,  Vi- 
braye,la  Ferté.  Un  petit  marché  de  menues  denrées  a  liea 
le  mardi. 

IT4DUSTR.  Un  fourneau  à  chaux  ;  extraction  du  calcaire 
moellon  ;  de  10  il  1 5  métiers  k  toile ,  dîtes  canevas ,  suivant 
Tactivité  de  la  fabrication ,  et  toiles  communes  pour  parti- 
culiers. Un  certain  nombre  de  journaliers  vont  en  Beauce  y, 
travailler  à  la  récolte, 

BOUT.  ET  CHEM.  La  grande  roule  de  Paris  h  Nantes  ,  nasse 
peu  loin  du  territoire  à  Test .:  Tandenne  route  du  Mans  à  Paris> 
par  Monlmirail  et  Châleaudun  passe  dans  le  bourg  *,  celle  qui 
conduit  à  Yibraye,  passe  près  de  la  limite  sud. 

HABIT.  ET  uzcx  REMARQ.  Rien  de  plus  que  les  lieux  cités  « 
sous  le  premier  rapport  ;  sous  celui  des  noms  :  la  Barre ,  les 
Garennes  ,  les  Parcs  ,  Longuève  ,  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie ,  succursale ,  bureau  de  bienfaisance  ; 
instituteur  primaire  avec  pensionnat  ;  résidence  d^un  notaire  ;, 
débit  de  tabac.  Bureau  de  poste  aux  lettres  à  Connerré. 

LUGEAU  ;  LUC  AI  AU,  suivant  d'anciens  Utrcs  ;  Lucelius-^ 
de  iurus  ,  bois  sacré  chez  les  Romains ,  ou  de  ce  que  le 
corps  de  troupes  de  cette  nation  ^  qui  aurait  stationné  en  ce 
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lieu ,  aurait  appartenu  h  la  peuplade  des  Leud ,  de  la  provioce 
appelée  première  Belgique  ?  Cooimune  cadastbée  du  canton 
et  à  3  kil.  7  hectom.  N.  N,  O.  de  Château-du-Loîr  ;  de  Tar- 
rondissement  et  à  35  kil.  S,  O.  de  Saint-Calais  ;  à  38  kil.  S. 
1/4  O,  du  Mans  ;  autrefois  du  doyenné  ,  de  Tarchidiaconé  et 
de  Télection  de  Château  -  du  -  Loir ,  du  diocèse  du  Mans. 
—  Dist.  légal.  :  3 ,  4'  »  4-3  kilom. 

DESCRIFF.  Bornée  au  N. ,  par  Beaumont-Pied-de-Bœaf  ;  an 
N.  Ë. ,  par  Fiée  ;  à  TE. ,  par  Château-du-Loir  ;  an  S. ,  par  ce 
dernier  et  par  Montabon  ;  au  S.  O.  et  k  TO. ,  par  Laveroat  ; 
la  forme  de  cette  commune  est  celle  d'un  triangle  à  côtés  in- 
égaux ,  dont  les  angles  sont  au  N.  O. ,  au  N.'E.  et  au  S.,  ayant 
5  kil.  de  cAté  au  N.  N.  E. ,  aurant  à  l'E.  S.  E. ,  8  kil.  à  VO. 
S.  O.  Le  bourg  ,  sîtué  dans  un  fond  >  à  i  kiL  i/a  des  llmiles 
S.  O.  et  S.  E.  les  plus  rapprochés  «  et  tout  prés  à  droite  de  la 
grande  route  du  Mans  à  Château-du-Loir ,  forme  une  me  qui 
s'étend  du  N.  au  S. ,  en  passant  à  TO.  de  Téglîse.  Celle-ci  » 
appartenant  au  genre  gothique  tréflé  ,  n^a  rien  de  remarquable 
du  reste.  Clocher  en  flèche  rrès-raccourcie  ;  cimetière  près  et 
au  N.  E.  du  bourg ,  clos  de  murs  en  partie  j  et  partie  de  haies. 

POPULAT.  De  3a3  feux  autrefois  ,  actuellement  de  434  f  ^ 
composant  de  788  individus  mâles  >  826  fem. ,  total ,  i,6i3  ; 
dont  25o  dans  le  bourg. 

3I0UQ,  décenn.  De  i8o3  à  1812 ,  inclusivement  :  mar* ,  87  ; 
naiss.  y  327;  dcc  ,  3ii.  —  De  i8i3  à  i8aa  :  mar. ,  126; 
naiss.,  3i3  ;  déc. ,  227. 

HisT.  EccLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.-Martin  ;  as- 
semblée  le  dimanche  le  plus  prochain  du  i .«'  juillet.  —  La 
cure  y  prieuré  régulier  des  chanoines  de  S.  Augustin  de  Tab- 
baye  de  Yaas ,  éuit  à  la  présentation  de  Tabbé  de  ce  mona- 
stère et  valait  1,100  liv.  de  revenu. — En  1619  ,  ToOîce  fut 
transféré  de  cette  abbaye  dans  celle  du  prieuré  de  Lucean ,  «  à 
cause  d^une  peste  oui  régnait  dans  le  pays  de  Yaas.  » 

A  1,2  h.  S.  S.  E.  du  bourg  y  exbtait  Tancienne  maladrerie 
de  Rahard ,  valant  3oo  liv.  de  revenu ,  qui  avait  été  unie  à 
Thôpital  de  Château~du-Loir. 

En  février  1771 ,  le  faubourg  de  la  Pitoulîère ,  du  lerriloîrc 
de  Luceau  ,  fut  réuni  pour  le  spirituelt  par  Tévêque  diocésain, 
à  la  paroisse  de  S.~Guingalois  de  la  ville  de  Château-du-Loir, 
à  laquelle  il  est  attenant. 

HIST.  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse  appartenait  en  1777 
au  fils  de  Charles  O-Brien  ,  comte  lord  de  Thomond.  (  voir 
l'art.  BEAUMONT  -  PIED  -  DE  -  BŒUF.  )  —  En  i6o3  ,  Rcnc  de 
Couetterie  ,  seigneur  de  la  Couelterie  en  Beaumont-Pied  dc- 
Bœufy  rend  aveu  pour  les  terres  seigneuriales  de  Luceau  et  de 
Courtiron ,  cette  dernière  située  audit  Luceau. 
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BTDROGB.  Les  petites  rivières  de  Prdlambert  et  d'Ire  ,  Ira- 
▼ersent  la  commune  9  la  première  du  N.  O.  au  S. ,  en  passant 
tout  près  et  à  TO.  du  bourg  ;  la  seconde  du  N.  E.  au  S.  égale- 
ipcnt ,  en  longeant  rextrémité  E.  —  Moulins  dllleray  ,  de 
Gachot ,  de  Prélambert  et  de  Guerpeîgné  ,  sur  le  Prélambert; 
de  la  Voluerie  ,  sur  Tire  ;  tous  à  blé. 

G£')L0G.  Sol  ondulé  ,  coupé  -,  terrain  secondaire  9  offrant  le 
calcaire  tufau/ 

CADASTR.  Superfic.  de  ifijj  hect.  io  ar.  60  centiar. ,  se  di- 
visant comme  il  suit:  —  Tcrr.  labour.,  i^SoS  hect.  3o  ar» 
25  cent. ,  en  5  dass.  ;  éval.  à  5,9»  18  ,  27  et  36  f.  —  Jafd., 
pépin. ,  vergers  ,  i^-Gy-Z^o  ;  3  cl.  ;  36  ,  38 ,  4^  f.  —  Douves  ^ 
o-o4-5o  ;  à  36  f.  —  Vignes ,  i33-94-25  ;  5  cl.  :  4  ?  8 ,  la  ,  2 1, 
3o  f.  —  Prés ,  1 74-12-74  ;  4  cî«  '  20,  4o ,  60,  72  f.  —  Pâtur., 
34-91-71  ;  3  cl.  :  4»  12  ,  3o  f.  —  Boîs  ,  95-78-0  ;  4  cl.  :  4* 
9,  18  >  24  f.  —  Cbâtaigner. ,  auln. ,  3-i  i'i4  ;  a  cl.  :  6  ,  12  f, 

—  Landes  9  0-26-0;  S  3  f. — Mares,  0-23-24  ;  à  12  f. 

—  Supcrfîc.  des  bâtim.  et  cours  ,  14-73-74  ;  à  36  f.  ObJ.  non 
impos,  :  Egl.»  cimet. ,  presbyt. ,  0-89-60  ;  chemins,  58-5 1- 
17.  —  Riv.  et  miss. ,  5-87-99.  =  433  maisons  ,  en  8  cl.  :  61 
à  4  ^*  ;  170  à  6  f  ;  i55  à  12  (.  ;  32  à  i8f.  ;  11  à  24^*  >  ^  ^27  C 
a  à  3o  f.  ;  i  à  4o  f.  — ^  5  moulins  ,  à  70  f.  chacun. 

Total  du  Revenu  imposable  ,  40^757  f.  25  centimes. 

CONTRIB*  Foncier ,  8,062  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  i,o34  f.  ; 
port,  et  fen. ,  372  f.  ;  36  patentés  :  dr.  fixe ,  175  f.  5o  c.  ;  dr. 
proport. ,  56  f.  83  c.  Total,  9,700  f.  i3  c  —  Perception  de 
Château-du-Loir. 

CULTUR.  Superficie  argilo  -  calcaire ,  médiocrement  produc- 
^iive,  cultivée  en  céréales,  dans  la  proportion  de  ai  parties 
en  méteil,  19  en  avoine ,  6  en  orge  ,  4  en  froment  ;  dont  il 
nY  A  pAS  ou  que  peu  d^exportation  réelle.  Produit  en  outre  , 
chanvre ,  trèfle ,  pommes  de  terre  ,  vignes ,  arbres  à  fruits  à 
cidre  ,  noyers ,  marrons ,  etc.  Peu  d^é lèves  de  chevaux  ,  de 
porcs  et  de  chèvres  ;  un  peu  plus  de  moutons  ;  bon  nombre  de 
veaux  et  génisses.  —  Assolement  triennal;  i5  fcrpies  prin- 
cipales ,  beaucoup  de  moyennes,  bordages  et  closeries,  la 
plupart  réunies  par  hameaux  au  nombre  de  36  environ  ,  dont 
4  principaux.  :^  Fréquentation  des  marchés  et  foires  de  Châ- 
teau-du-Loir  ,  des  foires  de  la  Chartre. 

INDUSTR.  Un  certain  nombre  de  métiers  à  toiles  ,  dites  fa- 
brique de  Château'du-Loir. 

RouT*  ET  CHEM.  La  roule  royale  n.^  i58 ,  du  Mans  à  Tours , 
traverse  le  territoire  du  N.  au  S.  ;  celle  départementale  n.®  9  , 
la  traverse  sur  une  très-petite  partie  de  son  extrémité  S*  ; 
plusieurs  chenûnii  vicinaux  assez  bons. 
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HABIT.  ET  LIEUX  REMARQ.  La  Molte ,  ancien  fief  ;  Loop- 
Penda  ,  Rahard ,  maisons  bourgeoises.  Comme  noms  remar- 
quables :  la  Borde ,  Cour-Marceau  ,  les  Barres ,  la  Justice ,  la 
.Yerdière  ;  PHopItau  ;  Pampelune  ,  etc. 

ÉTABL.  PUBL.  Mairie ,  succursale  ;  débit  de  tabac*  Bureau  de 
poste  aux  lettres  à  Château-du-Loir. 

LCCEAU ,  nom  que  portait  une  prairie  de  la  rire  droite 
de  la  Sarthe  ,  sise  près  le  Mans  ,  dans  laquelle  int  bâtie  Tab- 
baye  de  Beaulieu  ,  fondée  en  iiao.  Voir  Tarticle  beaulieu. 

JLUCÉ- LE-GRAND  (  canton  de  )  ,  de  Tarrondissemeot 
de  Saint' Calais  j  compris  entre  le  i.*'  degré  4-3  minutes  et  le 
!.«'  degré  5j  min.  de  longitude  ;  entre  le  iy.*  degr.  46  mîn.  et 
le  47*'  degr.  55  min.  de  latitude  ;  se  compose  de  8  commîmes 
ou  anciennes  paroisses  ,  dont  les  noms  suivent  : 

*  Courdemanche  y  *  S.-Georges-de-keCooée  | 
Lncé-le-Grand,  cA^f-Zirini  ;  *  3--Picrre-du-Lorouer , 

♦  Montreuil-le-Henri ,  S-Vincent-du-Lorooer, 
Pruillé-FEguillé  y                     Villaine-sous-Locé. 

* 

Suivant  To^anisalion  de  1 790 ,  ce  canton ,  compris  dans 
le  district  de  Château-du-Loir  ,  ne  se  composait  que  de  doq 
communes  ,  dont  était  celle  de  Marigné  ,  qui  en  a  été  distraite 
depuis.  Celles  dont  les  noms  sont  précédés  d'une  astérisque , 
ajoutées  à  sa  composition  par  Tarrété  du  i3  brumaire  an  x, 
dépendaient  précédemment ,  la  i."  et  la  4**  9  du  canton  de 
Chahaîgne  ,  la  2.*  de  celui  de  Tresson  ^  et  la  3«*  du  canton  de 
Bessé  ,  tous  supprimés  par  cet  arrêté. 

Borné  au  N. ,  par  le  canton  de  Booloire  ;  au  N«  E. ,  par 
celui  de  S.-Calais  ;  au  S. ,  par  ceux  de  la  Chartre  et  de  Châ- 
teau- du-Loir  ;  à  TO. ,  encore  par  ce  dernier  et  par  celui 
d^Ëcommoy  ;  sa  forme  est  un  ennéagone  irrégulier  ,  qui  pcat 
se  réduire  à  un  carré  long ,  de  10  à  11  kil.  de  côtés  au  N.  0. 
et  au  S.  Ë.  9  contre  x4  à  i5  k.  au  N.  N.  £.  et  à  rO«  S.  O.  Le 
cbef-lieu  s*y  trouve  placé  à  4  1^-  de  la  limite  N.  O.  la  plus 
rapprochée  et  k  i3  k.  de  celle  S.  £.  la  plus  éloignée.  La  limite 
!N.  £.  de  ce  canton ,  la  plus  voisine  du  chef-lieu  d'ar- 
rondissement ,  en  est  distante  d'environ  la  kil.  ;  la  plus  éloi- 
gnée f  qui  est  à  TO. ,  de  3o  ;  celle  la  plus  rapprochée  do 
chef-lieu  de  département ,  qui  est  au  !N.  O* ,  en  est  distante 
de  23  kil.  ;  et  la  plus  éloignée  ,  au  S.  £. ,  de  3o  kil.  —  Su- 
perficie de  170  k.  1/2  ou  de  i7,o5o  hectares ,  environ. 

POPULAT.  De  12,419  individus,  suivant  le  recensement  de 
1827  ,  répartis  en  2^710  feux,  comprenant  5,628  individus 
mâles  ,  6,796  femeUeSt  Augmentation  de  population  depuis 


LUCÉ-LE-GRAND.  663 

i8o4.  y  àe  1,588  individus  oa  an  pea  plos  de  i/8a  —  T^  su* 
perficie  da  canton  étant  de  170  kîlom*  1/2  carrés  ^  cVst  7a 
individos  5/6.'*  enrîron  par  kîlom.  carré. 

MùOQm  àécenn.  De  i8o3  à  181  a  inclasircment  :  mar. ,  7^1  ; 
naiss. ,  2,818  ;  décès ,  a,5a3.  —  Produit  de  chaque  mariage  ^ 
3  i/i5.*  environ.  —  Excéd.  des  nabs.  sur  les  décès ,  295  on 
5/38.^  à  peu  près.  sDe  i8i3à  i8aa:  mariag. ,  92^  ;  naiss., 
3,043  ;  décès ,  1,96a.  —  Produit  de  chaque  mariage,  3  g/3i.«» 
—  Excédant  des  naiss.  sur  les  décès,  1,080  ou  g/35«**  à  très- 
peu  près. 

GOKTBIB.  Foncier,  i(6,857  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  69915  f.; 


fait  7  f.  34  c.  ^4  de  contribulions  directes  payées  par  chaque 
individu  du  canton.  —  Deux  percepteurs  ,  y  ayant  leur  rési- 
dence ,  sont  chargés  de  leur  recouvrement. 

De  Tarrondissement  électoral  de  Saint-Calais ,  avant  et 
depuis  la  loi  du  19  avril  i83i ,  le  canton  de  Lucé  a  fourni  le 
nombre  d'électeurs  et  de  jurés  ci-après ,  avant  cette  loi.  Nous 
donnerons  en  un  seul  tableau  ,  pour  le  département,  celui 
produit  par  suite  de  la  nouvelle  loi. 

JUAÂS.  iLSGTBUBS 

d'arread.    dcd^fiMt. 

Poari8i8,et  élections  de  novemb.  1837.  a5  w  5 

1829. a6  a4  6 

i83o 37  s5  H 

i83i 3d  38  o 

On  remarquera  que ,  pour  i83i  ,  les  grands  -  collèges 
n'existent  plus. 

UTDRCiiiR.  Les  principaux  coins  d'eau  de  ce  canton  sont  les 
petites  rivières  d'Etangsort  et  de  Veuve,  qui  ont  leur  direction 
au  S.  S.  E.  et  se  réunissent  pour  aller  confluer  dans  le  Loir  ^ 
après  avoir  reçu  une  vingtaine  de  ruisseaux  dont  les  prin- 
cipaux sont  le  (Jhabosson,  le  Gaberonne  et  le  Vaux.  Plusieurs 
d'entre  eux  se  perdent  en'  terre ,  dans  des  espèces  d'enton- 
noirs appelés  gouffres  ,  pour  reparaître  après  un  cours  sou- 
terrain plus  ou  moins  prolongé.  —  a6  moulins  sont  établis 
sur  ces  cours  d'eau ,  dont  a5  à  blé  et  i  à  foulon.  —  Il  exbte 
sur  ce  territoire  plusieurs  étangs  non  desséchés. 

G^-OLOG.  Terrain  coupé  ,  légèrement  monlueux ,  dont  lâ 

Îartie  la  pbis  élevée  est  à  l'ouest ,  la  portion  de  la  forât  de 
lersay  qui  se  trouve  située  sur  le  canton.  Terrain  secondaire 
où  domine  le  calcaire  jurassique  compacte,  propre  à  bâiir  ci  à  la 
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chaux  ;  et  sartout  le  tufau ,  en  extraction  sur  plusîem^s  poîDis. 
Il  présente  en  outre  des  marnes  de  couleurs  blanche ,  jaune  et 
grise  ,  des  grès  blancs  ,  des  poudingues  siliceux  en  blocs 
saillissans  sur  le  sol  et  des  ludus  quartzeux.  En  général,  ce 
canton  offre  beaucoup  moins  d^intérét  j  sons  le  rapport  de 
rhistoire  naturelle ,  que  la  plupart  de  ceux  décrits  précédem- 
ment. Des  aérolithes  y  sont  tombées  en  1 768.  (  Voir  rartlde 
suivant.  ) 

Divis.  DES  TERR.  Relativement  k  la  superficie,  les  diflerentes 
natures  de  terrain  sont  à  peu  près  dans  la  proportion  sui- 
vante :  —  Terres  en  labour,  12^740  hectares  ;  jardins,  agS  ; 
vignes  ,  85  ;  prés  ,  prairies  et  pâtures,  i85  ;  partie  de  la  forêt 
royale  de  Ikrsay ,  i,55o;  bois  partîcul.,  65o  ;  landes  dont 
celles  de  Vau^autier,  du  Petit  «Bouleau,  etc. ,  en  partie  plâDt 
en  pins  ,  i,53o  ;  étangs,  marais  ,  mares,  ao  ;  superficie  des 
bâtimens  ,  cours  ,  loS  ;  £gl. ,  dmet. ,  presbyt.  ,  plac.  pabL, 
etc. ,  7  ;  routes  et  chem. ,  ia8  ;  rivières  et  miss. ,  60.  TotaJ, 
i7,o5o  hectares. 

CULTUR.  Superficie  argilo  -  calcaire  et  argilo-sablonneose , 

caillouteuse  ;  tout  à  fait  sablonneuse  au  N.  O.  ;  médiocrement 

•  fertile  ,  cultivée  en  céréales  en  proportions  décroissantes  en 

seigle  et  méteil ,  orge ,  froment ,  avoine  et  mélarde  ,  dont  il 

a  à  peu  près  saflîsance  pour  la  consommation  des  habîuns. 

n  y  cultive ,  en  outre  ,  trèfle  ,  luzerne  ,  chanvre  ,  de  peu 
de  qualité  ;  beaucoup  de  pommes  de  terre  ,  de  dtrouiiles  ; 


h 


vignes,  dans  presque  toutes  les  communes  du  canton,  disposées 
en  treilles  appelées  voUers  (voir  Tartide  de  canton  d'ÉcoMMor) 
dans  celle  de  Lucé  ;  beaucoup  d^arbres  à  cidre  ;  noyers ,  ma- 
ronniers  des  trois  variétés,  dans  la  partie  sablonneuse,  etc. 
L'espèce  de  cépage  des  vignes  est,  en  rouge,  le  plus  abondant, 
le  Pineau  (TAunis  et  un  peu  de  Gros-Noir  ;  en  blanc,  le  Pintau  ; 
en  voliers ,  le  Gros  -  AWr.  Les  espèces  et  variétés  de  fruits  à 
cidre  sont  :  en  pommiers,  les  Franger 9  Locardy  Jaune ,  Cal- 
ville ^  Aigre  9  FréquinSf  de  plusieurs  variétés;  Doux-Amer , 
Bobinet  ;  en  poiriers  ,  les  Sauge ,  Menard ,  Borde^Beure ,  etc. 
Prairies  donnant  du  foin  de  peo  de  qualité.  La  portion  de  boii 
de  la  forôt ,  est  en  belle  futaie,  essence  de  cht^ne  pour  la  très- 
grande  majorité.  Le  mûrier  blanc  a  été  cultivé  assez  abon- 
damment sur  la  commune  de  Lucé. 

EUèves  d^une  petite  quantité  de  poulains  et  de  chevaux  ,  de 
peu  de  prix  ;  d'un  assez  grand  nombre  de  veaux  ,  génisses  et 
jeunes  bœufs  ;  d'une  assez  grande  quantité  de  moutons  et  de 
chèvres  ;  peu  de  porcs,  engrais  de  ceux-ci  et  de  veaux  ;  quelques 
ruches  dans  chaque  ferme.  —  Assolem.  trienn.  et  quadrienn. , 
ce  dernier  le  plus  général  ;  le  plus  grand  nombre  de  icrmcs 
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<3e  12  à  18  heclar.  (  27  à  4o  journaut  ) ,  un  petit  nombre  au^ 
dessus  de  cette  contenance,  jusqu^à  4o  hectares  (90  journaux  ); 
beaucoup  de  bordages  et  de  petites  closeries  ou  maisonnies.  Baux 
de  9  ans,  à  prix  d'argent,  un  certain  nombre  à  moitié  de  grains* 
Environ  600  charrues ,  dont  moitié  au  moins  se  subdivisant 
entre  plusieurs  cultivateurs  ,  dont  i/5.®  sont  traînées  par  che- 
vaux et  bœufs  ;  le  surplus  par  chevaux  seuls.  —  Emploi  pour 
engrais ,  presque  exclusivement ,  des  fumiers  animaux  ,  avec 
feuilles  et  chaume  ;  de  la  marne  ,  un  peu  de  charrées.  —  Com- 
merce agricole  consistant  en  grains ,  chanvre  et  fil ,  graine  de 
trèfle,  vins,  dont  la  qualité  devient  d'autant  meilleure,  que  la 
vigne  occupe  la  partie  la  plus  méridionale  du  canton  ;  cidre  « 
noix  ,  marrons  ,  châtaignes  et  nouzillards  ;  bois ,  bestiaux  ^ 
laine ,  cire  et  miel ,  volailles  y  gibier  9  menues  denrées. 

INDUSTR.  Elle  consiste  principalement  dans  la  confection 
des  toiles ,  façon  de  Châleau-du-Loir ,  qui  se  vendent  dans 
cette  ville  et  à  Montoire ,  et  dont  il  existe  des  métiers  dans 
toutes  les  communes  du  canton  ;  dans  le  blauchîment  du  ÇA  ; 
l'exploitation  du  bois ,  dans  la  forêt  ;  l'extraction  de  la  pierre 
à  chaux  et  du  tufau  ,  de  la  terre  à  tuile  et  à  brique  ;  deux  tui- 
leries et  fours  à  chaux.  Un  certain  nombre  de  journaliers  vont 
en  Beauce  travailler  à  la  moisson.  L'éducation  des  vers  à  soie^ 
qui  avait  été  tentée  au  chef-lieu  ,  est  abandonnée  depub 
5o  ans. 

FOîR.  ET  MARCH.  Le  chef-liea  seul  a  des  foires  et  un  marche. 
Les  habltans  fréquentent  en  outre  ceux  de  Château  du-Loir  » 
la  Chartre  ,  S.-Gilais  ,  Ecommoy,  Mayet;  et -le  marché  de 
Montoire  (  Loir-et-Cher  )  ,  pour  la  vente  de  leurs  toiles. 

ROUT.  ET  CHEM.  Li  roulc  départementale  n.^'  3  y  du  Mans  à 
Lucé  ,  entre  dans  le  canton  par  le  N.  O.  et  y  parcourt  4  k-  au 
plus  ;  elle  s'embranche  au  chef-lieu  avec  deux  grands  chemins 
réunis  d'abord ,  qui  se  dirigent  l'un  au  N.  E.  pour  se  rendre  à 
S.-Calaîs  ,  l'autre  à  l'E.  qui  conduit  à  l^cssé  et  à  Vendôme  ; 
avec  un  3.*  conduisant ,  par  le  S.  S.  E. ,  à  la  Chartre  ,  oili  il 
s'embranche  avec  la  route  départementale  n.°  6  ,  de  la  Ferté 
à  Tours  ;  et  y  enfîn ,  avec  une  4**  qui ,  se  dirigeant  au  S, ,  se 
rend  à  Châleau-du-Loir. 

ANTIQ.  MONUM.  On  trouve  sur  le  territoire  plusieurs  monu- 
mens  celtiques ,  dolmens ,  peulvans  y  etc.  ;  des  tombelles 
ou  mottes  ;  une  trace  d'ancienne  voie  romaine  observée  au 
S.  E.  et  qui  devait  traverser  le  territoire  dans  la  direction  du 
N.  O.  ;  etc.  Ces  monumens  sont  décrits  aux  articles  de  loca- 
lités. .Parmi  le  grand  nombre  d'hommes  distingués  qu'ont 
produit  la  province  et  le  déparlement,  on  ne  cite  gaô*re,  de  ci? 
canton  que  le  jurbconsulte  LeGaufre,  né  à  Lucé.  (V .  la  biogr.) 
Ji  43 
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ETABL.  PUBL.  Une  justice  de  paix  ,  8  mairies  ;  i  cure  caiH 
tonnale  ^  7  saccarsales  ;  4-  résidences  de  notaire  ,  a  d^hoîssier  ; 
I  boreaa  d^enregistrement  ;  1  brifi;ade  de  gendann.  k  pîed  ; 
u  résidences  de  percepteur  des  contributions  directes  ;  i  recette 
à  cheval  et  a  recettes  buralistes  des  contributions  indirectes , 
a  débits  de  poudre  de  chasse  et  7  débits  de  tabac  ;  7  bureanx 
de  bienfaisance ,  2  maisons  de  charité  ;  i  collège  communal 
et  une  institution  9  avec  allocation  communale ,  2  maisons 
d^éducation  pour  les  filles  avec  pensionnats  ;  i  bureau  de 
dirlribution  de  la  poste  aux  lettres ,  rclev.  du  bureau  du  Mans. 

ETABL.  PARTic.  Plusieurs  écoles  primaires  ;  4  officiers  de 
santé  ,  4  sages-femmes  ;  3  messagers  (  voir  Tartide  siuVant 
pour  ceux-ci  }• 

LUCÉ  (LE  GRAND  ),  LUCÉ-LE-GRAND  ;  Luaacus, 
^iMcéïum  y  Lucîacum  ;  nom  dont  Tétymologie  paraît  être  la 
même  que  celle  de  Luceau.  Petite  ville  et  commune  chef-lieu 
de  canton  y  de  l'arrondissement  et  à  2 1  kiiom.  O.  S.  0.  de 
Saint-Calais  ;  â  26  kil.  S.  E.  du  IVlans  ;  autrefois  du  doyenné, 
de  Farchidiaconé  et  de  Télection  de  Château  -  du  -  Loir  ;  da 
diocèse  du  Mans.  —  Distances  légales  :  25  et  3o  kilomètres. 

DESCRIPT.  Bornée  au  N.  y  par  Challes  et  S.-Mars-de- 
Locquenay  ;  à  TE. ,  par  Ylilaine-sous-Lucé  ;  au  S.  E. ,  par 
Montreuii-le- Henri  ;  au  S.  et  au  S  O. ,  par  S.-Vincent-du- 
Lorouer  et  Pruillé-l'Eguillé  ;  à  l'O.,  par  S.-Mars-d'Outillë  ; 
la  forme  de  cette  commune  est  un  triangle  irrégulier  de  8  kil. 
de  côtés  à  FO.  N.  O.  et  au  N.  E.  ;  de  8  kîlom.  i/a  au  S.  0. 
Le  chef-lieu  ,  bâti  vers  Texlrémité  E.  du  territoire,  au  sommet 
d'un  coteau  qui  domine  à  TE.  le  cours  de  la  Veuve  et  da 
ruisseau  de  Bifroger ,  est  une  jolie  petite  ville  construite  sar 
un  plan  régulier  ,  depuis  qu^elle  fut  incendiée  en  1781.  Elle  se 
compose  d  une  place  carrée,  coupée  à  angles  droits  par  quatre 
rues  principales,  assez  bien  construites  ;  et  de  quelques  petites 
rues  communiquant  des  unes  aux  autres  de  celles-ci.  jEntre 
deux  des  premières  ,  sur  la  place,  est  une  entrée  latérale  du 
château ,  par  les  communs  ,  de  belle  apparence.  Le  château , 
est  une  jolie  maison  à  trois  pavillons  saillans  au  centre  et  aux 
deux  bouts ,  construite  vers  le  milieu  du  dernier  siècle  ,  sur  les 
ruines  d^une  ancienne  forteresse  y  par  M.  Pineau  de  Lucé  « 
intendant  d^Alsace.  Sa  façade  principale ,  donnant  à  TE. ,  da 
côté  de  la  rue  qui  conduit  à  la  route  du  Mans  ,  est  précédée 
d^une  avant-cour  fermée  par  un  portique  à  colonnes ,  sur- 
montée d^un  balcon  en  pierre ,  le  tout  d^unc  construction  un 
peu  lourde.  Il  est  accompagné  d^un  beau  parc,  clos  de  \nurs 
élevés  en  partie  ,  et  partie  de  murs  de  soutènement  et  fossés. 
EgUse  y  ayant  sa  principale  entrée  sur  la  place ,  du  côté  op- 
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posé  au  château,  voAtée  en  pierre,  du  style  golhîquc  tertiaire^ 
fort  simple  dans  sa  construction,  quoique  assez  élégante. 
Clocher  pyramidal,  sur  une  grosse  tour  carrée  du  genre 
gothique  primitif,  dont  une  partie  fut  détruite  lors  de  Tin* 
cendie  dont  il  vient  d'être  parlé.  Cimetière  à  Textrémité  O. 
N.  O.  de  la  ville  ,  clos  de  murs  élevés  et  de  haies  ,  au  milieu 
duquel  a  été  élevée  depuis  peu  une  belle  croix  en  pierre ,  avec 
on  socle  ,  sur  lequel  on  lit ,  du  côté  sud  :  «  A  la  mémoire  de 
«  M.  P.  Dorin ,  curé  de  Lucé  ;  à  Test  :  il  fut  le  modèle  et  le 
«  père  de  ses  paroissiens ,  qu'il  édifia  pendant  38  ans  par  sq& 
«  vertus  ;  au  nord  :  Né  à  S.-Denis  de  V  îllenetle  ,  le  1 1  mai 
,  décédé  à  Lucé  le  i4  mars  i83o  ;  enfin  ,  à  Touest  : 
levé  par  Tamilié  t  la  vénération  et  la  reconnaissance.  » 

POPULAT.  Comptée  pour  372  feux  sur  les  états  de  Télection,' 
elle  est  en  ce  moment  de  53o  ,  qui  se  composent  de  1  ,o6S 
individus  mâles,  1,295  femelles,  total,  a,36o  ;  dont  1,223 
dans  la  partie  agglomérée.  Ellle  était  portée  à  2,467 ,  dans  le 
recensement  de  1827. 

MouQ,  décenn.  De  i8o3  à  181 2  >  inclusiv.  :  mariages ,  180  r 
naissances,  55o  ;  décès ,  544*  —  De  i8i3  à  1822  :  marîag. , 
22 1  ;  naiss. ,  563  ;  déc. ,  38i. 

HiST.  ECCLÉs.  Église  SOUS  Tinvocation  de  S.  Floride.  La 
tore ,  qui  valait  goo  liv.  de  revenu ,  était  à  la  présentation  du 
seigneur ,  suivant  Lepaige  ;  de  Tévôque  du  Mans ,  suivant 
YAlman.  Monceau ,  qui  nous  paraît  plus  exact.  Le  prieuré  de 
Yazon ,  situé  au  confluent  de  deux  ruisseaux  ,  à  3  k.  N.  i/4  O. 
de  la  ville,  dépendait  de  Tabbaye  de  S.-Georges  du  Bois,  dans 
le  Vendâmois ,  valait  3oo  liv.  et  était  à  la  présentation  de 
Tabbé  de  Yaas ,  encore  selon  Lcpaîge  ;  du  prieur  de  Château- 
THcrmilage ,  selon  un  autre  document.  11  y  avait ,  en  outre  , 
la  chapelle  de  la  Valencîère  ,  estimée  170  liv.  ;  celle  de  Saint- 
Martin ,  fondée  au  château  ,  valant  70  liv.  y  h  la  présentation 
du  seigneur  ;  et  celle  de  la  Ctievalcrle ,  dont  11  es^  parlé 
plus  bas. 

uiST.  FÉOD.  Suivant  les  mémoires  de  Fintendance  de  Tours  , 
«  la  seigneurie  de  paroisse ,  ayant  le  titre  de  baronnie ,  fut 
anciennement  dans  une  maison  noble  du  nom  de  Lucé  ,  d^où 
elle  passa  en  celle  de  Chelles  (  ou  plutôt  d^Elschelles  ) ,  dont 
Marie  de  Chelles  ,  fille  unique  de  Pierre ,  chevalier ,  seigneur 
de  Montreuil  (  le  Henri  )  ,  qui  la  porta  en  dot  à  Brisgaut  de 
Coesmcs.  Elle  fut  érigée  en  baronnie  en  faveur  de  Nicolas  4e 
Coësmes ,  qui  vivait  en  i48g.  Jeanne  de  Coësmes  ,  fille  de 
Louis ,  la  porta  dans  la  maison  de  Montâfié,  avec  la  baronnre 
de  Bonpétable  (  voir  cet  article  ) ,  d'où  ces  deux  terres  pas- 
sèrent dans  la  maison  de  Bourbon-Solssons.  Lucé  appaiif-. 
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naît  j  en  1697  ^  ^^  comte  de  Soissons  ,  à  caase  de  son  aûCeiilCf 
Anne  de  Montafié ,  femme  de  Charles  de  Bourbon ,  comte 
de  Soissons.  m  Cette  terre  passa  ensuite  dans  la  maison  Pineaii 
de  Yiennay.  Elle  appartenait  en  1 789  à  M.  Jacques  Plneaa 
de  Viennay ,  seigneur  du  Val ,  baron  de  Lucé  y  qui  fut  pré- 
sident au  Grand-Conseil ,  intendant  de  Touraine ,  puis  d'Al- 
sace, et,  par  le  décès  de  son  fils,  en  1774»  ^  ^  fiUe  M.'" 
Pineau  de  Lucé.  EUe  est  possédée  actuellement  par  M.  k 
tnarquis  d^Argence. 

Dans  le  11.'  siècle  ,  Genrais  de  Château  -  du  -  Loir,  dont 
Hélie  de  la  Flèche  épousa  la  fille ,  en  premières  noces ,  était 
seigneur  de  Lucé  (  v.  Fart,  chatëau-du-loir.  )  On  peatdonc 
croire  que  les  seigneurs  qui  portèrent  comme  nom  de  famille 
celui  de  Lucé  9  étaient  antérieurs  k  cette  époque. 

Pagan  ou  Payen  de  Couesmes  (  voir  ce  mot  )  ,  Coësmes , 
Coysmes,  Coaymes  et  Coaesmes  (car  ce  nom  s'est  écnt  de 
toutes  ces  manières  ) ,  le  plus  ancien  connu  des  seigneurs  de 
Lucé  de  cette  famille,  avait  épousé  Jeanne  d'Alençoo.  On 
trouve,  de  1892  à  i573,  une  suite  d'aveux  pour  ia  terre  de 
Lucé  et  celles  de  Prttillé-r£fi|uillé  ,  de  la  Fontaine  (  en  Saint- 
Mars  d^Outillé  ) ,  etc. ,  par  Lyon  de  Couesmes  ,  Brisegaud  , 
t|ui  reçut  Lucé  en  dot  de  marie  d'Eschelles  ou  ElschieUes 
{  et  non  pas  Chelles  ],  François ,  un  autre  François ,  Charles 
«t  Jean  de  Cocsmes  ,  fils  de  Louis ,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi.  —  En  1752 ,  Jacques  Pineau,  chevalier,  conseiller 
au  parlement  de  Paris ,  seigneur  de  Viennay,  rend  aveu  pour 
la  baronnie  de  Lucé  et  la  seigneurie  de  Pruîllé  ;  et,  en  1777 , 
M.  de  Viennay,  seigneur  du  Val- Pineau,  Tétait  également 
"de  Lucé. 

La  juridiction  de  la  baronnie  de  Lucé ,  qui  s^étendait  sur  5 
à  6  paroisses  (17,  suivant  Expilly  ),  était  exercée  par  uo 
bailli ,  un  lieutenant ,  un  procureur  fiscal  et  un  greffier  :  elle 
ressortait  à  la  baronnie  de  Château-du-Loir  pour  le  tout.  Les 
fourches  patibulaires  étalent  plantées  à  2  k.  4  h.  K.  N.  £.  de 
la  ville ,  à  la  droite  de  la  route  du  Mans. 

En  i4o3,  Jean  de  Maigrefort  rend  aveu  pour  on  domaine 
et  droits  en  la  ville  de  Lucé.  La  même  année ,  Jean  LeDîar- 
days  rend  aveu  pour  la  sergenlerie  faiyée  (  fieffée  )  de  Lucé , 
lequel  office  relevait  du  Mans. 

Les  8  et  i5  octobre  i5o8 ,  Charles  de  Coesmes ,  seignear 
de  Lucé  et  d'Orthe,  maistre  Jean  du  Perroux,  châtelain  de 
Lucé ,  et  Macé  Soalai ,  procureur  des  habitans  dudit  lieu  de 
Lucé  ,  comparaissent  en  personne  à  l'assemblée  des  trois 
ordres  de  la  province,  pour  Texamen  dé  la  Coutume  du  Maioe, 
et  le  premier  8eu|gneAt>  au  fXQçiê-y^ibêi  de  poblicalion  de 
btf  te  coutamct 
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La  Chevalerie  ,  antre  terre  noble  de  la  paroisse  9  sltoëe  k 
a  k.  8  h.  à  rO.  de  la  ville ,  avec  ane  belle  maison  de  con- 
Siraclîon  moderne ,  jardins ,  bois  bien  percés  «  avenues  ,  elc.^ 
appartenait  en  1777  à  un  sieur  Lechat.  Cest  actuellement  U 
propriété  de  M.  Mesnard  de  Seillac.  La  chapelle  de  ce  chiteaa 
y  fut  fondée  le  3i  mars  1681  et  érigée  en  succursale  ^  par 
boUand  LeVayer  et  Marguerite  Savin  son  épouse  ^  en  faveur 
d^on  desservant  chargé  des  fonctions  curiales ,  de  faire  le  ca- 
téchisme ,  etc.  La  dotation  consistait  en  aoo  liv.  de  revenu  ^  - 
avec  une  maison  et  jardin. 

HiSTOR.  En  1098  ou  109g  ,  Guîllaume-le-Roux ,  foi  d^Ân* 

fleterre ,  ayant  mis  le  siège  devant  Mayet  t  et  r  ayant  été 
lessé  ,  est  forcé  de  se  retirer  k  Luché,  suivant  Trouillard  ^ 
mais  plutôt  à  Lucé ,  qui  est  à  égale  distance ,  et  dont  le  noua 
est  à  peu  près  le  même  en  latin.  M.  Guîzot,  dans  sa  traductioa 
d^Onleric  Vital ,  a  écrit  Lucé  y  avec  raison  ,  suivant  nous. 

En  1436,  le  seigneur  de  Lucé  était  au  nombre  des  gentils- 
hommes de  la  province,  qui ,  avec  Ambroîse  de  Loré  »  s*em- 
Ï tarèrent  de  la  ville  du  Mans  sur  les  anglais  commandés  par 
e  comte  de  Suffolk. 

En  iSai ,  Charles  de  Coesmcs,  seigneur  de  Lucé  ^  fut  ùit 
capitaine  d'une  compagnie  de  francs-archers ,  levée  dans  la 
province,  où  elle  fit  beaucoup  de  dégâts  dans  les  campagnes* 

En  t^jij  le  seigneur  de  Lucé  commandait,  sous  le  maréchal 
de  Matignon  «  un  corps  de  5  à  G  mille  arquebusiers  employés 
au  siège  de  Domfront  en  Passais  où  Finfortuné  Montgomr* 
mery  qui  était  à  la  tôte  des  protestans  j  obligé  de  se  soumet- 
tre ,  fut  conduit  à  Paris  et  condamné  à  mort ,  par  la  perfidie 
de  Catherine  de  Médicis. 

HiST.  civ.  Il  ex>staît  sur  le  territoire  de  Lucé  »  one  malt- 
drerie  dont  une  ferme  9  située  à  i,i  h.  N.  O.  de  la  ville  »  porte 
le  nom. 

Par  la  fondation  de  la  chapelle  de  la  Chevalerie  ,  dont  fl  a 
été  parlé  plus  haut ,  le  desservant  de  ce  bénéfice  était  chargé  ^ 
outre  ses  autres  fonctions  ,  de  faire  l'école  aux  enfans  de  la 
paroisse. 

Le  i3  septembre  1768  ,  des  aéroKthes  «  ou  pierres  du  ciel  ^ 
dont  une  pesant  i3  liv. ,  tombèrent  près  du  château  de  la 
Chevalerie  «  sur  le  territoire  de  Lucé.  Envoyées  k  rAcadémie 
des  Sciences ,  celle-ci  les  fit  analyser  par  Lavoîsier ,  Cadet  et 
Fougeray  ;  leur  pesanteur  spécifique  était  de  3 ,  58  ;  elles 
donnèrent  à  l'analyse  ,  sur  100  parties  :  soufre,  8  i/a  ;  fer,  36; 
silice  ,  55  i/a.  Attaquées  par  I  acide  muriatique  ,  elles  déga* 
geaient  une  odeur  hydro-sulfureuse  très-intense. 

Le  a  juin  1781 ,  un  violent  incendie ,  qui  se  manifesta  chea 
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un  boulanger  fabricant  de  diandelles  de  résine  ,-  consuma  eo 
lin  mstantTéglîse^  les  halles  et  plus  de  200  maisons  :  i5  per- 
sonnes y  périrent  ;  un  grand  nombre  se  trouvèrent  ruinées  par 
ce  funeste  événement.  Cependant  des  secours,  de  toute  espèce 
furent  prodigués  aux  victimes ,  par  les  cultivateurs  des  enn- 
rons  et  surtout  par  MJ**^  Pineau ,  alors  baronne  de  Lncé  ,  qui 
reçut  dans  son  château  les  familles  sans  asile ,  6t  abattre  des 
bois  peu  éloignés  ,  quoique  trop  jeunes ,  afin  d^éviter  des  frais 
de  transport  ;  acheta  et  fit  venir  des  ardoises  d^Angers;fit 
extraire  de  la  pierre  sur  ses  propriétés  ;  et  céda  le  tout  à  bas 
prix  pour  faciliter  les  reconstructions  ;  dépensa,  enfin,  plas  de 
ioC|Ooo  liv.,  dit-on ,  pour  le  soulagement  des  babitans.  Une 
quête  fut  ordonnée  en  leur  faveur ,  et  un  mandement  publié 

£ar  Tévéque  de  Gonssans ,  pour  la  rendre  plos  fructoeuse. 
ie  gouvernement  fit  construire  à  ses  frais  les  façades  des 
nouvelles  constructions ,  sur  un  plan  régulier. 

En  i779yune  dyssenterie  épidémique,  apportée,  dit-on,  de 
la  Beauce ,  par  les  journaliers  qui  y  vont  faire  la  récolte ,  af- 
ilifirea  le  territoire  de  Lucé.  Le  médecin  YétilJart ,  du  Mans , 
qui  fut  envoyé  pour  la  traiter ,  en  publia  Tbistoire  la  même 
année.  (  Voir  la  biggr»  ) 

Un  décret  impérial ,  daté  d^Ebersdorf ,  le  ^  juin  1809 ,  au- 
torise Facceptation  d'un  legs  de  12,000  f.,  fait  par  la  derooi- 
selle  Pineau  de  Lucé  ,  aux  pauvres  du  domaine  de  la  terre  de 
l.ucé*  (  Lucé ,  Pruillé-rEguillé  et  Villaine  sous  Lucé.  ) 

Lucé  est  la  patrie  d'Ambroise  Le  Gaufre,  jurisconsulte,  qui 
y  naquit  en  i568.  (Voir  la  aicgr.) 

HTDRGGR.  La  petite  rivière  de  Veuve  ,  sépare  la  commune 
h  TE.,  de  celle  de  Vilialne-sous-Lucé  \  le  ruissean  de  Bifroger, 
la  limite  en  partie  au  S.  S.  O.,  et  la  traverse  d'E.  à  O  pour  le 
surplus  ;  celui  de  Chabosson ,  la  limite  au  S.  ;  enfin  ceux  de 
MadrcUe  et  de  Montingrand ,  qui  y  prennent  naissance , 
Tarrosent  du  M.  O.  au  S.  £.  dans  sa  partie  N.  :  tous  ont  leur 
direction  d'O.  et  de  M.  O.  à  E.  et  S.  E  ,  pour  aller  se  jeler 
dans  la  Veuve ,  sur  la  commune.  —  Moulins  :  de  Madrelie , 
sur  le  ruisseau  de  ce  nom  ;  de  la  Brulacière  ,  sur  le  Rifroger  { 
Grand-Moulin  ,  sur  la  Veuve  ;  tous  à  blé- 

GEOLOG.  Sol  montueux  et  très- coupé  ;  terrain  secondaire  « 
offrant  le  calcaire  tufau  en  extraction  ,  ainsi  que  la  marne 
blanche;  des  sables  et  des  ludus  quartzeux,  dans  la  partie 
N.  O.  principalement. 

Diyis.  DES  TERR.  En  labour ,  2,171  hectares  ;  vignes,  7; 
jardins ,  aS  ;  prés  et  prairfes  ,  i83  ;  pâtis  ,  de  peu  de  qualité  , 
95  ;  bois  futaies,  10  1/2  ;  bois  taillis,  i58  ;  landes,  la  plupart 
plantées  en  piQs ,  partie  de  celles  dites  de  Vaugautier ,  3a5  ; 


LUCÉ-LE-GRAND.  67c 

mares,  2  if4  ;  superficie  des  bâtimens  et  cours  9  a3  ;  Egl. , 
cimet. ,  presbyt. ,  etc. ,  3/4  ;  routt  et  chemins ,  87  ;  cours 
dVau  f  17  1/3.  Total,  3,o55  hect. 

CONTRIB.  Foncier  ,  8>9i5  f.  ;  personn.et  mobil. ,  1,878  f.  ; 
port,  et  fen.,  6i5  f.  ;  i34  patentés  :  dr«  fixe,  862  f.  ;  droit 
proport. ,  359  f.  4-1  c.  Total ,  12,629  C  4x  c  —  Chef-lieu  de 
perception. 

cuLTUR.  Superficie  argilo-sablonneuse  et  de  sable  pur ,  pea 
productive,  cultivée  ep  céréales  dans  la  proportion  de  seigle 
et  méteîl,  la  parties  ;  orge,  q  ;  froment  et  avoine,  é^ 
chacun  4  ;  dont  le  produit  est  insuffisant  pour  la  nourriture 
des  habitans.  On  y  cultive  en  outre,  trèfle ,  chanvre ,  peu  de 
chaque  ;  pommes  de  terre,  citrouilles,  etc.  Vignes  en  treilles  di- 
tes vollers  ;  fruits  à  cidre,  novers,  beaucoup  de  marronniers  ;  le 
mûrier  à  soie  à  la  Chevalerie  ;  prés  de  qualité  inférieure. 
Elèves  de  poulains  ;  beaucoup  de  bêtes  à  cornes,  de  moutons, 
de  chèvres  ;  moins  de  porcs  ,  dont  on  engraisse  un  certain 
nombre  ;  etc.  —  Assolement  triennal  et  quadriennal  ;  beau:- 
coup  de  terres  louées  à  moitié  de  grains  ;  33  fermes,  61  bor- 
dagcs,  davantage  de  closeries  et  maisonnies  ;  i44  charmes* 
:=:  Outre  le  marché  de  Lucé ,  les  habitans  fréquentent  ceux 
d'Ecommoy  ,  de  Mayet ,  de  la  Chartre  et  de  Château-du-Loir. 

L'ancien  boisseau  de  Lucé  équivaut,  ras,  à  18  litr.  5q  cent.; 
comble,  à  2a  litr.  o3  centilt  —  La  pinte,  à  i  litr.  14  centil. 

INOUSTR.  Fabrication  de  5  à  6  cents  pièces  de  toiles ,  en 
brin ,  brin  et  gros  et  canevas ,  qui  se  vendent  à  Château-da* 
Loîr.  Extraction  du  tufau  et  de  la  marne.  Il  existait ,  en  1777, 
au  domaine  de  la  Chevalerie ,  une  plantation  de  a  à  3  mille 
miiriers  blancs,  pouvant  produire  plus  de  5o  liv.  de  soie. 
M.  de  Seîllac  y  avait  établi  une  chaudière ,  un  moulin  et  tous 
les  ustensiles  nécessaires  pour  la  préparation  et  le  dé  vidage  de 
la  soie  :  un  bâtiment  de  7a  pieds  de  longueur  avait  été  con- 
struit pour  celte  opération ,  abandonnée  depuis  long-temps. 

FoiR.  ET  MARca.  Marché  le  mercredi,  très-fort  en  bestiaux, 
cl  en  blés  ,  provenans  des  environs  de  S.-Calaîs  et  du  Vau- 
du-Loir,  dont  il  s'enlève  de  200  à  3oo  hectol.  par  semaine 
pour  le  Mans.  —  6  foires  d'un  jour ,  pour  bestiaux ,  grains  ^ 
denrées  du  pays  et  merceries ,  nxées  aux  mercredis  4**  de  fé- 
vrîer,  1."  de  mai,  3.*  de  juillet,  3.«  d'octobre,  2.*  de  no- 
vembre ,  et  d'avant  Noël ,  par  décr,  du  6  sept,  1802. 

ROLT.  ET  cuEM.  Route  départementale  n.^'  3,  du  Mans  à 
Lucé  ;  quatre  grands  chemins  ,  partent  de  Lucé ,  se  dirigeant 
à  l'est  et  au  sud ,  pour  se  rendre^  en  se  subdivisant,  le  i.*'  à 
S.-Calais  cl  à  Bessé;  le  2.*,  à  la  Chartre  et  à  Château-du-Loir. 

HABIT.  £T  UEiiTL  REMARQ*  Le  Châtcau ,  la  Chcvalerie  et 
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qiiel<iucs  autres  maisons  Lonr^eolscs  moins  importantft. 
Comntc  noms  remarquables  :  la  Veclièrc  .  ancien  fief;  te 
Marquislère  ,  la  ChL-valerk  ,  la  Borde ,  la  Her*e  .  Picrwlaif  ;. 
la  Maladreric  ,  la  Chapettiérc  ;  la  Che*ric  ,  la  Porchère  j  lu 
Minerays,  les  Poteries  ;  Jouvence, 

ÉTABi..  PtBr,.  Mairie,  jusiicc  de  paix,  cure  caninnnalc , 
liirtau  ile  bienfaisance  ;  une  in^lîlulîon  avec  pensionnai,  où 
l'on  enseigne  tes  premières  classes  du  Inlin  :  une  niai^nn  d'é- 
ilucaiion  (le  jeunes  personnes  ;  une  école  d'enseigncmenl 
mulue)  ;  pour  lesquels  élablissemens  la  commune  accorde  plu» 
de  800  (r.  de  rCIribulion.  IWsîdcncc  d'un  notaire,  de  den 
huissiers,  bureau  d'enregisIremenC  :  résidence  d'an  perrepicnr 
des  contribniinns  directes  ;  rccetle  à  cheval  et  bureau  de  dé- 
claralion  des  boissons  ,  des  coDlributions  indir«c(es  ,  débit  Se 
poudre  de  chasse,  a  debils  de  tabac  ;  rësidence  d'une  brigule 
t\e  gendarmerie  à  pied.  Bureau  de  distribulîon  des  IcttrH 
relevant  du  bureau  de  poste  du  Mans. 

FfABL.  p^RTic.  Trois  officiers  de  santé  >  a  sages-fenuna; 
urc  voilure  publique  fàisaDl  le  servire  des  dépêches  ,  allant  et. 
venant  tous  les  jours  de  Lacé  su  Mans  ,  et  corrr9|)0D[l)tt 
avec  Tours  (  deux  messagers,  faisant  le  mfime  voyage  dntî 


tCCi:  -  SOCS  -  BALLON  ,  hueium  tuA  BaBaimi 
COTHnimie  du  canlnn  et  à  g  lîlom.  S.  O.  de  Marolles-Itt 
Brau\  ;  dL'  l'arrondissement  el  à  ao  kil.  S.  S.  O.  de  Mamcri  r 
àïakil.N.  du  Mans  :  cl  à  3  kil.  a/3  N.  de  Italien,  quiW' 
•lonne  son  titre  distinclif.  Jadis  du  doyenné  de  Ilcaumout .  At 
Grand  --  Archidiaconé  ,  du  diocèse  et  de  l'clectîoo  du  Maok 
—  Ontanc.  légal.  ;  10  ,  aS  el  a6  kilon». 

nESCBii-T.  Bornée  au  N  ,  par  Meurcé  et  Nouans  ;  h  TE. 
par  Cfingé-sur  Onic  ;  au  S. ,  par  Tcillé  ;  à  l'O  ,  encore  pi 
ce  dernier  cl  par  Maresché  ;  sa  forme  est  un  ovoïde  ,  ayal 
fa  parlic  obtuse  au  N.  el  sa  pointe  au  S.  S.  O.  Diani- ,  du  1^ 
ta  S. .  3  kilom.  i/a  ;  eu  largeur  ou  d'E.  à  O.,  il  varie  de  1 1 
1/1  vers  l'exiréniilé  S. ,  à  3  kil.  au  rentre  et  3  kil.  t/ï  auî 
Le  bourg ,  situé  an  centre  du  premier  de  res  diamètres  ,  et  a 
llirs  K-  du  second  ,  forme  une  rue  qui  s'étend  du  N.  au  S,  | 
passe  à  l'O.  de  l'église,  et  une  toute  petite  place  au  N.  de  crllj| 
ci ,  assez  bien  décorée  dans  l'intérieur ,  n'ayant  rien  de  h 
niarquabic  ilu  reste  ;  clocher  en  bâtiére  ;  cinielière  entourai 
'église  au  N.  el  à  l'O.  On  voit,  dins  le  bourg,  l'ancien  chJtel 
ippelé  la  Cour,  simple  maison  bourgeoise  avec  enclos  ;  cil 
i'in,  andfo  fief,  avec  tourelle,  qui  n'est  plus  qu'une  fcrmi 

Pi  PL'i.^T.  De  71  feux  aiicienoenient  ,  aujourd'hui  de  luS, 
comprenant  aGï  inilîviilus  m^les ;  a86  femdics ,  total,  S^Sj 
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dont  I  q5  dans  le  boarg ,  4^  aa  hameau  de  la  Croix-H6tel  j 
3o  à  oelaî  du  Tertre ,  etc. 

A/oi/p.  déeenn*  De  i8o3  à  i8i3,  înclusîv.  :  mariages,  {;i  ; 
naissances,  ii4  ;  décès,  loo.  —  De  i8i3à  i8aa  :  mar. ,  ^7  $ 
naiss.  y  iSj  ;  dëc. ,  80. 

HfST.  ECCLÉs.  Eglise  dédiée  à  la  Ste-Trinité,  avec  assemblée 
le  dimanche  de  celle  fête.  —  La  cure ,  qui  valait  600  liv.  de 
revenu,  élait  présentée  par  le  seigneur  de  la  paroisse.  Une 
preslimonîe,  dite  des  Levilain,  était  à  la  présentation  des 
«iescendans  du  fondateur. 

En  I E06,  Tévéque  Hildehert  confirme  les  moines  de  Saint- 
Vincent  du  Mans  ,  dans  la  possession  de  plusieurs  églises  , 
dont  était  celle  de  Lucé  ,  qui  leur  avaient  été  données  par  des 
laïques. 

uiST.  FÉOB.  La  baronnîe  de  Locé-sous-Ballon  ,  qui  n^avait 
que  le  titre  de  châtellenie  en  161 3  ,  était  annexée  au  château 
appelé  la  Cour ,  situé  dans  la  parlle  nord  du  bourg.  Après 
avoir  été  possédée  pendant  près  de  qoalre  siècles ,  par  la 
branche  des  Maridort  de  Bourg- le-Roi  (  voir  cet  arl.  )  ,  elle 
fut  portée  en  dot,  vers  le  milieu  du  18.*  siècle,  dans  celle  de 
Touchèpres,  par  le  mariage  de  ....  de  Rochefort,  petite  ~  fille 
de  L.-Cfa.  de  Maridort,  sénéchal  du  Maine>  et  de  ....  de  Per- 

rochel,  avec  de  Touchèpres.   Cette  terre  appartenait 

en  1 789 ,  à  M."^  .Godard  d^Assé.  La  juridiction  de  celte 
baronnîe,  élait  eiercée  par  un  bailly,  un  procureur- fiscal  et 
un  greffier  ;  elk  ressortîssait  à  celle  de  Touvoye  (  voir  cet 
arlicle  )  ,  qui  relevait  pour  le  tout  du  présidial  du  Mans. 

Quoiqu'elle  se  trouve  comprise  dans  le  territoire  de  la  grande 
plaine  du  Saosnois ,  la  paroisse  de  Lucé ,  n'était  comprise  ni 
dans  la  baronnie  de  ce  nom ,  ni  dans  la  composition  et  le 
ressort  de  son  bailliage. 

ULST.  civ.  Une  ordonnance  royale  du  i.***  avril  i83o  ,  aur 
torise  r-acceplalion  du  legs  fait  à  la  commune  de  Lucé  -  sousr 
liallon,  par  le  sieur  Beucher,  d'une  maison  avec  dépendances, 
estimée  800  fr. 

QYDnoGR*  Le  ruisseau  le  Runan  ,  venant  de  Nouans  et  de 
Meurcé,  traverse  le  territoire  du  N.  au  S.,  et  reçoîl  au-dessous 
du  bourg,  celui  de  la  Marre,  qui  prend  naissance  à  TE.,  et  s'y 
réunit  après  2  kil.  de  cours.  —  Point  de  moulins. 

GÉOLOG.  Sol  plal ,  boisé  sur  quelques  points  ;  terrain  se- 
condaire ,  offrant  le  calcaire  jurassique  compacte. 

Divis.  DES  T£RR.  En  labour ,  566  hect.;  jard.  d'agrément  et 
potag. ,  i4  ;  prés  et  pâlures  ,119;  bois  taillis ,  du  Breuil ,  i5  ; 
mares ,  i/a  ;  superficie  des  bâliniens  et  cours  ,  a  i/a  ;  £gl.  , 
cimet. ,  presbyt.  y  i/a  \  chemins  >  3  y  cours  d'eau ,  a  i/a^ 
Total  y  723  hectares, 
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anmttB.  FoDcIcr,  3i798r.  ;  pers.  cl  mobil. ,  ar^f-  ifoiU 
cifeo. ,  86  r.;  6paieRl^s:dr.  fiie,  35  T.  j  Ar.  proport.,  n^. 
Total ,  i,i44  (•  —  l'erception  de  Conçé-sur-lirnc. 

CULTL'H.  Sol  argileux  et  argîlo-calcaire ,  protluciif,  culUrf 
en  ccréales  dans  la  proporlion  de  i5  parties  en  fromenti 
lo  en  seigle ,  6  en  orge ,  3  en  avoine  .  donl  il  y  a  eipotlilÎBa 
d'environ  les  9/3  ;  beaucoup  de  trt^de  ,  chanvre  ,  «de.  ;  \Tèé^ 
peu  d'arbres  à  cidre.  Elèves  de  qucl<iues  poulains  ,  de  béleai 
comcs,  d'un  petit  nombre  de  porcs,  de  moutons,  Ae  dièvre^ 
—  Assolement  triennal  ;  i3  fermes  principales,  ^a  boriljt;E4t 
5o  cbarrucs.  ^  Fr^-ijuto talion  des  niarcht-s  de  Ueaumonl' 
sur-Sarthe  et  de  Ballon  ;  des  foires  de  Fresnay  ,  de 
et  de  Bonnétabk'. 

n<Di;sTii.  Nulle  antre  que  l'agricullnre, 

nouT.  LT  citLU.  Deux  grands  chemina  de  Ballon  à  Mamen 
et  i  S.-Rciny-du-Phin ,  et  de  Ballon  à  Bourg-le-ltoi  e  ' 
Alençon  ,    traversent   le  territoire  du  S.  au  N.  ,  en  pas» 
dans  le  bourg ,  à  i  kil.  au-delà  duquel  ils  se  bifurquent. 

UMtiT.  ET  LIEUX  itEHARQ.  La  Cour  Ou  l'ancien  cbiican 
M<"*  Lefebvre  ,  du  Mans  ;  les  iJeux- Amans  ,  maison  ' 
geoise,  qiiî  paratt  devoir  son  nom  à  quelque  ancienne  h 
dont  la  tradition  est  perdue  ,  à  M.  Marigné ,  ancien  ph; 
macien  au  Mans.  Sous  le  rapport  des  noms:  la  Croîi-Hûtc)^ 
la  l*iissooDiâre ,  le  fircuil  ;  la  Gaudiniùre,  le  Uray  ,  le  TcitMti 
le  (Iriiz ,  etc. 

ÉT4BL.  FtiRL.  Mairie,  succursale.  Bureau  de  poste  ut 
lettres ,  au  Mans. 

LL'CIIÉ  LT  PBINGE  ;  luenim  ,  Lurhiacus ,  lachfùmy. 
lucht'arum  et  Fn'ngeîum  (  voir  l'dtymolngie  alinéa  ASTHj.Jk 
Commune  cadastrée  ,  formée  de  (a  réunion  ,  vers  iSnH ,  m 
l'ancienDe  paroisse  et  commune  de  l'rîngé  à  cdJe  de  LncMt 
du  canton  et  i  n  kitom.  N.  <>.  du  F.ude  ;  de  rarrondissemeot 
et  à  1 1  k.  E.  de  fa  Flèche  ;  à  35  k.  5.  i/i  O.  du  Mans  :  iaOi 
du  doyenné  de  Clcrmonl  -  Gallerande  ,  de  l'archid.  de  Sablé^ 
du  diocèse  du  Mans  et  de  l'élection  du  la  Flèche.  —  Distance 
idéales  :  pour  Luché  ,  to,  i3,  ^3  k.  ;  pour  Pringi!,  i3  ,  ti. 
et  43  tilom.  ■ 

DEscRrpT.  Bornée  au  N.  ,  par  S.-Jcan-dtf-la-Moite  tt 
Mansigné;  à  VK.,  par  Coulongi!  ;  an  S.,  par  le  Loded 
Thorée  ;  à  l'O.  ,  par  Mareil-sur-Loir  ;  sa  forme  est  OM 
ellipse  îrréguliére  ,  dont  l'extrëmilé  O.  est  obtuse  et  celle  K 
en  pointe  ,  profondémeut  eulajilée  vers  son  centre  ,  des  deoi 
côt»îs  N.  et  b. ,  s'élendant  de  TO.  i/i  N.  à  l'E.  1/4  E. ,  sur  oi 
diamètre  de  la  kil.  i/a,  sur  une  largeur  qui  varie  depuis  moiia 
de  I  kLoiQ.  vers  l'exlrcmité  £.,  à  a  kil.  t/a  duu  Uparl^ 
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centrale  entaiilëe ,  et  à  5  et  6  kil.  i/s  dans  sa  plus  grande  lar* 
geur.  Le  bourg  de  louché  ,  situé  à  2  kll.  1/3  de  la  limite  S.  du 
territoire  9  ^  i  kil-  de  celle  O. ,  .et  à  i  kilom.   i/a  de  celle 
formée  par  Fentaillc  S. ,  à  peu  de  distance  au  N.  de  la  rivière 
du  Loir ,  se  compose  d^une  assez  grande  place ,  entourant 
Féglise ,  de  laquelle  divergent  plusieurs  petites  ilies  dans  dif- 
férentes directions.  Elglise  romane,  n^ayant  rien  de  remar- 
quable ;  le  chœur  seul  est  voûté  en  pierre ,  au-dessus  de 
1  une  des  portes  on  voit  une  petite  statue  équestre  en  pierre , 
de    S.  -  Martin.   Clocher  pyramidal ,  sur  une  tour  carrée 
romane,  à  doubles  fenêtres  étroites  sur  chaque  face.  Cimetière 
attenant  k  Textrémité  fl.  du  bourg ,  clos  de  murs  pour  les 
trois-quarts ,  de  haies  pour  le  surplus  ;  il  s^  trouve  une 
chapelle  où  Ton  va  en  station  processionnellement.  Le  bourg 
de  Fringé  (  voir  cet  article  )  ,  est  situé  à  a  kil.  4-  hect.  N.  O. 
de  celui  ci. 

POPUL.  Portée  à  878  feux  pour  Luché  et  k  67  pour  Prîngé , 
sur  les  états  de  Tancienne  élection ,  elle  est  actuellement  de 
5o3  feux^  se  composant  de  1,089  individus  mâles  ,  i,494-  fe- 
melles ,  total,  3,583  ;  savoir  :  4-3o  feux  et  2,270  individ.  pour 
Tancien  territoire  de  Luché  ,  dont  94  feux  et  5o5  indiv.  dans 
son  bourg  ;  83  feux  et  3i3  indiv.  pour  Fringé,  dont  64  feux  et 
267  individ.  pour  ce  dernier  bourg. 

MouQ,  décenn.  De  1793  à  1802  ,  inclusivem.,  pour  les  deux 
territoires  :  mar. ,  202  ;  naiss. ,  740  ;  déc. ,  444*  —  P^  i8o3 
à  18 12  :  mar.,  191  ;  naiss. ,  697  ;  déc  ,  619.  -^  De  i8i3  à 
1822  :  mar. ,  168  ;  naiss. ,  621  ;  déc.>  4^0. 

HiST.  ECCLÉS.  s.  Martin  de  Tours  patron  de  Téglise  ;  as- 
semblée le  dimanche  le  plus  prochain  du  4  juillet.  La  cure  ,  et 
le  prieuré  qui  était  situé  à  i  k.  1/2  à  TO.  du  bourg ,  étaient  à 
la  présentation  de  Fabbé  de  S.-Aubiu  d^ Angers.  Ce  prieuré 
fut  fondé  par  Raoul  i.^**  de  Beaumont ,  vicomte  du  Mans  ,  et- 
par  Ëmmeline  de  Montrouveau  ,  sa  première  femme  ,  dame 
du  Lude  et  de  Luché  ,  lesquels ,  vers  le  milieu  du  11.^  siècle  , 
donnèrent  une  partie  et  vendirent  le  surplus  de  Téglise  de 
Luché,  avec  les  oblations  et  la  dîme  de  i4  bordages,  aux 
moines  de  S.-Aubin ,  pour  5oo  sols  d^or.  GeofTroi-Martel , 
comte d^Anjoo ,  et  Vulgrain,  évêque  du  Mans,  autorisèrent 
cette  donation,  que  Hubert,  vicomte  du  Lude  ,  fils  de  Raoul, 
ne  consentit  à  ratifier ,  qu^au  moyen  d^une  somme  que  les 
moines  lui  payèrent.  Ce  bénéfice  était  tenu  en  commande  lors- 
que Henri  1 V  en  fit  don  aux  jésuites  de  la  Flèche ,  pour  réta- 
blissement de  leur  collège  en  cette  ville ,  et  valait  1,200  liv.  de 
revenu.  Le  possesseur  de  ce  bénéfice' avait  le  droit  exclusif 
d^instiloer  an  maître  d^école  à  Luché  ^  de  donner  des  lettres 
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àe  maîtrise  à  hatt  boncbers  e%  plos  ;  diiani  d'en!  dmit  i^ 
ttricnr  no  quartier  de  mooton  ,  le  jour  de  rAssomplîon.  L(#' 
jésuilcs,  devenus  possessenrs  de  ce  prieuré,  enreiil  des  difT^reiV- 
avec  l'abbaye  Je  S.-Aubio  ,  le  cnrë  ,  les  seigoeors  de  fie6  €£ 
les  babilana,  <]□!  ne  voulatenl  )ear  paver  la  ifme  qo'à  la  ioé' 
ger^M  el  ipii  furent  obligés,  par  arrêt  du  parlemenl ,  deb 
payer  à  b  i3.*  — Les  antres  bénéfices  étaient  :  la  diapeDl 
Sie*Anne  île  la  Renau>!iérc  el  celle  Je  S. -Jacques  ,  à  la  ^rér. 
ecnUlioD  de  l'ev^quc  du  Mai»  ;  Celle  de  S.- Gilles  da  Pcdlr 
Poillë  (aciuellemcnl  en  Mansigné  ),  qne  présentait  le  caréf 
cl  celle  de  N.-D. ,  i  la  ]irésenl3tittn  des  héritiers  du  fondateur^ 

Il  existe  au  ctiâleaB  ^.e  VeocTelles  une  chanelle  ,  «uAlée  a 
ogives ,  restaurée  par  le  prapriéiaire  adnel.  Une  des  locrs  fit 
ce  cbiteau  est  appelée  valgairement  la  Hugueaotière ,  po^ 
avoir  servi  aiii  exercices  de  la  religion  calviniste  «]aî  îai  pro^ 
fessée  assez  loDg-leoips  j.ar  les  scigneors  de  ce  clUteaii  UdC 
chapelle  existait  aussi  à  la  Chauviniêre  ,  autre  6cf  àt  tf 
paroisse. 

A  peu  de  distance  du  cbâteau  île  VenevcUes  ,  sur  le  cAti 
de  la  rive  gauche  de  l'Aune  ,  à  la  ferme  de  la  Marsuardi^re! 
existent  les  restes  d'une  église  qnî  paraît  od  ai  oir  élé  bJlîe  s 
le  penchant  de  la  colline  ,  ou  n'Éirc  que  la  crypte  Sa 
église  supérieure,  construite  en  pierres  de  taille  :' oo ne r< 
pins  que  la  naissance  des  arceaux  en  ogives ,  dont  les  angl 
ne  sont  point  à  aréies  vives ,  mais  plates  ,  de  lo  i  la  ponC 
de  largeur.  On  ne  sait  rien  sur  cet  édifice  dans  le  pap. 

A  la  ferme  de  la  Tsoirie ,  sitoOe  entre  le  bour^  et  le  chlttl 
de  Venevellcs,  un  pavillon  du  principal  bàtîmenl  servait, 
y  a  peu  de  temps,  aux  exercices  religieux  de  l'église  disàdciM 
connue  sous  le  nom  de  Petite- Eglise. 

En  descendant  da  bourg  de  Pringé  a  la  plaine  «le  Galleran8i 
îl  existe  nn  monticule,  appelé  la  £iiO<  du  Pr^he,        '  — ^^ 
découvertes ,  il  y  a  quelques  années  ,  les  mines  d* 
temple  protestant. 

UIST.  w,a.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  qui  était  on  menJll 
dn  comté  dn  Lude  (voir  cet  article)  ,  passa  dans  le  1 1.<  siédi 
comme  on  l'a  \-a  plus  haut ,  dans  la  maison  de  Bcanmonl 
des  vicomtes  dn  Mans,  par  le  mariage  d'Lmmeline  de  Mo 
Irouveau ,  Oamc  du  Lude  cl  de  Luché  ,  arec  Kaool  I."  On 
sait  pas  poùliveniL'nl  auquel  des  manoirs  de  la  paroisse  c 
était  annexée. 

I^s  antres  fiefs  étaient  Mcrvé  ,  sur  la  rive  droite  dn  LoÏT 
à  I  kil.  S.  O.  du  bourg  de  Luché  ,  belle  maison  moderne 
luellemeut,  agréablement  située,  accompagnée   d'avena 
d'un  bois  assez  cleoda,  dans  un  des  carrt's  do^oel  soaX 
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Mines  d^un  ancien  château  fort ,  entouré  de  douves ,  appel^ 
le  Vieux  -  Mervé ,  où  le  petit  peuple  de  la  contrée  croît  qu^îl 
existe  un  trésor  enfoui  :  la  seijg[neurie  de  S.-Mars  de  Cré,  près 
le  Lude  9  relevait  de  ce  Oef.  iSuivant  Thistoire  de  la  maison  de 
Montmorency ,  Louis  de  Laval ,  seigneur  de  la  Faigne  ^  mort 
en  1 54.7  y  acquît  Mervé  de  François  de  Châteaubrîant  et  dç 
Jeanne  de  lucé  son  épouse  ;  tandis  que,  suivant  un  autre 
document,  elle  lui  aurait  été  apportée  en  mariage  par  Aliénor 
fille  de  Léonard  de  Castillio  ,  seigneur  de  Bançai  et  de  Mate- 
félon  et  de  Françoise  de  Châteaubrîant.  Cette  terre  passa 
dans  la  famille  de  Clermont-Gallerande  et  devint  un  membre 
de  ce  marquisat.  Mervé  est  actuellement  la  propriété  d^nne 
famille  qui  en  porte  le  nom  :  il  passera  par  alliance  dans  celle 
dcFollin. 

La  GrifTerie  ,  autre  terre  noble ,  sur  la  rive  droite  du  Loir , 
il  6  k.  i/a  Ë.  S.  £.  du  bourg,  se  composait ,  en  1774  «  d^un 
très-beau  château ,  bâti  à  la  moderne  ,  de  plusieurs  fermes  , 
bois ,  etc.  9  avec  cinq  fiefs  voisins  les  uns  des  autres ,  qui 
étaient  le  Courant ,  le  Brcîl ,  la  Grue  ,  la  Famillionnière  et  la 
Bourse-Grîsière,  fermes  actuellement.  Cette  terre  appartenait 
en  1606  à  Jean  Couette  de  la  Couetterie ,  écuyer,  fils  de 
Jacques ,  écuyer.  CVst  actuellement  la  propriété  de  M.  de 
Foucault ,  ancien  préfet. 

Venevelles  était  une  sergenterîe  fieffée ,  dépendante  de  la 
baronnie  de  la  Flèche ,  ainsi  qu'il  résulte  d'un  aveu  fait  en 
i4i4-9  P^i*  le  duc  d^Alençon  ,  comme  seigneur  de  cette  baron- 
nie 9  au  duc  d'Anjou.  Ce  château ,  situé  à  a^y  hect.  E.  N.  Ë« 
du  bourg  de  Luché  ,  sur  la  rive  droite  de  TAune ,  est  une 
maison  ancienne  ,  assez  forte  autrefois  ,  avec  tours  et  pavil- 
lons carrés  ,  larges  fossés  en   maçonnerie ,  alimentés  par  la 
rivière  ,  pont-levls,  etc.  Il  appartient  à  M.  Lcbaigue,  ancien 
maire  j  qui  y  a  fait  de  nombreuses  réparations.  Cette  terre  , 
était  depuis  4-  siècles  dans  la  famille  d'Espaigne,  lors  de  la 
révolution.  Pierre  d'Espaignc  ll ,  quî  vivait  à  la  fin  du  i4° 
siècle  y  épousa  Catherine  Garnier ,  dame  du  domaine  d^Aunay^ 
en  Luché  :  son  fils  Jean  i.'^ ,  est  le  plus  ancien  connu  de  cette 
famille,  qui  ait  porté  le  titre  de  seigneur  de  Venevelles.  Louis, 
fils  de  Jean  ,  rend  aveu  en  1490  ,  à  Tabbé  de  S.-Aubin  d^  An- 
gers, pour  la  terre  d'Aunay.  Jean  il,  comparut  à  l'arrîère- 
ban  du  comté  du  Maine  en  i5ia  ,  et  s'allia  par  mariage  à  la 
famille  Dureii  de  la  Barbée.  Henri  l.'*^ ,  gentilhomme  de  la 
chambre  de  Louis  XllI ,  obtint  réreclion  en  marquisat  de  la 
baronnie  de  Venevelles  ,  composée  alors  de  i4  fiefs.  Louis- 
Henri  ,  qui  servit  dans  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne  , 
fut  proscrit  av«ç  son  père  |  sous  Henri  U ,  pour  cause  de 
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religion  ,  et  ne  recouvra  ses  biens  qu'après  son  abjuration  da 
calvinisme,  en  1700.  Henri- Jacq.-Louîs,  émigra  et  fit  tooles 
les  campagnes  de  1  armée  de  Gondé  ;  son  fils  Charles  d^Es- 
paigne ,  marquis  de  Venevelles»  pnt  du  service  sous  rempirr, 
devint  colonel  de  cavalerie ,  et  fut  chargé  d^une  inspecllon  de 
celle  arme  en  1827.  Les  armoiries  de  cette  maison  étaient  ce 
qu^on  appelle  des  armes  parlantes  :  d^azur ,  au  peigne  d'arcent, 
accompagné  de  3  étoiles  d*or  ;  ce  nom  s'écrivant  dans  Tongine 
ès-peîgne*  On  voit  par  difTérens  aveux  que  la  terre  de  VeDC- 
velies  relevait  de  ceUe  de  Fay ,  en  Mansigné ,  et  du  comté  du 
Lude. 

L'Auneau,  autre  fief^  situé  sur  un  cAteau.  Il  i  kil.  1/2  N. 
!N.  O.du  bourg  ,  est  actuellement  une  maison  moderne,  ap- 
partenant à  M.  Lespine  ,  médecin  à  la  Flèche.  Les  autres  fiefs 
étaient  la  Chabotière  ,  la  Chauvinière,  TAunay  ,  la  Brosse, 
les  Haîes-le-Vicomte ,  les  Grandes-Roches  ,  le  Pciit-Poîllé , 
qui  ne  sont  plus  que  des  fermes  ou  des  hameaux  aujoard'hui. 
Èallerande  et  le  Plessis  -  Allouin  appartiennent  à  rartide 
Pringé.  (  Voir  aussi  ceux  clermont  et  gallerande.  ) 

uisT.  civ.  Le  7  octobre  i536,  Jean  Lalande,  prêtre,  fonde 
un  collège  à  Luché ,  en  faveur  d'un  ecclésiastique ,  i  la  pré- 
sentation du  prieur*  Une  décision  ministérielle  »  du  7  octobre 
1807  ,  transfère  à  l'hospice  de  la  Flèche  la  propriété  de  la 
maison  collégiale. 

En  1690 ,  le  curé  Grandhommc  établit  une  école  de  filles 
dans  la  même  paroisse  ,  et  la  dote  d'une  maison.  Les  habitaos 
se  cotisent  pour  ajouter  à  cette  fondation  de  quoi  y  entretenir 
deux  sœurs  au  lieu  d'une  institutriee.  Cette  maison  de  charité , 
tenue  actuellement  par  3  sœurs  d'Evron  ,  a  conservé  son 
ancien  revenu  de  3i6  liv. ,  auquel  la  fabrique  ajoute  un  sup- 
plément annuel.  Ces  sœurs  font  l'école  et  donnent  des  soins 
aux  malades. 

Autorisations ,  par  décrets  et  ordonnances  :  du  9  décembre 
18 10,  d'accepter  par  la  commune ,  la  donation  faite  aux 

Sauvres  de  Luché ,  par  la  dame  veuve  Bardet ,  de  16  ares 
G  centiares  de  vigne  ;  du  i5  février  181 1,  d'accepter  i.*  deox 
legs  faits  aux  mêmes  ,  par  la  demois.  Papin  du  Gravier ,  de 
2  pièces  de  terre  et  de  la  closerie  du  Tertre ,  ou  de  la  somme 
de  2,5oo  f.  ;  2.®  l'offre  faîte  par  les  sieurs  et  deraois.  Papin 
du  Gravier ,  neveu  et  nièce  et  héritiers  de  la  testatrice  ,  d  a- 
bandonner  ladite  closerie  auxdils  pauvres ,  quoiqu'elle  soit 
évaluée  4-9O00  f.  ;  du  a 4  septembre  1817  ,  d'accepter  pour  la 
fabrique  de  l'église ,  au  profit  d'icelle  ,  l'offre  faite  par  on 
anonyme  d'indiquer  6  parties  de  rentes  ecclésiastiques ,  celées 
au  domaine  ^  montant  à  environ  60  lî^  |  et  d'en  percevoir  les 
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arrérages  ;  da  a5  mars  1818 ,  d^acceptcr  par  la  commune  un 
legs  de  5oo  f. ,  fait  aux  pauvres  d^iceiie  ,  par  la  demoîs.  Beli'n 
des  Plantes  ;  du  8  septembre  18 iq,  d'accepter  par  la  môme , 
an  pièce  de  terre  évaluée  4>6o  f ,  ofTerle  en  donation  aux 
pauvres»  par  la  demois.  Chauvelîer  ;  du  8  mars  1829,  d^ac- 
ceptcr  par  la  fabrique,  une  maison  avec  jardin  et  dépendances, 
évaluée  8,000  f. ,  ofTerle  à  Tégiise  vicariale  de  Prîngé. 

B-iSToa.  Suivant  Trouillard,  historien  des  comtes  du  Maine, 
Guillaumc-le-Roux  forcé  de  lever  le  siège  de  Mayct ,  en 
1098  ou  loQQ ,  se  retire  à  lAicbé.  Nous  avons  dit  page  669 , 
qu'Orderic  Vital  nous  semblait  mieux  traduit  par  M.  Gnizot, 
qui  a  écrit  Lucé.  (  Voir  lucé  (  le  grand.  ) 

Dans  les  premiers  jours  de  février  i8oOf  i5o  chouans, 
commandés  par  la  INIotte  -  Mervé ,  attaquent  dans  le  bois  de 
Mervé  i5  gardes  nationaux  du  Lude  ,  pères  de  fatnille,  qui 
escortaient  une  somme  de  9  à  10  miUe  francs  que  le  percepteur 
de  celte  ville  allait  verser  à  la  Flèche.  Après  une  courageuse 
résistance,  les  gardes  nationaux  obligés  de  se  rendre  sont  dés- 
armés, après  avoir  perdu  un  des  leurs  et  avoir  eu  cinq  blessés. 

En  mai  et  juin  de  Tannée  1806,  une  épizootie  qui  régnait  sur 
les  porcs  dans  le  canton  du  Lude  ,  en  fait  périr  plus  de  3oo 
dans  la  seule  commune  de  Luché.  (  Voir  Tarticle  lude 
(  canton  du  ). 

•  Ai<iTiQ.  EtymoL  Le  nom  de  Luché,  comme  plusieurs  de  ceux 
dont  les  articles  précèdent  immédiatement ,  paraît  venir  ou 
de  ce  que  \ts  troupes  romaines  qui  auraient  occupé  ce  terri- 
toire étaient  de  la  peuplade  des  Leucij  dont  la  cité  se  trouvait 
dans  la  première  Belgique  ;  ou  de  la  situation  de  cet  établis- 
sement à  la  proximité  d^un  de  ces  hauts  lieux  ,  consacrés  au 
culte ,  que  les  romains  appelaient  iucus  ou  bois  sacrés.  Cette 
dernière  opinion  semblera  la  plus  rationnelle ,  si  Ton  con- 
sidère que  la  partie  nord-est  du  territoire  de  Luché,  située  sur 
la  rive  gauche  de  TAune  ,  forme  un  monticule  ou  espèce  de 
promontoire ,  au  confluent  de  cette  petite  rivière  avec  celle 
de  Loir,  sur  lequel  se  trouve  une  ferme  appelée  le  Camp  ;  qae 
cette  ferme ,  actuellement  de  la  commune  de  Mansigné  ,  et 
qui  était  autrefois  de  Luché ,  est  placée  absolument  comme 
tous  les  lieux  où  les  romains  avaient  Fusage  d^asseoir  leurs 
stations  ;  qu^un  bois  assez  considérable  se.  trouve  tout  à  côte, 
entre  cette  ferme  du  Camp  et  le  château  de  Ycnevelles ,  qui 
semble  avoir  été  jadis  un  casUllum ,  destiné  à  défendre  le  pas- 
sage de  TAune  et  Tcntrée  du  camp  de  ce  côté  ,  tandis  que  le 
bois  dont  il  vient  d^ôtre  parlé  aurait  été  le  Iucus ,  ou  bois 
sacré ,  de  cette  station  ;  qu'enfin ,  en  arrachant  les  fondations 
d'anciens  murs  qui  se  trouvaient  exbter  encore  9  il  y  a  4  ii 
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5  ans  t  dans  un  pré ,  su  pied  du  câicaa  où  a  du 
le  camp  t  au  nord  de  la  fennc  de  ce  nom,  ^ur  I 
l'Aune,  on  en  a  relire  en  quanlilé  dc>  morcfaux  de  erand^i 
brinucs  romaines  à  rebords  et  à  eulailtcs  ,  que  ('ai  pu  ODtcm  ' 
lors  de  mes  ei  [dorai  ions  dans  ce  lieu  ,  et  dont  je  possède  ■ 
échAalilloii.biea  enlier.  Si  l'on  ajoute  »  ces  coosideralinff 
que,  dans  la  description  du  camp  romaîa  de  Touriavifltii 
(Manche)  ,  par  M.  de  GerviUe  «  on  trouve  également  OMl 
ferme  appelée  le  Cnmd-Camp,  une  t^li^vaiîoa  coDTctui 
bois ,  un  hameau  noninié  Lare  (  il  sera  diflicilc  de  se  reimetÊ 
adopter  l'étymologic de  luius  pour  Lucbé  ,  et  de  reconnaAfft 
malgré  l'absence  taule  naturelle  de  travaux  de  Icrraïsemei» 
dans  UD  terrain  en  pleine  culture,  l'eiistenee  d'un  ancien  ca^ 
romain  dans  ce  lieu ,  dont  la  silualiou  est  absolument  celle  4 
camp  de  Songé  (  voir  à  l'article  lavenay  »  page  6oi  )  ;  i'm 
tant  nûeui  que  les  châteaux  de  Mervc ,  de  la  Griffcrie  ;  a0 
de  Cherbon  (  sur  Coulongé  )  ;  de  Fay  et  de  PasMO.ai 
Mansignê  ;  d'Auberoie,  via  Alba,  snr  le  Ludc  i  pni*M 
avoir  élc  dans  l'origioe,    comme  celui  de  VchctcUu ,  A 

Petites  forteresses  destinées  â  défendre  l'eDlrée  de  ce  campa 
une  des  stations  que  j'ai  déjà  indiquées  avoir  dû  exister  C^ 
distanre  en  distance  ,  le  long  du  cours  du  Loir  ,  de  oitbne  f 
M>  Dadin  a  démontré  l'exUlence  d'un  pareil  système  de  ï 
tense ,  éuLli  par  la  même  nation ,  sur  les  rives  de  la  un 
Il  est  encore  ïnGntment  remarquable  ,  que  la  peiîle  conii^ 
appelée  Chcrbonnais,  située  dans  le  triangle  forme  parle  cooi 
desdcui  riïiéres  de  Loir  et  d'Aune,  et  ooe  ligne  tiréejS 
l'une  ^  l'autre  ,  à  peu  près  dans  la  direction  du  cbâican  A 
Cbcrhon  ,  c'est  à  dire  par  la  roule  de  Pooivallaia  an  Ludci 
qui  parait  avoir  été  une  voie  romaine  (voir  l'anidc  aiakm^ 
est  occupée  par  une  population  ayant  des  ntirurs  pariïcuiiéni 
analogues  à  celles  observées  par  iea  M.  JDeslandes  i  Cré  (v4i 
cet  article  }  ;  retard  dans  la  civilisation  -,  répugnance  à  s'aU'' 
arec  des  Individus  d'au  autre  territoire  ,  quoique  de  la  mai 
commune  ;  persévérance  â  conserver  l' ancienne  fonne  d 
T(!temcns  ;  eufiu ,  tout  ce  qui  caractérise  une  peuplade  part 
culiére  ,  avant  conservé  quelques  traces  de  son  caractdn 
primitif.  ; 

Plusieurs  médailles  romaines  ont  été  Iroavécs,  àdîfTéTeaH 
époques,  sur  la  commune  de  Luché,  notammeol,  deuuîsSI 

6  ans  ,  dans  le  cliDniji  du  Prêche  ,  près  le  bourg  de  l'ringéi 
une  en  or ,  de  Vcsp&ien,  de  la  grandeur  d'uu  louis,  i 
mince  ,  laquelle  fut  vendue  iij  f.  à  un  orfèvre. 

Un  rcnconlrc  aussi ,  dans  le  bourg  de  Luclié  ,  on  gralA 
uombre  de  tombeaux  d'uu  caJcwe  coquillur  à  grùis  Eus  i  ^ 
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très-petites  coqoîlles  ,  assez  friable ,  tout  k  fait  dilTerent  de 
ceux  des  tombeaux  de  Cré  et  de  PontvallaÎD  ,  plus  identique 
avec  celui  d^un  tombeau  découvert  à  Chemiré-le-Gaudin  ;  ce 
qui  établit  trois  espèces  bien  distinctes  de  calcaire  à  tombeaux 
et  détruit  complètement  le  système  de  ceux  qui  les  veulent 
rapporter  tous  au  calcaire  coqnillier  de  Douai  en  Anjou ,  dé- 
crit par  IVI.  J.-F.  Bodin.  Les  tombeaux  de  Lucbé ,  k  coa« 
Tercles  bombés  triangulairement  »  sont  ordinairement  garnis 
d^ossemens  ,  rarement  d^ustensîles  quelconques  ,  et  sont  sans 
inscriptions.  On  a  trouvé  aussi  dans  le  bourg ,  un  grand  ûmoâêi. 
d^ossemens  réunis  dans  une  seule  fosse  en  pleine  terre. 

Suivant  la  chronique  de  S.  Démétrie  »  dont  il  a  été  pariff' 
aux  articles  Courcelle  ,  Fontaine-S.-Martin  et  autres  »  la 
femme  d^un  nommé  Codarin ,  gouverneur  d'Anjou ,  qui  s'ap« 
pelait  Aphelina ,  ayant  été  convertie  par  les  miracles  de  ce 
laînt  t  qu'elle  avait  voulu  (aire  mettre  à  mort ,  se  fit  baptiser, 
i  la  Fontaine-S.-Martin,  et  s'étanten  allée  de  .ce  Ueajurles 
bords  du  Loir ,  elle  manqua  d'y  être  assassinée  par  deux  maU^ 
laîteurs ,  près  d'un  endroit  où  elle  avait  va  la  veille  an  loir 
une  grande  clarté.  S.-Martin  de  Tours  ,  accompagné  de  Dé- 
métrie ,  l'ayant  sauvée  du  danger  qu'elle  avait  couru,  elle  fit 
bâtir  une  égibe  en  son  honneur ,  resta  à  £ure  pénitence  pen*- 
dant  trois  ans  et  mourut  dans  l'endroit  où  elle  avait  vu  cette 
lumière ,  qui  fut  appelé  lucra ,  lieu  resplendissant ,  et  par 
corruption  Luché. 

De  vieilles  traditions  locales ,  analogues  à  cdies  da  trésor 
enCoui  k  l'ancien  château  de  M ervé  y  rendent  redoutables  les 
carrières  à  tufau  du  coteau  du  Loir,  habitées  par  un  Vamusotê 
(  vavasseuri  arrière-vassal  )• 

HTDRooa.  La  rivière  de  Loir  (  sur  laquelle  est  un  pont  en 
bols  au  S.  du  bourg,  construit  en  i8a5 ,  et  pour  la  dépensa 
duquel  un  péage  a  été  établi  pour  lo  ans  ),  limite  la  commune 
au  S. ,  à  Tcxception  d'une  .portion  qui  s'étend  au-delà  ,  sur  sa 
rive  gauche ,  qu'elle  traverse  ;  la  rivière  d'Aune ,  impropre- 
ment Lone  ,  traverse  le  territoire  en  partie ,  du  N.  N.  L.  air 
centre ,  pour  venir  confluer  dans  la  précédente  ,  à  i  kil.  à  r£« 
du  bourg  ;  le  ruisseau  de  Virfolet ,  venant  d'Yvré-le-Pâlia  «• 
le  limite  l'espace  de  i  k.  i/a  au  plus ,  au  N.  N.  O. ,  où  il  se 
jette  dans  l'Aune  ,  peu  au-dessus  du  moulin  de  Vcnevelles  r 
celui  de  la  Caiilctière  arrose  la  partie  S.  S.  E. ,  se  dirige  ait 
N.  O.  et  va  se  jeter  dans  le  Loir  ,.au  -dessous  du  meolin  det 
Villaine ,  après  3  k.  i/a  de.  cours  ;  ceux  du  Breil ,  des  Motte- 
ries ,  et  du  Petit- Auneau ,  situés  sur  le  terrain  de  la  rire^ 
gauche  du  Loir,  coulent  à  l'O.  N.  O.  pour  aller,  réunis^ 
confluer  dans  cette  rivière  ,  au-dessous  du  moulin  de  Mervé  l 

u  44  * 
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cdiii  des  Trempayères,  ayant  son  cours  da  N.  au  S.  »  pasM 
près  et  k  TE.  du  bourg  de  Pringé  ,  pour  aller  aussi  se  rendre 
dans  le  Loir ,  en  face  le  hameau  de  la  Rivière ,  après  3  L  1/2 
de  cours  ;  enfin ,  celui  de  Malvaut  limite  la  commune  à  1*0^ 
et  la  sépare  de  celle  de  Mareil.  —  Les  eaux  d'un  élang  si(oé 
au  N. ,  dans  les  landes  de  Vaux  ou  du  Vau  ,  passaient  poar 
être  mînéralest  —  Moulins  de  la  Courant ,  de  Villaînc^de 
Ponton  ,  de  '  Mervé ,  des  Isles ,  sur  le  Loir  «  le  dernier  k 
foulon  ;  de  Venevelles ,  à  blé  ,  à  a  roues  ;  de  la  Blandinière , 
à'tan  ;  sur  TAune. 

GÉOLOG.  Sol  montneux  dans  la  partie  E.  S.  E.  et  dans  celle 
TU»  O.,  ainsi  que  le  long  du  cours  de  FAune.  Terrain  secon- 
daire ,  offrant  le  calcaire  tufau  en  extraction  ,  soavent  mêlé  de 
rognons  de  silex  corné. 

Fiant,  rar.  Ononix  natrix,  IIK.  ;  Phalangiuflfi  liliagOy  SCHE.  ; 
Polygonatum  uniflorum ,  desf* 

CAOASTR.  Superficie  de  4y9o8  hectares  a4  ^^^a ,  se  di?isant 
comme  il  suit  :  —  Terres  labour. ,  2,893  hect.  01  ar.  19  c.  ;  en 
5  olass*  ;  évaluées  à  5  f.  3o  c.  «  1 1  f. ,  ao  f.  4-o  c. ,  Sa  f.  10  c , 
44  f*  70  c  —  Janl.  d'agrém.  et  aven. ,  8-39-40  ;  à  44  ^-  7^  ^ 
— -  Jard.  potag. ,  63-94-^  «3  cl.  :  44  f*  70  c. ,  55  f.  80  c  t 
67  fl  *—  Douves  et  mares  0  i-23-8o  ;  à  44  i*  70  c  —  Vignes , 
ai8-oi-4o  ;  4  eL  :  12  f.  10  c. ,  a4  f  20  c  ,  4^  f*  ^  69  f.  5o  c« 
^-«-  Prés  et  prairies ,  486-47*60  ;  4  cl.  :  12  f.  70  c,  28  f.  20  c» 
56  f.  90  c. ,  83  f,  —  Pâtures,  217-67-86  ;  3  cl.  :  5  £  5o  c, 
1 1  f.  ^  19  f.  20  c.  —  Bois  futaies ,  2-92-80  ;  3  cl.  :  5  f.  10  c  » 
10  f.  20  c. ,  i5  f.  10  c.  -*  B.  taîllb ,  o4i''73'23  ;  4  cl.  :  5  L 
10  c  t  10  f.  ao  c. ,  i5  f*  70  c.  9  21  f.  20  c.  —  Châtaigneraies 9 
i-74-3o  ;  a  cl.  :  5  f.  10  c,  10  f.  ao  c.  —  Pinièr.,  124-29-30; 
3  cl.  :  4  ^*  10  c.,  7  f. ,  9  f.  90  c.  -^  Landes  ,  3S&-'ii-'ji  ; 
a  cL  :  2  f.  10  c.  «  4  ^*  10  c.  —  Superficie  des  bâtimens  ,  cours, 
a 5- 73-5 1  ;  à  44  ^*  70  c.  Objefs  non  imposabL  :  £gl. ,  cimet., 
presbyt.  f  bâtim,  publ. ,  terr.  labour. ,  jard  et  pâtis  ,  i-5i-53. 
*—  Cfîemins ,  1 1 5-68-1 7.  —  Riv.  et  ruiss. ,  50-66-33.  =  476 
maisons ,  en  10  class. ,  de  9  à  72  f.  —  Château  de  Gallerande , 
45o  fl  -^  3  châteaux  et  n^aisons  bourgeoises  ,2à  ii4  f.;eti 
i^  aa5  f.  —  6  moulins  k  blé ,  3  à  100  f.,  et  3  à  200  f.  chacun. 
—  I  moulin  à  foulon ,  il  70  f.  —  1  grange  j  k  q(.  —  10 caves, 
«H  a  cl. ,  à  4  f*  5o  c.  et  à  6  f. 
;  Revenu  imposable  :  propriétés  non  bâties ,  96,506  f.  71  c; 
propriétés  bâties ^  i  iy33g  f.  5o  c-  Total ,  107,846  f.  ai  c. 

CONTRIB.  Foncier,  13,670  f.  ;  perisonn.  et  mobil.,  1,904  f-  i 
port  et  fen. ,  661  f.  ;  86  patentés  :  dr.  fixe ,  487  f.  5o  c.  ;  dr. 
proport. ,  181  f.  Total ,  16,903  f.  5o  c.  —  Chef-lieu  de 
perception. 
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CITLTUR.  Superficie  argileuse  et  argîlo*  calcaire,  passablement 
fertile ,  au  N.  et  à  TO.  ;  sablonneuse  et  maigre  dans  la  partie 
£. ,  comprise  entre  les  deux  rivières  d^Aune  et  de  Loir ,  ou  le 
Gherbonnais.  Terrain  de  la  rive  droite  de  TAune  produisant 
du  bois ,  de  gros  blés ,  de  la  vigne  ,  du  cbanvre ,  etc.  ;  celui  de 
la  rive  gauche ,  du  seigle  et  autres  menus  ,  et  planté  en  pins  , 
dans  la  partie  N.  ;  prairies  sur  le  bord  du  Loir.  Ex-portatioa 
réelle  d^une  petite  quantité  de  grains  ,  dont  le  seigle  est  pour 
les  4/5.*»  On  cultive  en  outre  chanvre ,  trèfle ,  pommes  de  • 
terre ,  vigne ,  noyers  ,  marronniers  |  arbres  à  cidre ,  etc. 
Elèves  d^un  petit  nombre  de  poulains  ,  de  veaux  et  génisses  « 
moutons ,  porcs ,  engrais  de  ceux  ci  principalement.  —  Asso- 
lement  triennal  ;  4-^  domaines  à  charrues  ;  plus  de  3oo  à  bras« 
=rCommerce  agricole  en  crains ,  vins ,  qui  s^cxportent  aii 
Mans  ;  ceux  du  territoire  de  Pringé  ,  à  la  Flèche. 

INDUSTR.  Extraction  du  tufau  «  dans  lo  carrières  environ  ^ 
tant  des  coteaux  de  la  rive  droite  du  Loir ,  que  de  la  rive  gauche 
de  r  Aune ,  dont  la  plus  considérable  est  celle  des  Piliers  :  ce 
tufau  est  estimé  ,  s^exporte  et  alimente  de  pierre  k  bâtir  tout  le 
pays  environnant.  Fabrication  d^étoffes  façon  d^  Mayet  j  par 
une  seule  famille ,  qui  occupe  trois  à  quatre  métiers  ;  con* 
fection  de  quelques  pièces  de  toiles  ,  fabrique  de  Châtean-da^ 
Loir  f  pour  laquelle  Lucbé  fournit  beaucoup  de  fils.  Hidieries 
à  chenevis  ,  lin  /  noix ,  dont  le  produit  ^^exporte  au  Mans , 
il  Saumur,  etc. 

FOiR.  ET  MARCH.  Petit  marché  de  menues  denrées,  au  bourg 
de  Lnché  ,  les  dimanches  et  fêtes  au  matin  ;  3  foires  d^ûn  jour, 
peu  suivies,  fixées  aux  samedis  4*^  de  juin,  a.* de  septembre 
et  2.*  de  novembre  ,  pour  bestiaux  ,  grains  ,  merceries  ;  par 
décrj  du  6  septemô.  i8o'3.  Fréquentation  de  ceux  du  Lude  ,  la 
Flèche ,  Pontvallaîn  ,  Mansigné  ,  la  Fontaine-S.-Marlin,  I^es 
liabitans  du  Gherbonnais  ne  s'aventurent  pas  au-delà  de  ceux 
du  Lude. 

BOUT.  ET  CHF.Ma  La  partie  de  la  route  royale  n.^  i5g,  de  la 
Flèche  au  Lude ,  passe  près  de  rexlrémité  S.  du  territoire 
située  sur  la  rive  gauche  du  Loir,  ainsi  que  Tancien  chemin 
qu'elle  a  remplacé  ;  la  vieille  route  du  iVlans  au  Lude  et  en 
Anjou,  par  Arnage  et  Ponivallain,  indiquée  plus  haut  comme 
une  voie  romaine  r  p^sse  près  de  son  extrémité  E. ,  et  Fat- 
teint  dans  une  très-petite  partie  ;  chemins  de  Luché  à  la 
Flèche,  au  Lude,  à  la!  Fontaine-S.-Marlin  et  à  Mansigné  , 
plus  ou  moins  bien  entretenus. 

HABIT.  ET  LIEUX  RfiMABQ.  Galleraudc ,  Venevelles  ,  Mervé, 
la  Griffcrie ,  FAunean ,  et  quelques  autres  maisons  bour* 
geoises  moins  importantes  Sous  le  rapport  des  noms  ,  outre 
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ceux  ài']^  indiques  :  U  Voie ,  nom  qui  jastifie  les  conjeclnrci 
préc^entes,  alinéa  antiq.  ;  l'Aleu  ,  qui  indique  une  lemQ 
libre,  sans  suzerain  ;  les  Loges  ,  les  Grandes  -  Alaisoos,  Itt 
Montclievalerîe  ,  la  Marche,  le  Châieau  des  Salages,  hj 
ftK'nageric  ;  les  Gramlcs  -  Roches,  le  Tertre  ,  le  Breil ,  el&f) 
le  Bourg-Nouveau,  Ecosse.  ; 

tTuBL.  PUBL-  Mairie  ,  succursalccure  ,  succursale  vîcariak?, 
à  Pringé  ;  bureau  de  bienfaisance  ,  maison  de  charité  ,  init»-. 
tuteur  primaire,  avec  indemaité  communale  ;  résidence  d'uar 
notaire  ,  d'un  percepteur  ;  bureau  de  déclaration  des  bnissoni,'  1 
débit  de  poudre  de  chasse  ,  débit  de  tabac  Bureau  de  poslt' 
aux  lettres,  A  la  Flèche. 

ÉTABL.  PARTiC.  Va  officîer  de  santé,  une  sage-femme.  VA 
an  mol  PdircË,  ce  qui  est  parliculicr  à  cette  andenue  paroîsMr 

MJDEC CANTON  du),  cadastbé,  de  rarrondisjemenl  de 
la  Flèche  ;  compris  entre  le  i."  degré  56  minutes  et  le  a 
3  ni!n.  de  longitude,  elle  ^j.'  à.  35  m.  et  le  47-"  à.  i3u. 
latitude  ,  se  composant  de  g  communes  et  de  1 1  aacienM^ 
paroisses,  qui  sont  :  ^ 

•  Bruère  (  la  ) ,  Lude    f  le  )  et  S.-Mare-ie-J 

•  Chape lle-aux- Choux  (la) ,  Cré  ,  chef-  lieu  ; 

•  Chenu,  •  S.-Germain-d'Arc^, 
Dissé-sous-le-Lude,  Savigné-soos-le-Lnde , 

•  Luché  et  •  Pringé  ,  Thoréc. 
lors  de  rorgam'salïon  de  1790 ,  ce  canton  qui  (aiiiàl  pul» 

du  district  de  la  Flèche  ,  ne  lut  composé  y  jusqu'à  l'arr^U  ta 
i3  brumaire  an  x  ,  que  de  5  communes.   Cclltrs  piVc^ili    ' 
d'une  aslérisrpic,   faisaient  partie  du  c.mion  de  Vaas,  se 
primd ,  à  l'eiceptioa  de  Pringé  et  de  Luché  qui  se  trouvait 
compris,  le  premier  dans  celui  de  S.-Jcan-ile-la-Moii<-,  au 
supprimé  ;  Luché  dans  celui  de  Pontvallain.  l>3ns  cette  di 
nièrc  organisation  ,  S.- Mars  de  Cré  était  conservé  comi 
commune,  et  n'a  élé  réuni  que  poslerieuremL-nl  à  celle da 
Ludc,  de  mSme  que  Pringé  ,  placé  alors  dans  le  canton  Aâ 
Pontvallain,  et  réuni  depuis  à  Luché.  A  l'exception  de  Ludté) 
et  de  Pringé  ,  tout  le  territoire  de  ce  canton  était  avaul  h^ 
révolution  de  la  province  d'Anjou  et  du  diocèse  d'Angefl' 
—  Sa  limite  N.  O.  la  plus  rapprochée  du  chef  liuo  d'arrond.^ 
en  est  distante  de  4  lîl.  i/j  ;  celle  E. ,  qui  en  est  la  y\m 
éloignée  ,  l'est  de  35  kîl.  La  limlle  la  plus  voisine  du  chef-lirf^ 
de  département ,  qui  est  au  N.  K  O. ,  s'en  trouve  h  3o  VA. 
«r  ceiU  E.  S.  E. ,  la  plus  éloignée ,  à  47  kil.  —  Ce  canton  bi.  _ 
Kmilé  au  N.,  par  ceus  de  Pomvallain  et  de  Mayel  ;  au  lU 
N.  E. ,  par  celiu  de  Cliâleâu-dH-Leir  ;  à  !'£.  el  au  S. ,  par  la* 
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dëpartemens  d'Indre-et-Loîre  et  de  Maine-et-Loire  ;  à  FO. , 

1>ar  le  canton  de  la  Flèche.  Sa  forme  est  une  espèce  de  carré 
ong ,  à  côtés  fort  îrrégullers  ,  s^étendant  d'E.  à  O. ,  sur  un 
diamètre  de  q6  à  27  kii. ,  contre  une  largeur  qui  varie  de  5  à 
la  kîl.  du  N.  au  S.  Le  chef-lieu  se  trouve  placé  presque  an 
centre  de  ce  territoire  ,  un  peu  au  nord. 

De  364-  kil.  carrés  de  superficie,  ce  canton  contient,  d'après 
Tarpentage  cadastral ,  26,420  hectar.  78  ares  10  centiares  y 
divisés  par  nature  de  terrain  et  de  culture  |  comme  il  suit  : 

iMcitret.  arct.  cnb 

Terres  labourables :    •  ^^oqn  36  57 

Jardins  potag.  et  d'agrément ,  artn. ,  bosq. ,  etc.  4^7  4^  ^^ 

Vignes. 607  4^  79 

Près,  prairies i()73  57   ta 

Pâtures ,  pâtis. 1*708  06  9$ 

Bois  de  futaies,  taillis ,  aulnaies  ,  châtaigner.     •  loo^  3t  3a 

Pinières •. 335  71  00 

Landes,  terr.  Tain,  et  Tag 38^7  08  qS 

Minières  de  fer,  carrières. i  5o  5o 

Etangs  ,  mares  ,  douTes ,  viriers    •.•...•  '9  ^^  ^' 

Superficie  des  bâtîmens ,  cours  ,  aires.    •    •     .     •  1^097  ta 
Eglise,  cimct. ,  presbvt..  et  autres  propriët.  publ., 

en  terres  labour. ,  i>ois  et  landes,  pinières  ,  etc.  7^4  oS  o3 

Routes  et  cliemins.  .    •    •     .    • 586  63  34 

Rivières  et  ruisseaux t    •    •    •    .    •  170  4^  ^^ 

c=  2,555  maisons  ,  dont  une  seulement  désignée  comme  châ« 
teau ,  quoîquMl  y  en  ait  ao  au  moins  qui  méritent  ce  nom  ; 
i4  caves  ;  ChdWts  ;  10  boutiques  et  magasins  ;  58  granges  et 
bûchers  ;  38  moulins  à  blé ,  a  à  foulon  >  a  à  tan  ;  4  fours  à 
chaux  et  briques  ;  x  huilerie. 

POPUtAT.  De  11,545  individus,  repartb  en  a^Sao  feax, 
compren.  5,4o9  mâles  ,  6, 1 36  femelles.  —  Diminution  de 
population  depuis  1804»  g68  individus,,  ou  i/i3.*,  un  peu 
moins.  —  La  superficie  du  canton  étant  de  s64  ^  carrés  j 
cVst  43  i/a  individus  par  chacun  d'eux. 

MouQ.  d^cenn.  De  ijgS  k  i8ia  ,  inclnsiv.  ;  mariag. ,  «^  ; 
naiss.,  3,55o  ;  déc,  2,533.  —  Produit  de  chaque  mariage  y 
3  9/3.  -7-  Elxcédant  des  naiss.  sur  les  décès  y  1,017  ou  io/35.** 
=  Ue  i8o3  à  1812  :  mar.,  875  ;  naiss. ,  3^33l  ;  déc. ,  3»859. 
—  Produit  de  chaque  mariage ,  3  5/6.«*  —  Excédant  des  naiss. 
sur  les  décès  ,  174  ou  3/i4-''  =  De  i8i3  à  182a  :  mar»,  jjaG; 
naiss. 9  a,g5i  ;  déc,  a,a6o.  —  Produit  de  chaque  mariage , 
3  5/26.**  —  Excédant  des  mariages  sur  les  décès ,  691  ou 
^^35.**  ;  le  tout  à  très  peu  près. 
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CCI9TR1B.  Foncier ,  $7,448  f.  ;  personn»  et  mobll ,  7,2iSt; 
portes  et  fenêtres^  7,777  f.  ;4i^  patentés  :  droit  fixe,  2,703 f.     |« 
00  c.  ;  droit  proportionnel ,  1,100  f.  Total ,  7iya43  t  5o  c.  ;     le 
ce  qui  fait  par  individu  ,  6  f.  1 7  c.  1/1 1.'  environ  ,  auxquels  il 
faut  ajouter  3  f.  2 1  c.  5/66."  d^accessoîres  ;  c^est  9  f.  38  c  1^.' 
de  contributions  directes  payées  par  chaque  habitant  de  ce 
canton.  Trois  percepteurs  sont  chargés  de  leur  recouvrement, 
dont  deux  y  ont  leur  domicile  ,  le  3.^  sur  celui  de  Mayet. 

De  rarrondisscment  électoral  de  la  Flèche  ^  avant  comme 
depuis  la  loi  du  19  avril  i83i  ,  le  canton  du  Lude  a  fourni  le 
jionibre  de  jurés  et  d'électeurs  ci-après.  (  Voir  à  Tartide 
SABTHE  (département)  ,  le  tableau  de  ceux  produits  par  TefTet 
de  la  loi  du  19  avril  i83i.  ) 

jvnÈa.       iLscTEVM 

Pour  i8s8,  et  ëlectioDS  denoremb.  1897.  35  3i  7 

— —  1819 35  3a  7 

— —  i83o. .    .    .    ^ 38  36  10 

■   ■  ■  i83i 4^  38  » 

Pour  cette  dernière  année ,  les  grands  collèges  n^existent 
plus. 

HTDROGR.  Le  principal  cours  dVaù  de  ce  canton  est  le  Loir, 
qui  le  traverse  d^E.  à  O. ,  dans  tout  son  entier,  vers  sa  limite 
îf.  principalement ,  et  le  limite  sur  quelques  points  :  quoique 
navigable  sur  toute  son  étendue ,  il  ne  Test  facilemeut  q'ie 
jusqu'au  chef-lieu.  Les  autres  sont  la  petite  rivière  d'AuDe  et 
le  ruisseau  de  Malvaut,  qui  confluent  au  Loir  par  sa  rive 
droite  ;  les  petites  rivières  de  Fare  >  de  Meanlne  ,  de  Mar- 
conne ,  des  Cartes ,  et  les  ruisseaux  de  Pressot  et  d'AoDay- 
Lùbin  ,  par  sa  rive  gauche.  —  Quelques  étangs  ,  peu  consi- 
dérables. =  37  moulins  k  blé ,  dont  plusieurs  à  a  roues,  le 
tournant  seulement  d^un  a8.*  et  celui  d^une  forge ,  3  à  tan , 
3  k  foulon. 

GÉ0U)6.  Sol  généralement  ondulé ,  plus  uni  aux  extrémités 
£•  et  O.  de  la  rive  gauche  du  Loir,  où  les  coteaux  qui  bornent 
le  vallon  au  S. ,  s^écartent  davantage  de  sa  rive.  Terrain  se- 
condaire, offrant  presque  généralement  le  calcaire  lufau  ;  «lu 
calcaire  grossier  ?  du  grès  blanc  et  de  la  marne  blanche ,  sur 
différens  points ,  ainsi  que  le  quartz  ou  silex  nnolaire  (  pierre 
DTeulièrc  )  ,  le  silex  pyromaque  ,  dans  lequel  se  rencontrent 
des  alcyons  fossiles  ;  couches  de  silex  roulés  ;  argiles  à  brique, 
sables  quarizeux  et  calcaire  ,  minerai  de  fer,  etc.  Ce  canton, 
qui  n'a  encore  été  qu'effleuré  sous  le  rapport  des  recherches 
botaniques  ^  paraît  offrir  comme  celui  de  la  Flèche  et  par  la 
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mtme  cause  (  tout  page  870  de  ce  yolume  ),  le  sol  le  plus 
riche  en  plantes  intéressantes  da  département  (  Voir  les  art. 
des  communes ,  tant  pour  les  Plani,  rar,  que  pour  la  géolog.  ) 
CULTUA.  Saperfide  argileuse,  argilo-calcaire,  argîlo-sablon- 
neose  et  de  sable  pur  ^  médiocrement  fertile  en  général ,  cul- 
tivée en  céréales  dans  la  proportion  de  seigle  et  méteÛ ,  5S 
parties  ;  orge,  16  ;  froment  9  i4  ;  avoine  9  la.  Elle  produit 
en  outre  y  un  peu  de  sarrasin ,  citrouilles  «  pommes  de  terre  ^ 
chanvre ,  trèfle  ;  prairies ,  de  bonne  qualité  sur  les  bords  da 
Loir  ;  vignes ,  dans  la  proportion  du  44**  ^  la  superficie , 
donnant  des  vins  assez  estimés,  la  plupart  en  blanc ,  qui 
tiennent  le  milieu  pour  la  qualité  entre  ceux  du  canton  de 
Château  -  du  -  Loir  et  les  vins  blancs  légers  du  canton  de  la 
Flèche ,  dont  les  cépages  sont  des  mômes  espèces  que  ceux 
de  ces  cantons  (  voir  leurs  articles  )  ;  ces  vins  se  consomment 
sur  les  lieux  et  dans  les  environs  ;  marrons ,  noyers ,  arbres  à 
fruits  à  cidre,  dont  les  espèces  et  variétés  soot  :  en  pommiers, 
plusieurs  variétés  de  Fréquîrij  le  Jaune  y  le  Coné^  le  Nicddié;^ 
en  poiriers ,  le  Tison  ^  le  Sauge,  le  Guédai.  Point  de  massifs 
considérables  de  bois  «  mais  un  grand  nombre  de  bouquets 
donnant  un  total  du  i3.*  de  la  superficie  du  canton.  S'il  reste 
encore  beaucoup  de  terrain  en  landes  et  bruyères,  la  quantité 
n'en  est  pas  telle  qu'elle  le  paraît  d'après  le  cadastrement,  une 
portion  de  ces  landes  ayant  été  plantées  un  pins  maritimes  ^ 
depuis  cette  opération.  —  Elèves  d'un  petit  nombre  de  pou- 
lains ,  de  chétive  espèce  ;  d'une  assez  grande  quantîtité  de 
veaux  et  génisses  ,  peu  remarquables  également  par  leur  qua- 
lité ,*  bon  nombre  de  moutons  ;  nourriture  et  engrais  des 
porcs,  pouvant  être  considéré  comme  la  principale  spéculation 
en  ce  genre  ;  très- peu  de  chèvres  ;  un  petit  nombre  de  ruches. 
Assolement  triennal ,  presque  absolu  ;  très-peu  de  fermes 
excédant  aS  à  3o  hect.  (  67  à  68  joum.  )  de  contenance  ;  le 
plus  grand  nombre  de  10  à  aS  (  a3  à  87  )oum.  )  ;  beaucoup 
de  closeries  ou  petites  tenues  au-dessous.  Baux  de  neuf  ans  , 
un  certain  nombre  à  moitié  fruits  ou  colonie  partiaire. 
Labours  à  la  charrue^  traînée  par  chevaux  seuls ,  dans  la  pro- 
portion de  12  contre  29  avec  bœufs  et  chevaux  ;  l^io  char- 
rues,  plus  de  65o  domaines  cultivés  k  bras  à  Taide  du  croc  , 
comme  dans  le  canton  de  la  Flèche.  Emploi  pour  engrais  des 
fumiers  animaux,  de  la  marne  et  de  la  charrée,  presque  exclu- 
sivement. Le  commerce  agricole  y  consiste  en  grains  ,  dont  il 
n'y  a  point  d'exportation  réelle ,  mais  plutôt  insuffisance  1 
chanvre  et  fil,  graine  de  trèfle,  vins  et  cidre ,  bois  ;  bestiaux, 
surtout  des  bœufs  et  des  porcs  gras  ;  volailles ,  gibier,  menues 
denrées*  U  est  remarquable  que ,  quoique  ce  canton  ne  soit 


pas  l'un  des  pbs    fcrliles  du  département 
scaninoiDS  celui  où  l'on  vil  au  moindre  prii 

iKDrsTR.  Ëxiraclion  du  caluîre  lubo 
plupart  des  communes  du  canlon  ;  du  grèi 
fer ,  de  la  pierre  à  chaux  el  de  l'argile  à  briqiie  ,  pnnr  11 
cuisson  desquels  il  y  a  plusieurs  fourneaux  ;  fabrication  dei 
toiles,  soit  de  commande  pour  particuliers,  sotl  pour  U  fabrique 
de  CÛleaU'du'Loir,  t\w  plusieurs  de  ses  communes  altmeole 
de  fils  ;  fabricalion  d'eioffes  grossières,  serge,  droguets,  eie-: 
la  fabrique  d'élamine  qui  y  eiislaîi  jadis  ,  cnlièrcment  tombée  ; 
lannerîes,  au  ehef-lieu  ;  plusieurs  builcries. 

FOIR.  tT  HMir.H.  1 1  foires  an  chef-lteu  et  à  Luchc  ,  qui  loin 
deuK  ont  un  petit  marché  le  dimanche  matin  ,  outre  celui  da 

¥udi  au  Lude.  Les  habitans  fréquenicnt  auui  ceui  de  U 
lécbe  ,  la  Fontaine  -  S.  -  Martin  ,  Pontvallaîn  ,  Manslgué, 
VaaS  ,  Cbâteau-du-Loir  ;  Cbâiean  -  la  -  Vaïltère  (  Indre-et- 
Loire  )  ;  et  Noyant  (  Maine-et-Loire  ), 

KOin'.  hT  tiiLM.  La  ronli?  royale  n."  i5g,  de  Tours  JiBea- 
nés;  celle  déparlemenlale  n."!),  de  Châlean-du-Loiran  Lnde; 
l'ancienne  route  du  Mans  au  Lude,  par  Amage  et  Ponivallaia; 
traversent  le  territoire ,  la  i."  du  fud  au  nord-ouest  ;  la  se- 
conde pendant  637  kilom. ,  du  nord  nord-est  au  centre  ;  le 
troisième  ,  du  nord  an  ceniro  ,  pendant  3  kilom.  senlement; 
le  (;raud  chemin  de  la  Flédte  à  l'onlvallain  en  traverse  ddc 
pelile  portion  au  nord-ouest  ;  ccut  du  l.ude  à  Baogé  ,  i 
Koyant ,  à  Château- la-Vallitrc  ,  le  traversent  du  centre  » 
sud-  ouest ,  au  sud  el  au  sud  sud-esi. 

ANTiQ.,  HiiM  M.  Plusieurs  dolmens  el  peulvaos  ,  dont  celii 
indiqué  à  l'article  (Jhenu  ,  se  trouve  bien  sur  le  terriioirt  de 
celte  commune,  quoiqu'en  dise  Taulear  de  la  siatislique  dl 
Vjiiuwairc  de  i83i  ;  plusieurs  traces  de  camps  et  de  volet: 
romaines  ,  des  médailles  du  haut  el  du  bas-empire  ,  des  loin- 
beaux  en  grès  coquiller  ;  plusieurs  chJlcaux  fort  remarquables, 
des  moles  féodales,  etc.;  sont  les  principaux  monumensefc 
vesliges  d'anliqniies  qui  se  rencontrent  sur  ce  canton ,  qui  n'a. 
produit  qu'un  pelil  nombre  des  hommes  remarquables  porlâ 
a  ta  Biographie ,  dont  les  principaux  sont  Plancher,  hislorien; 
les  bâillon  j  Damours  ,  juriscoosulle  ;  etc. 

KTABL.  FUBL.  Une  juslice  de  paix  ,  g  mairies  ;  une  core  ca») 
tonnale  ,  9  succursales,  dont  une  virariale  ;  i  hospice,  3  io*r 
•ons  de  chariic  ,  3  bureaux  de  bienfaisance  ;  un  coUégK 
communal  ;  i  résiitences  de  notaires,  1  d'huissier,  1  d'expert 
I  bureau  d'enregislremenl  ;  1  brigade  de  gendarmerie  à  cben^ 
a  résidences  de  percepteurs  des  contributions  directe»  ;  ■  «!- 
cette  i  cheval  et  4  recettes  buralistes  des  contributioas  iaA» 
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rectes  ^  5  débits  de  pondre  de  chasse ,  7  débits  de  tabac  ; 
I  liea  d^étape  pour  les  troupes  ;  i  relais  de  poste  aux  cher. , 
I  bureau  de  poste  aux  lettres. 

ÉTABL«  partic.  Plusieurs  instituteurs  primaires  ;  3  docteurs 
en  médecine,  i  doct.  en  chirurgie,  a  ofHciers  de  sanlé  ,  4 
sages-femmes,  2  pharmaciens.  Une  voiture  publique,  chargée 
du  service  des  dépêches  de  la  Flèche  à  Vendàme ,  passant 
chaque  jour  au  Lude  et  retour  ;  une  autre  voiture  publique  de 
la  Flèche  au  Lude  ;  un  service  de  roulage  accéléré  sur  la 
même  route  ;  plusieurs  messagers  du  Lude  an  Mans ,  k  la 
Flèche  ,  à  Château-du-Loir  et  retour ,  une  ou  plusieurs  fois 
par  semaine. 

LCDE  (  LE)  et  S.  -MARS  -  DE  -  CRÉ  ;  Lusj  Ludum  , 
Ludium  ;  Lusdam  et  Stus-Medardus  ;  petite  ville  et  commune 
CADASTRÉE ,  chef-licu  dc  canton  ,  formée  de  la  réunion  de 
celle  de  S.-Mars-de-  Cré  à  celle  du  Lude ,  par  décret  du  i3 
août  18 10  ;  de  Tarrondissement  et  à  18  kilom.  1/3  E.  S.  E.  de 
la  Flèche  ;  à  4-i  l^il*  S.  du  Mans  ;  à  10  kil.  1/2  de  Château-du- 
Loir  ;  anciennement  chef-lîeu  du  doyenné  et  de  Tarchiprétré  ^ 
de  son  nom  ,  du  diocèse  d^ Angers  ,  de  Télection  de  Baugé  , 
province  d'Anjou.  —  Distances  légales  :  pour  le  Lude,  22  et 
48  kil.  ;  pour  S.-Mars-de*Cré ,  5  k.  du  Lude ,  16  de  la  Flèche 
et  i5  du  Mans. 

DE5(.RIPT.  Bornée  au  N.,  par  Luché  et  Coulongé  ;  au  N.  E., 
par  Aubigné  ;  à  TE, ,  par  la  Chapelle-aux-Choux  ;  au  S. ,  par 
Broc  (Indre-et-Loire),  pour  une  petite  partie,  et  par  Dissé- 
sous-le-Lude  ;  au  S.  O.  et  à  FO. ,  par  Savigné-sous-le-Lude  ; 
encore  à  TO. ,  par  Thoré  ;  au  N.  N.  O.,  par  Luché;  sa 
forme,  très-irrégulière ,  peut   se  rapporter  à  un  carré  long, 
rétréci  à  FO.  en  forme  de  coin  ,  ayant  plusieurs  échancrures, 
notamment  vers  Textrémilé  O. ,  lequel  s'étend  de  TE.  S.  E* 
au  N.  O.  dans  un  diamètre  de  1 1  kil. ,  sur  une  largeur  qui 
varie  de  a  à  5 ,  6  et  jusqu'à  7  kil.  à  l'extrémité  E.  La  ville  , 
située  aux  a/5.^'  E.  du  diamètre  longitudinal  et  aux  2/5.^  du 
diamètre   transversal ,  se  compose  de   plusieurs  rues ,   dont 
deux  principales  se  joignant  à  angle-aigu  pour  former  comme 
un  Y  ;  de  trois  places  qui  sont  :  le  Champ  de  Foircy  situé  à  son 
extrémité  sud,  où  se  vendent  les  bestiaux  ;  celle  du  Mail^  à 
l'extrémité  nord ,  où  se  tient  la  foire  aux  cuirs  ;  et  la  place  du 
Marché  au  Blé ,  petite ,  mais  pavée  ,  située  au  centre  de  la 
ville  ;  d'une  petite  rue  ,  qui  conduit  de  cette  place  k  l'église  , 
garnie  des    deux  côtés   de  boutiques  séparées  les  unes  des 
autres  ,  que  l'on  appelle  les  Halles.  L'église  ,  presque  aa 
centre  du  diamètre  longitudinal  de  la  ville  ,  dont  le  clocner  est 
en  (lèche  |  le  chœur  seul  vo&té  en  pierre  ^  et  dans  laquelle  est 
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un  bulTel  d'orgues,  n'a  rien  (3c  remarquable  dans  S3  contlnic- 
lîon  f  qa'an  porche  ou  Lala!  supporië  par  ^  piliers  en  pierr^ 
el  semble  accuser,  comme  l'a  observé  avant  nous  M.  Vjysie 
de  Vitiers ,  rindlQcircnce  religieuse  de  ses  riches  sn'gneitrs. 
Cîmclîérc  à  VO.  i)e  la  ville,  à  l'enlrce  du  fauboarg  appelé 
liourg-Nourcau ,  clos  de  murs  élevés.  Le  cbâteao ,  priacipil 
ornement  de  celle  ville,  peu  éloigné  de  l'église,  se  Ironn 
décrit  plus  bas.  L'ancien  couvent  de  Récollels ,  est  un  auo 
vaste  b.4iiment,  servant  actuellement  de  caserne  à  la  geodar- 
incric.  IK'U'C  anciennes  maisons ,  situées  au  centre  de  la  ville, 
se  font  TL-nurquer  par  des  arabesques  et  des  médaillons  sculp- 
tés sur  les  murs  eilérieurs  ,  d'un  assez  bon  goAt.  L'Hdpital 
esluneljLllc  maison  de  consiruciiou  régulière  ,  n'ayaol  rien 
de  remarrjuaLle  d'ailleurs.  L'Hôlel-de- Ville  «  à  cdié  duquel 
est  l'inslilulion  ou  collège  ,  oHre  une  assez  belle  façade  :  il  a 
été  conslmil  depuis  peu  d^années,  sur  les  fondations  de  l'aocicn 
hospice.  Enfin  ,  plusieurs  maisons  particulières  assez  belles , 
coiilribueol  à  rcmbclllssement  de  la  petite  ville  du  Lnde ,  oà 
l'on  arrive  ,  du  cdlé  de  l'U. ,  en  venant  de  la  Flèche,  par  une 
*  haute  chaussée  plantée  d'arbres  ,  à  laquelle  vient  aboutir  l'a- 
venue du  château  de  la  Ganetîcre,  peu  éloigné  à  la  droite  ie 
la  roule  ;  et  où  l'on  p^se  le  Loir ,  sur  uu  pont  en  bois  ,  pour 
se  diriger  au  N.  E.  vers  Cliâleau-du-Loir.  A  a  kil.  i;3  S.  E  , 
KC  trouve  le  hameau  de  Raillon  ,  qui  a  donné  son  nom  à  ane 
foire  considérable  qui  tenait  jadis  près  ce  lieu  ;  à  cdté  se  Iroure 
le  prieuré  du  mfme  nom  ,  et  la  jolie  maison  du  Cbitelet. 
—  I*  bourg  de  S.-Mars  de-Cré  ,  à  5  kilom.  i/a  N.  N.  O.  ia 
Lude  ,  et  comme  lui  sur  la  rive  gauche  du  Loir  ,  ne  se  com- 
posait jailis  que  de  deux  maisons,  avec  une  église  ,  détruite 
depuis  la  révolution. 

poPctAT.  Comprise  pour  691  feux  pour  le  Lude,  et  ag  pour 
S.'Mars,  sur  les  étals  de  l'étecliou  ;  pour  1,000  feux  en  tbg?, 
suivant  les  mémoires  de  l'inlendancc  de  Tours  ,  ce  qui  sup- 
posait de  5  à  6  mille  individus  ;  elle  est  actuellement  de 
bS5  feux,  comprenant  i,535  individus  mâles  ,  iiGig  femelles, 
total,  3,1 54  1  savoir  :  663  feux  et  'à,o3j  individus  pour  le 
Ludc  ,  dont  5oo  feux  et  3,ïoo  Individus  a^lomérés  dans  U 
ville  ;  33  feuic  et  98  individus  pour  l'ancien  territoire  de 
S.-Mars;  aa  feux  cl  65  individus  au  hameau  de  Raillon.  Ld 
autres  hameaux  de  la  commune  sont  :  Thieovale  ,  an  N.  :  Il 
Chaiaigoère  et  le  Carrefour ,  au  N.  O.  ;  Cuisse  à  Î'E.  S.  E.  j 
Noisement  au  S.  S.  O.  ;  les  Vieîlles-Aitres  «  la  Soudairîe,  cic* 
Mouo.  âicenn.  Pour  tout  le  territoire  ,  de  1793  à  i8oa  ,  io- 
dosivemeot  :  mar. ,  379  :  oaiss.,  889  ;  déc. ,  887.  — De  i8o3 
à  181 3  :  mar.,  373  ;  naiss. ,  783  \  déc. ,  940.  —  De  t8t3à 
i8aj  :  mariages ,  aSi  ;  soîssaitcca  ,  jSS  ;  déccs ,  ySB, 
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HiST.  £CCL£5.  Ef^Hsc  soQs  Ic  patronage  de  S.-yincent.  La 
care  était  présentée  par  Tabbé  de  S.  -  Aubin  d'Angers ,  ainsi 
que  le  Prieuré  curîal  et  celui  de  N.-D.  du  Raillon  9  fondés  tous 
deux  par  les  anciens  seigneurs  du  Lude  ,  en  faveur  de  Tabbaye 
de  S 'Aubin.  Les  autres  bénéfices  ecclésiastiques  de  la  paroisse 
étaient:  la  chapelle  de  M.-D.  de  la  Délivrance  9  située  près  et 
au  S.  S.  Ë.  de  la  ville ,  présentée  par  la  famille  de  la  Barre  de 
Montchaumont  ;  celles  de  Ste-Catherine  de  la  Bonnetière  et 
du  S.-Sépulcre ,  par  le  curé  paroissial  ;  celle  de  S.-Jean- 
Baptiste  ,  par  le  même  ,  conjointement  avec  Faîne  de  la  fa- 
mille des  Moriceaux.  Le  seigoeur  du  Lude  présentait  k  celles 
de  S.-Michcl  y  du  Château  ,  de  S.-Thomas  ,  de  Ste-Anne  de  U  . 
Roche-Savin,  de  S.- Aubin  du  premier  collège  ,  et  à  la  prestî- 
nionie  de  la  Sacristie  ;  il  présentait  et  nommait  à  la  presti- 
uionîe  fondée  par  René  Fouzil,  dite  des  Vaillons  ;  k  une  autre, 
dite  de  la  Sacristie  ;  à  la  chapelle  du  Châtelet  et  h  celle  de  la 
Magdeleine.  Le  seigneur  de  thampmarin  présentait  k  la  cha- 
pelle de  la  Conception  ;  Taîné  de  la  famille  des  Thiots  ^  à  la 
prcstimon.  de  N.-D.  des  Vertus  ;  les  familles  des  fondateurs , 
à  la  prcsiimonie  des  Teslards  ,  à  la  chapelle  du  S.-Sacrement 
et  à  celle  de  Ste-Anne  ;  enfin ,  Tévèque  diocésain  y  à  la  pres- 
timonie  de  Paradis. 

(  Voir  à  l'article  saint-mabs-de-cré  ,  ce  qui  est  particulier 
h  cette  ancienne  paroisse.  ) 

Le  couvent  ûes  Récollels  ,  fondé  par  un  ûts  seigneurs  du 
Lude,  de  la  famille  Daillon  ,  possédait  8  religieux  en  1697. 

(  Voir  plus  bas ,  nisT.  civ. ,  ce  qui  concerne  les  établissem. 
de  bienfaisance  et  d'éducation  ,  d'origine  ecclésiastique.  ) 

Le  Lude  était  le  chef-lieu  d'un  archiprêtré  du  diocèse 
d'Angers,  lequel  comprenait  4^  paroisses,  2  abbayes  et  i3 
prieurés  ,  et  s  étendait  dans  un  espace  de  10  à  la  lieues  d'E. 
à  O. ,  sur  4  du  N.  au  S.  Le  titre  d'archiprôtre  était  annexé  à 
la  cure  de  Denezé.  Neuf  seulement  de  ces  paroisses,  font  actuel- 
lement partie  du  département  de  la  Sarthe. 

Un  caveau ,  dont  Touverture  se  trouvait  placée  sous  le 
pupitre  de  l'église  du  Lude ,  ayant  été  ouvert  pendant  la  ré- 
volution ,  se  trouva  contenir  ]3  grands  cercueils,  i  petit  et 
3  cœurs  en  plomb.  Un  seul  des  corps  qu'ils  contenaient , 
n'était  pas  entièrement  consommé  ;  les  autres  étaient  en  déli- 
quescence, à  l'exception  des  ossemens. 

nisT.  F£CD.  La  seigneurie  du  Lude  était,  dans  l'origine,  nne 
châtellenie  annexée  à  la  forteresse  de  la  Motte ,  bâtie  dans 
l'emplacement  de  la  terrasse  du  château  actuel.  Cette  châtel- 
lenie ,  qui  s^ctendait  sur  plusieurs  paroisses,  avait  droit  sur  la 
rivière  du  Loir,  rives  et  fonds,  pendant  un  cours  de  28  k.  i/a^ 


egi  LUDE. 

■Irpuis  Vaai!  jusqu'au  moulin  de  VilhinC ,  en  Lndi^.  Elle  de- 
vait tous  les  ans  ,  le  jnur  de  la  ^lagdeleîne  ,  an  seigneur  su- 
zerain ,  nn  épervier  réclamé  ,  garni  Je  loncèrcs  de  soie  verte 
cl  sonnettes  d'ai^ent ,  devoir  dont  Jean  d'Ëspinay,  seigneur 
de  Ihjrtal  s'excmpia.  Elle  fiil  érigée  en  comt^  par  leltreî- 

Caienies  de  François  I."  ,  da  mois  de  mai  154^  ,  enregistrées 
•i  6  août  et  5  décembre  suîvans  ,  pnur  relever  Ja  roi  a  canse 
de  son  châlcaa  de  Baugé  ,  h  foi  et  hommage  lige  ,  le  jour  de 
la  Magdeleine ,  au  devoir  d'un  t^pcrvier  réclamé  comme  ci- 
ilcsKUs,  arec  droit  de  radial,  quand  le  cas  y  échéail  par  la  con- 
tumc  du  pays  ;  celui  ci  &\é  à  loo  livres ,  ^ar  an  accord  en 
jugement,  du  i."  juillet  iS^i.Gicomlé  renaissait  les  seigneu- 
ries du  •  Lude ,  •  Aubigoé  ,  Disse  ,  •  I.uché  ,  •  Savigné  ,  •  U 
Chapelle-aux-Choux ,  •  Mansïgné  ,  S.-Mars-de  Crc,  Oû- 
gné,  Ponligné ,  et  celle  de  l'ancienne  église  de  Chaloone,  que 
le  seigneur  de  Linïère,  fief  de  celte  paroisse  ,  contestait  ;  plu- 
sieurs mclairie.'i ,  closeries ,  bois ,  moulins  ,  de.  :  celle)  Je 
CCS  paroisses  dont  le  nom  est  précédé  d'une  astérisque .  dé- 

Eendaienl  primitivement  de  la  châlellenie  de  la  Moihe-son»' 
:-Lude ,  toutes  pour  partie  seulement.  Les  antres  6th  J 
annexés  étaient  ceux  de  U  Maudrnusi^re  ,  en  la  ChapcHc-ant- 
Cfioux  ■  qui  s'étendait  sur  celle  paroisse  et  siir  celle  du  Lude 
et  relev^iii  de  S.-(iermaïn  d'Arcé  ;  la  Roche-Scvîn  ,  Mont- 
vaitlant  et  rimbaudière,  paroisse  du  Lude  ,  l'un  et  l'autre  en 
ce  qui  relevait  k  foi  et  hommage  de  Mervé  ,  Ie5<[uels  repor* 
laient  au  comté  du  Lude  ;  en  outre ,  Ils  scigneuri.  s  de  Itroc , 
de  Venevelles  et  la  (irinerie  en  Luché  ;  celles  des  Hues  et  de 
Lorîére  ,  en  Disse  ;  de  S3n:é  et  da  Colombier  i  de  CourliroR, 
en  Coulongé  ;  de  la  Créonnière  ;  et  plusieurs  amres  de  U 
province  d  Anjou.  Far  lettres-patentes  du  mois  de  juillet 
i6^5  ,  Louis  XIV  érigea  la  terre  et  comté  du  Lude  endoché- 
|>airie ,  en  laveur  de  Henri  de  Uaîlloa ,  gentilhomme  de  la 
chambre  ;  mais  les  lettres  de  cette  érection  n' avant  point  été 
enregistrées  ,  celte  terre  retomba  en  comté  ,  tare  dont  elle  a 
joui  jusqu'à  l'époque  de  la  révnlutton.  Ce  comté  relevait  de  la 
juriilictton  de  Durial ,  jusqu'à  l'époque  où  le  maréchal  Charles 
de  Schonibcrg  lit  remise  de  cette  mouvance  ,  vers  le  milien 
du  ij.'  siècle  ,  en  faveur  de  Timoléon  de  Daillon  sou  parent, 
une  double  alliance  existant  entre  les  deux  familles. 

Le  seigneur  du  Lude,  outre  les  bénéfices  ecclésiastiques 
auxquels  nous  avons  vu  qu'il  présentait  dans  la  paroisse,  avait 
encore  la  présentation  de  la  cure  de  Ponligné,  alternativement 
avec  l'évoque  d'Angers ,  et  présentait  k  une  chapellenie  de  la 
paroisse  de  Itroc. 

l*S  sujets  du  comté  devaient  fiûre  guet  et  garde  an  cUleaa  , 
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en  reparer  les  fossés ,  carer  et  nelloyer  les  allées  da  parc  et  de 
la  terrasse  ,  faner  ,  emmulonner  et  mettre  dans  les  greniers  les 
foins  qui  lui  appartenaient.  Le  comte  avait  la  propriété  exclu- 
sive des  regains  ou  secondes  herbes  des  prairies  de  la  Courbe 
et  de  Thienval.  Il  avait  seul  le  droit  de  délivrer  dés  lettres  de 
maîtrise  aux  bouchers  de  la  ville ,  d^exiger  quMls  prêtassent 
serment  devant  ses  ofBciers ,  k  TefTet  de  quoi  chacun  de  ces 
bouchers  élait  tenu  de  payer  à  son  commissaire,  pour  droit  de 
visite ,  5  sous  et  un  aloyau  de  bœuf  du  poids  de  5  liv. ,  pour 
lesquels  le  commissaire  devait  k  la  corporation  un  pot  de  vin, 
un  gâteau  de  3o  deniers,  et  une  aiguille  enfilée* 

11  pouvait  exiger  de  ceux  de  ses  sujets  ou  vassaux^  qui  vou- 
laient transférer  leur  domicile  hors  du  comté  ,  20  s.  par  char- 
retée de  meubles  ;  avait  droit  d^ obliger  les  marchands  de 
poisson  de  lui  donner,  une  fois  Tannée  seulement,  une  pièce 
de  poisson  h  son  choix  ou  à  celui  de  ses  ofQciers ,  avant  qa^ils 
exposassent  leur  marchandise  en  vente  dans  sa  ville  du  Lude* 
11  avait  aussi  le  droit  de  se  faire  livrer  au  grenier  à  sel  de  la 
ville ,  ou  à  tout  autre ,  12  grands  minots  de  sel ,  pour  lui  tenir 
lieu  de  péage  sur  cet  objet ,  et  ce  à  Tépoque  oà  le  sel  élail 
vénal. 

La  juridiction  du  comté  était  exercée  par  un  bailli ,  chargé  ' 
en  outre  des  fonctions  de  maire  ,  un  lieutenant,  un  procureur 
fiscal  et  un  greffier.  Les  fourches  patibulaires  étaient  plantée» 
à  I  k.  S.  O.  de  la  ville. 

Le  8  juillet  1775,  le  bailli  Damours  rend  une  ordonnance 
sur  le  glanage ,  par  laquelle  défense  est  faite  aux  laboureurs 
d'en  priver  l<*s  pauvres. 

Les  archives  du  Lude  ont  conservé  un  titre  du  i4-*  siècle  , 
rapporté  par  Fauteur  des  Rtcherch,  htstor.  sur  l'Anjou ,  trop 
curieux  pour  être  omis  ici,  où  il  est  essentiellement  i  sa  place. 
Ce  titre  qui  fait  connaître  les  obligations  du  bailli  et  des  ha- 
bitans ,  lorsque  le  seigneur  venait  habiter  son  cliâteau,  prouve 
à  quel  point  ces  maisons  étaient  dépourvues  alors  des  choses 
les  plus  nécessaires  au  service  du  maître  ;  le  voici  :  «  Le  bec-r. 
«c  mier  (  bailli-maire  )  du  Lude  >  homme  de  foy  (  vassal  )  , 
«  es  dtfit  querre  (quérir,  chercher J  ,  quant  monseigneur 
«  vient  au  Lude  ,  coettes  et  tables ,  escuelles ,  tranchouers  et 
«  voîres  (  verres  ),  et  doit  querre  chiez  les  bourgeois  du  chas-  ' 
«  tel  9  pelles ,   trépieds  ,  pichez   (  pots ,   cruches  )  ,   formes 
w  (  sièges  ) ,  et  doit  querre  pailles  chiez  les  paysans  dehors , 
«  et  doit  querre  au  chapelain  et  au  portier  garder  la  garenne 
«  des  lièvres  et  connins  (  lapins  ).  Kt  est  tenu  de  semondre 
«  (  avertir  )  les  pescheurs   aler  pescher  pour  monseigneur 
«  ou  à  «on  commandement  9  et  de  garder  les  (  chemins  ^  »  et. 
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ce  doit  semondre  Tëchangaelte  (  tour  élevée  et  couverte ,  ob 
ce  était  la  sentinelle  )  de  la  ville ,  quant  meslier  (besoin^  sera* 
<r  et  de  aler  o  (  avec  )  enix ,  lui  ou  son  sergent ,  et  doit  crier 
«  les  bans  quant  justice  le  commande.  Et  doit  aler  semondre 
<i  les  bourgeois  de  faire  la  taille  ,  lui  ou  son  sergent ,  les  pré- 
«  vouts  ou  leurs  commandemens  ,  dealer  cueiln*  la  t^e ,  et 
M  doit  aler  o  eulx  et  doit  garder  les  prinsons  el  pendre  les 
«f  larrons  ou  faire  pendre  et  couper  les  pieds  oa  les  oreilles, 
«c  et  semondre  les  quintaines  (  pieu  servant  de  but  pour  les 
••  courses  k  la  lance  } ,  et  tailler  les  mesures  h  vin  de  la  vîHe 
w  et  de  la  châtellenîe.  »  Dulaure  a  rapporté  dans  son  bisloire 
de  Paris,  une  pièce  analogue  qui  prouve  que  Philippe- Auguste, 
chaque  fois  qu'il  venait  dans  cette  ville ,  exerçait  également  le 
droil  de  prise  ou  ele  raçage  sur  les  habitans  :  ce  ne  lut  que  par 
des  lettres-patentes  de  Louis  XIV,  du  mois  de  mars  1669  ' 
qu'ils  furent  exemptés  de  ce  droit. 

Mous  avons  rapporté  à  l'arlicle  Gallerande  (  pag.  496  de  ce 
volume  ) ,  un  don  de  Louise  de  Brienne ,  vicomtesse  de  Beau- 
mont  ,  dans  lequel  il  est  question  de  la  châtcUenic  du  Lode 
qu^elIc  possédait. 

Celle  châlcUenie  appartenait,  dans  les  premiers  siècles  de 
la  féodalité ,  à  une  famille  de  son  nom.  Un  trouve  au  coin- 
mencemeut  du  11.'  siècle ,  un  Isambert  du  Lude  ,  et  en  106a , 
un  Vivien  du  Lude  ,  qui  fut  présent  et  signa  à  un  acte  relalîf 
au  prieuré  de  Vivoin.  Elle  passa  dans  celle  dés  seigneurs  de 
Beaumont,  vicomtes  du  IVlans ,  dès  la  fin  du  même  siècle, 
par  le  mariage  de  Raoul  1.°'  avec  Emmeline  de  Montroufeao, 
laquelle  était  fille  aînée  dlsembard  ou  Isembert  du  Lude.  Ces 
seigneurs  donnèrent  la  qualification  de  vicomtes  du  Lude  à 
leurs  fils  puînés ,  k  titre  honorifique  seulement  ;  et  Ton  voit 
Raoul  ]i,  second  fils  de  Raoul  i."  de  Beaumont,  porter  le  titre 
de  vicomte  du  Lude  dès  logS,  quoiqu'il  ne  fut  point  pos- 
sesseur de  ce  lieu.  Le  Lude  passa  dans  la  seconde  maison  de 
Beaumont ,  dite  de  Brienne  ,  et  y  resta  jusqu^en  1376  ,  que 
Marguerite  de  Poitiers,  veuve  de  Jean  II  vicomte.de  Beau- 
mont ,  qui  Tavait  eu  pour  sa  part  des  acquêts  faits  pendant 
son  mariage ,  le  céda  pour  la  somme  de  1080  liv. ,  après  la 
mort  de  Louis  son  fils  unique  >  tué  eu  1364)  ^  la  bataille  de 
Cocherel ,  k  Jean  de  Vendôme ,  seigneur  de  Feuilletfte  ,  son 
neveu  ,  en  faveur  de  son  mariage  avec  Marie  fille  de'Robeit 
d'Orange  ,  et  de  Marie  fille  de  Bertrand  du  Gucsclib  ,  oncle 
du  connétable  de  ce  nom.  En  i4o2  ,  Marie  d^Orange  y  mariée 
en  secondes  noces  avec  Thomas  le  Moyne  ,  et  Jean  de  Ven- 
dôme ,  écuyer ,  issu  de  son  premier  mairiage  .  possédaient  le 
Lude ,  qu'on  trjoave  compris  ,  à  titre  de  vassalité  seolement. 
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dans  un  avea  de  i^i^t  comme  uoc  dépendance  de  la  baronuîe 
de  U  Flèche.  Pierre  de  Vendôme  maria  sa  fille  Jeanne,  avant 
14.40  1  à  Françob  de  Montberon ,  et  engagea  la  terre  da  Ludc 
à  Gilles  de  Daillon ,  qui  vivait  sons  le  règne  de  Charles  VU  , 
leqaely  par  contrat  du  28  juin  i443,  épousa  Renée  dame  de 
Fontaine ,  fille  aînée  de  René  seigneur  de  Fontaine ,  e^  de 
Jeanne  de  Vendôme  dame  du  Lude  ,  qui ,  en  secondes  noces, 
avait  épousé  François  de  Montberon ,  seigneur  de  Mortagnc.' 
Après  la  mort  de  sa  femme ,  en  14^7  »  Gilles  acquit  de  Guy 
de  Carne ,  Tun  des  héritiers  de  la  terre  du  Lude  9  les  droits  de 
celui-ci  dans  cette  propriété ,  pour  la  somme  de  a,4oo  liv. 
La  famille  de  Daillon ,  qui  a  produit  des  hommes  fort  cé- 
lèbres dans  les  armes  ^  dans  Téglise  et-  dans  les  lettres  ,  no- 
tamment le  fameux  Jean  i.*'  de  DaiHon ,  que  Louis  -XI 
appelait  son  compère,  et  Jacques  dé  -Daillon  son*  fils^  qui 
mourut  si  glorieusement  à  la  bataille  de  Ravenne ,  posséda  la 
terre  du  Lude  jusquVn  1 685 ,  que  Henn  de  Daillon ,  grand-^ 
mahre  de  Tartillerie  de  France  ,  mort  sans  enfans  le  3o  août 
i685f  en  faveur  de  qui  Loub  XIV  avait  érigé  celte  terre  enf 
duché-pairie  ,  la  transmit  aux  enfans  de  Charlotte  -  Marie  de 
Daillon  sa  sœur ,  Antoine-Gaston  J.  B.  de  Roquclanre , 
marquis  de  Biron ,  fait  duc  après  la  mort  de  son  père ,  si 
tristement  célèbre  par  son  inconduite  dans  sa  jeunesse ,  par 
son  mariage  peu  honorable  et  par  an  litre*  orduricr  .tombé 
dans  un  aussi  juste  mépris  que  Tétait  Tauteur  lui-mâme  dans 
Fesprit  de  Louis  X IV  ^  et  Marie-Charlotte  de  Roqaelaure  sa 
sœur  f  qui  épousa  le  duc  de  Foix  Candale  et  mourut  sans 
postérité.  Françoise  ,  fille  du  duc  de  Roquelaure  et  de  Locfise 
de  Laval  que  lui  avait  fait  épouser  le  roi ,  porta  la  terre  du 
Lude  à  Louis-Bretagne  de  Rohan-Chabot ,  prince*  de  Léon  , 

Su^elle  épousa  le  29  mai  1708.  Louis  -  Marie  -  Bretagne ^de 
iohan-Chabot  leur  fils  vendit  le  Lude  ,  par  contrat  du  a  dé' 
cembre  ijSi ,  à  Joseph- Julien  Duveloar ,  (chevalier  ,  seign. 
de  Lurveu  ,  qui ,  par  son  décès  ,  transmit  cette  terre  il  dame 
Françoise-Joséphine  Butlëe  sa  nièce ,  épouse  de  mcssire 
£t  Baude ,  marquis  de  la  Vieuville  ,  qui  la  laissa  à  dame  Eli- 
sabeth-Françoise sa  fille ,  épouse  de  Louis-Céleste-Frédéric 
marquis  de  l'alhonet ,  membre  de  la  légion-d^honneur ,  dont 
M.  le  marquis  de  Talhouet,  maréchal  de  camp,  pair  de 
France  ,  propriétaire  actuel. 

L^auleur  du  poème  de  la  Philippîde ,  Guillaume  le  Breton  , 
est  le  seul  annaliste  qui  ait  prétendu  qu'Amauri  i.'*^  de  Craoo 
ait  été  seigneur  du  Lude. 

Il  a  été  parié  à  Fartkle  Étival  -  en  -  Charnie  (  pafi;e  a65 
de  ce  volume)  de  Rcnée-£léonore  de  Bodiliéy  épouse  d  Henri' 
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de  Daillon,  le  dernier  seigneur  da  Lude  de  celle  maîsoo, 
femme  despote  et  cmelle ,  dont  il  ne  nous  resle  qu^un  Irait  à 
rapporter  ici  diaprés  Dangeao.  «  Celte  femme  ^  dit-il ,  toa- 
«  jours  dans  ses  terres ,  ne  se  plaisant  qu'avec  les  chevaux , 
«  faisait  trembler  tout  le  pays.  Elle  fit  mutiler  un  ecdë- 
ic  siastiqne  en  sa  présence ,  pour  avoir  abusé  dans  son  château 
«  d^une  de  ses  suivantes  ^  le  fit  guérir,  lui  donna  dans  une 
«  boîte  ce  dont  on  Tavait  privé,  et  le  renvoya  !!!  » 

«  Le  château  du  Lude,  dit  M.  Bodin,  ouvrage  du  i6.^ 
siècle ,  était  flanqué  de  quatre  tours  énormes  :  il  n'en  reste 
plus  que  trois  (  Tune  d'elles  s'étant  écroolée  vers  la  fin  da 
siècle  dernier  )  :  elles  sont  décorées ,  ;ûnsi  que  le  principal 
corps  de  logis,  de  pilastres,  d'arabesques  et  de  divers  orne- 
mens  ,  parmi  lesquels  on  voit  des  syiines  9  tohtes  ces  sculp- 
tures sont  médiocres ,  pour  ne  pas  dire  mauvaises  ;  mais  la 
critique  est  désarmée  lorsqu'on  apperçoit ,  sur  deux  des  pié- 
destaux de  la  balustrade  de  la  terrasse  du  c6lé  de  la  ririère , 
deux  porc- épies  en  demi  -  relief,  sans  doute  placés  \k  pour 
rappeler  le  souvenir  d^un  bon  roi ,  de  celui  que  les  grands 
appelaient  le  JRoi  roturier,^  et  que  les  roturiers  appelaient  k 
Fère  du  Peuple ,  qui  avait  pris  pour  dévise  le  porc-épîc  avec 
ces  mots  qui  5'/  froile  s'y  pique.  Ces  figures  emblématiques 

Î orient  à  croire  que  le  château  a  été  bâti  par  Jacques  de 
haillon ,  qui,  par  eus  .sculptures,  aur^  voulu  apprendre  à  h 
postérité  qu'U  avait  été  ho/ioré  de  la  laveur  de  ce  prince , 
dont  il  fut  conseiller  et  chambellan*  »  On  remarque  sur  la 
façade  qui  se  présente  du  côté  du  parc  ^  plusieurs  rangs  de 
bustes  en  médaillons  des  rois  de  France ,  sculptés  en  relief* 
De  la  terrasse  dont  nous  venons  de  parler,  la  vue  s'étend  sur 
les  jardîus,  sur  le  parc,  orné  d'un  groupe  en  marbre  blanc 
représentant  Hercule  étoufOatnt  Antéc,  ouvrage  d'un  manceau, 
IVÏongcndre  ,  dont  il  a  été  parlé  à  l'article  Ëcommoy  ;  et  sar 
les  collines ,  entre  lesquelles  serpente  la  rivière  du  Loir  ;  ce 
qui  offre  un  très- agréable  coup  -  d'œil.  Un  fossé  large  et 
profond  environne  le  château  qui,  dans  le  dernier  siècle,  a 
été  augmenté  de  plusieurs  corps  de  bâtimens.  «  Le  château 
du  Lude ,  dit  M.  Vaysse  de  Villîers ,  est  un  des  plus  beaux 
de  cette  partie  de  la  France.  Sa  hauteur  piajestueuse  ,  sa  con- 
struction ,  partie  gothique ,  partie  moderne ,  sa  forme  carrée, 
les  énormes  tours  ronîdes  qui  ressortent  de  ses  quatre  angles , 
tout  cela  lui  donne  un  aspect  imposant ,  auqcœf  ajoutent  eo- 
core  beaucoup,  sa  situation  avantageuse  sur  le  nord  du  côteaa 

2oi  domine  le  Loir.  Au  bout  de  l'afiée  est  une  large  porte  qui 
gure  la  principale  entrée  du  château  i  comme  celle  allée  en 
figure  l'avenue  :  du  côté  du  parc  çç  n'est*  qu'une  porte 
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eliarretîère  ;  en  clehors ,  c^est  un  beau  portail  gothique  ,  orné 
de  sculptures  «  avec  créneaux  ,  meurtrières  et  mâchicoulis. 

tf  L'intérieur  a  été  nouvellement  et  richement  meublé  ;  on 
en  vante  la  distribution  ,  et  Ton  y  fait  voir  un  appartement , 
dont  les  meubles ,  du  16.*  siècle  ,  ont  été  conservés ,  et  où 
sont  placées  deux  inscriptions  :  on  lit  sur  la  i/^  :  «  Henri  IV. 
ic  a  couché  dans  cette  chambre,  la  veille  du  sacre  (Fôte-Dîeu), 
«  Tan  iSgS ,  et  a  assisté  à  la  procession  ,  qui  fut  la  première 
«  cérémonie  catholique  oà  il  se  trouva  depuis  sa  conversion.» 
Sur  la  a.*  :  «  Louis  XllI  a  couché  dans  cette  chambre ,  le,  5 
«  juin  iGiQy  en  allant  en  Touraîne  voir  Marie  de  Médi^is'M 
«  mère  qm  s^y  était  retirée  ;  dî'oà  elle  alla  k  Angers  y  excita 
«  une  révolte  qui  fut  appaisée  en  i63o>  par  la  prise  du  Pod^ 
«  de-Cé ,  où  le  roi  se  trouvait  :  il  était  alors  âgé  de  18  àosSif 
On  y  fait  remarquer  aussi  les  belles  voiites  des  cuisines  ,  ainti 
qoe  les  caves  et  l'épaisseur  des  murs  dans  les  trois  tours,  ayaikt 
jusqu^à  trob  mètres  un  tiers  (10  pieds  ).  La  cour  du  châteaa  , 
décorée  de  statues  et  de  pilastres  en  marbre  ,  est  carrée  :  elle  a 
quelque  chose  d^antique  qui  rappelle  les  petites  cours  carrées 
de  Pompé^Slie  est  ornée  depuis  5  à  6  ans  de  beaux  orangers. 
On  prétend  que  les  travaux  faits  à  ce  château  par  M.  de  la 
Vîeuville  ,  vers  1787  ,  lui  ont  coiité  279,000  francs. 

Les  autres  fiefs  de  la  paroisse  du  Lude  (  voir  Fart.  5.-mab5- 
DE-CRÉ ,  pour  ceux  de  cette  ancienne  paroisse  )  étaient .  la 
Ganetiére,  Aubevoie  et  le  Châtelet,  les  prieurés  du  Lude  et 
de  Raillon. 

La  Ganetière  ,  à  a  Idl.  i/a  à  TO.  i/4  N.  de  la  ville  ,  maison 
peu  remarquable  par  sa  construction  ,  avec  une  fuie  ,  est  ac- 
compagnée de  beaux  jardins  ,  de  bosquets  et  d'avenues  ,  dont 
plusieurs  viennent  aboutir  à  la  route  du  Lude  à  la  Flèche.  Ce 
fief ,  auquel  est  annexé  celui  de  la  Motte-Scvin  qui  y  touche* 
appartient  k  M.  le  marquis  de  Broc,  d'une  famille  ancienne 
de  r Anjou,  dont  il  a  été  déjà  parlé  à  rarliclc  Foulletourte  ^ 
laquelle  tire  son  nom  de  la  châtellenie  et  de  la  paroisse  de 
Broc ,  voisine  du  Lude  ,  du  département  de  Maine-et-Loire. 
On  trouve  un  Garinus  de  Broc  cité  dans  un  titre  de  1006 , 
relatifs  Tabbaye  de  Vendôme,  titre  dont  la  date  est  contestée; 
un  autre  encore  ,  paraissant  comme  témoin  dans  un  accord 
fait  entre  Morel ,  seigneur  de  Villebernier  et  les  chanoines  de 
S.~Maimbœuf  ;  enfin ,  un  des  quatre  anglais  qui ,  le  mardi 
a4  décembre  ii6q,  mirent  à  mort  par  ordre  de  Henri  il 
d'Angleterre ,  S.  Thomas  de  Cantorbéry ,  dans  Téglise  de 
cette  ville ,  s'appelait  Robert  de  Broc 

Aubevoie  ,    Fia  alha^  à  3  kil.  N.  de  la  ville,  vers  le  sommet 
d'un  coteau  qui  domine  le  Loir,  est  une  maison  en  inauvaii 
U  45 
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état ,  entonrëe  de  murailles ,  ayant  qnelqa^apparencé  Saa^ 
cîennes  fortifîcatlonSf  comme  tous  les  manoirs  da  moyen  ige« 
On  y  remarque  une  chapelle  creusée  dans  Je  tuf  fort  tendre 
du  coteau ,  dans  laquelle  reste  encore  un  autel  en  pierre  el 
upe  balustrade  de  chœur  en  bois.  Cette  propriété ,  qui  ap- 

Eartient  à  M.  Méré  du  Lude<,  serait  susceptible  de  devenir  une 
abitation  charmante  ,  sa  situation  offrant  une  vue  admirable 
le  long  de  la  vallée  du  Loir.  Aubevoie  donna  son  nom  k  une 
braqçhe  de  la  famille  du  Pont ,  originaire  de  Touraine  ,  dont 
différentes  branches  s^établirent ,  il  y  a  plus  de  cinq  siècles  , 
àftaa  VAnjou  et  le  Maine.  Jean  il  du  Pont ,  chevalier ,  seign. 
l'^ubevoie ,  vivait  en  i334*  Thomas  i/^  du  Pont,  capitaine^ 
gi^uverneur  des  ville  et  château  de  Baugé ,  posséda  aussi  la 
^j^rce  du  Châtelei.  Jean  m  du  Pont  fut,  en  i35o  ,  chef  de  la 
^*£ranche de  cette  maison ,  et  posséda  la  terre  d' Aubevoie , 
^t  Jean  iv  du  Pont ,  son  arrière  petit>fils,  acheta  les  lerre  et 
seigneurie  de  Courbran ,  paroisse  de  Coulongé  ,  en  1487.  Ce 
fut  en  faveur  de  Pierre  du  Pont- Aubevoie  que  le  nom  de  celle 
terre  fut  lié  à  celui  de  du  Pont ,  en  vcrlu  d^ane  ordonnance 
de  Charles  IK  ,  de  iSyi.  Thomas  du  Pont  -  Aubevoie  rendit 
hommage^  en  1589  ,  au  comte  du  Lude,  pour  sa  terre  d^ Au- 
bevoie et  ses  fiefs  de  Courbran  el  de  la  Créonnière.  Cette  terre 
entra  .par  alliance  dans  la  maison  de  Boullz  en  164.9  «  ^^  revînt 
•  dans  celle  du  Pont- Aubevoie^  par  acquisition,  en  lySo; 
puis ,  encore  par  alliance  ,  passa  dans  celle  d'Ëspaigne  de 
Venevelles  (  voir  Tart.  LUCUÉ  ) ,  en  lySy.  Les  armes  de  la 
maison  du  Pont  -  Aubevoie  étaient  :  dVgent  ,  à  a  chevrons 
de  gueules ,  a  lions  pour  supports  ;  pour  devise  :  virtute  et 
labore.  CVtait  sans  doute  une  famille  de  magistrature  ,  car  on 
voit  en  i4^9  9  un  Jean  du  Pont,  licencié  es-  lois,  rendre 
aveu  pour  justice  et  droit  de  chasse  en  sa  terre  d^ Aubevoie  | 
relevant  de  Château-du-Loir. 

Le  Châtelet  >  jolie  maison  moderne  ,  entourée  de  donves , 
avec  chapelle  ,  située  près  le  hameau  de  Bâillon  ,  k  3  kilom* 
3  hectom.  S.  Ë.  de  la  ville ,  a  appartenu ,  conune  on  vient  de 
le  voir  ,  à  la  famille  du  Pont-d^ Aubevoie. 

HisT.  civ.  Le  nom  du  Lude  paraît  venir  par  contraction  da 
latin  iurJdus^  clair,  brillant;  et,  dans  ce  cas,  aurait  été 
donné  à  ce  lieu  par  les  romains;  ou  du  celtique  ellwni, 
allumer  ? 

Le  Lude  était  une  ville  close,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  pièce 
txanscrile  plus  haut  sur  le  droit  de  prise;  ses  fortificalioni 
étaient  déjà  détruites  en  i5oo. 

liôpital.  11  y  existait  une  maladrerie  ,  fondée  sans  doute  par 
ses'  premiers  seigneurs,  laquelle,   en  1648,  était  estimée 
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3oo  Hv.  de  revenu.  Elle  (ut  unie  dans  le  17.^  siècle  à  THôtel- 
Dleu. 

En  1606  ,  François  de  Daîllon,  comte  du  Lude,  y  fonde 
un  hôpital  pour  les  malades  ,  sous  Tlnvocation  de  Ste-Anne  , 
autorisé  par  lettres- patentes  de  1716  j  délivrées  à  la  demande 
du  duc  de  Hoquelaure  :  il  entretenait  16  lits ,  placés  eu  deux 
salles.  Le  s?  janvier  ijoS ,  Ueué  -  François  de  la  Fontaine  p 
sieur  de  la  Cochinlère  ,  prôtrc ,  établit  TnApital  de  N.-D«  de 
la  Miséricorde,  pour  y  recevoir  des  orphelines.  Dans  le  même 
siècle  y  un  autre  hôpital ,  dit  de  Ste-Catherine  ,  fut  également 
établi  pour  servir  de  maison  de  retraite  pour  des  filles  estro- 
piées, riioinas  Uluet ,  conseiller  du  roi ,  receveur  au  grenier 
à  sel ,  et  Eléonore  du  Châtelet ,  son  épouse  ,  le  dotent ,  en 
171a,  d'une  partie  des  bâlimens  où  il  fut  établi,  et  Agnès 
Page  ou  le  Page ,  lègue  le  surplus ,  par  son  testament  du  iS 
juillet  1740*  Un  arrêté  préfectural^  du  7  juillet  i8o5  ,  réunit 
<es  trois  hospices ,  dont  les  revenus  »  qui  étaient  de  S^qSq  lir* 
avant  la  révolution,  se  trouvaient  réduits  en  180S,  à  2,989  f«, 
en  un  seul  hôpital,  placé  dans  la  maison  de  la  Miséricorde  , 
et  fixe  à  la  le  nombre  des  lits.  Cinq  sœurs  libres  dirigeaient 
rhospice  en  1 789  ,  deux  sœurs  de  la  Chapelle-au-Riboul ,  en 
i8o5.  —  DifTérens  arrêtés ,  décrets  et  ordonnances ,  auto- 
risent Tacceptation  des  donations  et  legs  suivans ,  faits  à 
rhospice  du  Lude  :  la  mai  18049  par  Marie  Hériveau  femmes 
Moreau ,  de  tous  ses  biens  meubles  et  immeubles  ;  3o  mai 
1806 ,  par  M.  de  Talhouet ,  d^une  ferme  produisant  un  re- 
venu annuel  de  600  f.  ;  10  mars  1807  ,  par  la  demoiselle 
Antoine  ,  dite  Coussincourt ,  d^une  somme  de  q86  f.  ;  3i  jan- 
vier 1818,  par  madame  de  la  Vieuville,  nurquise  de  Talhouet^t 
d^une  somme  de  a5,ooo  f.,  pour  la  fondation  de  quatre  lits 
nouveaux ,  destinés  à  recevoir  dans  cet  hospice  les  4  ^hut 
pauvres  malades  du  Lude  ,  et  d^une  somme  nécessaire  pouc 
fonder  une  messe  par  semaine  dans  sa  chapelle  ;  du  28  août 
i8a7  ,  par  les  sieur  et  dame  Leiranc ,  d^une  créance  de  58o  f; 
—  Far  suite  du  legs  de  M.*"'  de  Talhouet ,  le  nombre  des  lits 
est  aujourdliui  porté  k  ao  ,  distribués  en  deux  salles  ,  une  de 
10  lits  pour  chaque  sexe.  Sept  sœurs  d^Kvron  desservent  cet 
hospice ,  dont  4  s^occupent  des  soins  à  donner  aux  maladeSy 
et  3  sont  chargées  de  Tinstruclion  des  enfans. 

L^hôpital  actuel  est  un  assez  beau  bâtiment  régulier ,  ayaAt 
une  jolie  chapelle  avec  autel  à  la  romaine  ;  le  chœur  est  sé- 
paré de  la  nef  par  une  balustrade  en  pierre,  supportant  4  c(^- 
lonnes  en  marbre ,  surmontées  de  vases  antiques.  Dans  le 
mur  de  Tabside ,  au  fond  du  chœur ,  est  déposée  la  dépouille 
mortelle  de  feue  M..*^  la  marquise  de  Talhouet  :  un  bas-relief^. 
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placé  an-deyant ,  offre  son  busle  ,  dont  on  dit  la  fignre  res- 
semblante et  justifier  la  réputation  qu'avait  cette  dame  ,  d^être 
une  des  plus  belles  femmes  de  la  cour  de  î^apoléon.  Au  côté 
droit  de  la  tête  ,  est  représentée  une  urne  ,  à  gaucbe  nne  lyre, 
au-dessous  cette  inscription  :  a  la  meilliîijre  des  mèiles^ 
avec  la  date  de  son  décès  j  à  Paris ,  le  5  décembre  mdcccxiy  , 
âgée  de  44  ^n^  9  dit-on. 

Bureau  de  charité^  Les  autres  dons  faits  en  farenr  des  paii- 
Tres  du  Lude  ,  dont  Tacceptalion  a  également  été  autorisée 
ar  actes  du  gouvernement ,  sont  :  du  9:2  janvier  1808  y  00 
egs  de  4oo  f* ,  par  la  dame  Raoul  veuve  Biocbe  ;  du  21  jaiH 
yier  1818  ,  une  rente  de  4oo  f.  ,  pour  vêtir  annuellement  ks 
plus  pauvres  babitans  de  la  commune  «  et  une  somme  de 
1,000  f.  pour  les  pauvres  de  la  tetre  du  Lude ,  par  feue  M."* 
de  Talbouet  ;  du  1 1  mars  1818  ,  un  legs  de  5oo  f.^  par  la  DJ** 
Houdebert  de  Saint- Aubin.  Il  h  bureau  de  bienfaisance  ad- 
ministre le  produit  de  ces  donations. 

Écoles.  L'ancien  collège  était  un  bénéfice  ecclésiastique,  ï  b 
présentation  du  seigneur  et  à  la  collation  de  Tévêque  diocésain 
(Angers).  Atuellement ,  comme  on  Ta  tu  plus  baut,  ki 
sœurs  de  Tbospice  font  T école  aux  jeunes  filles. 

11  existe  en  outre  une  institution  on  collège  ,  avec  pen- 
sionnat ,  où  s'enseignent  les  premières  classes  des  bumanités. 

Mairie.  L^office  de  maire  du  Lude ,  avant  Tordre  de  cboscs 
actuel ,  était  annexé  h  celui  de  bailli. 

Grenier  à  Sel.  Compris  dans  la  direction  des  aides  d^Angen, 
le  grenier  à  sel  du  Lude  consommait,  en  1700,  4o  minets 
de  sel.  Ses  officiers  étaient  un  président ,  un  grenetier ,  ub 
contrôleur,  un  procureur  du  roi  et  un  greffier. 
^  Maréchaussée.  La  brigade  de  maréchaussée  qui  y  existait , 
dépendait  de  la  spus-lîeutenance  de  la  Flècbe. 
.  Biogr,  Outre  les  bommes  remarquables  de  la  famille  de 
Daîllon,  dont  la  biographie  se  rapporte  à  l'histoire  du  Lude , 
cette  ville  est  la  patrie  de  Damours,  ancien  bailli  du  comté 
et  jurisconsulte  ;  et  de  Fadjudant-gènéral  Lenoir- de-la- 
Cochetière.  (  V.  ces  art.,  ceux  DaiUcn  et  ceux  Talhauet^  à  la 

BIOGRAPHIE  ) 

HisTCRig.  1027.  — •  Alain  y ,  duc  de  Bretagne  ,  assiège  le 
comte  d^Ànjou  Foulques  Kerra  ,  dans  le  château  du  Lude, 
et  le  force  à  restituer  à  Herbert-Eveille- Chien  ,  comte  da 
Maine  ,  les  terres  qu'il  lui  avait  usurpées ,  et  les  otages  qu'il 
en  avait  exigé  ,  après  l'avoir  maltraité  et  emprisonné. 

1437.  — Lts  anglais  s'étant  emparés  du  Lude  ,  au  com- 
mencement du  1 5.^  siècle ,  les  sires  de  Raiz  et  de  Beaumanoir, 
accompagnés  d' Ambroise  de  Loré  p  reprennent  d'assaut  sur 
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eux  les  châteaux  du  Lude,  de  S.-Laurenl  des  Moriîers  et  de 
Bamefort  :  le  capitaine  anglais  nommé  Blanquebourne  est 
tué  à  la  prise  du  premier  de  ces  châteaux. 

j«gg.  —  I^  29  octobre,  sur  les  7  heures  du  soir,  une  com-. 
pagnie  de  chouans  commandée  par  le  capitaine  Auguste, 
tombe  inopinément  sur  la  ville  du  Lude  ,  pénètre  au  miliea 
de  la  place  où  était  planté  Tarbre  de  la  liberté  qu^elle  abat , 
et  se  retire  après  avoir  chassé  la  garde  ^  composée  de  quelques 
vieillards  incapables  de  lui  résister. 

Quinze  jours  après  »  une  seconde  troupe  des  mêmes  , 
composée  de  quelques  centaines  de  fantassins  et  de  plusieurs 
cavaliers,  entre  de  nouveau  au  Lude  à  6  heures  du  soir, 
s^empare  du  corps  de  garde ,  place  des  factionnaires  en  plot^ 
sieurs  endroits  et  force  le  sergent-major  des  grenadiers  de  la 
garde  nationale  j  de  la  conduire  chez  les  hommes  de  sa  com-*' 
pagnie  qu^çlle  désarme.  Elle  repart  le  lendemain  matin , 
emmenant  plusieurs  voitures  chargées  de  ces  armes  et  de 
difTérens  effets  pris  chez  divers  particuliers. 

Le  3  décembre  suivant ,  laoo  royalistes  entrent  de  nouveau 
dans  la  même  ville  ,  se  logent  dans  les  maisons  ,  établissent 
leur  quartier-général  au  château ,  et  réunissent  environ  4 
mille  hommes  sur  ce  point ,  d^où  ils  les  distribuent  par  can- 
tonnemens  de  60,80  à  100  hommes  ^  dans  les  communes 
environnantes.  Un  citoyen  du  Lude  ,  le  notaire  Lépingleus , 
est  arrêté  ;  destiné  à  être  fusillé,  il  n^échappe  à  ce  sort  funeste 
que  grâce  aux  vives  instances  de  cinq  de  ses  compatriotes  , 
qui  ne  cessèrent  leurs  sollicitations  auprès  du  général  en 
chef  Bourmont ,  qu^après  avoir  obtenu  le  prix  de  leurs  efforts* 
i8i5.  -—  Le  9  juin  ,  à  6  heures  du  matin,  au  moment  oà 
le  poste  de  la  garde  nationale  qui  ne  veillait  que  la  nuit , 
venait  de  rentrer,  12  hommes  à  cheval  du  corps  de  royalistes* 
commandé  par  les    généraux    d'Ambragcac  et  Tranquille, 
traversent  la  ville ,  vont  s^emparer  du  pont  situé  sur  le  Loir 
et  s!y  établissent ,  tandis  que  le  gros  de  cette  troupe  porté  à' 
mille  hommes  ,  dans  la  relation  que  nous  avons  sous  les  yeux, 
marche  à  leur  suite.  Un  tambour  de  la  garde  nationale  bat 
la  générale  dans  la  seule  rue  où  il  peut  pénétrer;  plusieurs 
habitans  prennent  les  armes  et  se  portent  à  Tembouchure  des 
rues  déjà  occupées  par  Tennemi  ;  un  combat  acharné  s^engage 
et  dure  trois  quarts  d^heure,  au  bout  desquels  les  braves 
citoyens  qui  se  sont  sacrifiés  pour  la  défense  de  leur  petite 
cité  ,  sont  obligés  de  se  replier  et  de  fuir ,  après  avoir  fait 
des  prodiges  de  valeur*  Plusieurs  maisons  sont  pillées ,  no- 
tamment celle  du  IMaire,  M.  Lepingleux,  celle  du  sieur  Coipel« 
qui  y  perdit  une  valeur  estimée  10  mille  fr.  ;  Thôtel  de  ville 
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fut  dévasté,  les  papiers  briilés,  à  Texceptioti  des  regîstref 
civils  ;  plusieurs  citoyens  furent  mis  à  contribution'  y  on  cer- 
tain nombre  emmenés  comme  otages  et  renvoyés  «joelqœs 
jours  après. 

1816.  —  Le  i5  mai,  la  cour  prévotalc  de  la  Sartbe ,  escor- 
tée de  la  garde  départementale  ,  de  cent  gendarmes  ,  d^un 
détachement  àm  régiment  de  chasseurs  et  d^uo  détachement 
du  régiment  de  la  garde  royale  alors  en  garnison  au  Mans , 
ce  dernier  remplacé  bientôt  par  un  détachement  de  la  garde 
nationale  de  la  même  ville  ^  se  transporte  au  Lude  pour  y 
îpger  35  paysans  et  manouvriers  qui  avaient  arboré  Télen- 
dard  tricolore  sous  le  nom  de  y  autours  de  Bonaparte,  Le  37, 
9<îpt  de  ces  malheureux  sont  condamnés  à  la  peine  de  morti 
plusieurs  aux  galères  et  à  d^autres  peines  ;  quatre  des  premiers 
sont  exécutés  le  lendemain  avec  un  appareil  solennel  ! 

MŒURS.  Les  habiians  du  Lode  sont  gais,  aflàbles,  (le 
société  agréable  ;  on  remarque  que  les  femmes  ,  même  dans 
la  classe  du  peuple  et  chez  les  paysans  ,  y  sont  généralement 
brunes ,  avec  de  très-beaux  yeux  noirs. 

ANTJQ.  A  rexirémiié  S.  S.  £.  du  teiTiloire,  dans  an  champ 
de  la  ferme  de  Cuisse,  à  TE.  du  ham.  de  Bâillon  ,  on  trouve 
un  dolmen  renversé ,  dont  la  pierre  principale  ,  formant  la 
table  ou  le  toit ,  a  a  m.  2/3  (  6  pieds  )  de  long  sur  a  m.  i/3 
(70.)  dans  sa  plus  grande  largeur  et  i  m.  a/3  (5p.)  dans 
la  plus  étroite  Cinq  autres  pierres  accompagnent  celle-ci , 
à  1  une  desquelles  elle  est  encore  appuyée  d^un  côté ,  et  qnî 
a  I  m  1/3  (  4  p«  )  d^élévalion  hors  terre.  Ces  pierres  ont  du 
servir  de  support  à  la  première  ,  Tune  d'elles  pouvait  en  être 
la  crédcnce 

Une  voie  romaine  passait  au  Lude,  Tenant  da  Mans  et 
conduisant  en  Anjou  et  en  Touraine.  Elle  devait  servir  de 
communication  avec  le  camp  décrit  à  Tarticle  Luché. 

BTi>R.  La  commune  est  arrosée  par  le  Loir  ,  qui  la  traverse 
de  TE.  au  N. ,  puis  forme  les  deux  tiers  de  sa  limite  dans  cette 
|»artie  ;  après  avoir  passé  au  bas  et  au  M.  O.  de  la  ville,  oà 
on  la  traverse  sur  un  pont  en  bois,  construit  depuis  peu 
d^années.  La  navigation  de  cette  rivière  remonte  difficilement 
au-delà  du  Lude ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  à  Tarticle  loir.  La 
petite  rivière  de  IVl aulne  la  limite  à  TE. ,  sur  la  rive  gauche 
du  Loir  seulement  ■  celle  de  Marconne ,  traverse  une  partie 
du  erritoire,  du  môme  côté  ,  pendant  un  kilom.  au  plus; 
les  ruisseaux  d'Aunay-Lubin ,  de  Roche-Sevin  et  de  la 
Pâqueraye  ,  le  traversent  aussi ,  sur  la  ni(fme  rive  du  Loir , 
du  S.  au  N.  ou  au  N.  O. ,  pour  aller  confluer  dans  le  Loir, 
comme  les  rivières  de  Mauine  et  de  Marconne.  — -  L*anciea 
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iftang  de  RShouy ,  qa^alimentaît  le  Yoîsscan  d^Aunay-Lubto  , 
ayant  eu  sa  digue  emportée  par  les  grandes  eaux  ,  en  179g  9 
est  aclnellement  en  prairies  —  Moulins  :  de  Malidor ,  un  à 
blé  et  deux  à  tan  ;  de  Thienval ,  un  à  blé  ,  Tautre  à  foulon  ; 
de  la  Courbe  ,  à  blé  ;  tous  sur  le  Loir  ;  de  Chaluau  ,  à  blé  , 
sur  la  Maulne  ;  de  Urouillet,  aussi  à  blé  ,  sur  la  Marconne* 

céûL.  Sol  ondulé  ,  si  ce  n^est  dans  la  partie  nord ,  enire 
la  ville  et  Tancien  bourg  de  S-Mars  «  le  long  du  cours  da 
Loir,  oi!i  il  est  plus  uni  ;  passablement  découvert.  Terrain 
secondaire ,  sur  la  rive  gaucbe  du  Loir ,  offrant  le  calcaire 
tufeau  ,  qui  y  est  en  extraction  ;  tertiaire  sur  la  rive  droite  ^ 
où  se  trouvent  le  grès  blanc  ,  des  silex  roulés  «  et  des  couches 
assez  profondes  de  sables  siliceux. 

Fiant  rar.  Anémone  pulsatilla  y  Lirr.  ;  Avena  pratensîs , 
I.IN.  ;  Carex  gynobasîs  ^  vill.  ;  Globularia  vulgaris ,  lin.  ; 
Helianthcmum  vulgare  ,  desf.  ;  Hypochaeris  maculata ,  lin.  ; 
llippocrepis  comosa  ,  LIN.  ;  Hippuris  vulgaris,  lin  ;  Kœleria 
cristata  ,  pkrs.  ;  Linum  tenuifolium,  lin.;  Polygala  amara, 
LIN.  ;  Silène  nutans  ,  LIN.  ;  Tcucrium  montanuni ,  lin  ;  The- 
.sium  linophyllum  ,  lin.  ;  Vulpia  myurus ,  GM. ,  car.  spicâ 
crcctâ.  11  est  probable  que  les  plantes  indiquées,  à  Tarlicle 
L'jché ,  se  trouvent  aussi  sur  le  territoire  du  Lude ,  rive 
droite  du  Loir. 

CADASTR.  Superfic.  totale  de  4^64  hect  ao  ar.  3o  centîar.  ^ 
se  divisant  ainsi  :  —  Terr.  Jabour. ,  368  h.  56  ar.  3o  cent.  ; 
en  5  class. ,  éval.  à  5  f.^  10  f.  4o ,  17-70  ,  a6-io  ,  34  f.  70  c. 

—  Jard. ,  76-76-4^  ;  en  3  cl.  :  à  34  f«  70  ,  Sa  f. ,  69  f.  3o  c 

—  Douves,  Q-21-60  ;  à  34  f*  70  c  —  Vignes  ,  16-22-70  ; 
3  cl.  ;  la  f.  80,  25-6o,  4o  f.  —  Prés,  42i-4"3o;  4  cl.  : 
i4  f.  3o  c. ,  33 ,  55  ,  82  f.  —  Pâtur. ,  42Ï-16-60  ;  4  cl.  : 
3  r.  70  c. ,  7-40  »  14-90  j  22  f.  3o  c.  —  Bois  futaies  et  taillis, 
3o3-24-7o;  3  cl.  :  7  f .  10  c.  »  i3-9o ,  18  f.  5o  c.  -*-  Pinièr.  , 
121-73-70  ;  3  cl.  :  3  f •  70  c. ,  6-90  9  9  f.  90  c.  —  Landes  , 
307-59-90  ;  2  cl.  :  I  f.  90  c. ,  3  f.  70  c.  —  Etangs  ,  2-70-0  ; 
à  7  f .  1^0  c.  —  Carrières ,  o-58-o;  à  10  f.  4o  c.  —  Superf* 
des  bâtîm.  et  cours  ,  27-60-45  ;  à  34  f.  70.  c  Obj,  non  impo'* 
sabL  :  Ëgl. ,  presbyt. ,  cimet. ,  bâtim.  publ. ,  jard. ,  vignes  et 
terres  labour.,   $-70-20.  —  Rout.  et  chem  ,   ii5-o5-6o. 

—  l\iv.  et  ruiss. ,  01-98-70.  =  794  maisons  ,  évaluées  en 
niasse  à  37,497  f*  —  5  moul.  à  blé ,  ensemble  ,  à   i.3o2  f* 

—  2  moul.  à  tan ,  ensemble  ,  à  268  f.  —  i  moul.  à  foulon, 
à  70  f.  —  4  caves  habitées  ,36  f—  4  halles ,  192  f.  —  3 
boutiques  9  Ifiî»  —  7  magasins  ,  i32  f •  — >  7  tanneries ,  i:;4  f* 
-«-  1  huilerie,  20  f.  —  11  granges,  292  f.  -*-  4^  écuries, 
5i4  f.  —  5  bdchers  ,  36  f. 
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Revenu  imposable  :  Propr.  non  Mt. ,  y^^SSS  f.  56  c  ^ 
propr.  bâl. ,  4o,53i  f.  Total ,  ii5,i  17  £.  56  c. 

CONTRIB.  Fonc. ,  i4f6a5  f.  ;  pcrsonn.  el  mobîU  ,  3,1^6  f.; 
port,  et  fen.  i,2i4  f-  ;  3 10  patentés  :  dr.  fixe  ifiiB  f.  ;  dr. 
proport. ,  686  f.  5o  c  Toi. ,  219297  f.  5o  c.  -*-  Chef-iiea  de 
perception.  :=  La  paroisse  da  Lude  payait  6,700  L  de  taille 
en  1697. 

ciiL'iUR.  Superficie  argilo  -  calcaire  ,  argilo  -  sablonense  , 
'  caillouteuse  ;  de  sable  pur ,  sur  la  rive  droite  du  Loir;  mé- 
diocrement feirtiie  ;  ensemencés  en  céréales  dans  la  propor- 
tion de  8  part,  de  seigle ,  contre  i  en  autres  espèces.  On 
supplée  à  1  insuffisance  des  produits ,  en  important  des  mios 
de  la  partie  avoisinante  du  département  de  Maine-et-Loire. 
On  cultive  en  outre  un  peu  de  chanvre ,  de  trèfle ,  beaucoup 
de  pommes  de  terres  ;  peu  de  vigne  ,  d^arbres  à  cidre.  Ëlères 
d^un  petit  nombre  de  poulains  et  de  chèvres  ;  d^un  assez 
grande  quantité  de  bétes  il  cornes  ,  montons  ,  porcs  :  on  en- 
graisse beaucoup  de  ces  derniers.  —  Assolement  quadriennal  ; 
1 5  fermes  principales  ,  un  plus  grand  nombre  de  moyennes  ; 
4.5  charrues  ,  environ  60  cultures  à  bras. 

Il  est  remarquable  que  ,  malgré  le  peu  de  fertilité  du  sol  j 
cette  petite  ville  est  celle  du  département  où  Ton  vive  à  meil- 
leur marché. 

INDUSTR.  Le  Lude  possédait  autrefois  une  fabrique  d^éta- 
mines  fort  renonmiée.  Ce  fut  particulièrement  sons  les  règnes 
de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV  ,  que  furent  mises  en  vogue  les 
capes  d'étamine  du  Lude,  qui  passèrent  de  la  G>ur  à  Paris , 
ensuite  dans  les  provinces.  L^  febrique  d* Amiens  imita  ces 
tissus.   «  C^and  il  y  a  un  fil  de  soie  tors ,    dit    Ëxpilly , 
««  autour  de  la  chaîne  des  étoffes  de  laine  qa^on  fabrique  à 
«  Amiens  ,  on  les  nomme  éiamùies  de  toutes  façons  ,  ou  éta- 
«c  mines  façon  du  Lude  »  Les  étamines^  du  Lude,  comme  celles 
de  b  Flèche  ,  ont  subi  le  sort  de  celles  du  Maine  ,  tout-à-fait 
tombées  depuis  la  révolution.  On  fisibriquait  aussi  beaucoup  de 
cuirs  dans  cette  ville  ,  près  de  laquelle  s^était  établi  une  foire 
célèbre  pour  la  vente  de  cette  marchandbe  f  laquelle  subsiste 
encore  sous  le  nom  de  foire  du  Raillon ,  du  hameau  près 
duquel  elle  a  lieu  :  elle  tient,  depub  4o  à  45  ans,  dans  la  ville 
même  ,  sur  la  place  du  Mail.  Il  ne  reste  plus  que  trois  tanne- 
ries au  Lude ,  qui  occupent  8  à  10  ouvriers ,  et  dont  les 
produits  se  consomment  sur  le  lieu ,  oà  se  vendent  à  Tours 
et  à  la  foire  du  Raillon.  On  y  fabrique  aussi  quelques  pièces 
de  toile  et  d'étoffes  de  laine ,  de  commande ,  pour  les  parti- 
culiers. Extraction  à  découvert  d'un  tufeau  de  bonne  qualité  , 
dans  la  carrière  du  Châlelet* 
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chanvre  et  fil ,  ce  dernier  poor  ta  fabrique  de  toile»  de  CU^ 
teaa-du-Loir  ;  bois  ;  tufeau  ;  ddre  et  firoits  ;  bestiaux ,  priu' 
cipalement  aux  foires  d'avril  et  de  mai ,  où  il  se  vend  de 
1 200  à  i5oo  bœufs  ;  porcs  ^  à  celle  de  décembre  dite  des 
jiifenls;  de  cuirs,  à  celle  de  septembre  dite  du  Bâillon; 
volaille  ,  gibier ,  laine ,  menues  denrées. 

Foin.  £T  MARCH.  Marché  le  jeudi  ;  petits  marchés  de  menues 
denrées ,  le  matin  des  dimanches  et  fStcs.  —  8  foires  d'un 
jour  9  fixées  aux  jeudis  3.*  de  janvier ,  i.^  d'avril ,  i.*'  de  mai^  - 
celle-ci  remise  au  lendemain  lorsque  T Ascension  tombe  ce 
jour  ;  1."  de  juin  ,  i/'  après  le  8  septembre ,  dite  du  RaUhn; 
3.^  d'octobre ,  et  3*  de  décembre,  dite  de  VAoent,  {Arrêté 
des  Consuls j  duinoQ.  i8o9;  Ord,  royid.  du  ^j  aor,  i8a5.  )  Celle 
du  Raillon  consiste  principalement  en  cuirs  :  c'est  le  magasin 
d^approvisionnement  de  tous  les  marchands  et  ouvriers  en  ce 
genre  ,  des  environs  :  elle  attire  une  aflluence  considérable  , 
et  on  y  vient  de  fort  loin* 

L'ancien  boisseau  du  Lade  est  égal ,  ras,- à  i5  litr.  a^  ceutiL; 
comble  ,  à  17  1.  80  c.  —  La  pinte  ,  à  i  1.  o3  c. 

BOUT.  ET  CHEM.«  Le  territoire  est  traversé  de  TE.  S.  E.  aa 
centre  puis  à  PO.  N.  O. ,  par  la  route  royale  n,^  iSq,  àt 
lueurs  à  Bennes ,  qui  passe  dans  la  ville  ;  de  l'E.  N.  £• 
au  centre ,  par  celle  départementale  n.^'  g  ,  de  Château-dn-Loir 
au  Lude  :  celle-ci  traverse  le  Loir  en  y  arrivant  ;  du  N.  au 
centre ,  par  Fancienne  route  du  Mans  au  Lude  ,  par  Pontval- 
Jain.  Un  grand  chemin  part  du  Lude,  pour  se  rendre  à 
Saumur ,  par  Noyant ,  etc. 

HABIT.  £T  LiKux  REM.  Bicu  de  plus  quc  cc  qui  précède 
sous  le  premier  rapport ,  ni  rien  de  saillant  sous  le  second. 

etabl.  vubl.  Mairie ,  justice  de  paix ,  cure  cantonnale , 
hospice  avec  commission  administrative  ,  bureau  de  bienfai- 
sance ;  instilution  ou  collège ,  petite  école  gratuite  pour  les 
filles.  Résidence  de  deux  notaires ,  de  trois  huissiers ,  d'un 
expert ,  bureau  d'enregistrement  ;  brigade  de  gendarmerie 
à  cheval  ;  gîte  d'étape.  Chef-lieu  de  perception  ;  recetl|  à 
cheval  des  contrib.  indir. ,  bur.  de  déclarât,  des  boissons ,  -' 
I  débit  de  poudre  de  chasse ,  3  débits  de  tabac.  Bureau  de 
poste  aux  lettres ,  relais  de  poste  aux  chevaux. 

établ.  partic.  3 docteurs  en  médecine,  1  doct.en  chirur- 
gie, I  officier  de  santé  ,  3  sages-femmes,  a  pharmaciens; 
une  voilure  publique  de  la  Flèche  à  Château-du-Loir,  faisant  • 
le  service  des  dépêches  de  la  Flèche  à  Vendâme,  tous  les 
jours ,  aller  et  retour  ;  trois  messagers  du  Lude  au  Mans ,  une 
et  deux  fois  par  semaine.  De  bonnes  auberges  ^  cafés ,  etc. 
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'  (Voûp  Ptrl.  iÂiRVHUBs-'DB-GBi  Y  pooT  Ce  qrf  coMemt 
Tanden  état  d€  cette  partie  de  la  coiDamiie.  ) 
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ERRATA  DU  TOME  SECOND. 

(  Nous  nlndîqaons  m  que  les  corrections  les  plus  eBieor' 
tîelles  :  la  sagacité  du  lecteur  suffira  pour  la  rectification  des 
fautes  typographiques  et  autres,  &ciles  à  remarquer.  Celles  qui 
seraient  omises  ici  seront  portées  à  un  errata  général  qui  ter- 
minera Touvrage.  ) 


Article  CBEMiKi-LE-^ADDor,  Page  I3«  ligne  35 ,  au  lieu  de  :  FonUe* 

tourte  9  lisez  :  Foulletourte. 

—  GoEFFORT,  page  5a^  11g.  53,  au  lieu  de  :  Canda/ortis,  lises  : 

CaudaJbrtiSm 

—  Note  ,        —      78,  — -  4^,        ^—        •  Passais  manceau  :  — 

Passais  normand* 

—  CoNLŒ,    —      81,-17,        —        ta8oo:      ~      i56o. 

—  ÉcoMMOz,  —    35f,  -*  39«        —        :banchcs: — blanches 

—  id.        —    aSi,  —    €,        —        i  après  ^QOé  ajoutez  un 

point* 

—  Ferrièb«  ,  —    291,  —  35,  au  lieu  de  :  dont ,  lisez  :  dans. 

—  Fertois,     —    339,  —    5,         —         :  située,  —  :  situé. 

—  id.         —    340,  —  2j,aprês  le  mot  ]^iut^  ajoutez  une^ir* 

gule. 

—  Juzui  ,     —    5^5,  —  18,  ajoutez  i  et  8  à  zo  autres  métiers 

occupes  à  la  confection  de  toiles  ouvrées , 
qu'on  y  fabrique  depuis  un  an. 
Au  titre  courant,  —  623 ,  — au  lieu  de  :  lombbon  ,  lisez ^  unsMMQïïm 
id.  —  625,  —  même  faute» 


Carte. 

Placer  la  carte  du  Fertois,  (  dans  la  i3.*  Uçraison ,  )enr^ard 
de  la  page ,  .         335^ 
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